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façon viure & conuerïèr auec les 
tùfimmes qui nous ont pn 
fieurs fiecks , & qui efiend la durée 
de nojlre c vïrm delà de (on. com- 



\ 

menceme 

o 




a ciwce 




nous donne des chofes pajfiées , com- 
me fi elles nous efioftkt y réfutés; & 
fans elle il firoit impojftble de fitp- 
pleer aux defauts & manquemens 
de nofire expérience , que la durée 
trop courte 2e Ifidéte laijfetoit hu- 
iours r imparfaite: Dans cette vifte 
èfiendue de: f H foire , il ny afias 
de. doute que chacun doit s appli- 
quer: principalement a connoifire cel- 
le dé fia patrie , quildoitaymerpar 
dejfius toutes les \ autres régions de 
la terre , dans laquelle il paro firoit 
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effranger , s* il negligeoit de l'appren- 
dre. Et auffi V. &M. Sire, tire- 



ra beauco up plus ae 





lité de la connoiffance de l’Hifoire 
fon Royaume > par les exemples 
quelle y verra plus conformes au 
genie & naturel des \ François , que 
ceux que ïeflrarigere peut fournir. 
V.&M.S IRE , aura fans doute re- 
connu la vérité de ce que ie luy dis 
dans là lecture de la vie du Roy 
L o v i s X L l’vn de fes predetèf 
feurs ,f naifuement defcrite par ce 
fage & vertueux Cheualier Philip- 
pes de Comines , qui a reprefnté ce 
Pririce , grand à la- Vérité } & doué 
de parties excellentes, mais qui pour 
s ejbre trop attaché à fon fens , efl 
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tombé en des inconueniens & dan- 
gers extremes. Il a eu toute fit •vie 
l'efirit inquiété de Jbupçons & de 
ialoufies , il a donné de la terreur 
dans celuy de tous fies fiubiets , il. a 
troublé fin repos par la défiance de 
fies plus proches, & enfin il s’ eB fiait 
craindre luy mefime à luy mefime. 
Cét eïtat , Sire, efioit certaine- 
ment déplorable , & le récit en doit 
faire ouurir les yeux aux Princes, 
& leur faire cognofire quils ne peu- 
uent regner heureufiement , nyviure 
auec plaifir , s’ils ne font perfuadez* 
que leurs Jubiets les aiment ; que la 
crainte quils ont de les offenfir eîî 
la production d’vn véritable amour, 
& le tefimoignage de refieCt , & non 
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pdÿ#n& eu i Mo&tèur Memeêm É 
y 4<qù4p& ms à 
faire de Philippe de Gamines Je me 
prefente enmes À elle pourluy enofi 
far vneiautre'dùx Regt& dusMty 
r les VI. efirite, 

,em\ 













m grandes ajfatres de jon temps: 
Comme les acciiens de .te Régné 
furent très- dijferens de ceux qui 

tout le temps de 
L o v i s X I. ils fmmijfent auïïi 
d’autres exemples ), V. M* verra 
vu terne Prime en l’aage de dou- 
zj ans facceder au Roy C h a k- 
l E s t e S a g e fin pere, & r& 

(a prudente & 
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fge conduite , par laquelle il auoit re- 
flably les forces & la réputation de cét 
EJlat affoiblies par les iniujles c vftr~ 
pations des Anglois , au il chaffa des 
plus grandes Prouinces du Royau- 
me ,& ft ioüir fs peuples d’vn 
profond repos . Les premières an - 
nées du Régné de ce Roy , durant 
fa minorité , furent gouuernées par 
Mejfteurs fs Oncles : les heureux 
Juccés & les viffoires fgnalées rem- 
portées fur les Anglois &* F lamen 
les rendirent glorieufes & triom-zi. 

/ » # j ucbrcijw 

phantes ; & il fembloit que tant de$** r » 

J J J perforine. 

prof entez* deujfent affermir la tran- 
quillité de cét Eflat , & l’affeurer 
contre les reuers de la fortune : Ce- 
la fuite fut toute contraire 



* La Bat ail- 
'J* ledcRofe- 
becquegai- 
;née contre 
Fiamens 
No- 
uébrcijSa. 
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aux ejfierances que l’on en auoit con- 
certés , d’autant qu’au lieu d’employer 
le temps de la paix , & l’abondance 
des biens a fortifier ce Royaume , a 
faire remer la Iufice , & à preuenir 
tous les abus qui auroient pu figlif 
fr, les ejfirits fe laiffierent corrompre; 
la volupté', l’ambition , & l’auarice 
s efiablirent auec tant de licence, que 
dans l’emportement de ces paffions 
furieufes , & pour y fàiisfaire , les 
peuples foujfrirent des oppr effilons & 
violences extraordinaires Enfin 

vint à vn tel excès, que 
/’ on eufi dit que la diffiolution de l’K- 
L niuers efioit proche *, tant la face des 
ho fis. efioit changée. Les reuolutions 
qui fuiuirent donnent de l horreur 
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a ceux qui Je les reprefentent ,& lors 
principalement que l’on confdere le 
rigoureux chafiment dont la Iujlice 
diuine punit les vices & desborde- 
mens des François , enuoyant a leur 
Roy, Frince d’vn tres-kon & tres- 
excellent naturel, cette fafcheufe ma- 
ladie, qui le mit dans l' ïmpuijfance 
de pouruoir à tant de de for dr es. Dans 
cette H ifloire , Si re , V. M. conjt- 
dererà , s’il luj plaijl , combien il im- 
porte au falut du Monarque & de 
Jon Empire de reprimer les vif es > 
& de mettre des bornes .a l’ ambition 

: U 

& a Fmarice des plus puijfans,qui 

Peuples , 





ruine aes peuples ,o° tag 
fomijfement des forces & de la ré- 
putation de l’Eflat. La qualité, de 
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T res - Chrefien que vous Portez , , 
Sire , excite dans <vofire ame des 
fentimens de pieté , qui Porteront 
(ans doute V. M- à faire cejfer tous 
les maux & les defordres parmj lef 
quels t impiété braue infolemment ce 
qu’il j a de plus jainff dans la Re- 
ligion: L inclination quelle tefmoi- 
gne Pour toutes les grandes cbojes 
nous fait ejjrerer que nous ri appren- 
drons plus defrmais les malheurs 
de la France que dans iHifoire 
des fecles paffez , & que la fafcheu- 
fe efjmuue que nous en auons faite 
Pendant ces derniers mouuemens , 
ne nous feruira plus qu à mi eux gon- 
fler la douceur du calme quelle a 
rejlably : Jjfuelle fera triompher la 
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Pieté , la Iufice , & les Loix, dont 
le mefhris excite le iufle courroux de 

7 I ^ 

; Et qu elle— fera 
c &n ‘tout Jèn Régné des 

ms 4 u Ciel J& des projfoe- 

riteZj de la terre. Ce font les hjœux 

ariens que fait eeluy qui Je dit en 
profonde reuerence, , 
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SIR E, 
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DE VoSTRE MaiESTE, 



Le tres-humble- tres-obeïflànt , & 
tres-fidele fèruiteur & fuiet , 

DENYS GODEFROY. 
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Et te Hiftoire, qui fut pour la prèmiërè 
fois mife en lumière, à Paris Tan 1614; par 
Th . Çodefroy M. P. eftalleguëede plufiëurs, 

& entre autres par Pafquier , en fes Recherches 
de ila France. Vignier aufli en feît' hiention eri fa 
^Bibliothèque Hifloriale l’an mille quàtrè cens vingt* 
deux, en ces mots : Maiftre Alain Chartier * *Pot- * n *-ejt 
U Ù* Hifloriographe François ; qui viuoit foubs h Tfyÿ bien tnftifié 
Charles VIL a efcrit vrte Chronique des fai&s!& d ?7ejh* a 
geftes d’iceluy , & des affaires de la France; 
contemporain a tfié *Maiftre Iean Iuuenal des V rfins, 
•Archeuefque ér Duc de T^heims ; enfemble aufli Euefque premier 
de Laon , qui a femblablement efcrit l’Hiftoire dè fon 
temps , auec vn Traiâé de la Querelle de France 
contre les Anglois. » " z, '* rr - 

Ledit S r Godefroy en ayant fait recherche eu* 
rieufe , 8c par bon-heur en ayant enfin recouuré 
deux Exemplaires ; Pvn defquels , auec l’Extfàtâfc 
d*vne Chronique*manufcrite qui commencé fan * Voyin. ps- 
1402. 8c continue iufques en Lan 14*8. eftoitdé* 
la Bibliothèque du feu Prefident de Thou. Et Tau* 
tre, de celle du S r Marefcot Maiftre des Reqtiei 
ftes : Il les confera diligemment enfemble , 8t trou- 
ua que où Tvn manquait , quafi par tout on -îé' 
pouuôit fuppléer parle moyen de l’aütre. Il eut 
outre cela recours à vne Chronique Latine \ 
compafée du commandement 6 c Çuy de Mon- 
ceaux , & Pbilippes de Villette Abbez dè Sain 3 ; 
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PREFACE. 

Denys, qui luy fut autresfois communiquée par le 
8 e le Feure Précepteur du Roy Lot/y s XIII. Pareil- 
lement ou iîèri fut befoin, il s’ayda des grandes 
Chronique de-France , imprimées l’an 147 6. 1493. 
8c jji4. C*âr .elles le trouuent extraites preiques 
mot pour mot de cette Hiftoire , dés Tan mille 
trois; cens quatre-vingt, iulques en l’an mille qua- 
tre cens trois!,, que noftre Autheur pourfuit beau- 
coup plus amplement, 8c auec plufieurs parti- 
cularitez , iniques à la mort du Roy Charles VI. 

; Dr ce qui le fit refoùdre de la donner au pu- 
blic, , c’eft quelle eft eferite par vn grand Prélat, 
lequel Fan mille quatre cens feize fut fait Confeil- 
1 er 8c Maiftre des Requeftes de FHoftel de 
Charles Dauphin , depuis Septiefme du nom Roy 
de France-, après, a efté fon Aduocat au Parle- 
ment de Paris transféré à Poiâiers ; 8 1 en fuite 
Euefque de Beauuais , puis de Laon , 8c finale- 
ment Archeuefque de Rheims Fefpace de vingt- 
quatre ans. Et par ainfi vray-femblablement ne 
dit rien pour la plufpart fans bons Mémoires, 8c 
qu’il n’ait veu , ou peu apprendre de ceux qui 
eftoient prefens és affaires qui fe palfoient : Et 
nommément en a peu fçauoir vne bonne partie 
]*? 66 Ï ^ f Qn P ere ( duquel, il parle fouuent* ) qui fut 
*£'.<*4. vn long -temps Garde de la Preuofté des Mar- 
chands de Paris , 8c depuis Aduocat du Roy au 
Parlement, 8c Chancelier du Dauphin. 

A uec cela la vérité y eft exactement obier - 
uéç i 8c ce qui concerne la Dignité, 8c Maiefté, 
8 C les droits de nos Roys en diuers poinâs, 
y eft non moins fidèlement recité. Et comme 
Frotffart &Monftrelet enclinent du collé des Bour- 
guignons , tailàns ce qui condamne leur fà&ion, 
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celle Hiftoire monftre au contraire ce qui fait 
pour la defenfe &c iufte querelle de ceux quon 
appelloit Orleannois , ou Armagnacs . Sans ncant- 
moins qu’elle oublie les iugemens de Dieu no- 
tables fur ceux ( de quelque party , & quelques 
grands qu’ils ayent efté ) dont les allions ont 
efté tournées au mal ; & qui meus d’ambition , 
auarice, vengeance , & fèmblables paflions , ont 
efté caufe des malheurs qui s’en font enfoiuis. 

Qui eft la raifon pourquoy l’Autheur ne fe nom- 
me point , mefme en vn endroit , * pour n’eftre *^ ^. 
cogneu , veut faire croire qu’il eftoit natif du Dio- 
cefe de Chaalons, & auoir efté feruiteur & com- 
menfal des Ducs de Bourgongne. 

Au refte , pour ce qui eft du langage , on la 
verra en celuy que l’Autheur l’a efcrit , à fçauoir 
fans fard, & fans artifice. N’y ayant ozé ny vou- 
lu rien changer , faifànt plus d’eftat de fa naïfue- 
té , que tout ce que l’on pourroit apporter à la 
polir , qui ne feruiroit qu’à gafter l’ouurage , & 
en altérer le fens. i 

Quant au deflein de celle fécondé édition il 
eft tel: Comme les exemplaires de la première 
en eftoient deuenus tout à fait rares , il y a nom- 
bre d’années que ledit S r Çodefroy M. P. iugeant 
auec plufieurs autres , de fon importance , & vti» 
lité, eftoit dans la volonté delà faire reimprimer, 
auec augmentation des Annotations fur icelle : 

Mais entr’autres grandes affaires qui l’en ont con- 
tinuellement diuerty, lesJongues & pénibles oc* 
cupations , par lefquelles,fur fes derniers iours,il 
fut retenu à Munfter pendant fix années y lors de 
cefte importante & difficile NegotîàÊtion v à 1 ad- 
uancement & conclufion de làquellè#pâr vn zele de 
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paix il employa iufques à fa vie ; le reduifirent dans 
l’impoffibilité d’accomplir fa refolution , qu’à fbn 
défont il me recommanda diuerfes fois, ôt m’en 
chargea comme d’vn ouurage de confequence : 
De forte que ie ne fais à prefènt que fuiure fès 
traces , fur fon proiet , & foire paroiftre fbn in- 
tention qu’il m’auoit comme infpirée. 

Or parmy tant d’exquis & excellens labeurs 
que l’Imprimerie Royale du Louure ne ceflè de 
mettre au iour , celui-cy a eflé iugé digne d’eftre 
paré de ces agréables cara&eres , qui attirent 
auffi-toft l’admiration de ceux qui les voyent.I’a- 
uois défia tiré de la mefme Preffe en 1649. les Mé- 
moires fi fomeux de l’illuftre Vhilippes de Cornu 
nés, qui comprennent vn interualle de trente-qua- 
tre années , depuis 1464. iufques à 1498. Auiour- 
d’huy nous reprenons de plus haut,fçauoir de- 
puis 1380. iufques en 1422. qui eft vn efpace de 
quarante-deux ans , dans le deflein de donner en 
bref dequoy ioindre enfemble ces deux Trauaux, 
par la publication d’vne Hiftoire de Charles VI I. 
non encores imprimée , commençant où cefle de 
regner Charles V !• & finiffant où commence 
Louj/s XI. qui fera vne fuite fans difcontinuation 
de quelques fix vingts années : efperant en après 
de donner fucceffiucment en mefme forme & 
caraâere d’autres Hiftoriens François non en- 

o 

cor publiez , tous Autheurs contemporains com- 
me les plus croyables ÔC dignes de foy : Et ce 
pour le plus grand enrichiflèment & ornement de 
rioftre Hiftoire de France. 

Après Jean Juuenal des Vrfins nous auons feit 
fuiure vn vSrregf * d' Hiftoire Chronologique du mef- 
me Roy Chades VL non encor imprimé , com- 
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mençant mille quatre cens , iufques en mille qua- 
tre cens foixante-fept. 

Puis vne autre Hiftoire Chronologique * de ce Prin-*?^.^: 
ce par le fufmentionné "Berry , premier Héraut 
d’ Armes de Charles VII . depuis 1402. iufques 
à I45T. 

De fuite font les Mémoires * d’vn nommé Pierre * Pdg ^ : 
de Fenin Efcuyer & Pannetier de Charles VL qui 
commencent 1407. &: finiflent 1422. qui iufques 
à prefent n’auoient efté mis au iour. 

Apres vient vn loumal * attribué communé-*p^497. 
ment à vn Bourgeois de Taris , grand partifàn de 
Bourgongne ; Piece notable & curieufe, non en- 
core veuë , laquelle contient depuis 1409. iufques 
en 1449. 

En dernier lieu fuiuent les ^Annotations* fur tout^jj*- 
le general de cette Hiftoire, fort amples, & rem- 
plies de Pièces très -remarquables , vierges pour 
la plufpart, c’eft à dire non encore publiées , dont 
le détail eft mis à part dans vne Table exa&e. 

Voila Tordre tenu en la difpofition de ce Re- 
cueil Hiftorique. Et dautant que cette Hiftoire 
dans l’Original de fon Autheur ne s’eft trouuée 
diuifée par chapitres , contre ce qui eft ordinaire- 
ment vfité en telles matières -, afin d’y fuppléer , 
il a efté trouué à propos de faire vne briefué & 
fuccinte colleâion , comme par extrait & àbre-; 
gé , du contenu en icelle, diftribùée par chaque 
année, pour la plus grande facilité du Le&eur. 

Refte de rendre tefmoignage au public de 
ceux qui ont le plus fèruy à ce trauail, Meilleurs 
Dupuy Confeiller du Roy en fes Confeils , Sc 
Prieur de Sain6t Sauueur , loly Chanoine de No- 
ftre-Dame de Paris, de Vyon fleur d’Herouual Au- 
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direur des Comptes , &£ de Saintfe-tMarthe Hifto- 
riographes de France y ont tellement fourny & 
contribué , que fi leur modeftie ne me retenoit 
ie les en publierons les principaux Autheurs : 
outre loccafion légitimé que i’aurois en ce ren- 
contre d énoncer leur mérité & capacité : mais 
du moins ne puis-ie taire l’obligation particuliè- 
re que ie leur ay de ne m’auoir rien efpargné , 
ainsd’auoir tres-liberalement communiqué tout 
ce qu’ils ont creu pouuoir eftre vtile en ce ren- 
contre ; &c ce auec zele , & franchife non com- 
mune : Sans aufli obmettre les bons confeils àc 
aduis dont ils m’ont fauorablement aydé fur l’or- 
dre & la difpofition de ce Recueil : De forte que 
tout bien examiné, il fe trouuera que ce qui peut 
refter & eftre dit en quelque forte du mien, n’eft 
que la bien moindre partie : Et c’eft en cela que 
le prefent , qui en eft fait au public, n’en doit eftre 
eftimé que plus riche &C plus recommandable : 
Aufli n’ay-ie autre e(gard,finon que la le£turede 
cette Hiftoire terue à la feule gloire de Dieu , en 
incitant les hommes par tous moyens à luy ren- 
dre toute obeïflance &: fidelité ; afin qu’eftans du 
moins touchez par l’apprehenfion defesiugemens 
terribles , ils ayent vne fain&e crainte de fes 
Commandemens ; Et foient en fuite efleuez au 
defir ardent de luy porter l'amour pur & filial qui 
luy eft fi raifonnablement deu par fes créatures. 
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Quelques ^Annotations remarques particulières fur 
le nom , & les divers Ouvrages de Iean Iuuenal 
des Vrfins \ Autheur de iHiftoire fui u ante du Roy 
Charles V I. \Auec aucuns tefmoignages aduanta - 
geux rendus à fa mémoire. 

G V A G V I N , in Carolo Sexto, parle tres-honorablement 
de la Famille des Vrfins Parifienne , la faifant venir 
de la Remanie* 

Bartholomaeus Chaflfeneus Æduus , ex Aduocato Regis 
Æduenfi & ont e fine rio , Senator Parifienfis ,poftea Prafes 

Senatus Aquenfis , prima parte Cataiogi gloriæ Mundi ,con- 
fideratione fixage fima prima : An liceat ambire feu appetere 
dignitatem aut officium. St apud Francos Guâguinus hb. 9. 
cap. 3. refert qùbd cùm loannes Solle illus * homo fine con- ***s 6 '*' 
trouerfia eruaitus & tufius , duo gubernacula in Vrbe Pari - 13 ‘ 
fienfi gefiifièt , non infiius quanta fillicitudinis erat Afrique of 
ficio mjeruire , Regem Carolum Sextum adiuit , enarrans cu- 
ras qua bino MagiJbratu incumberent , alteri *vix fi fatis pojfe, 
or are vt fi *vno abdicare pojfe t. Députât ur in eius locum 
Io ANNE S 1 V VENELLV S* inter Parlamenteos oAduoca- * P*g- 70. 
tos boni nominis & frobitatis 'uir. Hoc récitât Guilielnms 
/•Benedi&i in fua répétitions, c. Raynutius. In *verbo duasha- 
bens filias. extra de tefiamentis. 

Ledit Jean Iuuenal des Vrfins premier du nom , cftoit 
pere de noftre Autheur, portant mefme nom. 11 fut nom- 
mé vn des Exécuteurs du Teftamcnt de Louys de Sancerre 
Conneftable de France, l’an mille quatre cens deux, ainfi 1401. 
qu’il fc peut voir pag. 739. Üg. 53. des e Annotations mifes 
en fuite de cette Hiftoire , en ces termes : Ledit Pefiàteur 
nomme & efiit par ces prefint es fis Exécuteurs & féaux Corn- 
mijfaires , très-haut , tres-noble , & tres-exccllent Prince Mon - 
fieur Louys Duc d’Orléans , &c. fis tres-chcrs & bien-amez, 
çÿtCaijlrc Henry de Marie Prefident en Parlement , Maijlre 
Iehan Iouuenel oAduocat & ConfiUler du Roy nofire Sire en 
Jon Parlement à Paris , &c. 

Extraid d’vn compte de M* Guillaume Charrier Recc- 
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ucur general des finances^ depuis l’an 1419. lequel eft gardé 
en la Chambre des Comptes. 

v ;.' x \M<çjîfap.fehan îoiiuenei Cheualicr ^onfeiUcr & Prefi- 
dent au Parlement du Roy , &; de Mqrifieur le Regent, à 
Touloufè , la fomme de cinq cens Hures , que mcyidic Sei- 
gneur par Tes Lettres données le ij. luiflè^^o. lûy abon- 
née /tant pour confideratfon des grandës^ch'argeé, 'millions 
& defpens qu’il auoic eus & Ibuftenus , à auoir eftë par l’or- 
donnance &C commandement de mondit Seigneur , de la 
ville de Poi&iers au pays de Languedoc exercer fon Offi- 
ce audit lieu de Touloufè ;& aufli pour aucunement le re- 
leuer des pertes & dommages qu’il auoit eues & foufte- 
nuèï en la ville de Paris, par les rebelles & aduerfaires du- 
dit Seigneur. 

Papire Maffon liure quatriefme de (es Annales de Fran- 
ce, imprimées à Paris Tan 1578. Soubs Charles VL pag.499. 
eferit cecy: Ioannes Iuuenalis Vrfinus, ex cAduocato fijci , 
Epifiopus Bellouacorum , reftrt Carolum in iüo furore (il en- 
tend de cette maladie furieufe qui luy prit en 1391. * en al- 
lant faire la guerre au Duc de Bretagne) nihil moleftiùs at - 
que acerbius tulifte , quam fi quù Anglu , Anglorumve men - 
tionem *faceret, & mrpureas crue es Anglica militia figna plu- 
rimum execrari filïtum. Et foubs Charles VIL pag. /ii. 
'vixit hoc Rege Ioannes Gcrfo magni inter Theologos nomints , 
& Ioannes Iuuenalis Vrfinus, ex Aduocato fifci,Pontifex 
Bellouacorum , cutus libros aliquot ad Carolum Regcm , non- 
dum editos , euoluimus , plenos fapientia , & fingularis erra 
Rempublicam animi. Et dans vne Table mile à la fin defdi- 
tes Annales , intitulée Scriptorum nomina quorum teftimo - 
nio , & autforitate in fuis A nnalibus Papirius Mafionus 'ufùs 
eft , Ioannes Iuuenalis Vrfinus , ex Bibliotheca nj'tri clariftimi 
D. Cheuerni j , manuferiptus , eft allégué. 

Extraitt du Liure xiv. de l’Hiftoire Généalogique de la 
Maifon de France, recueillie par Sceuole & Louys de Sain- 
fte-Marthc freres iumeaux, Confeillers & Hiftoriographes 
ordinaires du Roy , imprimée l’an 1647. twifiefme édition , 
Tome premier, page 615. 

Outre l’Autneur des Grandes Annales de France , qui 
a deferit le Régné de ce Roy Charles V L Froiftart , & 
C JïCohftrelet y ont trauaillé, §cjean Irnenal des Vrfins Ar- 

cheuefi- 



Digitized by 



Google 



PRE FACE 

cheuefque de Reims a fait le mefme 5 neantmoins ceifc 
plus naïfuement,ÔC (Selon la vérité des chofes paîfées : Cat 
comme Froijfart &C Monfîrelet enclinent du collé des Bour- 
guignons j ce digne Prélat de bonne naiffance * ÔC de bon 
fens , qui fut employé par les Roys en affaires importan- 
tes , eut des charges honorables , moudre * au contraire 
de ces Efcriuains , ce qui fait pour la defenfc 6 c la iude que- 
rele des Orleanoü ; Il ed dautant plus digne de foy , qu’il 
a edé tefmoin oculaire de la plufparc de ce qu’il eferit. De 
nagueres cette Hidôirc a edé mife en lumière par le foin 
6 c la diligence de Théodore Gadefroy Hidoriographe du 
Roy , Perfbnnage grandement verfé en la cognoifiancc de 
l’Hidoire , ÔC de ce qui Concerne les droi&s ce prerogati- 
ucs de nos Roys 6c leur Couronne. D’ailleurs Guy de 
once aux , 6c Philippe de Viüette Abbez de Sainél De- 
nys firent deferire en Langue Latine la vie du mefme Roy, 
elle fe trouue manuferite dans l’cxquife Bibliothèque dé 
Monfieur de T hou. 

Catalogue des , autres Ouuragés dé Jean luutnal 
des Vrfifis non encor imprimez. 

Extrait d'vn Liute matiuftrit de âAonfietit Dupüy* 
cotté 1 y 1 9. qui porte pour titre au dos , Diuérs Dit 
cours de jean luuenal Archeuefque de Reims* 
Autheur de l’Hiftoire du Roy Charles KL 

E T au dedans de ce Volume , Diuers Difcours de Médire 
Jean luuenal des Vrfins Euefqüe de Beauuais , puis Euef- 
que de Laon l*an 1443. 6 C enfin Archeuefque de Reims , 
qui viuoit des Régnés des Roys Charles V IL &C Louys Xl. Ca P ieca > e * 
Epidre de Iean luuenal des Vrfins Euefque ÔC Comte de 
Beauuais, pour enuoyer aux trois Edats tenus à Blois l*an «■'"T <A * ,M 
mille quatre cens trente-trois. page 1/*,*^ de 

Epidre dudit Euefque à vne AfTemblée tenue à Orléans 
par ordre du Roy, pour fçauoir s’il erttendroit à vne paix 
auec PAnglois. page 19 

Difcours dudit des Vrfins , touchant les quedions 6 c dif- 
ferens entre les Roys de France 6 c d’Angleterre *1436. p. 9/ 
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' Difcours dudit Jean Juueval lors Eucfquc & Duc de 
Laon , à Mefllic Guillaume lumnal des Vrfms Cheualier , 
Seigneur 6c Baron de Treigncl , Chancelier de France, (on 
frété , fur le, faut de la Iuftice , Sc la charge de Chancel- 
lerie. P ‘ 

: Remontrance faite par ledit des Vrfms lors Archcucf^ 
que & Duc de Reims , ÔC premier Pair de France, pour la 
reformation du Royaume , principalement concernant les 
Gens. d'Bglifè. pag. 11$ 

Exhortation dudit Areheuefcpit au Roy , de faire miferi- 
cordc à Ican Duc d’Alençon criminel de Iczc-Maieté , 
1458. pag. 338 

Aduîs dadit des Vrfms , lors Euefque de Beauuais , à 
ceux qui auoient le gouuernement de la lurifdi&ion tant 
fpiritttelle que temporelle. pag. 347. b 

Proportion faite par ledit Suefque de Beauuais z haut 
ÔC puilfant Prince le Comte d’Eu , Lieutenant general du 

Roy. pag . 360 

Harangue dudit des Vrfms Archcuelque de Reims au 
Roy Louys X I. atiant fon Sacre , 1461. V pag. 364 
Harangue dudit Archeuefcpse aux trois Etats tenus a 
Tours 1468. . ^ 

v Ce fut vne deliberation faite à Tours aux trois Etats 
j>arçéc Archeuefque ^lequel en outre a compofé vn Dif- 
cours Du droi<t de Charles VIL aù Royaume de France , 
ÔC particulièrement aux Duchez de Normandie , Guyen- 
ne , Aniou , ÔC Touraine , ÔC àùx Comtez de Poi&ou , du 
Maine , ÔC de Ponthieu , contre les Prétentions du Roy 
d’ÂhgFe terre, mis par eferit du commandement dudit Roy, 
en l’an 1444. duquel Traité il y a vn Exemplaire en la Bi- 
bliothèque du Roy , auec plusieurs autres Liurcs de ce mef* 
me Autheur. " 




Digitized by CjOOQie 



i 







SOMMAIRE ET ABREGE' 



DV CONTENV EN L'HISTOIRE 
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tAfarcfchal de Sdncerre contre les Anglois, xç. Grande refiflance des Fran- 
çois dans Oudenarde affiegé par les Flamens, x 6 . iMrriuéc du Roy à Ar- 

tas. Le pont de Comines pris (ÿg repris, 17. Commencement de défaite 
des Flamens par les François , z8. Jean de Vienne Admirai de France. 
Ipre fe rend au Roy. Prife de Damme en Flandre par les François , x% 
Dijjfofition de t armée du Roy contre les Flamens. Euefque de Beauuais en 
armes. Les gens de cheual de t armée du Roy fe mettent à pied pour comba - 
tre. Multitude de Corbeaux , (ég le temps deuenu fort obfcwr peu auant lc 
choq des deux armées. L'Oriflamme cftant defployée le temps s'efdaimt tout à 
coup, $0. Crys de Nofire-Dame , Mont-ioye, (flgg Sainél Denys. Fu- 
rieux Combat a Rofebec où les François furent viélorieux des Flamans -. Le 
fiege d’ Oudenarde abandonné par ceux de Flandres , 31. Le corps d' Arte- 

uelle trouvé parmy les morts. Refolution d'un Capitaine Flamant a la mort. 
Pillage de Courtray. L'Oriflamme remifè par le Roy a Sainél Denys , où il 
fait fon offrande, 3a. Retour du Roy en armes a Paris , où il fait empri- 
fbnner décapiter aucuns habitons. Les chaifhes de Paris tranjportées au 

Bois de Vmcennes, 33. Reftablifement des impofts & gabelles Jùr PariSi 
Iean des Mares Aduocat du Roy en Parlement, condamné a mort par haine 
des Ducs de Berry & Bourgongne, a la tejle tranchée aux Halles. Liél de 
Jxfi’ ce du Roy tenu fur les degré % du Palais de Paris * Harangue du Chance- 
lier d’Orgemont, 34. Pardon du Roy aux Parifiens , moyennant quils luy 
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batOoffeit la moitié de tous leurs biens. Punitions fort feutres à Rouen pour 
mefme confie cpe* Paris, Prifonniers deliure^ en mémoire de la Refurreélion 
de noftre Seigneur leJùs-Chrifl. Finances mal employées , 3 j 



M. CCCLXXXIII. 

S EDITIONS en Angleterre, Archeucfque de Çantorbery tué, Pcleri- 
nagf du Roy a Chartres. Efmeute dans Orléans , 3 6. Rouages des An- 

glais en Flandres. Oriflamme baillée à Guy de la Trimoüille. Perfidie des 
Gantois , 37. Le Roy Jècourt la ville ctYprv affîegée parles Anglais. Pri - 
fi £7* bruflement de Grauclines par les François , 38. V alliance de'Philip- 

pçs et Artois Comte d' Eu , 37. Anglais receus à composition dans Bour- 
bourg par tentremifie du Duc de Bretagne. Pilleur d'Eglife chaflié miraculeu - 
liment. Oriflamme remifi à Sainél Dcnys. Mort de Louys de thiale Com- 
te de Flandres, auquel Juccede Philippe le Hardy fin gendre , oncle du Roy , 

. 40. Anglois doubles difftmule^ en leurs paroles. Expédition de Louys 

v Duc de Bourbon en Afrique contre les Sarrajms, 41 



M. CCCLXXXI V. 

~ V 

C R VAVTEZ des Communes en Poiélou ailleurs, reprimées. Accueil 

fait dans Avignon par le Pape Clement VH. a Jean Duc de Berry on- 
de du Roy 3 41 



M. CCCLXXXV. 

G RANDE q uefiion pour defcouunr où véritablement eftoit le Corps de 
Sainél Denys, 41. cAmaurabaquin Prince des Turcs. Réception du 
Roy d Arménie en France, 43. Mort de Louys I. Duc d’Anton , Roy 
de Sicile. Exemple contre ces vafles entreprifes. Perfidie de Pierre de Craon , 
44. c ~Prdceffims en France pour les biens de la terre. Le Duc de Berry 
onde du Roy emphyé en Ambaffiade. Changement & ajfoiblijfement des 
. Monnayes au dommage du Royaume , 45. Entrcprife par poifon fur la 
vie des Ducs de Berry de Bottrgongne. Taille excefjwe en France , 46. 
Armée nouait des François contre l’Angleterre, 47. François peu fftfte^ 
des Efcoffois contre les Anglois leurs ennemis communs. Retour de ï Admi- 
rai de Vienne en France après fa dtfeente en Angleterre , 47. r Prife par 
affaut de Damme proche Brugge parles François, jo- Don fait par le 
Roy de tEfdufi au Duc de Bourgpngnc fin onde, (fronde auerfion des 
(gantois (g) Zelandois contre la domination françoif. Exemple d inhuma- 
nité eflrange. Auartce des Cardinaux eflans auec Clement V J I. à Aui- 
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gnon pour fubuentr a leur luxe fi. Ordonnance contre le tfanfiùrt de 
deniers hors le Royaume , touchant l’employ des reuenus Écdefi^liques. 
Traite du Roy auec Us Flamens. Mariage du Roy auec îfabem de Bauiere 
dans Amiens. Difme de l’Abbaye de Samél Denys modérée, fi. Pierre 
de Courtenay Anglais , faifitnt armes contre le fiettr de Clary franco is , 
efi par luy •vaincu , J3 
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<. v 

L E Roy £ Arménie s'entremet de paix entre franco ft) Angleterre. 
Conférences de Boulogne & Calais pour cét effeft , mais fans fiuiéî, 
a cauje des demandes hautaines des Anglois, ^4. Grand appareil de guer- 
re en f" rance contre les Anglois , jj. ‘Uiéloirc des e Portugais fur les EfJ>a- 
gnols. Oliuier du Cjmfdtn va au ficours d’Efiagne. Accord entre les Roy s 
de Cafiille & ‘Portugal, p». Grande mortalité en Efiagne. J Mariage du 

fils du Duc de Berry auec Catherine fieur du Roy. L'Orfiamme ne fi deuoit 
prendre finon lors qu'il efivit quefiion de la definfi du Royaume. Le T)kc de 
Berry efi cou fi de rompre vue grande entreprifi fur l'Angleterre , 57. Naif- 
fitnee fjfi mort du fils aifné du Roy. furieux vents tonnerres. tJMiraclc 
de lafainéle Hoftie. Machine en forme de Fille de bois portatiue , Mort 

de Charles /. dit le xTHauuais , Roy de Nouant. Pratique vfagç. des 
gages de bataille , '59 
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P ROCESSIONS pour faire ceffer les maladies. A chantage remporté fur 
mer par les Normans fur les Anglois , 60. Pierre de Luxembourg Car- 
dinal meurt à Arragort , fait miracles ,& efi canonisé, Jean l V. Dut de 
Bretagne fait mettre en prifonie Conneflable de Ciijfon,- Gi. Le Duc de 
Bretagne adioumé pour crime de le^e-Maiefié à comparoir deuant le Rày à 
< Orléans. Difiutes publiques touchant l'immaculée Conception de là Sainéle 
Vierge, 6 t. Cjrands troubles en Angleterre contre de Roy Richard 1 1. 
t qui efi deffait par les Nobles mefeontens de fin gouuemement, «•' * •'* 6$ 



ml::c cc l xixvfti. 

P Aix: fiât* entre leDucde Bretagne le Connefiahlè pair l'entreméfidiy 

Ducs de Berry &‘£ourgpngne. Doéhrine contraire a la croyance de l’mé- 
maculée Conception de la Sainék Vierge , condamnée parfUniurrfité de 
Paris. Uh Hernûte inüite le Roy à finlager fin peuple , 66. Opinidfireté 
\ dvn Duc de {fueldrisJcquçL ornât enuoyé défier le Roy, qui le met -a ta )ai- 
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fin, 6y. Le Confeil du Roy efl d’aduis qu'il gouueme fcul dorefnauant les 
affaires du Royaume, 6%. Le Roy congédié fis oncles , les cfloigne du 
guuemement. Cardinal de Laon empoifonné. Le Roy compofi un nouucau 
Qonfeil -, puis rcnouuelle confirmé les anciennes Ordonnances. Defilaifir 

du Duc de Bourgongie de nauoirplus de part aux affaires, €9. Origine de 
la famille des Vrfins. Reflabliffement de la charge de ‘Treuoft des Marchands 
de Paris, dont fut pourueu Jean luuenal des V fins , 70. La nauigation 

fitr Marne rendue plus aisée à l'auantage de ‘Taris. Accufation dévn Reli- 
gieux Benediélin contre le Duc de Berry , a caujês des exaaions qu'il faifiit 
dans fin Çouuemement de Languedoc , 71 



M. CCCLXXXIXi 

E N TR e'e 4 ‘Taris de la Reyne Ifabeau de Bauiere, 71. Armoiries de 
fronce réduites à trois freurs de lys, qui eftoient auparauant fans nom- 
bre. Sauoify vn des familiers du Roy „ Le Roy fi rrauefiit pour voir ladite 
Entrée fans cftre reconnu , yu Le Roy dans Sainél Denys fait Cheua- 
liers fis confins Louys II. CT Charles d'Aniou. Dijfilutions font caufi de 
grands maux. Le Roy fut faire en fa prcfince dans Sainél Deny s VnSeruice, 
funebre à la mémoire du Conneflable du (fuc filin , mort neuf ans auparauant 
73. Mariage en fécondés nopces du Duc de Berry auec Jeanne de Bologne. 

Trefues pour trois ans entre france Angleterre. La Chambre des Com- 
ptes s'oppofe aux dons immenfis du Roy. Le , Sieur de N ouiant Surintendant 
des finances, 74. Grâces faites par le Roy en rcfiouyjfance de la gojfijjè 
de la Reyne fa femme , laquelle fait fin Entrée , efl facrée & couronnée à 
Paris. Çrande opprejfion du peuple. Prefens du Roy à l'Eglifi Sainél De- 
nys, yç. Entrée du Roy à Lion , $ la réception à Auignon par Cltment 
VII. Louys 11 . Duc d’Aniou couronné Roy de Sicile par ledit ‘Tape, 
qui oélroye au Roy toutes les difienfis qu’il luy demande, y 6. tXccueil fait 
au Roy par le Comte de Foix , qui luy rend fiy hommage. Ce Comte 
fait trancher la tefte à fin fils vnique qui ï auoit voulu empoifonner , 
(flg fait donation de fa Comté au Roy. Les Romains font efleélion de 
Bonifacc IX. 78. Jmpofieur qui fi difiit. ‘Tatriarche de Conftan- 
tinople, 90 
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L E Roy ofle le Gouuemement de Languedoc au Duc de Berry fin onde à 
caufi de fis vexations, y 9. ^Ambajfade de Cjennes vers le Roy pour luy 

.. demander affi/tances contre les Turcs. Refilution dé aucuns Seigneurs François 
d'aller fecourir les Gennois contre les Sarrafins. Semences de diuifions a la 
Cour, 8 o. Continuation du Schifme en l'Eglifi. Vaillance de Louys II. 

Duc 
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Duc de- Bourbon ,8h- Defcente des François en Afrique , ou ils affilent 
Tunis. Sarrafîns deffàitsparfisOlrrèfiims. Accord cntrelcs (finnois $ le 
• Royde Tunis, 8i. Lesflorehtms, Boulonnoïs fi veulent donnes au 

W. Tek n le Mathgrtdir Bouctcêùit. Grands vents î& tonnerres fitmenus 
a- Sainélffirmaik eh iLàjye, font ùaufe, de faire rompre vn dejfiin ctimpofi- 
tien de nouuellè Taille fut le peuple. Içât /. Roy dÉfiame meurt de cbtute 
de cheUal,Henry 1 II. fin fis luy fuccèdc,%$. Dijfehtions par tout te Royau- 
me pour té mauvais tnejhage & emjdoy des finances ,k la ruine du peuple, 
l^énts extraordinairrs tenuspour fignes de grands maux à venir, 84 

|- - • . . ■ , , ‘ \ r : - - ^ - —r- - -, - - x " •*- rnmmm mm Sm * • » * ; ; ' ; k 
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L O y Y s fiere duRpyappanage du Duché d’Orléans .,£4. Jean Ht. 
Comte et Armagnac allant auficours des Flamcns , efi tué au fige d’Ale- 
xandrie dans le Milanais. Mort de Gafion Phctbus Comte de Fpix fj 
fis vertus , 85. Réception faite par le Duc de Bretagne au Duc de Berry a 

fin arriùée à Nantes. ‘Plaintes du Roy contre ledit Duc de Bretagne , qui 
pcrjîfte.dans fis inconfiances (ÿg diffimulations , g r. s'achemine a paris bien 
accompagné, $6. Raouyffances publiques pour la naijfance t(fg baptefmc du 
fécond fils du Roy. V mue du Duc de Lanclafire à c Amiens vers le Roy* 
qui auoit coufiume de bien receuoir les Efirangers, tpe fines fis ennemis, 87. 
Refionfi faite de la part du Roy aux demandes des Anglois, 88 
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L E Duc et Orléans efi repris de fréquenter auec gens repute % forcicrs. r 88. 
Clijfon attaqué en ttahifinffi ggiefuement blefié par P. de Craon, qui k 
cette caujè efi banny , & fis biens cmfifque^ comme pour crime de leçe- 
Maiefté. Augmentation d’appanage au Duc d’Orltans. Craon fi réfugié 
vers le Duc de Bretagne ennemy de Clijfon. EntrCprifi à ce fubiet du voya- 
ge (ÿg de la guerre du Roy en Bretagne, 85?. Jaloufis & plaintes des bn-i 
des du Roy contre les principaux de fin Confiil , qui tenuironnent de telle 
forte qu’ils empefehent quon ne luy fuiffi librement parler , po. Le Roy 
commence à fi reffintir de quelque alteration d’efprit, puis entre enfiemfi t 
qui luy fait tuer quatre hommes. Procédons pour le recouurement de la fanté 
du Roy, dont les ondes reprennent et eux -mefines le gouuemement de tEfiat > 
duquel ils auoient efié efloigne % il y auoir quatre années \ pi. Le Conne- 
fiable de Clijfon dijgrdcié, $ banny pendant la maladie du Roy , (fig Phi- 
lippe et Artois Comte et Eu mis en fa place. Les Sieurs de la Rtuiere fjfi de 
Nouiant parens de Jkuenal des Vrfins pcrficutc £ , mis k la Bafhlte , 

puis cflargis bannis. Grande fiance du Roy malade en fi ville dé Pares » 

pi. Quelques bons intervalles dans U'malaekc du Roy, font caufi de faire 

û 
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Blanche aufiuxbourgfiatn^ M^tddfmAyà Lfi-afffs^S^nÜ 

. ,j Loqysmifen yneChaffi couuertt d'oçàSamélrDtfyS^ ecdd&Ôçndç'gra- 
ç^U.Rfy.&m cfi pnfimL^ Pûci^^rd^^mtPstpe 
... fyciçvé fur kt Bc(fifiafiiques>, 'ipmd»teWtHre- 




, ,quc deux Çhartreux fillicitçnt. 'Le. Rfy prefinf^^mk J^hc-À^^nél 
Denys pour Blanche t ancienne Duchèfje et Orléans , 9 j. Jean Juuenal des 
Vîrfins reprend de quelques ieuneffir h s Duc d'Orléans fiere du Rfy~, qfii Ten 
corrige , & fait confirmreymejC-happflle aux Cplefliqsy 96 
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P À'R^EMÊNf tenu en ^ngùtérre, 96. ' '^r^'^urp^i^Wfelfe’- 
rànce de paix entre France $ xAlnglétefrc romfiue par ta reebéute du 
Rfy > -97» Réconciliation entre lé Duc de Berry , f$) le ConneffiUede 
Clijfon. Malueillance du Duc de Bourgongnc contre jean Iuüehal des fcr- 
" fins Preuofi des Marchands ,98, Traitt de la proùidchce. de Dieu pour 
deliurer ledit J: IuUenal innocent ~, de ta perficütion du Duc de Êourgohgne. 

• Louanges diceluy IuUenal . Maxime, quori ne doit procéder pair 'informa- 
J fions contre a m Officier Royal , 99 . Ledit I. I ûueHàl iufiifié de ta bouche 
mefme du Roy contre les calomnies de fis faux accufateurs . MiradcASaintt 
Martin des Champs. Pitoyable efiat du Rfy dans fit maladie , où il ne fi 
cognoifi pas luy -mefme. Valevdine de Milan femme du Duc dOrleans, fou- 
pfonnée ctauoir enfircclé le Rfy, 100. Relafihe dans la maladie, du J( 

attribuée aux tonne f prières de fis/SUbicts. philippes Vicomte de Melun 
iMmbaffadeur err Angleterre. Pèlerinage du Rfy 2 Sainft, Denis y & au 
Mont Sainél Michel. VVniUcrfité de Paris s'entremet pour ll^nion de 
t'Eglifi , ioi. Mocqueries def /nfifiles touchant lé Schijmê de ÎEglifè. 
Deccds du Roy dt Arménie. ‘Paix entre îc Dücdc Bretagne {0 Clijfon. Re- 
liques de SainB Hilaire fjfi SainéfBcnoifi éfcharîgéès parle Duc de Berry 
âuecFAbbé de SalnB Denis, 1 pi. Çonjbruffion dû petit Pont a Paris 

\ baflid %f vne amende fhr les Iuifs». Conucrfion d aucuns 1 tufs a là Religion 
' ChreJHenne. Le Royaume de Bohême qjfuieti par leS François ,qüi.ficôu- 
rent le Roy cTHàngnc contre les Turcs , ‘ 103 
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T B.\EP VES p<H& quatre ans entré ks François 't^ngfins^Efiabltffi- 
mxt dés uArchen^r tArtaléfiriers en chaque die ,par émulation fur 
les Anglois. Le (fitrdihal de U LUne Legat en France. Penitetici publique 
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imposée far iceluy Légat aux faux tefmoins qui auoient mefeh animent dé- 
posé contre Jean lu 14 en al , 104. Différends entre l’V niuerfüé & le Légat 

pour faire ceffer le Schipne. Deux Doéleurs refufient d'aller trouuer Clenwnt 
VIL c-ainte de leur vie. Ledit Pape attire à fion party le Duc de Berry con- 
tre l'Vniuerfité, fupportée par le Duc de Bourgongne. Iceluy Clement VIL 
meurt d’apoplexie , ioj. Le Roy veut empeficher que les Cardinaux ne 
s'affemblent en Conclauc pour l'eleÛion ctvn nouucau Pape. Raymond de 
Turcne neueu d'iceluy Pape , fait guerre aux Cardinaux. Ledit Pierre de là 
Lune créé foubs le nom de Benoiff XI I I. Ce nouueau Pape s'exeufè en- 
uers le Roy de fon eleélion , 10 6. Notable AJJemblée du Clergé pour ad- 
uifèr à apbaifer le Schifme. Naiffance de Charles Duc d’Orléans perc du 
Roy Louys XI /. 107 



M. CCCLXXXXV. 

A Mbassade du Roy.à Auignon pour la paix de l’Sglifc, 108. Am- 
baffadeurs du Roy difnent aucc le.pape, qui efl incité d’entendre a l'V- 
nion de l’Eglifi. Promcffe des Cardinaux pour faciliter cette Vnion y 10p. 
Louys Duc d'Orléans confcfié & communié par le Pape, 110. Defimenty 
donné par vn Cardinal a vn autre, 111. Première pierre mifie a l’Eglijè S. 
Pierre Celcflin a Quignon. Oraifon funèbre à la louange de Sainél Pierre 
de Luxembourg Cardinal. Euafions du fufdit Pape pour Je defdire de ce qu'il 
auoit promis enfaueur de l’V nion de tEgliJc, 112. Les Ducs d'Orléans , 
Berry , & Bourgongne je feparent mefeontens d’iceluy Pape. Le Roy député 
en Allemagne ($ÿ Angleterre pour l’V nion. Décimé accordée au Roy , 113 
c Atariage de Richard Second Roy et Angleterre auec JJàbel de France. Les 
places de Cherbourg (jÿ Bref dégagées des i^Anglois. Grands vents. Comè- 
tes , 114. La pompe <ÿ* la bonne chere prouoquent t ire de Dieu. La Fr an* 
ce chajtiée par la maladie du Roy, qui donne le Gouucrnement de Gennes au 
Marefihal de Boucicaut, nj. Viéloire de Sigijmond Roy d'Hongrie fur 
les Turcs a l'aide des François, 116. Gchnes fe met foubs la proteéhon du 
Roy, qui tombe en vne pitoyable maladie, 117 



M. CCCLXXXXVI. 

M Ort de Jean ‘Premier Roy d’Arragon, 118. Entreueuë du Roy 
auec Richard Second d'Angleterre , nj>. Prcfcancc dû Roy fur celuy 
d’Angleterre, 120. Prefens que ces deux Roy s s'entredonnent, ni. La 
Jdle du Roy liurée à celuy d'Angleterre fin mary, 123. D faite des Fran- 
çois en Hongrie par les Turcs, qui enfant mourir pluficurs, 12 G. Confier- 

uateurs des Trefues entre France (gjf Angleterre. Malades guaris à Sainél 
Dcnys. Naiffance du troijiejme fils du Roy, 128. tÀlduis du Confeil du 
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Ray de ne plus recognoiflre le Pape Benoifl XII. qui s’obfline auec Boniface 
IX. de ne rien ceder en faueur de l'union de l'Eglife. Ordonnances contre les 
blaflhemateurs , iij> 



M. CCCLXXXXVII. 

N EMOVRS érigé en Duché. Comté de Mortain , 130. Duc de Gloce- 
fire,(ÿf Comfc d'Arondel décapité^. Continuation de la maladie du Roy. 
Louys de Sancerre fait Conneflable , Boucicaut Mare fchal Jacques de Bour- 
bon grand Chambellan , & Hutin d'Aumont ‘Porte- Oriflamme. JMarie 
file du Roy Religieufe à Poiffy. Le Roy fait enchaffer <vn des clouds de N. 
Seigneur à S. Denys, 131. Manuel Empereur de Conflantinople implore le 
fecours de France. Entreueuë du Roy auec V venccjlas Roy de Boheme, 131 
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L E R<y ne veut receuoir vn Cardinal que luy enuoyoit le Pape Benoifl, 
131. AJfemblée du Clergé pour le faiél de l'Eglife. La France Je fiuflrait 
de l’obcijfance du Pape. Liberté 7^ de l'Eglife Gallicane , 133. Philippes de Gil- 
lette eleu Abbé de S. Denys. Cardinaux quittent le party diceluy ‘Pape. 
Boucicaut prend prifonnier le Comte de Périgord, dont le Comté efl donné au 
Duc d’Orléans. Le fufditPape ajjiegédans le Palais d’Auignon,!^. I. luue- 
nal des Vrfins aide a pacifier les diuifions entre Orléans (fy Bourgongne, 135. 
Deux Augufiin s décapité^ pour auoir abufiuement entrepris deguarir le Roy. 
Parlementer AJfemblée des trois Eflats en Angleterre. Gages debataille , 13 C. 
Mort de Blanche de N auarre veufue du Roy Philippes deV dois, 137. Luxe 
de deux Cardinaux. Cardinal mort de pauureté, & vn autre mis a rançon, 138 
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L E Roy reçoit le Sacrement de Confirmation, 138. Confiât ation (fly dijj>u- 
tc de Médecins fur la maladie inconnue du Roy. Sainél Suaire de Nojbre 
Seigneur mis aux Bernardins de Paris. V mitiens implorent le fecours du 
Roy contre les Turcs. Décimé extorquée des Ecclefiafiiques. Boucicaut pajfc 
au fecours de l'Empereur de Confantinople , 13p. Dejbordemens d’eauës. 
Grande mortalité par la France. Corps Sainél Hypolite à Sainél Denys. 
Comete. ‘Vvencejlas démis de ï Empire. Rébellion des Irlandois contre le Roy 
d Angleterre, 140. Domefliques François de la Reyne d'Angleterre chaf- 
fc7l, (fly elle prijonniere. Le Roy Richard Second d Angleterre (gendre du 
Roy Charles VI.) priué de fin Royaume & mis a mort. Henry IV.de 
Lancajhrc eleu en fi place par les trois Eflats, & fiacre par l' Archeuefque de 
Cantorbery, 141. Ampoulle en Angleterre pour oindre les R<ys. Mort fiu- 
lite de Louys dEureux Comte dëflampes. Defenfe du pèlerinage de Rome, 
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du tranffort de deniers pendant le Schifne. LVniuerfité de P tris ceffe 
Jes Leçons par mefeontentement des Collations abufiues de Bénéfices , 141 
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R ECEPTION faite a Paris à Manuel Empereur de Confiantinople. Ce- 
remonies de l’Eglif Grecque differentes de la Latine , 143» I. luuenal 
Preuofi des Marchands élcu Conseiller Aduocat dit Roy au Parlement . 
‘ Mariage de Louys 1 1 . Roy de Sicile auccIolandd’Arragon. Robert de Bauiere 
Comte Palatin du Rhin éleu Empereur, 144. Mort du fécond fils du Roy , 1 4; 



M. C C C C I. 

I E A N de Poupaincourt premier ‘Ttefidànt du Parlement Retour en ffrance 
dlfabel neufue du Roy Richard II. d'Angleterre , 143. Cheute de ton- 
nerre fur le hcl de la Reyne. Çroffeur prodigieufe degrejle. Venue d*vn Duc 
de Gueldrcs à Paris. Jaloùfie entre les Ducs et Orléans (ÿf Bourgongne pour 
. le Gouuemement. Hofiel de Ncjlc àuDuc de Berry , • 14 6 



1 M. C CCC I I. 
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L O V Y s Duc d’Orléans ordonné par le Roy fon frété- Lieutenant {rfGou- 
Uemeur du Royaume en fon abfence : ce nonobfiant l’adminiftration de 
l'Eftat commife au Duc de Bourgongne , 147. Traité entre Charles Pre- 

mier Duc de Lorraine ft) ceux de JM et s. ^Pierre des Effars mis a rançon 
par les xMnglois. Jean de Herpedenne Senefchal de Saiüélonge , 148» Ar- 
naud Çuillon de Barbafan ■ t Ancienne erreur de combatre à outrance en fa- 
neur des Dames , 149. Combat de fept François contre autant d’Anglois 

qui y furent furmonte %. leannt de Nauarre 'veufiie de Jean Quatricjmc 
Duc de Bretagne , efouf Henry Quatriejme Roy d’Angleterre > ijo. Fem- 
me brufiéc pour auoir empoifonné fon mary. D Jatte de Baiaçeth par le Tar 
merlan. Duc d’Orléans défie le Roy d Angleterre. Treffas du Connefiable 
de Sancerre , 151. Naiffance du Roy Charles Septiejme. Le ‘Tape Benediél 
fc fauue dAmgnonou il efioit ajfiegé, iji 



M. CCCCIII. 

M ARIAGE du Dauphin auec la fille du Comte de Neutrs , tçt. Bou - 
cicaut appaife des diuifions à Çennes , 1 73 . Reftitution dobeiffancc pat 
le Roy au fît [nommé Benedicl , 1Ç4. Enforceleurs brufie iff. Duc d Or- 
léans receu dans Sainél %Mignan d’Orléans en habit de Chanoine. Viéîoires 
Nauales des François fur les tMnglois, ijtf 
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L E V e'e d'vne grojfe taille. Trefor du Roy pris par le Duc d'Orléans. M ort 
de ‘Thilippes dit le Hardy , Duc de Bourgongne , i j8. Croix donnée 
parle Duc de Berry a Nofire Dame de Paris , 155?- ProçeJJIon de TUnï- 
uerfitéde ‘Taris pour U Jante du Roy, 160. Recompcnfe à Charles II. 
Roy de N aucune pour les , Comtek de Champagne (fy Eureux , 1 61. 
Conneflable d’Albret , 163. Mort de Boniface IX. (0 elcétion d'Jn- 
7 nocent VI I. Bencditf permet à divers Abbc% de porter Anneaux (0 My- 
tres , 164. Double taille en ffirancc en vne mefme année , 
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X\ AVVRE gouvernement en ce temps de la France i. Notables ejfècls du 

1 tonnerre chafié avec eau bénifte ,. i6f. Libertinages Commis 4 ‘Toiffy. 
La Reyne (0 le Duc d’Orléans fortent mcjcùntens de Paris. Le Dduphin 
emmené fecrettement d icelle ville , où il eft ramené par le Duc de Bourgon - 
gne , 166. Proportions dudit Duc de Bourgongne pour la reformation de 
l'Ejlat. Le Duc de Berry . prend en fa garde les antres enfans du Roy , &cjl 
fait Capitaine de Paris. Le Royaume menacé de ruine. Dtp ut enuoye^ a 
Melun vers la Reyne , qui rte veut revenir, i6j. Euejque de Liège dis 
ffi Cours du Duc de Bourgongpc. ‘Taris enuironrié de trouppes Eflrangeres. 
Déplorable eflat de la France. \A larme dans ladite ‘Utile, 16Î. Plaintes 
du Duc d’Orléans contre cclüy de Bourgongne. Retraite des armées EJlran - 

- gérés. Retour de ld Reyne à Paris. Joye du peuple pour Raccommodement des 
Princes. Diminution des Officiers du Roy 3 fy retranchement de leurs gages . 
Belles Ordonnances mal obferuées , 160. Explbiéls du Comte et Armagnac 

- en Çuyenne contre IcsxAnglois. Dixiejme leué en faueur de Benediél 3 170. 

La Reyne accusée auec le Duc d'Orléans ctefire caujè des exaltions (f/y dcjçr- 
dns publics, en éfi blajmée publiquement parvn Prédicateur, 171. Cette 
Reyne 0 ledit Duc en péril d'eflre noyé Le Roy toufiours panure (0 
en necefité par la mauUaifè admihifiration des finances , 173. Parifîens 
en crainte quon n’cnleuafllc Roy. Le Duc de Bourgongne s’ojfrc de re- 
médier au mauuais gouvernement, 176. Le Roy travaillé de faim conti- 
nuelle , (fy affligé de pitoyables infirmité %, 177. Defènfe du commerce des 
bleds en Angleterre. Hoftilité de Charles 1 . Duc de Lorraine contn la 
France , 178 
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Clips E <fr Soleil. ‘Tain d'vn denier, 178. L'Vniuerfitè de Paris oppo- 
sée à Senediél jfiufltnu au contraire par cetle déToütôûfc. Defenjelê 
tranfiorter argent vers Je Tapt, jÿîQ &nanMdu Roy mal employées. 
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a ûffûellf de ceux deJomnay .aûfiRôy*. Le Dûfrrde -Lom^inefi fififinet 
iugement du Parlement* 1%. %J^^Rfiyas0tie. ^ ^Sf^tàrejfikmtÉnnps 
fucceffif, 1S6. ‘Procès touchant le chcfSainél Denys. Le Duc de Bour- 
gongne ddaijfe tentrepfife de Calais: ~he Duc d'Orléans ieuc le fiege tcBldyé 
187. cJWort d’InnocertfVIL Ejcfiipndf Çreÿÿre XII. 188 
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La Seine toute gclee. La Duchejfi veufue d’ Orléans dftndndç. ##j 2 ter< Le 
Duc de Bourgongne retourne à main forte dans Paris, 190. Crys feditieux 
de Viue Bourgongrte. Iean ‘Petit Joufiient mefehamment le meurtre du Duc 
d'Orléans, „ • „ „ . IOI 
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L ’E G l I s E de France remifi dans- fis, anciennes Idertc^ fa fiknchtfes. 
‘Procès touchant la Comtek de Rony fa Bnrée.Ddniffion du Preuofi 
de Paris a la foÜicitation' die l'V niùerfitè. Bulle de ÏÏenedift excommuniant 
le Royaume, dontjfi fait appel, 193. Ladite Bulle Jsrufice fMtppment. 
Çuerre du Licgcoij -contre leur Euefiue, 194. La Ryne ordonnée (j aimer- 
nantt du Royaume duron t la moLdieduRoy , 195." Défaite des Liegeokpar 
le Duc de ‘Boutgçnÿie, ' Diuifons, dans- ‘Taris , 19*. Wàngrs dù. /che- 
mins çaufez parles çourfit de Soldats. Là Reyne emmenele Roy dCten , 
PH ts à Tours. Deçeds de la Duchejfi 'tyufue d'Orléans. Jean hafintfi dOr- 
leans Comte de Duswis 0* . de LongUe uiHe. Ejfroy. dans. Paris d càiifi de la 
[ortie du Roy , 197. Le Duc de ‘Bpurgongne ne nxut. demander jmdon 
au Rqy. Parifiens vont tequerir leRôydepuenir vers e t*x. Cbeute dè um- 
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Le Duc de Bourgongnc amène à fin ficours des Ahglois dans c . "Paris , où 
ils font mal 'voulus, (grandes confufions dans icelle 'Ville causées parlesBouv 
guignons. Rauagcs des Armagnacs à la campagne , x$x. Saine f? Cload re- 

pris par les Parifiens, 133. Abbé deSainél Denys arreflé prijonnier. Orlea- 
nois bannis , (ÿf leurs biens cohfifque^.'Pnfe d'Eflampes jür le DucdeBer- 
ry », 134. Comte de la Marche du party de Bourgongnc emmené prifin- 

nicr a Orléans , 13 ç. Le Comte de Richemànt depuis Conneflable, &• le 
Comte d'Alençon 'viennent au fccours des Orleanois. La croix blanche quit- 
tée pour prendre celle de Bourgongnc , 13 6. tAnglois recompenfe^ parle 

‘Duc de Bourgongnc , puis congédié??. Chaficau de Coucÿ miné, 137. Chan- 
gement de dàucrs Offices à la Coût. Conncflable de Luxembourg. , *38. Ta- 
xes leuées fur plufieurs riches. Changement de ‘Preuofl des Marchands 
Efcheuins. Malheureux ejfeéls des guerres ciuiles, 139 
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O R I FL AM M * portée au 'voyage du Roy contre le Duc de Berry. Pro- 
cédions a Paris nuds pieds pour la profj>erité des armes du Roy, 140* 
uArriuée du Roy douant Bourges , où il enuoyc 'vn Héraut •vers le Duc de 
Berry, 141. Gens de guerre mai paye^. l A rgent tiré de T 3 ans. Longue 

Procejfion de tV niueffpé i,x\x. Dreux pris par les 'Parifiens, 143. <~An- 
glois au fecours des Orleanois . Necejfité grand defir dè paix dans les 
deux Party s. Traité dç Bourges . Entréueuëdes Ducs de Berry (tf BoUrgon- 
gne, %4 4. ; Le Ducdr Berry ptefitote les défis de Bourges au Roy. Reli-* 
ques de la Saméle Chappelle de Bourges employées à payer la garni fin. Le 
Jufdit Traité confirmé a ^Auxerre. Entrepnfe fur la fuie des Ducs et Orléans 
Berry. Le , Comte. d’Angoulcfine donné en oftage aux ^Angjois, 14^ 
Ortfiamme mifi a Samél Denys » Neufihafiel en Lorraine tenu a, homma- 
. gt du Roy , Arrefidu P orientent contre Charles L Duc dé Larrai - 

- né ' y qui, obtient remiffon., Tenue des trois Eftats a 'Paris > 147. Plaintes 
contre les maluetfadons des Financiers r 148. - JMort d'Henry IV. Roy 
d'Angleterre. J uuerüd fait remonfirance ak Duc de Bamgongne, 149 
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\ T O W E A V x Surintcndans des finances , Z49. Les Cabochiens fi 
1 -l| font a in Capitaine ,2.50. Châpperons blancs pris parles ennemis clés 

lArmagnacs. Reuelafufn quelques Religieux jotfehant le mauuais efiat 
des affaires, xçi. Trifles prefages pour la France, zjz. Commijfiures or- 
donnc% phur leuer^Vtgéàms* Phfùjffsf rxfinnt drPaWs. fnfiltnm des fi% 
. r ditieuxcantre le Daofihik* 'Le. Dm dàyBiïusere .fitrt üçid Rtyne emprifoni. 
néyWntùtaîqfiles S^ dt laditçReyÀe.,xtf+iù Ordorrnamxs\An- 



* + 
a a 



Digitized by 



Google 




Sommaire de l’Histoire 

tiennes rcnouuellées , 2,34. 2 menai mis à rançon, z;y. ‘Pierre des Effars 

décapité . Jjc Dauphin repris de fes trop grandes cheres , danfès , deffenfes, 
xçC. Grande confiance en Dieu dé l uucnal, {0 fa familiarité auec le Duc 
de : Berry , xyj. JD Çouuernemcnt de la Bafiille oflé au Duc de Bourgon - 

gpe. LJVniucrfité follicite le Roy de paix, x6i. Les Ducs de Bauierc er de 
Bar deliurc^ de prifon. Nouueaux Efcheuins* Tatoneguy du Chafiel fait 
Preuofi de Paris , x6x. Grand changement de face des affaires à la Cour, 

& dans Paris. Le Duc de Berry fait Capitaine d'icelle faille. Juuenal em- 
pefche que le Roy ne foit enleué par le Duc de Bourfongne, qui cft contraint 
de fe retirer , 163. Affemblée Proceffon de l’Vniuerfité. Arriuée du 
Duc d'Orléans a Paris, 164. Ordonnances Cabochienncs abolies. Offi- 
ciers démis* Le Roy reuoque tout ce qu'il auoit foujfèrt eftre publié au defa- 
uantage du Duc d Orléans. Cabochiens & parti fins de Bourgongne ban- 
nis, & les Armagnacs (fy Orleanois rappelle % ft) reftablis , x6ç. Lettres 

du Roy (fig delà 'ville de Paris contre le Duc de Bourgongne, 166. Ce Duc 
pille Sainél Denys. Ijc Roy f déclaré fon ennemy : Doéhine de lean Petit 
condamnée, c Alliance dudit Duc me frisée par le Roy de Sicile. Defenfe du 
Roy de donner aucun paffage à ce Duc , x6 7. & xjx. lettres de là ville 
de Paris à nie [me fin, ' . 2.6? 
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M A V VAIS commerce des biens dEglife, 174. Bénéfices rendus hé- 
réditaires. Grâces, expeélatiues. Le Roy va en guerre, fgf fait porter l’O- 
riflamme contre le Duc de Bourgongne. Deux Licutchans generaux laiffe % 
dans Paris en Cabjincc du Roy , x-jç. Compiegne pris fur le Duc de *Bour- 
gongnépar le Roy, xy y. Soiffons emporté d’affaut, .178. Le Comté de Ne- 
uers frère dudit Duc obtient pardon du. Roy , *7 9. Ce Duc appelle les 

\Anglois à fon fecours. Peronne f 0 . Bapaume fi rendent au Roy s z8o. 
Arriuée à Paris des Ambaffadeurs d Angleterre,. 181. . Défaite des Bour- 
guignons par les troupes du Roy, z8z. ZArras ouure fes portes au R/y , 
luy fait foy & ferment, 183/ Concile de Pif transféré a Confiance J 184. 
Alençon érigé en Duché. Paix d Arras entre le Roy fjfi le Duc de Bour- 
gongne , 183. Çages de bataille (gf combat à outrance , z8£.~ lean 
XXIII. cité au Concile de Confiance , où il jfi emprifonné & dé- 
posé, 188 
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L Ettre fie Henry V. Roy dArgleterre auRty^ z$o. Rçfionf qui 
luy futfdifa Defcente d’vne.ggcjfx armée d Anglais en Normmdsc,,.XQi. 
Cfrandpomôit donné ait Qotmefime dAlbrtLBtxkkicakéfût. (fouuefn/ur 
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de Normandie , 292. Lettres du Duc de Bourgongne à la nation de * Ti - 
cardie dans ‘Taris , 19$. Aduis die Jean Gerfon touchant le meurtre du 
Duc d'Orléans , commis parle Duc de Bourgongne , 294. Prije de Har- 

feurpar les Anglois, 295. Les mauuaifes nouuelles cachées au Roy, 196. 
Incertitude des nouuelles dans Paris. Changement de Prcuof Efcheuins. 
Profanation dans l’Abbaye de ffefcam. Lettre du Duc de Bourgongnc au 
Roy , luy offrant feruice contre les Anglois , 297. Lettre d'abolition du 
Roy en faueur dudit Duc. Député % des trois Eflats de Flandres, 306. & 
318. Aides imposées pour reffter aux xMnglois , 304. Dixïefme accordé 
au Roy par le Clergé. Diuerfes plaintes, requefles & fuppliques dudit Duc 
au Roy, 305. Lettres des Nobles des Duché & Comté de Bourgongne au 
Rjy, 308. 309. Offres de paix faites par les Anglois meffrisées parles 
François , 311. Anglois gaignent la bataille d’A^incourt fur les François, 
313. Le Roy et Angleterre après Jà viéloire va à Calais. Lés prefens 
qu'il donna, ft) les paroles qu’il tint à fes principaux prifonniers François, 
3 ij . Effroy dans Paris , (fÿ crainte que le Duc de Bourgongne ri y vint. 

Députation des Efats et Angleterre vers leur Roy, 317. Menaces de ce 
Roy de venir à Paris, 318. Dcffenfè du Roy à tous ‘Princes du Sang 
d'entrer à Paris, 319. Le Roy d’Angleterre dfé par le Duc de Bourgon- 
gne , (ÿf thumble rejfonfe qu’il luy ft. Venue de ce Duc à Troyes , 320. 
Retour du Roy a Paris, ou il ef mal receu • Grande alarme en icelle Ville, 
321. Çrand Confeil du Roy tenu en l’Hofel de ‘Bourbon- Venue à Paris 
des Député % du Duc de Bourgongne, 322. Partifans de Bourgongne em- 

prisonne-^, 323. Mort du Duc de Guyenne Dauphin, 324. LeComte 
tt Armagnac fait Conncfiable, 32;. Les Duc de Bretagne & Cardinal de 
Bar S’entremettent de paix , 321». Diffention parmy ceux de l'Vniuerjité , 
Ordonnance du Duc de Touraine nouueau Dauphin , pour faire retirer les 
troupes. Plujieurs d' icelle Vniucrfité cxile%. Grand armement en Angleterre 
contre la France, 328. Dénombrement de tous les habitant de Paris. Let- 
tre du Roy a l'Vniucrfté fur lemprifonnement et aucuns des leurs. Autres 
Lettres pour la contribution des Ecclèfiafiiques. Entrée à Paris de l'Empe- 
reur Sigifmond, 329 
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E MprvNTs (Sf taxa fur Paris. Trahifon confire ceux du Confeil du 
Roy defcouuerte , 332. Chanoine de Noflre-Dame de Paris iuge par 
fon Chapitre. Conffcations pour crime de le-ge - Maie fié. Chaifna & ar- 
ma da Parifxcns ferréa au Louure. Boucheria abbatuës , (Jp Communauté 
da Bouchers e feinte. <Mrméa nauala d’Efpagne , & Genna pour le Jc- 
cours de la France contre la Anglois, 333. Le Confeil du Roy refufé la 
paix auec la Anglois, qui deffont la flotte de France. Deceds du Duc de 
Berry, 334. Suiuy de celuy du Duc de Touraine Dauphin , à qui fuccede 
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Charles fin frère , depuis Roy Vil. de ce nom. Le Duc de Bourgongte pré- 
tend auoir le Gouuemement , (fip que plufteurs d'auprès le Roy Joient chafi 

frî> 335 



M. C C C C X V I I. 

L edit Duc d'intelligence auec les ^Anglais, 333. 'Vains (fif ridicule» 
habillemens de ce temps . Dijfolutions fiandalcufes dans le logis de la Rey - 
ne ,qui eft enuoyée à ‘Blois, ip vn de fis domefiiques noyé. L'or des Reli- 
ques de SainÛ Denys (frf Chajfi Sainél Louys conuerty en monnoye. Sé- 
dition à Rome en faueur diceluy Duc , qui feduit plufieurs Villes , 336. Croix 
blanche enfeigne de [franco. Nombre de 'voleurs en campagne , 337. Red- 
dition de Caen au Roy d Angleterre , qui conquefie la Normandie. Grands 
ejfifls du tonnerre fg) degrefic, 338. Pontoife pille par les Bourguignons , 
339. Ce Duc tafehe de furprendre Paru où Ion fait bonne garde , 340. 
344. Efiarmouche vers les Chartreux, 341. Prouins pillé par y n Capitai- 
ne Lorrain. Plufieurs Jfirançois fi retirent ailleurs à caufi des guerres, 341. 
La Reyne fi fait enleuer par le Duc de Bourgongne proche de Tours. Fran- 
çois rebelles à leur Roy , excommunie^, 343. Ce Duc pour fi faire mieux 
fouhaiter, publie abolition de tous impofis. Le Roy d Angleterre prend Fa - 
laifi, 344. Le Duc de Bretagne s'allie auec les tAnglois. France defirui- 
te par les François me fines. Grande refifiancc dans Dreux contre les Anglois. 
tfiüartin V. éleu par le Concile de Confiance , au lieu de Iean XXII I. 
& Çregoire XII. dépofi confirme l'Ordonnance de ce Concile , que do - 
rejhauant les Papes y [croient fubicts , (fjf qu'il fi celebreroit tous les dix 
ans. Le Roy fi tient à Creil durant le fige de Senlis , 345. Ofiages mis à 
mort. Dijfenrions des Bourguignons ft) Armagnacs caufint la defiruétion 
du Royaume. Religieux faifans mefiier de Soldats. Le Dauphin reprend 
Rouen , 34 6 . Pont de l'Arche pris par les Anglois , 347. 353 
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D IVERSES concujfions faites dans r Teàris,y rendent plufieurs mefeontens 
du Gouuemement. Les Bourguignons enfin s'en rendent maifires par tra- 
hifin, 348. Le Dauphin efi fauué hafiiuement par Tanneguy du Chafiel. 

juuenal s'enfuit. College de Nauarre pillé. Saint! Denys faccagé. Le Duc 
de Bourgongne aduerty auec la Reyne de cette prifi dans Troyes, 34p. Le 
Connefial le d' Armagnac, (fif le Chancelier de Marie mis à mort. Grande 
cruauté inhumanité. Euefques majfacre %, 350. Chaifies remifis par les 
rues, 351. Le Dauphin s' exeufe de venir trouuer la Reyne fa mere. Entrée 
d'icelle Reyne çjr du Duc de Bourgongne à Paris , où ils ne penfint qu'à fi 
venger, 331. Sédition rtnouuellée parles Cabochiens, 333. Mai fie dcsRe- 
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quefies décapité, 'Punition diuine fur les feditiestx , 334. Tours rendu au 
Dauphin. Pourparlcr de paix, 333. Le Dauphin fe fduue de 'Paris, ^6. 
Rouen Je rend aux Anglais , (ÿp en Jûite Mante Vcmon.Gcncrcufè re- 

folution d'vne Dame Françoife , 3 y 7. Efcoffois viennent au fecours du 
Dauphin contre les Anglois , 378. Juucnal fait perte de tous fes liens , 339. 
'Parlement de Paris transféré à Poiéhers. Grands Aoûts de 'Berry , xAuuer - 
gne , Poiélou, 3 60 
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* 

L E Dauphin prend qualité de. Regent du Royaume. Le Comte de Ver- 
tus Lieutenant general de l'armée du Regent en Poiélou , 369, Surfean- 
cc d’armes ff) Trcfues proposées. Le Duc de Bourgangnc efi le premier in- 
fiaéleur des Traite 3^1. Trefue pour trois mois entre le Regent (fr le 
Duc de Bougongne. Ambition de ce Duc eft eau fe d’empefeher la paix. 
Le Roy d'Angleterre deuenu orgueilleux par Jès proJf>erite % , 3 61. Entre - 

ucuë de la Reync auec ce Roy à Meulant , 364. (grandes demandes dudit 
Roy pour entendre à la paix. Quefhon au Conjèil du Roy, s'il valait mieux 
traiter auec le Regent qu auec les Anglois, 3 66. Le Roy hors d’eftat de 

pouuoir gouuemer luy-mefme. Le Duc de Tourgongpc fcul en conférence 
auec l'Anglais , 367. Le Confeil du Roy efi d'aduis de p réfé r er l'alliance 
du Dauphin. Pontoife Jùrpris par les Anglais , 368. Sacrilèges commis 
dans T Abbaye de Sainél Denys. Ledit Duc empefehe la paix, 36p. En- 
treueuë du Dauphin à Montereau-faut-Y onne auec ledit Duc, qui y efi 
tué, 370. 371. Le Dauphin en eferit à Paris , puis S'achemine en Terry. 
Séditions renouuellées au bruit de ce meurtre, 371. Philippes le Bon nou - 
ueau Duc de Bourgongne renouuelle alliance auec les Anglois contre le Dau- 
phin , pour venger la mort de fon pere. Grande difette dans Paris , 374. 
Deffaitc d' Anglois fur mer. Le Duc de Bretagne arrefté prifonnier par le 
. Comte de Penthieurc , 373. Gouuemement du Languedoc donné par le 
Dauphin au Comte de Foix. Rébellion de Nifmcs (gjr du Pont Sainél 
ëffrit réprimées , * 374 



M. C C C C X X. 

P Ar is & plufieurs autres Filles rnifes par le Duc de Bourgongne és 
mains des Anglois. Traité de Troycs auec le Roy d Angleterre, qui eff u- 
fe la fille du Roy, & efi abufiuement déclaré Regent , (fy prochain heritier 
de la Couronne, 377. Sens fe rend aux Anglois, 378. Qui emportent en 
fuite Melun par capitulation, 383. Cruauté , & manque de parole de ce 
Roy. V muë des Roy s & Reynes de France (fif d'Angleterre à Paris, 384. 
tAJfemblée des trois Efiats en la Salle Sainél 'Paul . Reformatïon de U 

aa iij 
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S 0 M M AI R E \D É L’Hl ST O TR E 

». I nmnoyc. üuhuçn fions demandées. Emprunt & grief impoft des marcs 
l-d’tqgçnt. Sentence prononcée' Contre le' Dauphin Regent , 385.* Prife de la 
- : VÜletÛ du. Marché t ou Forterejfe de tJMeaux par la Anglois (fy Bour- 
guignons , 386. .387, Compïègne rendu aux Anglàïs. Euefcjue de Beau - 
. pps de. leur party. Le Roy d' Angleterre rcpajfe tH Jon pays. Nouueau Jè- 
tfurs 4'Efctiffois pour le Dauphin, 388 



M. CCCCXXI. 

D V C de Clarence frère du Roy et Angleterre défait , {0 tué a Bougé en 
istniou parla François {0 Ejcojfois. Reddition de grâce* d Dieu par 
, le Dauphin pour cette fignolée 'viéloire 390. Diucrs progrès du Dau- 
phin, en Beauce , ailleurs, 591. Le Roy d 1 Angleterre pajfe derechef en 

France. Dyfenterie en ï armée de ce Roy, qui emporte Dreux , 39Z. Il 
enuoye fa femme enceinte en Angleterre , ou elle accouche dé Henry 
VI- 393 

' J. ‘ • ’ • • 

M. CCCCXIL 

D EFAITE d‘ Anglois à Bemay en Normandie. Mort d'Henry V. Roy 
d'Angleterre dans le Chafieaude Vincennes , 354. Suiuie de celle du 
Roy Charles VI. 396- A cpuifuccede fon fils le Roy Charles VII. 398 



Suiucnt quatre autres Hiftôirts dfc differens Authcurs , conccr- 
tians la vie, &c le Règne du mcfme Roy , adiouftées à celle de le an 
luuenÀ des Vrfins, commcnçans pages 4or. 411. 44;. & 497. dont eft 
fait plüs particulière mention en la cinquielme page de la Préfacé 
precedente. 





Digitized by t^ooQie 



d v Roy Charles YI 

' 3 ...» 

TABLE 

DE QJELQJES PIECES 

ET PRINCIPAVX ACTES 

' ' ’ . - ' *J 

Cy- apres inferez parmy les Annotations adiou- 
ftées à la fin de cette Hiftoire du Roy 
Charles VI. 



N A ISSANCES du Roy CharlesVI . & du Duc d’Orléans fin jrere , 13 6 %. 
page J31. ^ Moteur, 33a. Du Cardinal d! Amiens, 13 8o. L 

333. Lettra £ aucuns Cardinaux touchant l'éleélion 'violente d’Vrbain 1381. 
Vf Si 4- 53 6 • Bulle dudit Pape enuoyée à l'F’niuerfoé de Paris , 537. 1378. 

Catalogue de diuerfes pièces concernant le Schifme , 539. T^/e Chronologi - ‘ 

des diuers ‘Tapes éleus durant ce Schifme , 340, De l'Oriflamme, ta- 1380. 
do ? tion ** Duc d’Miou par la Reyne de Sicile , 341. TejW* £icelle 1 

Rcyne en faueur de ce Duc , 341. Déduélion du drotél de Charles VIII. 145)1. 
4** Royaumes de Naples , Sïa7e cir Arragon ,parBaronnat , 344. 

de plufieurs Titres f 0 Enfcignemens concernant le fufdit droiél, 331. 
InfiruéHon dreBée 1516. pour le mefme frbiet , 333. 7rf£/e généalogique des 13 1 <5. 

^ deux branches ctAniou > 335). Traité entre le Roy 1 3 8 <5. 

(ÿ* ‘Thdippes le. Hardy Duc de Bourgongne , touchant Lille , Doüay, 

Orchies mille trois cens quatre-vingt foc, 360. De Jean des Mans Ad- 1 
uocatdu Roy. Et de Marie de Chafollon Duchejfe d'Aniou , 361. De 
Sainél Charles de Chafollon, dit de Blois : & tinquifoion faite de fa vie 1371. 

defos Miracles, j6i. Duel de Iean de Carrougcs contre I acquis le 
Gr,s mille trm< ans Cjuatn-vmg fix. De Samél T> tcm J, Luxembourg i)U: 
Cardinal. Bureau four de laRiuiere. Ordonnance de Charles Vt. à Ver- 
non mille trois cens quatre-vingt huiél , 363. Jean luuenal des Frfms ,388. 
(farde de la ‘Treuofté des Marchands mille trois cens quatre-vingt huiél. 

Pierre Cardinal de Turey Eucfque de Maillerais, 364. Louys & Char- 
les d'Aniou faits Cheualicrs par le Roy , 3*3. Mariage du Duc de 
Berry auec Jeanne 1 1. Comtcjfe d’Auuergne , &• de Bologne. Jeanne 
£Eu DucheJje £ Athènes. Sacre $ Couronnement de Louys Second Roy j « g „ 
de Sicile, fp) Duc £ Aniou mille trois cens quatre-vingt neuf, $66. Pierre 
de Cheureufè mille trois, cens nouante. Diuers appennages des enfant de Fran- 
c f 57W73- Jean Baftard de Foix. Pierre de Craon déclaré criminel de * 
Icze-Maiefté pourvoir outragé Oliuier de ClijfonConneflable , mille trois i 35 >x. 
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1394 * 
i3 95 - 

i3<>6. 



1401. 

* 35 > 7 - 

1404. 

1400. 

1403. 



v 



1412.. 

1404. 

1406. 



1407. 

1408. 



1409. 

2410. 

1412.. 

1413. 

14K». 



TfJVBLE des Annotations. 

cens nonante deux , 574. c Aiort dudit de Clijfon mille quatre cens 

Jèpt. Philippe £ Artois en mille trois cens nonante deux , ft) Louys de 
Sanccrre en mille trois cens nonante fept faits Connefiables. Blanche l'an- 
cienne Duchejfe d'Orléans. Jean luuenal des 'Urflns accusé faujfement mille 
trois cens nonante quatre , 57 6. Nicole de Clemangis , Pierre dAilly , gr 

Gilles Defchamps Dofleurs, 577. Raymond Vicomte de Turenc. Simon 
de Cràmault Patriarche d’Alexandrie. Traité de mariage de Richard IL 
Roy d'Angleterre aucc Ifabcl file aifnée du Roy mille trois cens nonante - 
cinq } 778. La 'ville de Gennes fe donne au Roy,gr le Marefchal de Bou- 

cicaut en eflfait (jouucrneur mille trois cens nonante fix, 384. Recueil des 

droifls du Roy Henry II. en ladite Seigneurie , par le Chancelier Oliuicr , 
585. uAfle de prife de pojfejjion de Cjcnnes par les Amhajfadeurs du Roy 
mille trois cens nonante fix , 58 6. Titres du Trefor des Chartes concemans 
Gennes, 58p. Amaury de Seuerac. cle de prefeance de France fur Angle- 

terre , 593. Donation de la Comté de Mortain à Pierre de Nauarrcmille 
quatre cens 'un, 554. Oriflamme donnée à porter à Hutin d'Aumont mille 
trois cens nonante fept, f?f. Accroijfement d’appennage au Duc d’Orléans 
fiere du Roy mille quatre cens quatre, 3-97. Du Jainfl Suaire de noflre 
Seigneur en l’Abbaye de Cadoiiin. Ordonnance pour la defenje du Pèlerina- 
ge de Rome mille quatre cens, $99. Guerre entre le Duc de Lorraine 
ceux de Mets, 6oq. Traité de mariage de Louys Duc de Çuienne auec 
tJMarguerite de Bourgongne mille quatre cens trois , 601. Semblable Trai- 
té entre Nicolle de France (ÿp Philippe de Bourgongne, 601. Obbin ou 
Ouuin ‘Prince de Galles. Jacques de Bourbon Comte de la Marche, 603. 
Commencement de l'année au mois de Ianuier, 604. Arrefl du Parlement 
de Paris contre Charles ‘Premier Duc de Lorraine mille quatre cens cloute, 
60$. , Traité de mariage d’ifabel de France auec Charles Comte d’Angou- 
lefme mille quatre cens quatre , 609. Grande tMjfemblée faite à Paris mil- 
le quatre cens fix, touchant le Schijme de l'Eglifc,{t) les aduis differents des 
Do fleur s, 610. 613. 614. 616. 6vj. Harangue de Jean luuenal Aduo- 
cat du R<y au Parlement , en cette AJfemblée , 61 3. De la puiffance du 

Ry de jf rance, 618. Meurtre du Duc d’Orléans, enterré aux Celefiins 
de Paris, & fan Epitaphe mille quatre cens fept , 619. Teflament dudit 
Duc mille quatre cens trois , 631. Deux Efcolicrs pendus , puis dépendus. 
Mort de la Ducheffe veufue d. Orléans mille quatre cens hui fl. Contra fl de 
mariage du Duc d’Orléans , 647. Confèrence de Chartres pour la paix, 
648. Jean de Montagu grand Maiftre d’ H oflel du Roy mis à mort mille 
quatre cens neuf. Du titre de Tres-Chreflien , 649. PPilleries & rauages 
de la France en nulle quatre cens dix. Le Roy de France le premier Ray des 
Chrefliens, 6;o, Du Chafteau de Viceflrc, 6j8. Anglois au fecours du 
Duc de Berry , 659. Neufchaficl en Lorraine releue du Comté de Cham- 
pagne. Edoiiard ftj Robert Comte de Bar, 660. Lignée gr poflerité de Jean 
luuenal des V fins, 661. 661. Henry de Marie éleu Chancelier mille qua- 
tre cens treize , 6C1. Concile de Confiance mille quatre cens fev%e, où 
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Table des Annotations. 

France précédé Efjagpc, 66$. Iean luuenal defappointé mille quatre cens 
quatorze, 664. Guillaume de Boijraticr Archeuefque de Bourges. Char - 
les et A Ibret ConneJUble. Iean de TJailly Prejident. Iean de Montagu Ar~ 
cheuejque de Sens. Ferry I. Comte de Vaudemont mille quatre cens quinze, 
66$. Gudlaume de Vienne Jteur de Sain fie Croix , cjr Satnél Georges' , 
Iean de 'Vcrgy Jteur d Antrey. Trejpas & Ordonnance de Louys de Cjuyen- 
ne Dauphin contre les blaffhemateurs mille quatre cens neuf, 666. Louys 
Cardinal (fff Duc de Bar, 670. Traité entre le Roy & Sigijmond Roy 

des Romains mille quatre cens dix-fèpt ,671. Du Comte Bertold du Vr- 
Jtns, 67t. Titre concernant la famille du V rjins , 67 3. Mort & Tefta- 

ment du Duc de Berry mille quatre cens [ei%e, 674. Iean d’Angcnnes, 
dit Sapin, peur de Rambouillet. Manifejle de Jean Duc de B ourgongne con- 
tre tu Gouuemeurs du Royaume mille quatre cens dix-fepr, 679. Chariot 
de Deully , Heélor de Saueufe. Gilbert Jteur de la Fayette & ‘Tontgibaut. 
Déplorable eflat de la France mille quatre cens dixhuiéî . Haine contre lu 
*Armagnacs , 683. Çuillaume Mairofi Cardinal Suejque de Ca/hts. Cha- 
Jkllenic de Monffreïïil-Bonnïn . Martin de Charpagncs ,dit Gouge, Euefque 
de Chartres ft) de Clermont. Pierre Lfieur de Beauuau , 684. Guichard 

d'Appeluoifm mille quatre cens dix-neuf. Robert de Bracquemont Admi- 
rai. Pierre Bajlard d'Alençon, 6$$. Arrejl contre Oliuier de Blois Com- 

te de Penthieure mille quatre cens vingt , 6S6. Traité de Troyu auec le Roy 
et Angleterre au preiudice du Dauphin mille quatre cens vingt, 69$. Trai- 
té de mariage de Catherine Jille du Roy auec Henry V. Roy et Angleterre à 
Troyes mille quatre cens vingt, 696. Que les Roys de France ne peuuent 
déshériter leurs prochains fuccejfeurs. Poton de Xaintrailles. EJHenne de 
Vignolles, St la Hire, 70t. ASournement & Arrejl contre le Dau- 
phin mille mille quatre cens vingt. Mort du Roy Charles VI. mille quatre 
cens vingt-deux. Life de fes Officiers, 703. Traité <t Alliance de ce Roy 
auec Vvencejlas Roy des Romains (ffg de Boheme mille trois cens quatre- 
vingt , 70 6 . ‘Triuilegc du mefme Roy pour l'annullation des fubjtdes en 
France mille trois cens quatre-vingt, 707. Ordonnance de tHojlel dudit 
Roy faite au Louurc à Paris nulle trois cens quatre-vingt Jix , 708. kAu- 
tre fèmblable Ordonnance faite à Vemon mille trois cens quatre-vingt 
huiél, 71 6. Lettres du fufSt Roy contre celles de cachet mille trois cens 
quatre-vingt neuf, 71$. Hijloire d’vnc Concubine du Roy Charles VI. 
Life des Pièces touchant les SJferens entre les Maifons d’Orléans (jjff Bour- 
gongne , depuis mille quatre cens cinq iufques à mille quatre cens trente Jix, 
717. Emancipation des enfans du Roy Charles VI, mille quatre cens deux, 
719. Vnion au domaine des Places limitrophes mille quatre cens fept, 730. 
La naijfance (ffy les noms des enfans du Roy, 731. De la\ dejfaitc des An- 
glois à Bauge mille quatre cens vingt, 731 
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Autre Table des Annotations fur l’Hiftoire du 
Roy Charles VI. attribuée à Berry 
premier Héraut d’Armes du Roy 
Charles VIL 

C HARLES Seigneur d’Albret, 73Z. Louys de Sancerre Conne fiable 
de france, 733. Tefiament dudit Conneflable mille quatre cens deux , 
734 . De Bertrand du Guefclin Conneflable , 741. Guillaume le Bou- 
teiller Senefchal de Limoftn , 741. Combat de fept François contre fept 
vAnglois, 745. De la ‘Place de Cherbourg. Jean le Maingrc dit Bouci- 
caut , Marefchal de France , 74 6 . De lean de ^hlontagu grand Mai - 
fire d’Hoflel du Roy, 747. Ducs d’Orléans CT* de Bourbon prijonniers 
des Anglois, 750. Charles d’Aniou Comte (tEu. Jean de Milliers peur 
de Lifle-Adam. Surprime de 'Taris par les Bourguignons mille quatre cens 
■ dix-huiél , 75Z. Jean de Torfay Maiflre des Arbaleflriers de France. Jean 
des Croix , O 4 Barons de Plancy de la race de Sainél Roch , 753 



Quelques Additions aux fufdites Annotations. 

T Estament de lean de la Grange Cardinal d'Amiens mille quatre 
cens -deux, 73-4. Guy V. Sire de la TremoiUe , 764. Tefiament de 
Louys Premier Duc d’Aniou mille trois cens quatre-vingt trois, 7 6 $. Ican 
de Vienne ^Admirai de France. Traité entre fronce $ Bfcoffe mille trois 
cens nonante-vn , 7 6% Bref cfiat du Gouuemement de la France depuis 

mille trois cens quatre-vingt huiél, 773. Reieélion de l’Empereur Vven- 
ceflaus parles Electeurs de l’Empire mille quatre cens. Charles de S auoisy. 
Rente amortie en faueur de l’Vniuerpté mille quatre cens quatre, 773. Let- 
tre du Duc d'Orléans au Roy de Sicile mille quatre cens cinq , 77 6 . Lettre 
du Roy au Comte de Montbeliart mille quatre cens dix , 777. Du Sei- 
gneur de Gaucourt , 777. Dtficnp faite aux obfeques du Duc de Berry 
mille quatre cens fii^e, 77p. Extrait du Tefiament du Roy Charles VI. 
mille trois cens nonante deux , 780. Diuers Extraits de la Chambre des 
Comptes concernons plufieurs noms de Familles illufîres , du Régné de Char- 
les VI. 781. Autheurs qui ont eferit de l’Hifioire du Roy Charles VI. 
7 99. Çenealogie de la maifon de Jean Iuuenal des Vrpns. 
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TABLE GEN 

SERVANT *A FAIRE VOIR LES DEGREZ DE PARENTE' NI 

ijfus du Roy LOVYS LE GROS: defljuds eft parlé en pluj 

i. LO V Y S VI. die le G 

' FRANCE. ^ DREVX & B 

x. Lov ys V 1 1.ditIeIcune,Roy z. Robert I. Comte de Dreux 1137. duquel font iflus les Comtes de Dre 
de France, l’an 1137. perede Ieàn III. Duede Bretagne 131a. Gvy de Bretagne Comte de F 

j.Philippes Avcvste Roy du nom Comte de Blois, p. 44. Etlcdicde 

de France, l'an 1180. p.3 73. d’ARTVs IILComtcdc Richçmom, £u»s Duede Bretagne 14 5 

4. Lovys VIII. RoydcFrance, FKANÇOisL_DucdcBretagnesi44z.&:de RiERREjiïTîlicdeBieragnc 
l’an îxxz. J 488. cllcfutfe@f©cdeXrtÂRwerVIlL-àcdcLovisXlRiieyfà~urutàB. 

J A «Sfr-— 1 

| - "ART C 

j. Sainct Lov ys IX. dunom, y. Robert I. Comte d’Artois 11x7. de luy font venus les Comtes d’Artoi 
Roy de France, l’an uz6. Pair &Conncftable de France, 1391. p. 59. qui décéda 1397. laiflanc ente 

| fans : partant en luy prit fin la branche mafeuline des Comtes d'Artois c 

| BOV K 

6 . P h 1 l i p p e s 1 1 1 . dit le 6. Robert Comte de Clermont en Bcauuoifis, 12 69.&L Seigneur de Bou 

Hardy , Roy de France , l'an né 1337. mort 1410. aagé de 73.3ns , p. 41. père de I e a n I. more 143* 
1170. I I a c q^ves II. Comte de la Marche Roy de Naples & de Sicile, more 1 

J uarre, l'an 1389. perede Lovys XI II. aufliRoy, l’an 1610. père «: 

' | VALOIS. " 

7. Philippe le Bel Roy de 7. Ch arles Comte de Valois, l'an 7. Lo v y s Comte d’Eureux ,ix 

France & de Nauar.raniz8y. 1183. I Ch arles 1 1 . ou II I. fume 

• a, _ — . . . — À— 



r 



| FRANCE. 

8 . Lovys H v t i n Roy de S.Philippes de Valois Roy de 8. Charles Comte d’Alençon lu: 
France , l’an 1314. &c Roy de France, l’an 1318. | Airnommé^^r, Comte 1404. 

Nauarre, l’an 1307. de par fa 9 . Iean II. Roy de France, l’an 1330. Iean II. RENEI476. &Chak 

mère Ieanne fille de H e n- / -A * r — — — 

R y I. Roy de Nauarre , l’an ... I , , „ _ , . . , A N , 

1170. & Comte de Champa- 10. Charles V. furnomme le Sage, 10. Lovys Ducd'Amou,adopce| 

gne , père de I e a n I. Roy Ro y dc France, l’an 1364. de Sicile, en l’an 138a. parlEA^ü 

de France te de Nauarre , l’an ' | ORLEANS. T 

I ^ I6 ‘ n. C H arles V 1 . Roy 11. Lovys de France, Duc d > Orlcans > moft-. 



de France, l’an 1380. 
—A.. 



p. 189. 



n r 



JL 



tx. Lovys Duc 11. Iean Duc il. Charles VII. Roy iz.Char- il. Philip- 11 Iean iz. Iean fils *1 
de Guyenne, de Touraine, de France ,l’ani4za. les Duc pe Comte Comte deDunois^r’ 

1 d‘Or- de Vertus, d'En- luyviétHEÿf 



Dauphin de 
Vienois,morc 
1413- P- 3 H- 



D.dcVienois, 
more 1416. ou 
17. p.333. 






lcans , 
p.107. 

X 



p. 360. 
mort 14Z0 




| FRANCE. 

13. Lovys XI. ^.Charles 13. Lovys XI I. 
RoydeFran- D. de Ber- Pere du peuple , 
ce, l’an 14^1. ry,dcNor- Roy de France , 

mand. puis l’an 1498. 

dcGuycnc, 

mort 147Z. 

A- 

I 

14. Charles VIII. Roy 
de France, l'an 1483. 

/■ — - - ■ " ■ -A- — — ■ 

13. C HAR LESOrlAND 
Dauphin né l’an 149Z. 
mort 1493. 

Cette Généalogie fé met au douant de l’HiJloire du Roy Charles VI. 
de Jean luuenal des Vrjms. pag. 1. 



goulcf. LE ANS II.(ilt[ 
p. Z47. dcLôgucuilitj 
| Gouucrn. 4 m 

1 f L 

13. Ch arles Conj’j; 
goulcfmc. 



FRANCI 
14. François L 
France, l'an 1313. 

/ 11 -- ^ 

13. Henry II.Royï^ 

l’an 13 47. I 

S * A 

16. François II. 10^ 
RoydcFrance, Ij. 
l'an 1339. V 6 
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r E A L O G I Q_ V E, 

ENTRE QVELQVES ROTS ET TR1NCES DF SANG DE FRANCE, 

°!ujbitrs endroits de tHifioire fumante du Roy CHARLES VI. 



> * O S , 



Roy de France , l’an noS. 



^BRETAGNE. 

Dreux, iufques en l'an 1345. & les DucsdcBrecagne depuis l’an 1113. entre autres Artvs II. Duc de Bretagne, 130^. 
^ePoiniieurc, &c Iean Comte de Monfort. Ledit Gvyperc de iEANNEDuchcflcdc Bretagne, femme de Charles de 
itdwMontfoitperedc Iean IV. dit/r raillant. Duc de Bretagne 1365. p. 61. pere de Iean V. Duc de Bretagne 1399. 
^Hyé.’&Conncftablc de France dés 1414. p.i3$. & de Richard Comcc d’Eftampcs. Ledit Iean V. père de 
>gnci43o. Etlcdic Richard pere de François IL Duc de Bretagne 1457. pere d’ Anne Duché rtc de Bretagne 
tàBloisl’am^^.Merede CUude première femme du Roy FrançoisI. pere d’HENRYÜ. heritier de ce Duché. 

Tois. ' " v 

rto«,8dcs Comtes d’Eu,iufques à Iean d’Artois Comte d’Eu mort 138 6. pere de Phi lippe s d’Artois Comte d’Eu, 
cotre autres enfans de Marie de Berry fa femme Charles d’Artois Comte d’Eu , lequel crefpafTa 147a. fans laifTer cn- 
01s & itEuy qui a duré enuiron deux cens cinquante ans. 

~RB 0 N. " ' ‘ 

3 ourbon,snort 1317. De luy font venus les Ducs de Bourbon, iufques à Lo v ys II. Duc de Bourbon, furnommé le Bon , 
1454. Du me fine Robert Comte de Clermont font de plus dcfcendusles Comtes de la Marche ,& entre autres 
HCS458. p.233. Et les Comtes & Ducs dcVcndofme, donc eft iflu Henry le Grand Roy de France &deNa- 
rc de Lo v y s XI V. Roy, l’an 1643. 

IvREVX. ' ~ 

, ra^8. duquel font fortis PhilippesIII. 1319. C h a r l e s I. ou 1 1 . 1349. furnommé le Maunais. pag. 59. 8 c 
rn<*mmé le Noble Roys de NauarreiyStf. p.itfi. more 1425. 

alençon" ’ ' 

n 1*14. pere de Char le s II. Comte d’Alençon 134 6.8c de Pierre Comte d’Alençon 8c du Perche pere de Iean I. 
4. fuis Duc d'Alençon 1414 .p. 236. more à la bataille d’Azincourt 1413. p.312. duquel (ont defeendus fuccefEuemenc 
“S 1492. Ducs d’Alençon, ce dernier mort 1323. auquel ûnithBranched’4lenfon,quiSiuoitdw:c 200. ans. 



.R 



NI O V. 



BERRY. 



BOVRGONGNE. 



cé&infticué heritier au Royaume 10. Iean Duc de Berry 10. Philippes dit leHardy, Duc de Bourgongnc, 
an»ieI. Rcyne de Sicile, p.16. mort 141^. p. 334. IVU11363. p. 40. 

*v 



1416. p 



334 

“S/* 



I 3 6 3 - 

-A— 



p. 40. 



0*1407. 



— - — ■ - • ^ f — ^ 

11. Lo v ys II. Roy de Sicile, l’an 1383. 11. Iean Ducde Bourg. 11. Antoi ne ii. Philippe 
p. 144. | Comte de Flandre 8c Ducde Bra- Comte de Ne- 



-A.. 



d’Arcois,i4o4. p.371. bant, p. 320. uers, p.320. 



r ^ . 1— — ^ — 

ls«aturcl,C. 12. Lovys la.RENEd’Aniou, iz.Char- 12. Philippes dit le Bon, 12. Margve 



rite 



s ,p. 197.de lII.Roy RoydeSicile,l'an LEsCom- 
eékyd’Or- de Sici- 1434. Duc deLor- te du 
dunomDuc le, l’an rain. par fa femme Maine. 
iille,àpresec 1417. p- Isabeav Duch. f 

deNorm. 267. de JLor. l’an 1430. | 

1 _ *r 



Duc de Bourgongne , l’an Ducheflc de Guyen- 
1419. p. 376. ne, p. 132. 8c 323. 



~\r 



note d’En- 13.IEANII. Duc 13. Charles IV. Roy 13. C ha rl es dernier Duc de Bourgongne, l’an 14*7. 



de Lorraine , 
l’an 1432. ap- 
pelle aufli Duc 
de Calabre. 



E. 



de Sicile, l'an 1480. 
c’cft luy qui par fon 
Tcftament en 1481. 
inftitua 8c déclara fon 
heritier au Royau- 
me de Sicile le Roy 
Lovys XI. 8c fes 



A.. 



I. Roy de 14- Nicolas f uccc ir c uB Roys de ‘ 4> Marie de Bourgongne . femme de Maxim.- 
Duc deLor- France 7 l i a n Duc d Auftnchc , depuis I. du nom , Empe- 

duquel mariage nafquit PhilippesI. du 



de France, 



rame 1470. 



rcur 



. Charles IX. 1 6. Henry III. élcu Roy de Po- 
Roy de France, logne 1373. 8c Roy de Fr. 1374. 
an 1360. dernier de la branche des Valois. 



nom Roy d’Efpagne, de par fa femme, Pere des Em- 
pereurs Ch arles V. & FerdinandI. defquels 
defeend toute la maifon d’ Autriche , qui eft auiour- 
d’huy. 



Digitized by t^ooQie 





Digitized by 




HISTOIRE 

CHARLES VI 

ROY DE FRANCE, 

ET DES CHOSES MEMORABLES 
aduenuës durant 42. années de fon Régné f 

Depuis Fanu. ccc. lxxx. iufques 
à M. cccc. XXII. 

*An mille trois cent quatre- vingt V ! k — 

fciziefme iour de Septembre alla de vie 1 3 ® °« 
à trcfpalTemcnt le noble Roy Charles 16 ■ s*pttm- 
cinquicfme de ce nom, lequel fut nom- brtm 
mé Charles le Sage. Car il auoit fens, 
prudence, &dilcretion degouucrner ion r.ditlcSi- 
Royaume tant en fait de guerre, en refî- 8 e » 
liant à fes ennemis, & conqucfter & re- 
couurer ce qu’ils auoient gaigné , tenoient 
&àccup oient, par vaillans cheualicrs , chefs de guerre à ce commis 
& députez ; comme Conneftables , Marcfchaux & gens de guerre 
en armes exercez , comme aufli fur le faiâ: de la Iuilice. Et fit vifi- 
wr les Ordonnances anciennes de fes predeçefleurs, & les confirma 
& approuua. En grand honneur ’& reuerence auoit l’Eglife& les 
pçrfonnes Ecclefîaftiqucs , & grande efperance auoit en Dieu , & a 
Mônfieur fain& Rcmy Apoftre de France, & très- volontiers il Fai— 
foit lire les Hîftoires. Et en l’Eglife de faind Remy de Rheims où 
il fut facré , fit de belles fondations & leur donna de beaux & 
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i Histoire de Charles VI. 

— grands reuenus. Belle fut fa fin, & mourut comme vray Chreftien. 

1 3 8o - | t f ut porté à Saind Denys , & mis en fepulture , les folemnitez 
Auquel fuc- accouftumées gardées. Et lai (Ta deux enfans,l’vn nommé Charles, 
aifné , & le deuxiefme Louys ; lefquels eftoient en bas aage. Et fi 
auoit trois freres, Louys Roy de Sicile & Duc d’Aniou , Iean Duc 
4e Berry , & Philippes Duc de Bourgogne. Et auquel temps du 
trefpaflement dudit feu Roy Charles cinquiefme l’an mille trois 
cent quatre-vingt , les chofes en ce Royaume eftoient en bonne 
difpontion,& auoit fait plufieurs notables conqueftes. Paix & Iu- 
Haïue înue- ftice regnoient. N’y auoit obftacle finon l’ancienne haine des An- 
teretdtsAu- glois, defplaifans &c comme enragez des pertes jqu’ils Auoient fai- 
ŸsFw'Z tcs > l eur fembknent cftre irrécupérables ; lefquels fans ceflfer 
efpioicnt & confpiroient à la deftru&ion totale de ce Royaume , 
& contemnoient toutes manières d’ouucrtures de paix. Souuent 
voioicnt en armes d’Angleterre otiFrance, & aucunes -fois dofeen- 
dment en Guyenne , autresfois en Bretagne , N ormandie ,Picardie , 
& fpeciàlement versTes riuages dé la mer , boiitoient feu és mai- 
fons du plat pays , comme és gxains , & par tout où ils pouuoient , 
prenaient prifonniers , & les menoient en Angleterre , & piteufe- 
ment les traitoient. Et durant fa vie y auoit ordonné pour refifte# 
Je$ Ducs d’Aniou , de Berry , de Bourgongne,& de Bourbon, qui 
eftoient és frontières, faifans le mieux quils pouuoient. Et quand 
on vid la maladie du Roy non fanable , on enuoya deuers léfdits 
Seigneurs haftiuement qu’ils s’en vinffent , lefquels le firent , en 
laiuant prouifîons à leurfditcs frontières pour refifter aux entre- 
prifes des ennemis, & f en vindrent à Paris. Et fi deuant ils auoient 
efté curieux & foigneux du faiéfc du Royaume , cncores délibère- 
nt de feftre plus, veu l’aagc des deux enfans du Roy , à ce que les 
affaires du Royaume fuffent bien gouuernécs. 

Et lç Rey, comme dit eft,mis en fepulture à Sainét Denys bien 
AjfembUe & honorablement, kfdirsSeigmcurs firent affembler vn grand & 
A©tabk Cqnfeil , auquel fmentxeux du fang Royal , & plufieurs 
uetuUndu Barons & gens de grande dacnjce'&authorité tant de la Cour de 
Rojdume. Parlement , quç des Comptes , Trefbriers & autres. Et furent mi- 
fes; plufieurs chofes en deftberarioin touchant le gouuernement du 
Loyt Duc Royaume. Et y eut diucrjfcs opinions & imaginations. -Car ie Roy 
teudURe!~ de Sicile frere aifné du Roy Charles cinquiefme difpic; que fêta» 
gence, feu- la couftujne dç Francc,vcu que Charles i’aifné fils dar Roy n’auoid 
P as quatorze ans, qu’il deuoit auoir le gojiacrncmeac toraldu* 
fin hcucm. Royaume, & de tous les deux enfans , iufques à ce que taifhé éüfb 
quatorze ans. Et ces chofes reqiieroit auoir expreffement Sc ttc& 
PierredOr- inftamment;. En cette matière Mcffire Pierre d’Orgemont qui fcf 
i'.ZTdJcZ - tcnojLt c °mme principal du Confeil du Roy , parla bien grande- 
fiilduRoj. ment , & difoit qu’on deuoit attendre qu’il euft plus grand aa- 
gc, alléguant plufieurs raifons , & fpccialcment que le Roy Chari> 
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les cinquiefme pere des enfans , auoit ordonné & voulu qu’il ne' 
fuft facré , iufques à ce qu’il euft plus grand aage , & que les 
Ducs de Bourgongne & de Bourbon eufTent le gouuernement des 
enfans. Et entre les Seigneurs y auoit de grandes diuifîons , & 
mandoit-on gens d’armes de toutes parts , lefquels fe mirent fur 
les champs , & pilloient , & roboient , & empefehoient que vî- 
mes ne vinffent à Paris , & délia y auoit grand murmure entre 
le peuple , & tafehoient fort à eux efmouuoir. Et pource Mclïirë /**» des 
Iean des Mares qui eftoit Aduocat du Roy en Parlement, bien no- 
table Glerc, & de bien grand prudence, conlidcrant les chofes dcC~ en ParUmît. 
fus dites fit vne moult belle & notable propofition,cn montrant 
qu’on deuoit mener le Roy à Rheims, pour eftre facré , & allégua 
plufieurs grandes raifons , & comme plusieurs Roy s en moindre 
aage auoient eu le gouuernement de leurs Royaumes , & mcfmc- 
ment le Roy Sain£t*Louys. Et monftra ledit Maiftre Iean des Ma- R*ifonsp»r 
rcs , que quelconque Loy ou Ordonnance qui aurôit efté faite au 
temps pané , elle fc pouuoit müer ou changer pour euiter plus R t js fitc*- 
grand inconuenicnt , lequel eftoit taillé d’eftré bien grand , pour la ”* s l Milt 
diuifion des Seigneurs qu’on voyoit euidente ; & que quand le * Tlomjs 
Roy feroit facré, toutes telles diuifions cefTeroLent,& prendroit \tf* cr '* •"** 
gouuernement en fon nom, & auroit bon confeil. Et quand ledit j^ceremo.* 
Duc d’Aniou eut oiiy parler ledit des Mares , & auffi plufieurs au- niai Fran- 
tres , fe condefcendit à fon imagination. Toutesfois ledit Duc T °”' 
toufiours requeroit, qu’il ne fuft point defraudé de fon droiéfc de *' ’*** 4 * 
Regent, non mie pour conuoitife ou ambition , mais pour garder 
fon honneur. Et quand la matière eut fort efté debatuë , fut le 
Confeil fort dilfolu, & entre les feruiteurs des Princes y auoit plu- 
fieurs paroles, & aux champs mefmcs entre les gens de guerre auoit 
en paroles telles maniérés que gucres ne fen falloit , alloicnt iuf- 
ques à la voye de fai<ft. Et par l’admoncftemcnt d’aucuns gens de 
bien, les Princes fe condefccndirent qu’aucuns gens de bien, y ad- 
uifafTent. Lefquels iurerent aux faindts Euangiles de Dieu , que ceffans 
toute amour , Crainte , ou peur , ils difeuteroient félon la qualité de 
la perfonne du Roy. Et ainfi fut iuré & promis, qu’on tiendroit ce 
qu’ils ordonneroient & tiendroient. Ceux qui eftoient efleus faf- 
femblcrent, & après qu’ils eurent efté quatre iours enfemble , de- 
firans dire leur aduis & imagination, félon ce que la rilâticre hafti- 
uement le requeroit, dirent & prononcèrent leur fentence & ima- 
gination en la maniéré qu’il f’enfuit : C’eft à fijauoir que la loy des 
predecelfeurs Roys de France , ne pouuoit pas tellement arrefter 
oü retarder ceux de la lignée Royale , qu’ils ne peüffent anticiper 
le terme prefix de leur Sacre.Et à ce faire fut affigné la fin d’Odto- 
bre , & que tous les vafTaux & féaux luy feroient foy & homma- 
ge, & que tout le fait de la guerre & de la Iuftice fe conduiroit en L*rmme 
fon nom & foubs fon feel, & que les enfans du Roy feroient bail- &ulw e * 
Iuuenal des Frf ns, A ij 
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lez au gouuernement des Ducs de Bourgongnc 8e de Bourbon, lef- 

* 3 8 quels les feroient nourrir doucement , 8e inftruirc 8e endo&riner 
cn bonnes mœurs, iufques à ce qu’ils fuflent en l'aage de puberté. 
Roj mineur. Et que toutes les finances tant du domaine que des aydes Te met- 
taient àu t refor du Roy. Et au regard des meubles, or, argent & 
ioyaux qui furent au Roy fon pere, le Duc d’Aniou les auroit, en 
delailfant toutesfois au Rojtfa prouifion competente , 8e que feu- 
lement il vferoit de ce mot Regent , 8e qu a parler des négoces 8c 
Différend affaires il feroit appelle. Le Diét des arbitres fut mis par eferit, 8eles 
peur u Re- j) ucs l’accepterent , en remerciant lcfdits arbitres de ce que par leur 
¥ Arbitres, bonne diligence , les queftions eftoient afloupies.Et combien qu’il 
qui adjugent fembloit au Duc que l’authorité de la Regence eftoit fort dimi- 
l dnRojnnx nuce , toutesfois en faueur du Roy fon neueu, en la fallc du Palais 
Ducs de il le fit publier. Les gens de guerre cftans fur les champs, pilloicnt, 
&dé^Bonr-’ roboient, prenoient prifonniers ,cfforçoient femmes, violoient 8e 
bon, & le defpuceloient vierges, 8e faifoient tous les mau* 1 que ennemis pour- 
maninient ro j Gnt faire y excepté bouter feux , & le retirait tb% le peuple es 
JsDuc C forterelfes 8e bonnes villes, Marchands eftoient deftrôuftez , & di- 



d’Aniou. forent qu’ils fc pay oient de leurs gages. Le Duc Regent enuoy a vers 
P üeries en plufieurs Capitaines , 8e aucuns manda , & parla à eux , 8e fit faire . 
France. defenfes par cris 8e proclamations fur peine de la hard , que plus ne 
# vfalfent de telles maniérés de faire. Mais conte n’en tenoient , 8e 

pis en faifoierit. En plufieurs lieux le peuple f’efmeut , 8e pillèrent 
ceux qui fe mefioient deReceptes des aides , gabelles , 8e impoli - 
tiens. Le Duc par douces paroles appaifa ceux de Paris. 

■ Quand on délibéra de mener le Roy au Sacre, il voulut aller par 
M^lun, voir les armures qui y eftoient, 8e qu’il auoit veucs durant 
la vie de fon feu pere Charles Roy de France cinquicfme de ce nom. 
Et auoit efté délibéré que à grand compagnie de gens de guerre il 
Naturel de irait à Rheims. Et du temps de fondit feu pere la grand pîaifancc 
Enclin MX qu’ilauoit, ‘eftoit le plus cn beaux harnois 8e armures , que autrement. 
‘Srmes dés fa Et luy monftra-on de par fondit pere, 8e en fa vie les plus grandes 
ieunefe. parties des trefôrs , ou il y auoit de bien nobles chofes , 8e fi luÿ 
monftra-on du harnois beau 8e clair 8e bien fourbi , 8e luy fut dé- 
qaandé lequel il aymoit le mieux , 8e il refpondit, que il aymoit 
inieux lès harnois que les richefles. Et luy fut dit qu’il prit ce' qu’il 
voudrait, 8e en vn coin il vit vne moult belle efpee, laquelle il re- 
quit luy eftre donnée. Et vn autre iour après , le Roy Ion pere fit 
vn grand conui , 8e moult beau dilher ; 8e apres qu’on fut leué de 
tablé , fit apporter vne moult belle 8e riche couronne , 8e vn beau 
bacinet, 8e les monftra à fon fils Charles , 8e luy demanda lequel il 
aimoit le mieux, ou eftre couronné Roy de la couronne, ou auoir 
le bacinet , 8e eftre fuiet aux périls 8e fortunes de guerre , lequel 
refpondit plàinement que il aimerait mieux le bacinet que la cou- 
f tonne , dont apperceurcnt les prefens quil feroit cheualeureux. 



Digitized by i^ooQie 



Roy de France. j 

Et il eut pas feulement ce qu’il demandoit ,mais félon foîi corps 

on luy fit faire vn gentil harnois , lequel on fit pendre au cheuet 1 5 
de fonlit. Et fit le Roy. promettre à tous fes parens & à tous les 
prefens , qu’ils le feruiroient loyaument après fon trcfpas. 

Le principal, comme on difoit , qui àuoit trouué & cônfeillé à LeCtr&nd 
mettre aides fus,c’eftoit le Cardinal d’Amiens , lequel eftoit moult d f Amien f 
hay du peuple, & auoit tout le gouucrnement desiinanccs , & l’a- dmR^7* 
uoit le Roy en grande indignation. La caufe on difoit qu’il le t*"pl*> s ' en ~ 
hayoit, pour caufe qu’il eftoit bien rude au Roy durant la vie de{*^/^ 
fon pere en plufieuts maniérés , & vn iour appclla Sauoifi , & luy *rgn*. 
dit , Sauoifi à ce coup ferons njenge^ de ce Prefire , laquelle chofe vint à la b^Ga° _ 
cognoifiance du Cardinal, lequel monta tantoft à cheual, & s’en guin e j- 
alla de tire à Doüé en vne place qui eftoit à melfire Iean des Ma- 
res , & de là le pluftoft qu’il peut en Auignon , & emporta ou fit unions, 
emporter bien grande finance, comme on difoit. 

Auant que le Roy fuft à Rheims pour fon Sacre , fut ouuçjrc la 
matière de faire vn Conneftable. Car depuis la mort de Melfire 
Bertrand dû Glifquin n’en auoit point efté efleu ou fait Vn. Et di- 
foit le Duc d’Aniou Regcnt , que c’eftoit à luy de le faire. Et alfefe 
toft eut refponfe des Ducs de Berry , Bourgoqgne , & Bourbon 
que non eftoit, & que feulement deuoit vfer de nom de Regent * 

& que le faid de la guerre, fe deuoit conduire & faire par le Royi 
Et ainfi fut conclu. Et à confeiller le Roy qui feroit Conneftable, 
y eut diuèrfcs opinions & imaginations. Car lors y auoit en Fran- 
ce de vaillans Princes, Barons & Chcualiers, & y eut vn Prince le- 
quel en parla à Melfire Louys de Sanccrre , & luy demanda s>’d le 
vouloir eftre. Et il refpondit que non. Car il n’y auoit fi vaillant 
au Royaume, qui peuft, ne feeuft faire de fi vaillans faits d’arrhes * 
qui ne fulfent reputez pour néant enuers ceux dudit Bertrand de 
Glifquin. Et defdites paroles ne fui: nouuelles , & vint-on à con- 
feiller le Roy. Et par deliberation de tous, fut nommé Melfire Oli- oiinUrit 
uier de Clilfon vn vaillant cheualier d£ Bretagne , & le fit le Roy 
Conneftable, & luy bailla l’efpée , & fit les fèrmcns en tels cas ac- deFrMceL 
couftumez. Et luy commanda le Roy d’alfembler gens d’armes refus dt 1 
pour le conduire à Rheims à fon Sacre. . Sucerr'e*,*? 

Et le vingt-cinquiefme iour d’Qdobre partit ledit Conneftable près u mer* 
de Melun, & prit ion chemin à Rjaeims. Et le Roy /tpres fe partit J g*m/ïiÏ». 
accompagné des Ducs d’Aniou , de Berry, de Bourgongne, de Bour- 
bon & de Bar * des Comtes de Hainault , de Harcourt , ôc d’Eu, & dé 
plufieurs Barons, Çheualiers # Elcuyers* défirent ceux de Rheims 
beau & grand appareil pour reCcuôir le Roy # fa compagnée. Or faut . ~ * 

eftre aduerti * que depuis le partement du Roy de Melun, le Duc nJtngrot' 
d’Aniou contraignit Sapoi.fi à repeler le .trefot , & luy cuida faire d’or j 
couper la telle, &eftpfijedittreft>ten gros lingots d’or,&fi yauoit ' 

plufieurs ioyaüx. Le Roy vin t, à Rheims , où il fut grandement # ion. ; ; 

A iij 
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■ — “ — honorablement rcceu à procédions, & mené iufques à l’hoftel Ar- 
1 3 ° 0< chicpifcopal, &y auoit roifon de peuple tant nobles que autres. Et 
apres que ledit Duc eut eu ledit trefor , s’en vint haftiuement à 
Sacre de Rheims, & fut le Roy facré. Tous les Pairs de France Ecclcfiafti- 
çbarlts VI. q ues prefens. Le Duc de Bourgongne y eftoit , mais le Comte de 
rxcrcmor Flandres my fut point. Et fut moult belle chofe & notable devoir 
niai Fran- | c m yft e re du Sacre, la maniéré d’aller quérir la faïndfe Ampoullc, 
U & ù c l’apporter, & bailler es mains de l’Archeutfque , les ceremo- 
nies de la M elfe, la belle & douce maniéré du Roy,veu l’aage qu’il 
auoit , & aufli conftamment que fil euft eu vingt ou trente ans. 
Et qui voudroit voir le liure du Sacre du Roy , on diroit bien que 
c’eft vne bien precieufe chofe. La McfTe finie , & le feruiee fait , le 
Roy s’en vint au Palais de l’Archeuefque pour difner , où tout e- 
ftoit ordonné & apprefté ainfi qu’il appartenoit. Et à l’afliete des 
Seigneurs , y eut aucunes controucrfes & dilfentions entre le Dut 
d’Atgou Louys, & Philippes Duc de Bourgongne. Car Louys di- 
foit qu’il eftoit aifné , & auant fon frère Philippes maifné, il deuoit 
auoir les honneurs, & eftre le premier aflis. Pnilippes difoit que au 
Sacre du Roy les principaux eftoient les Pairs de France , & com- 
me Pair & Doyen des Pairs il deuoit aller deuant , & y eut plu- 
fieurs paroles d’vn cofté & d’autre aucunement arrogantes. Car 
Louys fe tenoit Pair , & tenoit en Pairie fa Duché. Philippes ref- 
pondit qu’il eftoit Doyen des Pairs, & que fon frere ne tenoit que 
en Pairie. Et parce le Roy affembla fonConfeil, auquel il y eut ai- 
uerfes opinions. Et finablementfut conclu par le Roy , que Philip- 
pes aü cas prefent iroit le premier, dont Louys ne fut pas bien con- 
tent. Et dient aucuns que ce nonobftant Louys s’en alla feoir alfei 
prés du Roy , qui auoit fon fiege paré fur de banc : mais Philippe» 
faillit par deflus, & fe vint mettre entre le Roy & fon frere Louys, 
lequel prit en patience , & diffimula le tout. Et lors Philippes rut 
Philippes appellé le Hardy. Le Roy fut facré le Dimanche auànt la Touf- 
DacdeBour- fairi&s. Les Conneftable & Marefchaux feruirent portans les mets 
g n2m[\c a c heu al , le Roy fit des Chcualiers , & receut fes Hommages, & s’en 
Hardy. vint à Paris fans palTer par aucunes bonnes villes fermées où on 

ieJtéZdre** ^ attcn ^°^ t > P our doute des rcquéftes que on euft peu faire tou* 
fûmes tue- chant les aides. La maniéré de fes prcdecefleurs eftoit qu’il deuoit 
ehe/ttlesfmb- venir à Sain&JDenys faire fes Oraiüons , &c l’attendoit l’Abbé. Mais 
c'ujlumedts empefehé fut par mauuaifês gens. H entra à Paris veftu d’vne rob- 
Rojt de faire be bien riche toute feméc de fleurs de lys. Ceux de la ville de Paris 
iTi Znyï* à H crent au deuant de luy bien deux mille pcrfonnesveftus tout vn, 
après leur e c’eft à fçauoir de robbes my-partiesde vert & de blanc. Et eftoient 
Sacres. j ès m <f s tendues & parées bien & notablement , & y eut diuers 
crys anciens perfonnages & hiftoires. Et crioit-on Noël , & fut receu à tres- 
^ntrïes'det* g ran£ ^ c ioye» Et tout droit vint à Noftre-Dame , fi fût grandement 
Reys. téceu par l’Ëuefque, & s’en alla au Palais. Et receut les dons que là 
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ville & autres luy faifoient , & par trois iours fit grands conui* & — - 

iouftes. Et furent lès Dames prefentes , & y eut grande ioye 4e- 1 3 °* 



menee. 



Le Comte de fainâ Paul fut fort chargé d’auoir efté en Angle- 
terre, & d’auoir elpoufé la fœur du Roy Richard fans le conten- 
tement du Roy. Il vfa de grandes excufations , & finalement le 
Roy luy pardonna. Et puis il chargea fort Melïire Bureau de la 
Riuiere, d’auoir fait venir les Anglois , & leur auoir eferit lettres. 

Parquoy fut abfent de la Cour, & haftiuement refcriuità Clilfon 
Conneftable , lequel tantoft le vint exeufer iufques à l’expofitiôn 
de fon corps, & a gage. Et auoit ledit de la Riuiere à. aduerfaircs 
tous les Seigneurs par enuie,& fut fa paix faite, fi fut rappelle en 
Cour comme parauant. 

Grandes diuifions f’efmeurent derechef entre les Seigneurs , ScMmx m*- 
eftoient les gens d’armes- fur les champs faifans maux innumera- ^ 
blés, combien que commandemens leur euflent efté faits qu’ils f’en fe. 
allaient à leurs maifons & garnifons. Et en donnoit-on grand char- 
ge au Duc d’Aniou, & fpecialement Philippes de Bourgogne, qui 
fe plaignoit du trefor qu’il auoit pris , & quil n’eftoit point com- 
pris en ce qu’il deuoit auoir, & qu’il n’auoit fait aucune prcuifioft Hsinteseon- 
auRoy ainfi qu’il deuoit. Et cftoit le feu de toute diuifion fort tlelcRe ^” t ' 
allumé. Prélats & autres fe mefloient fort de tout appâifer, & leur 
monftroit-on que tout nepouuoit tourner que au dommage du 
peuple, &y eut accord. Et fit la propofîtion Maiftrelean des Ma- 
res , lequel loua le Duc d’Aniou , & monftra fes vertus & defpenfes, 
peines & trauaux , & teut celles des autres. Aucunes gens de bas e r Preut} des 
Hat de Paris f’aflemblerent & vindrent vers le Preuoft des Mar^-^ f r ^^ 
chands , & luy contraint vint a vue aflemblée , & requeroient les peuple de^û- 
aydes à cheoir , difans que fur la requefte qu’ils auoient fur ce au- 
tresfois faite , n’auoient eu quelque rcfponie , & le contraignirent 
à aller vers le Duc. Et beaucoup degens de bien eftoient d’opinion 
qu’on attencüft, cuidans rompre le coup , mais vn fauetier fe Icua 
& allégua lêurs chargés , & les pompes de ceux de la Cour, & tour- 
na tout en grand mal & fedition. Et parla le Preuoft , & fit la re- 
quefte. Le Chancelier des Dormans, Euefque de Beauuais , leur MUesie 
monftra leux folle manière & entreprife , & fit tant qu’ils attendi- 
rent iufques au lendemain ,& n’oublierent pas à retourner. Car on ^chance- 
leur auoit donné efperance. Et furent mis ius les Aydes , & du&«’- i 
commandement du Roy , & par fon Ordonnance , & aufii des Sei - 
gneurs du Sang. Et par le Confeil fût chargé Mcfllre ïean des Ma- 
tes, de parler du peuple, & de leur dire qu’ils fâppaifaflfent , & que 
le Roy auoir mis & mectoit au néant les Aydes, fans ce qu’elbs 
euffent plus de cours. Ce qu’il fit , & print fon thème nouus Rex , c * r J e 
noua Lex y nouum gauditm le deduifit bien & grandement, auifi en peuple fo*jU- 
eftoit-il bien aifé. Èt la chofe qui meut à conleiller qu’on tes mift * f ' 
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*"""“7 ius, c’eftoit que le Roy Charles cinquiefme perc du Roy , ordonna 
1 * °* à çaufe des maux infinis quelles caufoient, qu elles cheuflent. Et fi 
monftra au peuple le danger ou ils fe mettoient , de faire telles 
commotions, & comme ils deuoient obéir au Roy, & le feruir, & 
fit tellement quil fembloit qu’on en fuit trcs-content , & cuidoit- 
on qu’ils fulfent contens , mais ils requirent que les Iuifs & Vfir- 
riers fulTent mis hors de Paris. Et fur ce refpondit qu’il en parie- 
roitauRoy,& qu’il en feroit fon deuoir. Nonobftant laquelle ref- 
EJmotii h ponfe, & fans attendre la publication de par le Roy , Pefmeurent, 
Mfi'a-r coururent p ar ^ a v ^ c 5 rom pi rent les boüettes des fermiers , iette- 
frnitrj. rent l’argent par les rues, iettoient & defehiroient les papiers, allè- 
rent enuiron en quarante maifons de Iuifs , pillèrent & roberent 
vailfelle d’argent, ioyaux,robbcs & les obligations Et aucuns no- 
bles & autres à ce les induifoient, aucuns en tuerent, & defpleut la 
chofe bien «m Roy, & fit crier que tout fuit rapporté , mais peu y 
fut obey. 

Rouga det Les Aiglois voyans que les Seigneurs de France eftoient partis 

Fr£ceil* ^ cs marf hesfie Guyenne, fe mirent fus, & enfemble coururent les 
faneur de pays df Touraine, d’Aniou , & du Maine , boutèrent le feu es vil- 
jtan iv. J a g es iu pj at pays, pillèrent & roberent tout ce qu’ils trouuercnt, 
& fe retirèrent és marches de Bretagne comme aucc leurs amis & 
alliez. Et combien que plufieurs des Barons en fulfent defplaifans, 
toutesfois ils le fouttrirent , confiderans que c’eftoit le plaifir de 
leur Duc, & frequentoient en marchandée les vns auec les autres, 
comme fi tous eulïèntî efté Anglois. -Laquelle chofe venue à la co- 
gnoiffance de Melfire Oliuier de Glilfon , cfcriuit à Melfire Robert 
fie Beaumanoir que à telles chofes il vouluft obuier. Car telles e- 
ftincelles pouuoient allumer, vn grand feu preiudiciablc à tout le 
Royaume. Ledit de Beaumanoir eftoit vn vaillant & gentil cbeua- 
lier, lequel fit tantoft. venir vers luÿ , & parla aux Seigneurs qui a.- 
uoient Fait le ferment au Roy Charles cinquiefme, & leur monftra 
les mauuaiftiez couuertes du Duc de Bretagne & d’aucuns autres, & 
que le Roy de France eftoit leur fouuerain Seigneur, deuers lequel 
ils enuoyerent afin d’y trouuer aucun expédient , & dont fe meflcï- 
dMnnBrc rcnt ^ es ^ ucs d’Aniou & de Bourgongnc - & plufieurs Ambaffades 
^ enuoyées de coftc & d’autre. Et finalement enuoya le Ro.y vers le 
Duc & ceux du pays l’Euefque de Chartres , le Seigneur de Cheureu- 
~™beVn[i- F e Melfire Arnauld de Corbie Prefident en Parlement. Et en la 
Um a» Par- prefence du Duc & des Barons , furent leuës les alliances ancien- 
hntnt. nés, fubiedions & fermens faits par les Ducs & Nobles, & les iurc- 
rent garder & obfcruer , & les iura folemnellement le Ducmefmè- 
raent, combien que aucuns difoient que bien enuis,& non de bon 
courage. Et furent toutes les chofes accordées , & confommées 
& appointées au nom du Roy par lefdits AmbalTadeurs. Quand les 
Anglois eftans à puilTance au pays de Normandie , faifans tous les 

maux 
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maux que ennemys peuuent faire , ouyrent & feeurent que le Duc 
de Bretagne, qu'ils tenoient pour leur amy, eftoit tourné & décla- 
ré leur ennemy , très - impatiemment le portèrent , & en Bretagne 
entrèrent, &là firent forte guerre, & furent en Bretagne breton- 
riant faifans maux ïnnumerables.- Mais les Nobles du pays à coup 
s’afTemblerent, & par force d’armes lesrcboùterent. Et lors les An- 
glois vindrent deuant Nantes allez foudainement , en laquelle cité^#^ 
aflez diligemment & haftiuement le peuple du plat pays fe retira ^ a ” tes pf r 
auec leurs biens , laquelle chofe venue à la-cognoiflancc de Mefïirc * 

Amaulry de Cliflon Capitaine de la ville, il fit grande diligence de 
pourueoir à la garde, tuition & defenfe de la ville , & ordonna lès 
gardes. Et n’çftoit pas la ville en aucun lieu forte de murailles. Et 
pource delibererent les Anglois de l’alTaillir , promettant argent à 
ceux qui premiers y entreroient. Mais ceutf de dedans vaillartimènt 
fe defendoient, & iour & nuid cftoient a {faillis, & doutoit fort le . 
Capitaine que ceux de dedans ne fe la^faflerit. Si enuoya dèuers le 
Roy haftiuement , afin qu’il luy enuoyaft gens , par iefquels ils 
peuftent eftre fecourus. Et fit- le Roy grande diligence, & y enuoya 
de vaillans gens Iefquels diligemment cheuauçherent , &ncfe don- 
noient les Anglois de garde , quand foudainement frappèrent, fur . 
eiix. Lcfquels Anglois furent bien elbahis , & perdirent leur prin* 
cipale bannière , & fe retiroient. Mais leur Capitaine les comment 
qa larguer de la lafeheté, de leur courage , & leur difoit què les 
François nettoient pas fi grand puilTance , comme ils eftôient , t & 
que fils fe vouioient rallier , qu’il ne faifoit doute qu’il? defeon^ 

Broient les François , & approchèrent les vus des autres depuis 
qu’ils eurent délibéré de combatre , Archers & Arbâleftriers fort 
tirèrent , & y auoit fi grande foifon de traid , que le idur en e- 
ftoic offufqué , & Palfemblercnt aüx lances , haches & efpées , & 
combatirent durement ,6c afiprement , & fut long -temps qu’on 
pe fçauoit Iefquels auoient le meilleur. Finalement les Anglois LeurJef#- 
ne p durent fouftenir la vaillance des François , & furent defeon- te P*rim' 
fits , & la plusgrande partie morts ou pris , &.les autres fi enfuirent Fr *"f° u \ 
naurez & bleflez , & le retirèrent à Brett , & y laiflerent garnifon 
JSc le demeurant à toutes leurs playes , fe retirèrent & allèrent en 
Angleterre. 

. Cependant les Princes & DuCs cognoiflans la pauureté du Do- 
inainc , & qu’il ne pouuoit fuffire aux chofes vrgentes & neceftai- 
•rès , alfemblerent vnc partie dés plus notables de Paris, ^t ,’fuxent tto»dedo»K,t 
allez contents qu*on mift douze deniers pour liure. Et fut ce à.Pa- 
aris & à Roiien crié, & à Amiens. Mais le peuple tout d’vnc volons 
té le contredirent, & ne fut rien leué ne exige. 

Le Roy aprés f en alla à Saind Denys. vifiter les corps fainds , 
fut reccu par l’Abbé & Religieux , & venu querir iufques à la s. 
porte , & le cdfcdmfircnt iufqucs à i’Eglifc chantans Rcfpons , & DcaJl ‘ 

1. 1 menai des V'rfins . B 



Digitized by LjOOQL 



io Histoire, de Charles VI. 

■ vetd les reliques j & fit lès offrandes. Et félon la puiflançc de U vilr 

I 3^°* le, luy furent faits prefens. 

Deuife dm Et de là f’en alla à Senlis pour chaffer. Et fut trouué vn cerfqui 
Roy Mt /mu t auoit au col vnechaifnc de cuiure doré , & défendit qu'on ne le 
iuebdffl rU P r ^ c 4 UC au las, fans le tuer, & ainfifut fait. Et trquua-on qu’il a- 
uoit au col ladite chaifne, où auoit eferit Cœfàr hoc mihi dormit. Et 
dés lors le Roy de fon mouue ment porta en deuife le cerf volant 
couronné d’or au col,&: par tout où on mectoir fe$ armes y auoit 
deiix cerfs tenans fes armes d vn cofté & d’autre. 



1381. 



grte pomr 
maintenir 
l’eleümn 
d'V rbdim 
VL 



M. C G C. L X X X I. 

A V dit temps de l’an mille trois cens quatre-vingt & vn, les 
Ambafladeurs des Roys d’Efpagne & de Hongrie eftoient 
venus deuers le Roy ,'lefqacls furent oiiys en la prefence du Roy 
& du Duc d’Aniou. Et firent vnc bien notable propofition en La- 
tin touchant le faidt de l’Eglifc , en monftrant que l’eQcdhon fai- 
te de Vrbain en Pape apres la mort de Grégoire onziefme , fut iu- 
dtursdEfp*- fte > fainde & canonique , & qu’ils auoient aflemblé toutes les 
gme & Hem - perfonnes Ecclefiaftiques & Clercs de leurs pays & Royaumes , & 
que celle auoit efté trouüée , & qu'ils auoient délibéré & conclu 
de luy obeïr comme à vray Pape & vnique. En requérant au Roy 
qu ainfi le vouluft faire , ou autrement leur intention eftoit de eux 
départir , &fe departiroient des alliances qu’ils auoient a'ucc le 
Roy, & y renonceraient. Car ceux qui n obéiraient àfudit Vrbain, 
ils le s reputoient fehifmatiques. Et aucc telles gens ils ne vouloicnr 
auoir nuüt amour. Après laquelle propofition faite , on lesfitre- 
tirer. Et fembta aux Seigneurs & Confeil du Roy, que lelHites mà- 
nieres eftoient bien eftrangcs. Au regard des Hongres, de eux «dé- 
partir de l’alliance du Roy de France, fans ce que onéqlicsleur euft 
Htn p 11 • efté fait chofe, parquoy ils le deulTcntrftré. Et entant qu’il tau<- 
decüJhLpZ che les Elpagnols , ils monftraient bien ligne de grande ingratitui- 
la Frmmpis de, veu que jiaf le Roy trefpafte Sc les François il eftoit Roy, Sù£u t 
I 3 * Ctfieit P ar cux delconfit fon adüerfaire*. Et toutesfois fut -il conclu 7 ^ 
Pierre dit le qu’on leur ferait la plus gracieufe refponfe que faire Ce pourrait,, 
Criiel. & les fit-on venir. Et lé Duc mcfmes d’Aniou fit la relponle , & 
Le Dmc comme il eftoir fage , prudent , & auoit moult beau langage , il 
j^imiom recita les alliances faites par feu de bonne mémoire fon ftere le 
R°*y cinquièfme , lefquelles furent iurées & promilès par 

iifdnt. fermens folemndlement faits parles Roys, Princes 6c Barons du 
• v. de Co- p ays , lefquelles n’eftoie nt pas feulement perfonnclles , mais> réd*- 
nmZejjîoH cs * py 5 * paysj plus pour auoir honneur, que pour auoir me- 
dmLemure de eux. Et que Hutcntiandu Roy fon fils eftoit en volonté, 
p.tà.&w. Si auoir intention dé les entretenir Sc accomplir , (te dc : non iccllqs 
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enfraindre en aucune maniéré , tant que lefdits Roys garderaient “J g 
la loyauté , qu’ils auoient iurée & promife aux Roy & Princes de 1 ^ 1 * 
ce Royaume de France. Et puis vint au fai& de l’Eglife , en leur 
monftrarit que après la mort * de Grégoire onziefme , on procéda *EBe4mn4 
à eflire vn fainél: * Pere, & furent les Cardinaux aflemblez, mais le 
peuple de Rome en grand tumulte & impetuofité vindrent en ar- ment vu, 
ines dire qu’ils tueraient tout , fils n’auoient en Pape vn Romain, 

& mefmement celuy qu’ils appelloient Vrbain. Et que fi Eflcbtion Me>) 



, reconnu 



y audit cfté faite , elle auoit efté violente , & les Cardinaux par P*pelegitt- 
forceou crainte de la mort , fiabfentercnt le pluftoft qu’ils peu- 
rent , & efleurent Clément , lequel apres fon efle&ion enuoya vers Anglais , & 
le Roy fon frere trois Cardinaux ,* pour lefquels ouyr , le Roy fit 
aflembler plufieurs Prélats , Do&eurs & Clercs en la prcfence def- üion dvr- 
dits Cardinaux , qui propoferent en effet ce que dit eft. Et pour- rI - 
ce le Roy fit aifembler tous les Prélats , Chapitres & Conuents , à 
ce qu’ils cnuoyaffent vers luy gens clercs & notables , & pareille- 
ment aux Vniuerfitez. Et furent à Paris affeniblez , & ouys dere- 
chef lefdits Cardinaux. Et conclurent que le Roy deuoit adhérer 
à Clement , & que aufdits Cardinaux on deuoit adioufter foy- 
Mais que en toutes maniérés le Roy & ceux de fon fang cftoient 
prefts d’entendre à eux expofer à trouuer bonne vnion en l’Eglife, 

& que ainfi feroit-on refponfe. Ce qui fut fait. Et apres laquelle 
refponfe , & d’icelle les Ambaffadeurs furent tres-contensl Et par 
aucun temps demeurèrent à Paris , & y furent grandement fe- 
ftoyez , & curent de beaux dons du Roy & des Seigneurs , & fien 
retournèrent. 

Ledit fchifme * fit de grands dommages en l’Eglife , au Royau- * ildura^o. 
me de France, & autre part. Auec Clement y auoit bien trente fix MS ' 
Cardinaux, lefquels meus de grande auarice , fouhetterent d’auoir 
tous les bons Bénéfices de ce Royaume par diuers moyens , & en- fomr ^ria 
uoyerent leurs feruiteürs parmy le Royaume , enquerans de la va- (tensBenefi- 
leur des Prelatures,Priorez & autres Bénéfices. Et vfoit Clement de‘ car ‘ 
referuations , donnoit grâces expedatiues aux Cardinaux , & ante- 
fini. Et fut la chofc en ce poindt , que nul homme de bien , tant txfta4tm*. 
de l’Vniucrfité que autres, ne pouuoient auoir bénéfices. Exactions 
fe faifoient tant des vacans, que des dixiefmes , que d’arrerages des 
chofes qu’on difojt eftre deues à la chambre Apoftolique , & pour- 
fuiuoit-on les heritiers des gens d’Eglifc, & difoit- on que tous 
leurs biens deüoient appartenir au Pape. Et ferait chofe trop lon- 
gue à reciter les maux qui fe faifoient , & les inconueniens qui en 
aduenoient. Et tout fouffroit le Duc d’Aniou Regent , & difoit- 
on qu’il en auoit fon butin. Et eftoit grande pitié de voir partir 
les elcholiers de Paris , & Regens , & f’en alloient comme gens ef- 
garez & abandonnez. Lefqueiles chofes confiderant l’Vniuerfîté 
de Paris , delibererent de le remonter au Roy , & audit Regent 
I. /menai des Vrfns. B ij 
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Histoire de Charles VI. 

efpecialement. Et de faid y allèrent , & ordonnèrent vn notable 
Dodcur en Théologie natif d’Abbeuilie , nommé Maiftre Içaa 
Roufie , demeurant au Cardinal le Moyne , & monftra au Roy le 
moins mal qu’il peut , les inconueniens deflus dits , en requérant 
que prouifion y fuft mife. Dont ledit Duc fut tant mal content 
que merueilles , & le monftra bien. Car il enuoya de nuid furti- 
uement audit lieu du Cardinal le Moyne , & furtiuemept & par 
force entrèrent dedans , & vindrent iufques à la chambre dudit 
propofant , rompirent l’huis , & le menèrent comme tout nud , & 
te menèrent bien vilainement & fcandaleufement en Chaftclct , & 
le menèrent en vne très éftroite prifon. Laquelle chofc engendra 
vn grand fcandale en l’Vniuerfité , & non fans caufe. Et fe aflçm- 
blerent, & allèrent deuers le Roy & le Regent , requerans. tres- 
inftamment la deliurance de leur fuiet , qui eftoit fi notable bomV 
me. Finalement apres plufieurs delais & refus que le Duc faifoit , 
il fut rendu, pourueu qu’ils obeiroient à Clement. Et auec ce Duc 
eftoient prefens prefques tous les Princes & nobles du Royaume. 
Et eftoit bien grand crime & capital de non obeïr à Clément , & 
fut le Docteur deliuré , & tantoft apres monta à chenal , & f*en al- 
la le pluftoft qu’il peut vers le Pape Vrbain. Or aduint que le Papç 
Vrbain efcriuit vne Lettre à l’Vniuerfité de Paris bien gracieufe,en 
les remerciant & exhortant qu’ils luy voulurent obéir. Et furent 
receues lefditcs Lettres par le Redeur , lequel fit faire vne grande 
affémblee , & les fit lire en pleine congrégation. Dont ledit Duc 
fut) tant mal content que merueilles , & ordonna gens pour pren- 
dre & aller quérir ledit Rédeur , & luy amener. Lequel doutant 
de fa vie, Pen partit haftiuement. Car il en fut aduerti. Et prepoit 
le Duc la caufe , pource que préalablement ledit Redeur , n’auoiç 
au Roy ou à luy premièrement prefenté les Lettres. Et tantoft a-» 

{ >rés quand plufieurs notables gens de Paris de l’Vniuerfité , virent 
es maniérés de procéder , ils delibererent de eux en aller, & dépar- 
tir. Et de faid plufieurs f’en allèrent à Rome , & mefmement vn 
bien notable hommechantre de Paris, nommé Maiftre Ican Gilles» 
& plufieurs tant auec luy que après. Et Clement toufiours voulant 
capter la beneuolence & grâce du Duc, vouluf & ordonna que de 
Duc leuaft vn dixiefme entier , & le fit leuer non mie par gens Ec-? 
clefiaftiques , mais par gens purs lais & Officiers de Iuftice laye* 
Plufieurs firent certaines appellations, & oppositions. Mais ce non- 
obftant fut leué reaument & de faid, & par force, au grand dom- 
mage des gens d’ Egide, & tels Bénéfices y auoit, qu’on leuoitpour 
le dixiefme, plus que les Bénéfices ne valoient. 

Le Duc de Berry voyant que le Duc d’Aniou eftoit Regent , Ôc 
les Ducs de BourgoUgne & de Bourbon auoient la garde du Roy , 
luy defplaifoit qu’il n’auoit quelque charge , & parla d’auoir lo 
Gouuernement de Languedoc & de Guyenne, au Duc d’Aniou fou 
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% te >, lequel fut content d’en parler âu Roÿ, & de luy ^yder à ob- _ 
tenir fôn intention. Et de faidt, luy fit auoir ledit Gouucmertient j J 
& en furcntles Lettres feeUécs. Et quand ce vint à la cognoifian- kquojl-cppo- 
ce du Coque de Fôix, il afiembla à Toulouze grande foifon de fi £ & m,t 
gens devons çftats,pour fijauoir qu'il eftoit à faire, Et plufieurs fu - de a,x ‘ 
ren.t d’opinion , qu’on dcuoû obeïr au Roy & à fes mandemens. 

Les autres & la plus grande partie , furent d’opinion , qu’ils ne le 
4fcupicnt:poânt fouffru? , &, qu’ils viuoient fous le Cotante de Foix 
en bonne pai*.& Iufticê, & que le Duc de Berry ne dcmandoitque 
à, exiger argent, & que en la Comté de Poi£ou,il auoit exigé tous Ex*ni»»se» 
&s ans à' caiife de ce qu’U la tenait , deux ou trois tailles. Et furent 
délibérez de enuoyer deuers le Roy , & de fai<ft y enuoyerent , ett 
luy faifant reqüerir qu’il fe vouluft déporter de y mettre autre que 
le Comte de Foix, lequel le Rpy fort pere y auoit mis, & en auoit 
oftéie Duc d’Aniou pour les grandes exaâions qu’il faifoit. Dont 
le Roy combien qu’il fùft îeune , fut très- mal content, & renuoya 
les meffages , & dit , que aiiant iroit-il luymcfme, qu’il ne fift que 
fôn Oncle euft le Gouuemement. Et de, fai<ft , fien alla à Sainft 
penys , & vifita les corps fainâs , fit-fos offrandes , fit bénir l’On- 
fiambe par l’Abbé la bailla à. Meffire Pierre de Villiers , lequel LeRo y 
fijs le ferment accoutumé , & la garda- prés d’vn an entier. Car le 
Duc de Bourgongneldefmeutle Roy d’y aller , & qu’il en auroit à de v Mers. 
faire en lieux plus prochains , c’eft à fçauoir en Flandres , lefquels - « 
fc rebclloient fort. Toutesfois le Duc de Berry délibéra d’aller ett 
Languedoc, & d’en auoir par force le Gouuernemcnt , & afTcmbla 
gens, d’armes de toutes parts, & fc confioit fort auComtc d’Arma- 
gnac,& fen vint au Languedoc accompagné de gens de guerre qui PjlUriveM 
pilloient & roboient tout le pays , & faifoient tout ce que ennemis Lémguedoc , 
pouuoient faire, hors bouter feux & tuer , & prenoient pnfonniers 
Aîiarlçonnoient ou mettoient à finance. Le Comte de Foix afiembla 
àThôuloiffe prefque les trois Eftats du pays, gens d’Eglif», Nobles 
&■ Marchands pour fqauoir qu’il eftoit à faire. Et y eut diuerfes o * trtl°EftMs 
pinions. Et finalement fut délibéré qu’il falloit combatre les gens du p*p. 
du Duc de Berry , où luy-mefme eftoit en perfonne j & fe mit le 
Comte de Foix aux champs bien accompagné , & auoit plus dé 
gens que le Duc de Berry : mais il fcmbloit au Duc que (es gens 
eftoient plus vfitez de guerre; Et combien qu’on luy conÇeillaft , 
qu’il fe retrahift , & qu’il ne combatift point , il rcfpondit que ce 
luy feroit réputé à vne lafeheté de courage. Et de faitft fe rencon- 
trèrent bien afptem.cn t & durement , & eut le Comte la victoire. i 

Dont ledit Duc tafeha fort à recouurer fon honneur. Si tint les 
champs prés d’vn an , & aucunesfois couroit vers Thoulouze, ôc 
vers Befîers , & en diuers lieux. Mais toufiours il trouuoit les au- 
tres prefts à refifter, & y eut de fes gens morts bien -trois cens, dont Li 
il fut bien defplaifant. Toutesfois ledit Comte de Foix confide^ le Comte» 

B iij 
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rant la deuaftation de deftruâiondu 'pays-, qui fe faifoit fous 

1 3 ^ 1 • Ere de cette guerre , voulut préférer le bien dé la chofe publique à 
leJnu^t fon faid particulier , fut contcnr de ce qu’il audit combatü & vain- 
U Gootume ■ eu le Duc notablement , &‘enuoya vers luy , de firent paix Se ai- 
> & luy laiffa tout le Gouuemement du pays paisiblement* 
f J foy offrant au feruice du Roy & de luy. Et fut tout bien appaifé 
audit pays. . î i 

Hugues Aubriot natif de Bourgongne , lequel par oycn~dii 
Duc d’Aniou fut fait Preuoft de Paris /riche & j*uiffart£ eftoit & 
fi auoit eu grand gouuemement des finances. Et ht phifieurs nota- 
bles édifices à Paris , le Pont fainâ Michel , les murs de deuers la 
Baftille faind Antoine, le Petit Chaftelet , & plufieurs autres chcH 
fes dignes de grande mémoire. Mais fur toutes chofcs auoit eri 
grande irreuerence les gens d’Eglife , & principalement l’Vniuerfi- 
té de Paris. Et tellement , que fecrettement on fit en quelle de fon 
gouuemement , de de fa vie , qui eftoit tres-orde & deshonnefte en 
toute puterie & ribaudife , à deceuoir femmes , partie par force , 
partie par argent, dons &promeffes, Se auoit compagnee charnel- 
le à Iuifues , de ne croyoit point le fainâ; Sacrement de l’Autel y & 
fien mocquoit , de ne le conféffoit point , de eftôit vn ties-mauuais 
catholique. En plufieurs & diuerfes hcrçfies eftoit encouru , & ne 
craignoit puiffance aucune , pource qu’il eftoit fort en la grâce du 
HuguttA*- Roy de des Seigneurs. Toutesfois fut fort pourfuiui par îVniuer- 
h dtT*rU°^ ^ & g ens d’Eglife , tellement qu’on le print , de emprifonna-l’ofl* 
fo*r fui* y de à la fin fut content de fe rendre prifonnier és priions de Moni 
fourbtnfia , £ eur r£ uc fqn e de Paris. Et fut examiné fur pluiieurs poinâs , lefa 
J^^quek il confelfa, &fut trouué par ^ens clercs à ce cognoilfans » 
qu’il eftoit digne d’eftre bruflé. Mais a la requefte des Princes, cct-f 
te peine luy fut relafchéc, de feulement au parais noftre Dame fut 
publiquement prefehé de miâré par l’Euelque de Pari^, vcftu ca 
habit Pontifical , de fut déclaré en effet cftre delà loy aes Iuifs /& 
contempteur des Sacremcns Ecclcfîaftiques , & auoir encouru les 
fentences d’excommuniement, qu’il auoit par long temps contem- 
CttuUmut 4 n ^ cs & mefprifées. Et le condcmna-on à eftre perpétuellement en 
prifi»p€rf«-\& foffe au pain de à l’eau. ‘ 

he Comte de Flandres Louys Pefforçoit de faire grandes exa- 
ctions fur fes fubiets , & les vouloir fouuent tailler ainfi qu’on fai- 
foit en France. Et pource firent dire au Contre , quil s’en vouluft 
déporter , dont ikie fut pas contenu Et f en alla à la ville de Gand 
Ltujt de requérir aide d’argent par maniéré de taille , de vfa d’aucunes hau- 
tes paroles , de luy fut refufé fa requefte , dont il fut bien mal 
, l content. Et fe partit de la ville, de délibéra de fe monftrer leur 
f imitation Seigneur par voye de fàiâ. Et auoit vn baftard bien vaillant hom- 
de France. mc c j , armes ^ aU q Ue l jl chargea celle befongne. Et de faiâ , il fit 
grande affemblée de gens de guerre , de P en vindrent loger afl'ei 
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prés de la ville de Gand comme à vnc lieue , 6c faifoient à ceux de 

Gand guerre mortelle. On tuojt , on prenoit , & mettoit-on à 1 3 « 
rançon , 6c boutoient feux , ardpiciu moulins , 6c faifoient toute 
guerre que yrays ennemi? pouUoiem faire. Et ledit Comte pour ^jp e£e G u 
luy aider, fit manderdÊsAnghus , lefquels vindrçnt à fon feruiçç. 

Ceux de Gand voyan.s le$rnarueres qu’on leur tenoit, pîufiçurs fm****' 
fafïcmblerent , &c conclurent que pour mourir ils ne bifferaient 
leurs liberté? , 6c fort fe défendaient , & ponpient des dommages 
au Comte. Et à feureté demandèrent parlera luy , çç qui leur fut 
o&royé. Et enuoyerent de bien notables gens deuers le Comte, 
lefquels de par les habitons le fuppliçrçnt qu’il leur V ou luit par- 
donner , fi aucune ch.ofc luy auoient mesrait. En luy fupphaor 
qu’ils ne fuflent point fubiets à aucuns fubfides ordinaires s mais 
fil auoit affaire daucunçs chafes en &s npceflitejç , ils eftpienp 
prefts de luy aider dç certaine fomme, 6c tant faire qu'il feroit epn* 
tent. Et cuidoient lcfdits Ambaffadeurs auoir fatisfait : mais au- 
cuns ieunes hommes çftans prés du Comte / commencèrent à leur 
dire qu’il auroit par force les vilains fil vouloir qu'il les falloit 
poindre à bons elpçrons, & les fubiuguçr de tous points , 6c ainfi 
f en allèrent iefdits Ambaffadeurs. Le Comte les çuidoit toufiours 
fubiuguér.& fuppediter , 6c les mettre en eftat quils n enflent que 
manger , tellement qu’ils fe miffent à fa volonté , & toufiours *?i- . ^ 

foit forte 6c terrible guerre. Et lors ceux de Gand délibérèrent de^L^T* 
y fefifter par voye de faift. Et pour cftre leur Capitaine, eficurenc f omr cht f. 
vn nomme Jacques * Arteucüe , qui cftoit vhe belle pçrfonne , %£? ^ 
haut & droit , vaillant & de très -bel langage , 6c eftojtfik yd’vn * *7'?™. 
nommé Arteuelle qui fe voulut faire Comte , lequel eut ie r col Phl ' 
couppé i 6c fe mit fus , 6c aflembla foifon de gens , v & délibérai de 
fc mettre fur lçi champs. La chofe venue à la cognoiffance du 
Comte , manda gens à Bruges 6c de toutes parts. Et ylfit Arteuêl/ 
le.& fa compagnée , & tant que luy 6c les sgens du Comte fc tsnr 
contrèrent 6c approchèrent, D’vn codé & d’autre y fut combatu 
de traiô tant d’Arbaleftricrs que d’ Archers, & à la fin Combarirent 
main à main longuement , 6c tellement que le Comte fut dofc&m £b Ut iï Âit 
fit. Et y eut bien cinq mille defes gens morts & tuçz fur la place; 

6c puis fe rctrahit àbrngçs. Et parla Arteuellc au peuple’ toufiours 
les animant à la guerre* Et combien qu’il eftoit nouuellcs que les 
François aideraient) au Comte , foutesfois ils ne dcuoienc point 
craindre leurs ioliucrez fijpcrfluës , qui eftoient caufe de leur dtf- • . -> 
ftru£hon,& qu’ils dçaOiçnt poqrfuiure leur guerre encornaient ;• r-n 
eécjVcu la vicaire qu’ils auoietit eu. Et donna rd courage au peu- ; 

pie , qu’üleçr ièmblbif quils^eft oient taillez de conque (ter tout le t 

Royamne. Et tellement que les bonnes gens du plat pays, d* au* v ** 

très , biffèrent leurs làbouragcs &: meftiers , & prindrent les armes, 
telles qvtils’pèureht/finer. Et ttoüfiours fc foultiuoit Ancueüc, 
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~ comme il pourroit greuer le Comte , qùi cftoit dedans Bruges. Et 
1 ^ I * de tout ancien temps ceux de la Ville de Bruges , ont àccouftumé 
de faire vne belle ’& notable proccftion, & porter le précieux Sang 
de Bruges , & là abonde foifon de peuple de Bruges & du plat 
PrtccjftoH du pays. Et là ordonna Arteuclle deux mille hommes des plus vail- 
preciiMx fans , lcfquels feulement eftoient veftus de leurs robes , mais def- ; 
SMgABrm- p QUS armez & bi en garnis. Et à diuerfes fois, & par diüers lieux en- 
trèrent dedans la ville, & fe trouuerent tous enfemble aii marché, 
àinfi qu*on faifoit ladite proceflion , & crièrent alarme au long 
des rues, dont le Comte fut bien efbahi. Toutesfois allez diligcm- 
En laquelle mcnt aflembla gens , & fe efforça de relifter. Mais à la fin il fut 
le Comte fut vaincu , & fe retrahit en fon hoftel , fut fuiui par les Gantois , 

"tesetatZ ^ e ^ üc ^ s violemment entrèrent en fon hoftel , le cuidans trouuer. 
s an os. j^ als q p e f auua p a j v nc feneftre, & fe bouta en l’hoftel d’vne pau- 

ufe vieille femme , & y fut iufques à la nui& , & de là fen alla à 
l’Efclufe. Les Gantois le imputèrent à ceux de Bruges , difans que 
c eftoit par eux qu’il fieftoit fauuc, & leur coururent fus, & en pil- 
lèrent & robererit, & à toute leur proye fen retournèrent à Gand. 

La Reyne Ieanne de Sicile & de Ierufalem , ComtelTc de Pto- 
uence , fille de Charles Duc de Calabre , fils de Robert Roy de Si- 
cile & de Naples , & de Marie fœür du Roy de France Philippes , 

, laquelle auoit régné trente & vn an-, & n’auoit peu auoir lignée , 
f ° MJ lu i ' n ‘ a ^ ô P ta Louys Duc d’Aniou , & en fit fon heritier -, lequel l’en re- 
*par hanue mercia, & délibéra de y entendre. Et de ce, Charles Prince de Ta- 
Ae Sicile, rente , qui auoit efpoufc la niepçe de ladite T)âme , fut très- mai 
coAteht , & à luy allia les plus grands Seigneurs du pays, & le Pa~ 

f >e Vrbain mefmcs luy aida & conforta; Car il ne faifoit doute , fi 
e Duc Louys fuft venu , qu’il n’euft adhéré à Clement. Laquelle 
chofc venue à la cognoiffance du Duc Louys , il fit grande aflem- 
bléede gens de guerre. , & efcriuit à Meflire Philippes d’Artois ^ 
qui eftoit vaillant cheualier , qu’il vouluft prendre la charge d’al- 
ler combatre ledit Charles. Lequel fen chargea , affemblâ gens, & 
fen alla audit pays , & ledit Charles fe prépara à le rcceuoir. Et la- 
dite Ieanne & fon mary délibérèrent d’aider audit Philippes j ô&de 
faiéfc le firent , & y eut bataille dure & afpre. Et auoii le Pape Cle- 
ment enuoyé gens auec ledit Philippes, lequel fut defeonfir, & 
furent pris Ieanne & fon mary, & ledit Meffire Philippes d’Artois> 
ôc détenus prifonniers. Etfefit ledit Charles couronner par L'or- 
^uiejlprife àonnzncc de Vrbain en Roy de Sicile , & eurbien grande finance 
prsfonuiert de la rançon dudit Meftire Philippes, & du mary de ladite leànne, 
f prSe 4 ie laquelle affez toft après alla de vie à-trefpaffemcnt. Quand le. Pape 
Tarente , & Glementfcein: cesnouuelles, doutant que plufieufsSeignèùrsfomift 
fen t hors de fon pbèïffance, efcriuit aü Roy Duc Louys bu’ilpcnfaft 
jde femettre fiisj & de venger la-mort * de ladite leantue lai inere par 
«adoptionV Lequel dcliberade ainfiie faire, & d’yailetl’qiya^utuanc. 

En 
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En cefte année , le Marefchal de Sancèrre s en alla en Limofin 
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pour refifter aux ennemis , fpecialement aux gens , qui eftoienc en 1 ^ 1 * 
vne ville fermée nommée la Souteraine , deuant laquelle il mit le ^ loit r , /l 
ficge , & y fut par aucun temps , &: par compofition les Anglois deSancem 
rendirent la place , & s en allèrent vers Limolîn , pillant & robant , Contre Ut 
& plufieurs maux innumerables faifoient , & les fuiuit ledit Ma- TZmlfw" 
refchal , & y eut plufieurs rencontres & petites batailles , mais le 
Marefchal eftoit toufîours victorieux , & s’en retourna à Paris vers 
le Roy. 

Le Roy accompagné de fes Oncles, & de plufieurs notables Pre- Bout dei'i» 
lats, & autres, le ieiziefme iour de Septembre alla à SainCt Denys, ^ c y hMr ~ 
& fit faire vn bien notable feruice pour l’ame de fon perc. Denjs,par 

Et pource qu’il y auoit iour afligné pour le faiCt de la paix en- fi» fils. 
tre luy & les Anglois ,. il enuoya à Boulongne l’Archeuefque de Prolongation 
Roüen , l’Euefque de Bayeux, le Comte de Brenne, & Meflire Ar- ^TreFrlLi 
naud de Corbie , & fe aflemblerent à Lelinguehan , & là eut plu- &Angi t ~ 
fîeurs chofes ouuertcs , & finalement ne firent rien , finon de pro - terre - 
longer les Trefues en cfperance de bonne paix. 

Le Duc de Bretagne fit fon hommage au Roy le vingt-cinq uief- 
me iour de Septembre. Et eltoit le Roy bien accompagne de Pie- Duc Bre „ 
lats , Princes & Barons , & gens de Confeil. Et auffi eftoit le Duc t agneau Roy, 
venu à tout bien belle compagnée & gente. 



M. C C C. L X X X I I. 

.... T ‘ f 

L ’A n mille trois cens quatre-vingt & deux , le Duc d’Aniôu , 
& aiiffi les autres Seigneurs & ceux de la Cour , confiderans 
que depuis que les Aydes auoient efté mis ius , ils n’auoient pas les 
profits qu’ils fouloient auoir , defiroient fort à remettre fus les Ay- 
des, & firent plufieurs affcmblées, mais iamais le peuple ne leurvou- 
loit fouffrir. Combien que Meflire Pierre de Villiers,& Meflire Iean 
des Mares , qui eftoient en la grâce du peuple , comme on difoit , 
en faifoient grandement leur deuoir , de leur monftrer les grands 
dangers & périls qui leur en pourroient aduenir , &: de encourir 
l’indignation & malueillance du Roy. Lefquelles demonftranccs 
ilsprenoient en grande impatience , & reputoient tous ceux qui 
en parloient ennemis de la chofe publique, en concluant qu’ils 
gardeioient les libertez du peuple iufques à l’expofition de leurs 
biens,. & prindrent armures & habillemens de guerre, firent Dixe- 
niers , Cinquanteniers , Quarteniers , mirent chaifnes par la ville , 
firent faire guet, & garde aux portes. Et ces chofes fe faifoient pref- 
ques par toutes les villes de ce Royaume ; & à ce faire , commen- 
cèrent ceux de Paris. Et à Roüen fe mirent fus deux cens perfon- 
nes mécaniques, & vindrencà i’hoftel d’vn marchand de draps, 
/. I menai des V r fns. > Ç 
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OÜC * JOHt 
filiez >. 



Efmotiens 
du peuples 
Contre les 
Nobles. 



“ qu’on nommoit le Gras , pource qu’il eftoic gros & gras , & le fi- 
1 3 renc leur Chef comme Roy , & le mirent fur vn chariot comme 
en maniéré de Roy , vouluft ou non , & contre fa volonté - T & 
pour doute de la mort fallut qu’il obcïft, & le menèrent au grand 
marché , & luy firent ordonner que les fubfîdes cherroient , & 
qu’ils n’auroicnt plus cours. Et fi aucuns vouloient faire vn mau- 
uais cas , il ne falloir que dire F ai ta , fi eftoit exécuté. Et procédè- 
rent à tuer & meurtrir les Officiers du Roy au faidt des Aydes. Et 
pource qu’on difoit ceux de l’Abbaye de Sainél Oüen auoir plu- 
S RrieToàies ^ curs privilèges contre la ville , ils allèrent furieufement en l’Ab- 
Prîuiiegesde baye , rompirent la tour où eftoient leurs Chartes, & les prindrent 
/ & defehirerent. Et y euffent eu l’Abbaye & Religieux grand dom- 
mage , fi le Roy depuis dcuëmcnt informé , ne leur euft confirmé 
leurfdits priuileges. Et après s’en allèrent deuant le chafteau , cui- 
dans entrer dedans pour labbatre. Mais ceux qui eftoient dedans , 
fe défendirent vaillamment , & plufieurs en tuerent & naurerenr. 
Prefques par tout le Royaume , telles chofes fc faifoient & reg- 
noient , & mcfmement en Flandres & en Angleterre , où le peu- 
ple fe efmeut contre les Nobles , tellement qu’il fallut qu’ils fe 
retiraient , & s’en allaient. Aucuns demeurèrent auec le Roy 
d’Angleterre , cuidans eftre affeurez : mais le peuple y alla , & en 
la prefence du Roy tuerent cinq ou fix Cheualiers des plus nota- 
rn Arche- blés , & fon Chancelier l’Archeuefque de Cantorbie. Et puis leur 
uefjue de coupperent les telles comme à ennemis de la chofe publique , par 
chancelier’ grande cruauté & inhumanité les trainerent parmy la ville , & mi- 
d’Angieter- rent la telle dudit Archeuefquc au bout d’vne perche fur le pont , 
r prtfence’de & fouloient fon corps aux pieds emmy la boue. Or faut retour- 
fonRoj. ncr à la matière du peuple efmeu à Roüen , & à Paris , & par 
tout. Le Duc d’ Aniou différa à faire aucunes punitions , ou met- 
tre remede aux chofes deffus dites dés le mois d’O&obrc iufques 
en Mars , & cependant cuidoit toufiours mettre les Aydes fus , & 
mefmement l’impofition du douziefme denier , & trouua des eau* 
Conte des^dss tc ll cs e n diuerfes maniérés pour amufer le peuple. Mais rien n’y 
hnponra- valoit , à ce qu’ils s’yfuffent confentis. Toutesfois en Chaftelct 
mnfer le peu- il fit crier ladite Ferme de l’impofition , & bailler & dehurer pour 
f lju*iefUbiif - la lever niandement exprès, dont on murmuroit & grommeloit 
/bit des im- par tout très-fort. Et deuoit commencer ladite Ferme le premier 
t*fi u iour de Mars. Et défia fe affembloicnt mefehans gens , & y eut v- 
Commence- ne vieille qui vendoit du creffon aux halles , à laquelle le fermier 
v ^ nt ^ cman ^ cr l’impofition , laquelle commenta à crier. Et Ù 
Huiles nu cou p vindrent plufieurs fur ledit fermier , & luy firent plufieurs 
fuiet d’vne playes , & après le tuerent & meurtrirent bien inhumainement. Et 
d’herbe s. tântoft P ar toute la ville le menu peuple s’efincut , prindrent ar- 

mures , & s’armèrent tellement , qu’ils firent vne grande com- 
motion & fedition de peuple , & couroient & recouroient , 8c 
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& s’affemblercnt plus de cinq cens. Quand les Officiers & Con- 
feillers du Roy , & l’Eucfque de Paris , virent & apperceurent la 
maniéré de faire , ils fe partirent le plus fecrettement qu’ils peu- 
rentde la ville, & emportèrent ce qu’ils peurent de leurs biens meu- 
bles petit à petit. Et ceux qui ce raifoient eftoient mefehans gens 
& viles perkmnes de pauure & petit eftat , & fi l vn crioit tous les 
autres y accouroient. Et pource qu’ils eftoient mal armez & ha- 
billez , ils feeurent que en l’Hoftel de la ville aüoit des harnois, ils 
y allèrent, & rompirent les huis où eftoient les chofes pour la dè- 
renfe de la •ville , prindrent les barhois , & grande foifon de mail- 
lets de plomb , & s’en allèrent par la ville, & tous ceux qu’ils trou- 
uoient fermiers des Ay des, ou qui en eftoient foupçonnez, tuoient 
& mettoient à mort bien cruellement II y en eut vn qui fe mit en soifletumet 
franchife dedans fain£t Iacques de la Boucherie , & luy eftant de- C n"Y e i tre ~ 
uant le grand autel , tenant la reprefentation de la Vierge Marie impjh! 
le prindrent & tuerent dedans l’Eglife , s’en alloient aux maifons 
des morts ,.pilloient & roboient tout ce qu’ils trouuoient , & vne 
partie iettoient par les feneftres , defehiroient lettres , papiers & 
toutes telles chofes , effonçoient les vins apres ce que tout leur 
faoul en auoient beu. Et de tant furent encores plus pires à exer- 
cer leur rçiauuaiftié. Si vint à leur cognoiffance , qu’il y auoit des 
impofîteurs dedans l’Abbaye de SainÊt Germain des Prez , fî failli-» 
rent hors de la ville , &ô là vindrent , & s’efforcèrent d’entrer de- 
dans , & demandèrent Ceux qui s ? y eftoient retraits. Mais ceux de 
dedans fe défendirent vaillamment , tellement que point n’y en- 
trèrent. Et de là fe partirent, & vindrent aü Chaftelet de Paris, où 
il y auoit encores deux cens prifonnierspour délits & debtès qu’ils 
deuoient , & rompirent les prifons , & les laifferent aller franche- 
ment. Pareillement firent-ils aux prifonniers de l’Euefque de Paf 
ris , & rompirent tout , & deliurerent ceux qui y eftoient, & mef- 
meriient Hugues Aubriot , qui eftoit condamne comme dit eft. Et D el,Hr *”ce 
luy fut requis qu’il fuft leur Capitaine , lequel le confentit - 3 mais j'ifJgLt 
la iiüiâ s’en aHa. Et toufioürs croiffôit la multitude de peuple ain- Jmbrîot ej- 
fi défraye. On le cuidoit refrener, mais riettn’y valloit, &la nui& 
entendoient ch gourmanderies & beuueries. Et le lendemain vin- mer. 
dtientà l’hoftel de Hugues Aubriot , & le ondoient trouüer pour , ‘ ; 

le faire leur Capitaine. Et quand ils virent qu’il n’y eftoit pas , fù-* 
rent comme : enragez & defplaifàns , & commencèrent entrer eff , 

vne fureur i '& vpuloient aller abbatre le pont dè Charenton. Mais . ' 

ilsfurenc dfcfmeus par Me^Gyre Ieandes Mares,& Comittehçoient ia .. * 

aüeukement à eux rcpdhtir & refrdidir. - » " , r ■ v ^ 

• iMerueillespçn Vif village auprès Sthnâ: Denys , vn iour vne yà^ Monfrefri* 
chc auanc ladite œmmtftioir, eut vn-monftteen femb lance d vne 
beftej, qui aûchrcommd 'deux vifagds ,&«*>& yeux , & enfa bou^’ 
tkc fourchéc deux brigues p<jui tabla chofe mefueilleufe à i’ Ab- 
/. luuenal des Vrfîns. C ij 
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io Histoire de Charges VI. 

bé , qui eftoit vn bon prud’homme.- Et dit , que telles çhofes ia- 
mais ne venoient , que ce ne fufifent mauuais lignes & apparence? 
de grands maux. 

Parauant aufli au Cardinal le Moyne apparut feu à gros glo- 
beaux fur la ville de Paris, corufcant & courant de porte en porte, 
fans tonnerre rie vent, & le temps eftant doux 6c ferain, qu’on tç^- 
noit chofe bien merueilleufe. 

Quand les chofes que auoient fait ceux de Paris , vindrent à la 
cognoifiance du Roy & de fôn Confeil , il en fut moult dcfplaifant 
& non fans caufe. Et délibéra d’en faire vne bien cruelle punition. 
Laquelle chofe yenuë À la cognoilfancc de ceux de Paris, ils en- 
uoyerent deuèrs le Roy , & aufli fit l’Vniuerfité plufieurs notables 
Clercs 6c Do&eurs , lefquels monftrérent bien grandement & no- 
tablement, comme les plus grands de la ville & principaux en c- 
ftoient courroucez & defplaifans ; 6c que ce qui auoit efté fait, 
eftoit par mefchans gens & de bas jeftat , en implorant fa miferi- 
çorde , & qu’il leur vouluft pardonner toute l’offenfe , & furfeoir 
de mettre plus Aydcs fus. Et y eut de grandes difficultez, & le Roy 
tresrefmcu.n’en vouloir ouyr parler. Finalement meu de grande 
miferiçordc , fut content que le peuple iouyftdc fes immunitez fit 
francjhifes , Sc faire ccfler ce qui eftoit mis fus , 6c leur pardonna 
tout ce qui auoit efté fait , pourueu que Iuftice fe feroit de ceux 
qqi aboient rompu Je Chaftelct. Et de fa refponfe furent les Am- 
baftafleurs tres-comens, & en remercièrent le Roy. Et fe fit met- 
tre jMeflire ïean des Mares en vnejitiere,à caufe de fa maladie , & 
mener par les carrefours , 6c le publia .au peuple. Défia le Prcuoft 
de Paris auoit pris plufieurs des malfaiteurs pour en faire iuftice. 
Et quand le peuple fccut qn’on en prenok foifon , 6c qu’on en 
ypuloit faire punition , derechef s’efmeurent aucunement , en di- 
fant , que , c’eftoit chofe trop eftrange , de faire mourir fi grande 
multicude de gens. Laquelle chofe venue à ia cognoiifanoe du Roy, 
manda que, tout fuft furfis iufques à vnealitre fois. [T outesfois fou* 
tient on en ptenoit , 6c les iettoit-on en là riuiert. Lé Roy , fies Qu- 
clçs, &; fpn Confeil cuidoient p^r fimulations indüire4e peupler* à 
confentir les Aydes eftre ieuées, comme du temps de font pbre , fis 
aflemblajes trois Eôats àiCpmpiegne., Si à la my~A»tfil manda lès 
plus notables des Villes à eftrç dfüers luy , 6c obeïçenr. Et là ptad 
pofa Mc dire Arnaud de Çorbie , pscnûà Preftdenten, Parlement» * 
$c monftpbien grandcment& notablement les grandes affaires du 
Roy , tant pour le fakfc de U, gueflre * qwk' aufli pou»! l’enmaeiié-r 
ment dé fon Eftat- Et qu’il. fi’ eftoit pas pcdfiblc que fans Aydesla 
çhçfepuhhquer fe.ppuft conduite, «ptt.qîfil falloitrquclc Royaume 
vipt à perdition j ^fuft fubictià piUçuies & robedes en requérant 
qu’ils n empefehadeat quel^/Rpy ne vftdl de fa puâifancc, ,& àur^ 
thoripé Iç i Ww: i jSê Ideyjdir . iiclqucls xcfpoodireût 
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qu’ils n’cftôient venus que pour ouyr & rapporter , mais qu’ils - 
s’employ croient de leur pouuoir, à faire confentir ceux qui les 
auoient enuoyez, à faire le plaifir du Roy. Et leur ordonna - 
on que à Meaux ils fiflent içauoir la refponfè , 6c à PontOifc. 

Ce qu’ils firent. Et tous prefques firent refponfe , que ainçais 
aimeroient mieux mourir ? que les Aydcs couruffent.. Et com- 
bien que ceux de Sens qui lurent à GomJ>icgne , fe firent forts 
que ceux de Sens le confcntiroicnt > toutesfois quand ils y fu- 
rent , le peuple dit que iamais ne le confentiroicnt -, ne foûfiri- 
roient. Le Roy fut fort prefle de pardonner à ceux de Paris', & Accord pur 
detrouuer moyen d’y aller ioyeufement , & parler a eux. Et fu- & 

rent aucuns enuoyez à Paris, lcfqucls rapportèrent que ares- vo- Ry* Pnrip. 
lontiers jri verraient le Roy ,& ioyeufement le rcccuroieût. Et ‘ 
le Roy dit , que très- volontiers il irait. Mais deux chofes rèque- 
roit. L’vne, que à £à venue , ceux de la ville laiflaffent leurs armures 
& harnois , 6c qu’ils ne fe ar malien t point. L’autre , que les chaifnes 
de nui& ne fuflent point tendues , 6c que les portes iour 6c miiâ 
fu Ifcnt ouuertesi& que feulement ceux qui cftoiçnt natifs de la vil- 
le de Paris , 6c qui auoient à perdre, allaficnt aniicz par la ville i & 
que par fix de la ville de Paris , on luy fift fçauoir à Melun la ref- 
ponfe. Si s’aflemblercnt en la ville de Paris, & leur fut rapporté la 
volonté du Roy , & y eut de mefehans gens qui commencèrent à 
murmurer , & dirent que iamais ne fe confentiroicnt à mettre Ai- 
des ne tailles, & eftoient plus eni ambez que deuanta Et fürent fix 
enuoyez deuers le Roy , 6c y eut pluficurs allées 6c vcâu'és, Ôt iour- 
nées prifes à Saind Denys, où il y auqit pluficurs ConrfciUerS. du 
Roy. Et de ceux de Paris y eut ordonnez aucuns qui y allèrent, Ôd 
à la fin y alla Mefiire Iean des Mares. Et fut là vne cônclufion- fi- Contribution 
nalc prife. C’cft à fçauoir que le Roy iroit à Paris , 6c pardonnerait 
tout, & la ville luy fetoit cent mille francs. Et de ce furent les par-' viïedeP*- 
tics contentes, & rut fait grande ioyc , 6c en l'Eglife de Saintl De- fjf l \[_ 
nys chanta l’on Te'Deum Ltudomus. Et ceux de Paris furent bien f e exempts. 
ioyeux , 6C y vint le Roy , 6c à grande ioyc fut receu. Mais à payer j c Dcum 
l’argent de cent mille francs , dercchcfy eut aucunes diffieukez ou chuté pour 
contradictions , pource que les habhahs voulaient' que les .gens 
d’Eglifé y couoributa fient. Qtfi eftoit contre raifon. . T 

En ce temps la Comte fie de Flandres Marguerite defeenduë ^ Mo td 
la Couronne de France , bien aagée alla de vie à trcfpafièment , & Mnr^Lritt 
auoit fon fils Louy s lequel aa ois toufioms en volonté d’eftre An- • Comujfe dt 
glois. Mari a chacune fois la bonne Dame luy rorapoit fon. Dm-. Fl * ndr *' 
pos & volonté , en luy monftratit la haute folie qu’il ferait J Et en; 
mortifiant ledit; Louys fa matuixaife volonté , il ateoit vne fille feu- 
le nommée MaDgaoerite , laquelle il voulait baiüerenmariagc goi.MorUjrtdi 
Duc de Lanclalbrc d'Angleterre: Mais la bonne Dame l’empefeha, P ^‘JfJ u ^ KC 
& fit tant que ladite fille fut mariée au Duc de Bourgongne Phi-.^, Bonrgon- 

C iij 
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lippes le Hardy j lequel par ce moyen fut Comte de Flandres, d’Ar- 

1 3 8^* cois & de Rethcl. 

* Audit an mille trois cens quatre-vingt ôc deux, le Duc d’Aniou 
Flandres. confiderant qu’il auoit eu du Roy moult grandes finances ôc tre- 
fors , eut confcil aucc aucunes ieunes gens nobles de s’en aller en 
Prouencc, & de là à Naples, ôc print fon chemin par Auignon de- 
£,»J 5 .</*^«-uers le Pape Clément. Et de fai& y alla , & fut receu bien grande- 
iomfachtmi - ment ôc honorablement. Et enuoya le Pape au deuant de luy des 
JT~ Cardinaux & autres , & à le receuoir y eut de -grandes folemnitcz. 
NdfUt. Et aflfez toft apres le Pape l'ordonna & déclara eftre Roy de Sicile 
«in* par & Naples , & le couronna en Roy , Ôc le reccut en foy & hora- 
cUmitFii. mage tant des Royaumes , que de la Comté de Prouencc. Puis s’en 

dés CarlU a ^ a » ^ ^ ortc & a % rc g ucrrc J en deftruifant tout le pays. Belle, 
naaxau de- grande & notable compagnée y auoit amené auec luy , laquelle il 
bouta en Prouencc, & raifoient les Proucnçaux forte rcfîftance , & 
d^ùcR^M- f e defendoient fort. Plufieurs villes , chafteaux & forterefles y eut 
me. prifes , ôc grande quantité de gens morts & pris. Et dura ladite guer- 
re prés de huit mois. Et finalement les Proucnçaux voyans qu’ils 
n’aüoient aide ou fecours aucun , fe mirent en l’obeïfTancc du Roy 
Eftre connu Louys , comme vray Comte de Prouence. Et reccut les foy , hom- 
par les Prt- ma g C & fermens des gens d’Eglife, Nobles , & autres du pays , & y 
"unSei-"* commit Officiers , ainfi qu’il eft accouftumé de faire en tel cas. Et 
g"*»*- aflez toft après fe partit ledit Roy Louys , & tira vers les marches de 
Naples». Et fe faifoicût au pays de Prouence & à l’enuiron chanfons, 
comédies & balades à la louange dudit Roy. Non attendans no 
confideransies fortunes de guerre, qui pouuoient furuenir. Luy Ôc 
fes gens entrèrent au pays de Lombardie , où ils trouuerent de 
grands’èmpefchemcns , fpecialement entre les montagnes d’Italie , 
où ily trouuerent plufieurs grandes refîftances Et y perdit ledit Roy 
beaucoup , tant de gens que de richefles. Et fouuent ceux qui paf- 
foient deuant, & auffi ceux qui eftoient à la queue de l'oft, eftoienc 
deftrouflfez , & mis à pied > ôc d’aucuns on ne fçauoit qu’ils deue- 
noient, ne oneques puis ne furent veus. Toutesfois luy Ôc fon ar- 
mée pafTerent outre -, ôc contre ceux qui le voiiloient empefeher , 
eut en. plufieurs lieux vi&oires & rencontres. Et arriua le Roy> 
Louys & fon armée vers les marches de Naples. Et ce vint à la cogfj 
noiffance de Charles foy difant Roy de Naples ôc 4c Sicile , lequel 
auoit aflèmblé grand compagnée de gens 4e guerre , & auoit trop 
plus grande puâffance & quantité de gens, que le Roy Louys. Et 
auoient tous efpetancc qu’il y auroit bataille , & autre chofe ne de- 
mandoient les François. Mais Charles vfa fort de fubtilitez, ôc par 
tout où les François deuoient pafTer , faifoit retraire le peuple en 
bonnes places & fortes , & leur viure ôc beftaii, ôc mit grandes ôc grof- 
fcs gamifonsen fesplaces. Et couroient fouuent fes gens fur l’oft 
des François , Ôc leur portoient de grands dommages. Et fouuent; 
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en eftoient les François aduertis , & reboutoient les parties aduer- “ — 

les bien haftiuement en leurs places, & iamais peu ou point n’arre- 1 3 ° 1, 
ftoient emmy les champs. Charles foy difant Roy de, Sicile, par tou- 
tes voyes&manieres faifoit diligence, de trouuer moyen comme il 
pourroit grcuer le Roy Louy s fon aduerfaire. Et vint à luy vn compa- 
gnon, qu’on difoit cftre ouurier de merueilleufes maniérés de poi- 
fons. Et entre autres chofes il auoit vne petite lancette , qui eftoit 
comme la tierce partie d’vne lance , de laquelle il auoit tellement poifon. 
enuenimé le fer , que fi en aucune maniéré celuy qui l’auoit , tou- 
choit à la robe, chapperon ou veftement d’vn homme, voire enco- 
rcs fi vne perfonne y fichoit fermement fon regard, ladite perfon- 
ne tantoft eftoit empoifonnée,&mouroit. Et ordonna leditChar- 
les que ledit empoisonneur, en guife de meflager, héraut ou pour- 
fuiuant , iroit vers le Roy Louy s, pour le defhcr & demander iour 
de combatre , afin qu’il le peuft empoifonner. De laquelle chofe 
faire , il fe faifoit fort , & n’en faifoit doute. Et de laquelle chofe 
le Roy Louys, par vn Italien , qui auoit cognoilTance dudit mau- 
uais homme , fut aduerti. Et ainfi qu’il venoit pour accomplir la 
mauuaife volonté, fut pris, fans voir la prefence dudit Roy Louys. 

Tantoft fut interrogé , & aflez legercment confefla le cas , & fut Potion de 
décapité par Iuftice. Dont ledit Charles fut bien dcfplaifant , & Z^iolt'cm- 
tant qu’il pouuoit, faifoit diligence d’empefeher de venir viurcs pe*jonntri«- 
cn l’oft du Roy Louys. Et de ce , eftoient luy & fes gens très-fort d,t Dhc ' 
greuez. 

Les Flamens fe rebellèrent contré Louys Comte de Flandres, le- 
quel aflembla plufieurs gens, tant de Bruges , que d’Artois & d’ail- du 

leurs , pour refrener la fureur defdits Flamens , 8c fe mit fur les cïw 
champs. Et en cette rébellion , n’y auoit que ceux de Gand ; & c- fonbs Phihp. 
ftoit leur Capitaine Philippcs* Arteuelle, lequel eftoit fort affecté Arte * tl ~ 
contre ledit Comte. Car on difoit qu’il auoit fait coupper la te- *cj dtffms 
fte à fon pere. Et eftoit beau langager, hardy & courageux. Mais Iac - 
les autres villes comme Bruges , Lifte , Audenarde & autres , fe te- <1UCS ' 
noient du parti du Comte. Quand le Comte feeut que Arteuelle 
eftoit fur les champs, il prépara & aflembla fes gens , & tant que 
les batailles {c veirent & s’approchèrent les vns des autres. Et à 
l’aflèmbler, firent d’vn cofté & d’autre merueilleux & grands cris , 

& d’vn cofté & d’autre , traift fe tiroit , & dards. Et y eut dure 
& afpre bataille , Sc vaillamment de toutes parts fe combatirent. 

Foifon de Communes aufli y auoit du cofté du Comte, & de vail- 
lans Archers de Boulonnois & d’Artois. Et de la partie d’Arçeuel- 
le arriuoient de tous coftcz gens de Communes du plat pays , lef- 
quels vindrent hardiment frapper en la bataille contre les gens du 
Comte , par les coftez & aufli par derrière ; & tellement que Arte- 
uelle & fes gens eurent la vi&oire. Et s’enfuit ou retrahit fe Comte 
& fes gens , & s* en vint ledit Comte par bois & chemins eftranges 
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iufques à Lille, les autres de Tes gens à Bruges, & les François .à Au- 
denarde. Et y en eut de morts en ladite bataille des gens d’ Arte- 
uelle quatre mille, & de ceux du Comte dix mille. Arteuelle en Ci 
compagnée auoit enuiron quatre cens Anglois , & quarante millç 
hommes fans les bannis. Et continuellement arriuoient vers luy 
Communes de toutes parts , & leur difoit Arteuelle plufieurs pa- 
roles par lefquellcs il les animoit fort contre leur Seigneur , & que 
ce qu’ils faifoient, eftoit pour leurs libertcz & franchifes garder & 
obferuer. En leur demonftrant par diuers langages , qu’ils auoient 
iufte & fain&e querelle. 

Quand Arteuelle veid la grande compagnée qu’il auoit , fi dif- 

J >ofa d’aller mettre le fiege deuant Audenarde , où il fçauoit que 
es François s’eftoient retraits j & de faid y alla , & y mit le fiege. 
Et à l’aborder, les François faillirent vaillamment fur les Flamens*, 
& grand foifon en tuerent , mais iis ne peurcnt fouftcnir la gran- 
de charge & quantité de gens que Arteuelle auoit. Et fe retrahirent 
en leur place, laquelle ils firent fortifier diligemment, & firent vi- 
fiter les viures & habillemens de guerre , & fe trouuerent aflfez, 
compctemment garnis. Et pource delibererent & conclurent de eux 
tenir , & fouuent faifoient faillies , & plufieurs Flamens tuoient 
tant de traid que autrement. Au pays de Flandres , auoit vn Sei-r 
gneur , nommé le Seigneur de Han£elles , lequel fe ioignit auec 
Arteuelle, & enuoya défier le Comte, & fe mit audit fiege auec les 
Flamens. 

Arteuelle le doutoit fort que le Roy ne aidaft au Comte enco- 
res, veu que ceux de dedans Audenarde eftoient François. Et pour- 
ce enuoya Arteuelle vn cheuaucheur vers le Roy , en manière de 
pourfuiuant ou héraut , en luy faifant fçauoir par paroles arrogan- 
tes , qu’il ne' vouluft donner raueur aucune , aide , ou confort au 
Comte ; ou autrement ils fe allieroient aux Anglois , & efcriuit v- 
ne lettre laquelle le meffager prefenta au Roy en la.prefence de 
ceux du fang,& de ceux du Confeil. Et apres que la lettre eut efte 
leuë, veu que ce n’eftoit qu’vn meffager , il fut gratieufement ren- 
uoyé fans aucune refponle. - 

Et tantoft le Comte vint deuerslje Roy , en luy expofant la ré- 
bellion de fes fubiets, & qu’il eftoit fon valfal tant à caufe de lai 
Comté de Flandres , que de plufieurs autres grandes terres & Sei- 
gneuries, en le requérant, qu’il vouluft l’aider, & donner confort 
Et combien , félon ce que aucuns difoient,*qu’il auoit fait des fau- 
tes , en ayant plufieurs grandes conion&ions auec les Anglois ; 
toutesfois le Roy délibéra de luy aider cortime à fon vaffal , pour 
plufieurs caufes & raifons lors alléguées. Et pource qu’on voy oit * 
qu’il eftoit expédient d’aduancer la befogne , le Roy tres-diligem- 
ment manda , & fit mander gens de toutes parts , qu’on fuft vers 
luy à la my-O&obre en armes , & que chacun fe difpofaft d’eftre 
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le mieux habillé qu’il pourroit. Et fut obeï par les vaffaux, Capi- 
taines & autres, & firent tellement qiie au iour afligné , tres-gran-* 
de compagnéc & merueilleufe , ôc, de vaillaiis jgens eftoient fur les 
champs par tout , en tirant vers Arras & les marches de Picardie. 

Quand le Roy feeut que fes gens eftoient prefts, & fi belles & Lt *°J en 
grandes compagnies , il délibéra de partir & fc mettre fur l&frnrirU* 
champs. Et en enfuiuant la loüable maniéré de fes predecefteurs , Comte. 
délibéra d’aller à Sain& Denys, fi y alla, & fut grandement & ho- 
norablement rèceu par les Abbé & Religieux. Et le lcndemain ma- 
tin fut par l’Abbé & les Religieux chantée vne bien notable Méfié, 
auec vn Sermon par vn Maiftre en Théologie. Et ce fait, les corps 
de Saindt Denys & de fes compagnons , furent defeendus & mis dIhjs. 
fur l’autel. Le Roy fans chaperon & fans ceinture lés adora , & fit 
fes oraifons bien & deuotement,& fes offrandes, & fi firent les Sei- 
gneurs. Ce fait, il fit apporter l’Oriflambe,& fut baillée à vn vieil L'OnjUm- 
Cheualier vaillant homme , nommé Meffirc Pierre de Villicrs l’an- p'J™™ * 
cien. Lequel receut le Corps de noftre Seigneur , & fit les fermens Villicrs. 
en tel cas accoüftumez. Et après s en retourna le Roy au bois de 
Vincennes. 

Le peuple de Paris toufiours fort grommeloit , & fut afTembié , 

& en leur prefence le Duc de Bourgongne fit vne propofitionbicn 
notable , en exhortant le peuple à pacification , & à obéir au Roy 
leur fouuerain Seigneur. 

Tréfilés y auoit entre les François & les Anglois , trcs-mal gar- 
dées & entretenues parles Anglois, & toufiours en Guyenne les 
rompoient, & fur la mer vers Normandie pilloient & rob oient j & 
faifoient plufieurs grands exceds & dommages aux François. Pour 
laquelle caufc ceux de Normandie eux voyans ainfi foulez , firent 
linance de nauire &c le mirent lur la mer ; & rencontrèrent les An- faits former 
glois lcfquels eftoient en vne grande nef , & ioignirent enfemble , P* r lu Na ^ 
& y fut fort combatu d’vn cofté & d’autre , & finalement les N or- mMtu 
mans eurent vidoirc, & furent les Anglois defconfits,dontlefdits 
Normansfe habillèrent très- pompeufement de leurs biens , tant 
qu’ils durèrent. 

En ce temps le Marefchal de Sancerre cftoit en Poiâou , Xain- 
tonge , & Guyenne , & mit en robcïffancc du Roy plufieurs pla- Exploits dm 
ces, les vnes par compofition , les autres par force , & fi eut diuer- 
fes rencontres d’ Anglois. Car plufieurs fois fe trouuercnt en efcar- contre les 
mouches fur les champs, & toufiqurs en venoit à l’honneur & pro- An l loi *' 
fit du Roy, & au fi en. 

Le Roy Iean d’Efpagne feeut , que vne bien grande quantité 
d’ Anglois tant Nobles que Archers eftoient defeendus envnelflc 
eftant fur la mer prés de la Rochelle , & là les vint aflieger. Cefte 
Ifle eftoit tres-peu peuplée , & mal garnie de viurcs. Et tant fut 
deuant eux , que après qu’il eut gaigné leur nauirc , & que les An- 
/. Iuuenal des V'rjtns. D 
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— — — glois eurent defaut dé viures, ils commencèrent à traiter. Et par 
1 3 ® 1 * compofition fut ordonné qu’ils s’en iroient tous defarinez en leur 
pays , ôc leur bailla le Roy d’Efpagnc v ai (féaux , & promirent de 
eux non armer iufques à trois ans. Et s’en allèrent ainfiv Et difoit- 
on, & cftoit commune renommée, que (île Roy d’Éfpagnééùft 
crtcores demeuré par aucun temps , il les euft eus à fa volonté , & 
menez en fon pays. Et que par ce tres-aifément euft cfté trouué 
traité entre lés François & les Anglois. 

Gr faut 'retourner aux Flamens , qui tenoient le fiege deuant 
Audenarde , où cftoient les François . Et faifoient Arteuelle Ôc 
* les Flamens de grandes diligences d’aflaillir la place , & auoir à 

leur volonté lefdits François , qui eftoient fort laflez & trauaillcz 
de eux defendre, & non fans câufe ; & enuoyerent vers le Duc 
de Bourgongne ôc vers le Comté les aduertir ; que fi en bref n’a- 
ùoient fecours , ils rie fe pourroient plus tenir , & que àuffi viures 
leur defailloient. Le Duc dé Bourgongne faifoit grande diligen- 
ce d’alTemblcr gens de guerre , pour aller leucr le fiege $ & de faidfc 
en alTembla. Ce qui ,vint à la cognoilfance de Philippcs Arteuel- 
lc , & luy fut rapporté par aucuns Flamens efpies , & le feeurent 
ceux de fa cortipagnée. Et en y eut vndc la ville deGand, bien no- 
table homme , lequel leur monftra bien doucement , & le plus 
gratieufement qu’il peut , par maniéré de prédication , qu’ils fe- 
roient bien de trouuer accord , ÔC qu’il fc deuoit requérir , en 
déclarant les inconueniens qui s’en pouuoient enfuiure. Mais in- 
continent il fut tué Ôc mis en pièces , & fi vouloient- ils faire le 
mefme à plufieurs autres. Mais Arteuelle les pacifia & appaifa , &? 
prefeha contre les raifons de ccluy qui fut tüe , en contemnant ôc 
mefprifant les François ôc leur pui (Tance , & le appclloient les 
Flamens leur Prince ôc leur Seigneur. Et au plus prés de Aude- 
narde , auoit bien cinq cens pourceaux , qui pailfoient ôc auoient 
gardes. Ce que apperccurent ceux de dedans , lefquels eftoient 
bien dcfpourueus de viures. Et fc alfemblerent aucune petite com- 
pagnée à cheual Ôc à pied , & faillirent hors de la ville , ôc fe mirent 
ceux de cheual entre ceux de pied , & le fiege des Flâméns, ôc vin- 
drent aucuns de ceux de pied iufques au lieu où eftoient les pour- 
ceaux , & en prindrent deux ou trois qu’ils traifncrent vers la ville, Ôc 
moult fort 1e prindrent à crier lefdits pourceaux , & tous les autres 
les fuiuoient ; ôc pour abréger tous entrèrent dedans la ville. Et 
s’efmeurent aucuns des Flamens pour empefeher que les François 
n’eulfent les pourceaux , mais ceux de cheual & autres qui faillirent 
ftdMclda ùe la ville, refifterent. Plufieurs des Flamens y eut de tuez (ans 
Franfoiidas dommage des François , lefquels des pourceaux furent fort re- 
o*de»ardt. cQ^Q^ez. £ t auoient bonne volonté de eux tenir , veu encore* 
qu’il cftoit ia venu à leur cognoilfance , que le Roy eftoit fur les 
enamps. Et eftoit mcrueilles des vaillances, que failoient les Fran- 
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çois dedans la place , & tous les iours tuoient plufieurs Flamens 
tant de traid que autrement. 

Le Roy enuiron la fin d’O&obrc vint en la cite d’Arras , & en- 
uoya vn gentilhomme, qui entendoit & parloit bien Flamend,par 
deuers Philippes Arteuelle & les Flamens , pour les defmouuoir & Amuie du 
monftrcr qu’ils auoient mal fait , d’auoir fait l’cntrepfife , & les R°j '*4rr«. 
chofes qu’ils faifoient. Et fur ce leur monftra plufieurs inconue - 
niens qui leur pourroient aduenir,le plus gratieufement qu’il peut, 

& firent bonne chere au gentilhomme. Mais la rcfponfe de Artc- 
uelle fut , que en nulle maniéré ils ne lailferoient leurs harnois , & 
pourfuiuroient ce qu’ils auoient commencé , veu que c’eftoit pour 
la liberté du pays. Et à tout ladite refponfe , s’en retourna ledit 
gentilhomme deuers le Roy , auquel il dit , ce qu’il auoit troüué. 

Quand le Comte feeut la venue du Roy , il enuoya deux Chcua- 
licrs deuers le Roy, lefquels bien grandement , & en a fiez briefucs 
paroles & gratieufes expoferent le bon droid , & la iufte querelle 
que auoit ledit Comte , en le fuppliant , que comme fon vaffal , il 
le vouluft aider, & rebouter l’orgueil, &c les commotions des Fla- 
mens. Le Roy qui eftoit ieune , refpondit de fon mouuement auf- 
dits Cheualiers : Retournez-vous en deuers mon beau Cou fin , & luy dites , 
que en bref il aura de nos nouuelles , dont ils furent bien contens. Et 
quand ledit Comte le feeut , auec la compagnée qu’il auoit , il fut 
bien ioyeux. 

Le Roy diligemment fe mit fur les champs , & ordonna lès, ba- 
tailles par le confeil des Conneftable , Marcfchaux & Capitaines. 

Et quand le Comte le feeut , il confidera que le paffage feroitbien 
difficile au Roy & à fes gens, finon par le pont de Commines , le- 
quel les Flamens occupoient , en intention de defendre le paffiige. 

Et pource pour le gaigner & occuper fur lefdits Flamens , enuoya clmZa * 
le Seigneur d’Antoing Guillaume baftard de Flandres, le Seigneur pafaged'im- 
de Burdcgand fon baftard de Flandres ,& autres Capitaines accom- 
pagnez de gens de guerre , lefquels en belle & bonne ordonnance 
approchèrent dudit pont. Si lesreceurent les Flamens vaillamment. 

Et y fut fait de vaillans fai&s d’armes tant d’vncofté que d’autre, & 
tres-afp rement & durement combatirent , & tellement refifterent les 
Flamens , que les gens du Comte ia ne fulfent venus à leur intention, 
lïcen’euft eftéledit Guillaume, lequel fe tira & fes gens vers vu mou- 
lin , où il trouua des bateaux , & trouua moyen de palfer de l'autre 
partdclariuiere.Et vindrent luy & facompagnée audit pont, pour 
frapper fur lefdits Flamens , lefquels furent defeonfits , & Jà plus 
grande partie morts & tuez. Et aflez toft après fç rafTemblerent & 
rallièrent les Flamens en nombre de hui<ft mille combatans ,& vin- 
drent bien afprement audit pont de Commines. Et combien que 
les gensdu pont vaillamment refiftaflfent,&fe defendiffent, toutes- 
fois iL fallut qu’ils demarchaffent & fe retrahilfent , & mefmcment fe 
I. Imenal des Vrfins. D ij 
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‘ g rctrahitou enfuitlebaftardde Flandres &plufieurs autres. Guillau- 
1 ^ ’ me deflufdit refifta, & demeura, & fit merueilles d’armes r dont les 

Flamens eftoient bien efbahis. Et combien qu’il fuft enuironné de 
Tes ennemis , lefquels de leur puiflance tafehoient à le prendre ou 
tuer i toutesfois il fit tant par la vaillance, à laide de Tes gens, qu’il 
fe fauua,& reuint deuers le Comte, qui fut bien dolent & defpiai- 
fant de ce que les Flamens auoientrccouuert ledit pont. Et fit tres- 
bonne chere audit Guillaume , & le rémunéra , & donna de fes 
biens grandement. Quand Arteuelle feeut les premières nouuelles 
de la perdition du pont , & que fes gens auoient efté defeonfits , il 
fut bien courroucé , & délibéra de leuer fon fiege, & venir luy & fa 
compagnée vers ledit pont. Et tantoft après luy vindrent nou- 
uclles, qu’il auoit efté recouuert & regaigné. Et pource demeura. 

Le Roy, comme delfus cft dit, fe mit fur les champs , en inten- 
tion & volonté de combatre les Flamens , & auoit grande foifon 
de peuple auec luy, & ordonna par deliberation des gens de guer- 
re, que les gens débilitez de leurs corps , & les mal habillez & ar- 
mez , demeureroient à la garde du bagage. Et au furplus , pour- 
ce que neceflaire eftoit de gaigner le pont de Commines , que les 
Flamens tenoient comme deflus eft dit , pour auoir paflage furent 
ordonnez Meflire Oliuier de Cliflon Conneftable de France , & 
Meflire Louys de Sancerre Marefchal de France , à tout deux mil- 
le combatans , qu’ils iroient audit pont, duquel les Flamens auoient 
rompu- vne arche, pour empefeher le paflage. Et à la garde duquel 
eftoient commis des plus vaillans gens de guerre qu’ils euflent,& y 
auoit des Anglois, & monftroient bien qu’ils auoient grande volonté 
de eux défendre. Les François , c’eft à fçauoir Cliflon, & Sancerre , & 
leur$ gens allèrent deuant ledit pont, & faifoient les Flamens guet 
merueilleufement. Et cohfidercrent les François , que veu la rupture 
du pont, il eftoit impoflible que par ledit lieu il les peuflentgaigner. 
Et pource trouuerent moyen & maniéré de paner la riuiere par 
au deflus , la nuid énfuiuant , & par lieux dont les Flamens en rien 
ne fe doutoient. Et quand ils le feeurent , ils furent bien eibahis, 
& fe mirent en bataille au deuant du pont. Et les François vigou- 

FifmZtar rcufçment & vaillamment les aflaillirent , & furent iccux Flamens 

la François. defeonfits , & y en eut plufieurs morts & tuez, & les autres s’enfui- 
rent ©u retrahirent vers leurs gens. Le pont qui auoit efté par eux 
rompu , fut remparé &c refait, & bien fortifie. Et à la garde & de- 
fenie d’iceluy , rut commis vn vaillant Cheualier le Seigneur de 
Sempy , accompagné de gens de guerre. Et par ledit pont pafle- 
rent tous les François. Quand Arteuelle fccut les nouuelles de la- 
dite defeonfiture , il fut moult diligent de bien enhorter fc$ gens 
d’eftre vaillans en armes, & de eux apprefter à combatre. Et leur- 
vint dire vne vieille forciere , qu’elle feroit tant , qu’il gaigneroit, 
fi on combatoit en bataille. Arteuelle ordonna de neuf a dix mil- 



C ized by 



Google 




Roy de France. 19 

le Flamens pour y aller , & à vn poind du iour vindrent frap- 
per fur aucuns logis des François. Et à grande & belle ordonnance 
vindrent pour accomplir ce qui leur auoit efté enchargé. Et de 
fai& , approchèrent d’vn lieu , où eftoient logées aucunes parties 
de i’oft des François , & frappèrent fur ledit logis. Mais les Fran- 
çois vaillamment fe défendirent. Et à l'heure Cliflon , qui eftoit 
logé vers lefdites marches , qui feeut & ouyt le bruit , s’en vint au 
lieu, & fi toft qu’il fut arriué , les Flamens ne tindrent gueres , & 
furent defeonfits. Et y en eut de trois à quatre mille morts, les au- 
tres s’enfuirent où bon leur fembla. Philippes Arteuelle doutant 
que fes gens dont il auoit grand nombre , ne feeuflent ces nouuel- 
les, fe prit à parler auant que aucune chofe vint à leur cognoiflan- 
ce , & leur dit , que en bref il recouureroit ledit pont , & que les 
François à ladite befongne auoient efté defeonfits. 

Le Roy après fes gens paffa audit pont de Commines , vifita fes 
gens, & en trouua plufieurs qui auoient efté naurez & blelfez aux 
dites befongnes , & bien peu de morts. Meflire Iean de Vienne 
Admirai de France , bien vaillant Cheualier , fut ordonné d'aller 
par le pays, faire amener & conduire viures pour loft, & printfon 
chemin vers Ipre. Plufieurs Flamens tant de la ville que du pays 
' s’eftoiemt affemblez , & s'efforçoient de courir fus, & de combatre le- 
dit Meffire Iean de Vienne, lequel fe difpofa ày refifter , & les com- 
batit & defeonfit , & y en eut plus de trois cens de tuez. Quand 
ceux de Ipre veirent ladite defeonfiture de leurs gens , fe rendirent, 
& mirent en l’obeïflance du Roy. Et pour ccfte caufe, enuoyerent 
vn Religieux deuers le Roy , le. fuppliant qu’il leur vouluft par- 
donner, & qu’il les vouluft prendre à fà grâce & mercy. Ce que le 
Roy fit très- volontiers. 

Arteuelle animoit toufîours fes gens , & leur donnoit courage , 
& enuoya douze hommes de fa compagnéc en l’oft du Roy , pour 
fçauôir quelles gens il auoit pour conferuer le faiét de l’oft du Roy, 
& de fes gens. Et auffi lé Roy enuoya en habits diftimulez Meflire 
Guillaume de Langres & douze autres, lefquels entendoient &par- 
loient Flamend , pour fçauoir l’eftat de l’oft des Flamens , lefquels 
y furent j & en eux retournans, rencontrèrent les douze que Arte- 
uelle auoit enuoyez enl’oft du Roy, lefquels ils tuerent,& rap- 
portèrent au Roy et qu’ils auoient trouué , &. Comme les Fla- 
mens fe difpolfdient à combatre le Roy & fon oft. Et cependant 
les François en cjmers lieux faifpicnt fbrte guerre, & foudainement 
allèrent vne partie deuant la ville duDam , qui eftoit forte ville, 
& la prindrent d’aflaut. Etrousles iourdes François dommageoient 
les Flamens , & & commença Arteuelle aucunement à cfbahir , quel- 
que femblanr qu’il monftarasft. 

. Le- Seigneur de Hancelles^ dont deflùs eft faite mention , lequel 
fe ioignit aucc lcs Flamens âs Arteuelle , quand il fceut & apper- 
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g ceut la puiflance du Roy & de Tes gens, cognut fa folie, & le dan- 
1 ^ * ger & péril , fi le monftra à fes gens : Mais ils n’en tindrent com- 

pte , & fe animèrent plus que deuant. Et pource il monta fecrete- 
ment à cheual , & s’en alla , & les laifla. Et dient aucuns que ainfi 
cuida faire Arreijelle , & dift au peuple , quon luy laiflaft prendre 
iufques à dix mille combatans , & il le faifoit fort de desfaire la plus 
grande partie de l’oft du Roy , & leur monflroit la maniéré af- 
fez apparente. Mais ils refpondirent qu’ils ne fouffriroient point 
qu’il fc partift d’auec eux , comme auoit fait le Seigneur de Han- 
celles. 

Difp'fition Les batailles du Roy furent ordonnées, & curent ClifTon & San- 
ddarmtcd» cerre , ^ Mouton de Blainuille l’auant-garde. Et auec eux fc ioi- 
gnirent les Comtes de Saind Paul, de Harcourt, de Grand-prc, de 
Salm en Allemagne, & de Tonnerre, le Vicomte d’Aulnay , & les 
Seigneurs d’ Antoing , de Chaftillon , d’ Anglurc , & de Hangùeft. 
E»rffme de Les Dues de Berry & de Bourbon, l’Euefque de Bcauuais, & leSei- 
4rmèj MS tn gneur de Sempy faifoient les aides. Le Comte d’Eu, & autres fai- 
foient l’arriere-garde. En la grofle bataille eftoit le Roy, le Comte 
de Valoys frere du Roy, & le Duc de Bourgongne Philippcs, auec 
grande & groffe compagnéc. Et fut crié de par le Roy , que per- 
sonne , fur peine de perdre corps & biens., ne fc mift en fuite. Et 
d!!»»* de ** ^ Ut PJ^onné > q ue tous defcendifTent à pied , & renuoyaflent leurs 
l’armée du chjçuaux, Etaihfi fut fait. Excepté que le Roy feul eftoit à chc- 
Roj fi met- ygj. Er.autQur de luy furent ordonnez certains Chcualiers , le 
Befgue de Vil laines, le Seigneur de Pommiers, le Vicomte d’Acy , 
ire. Médira Guy le Baueux , Engucrrand Hubin , & autres. Toutesfois 
aucuns dient que vn Cheualier nommé Mcftire Robert de Beau- 
manoir , fut ordonné à tout cinq cens lances pour les verdoïcr & 
cfcarmoucher , pour voir leur cftât & gbuuerncment. Ce qu’il fit 
bien diligemment , & retourn^vers l’aiiant- garde, & defeendirent 



à pied, & renuoyerent leurs cheuaux comme les autres. Deux chofès 
Multitude aduindrent , qu’on terioit mcrueilleufés.; L’vne , qu’il furaint tant 
de corbeaux, de corbeaux qui enuironnoient loft tant d’vn cofté que d’autre. 
Temps eh • que merueilles, 8 $ OÇ cefToient de voleter. L’autre, que par Cinq ou 
f CMr ' üx iours Iç temps fut fi obfcur , & chargé de bruines * que à peine 
on pouuoic voir l’vn l’autre. c Et quand le Roy feeut que les Fla- 
mens venoient ppur le combatre , il fit vnc maniéire de promefTe 
qu’il les ççmbatfpit,, & fit marcher fes gens , & defployer l’Ori- 
L '°riflam~ flambe. Et aufii-toft qu’elle fut defpioyée , le temps a coup fe e£ 
’plljécTk * clairçit y 8 c deuint aufii beau &i clair qu’ôn auoit oneques veu , tel- 
umpss’e- lement que les batailles fe entre-veirent. Et anima ton Anreucllc 
cUtrutaujfi- p es Pareillement Meflirc Oliuierde Cliffon parla, & mon- 

ftra aux François qu’ils deuoient auoit bon. courage à combatre , Si 

f dufieurs mots & bonnes paroles leur dit; Les batailles marchèrent 
es vnes cpntre les autres, tarit qu’ils approchèrent pour combatre 
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main à main. Et y eut bien afpre & dure befongnc,&fe portèrent 

les Flamerts fi vaillamment , que eux: affemblez , ils firent reculer 1 $ 8** 
lés François Vn pas & demy. Et lors vn François commença fort à Cr j'd* No- 
crier Nofire-Dame , Mont-ioye , Stùnil "Verras à eux , & plufieurs au- modn^c* 
très aufli. Et en ce poin&,prindrfent vertu & courage les François, tf-s.Dcnys! 
& tellemeiit qu’ils firent reculer les Flamens , & les rompirent, & 
furent défeonfits en peu d’heure. Et d’vn coftc & d’autre , y eut p Hrieuxc -, 
de vaillans faits d’armes. Et cheurent les Flamens les vns fur les au- Ut où les 
très à grands tas, & y en eut plufieurs morts cftouffez, & fans coup 
tenr. Et eltoit commune renommée, qu il y en auoit bien eu qua- rt e *x du 
rantc mille morts. Les autres difent vingt-cinq ou trente mille de &**»««*' 
morts. Et des gens du Roy enuiron quarante trois perfonnes. Mef- 
fire Guy de Baueux Vn vaillant Cheualiet, y fut blelfé. 

Apres ladite defeonfiture , on douta fort que les Flamens ne fe 
ralliaient pour combatrc.Et pource furent ordonnez les Seigneurs 
d’Albret & de Coucy , à tout quatre cens hommes d’armes a che- 
ual à les pourfuiure , & firent tellement , que les Flamens n’eurent 
loifir de eux affembler ; & là où ils les trouuoicnt frappoient def- 
fus, &y en eut plus de mille morts. Et quand les Flamens, qui 
s’en eftoient fuys de la bataille , virent qu’on les pourfuiuoit ainfi 
chaudement , ils s’enfuirent es bois , marefeages & riuiercs. Et y en 
eut plufieurs noyez efditcs riuieres & marefeages , où ils fe bou- 
toient fi auant , qu’ils ne s’en pouuoient auoir, & là mouraient; 

Et quand on eut bien feeu par les Flamens la quantité d’eux, cm 
trouua que véritablement il falloit , qu’il y en euR bien quarante 
mille de morts. Et fi y auoit mcfmes des Flamens de la partie du 
Comte qui fçauoient fts adrefles des bois, lefquels s’y bouter ent,<& 
plufieurs en tuerent.Le Roy fut moult ioyeux de cette vi&oire. Et 
en curent grand honneur les Conncftable Clifion, & SancerreMa- 
refchal,& ceux de l’aùant-garde. 

Et quahd ceux de Flandres qui eftoient demeurez au fiege de ^ 
Audenarde , & i’auoient fort fortifié , feeurent que leurs gens c- j, r ’ 
ftoient défeonfits , ils leuerent leur fiege comme fans arroi , & s’en 
allèrent par diuerfes pièces. Et alors faillirent ceux de dedans, &les 
pourfuiuirent, &ies trouuoicnt par petites parties ou compagnées , * 

& les tuoient. Et y eut derechef grande quantité de Flamens tuez 
& mis à mort. 

Le Roy voyant & cognoiflant la grande grâce que Dieu luy a- 
• uoit faite, bien & deuotemtnt auec fes parens, & tous ceux de fott* 
oft en remercièrent Dieu. 

Le Comte de Flandres en faifant fon deuoir , vint en l’oft du 
Roy bien accompagné, & en la prcfcnce des Seigneurs du fang, & 
de plufieurs Capitaines , Barons , & Seigneurs , remercia lé Roy du 
grand bien & plaifir qü’il luy auoit fait , & pareillement remercia 
tous les afliftans. Auquel le Roy refpondit : Beau Couftn , ie 'vous ay 
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I <*«# & fecouru tellement 3 que 'vos ennemis font defconfits. Combien que ebt 

1 1 iZMonfeigneur mon pere 3 dont Dieu 'veuille auoirl'ame , vous 

fufks fort chargé d'auoireu alliance , &• fauorifé nos ennemis let Anglots, SI 
vous en garder dorejhauant 3 , £jr ie vous auray en ma grâce. , 

Le Roy auoit grand defir de fçauoir fi Arteucllc eftoit mort, 
ou non. Et y euft vn Flamcnd bien nauré & blefle,qui eftoit l’vn 
des principaux Capitaines, auquel on demanda s’il en fçauoit rien. 
Et il refpôndit , qu’il croyoit certainement qu’il eftoit mort, & cb 
Le corps ftoit à la befogne afTez prés de luy. Et fut mené fur le champ 3 
d’ArttmtBe £ t tc p c diligence qu’il trouua le corps d’Arteuelle mort , &,lc 
'mjiawfts . monftra au Roy, &aux afliftans. Et pource le Roy le voulut fai- 
Effrange re- re guérir, &c donner fa vie. Mais leFlamend ne voulut, & dift qu’il 
Solution d'vu vouloir mourir auec les autres. Et par l’cuacuation du fang & des 

C rtZ'.u playes mmmit. \ 

mon. Le Roy voulut venir a Courtray , & abatre les portes , & y tuè- 

rent les gens d’armes, & y furent trouucz largement viures& biens. 
Et combien que le Roy euft fait. crier qu’on ne tuaft perfonne , & 
qu’on ne fift dcfplaifir à nul, toutesfois en defpit de la bataille de 
puiêge de Courtray , où les François auoient efté defeonfits, les gens de gucr- 
Courtray. rc tucrent p rc fqucs tous ceux de la ville, & les pillèrent & dérobè- 
rent, & puis boutèrent feux par tout , & ardirent & bruflerent. Et 
en ladite ville furent trouuécs lettres , que ceux de la ville de Paris 
auoient eferit aux Flamens, tres-mauuaifes & feditieufes. Defquel- 
les chofcs le Roy fut bien defplaifant. Et aduindrent les chofes dçf- 
fiis dites enuiron la vigile de la fainét Martin. 

Lc Roy auec ceux de fon fang, ioyeux de la victoire que Dieu 
leur auoit donné , délibéra de s’en retourner à Paris , pour remedier 
à leurs mauuaifes volontez , & pafla par les villes de Picardie , cf- 
qucllcs il fut grandement & honorablement rcceu , & luy furent 
laits plufieurs beaux dons & de grande valeur. Et à tout Ion Con- 
feil, & à tout fon aife s’en venoit. Et pour aucunement pafler l’hy- 
uer , il vint en la ville de Compicgne chafler & déduire , & y fut 
par aucun temps pour foy efbatrc. Et apres il vint à Saindt Denys 
en France prés de Paris , accompagne de fes Oncles, & de plûfieurs 
L’OrijUm- Barons & Seigneurs. Les Abbé, Religieux & Conucnt , & ceux de 
meremijecH la ville de Sain 61 Denys, le receurent bien grandement & notable- 
^Royas^De - mcnc fclon leur pouuoir. Et vint le Roy à l’Eglife , & print l’Ori- 
*ij , o» u flambe luy eftant nué tefte & fans ceinture , & la rendit en moult 
°f- grande deuotion deuant les corps fainéts,& la bailla à l’Abbé. Etr 
J donna à I’Eglifc vn moult beau poille de drap d’or. Et auoient les. 

Ducs de Berry & de Bourgongne,& tous les notables Barons gran- 
de ioye, & moult fe cfiouyflbient de voir les maintiens du Roy, & 
à l’Eglife firent aucuns dons. 

Et cependant qu’ils s’ejObatoient à Sainét Denys , le Roy délibé- 
ra en toutes manières d’abbatre l’orgueil de ceux de Paris , lefqueU 

eftoient 
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eftoient moule efbahis, & non fans caufe. Et vint le Preuoft des “ 
Marchands qui lors eftoit , vers le Roy , 6c luy dit , que toutes les 1 3 ° 3 • 
choies eftoient appaiTces * & quil pouubit entrer à tout fon plaifir 
6c volonté en la ville , & le pria tres-humblement qu’il euft pitié 
du peuple , 6c leur vouluft pardonner 6c remettre foffenfc qu’ils 
auqient faite. Et dient aucuns , que de ce que le Preuoft des Mar- 
chands âuoit; dit au Roy, le peuple n’en fçauoic rien. Toucesfois 
ils’offroic y 6c pluficurs notables de la ville , de le faire entrer à fes 
plaifir & volonté. Et le Roy refpondit , qu’il eftoit content d’en- 
trer dedans la ville , 6c ordonna audit Preuoft le iour. Et fit crier 
le Roy en fon oft , que to«s fufient prefts & armez pour entrer en 
ladite ville de Paris. Le iour au matin les gens du Roy approche- Retour dtt 
rentla porte Samâ: Dcnys , & furent les barrières rompues & ab- en armes 

batuës, 6c pareillement le fut la porte. Et ce fait , y eut trois ba- 
tailles ordonnées toutes à pied.. Én la première eftoit Cliffon 1 cformer&de- 
Conrteftable", & le Marcfchal de Sancerre. Ën la fécondé , eftoit le ”J"z 
Rpy grandement accompagné de fes parens , 6c eftoient tous à c "” s * 
pied. Excepté le Roy , combien que aucuns dient , que fes Oncles 
eftoient à cheual. Au deuant du Roy vindrent à pied humblement 
le Preuoft des Marchands , & foifon de ceux de la ville , qui vin- 
w drent pour faire la rcuercnce au Roy , & aucune briefue propofi- 
tion. Mais il Us refufa , 6c ne Voulut qu’ils fufient ouys , ne qu’ils 
fifient rcucrencc , ne diffent parole , & pafia outre , & vint à No- 
ftre-Dame , defeendit de defius fon cheual , & vint à l’Eglifc ; & 
en bien grande deuotion fit fon oraifon, & fon offrande. Auffi fi- 
rent fes Oncles & autres Seigneurs. Et s’en reuint au portail de l’E- 
glife, 6c monta à cheual , & s’en vint descendre au Palais. Ses gens 
d’armes eftoient logez par les quartiers és hoftelleries , & fut crié à 
fon de trompe, qu’on ne dift aucunes paroles iniurieufes, ne qu’on 
ne print biens, ou que on fift dommage à aucruy. D’eux yeut,lef- 
quels vferent d’aucunes manières feditieufes , 6c de mauuais langa- 
ges, lefquels furent tantoft pris, & pendus à leurs feneftres. Les 
Ducs de Berry & de Bburgongnc , cheuaucherent par la ville bien 
accompagnez. Et y eut des habitans de la ville bien trois cens de 
pris. Et entre autres Melïire Guillaume de Sens, Maiftre Iean Filleul, 

Maiftre Martin Double, 6c plufieurs autres, iufques audit nombre. • 

Et n’y auoit celuy à Paris , qui n’euft grand doute & peur. Et y en 
eut de décapitez aux halles, qui eftoient des principaux de la com- 
motion. La femme dvn d’eux , qui eftoit groffe d’enfant , comme 
defcfperée fe précipita des feneftres de fon hoftcl , 6c fe tua. Après 
ces cnofes, furent encores gens parla ville , pour ofter les chaifnes, 
lefquclles furent emportées hors de la ville au Bois de Vînccnncs. 

Et Furent tous les harnois pris és maifons de ceux de Paris , & fut paris tranf- 
vne partie portée au Louure,& l’autre au Palais. Et difoit-on qu’il 
y auoit affez pour armer cent mille hommes. La Ducheffe d’Or * cernes. t 
I. Iuucnal des Vrftns. E 
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Z leans &L l’Vnmerlité de Paris , vindrent deuers le Roy le prier & 

1 3 ® 3 • requérir , que feulement on proccdaft à punir ceux qui cftoient 
principaux des feditions. Vn nommé Nicolas le Flamend , qui' 
cftoit l’vn des principaux , eut aux halles le col couppé^ Et aptes 
ReftMjfc- CCS chofcs ainn faites , on mit fus les Aydes , c’eft à fçauôir gabel- 
ment daim- Us } impofitions, & le quatriefme. Et fut PEfchcuinagc olté , & 
f beBuTMrP *■ ordonné , qu’il n’y auroit plus nuis Efcheuins, ne Preuoft des Mar- 
ri,. chands , & que tout le gouuernemcnt fe feroit par le Preuoft de 
Paris. Meffire Ican des Mares, qui cftoit vn. bien notable homme, 
Confeiller & Aduocat du Roy en Parlement , lequel auoit efté du 
temps du Roy Charles cinquiefme en gitndc autorité , & croyoit 
le Roy fort fon confeil,fut pris&emprifonné. Et cftoit commune 
renommée, que ce n’eftoit pas, pour caufequ’ileuft efté confentant 
des feditions & commotions , qui auoient couru. Car elles luy e- 
ftoient moult defplaifantes, & y euft volontiers mis rcmede. Mais 
és broüillis & différends qui auoient efté entre le Roy Louys de Si- 
cile, cuidant bien & loyaument faire, les Ducs deBcrry &de Bour- 
gongne auoient conceu grande haine contre luy. Etluyimpofa- 
on, qu’il auoit efté comme caufe defditcs feditions. Si fut mis ch 
Chafteletj&n’y fallut gueres de procès, & fans à peine l’examiner, 
ne dire les caufes , fut dit qu’il auroit le col couppé. Et combien 
qu’il requift cftrc ouy en fes iuftificalions & defenfes, & auifi qu’il' 
Uah du cftoit Clerc , marié auec vne feule vierge & pucellc , quand il efpou- 
MtrtsAd- f aj ce nonobftant fut mené aux halles. Et en allant difoit ce Picau- 
e n^Pdrlemtt me : dttdica me Deus , & difeeme caujam meatn de gente non Jàrifla. Eut la 
condamné h tefte couppée, à la grande defplaifance de plufïeurs gens de bien & 
7%™ dis n °tables > tant p arcns du Roy & Nobles , que du peuple. Auec le- : 
Ducs de Ber- dit des Mares , y en eut douze autres qui furent décapitez. Et e- 
r J & ftoit grande pitié de voir la grande perturbation qui eftoit à Pa- 
^ejhtran- ris. Après plufïeurs executions faites , le Roy ordonna qu’on luy 
chetMsxbal- fift v n fïege Royal fur les degrez du Palais , deuant la prefenta-^ 
iet ' tion du beau Roy Philippes. Et tantoft fut grandement & nota-; 

% hlement paré. Et s’afïit en chaire, accompagné de fes Oncles les 
un» farllt Ducs de Berry & de Bourgongnc , & de foifon de nobles gens de 
^ on f c ^’ E* ^ a fit- on venir le peuple de Paris , qui eftoit grande 
chofe , de voir la quantité du peuple qui y eftoit. Et commanda 
le Roy à Meffire Pierre d’Orgemont , fon Chancelier , qu’il dift ce 
qu’il luy auoit enchargé de dire. Lequel commença bien grande- 
ment & notablement dire le trefpaücmcnt du Roy Charles cin- 
quiefme , & le Sacre & couronnement du Roy prefent , le voya- 
ge de Flandres , & la vi&oire , & l’abfencc du Roy , les grands 
& mauuais , & merueilleux cas :de crimes & delids , commis & 
perpétrez en effed par tout prefques le peuple de Paris , dig- 
nes de tres-grandes punitions. Et qu’on ne fc deuoit efmerucu- 
lcr des executions ia faites , en monftrant que encores y auoit des 
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prifonniers dignes de punition, & d’autres à punir & à prendre, en 
déclarant les matières luffifantes de ce faire. Et tint ces paroles af- 
fez longuement. Et en prenant ifluë demanda au Roy , fi c’eftoit 
pas ce qu’il luy auoit cnchargé. Lequel rebondit que Otty. Après 
ces choies , les Oncles du Roy fe mirent a genoux aux pieds du 
Roy, en le priant qu’il vouluft auoir pitié de fon peuple de Paris. 

Apres vindrent les Dames & Damoilèlles toutes defeheuelées , les- 
quelles en plorant, pareille requefte firent. Et les gens & peuple à 
genoux , nue telle , baifans la terre, commencèrent à crier CMifcri- 
corde. Et lors le Roy refpandit, qu’il elloit content que la peinecri- 
mincllc fuft conuertie en ciuile. Et furent tous les prifonniers mis 
à pleine dcliurance. Et fut la peine ciuile impofée à chacun des 
coupables , félon ce qu’ils auoient mefpris. Mais elle elloit qu’il 
fallut qu’ils payaient & baillaflent de meuble ou la valeur, la moi- roimxP*- 
tié de ce qu’ils auoient. Et y eut moult grande finance exigée , & r '/"» *»•)*»■ 
à peine croyable. Et n’en vint au profit au Roy le tiers. Et fut la ^bldif- 
cncuance dillribuée aux gens d’armes. Lefquels en furent payez &/«»* l * 
contentez. Et leur donna le Roy congé , & promirent, veu qu’ils **!!*?! 
eftoient bien payez & contentez , de ne faire en eux en allant au- biens. 
cunes pilleries ne roberies. Mais ils tindrent trcs-mal leur promef- 
fe. Car aulfi-toft qu’ils furent fur les champs , ils commencèrent 
mcrueilleufes pilleries à faire, en rançonnant le peuple, & faifoient 
maux innumerables. 

Quand ceux de Rouen , qui eftoient comme dit eft encores en 
courage de leur fureur , feeurent comme ceux de Paris s’eftoientcS 
meus , & qu’ils fe gouuernoient en la manière deffus dite, ils firent 
pareillement &c pis que deuant.Mais quand ils virent ce que le Roy 
auoit fait à Paris , il eurent grande crainte & peur. Et non fans 
caufe. Ils cnuoycrent deuers le Roy demander mifericorde, & qu’il 
leur vouluft pardonner ce qu’ils auoient mefpris. Et pour cette cau- 
fe , le Roy enuoya Melfire Ican de Vienne Admirai de France , 
vaillant Chcu ali er, & preud’homme, accompagné de gens de guer- 
re. Et auec luy Mefiirc Iean Paftourel , & Mcflire Iean le Mercier 
feigneur de Noujant. Et entrèrent dedans, & firent abatre aucunes Pttnitini ^ 
des portes , & prendre grande quantité des habitans , fpecialement R 0 iu* pmr 
ceux qui auoient contredit à payer les Aydes,& qui auoient couru 
fus & iniurié les fermiers. Et de ccux-cy , y eut plufieurs exécutez, r 
& leurs telles çouppéeg. Et lors les habitans demandèrent pardon 
& mifericorde. Et pource que c’eftoit prés de Pafques , c’eft à fça- Prifonniers 
noir la femainepeneufe , & la Refurreâion de noftre Sauueur le- Mémoire de 
fus-Chrift , les prifonniers furent deliurez. Et comme à Paris , le U Refnrre- 
criminel fut conuerti en amende ciuile. Et furent exigées très- a,ontltNS - 
grandes finanças, très -mal employées, & en bourfes particulières F ™J nc t “ 
comme on dit, & non mie au bien delà chofe 'publique. Et ainfi Jioje'L 
furent les chofes appaifées à Rouen. 

/. luuenal des V’rfm, E ij 
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N l’an mille trois cens quatre-vingt & trois, en Angleterre y 

eut de grandes feditions& commotions. Et eftoit ,pourcc que 

à vri Parlement qui fut tenu à Londres, fut mis en deliberation, fi 
on feroit guerre au Roy , & au Royaume de France. Et des nota- 
bles Prélats 6c nobles furent d’opinion, quon trouuaft maniéré d’a- 
uoir paix, 6c qu'il eftoit plus expédient 6c profitable , que de faire 
jti'uterr” g 116116 * b* fentoient bien que la volonté du Roy Richard d’Anglc- 
'* terre j eftoit plus à paix que à guerre. Et celuy qui fouftenoit plus 

fort ce ftc matière, c’eft oit l’Archeuefque de Cantorbie, vaillant Pré- 
lat , & preud’homme. Contre lequel plufieurs s’efmeurent , & firent 
deCMttrbe- vüe grande commotion, & letuerent & meurtrirent bien inhumai- 
nement , 6c plufieurs autres de fa compagnée. Et difoient que leur 
Roy eftoit bien lafehe de courage , & qu’ils feroient guerre. Et 

Î iourcc ordonnèrent que Thomas fils du Roy , Hugües de Caruc- 
ay, CrefTonnal, 6c Robin Canolc aflembleroient gens de guerre , 
6c viendroient en France. Et fe trouuerent huieft cens hommes d’ar- 
mes, 6c dix mille Archers pour venir en France. Et firent appareil- 
ler leur nauirc, 6c fe mirent fur mer. Mais merueilleux vents fe le- 
ucrcnt , tellement qu’ils fe rebouterent vers Angleterre. Et y eut 
plufieurs de leurs nefs pcrics , & dc leurs gens. Et quand les vents 
furent. celTcz , derechef préparèrent plufieurs autres nauires , 6c ra- 
frefehirent leurs gens qui cicoicnt demeurez en ladite tempefte. Et 
bien orgucilieufement, comme ils ont bien accouftumé, fe mirent 
fur Jncr derechef, & eurent vent allez propice , 6c s’en vindrent def- 
tendre à Calais. Puis fe mirent fur les champs, 6c cheminèrent iuf- 
ques en Flandres , où ils furent en aucuns lieux feftoyez grande- 
ment, 6c Ifeut furent viurcs adminiftrez. 

Et de ces chofes le Roy rien ne fçauoit , lequel fe difpofa d’aller 
en pclerinâge à Chartres, 6c vifiter l’Eglifi: qui éft Belle & notable, 
fondée de Nôftre-Dame. Et y fut grandement 6c honorablement 
receu, ainfi qu’il appartenoit, 6c fit fes oraifons 6c offrandes. Etluy 
eftant audit lieu, on luy rapporta noùuelles que ceux d’Orléans S’é* 
ftoient efmeus , & auoient les aucuns fait . aucuns grands excès , & 
auéient refufé de payer les Aydcs , 6c qu’ils ^noient fait grande fe- 
dition 6c commotion contre les fermiers & officiers du Roy. Et 
pourcc y alla , & fut grandement 61 • honorablement receu par ceux 
dfc la ville. Mais pourtant ne demeurèrent pas lés fautes qu’ils â- 
u oient faites impunies. Car comine à Paris & à Rouen, fit abatte 
aucunes portes , 6c ofter les chaifnes , & aux principaux delin- 
quans fit coupel* les telles , 6c payèrent aucuns certaine finance. Ec 
fut tout appaifé. 
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Et s’en retourna à Paris, où il ouyt nouuelles des Anglois , qui “ 
eftoient en Flandres, & faifoicnt maux infinis, pilloicnt, roboicnt 1 $ 3 * 
6c prcnoient places. Le Roy délibéra d’y remedier , & manda gens z***g«d* 
de toutes parts. Ceux de Gand fçachans que le Roy faifoit armée , 
enuoyerent vers luy des Nobles de la ville, lefquels cuidercnt auoir 
accès au Roy, pour luy expofer les caufcs de leur venue. Mais lé 
Roy qui auoit efté informe qu’ils s’eftoient alliez aux Anglois , & 
leur auoient baillé viures & confort , ne les voulut voir ne ouyr j 
6c leur fit dire qu’ils s’en retoumafient en leurs mailbns. Gens ve- 
ndent de toutes parts au Roy , 6c tant qu’on trouua que le Roy 
auoit bien de feize £ dix-huiâ mille Cheualiers 6c Efcuycrs,& foi- 
fon de gens de traiâ. Et voulut & ordonna, que tous ceux qui vc- 
noient a fon feruice , eu fient cftat en toutes leurs caufes , iufques à 
deux mois après leur retour. Et gens aagez, &aufii trop ieunes s’en 
retoumafient à leurs maifons , fans qu’ils fuflent tenus d’aller au* 
dit voyage. Les Gantois toufiours pourfuiuoient de trouuer moyen 
de parler au Roy, & le prier, que fi aucunés chofes ils auoient fai- 
tes, qui fuft à fa defplaifancc, qu’il leur vouluft pardonner , & fai- 
re leur paix enuers le Duc de Bourgongne , & le Comte de Flan- 
dres , & ils eftoient prefts d’obcïr. Mais le Roy ne fut confcillé à 
ce faire , & leur fut dit > qu’ils s’en retoumafient. Et au Roy vc- 
noient toufiours nouuelles, que les Anglois defcendoient,& mef- 
mement que le Comte de Wanric eftoit defeendu à bien mille 
hommes d’armes, & cinq mille Archers, & eftoit arriué 6c abor- 
dé à Bourbourg. Le Roy aflcmbla fes gens , & fit crier que fur 
peine de la hart, ils ne fifient pilleries , ne roberies. Car ils furent 
bien payez. Difficulté y eut grande, comme vn fi grand oft pourroit 
auoir viures. Et fut mandé vn marchand & bourgeois de Paris , 
nommé Colin Boulart , lequel le fit fort de trouuer du bled , 6c 
mener à l’oft pour cent mille hommes , quatre mois. Et luy fut or- 
donné , afin qu’il le fift , & auffi qu’il feroit bien payé , lequel fit 
fes diligences. 

Le Roy fe partit de Paris , 6c vint à Sainâ Denys , ouyt Méfie, Oriflamme 
print l’Oriflambe en grande reuerence , & la bailla à Meffire Guy 
de la T rimoüille vaillant Cheualier. Lequel receut le Corps de no- meniie. 
ftre Seigneur, 6c fit l^Terment accouftumé,& la prit. 

Et vint à la cognoiflance du Roy , que les Gantois mcfmcs, Ief- Perfidie des 
quels faifoient fi bien la maniett d’eftre bons François , prièrent gmu. 
aux Anglois qu’ils voulurent mettre le fiegedeuant Ipre en Flan- 
dres. Lefquels le firent , 6c ceux de dedans vailiammdit fe defen- 
doient. La chofe venue à la cogndifiance du Roy , il délibéra de 
aider aufdits de Ipre , 6c de débouter fes ennemis , qui eftoient au 
pays de Flandres. Et fe mit fur les champs , 6c vint iufques à Anas 
accompagné de fon oft. Et de là fe partit , & entra au pays de Flan- 
dres , & fceut que ceux de Ipre eftoient bien opprçflcz,& fort tra- 

E uj 
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n uaiilez des Anglois , fi print Ton chemin vers Ipre , où les Anglois 
' ' * eftoient , & tenoient le fiege . Et eux fentans , que le Roy & fon 
LtRtj fe- oft approchoient deux , ils leuerent leur fiege affez haftiuement. Et 
au P artir > kouterent k f eu aux faux -bourgs , lefquels valoicnt 
lu J ingoit. mieux que la ville , dont ce fut grand dommage. Et tout le pays 
deftruifirent, pillèrent & robberent, en prenant hommes, femmes 
& enfans , & en faifans maux innumerables. Et de là , s’en allèrent 
deuant Caffel, feignans d’y mettre le fiege , & de refifter à la puif- 
fance du Roy -, & de fait mirent le fiege. Ceux qui auoient l’auant- 
garde du Roy , c’eft à fçauoir ClifTon le Conneftable, & le Duc de 
Bretagne, commencèrent à tenir leur chemin ^ers lefdits Anglois. 
Et aufli-toft qu’ils le fccurent, ils leuerent leur fiege, & boutèrent le 
feu en leurs tentes , & s’en allèrent la nui& à Bergues, Bourbourg , 
& Grauelines , fe retrahirent , & faifoient merucilleux & grands 
lignes de refifter à I’entreprifc du Roy, & de fon armée. 

Robert Canolc eftoit deuers Bergues , & pource qu’il eftoit re- 
nommé d’eftre le plus Vaillant & mieux accompagné d’ Anglois, le 
Roy délibéra d’aller deuant i’aflieger. Et quand Canole lceut les 
nouuclles, il partit de ladite ville , & s’en alla à Grauelines , où les 
gens du Roy le fuiuirent. Et fut mis le fiege deuant ladite ville, & 
y eut de belles armes faites, & très -vaillamment fe portoient ks 
Anglois, en monftrant toutes manières de eux vouloir bien défen- 
dre , & aufli faifoient-ils. Et pource les Capitaines François firent 
approcher l’artillerie , c’cft à fçauoir canons , bombardes , & autres 
habillemens propices à afïieger & affaillir villes. Et quand les An- 
glois appcrccurent & veirent les préparations qu’on leur faifoit , ils 
delibcrcretit de eux partir, & s’en aller. Ceux de la ville refifterent 
le plus fort qu’ils peurent, & s’efforcèrent de les retenir , & empef- 
cher leur partement. Ce qu’ils ne peurent faire , & fccrettcment 
partirent par vnc porte non afïicgéc; lequel partement les François 
ignoroient. Ce qui fut rapporté à Ceux qui eftoient deuant au fie-, 
ge , mais ils ne le pouuoient croire. Et fuppofé qu’ils ne vinffenç 
point cfcarmoucher , ne eux monftrcr ainfî qu’ils fouloicnt, toutes- 
fois les François cuidoient & imaginoient que ce fuft vne fi&ion , 
Prife&br*- pour cuider faire quelque grofle entreprife ou faillie fur les Fran- 
Umtnt de ^ ^ eut trois fe [ a nat ion de Picardicfqui eftoient dedans , 

Icfquds pource que par les portes on ne laifïoic perfonne faillir , 
defeendirent par defïus les murs & foflez, & affermèrent aux Fran- 
çois que fans doute les Anglois eftoient partis , & encores on ne 
les vouloir pas croire. Et pource y eut des plus vaillans de ceux qui 
eftoient au fiege, qui piindrent yn petit vaifTeau , & fe mirent de- 
dans ; & par l’eauë allèrent iufques aux murs, & à efchclles afTez ai- 
fement entrèrent dedans la ville en afTez gente compaignée. Et y 
eut aucuns qui s’affcmblerent en la ville pour refifter. Mais tous 
furent mis àiefpée. Et après tous ceux de l’oft y entrèrent , & fut 
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tout pillé & pris , & en aucunes cxtremitez de la ville , fut le feu “ 
boute , tellement que toute la ville fut comme bruflée & arfe. Plu- 1 ^ 3 * 
rieurs y auoit des habitans retraits en leurs maifons , lefquels pour 
euiter le perd du feu, faillirent dehors. Mais on les tuoit , à mefu- 
re qu’on les trouuoit , & n’y en eut comme nuis fauuez , qui fuf- 
fcnt de defenfe. Plufieurs ieunes hommes & cnfans , furent pris & 
réduits en feruitude, pour auoir finance & rançons. 

Apres ces chofcs ainfi faites, le Conncftablc Cliflon & les Fran- 
çois iceurent, que lefdits Anglois s’eftoient retraits à Bourbourg, 

& vint Cliflon deuant ladite ville auec l’oft des François, & fit tant 
Cliflon qu il trouua manière de parler à leurs Capitaines , & par 
belles & douces paroles les cuida induire , à ce qu’ils s’en allaitent 
en leur pays, & delaiflaflent le pqys du Roy. Mais ils en furent 
plus aigres , & fort abandonnez en grofles paroles, & firent des 
faillies , & de merueillcufes armes & vaillances , aufli trouuerent- 
ils les François forts- &roides à refifter , & les rebouter dedans. Le 
fut mis deuant eux de toutes parts, & drefla & aflit-on les en- 
gins , & les fit-on ietter & tirer - y & enuiron la fin d’O&obre fut 
ordonné , qu’on feroit aflailiir la ville. Et de fai 6 t , fut aflaillie , & 
eftoit mcrueilles de la vaillance des François. Et entre les autres, fit . 
moult, & fe porta vaillamment Meffire Philippes d’Artois Comte ^ 
4’Eu, & print la bannière du Roy à fleurs de lys , & monta eii vnQ, f f” l 'PP“ 
efchelle ; & ri chacun euft fait comme luy , ondifoit que la ville 
caift efté prife d’aflaut, combien que les Anglois fortfedefendoient. 

Et demandèrent à parler au Duc de Bretagne, qui eftoit en la çom- 
pagnée, & leur fut accordé, & cefla l’aflaut. Et vint ledit Duc de, 
Bretagne parler à eux . Auquel ils ramenteurent le fcruicc qu’ils 
luy firent en Bretagne , & que toufîours luy & fes predecefleurs 
auoient ferai la Maifori d’Angleterre , & qu’il leur vouluft aider à 
trouuer moyen , que honneftement ils peuflent faillir , & retour- 
ner en leur pays, ( car ils voy oient bien , qu’ils ne pouuoient refi- 
fter à la volonté des François) & qu’il deuoit bien confiderer , que 
fi n’culfent efté les Anglois , il ne fuft pas Duc de Bretagne. Lors, 
le Duc leur promit , qu’il y feroit le mieux qu’il pourrôit. Et s’en 
alla deuers le Roy, & parla à luy, non mie par manière de fuppli- 
cation, mais d’vne forme de admonneftement , en luy monftrant , 
que les faüfts de guerre eftoient aducntureux ,& qu’ils eftoient puif- 
fans gens dedans, & que à les auoir d’aflaut , il y pourroit perdre 
foifon de fes gens , & des plus vailians qu’il euft , & fi ne fçauoit 
quelle en feroit l’ifliie , & que l’hyuer approchoit fort , & que le 
pays de Flandres eftoit froid , en luy monftrant qu’il y deuoit ad- 
uifer , & luy cbnfeillant qu’il deuoit trouuer expédient & moyen 
qu’ils s’en allaflcnt , & que la ville demeurait au Roy. Autres Sei- 
gneurs & Capitaines eftoient d’opinion contraire , & que le Roy 
ne deuoit point leuer fon fiege, ne partir, fans les auoir a fon plai- 
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fir & volonté. Et fpecialement y eut vn vieil Cheualicr , vaillant 

1 3 8 3 • homme , nommé Melïire Pierre * de Villicrs , lequel monftroit au 
* L'année Roy bien euidemment , que Tes ennemis eftans dedans la ville , c- 
TorfUmme ft oient perdus, qui continueroit à les affaillir, & que à l’opinion & 
luj oMoitefti imagination du Duc de Bretagne ne fe deuoit arrefter, veu que 
c °nfiée. autresfois les auoit eu à Ton fcruicc , & auoit efté leur allié. Et 11 dit 
plusieurs autres paroles aucunement poignans , lefquelles le Duc 
pour venir à Ton intention difiimuia , & attrahit à fa cordclle plu- 
ficurs des Seigneurs du fang & du Confeil , tellement que le Roy 
conclud qu'il traiteroit, & s’en iroit,& retournerojt à Paris. Et par 
Angiou re- j e m 0 y en dudit Duc fut traité & accordé, que les Anglois s’en 
fiZïdMs* iroient fauues leurs corps , & biens , & Iaifleroicnt la ville à la vo-, 
BoHrbtmrg, i ont é <ju R 0 y. Ce qui fut fait J&c fe partirent de la ville , & vin- 
mij l'dmDuc drent au Roy le remercier & regratier du gratieux traité qu’il leur, 
de Bretagne, auoit fait , & vindrent bien pompeufement parez & habillez , 6c 
puis s’en allèrent à Calais. Et dudit traité , furent la plus grande 
partie des gens de guerre tres-mal contens,& maudifibient le Duc, 
de Bretagne , en difant diuerfes paroles. Les François entrèrent de- 
dans la ville, & y en eut vn de la compàgnée , qui par force entra 
p /ie dE dedans l’Egbfe, & rompit l’huis, & y auoit, vne moult belle image 
ghficbaftié de fain<ft Iean , d’argent , laquelle il cuida empoigner & prendre y 
miracuienfe- mais l’image luyf tourna le dos. Et deuint celuy qui ce fit, enragé^ 
mtnt ' & hors du fens. Et de ce , tous les autres compagnons de guerre fe 
mirent' en grande deuotion, tellement que dedans l’Eglife, n’y eut» 
aucun mal fait , & en la ville fe portèrent doucement & graticu- 
fement. ? 

re’^Ts rccourna k Roy à Paris. Et vint à Sainéfc Denys , où il fit fes 
oraifons & offrandes, & remit i’Oriflambe en la forme & manière 
deflus déclarée. Et quand il fut à fon hoftel à Paris , & il euft ouy 
aucuns Capitaines parler, il confiderala fraude & malice dudit Duc : 
de Bretagne. Mais il la diilimuia. Et apres le Roy , ledit Duc re- 
tourna à Paris. Et apporta vne maniéré d’abftihence de guerre. Et 
de là s’en partit, le pluftoft qu’il peut , & s’en alla en Bretagne. Et 
fut ordonné par le Roy , que fon oncle le Duc de Berry iroit de- 
uers Calais , pour auoir conuention auec le Duc de Lanclaftre , & 
y furent bien par l’efpace de deux mois. Et fur les matières , pour- 
parlerent fouuent lefdits deux Ducs , & enuoyerent deuers leurs» 
Roys. Et finalement leurdite alfemblée ne porta nul fruiâ , finon 

M rt de vne tre ^ uc > ^ a 4 uc ^ c nc dura gueres. 

Lonjs de Le Comte de Flandres audit an, alla de vie à trefpalTement. Du- 
Maie Comte quel le Duc de Bourgongne Philippes le Hardy , auoit cfpoufé la 
^uelfncci “11 e nommée Marguerite. Et par ce moyen eut la Comté de Flan- 
de Philippes dres, & y fut bien obey. Et à l’heure de fa mort fe leucrent les plus 
U cUduRo° n ~ terr ibk s & horribles vents , qu’on auoit oneques veu , dont plu- 
fon gendre, fleurs gens difoient ce que bon leur fembloit. 

Les 
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Les trefiies dont deffus eft fait mention , furent publiées en « 
Guyenne , où eftoit le Marefchal de Sancerre. Et apres ce, plu- 1 ^ ^ * 
ficurs brigâns & gens de guerre, fe mirent foudainement fus, & fe 
Aiircnt fur les champs , fans ce que ledit Marefchal s'en donnait 
de garde. Et vindrent frapper fur ledit Marefchal & fes gens , & 
le cuidercnt tuer & meurtrir. Mais vaillamment il fe défendit, 

& y eut vnc bien dure & alpre bcfôgnc . Ët n’eftoient pas les 
François au quart autant que les autres . Et trouua moyen ledit 
Marefchal de fe retraire & fes gens. Et y en eut d vn cofté de d’au- 
tre de morts . Et eftoit pitié des maux que faifoieni lefdits de 
Guyenne , de piller , rober, & prendre places , & faifoient guerre 
à toutes petfonnes , où ils pouuoicnt. Et eftoit commune renom- 
mée que les Anglois le faifoient faire. Car ils font cauts & ma- 
licieux, & en telles manières ont accouftuiflé d’vfer de paroles am- ^*"^*- 
biguës & dkrerfes. Et par efFeéfc monftroient que leurs paroles ne- 
ftoient qu’vne maniéré de feintifefans ferme volonté. Et au temps /**« p*r*ict. 
paflfé, pfuficurs fois l’ont fait. - < . 

- Et en ce temps ou enuiron , le Duc Louys de Bourbon fe partit 
de ce Royaume pour aller en Barbarie. En fa compagnée eftoient 
k Comte de Harcourt, & le Seigneur de la Trimoüille, &c au- Expeditit* 
très iufques au nombre de huiéfc cens Cheüaliers, Ëfcuytrs , ôc 
plulîeurs autres de nations cftranges. Et vers Afrique fit d c ,,^, 
grands dommages aux Sarrafins , vaillans en armes , & tous ’ les contre Ut 
iours y auoit efcarmouches , & de belles armes faites. Et y fut 54rr ^ 
lix femaines, en grande fouffreté & indigence de viures , & a- 
uoient les Sarrafins retrait tous leurs viures en Afrique. Et tel- 
lement que ledit Duc Louys & les Chreftiçns'y furent cbn-> 
traints de leuer leur fiege qu’ils auoient mis , & retourner en leur 
pays. 



M. CCC. L XXXIV. 

L ’An mille trois cens quatre-vingt & quatre , les trefues qui _ 
auoient efté pôufparlaes entre les Ducs de Berry & de Len-; 1 3 
claftre à Calais , furent derechef publiées & par terre & par mer , 

& aflez competcmment gardées. i 

Et délibéra le Duc dt Berry d’aller vifiter le Pape en Auignon. 

Et en y allant , il vint nouuetles audit Duc que les païfans labou- 
reurs , & gens mécaniques en Auuergne , Poitou , & Limofin , fe 
mfcttoient fus , & tenaient les champs , & faifoient maux innume- 
rables, Si firent vn Capitaine nommé Pierre de Bruyères. Et quand 
ils trouuoient Nobles gens , ou Bourgeois , ils mettoient tout à 
mort , & les tuoient. Ils rencontrèrent vn bien vaillant homme 
darmes & Noble d’Efcofte , & luy mirent vn bacinet tout ardent 
/. Iuuenal des Vrfms. F 
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fur la tefte, ôc piteufement le firent mourir. Ils prindrent vn Pre- 
ftre , ôc luy coupperent les doigts de la main , luy efcorcherent la 
couronne ,& puis le boutèrent en vn feu, & le bruflerent. Ils trou- 
uerent vn Hofpitalier, 6c le prindrent, ôc pendirent à Vn arbre par 
les aiflelles , ôc le tranfperccrent de glaiucs , viretons , Ôc fagettes , 
& ainfi mourut. Et ne fijauroit-on fonger , dire ne penfer maux , 
qu’ils ne fi fient , & les plus grandes cruautez & inhumanirez que 
oneques furent faites. Et pource le Duc de Berry afiembla des No- 
bles ôc des gens de guerre , dont il fina allez aifçment , ôc feeut où 
lefditcs Communes eftoient. Et à vn matin frappa fur eux , ôc ne 
firent gucres de refiftance, Ôc lcgercment furent elefeonfits, & gran- 
de foifoneny eut de tuez fur le champ, & de prins,lcfquels firent 
tous pendus. Et les autres fe mirent en fuite, & retournèrent à leurs 
maifons labourer , comme ils faifoient parauant , & furent delaif- 
fez , ôc leur fut tout pardonné. Et de cet exploit , fut le Duc de 
Berry moult loüé , Ôc recommande , & s en alla outre vers le Pape. 
Lequel quand il feeut fa venue , il enuoya des gens de fon Palais ôc 
feruitcurs , & fi enuoycrent tous les Cardinaux, ôc fut grandement 
ôc honorablement receu par le Pape , lequel le feftoya , ôc fit fc- 
ftoyer en plufieurs & diuerfes maniérés, ôc monftra à chacune fois 
qu’il alloit deuers luy , fon Palais , ôc fes ioyaux , ôc trcs-longuc- 
ment parloient enfemblc, & fe faifoient tres-bonne chcre. Le Duc 
de Berry voulut prendre congé du Pape. Car il auoit à faire en 
plufieurs maniérés pour les befognes du Roy,& du Royaume. Et 
au partir, n’y eut fi petit feruiteur du Duc, à qui le Pape ne fift 
donner aucune choie. Et au Duc donna vne bien preticulc chofe , 
c’cft à fçayoir yne partie des clous dont noftre Seigneur fut crucifié. 



M. C C C. L X X X V. 



1 3 8 j. T 'An mille trois cens quatre-vingt Ôc cinq , il y eut aucune 
Grande ne- 1 J rumeur ôc renommée . que le corps de Monfcigneur Saind 
fit on p*ur dé- Denys , n’eftoit pas en l’Abbaye ou Egliiè Sainft Denys. Et di- 
veruAstt ^°* cnt aucuns Religieux de eftrange pays , qu’ils l’âuoient en leur 
meuteftoitie pays & Egliiè. Et y eut aucunes enqueft es faites, & trouua-on qu’il 
corps de s. eftoit en ladite Abbaye de Saindt Denys en France- Et en figne de 
D,n J s ' ce, on ouurit la chaflè, ôc trouua-on lœ enfeignemens dedans , par 
lefquels apparoifloit, que lefdites reliques eftoient dedans, ôc y eut 
de beaux miracles. Car il y auoit vn homme enragé ou démonia- 
que , terriblement vexé & trauaillé , qui fut mene deuant le Cru- 
cifix, & de là, deuant les corps fain&s, & y eut des Religieux fai- 
fans oraifons ôc prières , requerans l’aide des corps faindts , & fut 
tout guary , & ne luy fouuenoit de chofe qu’il euft faite ou dite , 
durant fa maladie. Il y auoit le fils d;vne bonne femme , auquçj 
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vnc cfpine eftoit entrée dedans l’œil , & difoient les Chirurgiens ~ 
qu’il n>y auoit remede , & qu’il perdrait l’œil , & elle le voüa , ôi 1 3 ° J* 
mena à Monfeigneur Sain# Denys , & fut de tout poinâ foudai- 
nement gu an. Et vn homme y eut , qui fut mors d ’vn chien enra- 
gé , tellement qu’il deuiju hors du fens & enragé , fi fut mené deuant 
la chaffe de Sain& Denys, & tantoft recouura fanté. 

En ce temps vn Sarrafin Prince des Turcs, nommé l’Amauraba- Am**r*ba- 
quin, auoit promis & voiié au Souldan de Babylone de faire guer- 
re aux Chreftiens , & qu'il auoit fongé que Apollon luy appor- 
toit, & tailloir vnc moult belle couronne , laquelle douze perfon- 
nés pomua la croix adoroient- Et luy fembloit que ce fuffent Re- 
ligieux de Sain& Iean de l’HofpM , que la lueur & refplçndif- 
feur de ladite couronne alloic iufques en Occident. Et de faiét fe 
mit fus , & fit guerre mortelle aux Chrefticns iufques à bien dix 
iournées, & conquefta tofft le paÿs,& fit tellement qu’il mit l’Em- 
pereur de Conftawinople en celle necefiité qu’il fallut qu’il fe ren- 
dift tributaire à luy , & en auoit tous les ans certaine penfîon. 

Le Roy d’Armenie , qui eftoit vaillant Roy , fage , prudent , & 
riche, fut tellement vexe & tmuaillé des Turcs, qu’il fut contraint 
à foy partir de fou Royaume, & délibéra de s’en venir vers le Roy. 

Et fut la mer, eut moult à faire par les terribles vents Ôc cempoftes. 

Et. fi nalemcftt apres plufieurs vexations & trauaux , arriu^-en T{an» 
ce. Si vint deuers le Roy , où il fut moult honorablement receu , xtctftvn J» 
& luy fit le Roy vne très- grande chere, en l’accolant & ^aifaxrt, & RoyJAr- 
ordonna , & vôulut que à fes defpcps fon Eftat fuft tenu ? & ainfi 
faire Je promit le Roy. 

Gqmme deftùs a efté touché , le Duc Louys , foy difant Roy de 
Sicile, eftoit allé vers Naples , & eut bien à faire à palTer les mon- 
tagnes, & y fit grande perte de gens , & de biens. Car les pre- 
miers qui pajfpient, auffi toft qu’ils eftoient outre, les Lombards 
Jes deftruifoicpt,&mettoicnt à pied- Et pareillement ceux quipaf- 
foient les defPÎers eftoient deftroulfez , & en y eut de morts au- 
cuns. quand ils tarent paiTez , encores furent- ils plus efbahis. 

Car Charles qui fe ditait Ray de Sicile, auoit tellement fait rétrai- 
rc les gens & viufts , qu’ils ne trouuoient que manger pour epx i 
ne pour leurs chenaux , &3 eftoient en grande pauureté & mifere. 

Le Roy Lpuys enuoya à Charles luy lignifier, que la Roy ne l’auoit 
adopté à fon fils , & donné lç Royaume qui luy appartenoit , en 
luy requérant qu ? il luy voulu.ft laifter , fans luy donner aucun era- 

{ >efchçment. Et promptement ledit Charles luy fit rcfponfe, que 
e Royaume luy appartenoit par fuccelfion , & que fon intention 
n’eftpft pa* dutay laifier ; mais l’empcfcherait luy refifteroic en 
toutes poffibles» Et 1ers le Roy de Sicile eftant en grande 

indigence , & perplexité d’auoirconfeilfur ce qu’il auoit à faire, Veu 
que leurs çhcuau.x moiiroient,&quc toutes leurs ioliuecez eftoient 
I. luuenal des V 'fins, E i j 
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~ vendues, & à peine pouuoicnt- ils auoir du pain d’orge ou * d'ef- 

peautre , ou trouuer moulins pour moudre , l’enuoya fommerj & 
re 4 uerir ^ vouluft combatre , & plufieurs fois y enuoya , & 
itJhnom- bien par dix fois, & Charles toujours vfoit de feintes paroles cou* 
ment fpelta, uertes. Et vne fois iura & promit de le venir voir en champ. Et 
ZaïjpeJcc pourcc leRoy Louys cuidant que fon aduerfaire le vint combatre, 
fpcutc. lequel eftoit en la cité de Barlette , alla deuant en belle bataille 
arrangée. Et eftoient les François afTez bien armez , mais petite- 
mcntnabillez , & tellement que le Roy ri’auoit qu’vne cotte d’ar- 
mes de toile , peinte feulement. Charles voulut accomplir fa 
promeffe de le voir aux champs , & partit par vne des portes de la 
ville , & cuidoient les François qu’il les vint combatre, mais il ren- 
tra par vne autre porte. Le Roy Louys fc voyant illudé de fon ad- 
uerfaire, & en la neceffité deffus dite , & que en fon oft auoit for- 
te mortalité , délibéra de s’en partir & retourner. Et de courroux 
defplaifance mourut , & alla de vie à trefpafTement le vingt & 
de * vniefme iour de Septembre. On mit fon corps en vn coffre de 
Sicih. plomb, & luy fit-on fes obfeques poffibles félon l’aduenturc. Et au 
* regard de fes gens tant nobles que non nobles , ils s’en retournè- 
rent à grande peine à pied , ayans chacun vn ballon en leur main , 
Notable e- & eftoit grande pitié de les voir. Et ainfi toute la cheuancc que le 
treUs^Ses ^ouys auo ^ euëduRoyaumc, qui eftoit merueilleufè,fut per- 
ïtntrqrifls" à ue. Et ce fut bel exemple à Princes, de ne faire telles entreprifes , 
d’McMHt fi on rie fçait bien comment. 

F, mm. Or eft vray , que le Roy Louys de Sicile , confîderant la grande 

dcfpenfe qu’il auoit efté neceffité de faire en Prouence , à conquc- 
fter, la Comté de Prouence , & les pertes qu’il auoit eu à pafTcr les 
monts, ènuoya Meffire Pierre de Craon , auquel môult il fe fioit, 
* Marie fille en France vers fa femme * fille du Comte de Blois, afin d’auoir àr- 
ci MftUkade S ent ‘ ^ ar ^ ^ u y cn a uoit laifTé vne partie : Laquelle bonne Dame, 
la Mai fon bailla audit Meffire Pierre ce qu’elle auoit. Et mit ledit de Craon 

inc d! ire * ^ P art * r P^ us ne deuoit,& vint à Venifc bien grandement 
tagne'lcanft & Q^gueilleufement habillé. Et là fccut la mort du Roy Louys , 
de le anne de dont comme on difoit, il fut bien ioyeux,& s’en retourna, & vint 
Bret.fafem- cn g ran <j e p om p e à Paris. Et vn iour entra au Confeii du Roy, au- 
quel eftoit Monfeigneur de Berry. Et quand il veid ledit de Craon, 
il luy dit : Ha faux traiflre , marnais ct* defloyal ,tu es caujè de la mort die 
mon jrere. Situ eujfcs fait diligence t de luy porter T argent que tu amis receu 
les chofes autrement fujfent aduenuës > en difant : Prene^-le , & que iuflice 
en foit faite. Mais il ne fut pas pris , ne arrefté. Car il riapparoiffoit 
en rien , de ce que Monfeigneur deBerry difoit. 

. En ladite année , depuis le printemps iufques en Aouft , y eut fi 
grande fecherefle que merueilles , tellement que tous lès biens de 
fa terre furent comme de nul fruiét. Et depuis ledit mois d’Aouft 
iufques en Mars, & y eut fi mcrueilleux & fi mauuais hÿuer & mef- 
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chant, que tous les raifins & autres biens de la terre furent pourris. 

On faifoit diligemment durant ledit temps proccffions , mais rien p ro ijp 0 „ s ’ 
n*y vallut. en France 

Audit temps les Anglois firent fçauoir qu’ils cftoient con - 
tens qu’on s’affemblaft derechef pour aduifer fi on pourroit trou- 
uer traité entre eux & les François. Et pour ce faire, enuoyerent le 
Duc de Lenclaftrc à Calais. Le Roy alla en pèlerinage à Sainâ: 

Denys , & c n fa compagnée eftoient les Oncles. Et de la enuoya le 
Duc de Berry vers Calais en bien grand eftat & pompe, & y eut 
tentes tendues & drefTées. Et quand les Ducs eftoient affemblez , 
faifoient tres-bonne chere, & difnoient & fouppoient le plus fou- 
uent enfemble , & tous feuls deuifoient , ainfi que bon leur fem- 
bloit. Et aucunes fois parloient du fai<ft de trouuer traité & accord. 

Et fe mettoit fort le Duc de Berry en fon deuoir , faifant plufieurs Le Duc de 
offres grandes. M^is le Duc de Lenclaftre n’y vouloit entendre. Et ° Mcle 
auoit le Duc de Berry très-grand defîr d’auoir paix bonne & fer- pioj/fnAm- 
me. Et fut ordonné que par tout on fift proceflions , & deuotes b *JF* de - 
prières à Dieu pour auoir paix. Mais par la maniéré que tenoient 
les Anglois, qui font cauts & malicieux , & de la condition deflus 
déclarée, apparoifToit euidemment qu’ils n’auoient intention aucu- 
ne d’entendre à paix. Et pource s’en retourna à Paris lè Duc de 
Berry , deuers le Roy. Et fc difpofa d’aller és pays , dont il auoit le 
gouuernement, vers les marches de Languedoc & de Guyenne. Et 
fit mandement de gens de guerre, & en afTembla conpetammcnr. 

Ledit an mille trois cens quatre-vingt & cinq y eut mutation de 
monnoye. Et difoit-on que le Roy y auoit merueilleux profit , & 
au grand dommage du peuple, & de la chofe publique du Royau- 
me. Et y eut de grands murmures tant des gens d’Eglife , que No- 
bles, Marchands & autres. Et la faifoit - on plus foible , que celle 
qui auoit parauant couru. Et à peine la vouloit-on prendre, & inef- changement 
mement les créditeurs , à qui eftoit argent deu de preft , de rentes , 

& autres maniérés de debtes. Et difoit-on , qu’il n’eftoit ia meftier monnojes a » 
de la muer , veu qüe le Royaume eftoit opulent & riche. Toutes- * 
fois la chofe demeura en la maniéré qu’elle auoit efté ordonnée. 

Et donna- on cours à la monnoye quifouloit eftrc,pour certain 

prix. 

Mariage fut traité entre le Comte de Neuers, & la fille du Com- 
te de Hainaut ; & le fils du Comte de Hainaut , & la fille du Duo 
de Bourgongnc, afin que alliance fuft faite ferme & ftable , & à ce 
qu’il fe declaraft au Roy, & qu’il fe ioignift à faire guerre aux Àn- 
glois. Lefquelles chofes furent iurées&promifes. Et furent les nô- 
pces à Cambray. Et y eut grande fefte , & belles iouftes. Et com- 
bien que les Roys n’ayent pas accouftumé de eux exercer en telles 
manières de iouftes , toutesfois le Roy voulut îoufter contre vn 
nommé Golart d’Efpinay , fort ioufteur réputé. Et de fai6t ioufta, 
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£. f e p or ta trcS - vaillamment, & de tous enfut loiié & prifé. 

1 3 ? J • Le Roy de Nauarre eut intention de faire empoifonner lesDuçf 

. de Berry & de Bourgongne , & de la matière parla à vn nomme 
Iean Deftan Anglais, & luy fit de grandes promcfies,en cas qu’il le 
feroit, & luy offrit bailler argent promptement. Lequel Deftan luy 

{ >romit d’en faire fon deuoir. Et ainfi il eut argent comptant a fiez 
argement* Et fit faire ledit Roy de Nauarre vne poudre , laquelle 
il bailla audit Deftan. Laquelle eftoit de telle force & vertu , que fi 
vne perfonne en euft mange , tant fuft petit , il fuft entré en vne 
J Entnfrifi çhaleur, que les çheueux & poil de la telle luy fufient cheys, & au 
u'vîfZs bout de trois iours fuft mort, & allé de vie à trefpaflement- Etman- 
DucsdeBer- geoient fouuent lefdits deux Ducs enfemble. Aufii eftcyent-ils fre- 
'boT m ne rcs >& f° rt s’entr’aimoient. Et toutes & quantes fois qu'ils deuoient 
£ " ” difner ou foûpper l’vn auçc l’autre , toufiours ce Iean Deftan fre- 
quentoit les lieux où on drefloit la viande , & plufieurs & diuerfes 
fois y vint , & tellement que aucuns de leurs feruiceurs eurent ima- 
gination, que ledit Deftan qu’ils ne çognoilToient point, & ne fça- 
uoient qui il eftoit, n’y venoit poin; pour bien. Et poyrçe le firent 
prendre & mettre en prifon , & faifpit trop bien la maniéré d’eftre 
innocent, & qu’il n’eftoit venu que pour voir l’honneur de la Cour, 
& apprendre la forme de feruir. Tpyte&fois il fut interrogé, & au- 
cunement aux interrogations vaïipit * & pource pn luy monftra la 
queftipn , & incontinent apr^s çpnfefia ce que defiùs çft dit. Ec 
pour t» fut décapité & efçartelc. 

j Le Roy eftoit encore». à marier, & plufieurs grands Seigneurs 
lafchoient fort à auoir fon alliance, & non. fans caufe. Et enyoya^ 
on en pluficura & diuers pays peintres , pour luy apporter au plus 
prés que faire fepourroit, les phifionomifs de celles dont on luy 
pàrloit. Et finalement celle qui plu$ luy pleut , fut Ifabeau de Ba-' 
uiem, qui eftoit belle, ieun.e,& genre, & de très-belle maniéré. . 
En ce temps auoit en .France de vaillans Çhçualier» Efcuyers* 

. . & de gens de traift , & bien largement, Ép/einblok aux Capitaines 

& Chefs de guerre , que fi vne fois ib defe^doient en Angleterre, 
qiic tres-aifément la conqucfteroient. Et tant que les paroles aller 
rem iufques en la prçfence du Roy , lequel.^ftoit ieune, & de vail- 
lant courage. Et aflembla ceux de fon fang,& aufli des Capitaines» 
Et fut» cônclud. d’entreprendre le voyage , & defeendrê en Angle- 
terre. Et furent mis en çfçritles chofe^necefiairps pour pxecuter.cn 
qui: auoit efté entrepris , & mefmement dé faire dihgeaçe. d’auoft 
nauirps. Lesquelles chpfcs ne fe poiuuoient éxççuter, nd faire , far» 
Taille exetf- grande finance-; It pource fut iryftfus vnç grande &excefiïue taillé* 
jmt en Fran- Laquelle fut caufe que vne grande partie du peuple , aên alla hors 
du Royaume en autres pays. Et eftoit pitié de l’exa&ion. Car on 
prenoit en diuet&iieux a peu prés tout ce qu’on auoit vaillant, fans 
quelque confédération, ou auoir, regard à la faculté des perfonnes. 
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Grands nauircs &dc diucrs pays furent aflemblcz. Et cftoit renom- I 
mée , qu'il y en auoit fi grande quantité , qu on en euft fait vn pont 1 * 
à palier iufquesen Angleterre. Et fit-on grande prouifion de vi- 
ures, habillemens de guerre >& autres chofes necerfaircs. Et eftoient; 
les chofes bien ordonnées pour pafler. Et toutesfois tout vint à 
néant, & ne portèrent lefdites prouifions aucun fruidt. Et difoit- 
on, & eftoit commune renommée , que aucuns Seigneurs du fang 
de France en furent caufe. Et que la grofle fomme de deniers , qui 
fut lcuée à caufe de ladite taille , fut entre eux butinée. Et qui pis 
eftoit, aucuns auoient eu argent & grands dons des ennemis , pour 
rompre ladite entreprise. 

Quand Melfirc Iean de Vienne , Admirai de France , veid & 
feeut que l’entreprife defliis dite cftoit rompue , il fut moult def- 
plaifant , & non fans caufe , fi furent plufieurs autres Capitaines. 

Ledit Admirai délibéra d’aflemblcr gens , & de pafler en Efcofle , 
pour faire guerre à laide des Efcoflois aux Anglois, & fit tant qu’il 
eut foixante nauires & autres vaifleaux, garnis de gens de guerre & 
de viurcs , & autres chofes ncceflaires. Et fe mit fur mer enuiron 
après le commencement du printemps j & y fut iufqucs au com- 
mencement d’efté , auant qu’il peuft entrer en Efcofle. Pendant le- 
quel temps les Anglois à bien grofle puiflance , & plus deux, fois 
que n’eftoient les François , fc mirent fur mer pour combatre les 
François, & auoient fait faire vn vaifleau tout fourré, farcy & gar- 
ny de poix, pour le faire ioindre aux vaifleaux des François. Et leur 
fembloit que par ce moyen auec autres habillemens qu’ils aboient, 
qu’ils bruflçroient & arderoient les vaifleaux des François. Cepen- 
dant y eut merucillçufes tempeftes fur mer de vents & tonner- 
res, & tellement que les aucuns vouloient comme que ce fuft , re- 
tourner en France. Et par aucun temps après , le temps s’appaifa , 

& cefferent les tempeftes , & fut le temps bien clair & net. Et en 
vne belle greue fur la mer , defeendirent les François pour eux ai- 
fier. Et la plus grande partie de la compagnée de ceux qui là e- 
ftoient , eftoient d’opinion & volonté de retourner en France. 

Mais ledit Admirai, qui eftoit vn vaillant Cheualicr & courageux, 
commença à parlera eux fi gratieufement & doucement , & telle- £”2?* 
ment que les principaux, qui eftoient d’opinion de retourner , d.c- Fr*» f n s coh- 
libererent d’aller en Efcofle auec ledit Admirai. Les gens d’Eglife tre 
cognoifl'ans la vaillance dudit Admirai , & fon entreprife , & aufli urrt ' 
le peuple , faifoient belles procédons & bien deuotes , en priant 
Dieu pour luy , & là compagnée. Ils allèrent tant par mer , que iis 
vindrent en/ Efcofle , & arriucrcnt à Edimbourg. Et allèrent ledit 
Admirai & aucuns de fa compagnée vers le Roy d’Efcoflc , & luy 
firent là rcucrence & l’honneur qui luy appartenoit , en luy expo- 
fant qu'ils eftoient là venus pour faire guerre aux Anglois en fa 
compagnée, & pour l’aider à les combatre , en le priant & reque- 
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“ rant que le pluftoft qu'il pourroit , il liuraft bataille aux Anglois, 
’ & ils eftoient prcfts & difpofez d’y employer leurs perfonnes. Et 
fembloit par Tes maniérés qu’il n’eftoitpas ioyeux de leur ve- 
nuë. Toutesfois il refpondit, qu’il falloit bien trois femaines auane 
qu*il peuft auoir mandé 6c aflfcmblé Tes gens , 6c qu’il en feroit dili- 
gence. Et fit crier que aux François , on baillait viuresen les très- 
bien payant, & non autrement. Et feulement le Roy d’Elcoflc bail- 
la trois mille combatans aux François, lefquels délibérèrent à ladi- 
te compagnée palfer outre , 6c fçauoir s’ils trouueroicnt les An- 
glois, &: le partirent enfemble , & pafierent par merueilleux dclcrts, 
& tant cheminèrent , qu’ils arriucrent en Angleterre , en vn pays 
aucunement peuplé, 6c où auoit aucunes forterdTes , & firent tout 
ce que ennemis ont accouftumé de faire , en boutant feux, 6c pre- 
nant tout tant qu’ils pouuoient & trouuoient , 6c tuoient ceux qui 
refiftoient. Et tindrent par hui<ft iours les champs, fans qu’ils trou- 
ualTent empefehement , ne gens qui les voululfent combatre. Et 
vindrent deuant vn chafteau nommé Drouart , que les Anglois 6c 
EfcolTois tenoient comme imprenable. Et aduifa l’Admiral ladite 
place, 6c luy fembla que par vn endroit elle cftoit prenable d’af- 
faut, 6c en parla à fes compagnons , lcfquels furent tous d’opinion 
qu’on l’aflaillift. Les EfcolTois au contraire difoient que ce feroit 
folie , & qu’ils la tenoient comme imprenable. L’Admiral fit fes 
préparatoires , 6c fit Tonner fes trompettes à l’alfaut. Et combien 
qü’rl y ctrft gens de defenfe dedans , toutesfois les François afTailli- 
rèftt fi vigoureufement 6c afpremenc la place , qu’ils y entrèrent, A: 
la gadgiiefent à la veuë des EfcolTois qui les regardoient , fans faire 
fèmbiant d’aider aux François, & eftoient comme ftatuës de pierre, 
elbahis de la grande vaillance des François. Autres places y auoit , 
qu’on tenoit fortes au pays : mais rien n’arreftoit deuant eux. Et y 
gagnèrent alfez competemmcnt. Et fort doutoient les EfcolTois , 
qu’ils ne leur ioüalfent vn mauuais tour , 6c fe feparercntdes Fran- 
çois. Toutesfois ils trouuerent toufiours le Comte du Glas bon 6c 
loyal enuers eux , 6c les aidoic & confortoit en toutes les manières 
qu’il pouuoit. Les exploits que fiüfoient les François,' vindrent à la 
cognoiftancc du Roy d’Angleterre , lequd fut fort fommé 6c re- 
quis par les gens defdites marches, qu’il vouluft relifter à l’entrepri- 
fc des François , 6c qu’il ymift remede. Et diligemment alTembla 
des gens de guerre, le plus qu’il pcut, & cfcriuit à l’ Admirai en luy 
improperant fa folle entreprife ofeftre venu en fon pays , 6c que en 
bref il luy feroit monftrcr. L’Admiral rcceut le plus honorablement 
que il peut , le meflage qui cftoit venu, én iùy donnant largement 
du lien , 6c cfcriuit au Roy d’Angleterre , quil • ne fc deùoit point 
clbahir , s’il eftoit entré en fon pays , 6c qu’il ne faifoit chofc , que 
ennemy ne deuft faire à autre. Et que fi en fa prefcnce il vouloir 
qu’ôn fift armes, il olfroit à les faire faire de dix François contre 

trente 



Digitized by LjOOQie 




Roy de France. ; 49 

trente Anglois, ou de cène François contre trois cens Anglois; Er 1 g' 
le Roy d’Angleterre rcfpondit, que telles offres n’eftoient ne rai- • ^ 
fonnablcs.nefaifabies, & ne les acccptoit point. Mais il affembia 
foifon de gens , les enuoya és marches ou eftoit ledit Admirai. 

Et quand il le feeut, il parla aux Efcoffois bien & doucement ? en 
leur priant & requérant que par vertu des alliances , que les Rays 
de Francc & Efcoffe & leur pays aüoicnt enfemble , qu’ils les voit- 
luffent aider & conforter. Si refpondircnc les Efcoffois , que là où 
les Anglais les fuiuroient iufques à lcntrée d’Efcôffe, & qu’ils s’ef- 
forçaffent d’y entrer , ils refifteroient le plus qu’ils pourraient , & 
rcccuroient les François; Quand l’Admiral fccut la venue des An- 
glois, & qu’ils eftoicntii groffcpuiffance, &: plus dix fois qu’il n’a-r Françcùpm 
uoit de gens , & que les Efcoffois n’auoienr pas intention de leur *£J£g£* 
aidera combatte les Anglois V ils fé retrahirent vers les marches contre la 
d’Efcoffe en la Comté du Glas, où ils furent receus. Quand les An- 
glois fceureiu qu’ils cftoient audit pays, ils s’en retournèrent, & ne mücôm- 
pourfuiuirent plus lcfdits Français. m*m. 

Efdites marches furent par! aucun temps les François pour eux 
ailier , & leur faifoit-on bonne chere. Et commença l’Admiral à 
ircquenter les nobles Dames & Damoifelles du pays , lefquellés e*- 
ftoient bien ioyeufes de voir les François , & ioyeufement les ré- 
ceurent. Et tellement que l’Admiral s’accointa dryiie Dame pro- 
chaine parente du Roy , & eftoit aucune renommée qu’il adoic fa 
compagnéi. Si fut aduerty par ladite Dame qu’il fe fauuaft ç où il 
■eftoit en aduenturè d’auoir à faire de fa perfonne, & fes gens auftf. 

,Et tantoft & bien diligemment enuoya vifiter fes vaiffeaux , &c les Retour d* 
mettre à point. Et le plus fecrettement qu’ils peurent , luy & fes 
gens entrèrent dedans , & s’en vindrent en France. Et ne rapporte- Fr*»ce «frâ 
rent aucun profit , mais fculenient renommée de vaillance & har-^ 9 " ent j'î ri ~ 
dicffe,& fans comme nulle perte de gens. Et par le Roy , les Sei- 
gneurs & autres furent bien rcceus. . urrt - 

Au temps que ledit Admirai eftoit allé en Efcoffe , pourcc que 
l’armée qui vouloir paffer en Angleterre, eftoit rompue, il demeu- 
ra à l’Efclufe tres-grande foifon de beaux & grands nauires. Et y 
eut aucuns de la ville de Gand , lefqucls meus d’vne grande maui- 
uaiftié , delibererent d’ardre les nauires & y faire bouter le fieu. Et 
celuy qui en attoit la charge , eftoit homme de bas cftat , nommé 
F rançon y & luy fit -on de grandes promeffes. Et de fait s’en vint à 
l’Efclufe, cuidant executer fa mauuaife volonté , & luy & fes alliez 
arrachèrent les vcrroiiils & ferrures des portes. Le Capitaine de l’Ef- 
clufe s’en âppcrceut , & le fit fçauoir au Roy qui eftoit au pays. 

Le Roy manda qu’on print les malfaiteurs , & qu’on en fift bon- 
ne iuftice. Mais ils s’enfuirent & partirent de la ville, & fc retrahi- 
rent en la ville de Dam , en laquelle auoit plufieurs Anglois , qui 
sxndeuoicnt aller en Angleterre, lcfquels ceux de Dam retindrent, 

/. Iuuenal des Fr fins. G 
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doutans qüe le Roy ne leur donnaft des affaires, coHunçfiFfir; Car 
il- ordonna que ic fiege fuft mis deiianc la ville , ce qui lui fiait; Et 
quand ceux de' dedans virent qu!ony metroitlc fiege,4i(sx>ornmtn- 
. ocrent à fe moctiaer des François y&ieur difoienrplüfieafs iriiurcs^ 
opprobrcs 7 & vilermies. On y fie plufieins alTauts, qui pdu profitè- 
rent- Car ceux de dedans cftoiem vaillantes gens ,dt fore fedefen- 
doient , & meru cilles d'armes, farfoient 5 8c auoitnc fbitira i & , de al- 
loicnt les .pierres de leurs cations; iufques aux tentes du Roy. Les 
François voyans leurs maniérés, firent drefïcr leurs canons firent 

Elire engins de bois nommer chart , pour approcher dés murs, tel- 
lement que ceux de dedans , né lés eu fient peu gteubr. Et quand 
les affiegez cognurent les préparatoires qdc faifoicnt les: François , 
& puis que ,ic Roy y eftok en perfonne , iamais ne panifoienc iuf- 
ques à ce qu'il les euft , ils s’aflemblerent , 8c conclurent y 8c déli- 
bérèrent, s'il s pouuoient auoir traité qu’ils y ctuendroient. Et pour 
ce faire , ils enuoyerent deyers le Roy , & offrirent bailler la ville , 
8c quon les laiflaft aller eux & leuTs biens fumes. Et leur fut refi- 
pondu, que le Roy auroit adniss’ii le feroit ou non , & dilayoit- 
on à faire refponfe. Et douroient aucuns de dedans que les delais 
ne fe fi (lent , que pour leur faire' dommage. Or il y auoit d’vn co- 
llé de la ville mardis trçs-grands ,di ne cuidoicnc pas les François 
quon les p-euft piaffer , 8c pourcc n’y auaienc-ils point mis de gar- 
de ; & par là aucuns 8c quafi tous les Anglois s’en allèrent. Et au 
matin ; enuiron Ic-pomâ du iour , ceux qui tenoient Je fiege s’en 
apperceurent v & afin que plus n’en partifl par là , fiat mis vn fiege 
par deuers lcfdits mardis ., & fut la ville tout àlenuiron afiiegéei, 
dont ceux de dedans Eurent bien cfbahis. Et i|uand les murs furent 
aucunement battus, les François conclurent d'afiaillir [avilie, corm 
bicn que cncores dedans y auoit de vaillantes gens. Et après au- 
cuns préparatoires faits , ncccfiaircs à aflaillir , y eut fait aflauc dur 
& afpre, & de grandes armes faites. Et finalement fut d’affaut la 
ville prife , & fans gueres grande perte de François , veu la grande 
vaillance & defenfc de ceux de dedans. En celle ville y auoit de 
grandes richeflcs de largement. Tout fut pillé 8c pris par les Fran- 
çois , 8c tuo^nt de mettoient à mort tout ce qu’ils trbuu oient. Le 
Roy tantoft fit crier que fur peine de la harc on ne tûaïl les def- 
armez , de y eut grande occifion. Les vns fe ciriderent fiiuuer , & 
allèrent par vue des portes : mais Clilfon Conncftable les fuiuit , 
de ne cefljrl’ori de tuer des ennemis iufques à la nui&. Et Francon 
qui deuoit bouter le feu aux nauires , le rctrahit en vne bien for- 
te place à fix milles de Gand. On délibéra d’y aller lalfieger, mais 
quand il le feeut , il s*cn alla rctraire dedans Gand. Les François 
vindrent dcuanc ladite place , 8c la prindrent , 8c fut toute rafée 
iufques à terre. Et eft chofe comme incroyable des grandes ri- 
cheffes , que les François y trouuerent. Le Roy voulant pouruoir 
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àla garde&fèureté desnauires eftans à l’EfcIufe,fit faire vne belle de „ 

grofle tour x l’Efclufe au haure. Et depuis comme on dit , donna 1 ^ 
le Roy lefdites nauires, & la ville de l’Eiclufe au Duc de Bourgon- 

gne fon oncle. ciu/e au Duc 

On rapporta au Roy que fur les marches de Zelande auoit vn de Bourgs- . 
pays affez fort, où il y auoit beaux pafturages , & largement viures & ne f on,ncle - 
èC gens , lefquels fauorifoient les Gantois , & s’eftoient préparez à 
relifter à la puiffancedu Roy. Si ordonna le Roy quon y allait ,& 
qu’on y menait Ton armée. Forte reliftance y eut faite par ceux du 
pays , nonobftant laquelle les François y paflerent & entrèrent. Et 
trouuerent vn bien riche pays plein de biens , tant de viures pour 
eux & leurs cheuaux , que autres richelfes. Et prirent ce qu’ils trou-: 
uerent , & y eut grande occilion de gens. Car ils s’eftoient mis en 
defenfe, cuidans relifter. Et II y eut des prifonniers pris des plus ri- 
ches. Et cuidoient ceux qui les prirent, les mettre à finance , & 
auoir quelques grandes fommes d’argent : mais le Roy les fit pren- 
dre , ann que de eux punition en fuit faite. Mais pluficurs des Prin- 
ces & Seigneurs eftans en la compagnée du Roy , luy firent reque- 
ftes & prières qu’il leur vouluft pardonner la mort, & ils fe déclare- 
roient fes fubiets. Laquelle chofe le Roy eftoit preft de faire , & 

Leur fut dit. Mais ils refporidircnt qu’ils aimoient mieux mourir , & 
que apres leur mort, leurs os s’ils pouuoient,refifteroicnt à ce qu’ils 
ne’fuüent en l’obeïlTance du Roy , & tres-conftamment perfifterent gZToîs & 
en celle opinion & volonté. Et pource fut ordonné , que tous fe- ZcU t ni ^ t i 
roient décapitez. Et en y eut l'Vn d’eux cuidant euiter la mort , le- °~ 

quel s’ offrit a les décapiter , & les décapita. Et le plus loin qui -fut Francot/h. 
en degré de ceux qu’il décapita, eftoit ion arriere-coufin- Et pource Exemple 
k Roy , veuë l’inhumanité d’iceluy , & le courage qu’il eut de de4 horril,led,,t - 



humanité. 



capiter fés parens, le fit mourir, & non fans caufe. 

En Auignon auec le Pape y auoit trente fix Cardinaux , & fi n’e- 
ftoit obeï en .toute Chrcftienté, que à peine en France. U n’y auoit. 
celuy qui ne vouluft mener vn grand eftat , & tout le principal du 
profit qu’ils ponuoient trouuer & auoir , venoitdu Royaume de 
France. Et en toutes maniérés quils pouuoient trouuer d’auoir ar- 
gent, ils le faifoient. Et lors y auoit vn Abbé de Sainfit Nicaife de 
Rheims , bien notabk homme , auquel le Pape commanda qu’il v 

vint en France, & que de tous Bénéfices il prit la moitié des rene- \.' v 

nus, pour eftre employée à tenir ks eftats de luy & fes Cardinaux. 

Et que ceux qui dibetroient , il les priuaft de leurs Bénéfices. Le- - 

quel Abbe obéît an commandement du Pape. Et s’en vint en Fran-l Auàrkedetl 
ce ,!& fe n-anfporta en Bretagne & Normandie , pour executer fa Cardinaux 
commiffion. Et faifoic -de bien afpres.concraintes , & graride foin 4 cumëtr//' 
me de deniers: commençait à exiger, & des Bénéfices tnefmes d’au- ïAuignpn,\ 
cuns éfcholiefs eftudiaûs à Paris /lefquels fe plaignirent à l’Vnitfer -^ r \udHu^' 
fité. Et fut conclu , que le Re&eur , â£ aucuns Députée iroient de. xe. 

/. luuenal des V'rfîns. G ij 
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“ ucrs le Roy. Et y vindrent , & y eut vnc proposition bien notable 
faite par vn Dodeur en Théologie , & monftra que la chofe n’e- 
ftoit ne fouftenable ne faifable par le Pape. Et leur fut refpondu, 
que le Roy y pouruoiroit. Et y eut Ordonnances faites, par lefqucl- 
Settes Or- les fut défendu , que nul or , ne argent , ne fe tranfportaft hors du 
dormances Royaume. Et outre qu’on faifift tous les Bénéfices, & que les fruits fuf- 
rràlportdt fentmis en la main du Roy. Et que le tiers en fuft mis és réparations 
demershors des maifons & édifices, l’autre tiers à payer les charges, & l’autre au 
l &tMch7nt' viure des perfonnes Ecclefiaftiques. Et quand ils feeurent en Aui- 
VemfUj des gnon ces nouuelles,üs furent bien efbahis. Le Roy pour celle cau- 
re , H r"V Ec ~ le enuoya vers le Pane Mcffire Arnaud de Gorbic, lequel expofa au 
Pape les complaintes que railoient & auoient laites au Roy 1 Vru- 
uerlîté, & les gens d’Eglife touchant ladite exadion. Et le Pape & 
les Cardinaux cognoiflans que à bonne & iufte caufe ils fe plai- 
gnoient, promirent ce (Ter ; & de faid cefierent lefditcs exadions. 
Et s’en retourna ledit de Corbie à Paris deuers le Roy, Et ainfi l’V- 
niuerfité fut contente de la refponfe. 

Le Roy apres la prife de la ville de Dam , s’en retourna à Paris,' 
bien defplaiiant de ce que l’entreprife, qui auoit efté faitc-de palier 
en Angleterre, auoit efté rompue, & qu’on n’y cftoit paflé. Et don- 
na congé aux gens d’armes qu’ils s’en allaffent en leurs maifons , Oc 
qu’ils fuffent prefts de retourner au printemps. Cependant ceux de 
Bruges & de Ipre enuoycrent deuers le Roy vn Orfeure bien eIo~ 
quent, en priant & requérant au Roy qu’il luy pleuft auoir bonne 
paixaucc fes fubiets de Flandres. A laquelle chofe le Roy eftoit 
fort enclin, & accorda d’y entendre. Et tut conclu qu’il enuoycroit 
à Tournay , & aulfi vers les Flamehs , & que là on aduiferoit fî au^ 
cun bon accord ou expédient s’y pouuoit trouuer. Et de faid , le 
Roy y enuoya de bien notables gens , & aulïi fit le Duc de Bour- 
gongne. Ceux de Garid y enuoyerent cinquante perfonnes bien 
pompeufement habillées, tant en cheuaux que vefturcs & habille- 
mens, dont les gens du Roy ne furent pas bien contcns. Car il leur, 
fembloit qu’ils deulTent élire venus en toute humilité. Mais en pa- 
roles, langages, & manières , ils fe portèrent fi doucement & gra- 
tieufement , que tous les gens du Roy & du Duc en furent tres- 
Traité du ’contens. Et y eut accord & traité fait , dont on fit grande ioye. Et 
Roy a»ec les f e mirent e n l’obeiflancc du Roy & du Duc , félon les poinds con- 
*ment. tenus en J a charte faite dudit Traité. 

Mariage En ce temps fut le mariage du' Roy à Amicn^ & de Dame Ifa- 
ifaheauit beau de Bauiere, & y eut iouftes &c grandes feftes faites. 

Bmtten à La difme de l’Eglife de Saind Denys en France , qui fouloio 
‘‘ Aw * w * c fl- rc (Je ncu f cens {oixante & vné liures treize fols parifis , fut rc^> 
fj&a fs ^ te P ar ^ P^p e à la requefte du Roy à quatre cens. Et à cette 
Denys. caufe l’Abbé fit faire deux images d’argent, l’ vnc de Saind Ni-> 
colas ,& l’autre de Sainde Catherine. . : • . 
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■ Pierre de Courtenay , Anglois d’Angleterre , ^:quel eftoit des r— • 

plus prochains du Roy d’Angleterre en feruice,& auquel il fe fioit 1 $ 
moult , vint en France voulant faire armes eontre le Seigneur de la 
Trimoüille. Et fe prefenta en la prefence du Roy audit de la Tri- 
moüille , en luy requérant qu’il vouluft accomplir ce qu’il reque- 
roit. Et le Confeil du Roy refpondit , que telles maniérés de faire 
n’eftoiens à fouffrir, ne point nonneftes, veu qu’il. n’y auoit point 
de matière. Et le Seigneur de la Trimoüille refpondit qu’il le com- 
batroit, & qu’il y auoit affez caufe , veu cju’il eftoit François & 
Courtenay Anglois. Et fut iournée affignee à la côufture Sainâ: 

Martin. Il y auoit des Aftronomiens à Paris lcfauels vindrent dite 
au Seigneur de la Trimoüille , qu’il combatift hardiment. Et que 
au iour affigné il feroit tres-beau temps , & qu’il vaincroit Ton ad- 
uerfaire. Au iour affigné , ils apparurent en champ en la prefence 
du Roy , & des Seigneurs , & faifoit vn temps trcs-pluuieux. Et 
quand ils furent tous prefts de befogner, & de faire armes , le Roy 
les fit prendre, & defendre qu’ils ne combatifFent point. Et ainfi fe 
départirent. Ledit Anglois s’en partit de Paris, & le fit le Roy def- 
fray er , & donner du fi en bien & honneftement. Et s’en vint aeuers 
le Comte de Sainâ: Paul , qui auoit cfpoufé la fœur du Roy d’An- 
gleterre, & fe vantoit qu’en la cour du Roy, il n’auoit trouué Fran- 
çois qui l’euft ozé combatre. Vn gentilhomme Seigneur de Clary 
eftoit prefent, qui luy refpondit, que s’il vouloit , il le combatroit 
le lendemain, ou quand il luy plairoit. Et eftoit homme de petite 
ftature, mais de grand courage. Et en fut l’ Anglois content , & iour 
affigné au lendemain , & comparurent le François & l’ Anglois au . 
champ, & combatirent bien & vaillamment.- Et finalement l’An- Co*rtn*j 
glois fut bleffé , & chcut à terre , & fut defeonfit , & y eut le Sci- A »g 1 ?* 
gneur de Clary grand honneur. La chofe venue à la cognoifTance Çd?cUry 
du Duc de Bourgongne , il en fut trcs-mal content , & difoit que Ftmçoù. 
ledit de Clary auoit gagné de mourir , & qu’on luy couppaft la 
tefte , pource que fans le congé du Roy , ü auoit fait armes , & 
combatu ledit Anglois. Et il refpondit que ce pouuoit auoir lieu 
entre gens d’vn party : mais vn François pouuoit combatre vn An- 
glolt fon ennemy mortel , en tous les lieux qu’il le trouuoit. T ou- 
tesfois ledit de Clary , craignant le courroux & mal-talent du Duc 
4c Bourgongne , fe abfeinta , & en diuers lieux fe latita , & muffa. 

Et à la hn , le Roy luy pardonna l’offcnfe qu’il luy auoit peu faire, 
en faifant armes fans fon congé. 



G iij 
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L ’An mille trois cens quatre-vingt & fix,lc Roy délirant toufi 
iours de pafier en Angleterre, manda le Duc de Touraine Ton 
frere,& les Ducs de Berry, de Bourgongne, & de Bourbon, & au- 
tres Princes , tous délibérez de non plus entendre à aucun traité a- 
uec les Anglois. Quand le Roy d’Armenie fceut ladite dclibera- 
întnmetJe tion,il vint en la prefence du Roy,&defdits Seigneurs & du Con- 
faix entre feil , & fit vne belle propofition, en monftrant le fai& des ennemis 
A Tîïterre la Foy , & la conqueftc qu’ils auoient faite , & les tyrannies qu’ils 

faifoient aux Chreftiens. Et que le fouuerain remtde eftoit, que les 
Roys de France & d’Angleterre fu fient bien vnis enfemble,& qu’ils 
çftoient aflez puifians pour refifter à l’entreprife des Turcs , & les 
confondre & conquefter leur pays, en exhortant le Roy qu’il vou-* 
luft encores entendre à faire paix. Et s’offroit à aller en Angleterre, 
en parler au Roy , de laquelle chofe le Roy fut tres-contcnt. Et 
dit, que le plus grand denr qu’il euft,c’eftoit qu’il euft bonne paix 
aupç fes ennemis. De laquelle rcfponfe,ie Roy d’Armenie futtres- 
ioyeux. Et le pluftoft qu’il peüt , fe mit en chemin deuers les An- 
glois. Et de faid,arriua en Angleterre, ou il fut rcccu grandement 
& honorablement, & vint en la prefence du Roy d’Angleterre. Et 
là récita les caufes de fa venue. Et fi en la prefence du Roy, il auoit 
fait belle propofition, encores fe porta- il mieux, en monftrant quel 
profit la paix d’entre les deux Royaumes , pouuoit faire au bien de 
la Çhreftienté. Et conclud le Roy d'Angleterre d’y entendre, & 
qu’il enuoy croit à Calais de fes gçns en certain temps. Et retourna 
’ le Roy d’Armenie deuers le Roy , & luy dit la refponfe qu’auoit 
fait le Roy d’Angleterre. Et eftoit le Roy cres-ioyeux d’y entendre. 
Et pource enuoya à Boulogne bien notable A mbafiade. Et eftoit lé 
Médiateur ledit Roy d’Armenie, & là furent fix femaines. Et eftoit 
merueillesde voir l’orgueil des Anglois, & leur arrogance, & dej 
Cenferences mand oient plus beaucoup , qu’ils ne fouloient faire. *'Ët par leurs 
Caiat™ manières, apparoiftoit ouidemment, qu’ils n*auoient:aacune volon- 
four u j>aix té d’aeàordef ,nè traiter,, & n’y eut rien de fait.Si s’en retournèrent 
^TcMfé'des ^ es Anglois en Angleterre , & les François à Paris deuers Ie Roy , 
demandes auquel ils récitèrent les allées , venues & paroles , qui auoient éfte 
faites & dites. Et eftoit tout euiderit &c clair, que les Anglois tt# 

* thyesifag. vouloicnt aucun accord, s’ils n’auoient tout ce qu’ils demandoienr. 
41 . Et cependant de Breft en Bretagne , & de Cherbourg en Norman- 
die qu’ils tenoient , faifoient forte guerre fur la mer. Et leur refi- 
ftoient les François , & eftoient les frontières bien garnies de vail- 
lantes gens; & tellement , que quand les Anglois lailloient defdi- 
tes places , le plus fouuent bien chaudement & afprement eftoient 
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redoutez , iufques dedans leurs places defîus dites à leur grande 
confofion; \ 

Quand te Roy , ceujt du Sàtig , St le Confèil feeureat & appert 
ccurentla maniéré des Anglôfc,ils conclurent de faite de 

paffer en Angletôtté.Et pour té faire, eftoitchofc rtcefcfiÂitëd’aUoir 
argent . Et furent faits gros emprunts des getis d'Eglifft , & ync 
g rolïe taille fur lé peuplé , montans à grandes fommèS de deniers. 

Et fe chargea le Duc de Berry d‘ert faire lès diligentes. Et èfttiOya 
Monfeignéur le Connfcftablé de ClilTon en Bretagne, Meffiré Iéafl 
de Viehne Admirai de France, en Normandie , & le Seigneur de 
Sempy en Picardie , pour faire prouifîon de nauires , & duffi 
gens. Et eftoit commune renommée, que ledit Duc de Betty alTem-i*^^*»» 
bla affez de gehs , pour tonqueftet & combatte toutes nations é- Uiu * n i l v*' 
ftrange'res. Et fut ordonné , que tous fe reiidfoient à certain temps 
à l’Efclufe. Et pour auoir , quand on feroit defeendu , quelque re- 
trait, ott fift faire certaines cloftutes de bois , en maniéré de murs 
de ville, qu'on deuoit dtefTer audit pays d* Angleterre. Et pour les 
chofes demis dites accomplir , y tut de grandes mifes & defpenfcs. 

. ■ Il fut grande renommé que le Duc de Bretagne fauôïifoit foré 
les Anglois, & forent trouuées certaines lettres de cefaifetts mention, 

& y auoit ttes-grande apparence. Et Vint lacheffe à là eognoiffàhcé 
du Duc, lequel enuoya bien diligemment vne notable Ambafiâde 
deuers le Roy , ën foy éxeufant , 6 1 monfttàrtt que léfdités lettres 
ne vindrent oncqüés de luy, & que lès Anglais les anoiérit côtïtfèh 
faites, pour luy donner charge. Et receut le Roy benignemeftt fdn 
exeufe , confideté mefmement qu’il fit dire , qu’il monfttëroit 5 fi 
euidemment qu’il eftoit bon François, qu’on s’en apperccuroit , & 
qu’on enuoyaft à Breft en Bretagne, pour auoir la place , & qu il y 
aideroit de tout fon pouuoir. Mais plufieurs difoient que ce n’e- 
ftoit que fidtion. T outesfois le Duc fit grand appareil de nauires 
bien garnis, 6c fit afiiegèf Breft fur mer. Et for les V aide aux, fit fai- 
re chafteaux de bois, tellement que les Angloispar la mer n’éu fient 
peu fortir ne s* en aller. Ét pareillement par terre fit faire greffes 
b, Ailles de bots , & mettre gens dedans , 8c fit tout bien garnir de 
viures. Et eftoient les chofes tres-biert difpofées à auoir la place. 

Le Duc deLanclaftre délibéra d*aller en Efpagne faire guerre, &af- 
fembla foifon de gens de guerre, grande foifon de nauires, pour 
y aller. Et de fai& , fe mit fur mer, & fot prié & requis , que ért par- 
lant il voulüft faite leuer le fiege par mer, mis par le Duc de Breta- 
gne. Ce qu’il promit de faire. Ëtde faidfc , approcha les marches 
de Bretagne, & vint vers la place où les vaiffeaux du Duc de Bre- 
tagne eftoient, les cuidant gagner , ou au moins faire départir , 8c 
par trois iours les âfiaiDit : mais les Bretons fi vaillamment fe dé- 
fendirent, que le Duc de Lanclaftre ne vint pas à fon intention. Et 
fe départit de l’entreprife , qu’il cuidoit faire , & print fon chemin 
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çfi Efpagne. Et furent les Anglois dedans Brcft tellement affamez, 
qu’ils eftoient contraints , & comme délibérez d’eux rendre' ,■ & 
laifTer la plaçe , n’euft efté que les Bretons furent contraints de le- 
Ufcr Je fiege , pource qu’ils n;eftoient payez. . 

En ce temps y eut grande guerre entre le Roy d’Efpagne & le 
Roy de Portugal, lequel eftoit fort allié des Anglois. Et l’année de 
deuant le Roy d’Efpagne auec dix mille combatans, eftoit entré aq 
Royaume de Portugal, & y faifoit forte & afpre guerre, & vint 
uant Lifbotme vne groffe ville de Portugal. Le Roy de Portugal 
affembla gens.de toutes parts , & fi auoit des Sarrafins & des An- 
glpis. Et auec le Roy d’Efpagne eftoit Meffire Geoffroy de Royc, 
auec hui<ft cens hommes bien armez. Et furent contens les Efpa- 
gnols & les Portugalois de çombatre , & fe mirent fur les champs * 
& fe rençpptrerent l’vn l’autre, &y eut dure & afpre bataille & 
foifon de morts d’vn cofté & d’autre , & finalement les Efpagnols 
furent defeonfits, & s’enfuit le Roy d’Efpagne. Et le Roy de JPor-t 
tugal encores pon content d’auoir gagne la bataille , voulut faire 
forte guerre, & enuoya en Angleterre pour auoir gens,& en eferi- 
uitau Duc de Lanclaftre, lequel auoit efpoufé la fille de Pierre, 
qui fe difoipRôy d’Efpagne. Et fe difpofa le Duc de Lanclaftre de 
venir en aide au Roy de Portugal, & paffa par emprés Breft, com- 
me deffus cft dit. Quand la cnofe vint à la cognoiffance du Roy 
d’Efpagne , il enuoya auffi haftiuement deuersle Roy de France , 
quérir aide & fecours. Le Duc de Bourbon, vn vaillant Prince s'of- 
frit d’y aller, & d’y mener gens le plus qu’il pourroit. Et cependant 
qu’il faifoit fon armée , le Roy y enuoya mille combatans eftans 
(pubs Meffire Pierre de Villaincs, & Oliuier de Glifquin , & firent 
grande diligence d’aller vers le Roy d’Efpagne. Dont il fut moule 
ioyeux, Sc les mit en garnifon en fes villes. Quand le Duc de Lan- 
claftre fccut que les François eftoient venus , il fut bien efbahi , & 
leur enuoya dire que la chofç ne touchoit le Roy de France, & que 
s’ils le vouloient feruir , il les contcnteroit tres-bien. Les François- 
rcfpondirent , que fi la chofe touchoit le Roy ou non , ils n’en 
auoient point à cognoiftre, & qu’il leur auoit comniandé qu’ils 
yinfTent ieruir le Roy d’Efpagne, & pour ce y eftoient- ils venus, 
en luy obeïffant, pour le feruir: Et commencèrent à faire forte 
guerre, & afpre, & mefueilleufe, & fe monftroicnt bien lés Fran- 
çois eftre vaillans en armes. Le Duc de Lanclaftre confiderant que 
aifément il ne pourroit pas venir à fon intention , & qüe grandes 
nouuelles eftoient de la venue du Duc de Bourbon, & que dés auant 
fon partement , il fçauoit que les François deuoient paffer en An- 
gleterre , & faifoient grand appareil , délibéra d’entendre à trouuer 
moyen d’aucun traité, & accord. Et y eut aucunes trefues entre les 
deux Roys, & finalement ils furent amis. Et auoit le Duc de Lan- 
claftre deux filles, & lés deux Roys eftoient à marier, & eut le Roy 
* d’Efpagne 
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d’EfpagnelVnc des filles' , & le Roy de Portugal l’autre. Et y cor TT” 
paix & bon accord, & par ce moyen les François s’en retournèrent^ 1 ^ 6 * 
& ne fut aucune ncceffité que le Duc de Bourbon $’en allaft en Ef- D, c dejL*+ 
pagne. Et deuoit ledit Duc de Lanclaftre porter des armes d’Eipa- cUflree/emr - 
gne vn quartier. Et tous les ans auoit certaine fomme d’argent , à ^ tfEfpa ' 
caufc de (a femme qui eftoit fille de Pierre , foy difant Roy d’Ef- 
pagne. Et après cès chofes , furuint vnc mcrueillcufc & piteufe Grendemor- 
mortalité cfdits pays , & tellement qii’on difoit , qu’il n’y demeura 
pas le quart du peuple qui y eftoit. Et y moururent la femme du- 
dit Duc de Lanclaftre & fon fils. Et y eut fur la mer telle & fi gran- 
de tcmpcfte,& vents mcrucillcux, que les nauircs dudit Duc furent 
toutes pertes &c perdues : toutçsfois il fit diligence, d’en trouuer 
d’autres , & en eut , & s’en retourna en Angleterre. Et y eut bien 
piteufe venue, quand on fccut la mcrueiîlcufe mortalité qui auoit 
cfté , par le moyen de laquelle plufieurs Cheualiers & Efcuycrs de 
bien cftoient trefpaffez. Et ne fçauroit-on à peine déclarer la ‘dou- 
leur qu’auoient les Dames & Damoifellcs , & les enfans , qui eftoient 
demeurez vefucs & orphelins. 

Le Roy fc tenoit à Paris , & toufiours faifoit- on préparatoires 
pour palier en Angleterre. Le Roy augit vnc fœur nommée Ca- 
therine, qui n’auoit que de neuf à dix ans. Monfeigneur de Berry M*ri*gt dm 
oncle du Roy , auoit grand defir que fon fils l’cuft en mariage 
& enuoya vers le Pape pour en auoir difpfcnfc , laquelle Ül euf bien * ec cJb*ri* 
aifément. Et donna le Roy fa fœur au fils du Duc de Berry , & en ®/«*r 
fit le mariage. r . : RoJ ‘ 

Et après fe partit de Paris , & vint à Saind Dcnys faire fes. of- 
frandes; Et y eut difficulté s’il prendroit l’Oriflambe , & difoient le L ' 0 ri fl* m - 

• - • .* _ r 5 _ me ne Je de- 

plus dc$ Cheualiers & Elcuycrs que non , & qu’elle ne fe deuoit mit f rendre 
prendre finon à la defenfe du Royaume , mais non mie quand onf*^/*^ 
veut conqucftcr autre pays. Il fc partit de Saind Dcnys , & vint à 
Senlis , & de là à Amiens , & de Amiens à Arras , cfquellcs citez il de f en/e dm 
fut grandement & notablement receu , comme il luy appartenoit. 

Il fit .enquérir s’il y auoit nauircs prefts. Et trouua on, qu’il y auoit 
neuf cens nefs ou vaiffiraux tous prefts & garnis de viurcs , & huid 
mille Cheualiers & Efcuycrs , & gens de traid & gros variées fans 
nombre. Et fcmblôit que Ici chofes cftoient bien fort appreftées 
pour paffer. Et fut ordonné que par tout on fift prières, oraifons , 

& procédions , ce qui fut fait bien diligemment. On vint deuers le 
Roy luy dire qu’il attendoit.trop à partir, & que tout eftoit preft j 
& le temps doux & paifible. Et. il refpondit, qu’il attendoit fon 
oncle le Duc de Berry , qui eftoit à Paris , auquel il manda qu’il 
s’auançaû. Lequel Duc referiuit au Roy qu’il fift bonne chere , &C camjide 
vefcuft ioyeufement fans partir. Les gens de guerre & autres de£J?" 
bonne volonté, cftoient en grande defplaifance de.ee qu’on ne par- fr ifi fier 
toit, veu que le temps eftoit propice ,& conuenablc, & cftoient de i’ Angleterre 
L luHoutldcs F'r/tns. H 
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7777“ très-grand defir & affeOion de exploiter fut leurs ennemis. Et de 
' * frcsagrandc defplaifance commencèrent à piller , dérober , & det 

. . A trouffer gcnsallanspar le pays. Et fut l'entreprife rompue , & de 

nulle valeur. Et fi furent lefdites pilleries fi merueiüeùfes, que aq 
paysne trouutrent plus que manger , & forent contraints eux en 
aller & départir par defaut dé viures & de payement , combien qu'on 
euftleué grand argent. * 

Audit an le vingt-cinquiefinc ioar de Septembre , la Royne eut 
vn fils nomme Ch^Aes. Parquoy furent ordonnez eheuauchcurs par 
N « s „ t , tout le Royaume, pourfe faire fçauoir aux. gens d'Eglife . Nobles 
&mort dm & peuple. Si en rut faite, grande ioyc par tout. Et combien que au 
temps palTc, on euft aceouftumé de Faire aumoTncs , &c rclcuer le 
93 ' peuple d’aucunes charges quon leur faifoit ; toutesfois de ce ne fut 

rien fait, ne monftré lemblant de le vouloir faire. Et Ieiour des 
Innocens enfuiuant, ledit enfant alla de vie à trcfpaflcment. Et fbt 
enterre a Sain6t Denys en la chappelle de fon ayeul Charles cin- 
quiefme de ce nom. . i 

Fmrieux En ce temps y eut mcrucilleux vents & tempeftes , es Forcfts & 
t<>n ^ iaràna g«> arbres arrachez de terre & maifons ^ cheminées abatucs 
fans nombre , & fi fît mcrucilleux tonnerres ; & fi aduint en vne 
ville. fur la riuicrc de Marne , que le tonnerre &*foudre chcut fur 
Mirmchde tellement que ladite Eglife fut toute arfc,.& la.cuftodo 

u f*in£le °u cftoit le Corps de noftrc Seigneur, mais on trouua l’Hoftic fa- 
Hoftit. crée, toute entière fur l’Autel. 

Le Duc de Berry, après l’entreprife faillie de pafier en Angletcr- 
rc, & par fa faute, comme on diloit, feignit de vouloir tant faire 
qu onpàffaft. Et difoit en foy exeufant , qu’il ne pouuoit pluftoft 
venir. Et eftaient les exeufations apparemment vaines &c muoles. 
Et de raidi , vint iufques à l’Efclufc, où le Roy cftoit. Mais le temps 
n’eftoit pas bien difpofç. Car fur mer eftoient mcrueilleufcç tem- 
peftes. Et fi eftoient les gens de guerre tellement fe parez en diuerë 
lieux, qu’il cftoit tout apparent qu’il n’eftoirpas pofllblc dc.pafter, 

& les manières que tenoit le Duc de Berry , n’eftoient que mocque- 
ries &: derifions.Et cftoit- on très- mal content, & en difoit-on plu-r 
heurs mcfchantesparolcs. Et furent tous les nauifes péris par la tem- 
pefte de la mer , ou gagnes par lés Anglois. Et y auoit vaiffeaux 
Mâchmetn pleins de viures & devins, iulques à deux mille tonneaux, lcfqucls 
%d*hl™ 1 ' ™ re f c P ar h* Anglois. Et fut contraint le Roy s’en retour- 

prutiut. ncr a Paris , & donna la ville de bois, dont ddTus eft fait mention , 
au Duc de Bouirgongne fon oncle. : 

En ladite année, Charles I. Roy de Nauarre ( qui cftoit fils de la 
Royne Icannc 1 1. fille vnique du Roy Louys X dit Hutin ) lequel 
au Royaume de France par plufieurs & diuerfes fois fit maux innu.* 
m étables, alla de vie à trefpaflfcment. A fa mort y auoit vnEuef* 
que*, lequel fit vne manière d’eferire à fa fœur , en loüantjfort fa 
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vie Se fa fin. Mais autres qui en fçauoient , affermèrent que pour- 
ce que par vieillefle il eftoit tout refoidi, on confeilla qu’il fuft en- 1 ^ 
ùeloppe en vn drap moüillé en eauë de vie, & y fuft coufu dedans, 

& que quand le drap feroit fec, qu’on l’arroufaft de ladite eauë. Cruelle mort 
Celuy qui le coufoit , auoit deuant luy de la chandelle de cire 
mée , & pour rompre fon fil , il prit la chandelle de cire pour le Charles i. 
brufler. Mais il aduint que le feu du filet alla iufques au drap. Ht Mau- 

fut ledit drap mis en feu & en flamme , &riy peut -on oneques ^ 

mettre remede, & vefquit trois iours, criant & brayant à tres-gran- 
des Si afpres douleurs , Se en cet eftat alla de vie à trefpaflement. Et 
difoit-on que c’eftoit vne punition diuine. . 

En ce temps y auoit vn gentil Cheualicr nommé Meflire Ieandc 
Carrougct , qui auoit efpoufé vne trcs-belle & vaillante Dame , le- 
quel par aucun temps auoit efté abfent. Et quand il reuint , la Da- 
me en plorarit dit à fon mary, quelle auoit efté prife à force &co- 
gnuë charnellement par vn Efcuyer nommé Iacques le Gris. Lequel 
quarïd il feeut qu’on le vouloit charger d’vn tel cas, fut bien defplai- 
fant. Si fouuent affcrfnoit par ferment , que oneques le cas ne luy 
eftoit aduenu.T outesfois Carrouget ne le creut point, & le fit adiour- 
ncr en la prefence du Roy en cas de gage de bataille, & comparut, 

& fut ietté le gage , & cette matière renuoyée en la Cour de Parle- 
ment. Et le tout veu&confideréj fut dit qu’il y efeheoit gage, & fut 
adiugé le gage, & ordonné que la Dame feroit detenuë prifonnie- 
rc. Et feroit ferment , que ce quelle impofoit à Iacques le Gris , 
eftoit vray, Se ainfi le iura Si afferma ledit Iacques au fti pareil- 

lement le contraire. Si furent les parties mifes au champ , & les cris 
faits en la forme Si maniéré accouftumée. Et difoit-on que Mefli- * 

rc Iean Carrouget auoit fieures , Si que à çefte heure le prirent , fi 
combatirent Icfdits champions bien Si afprement l’vft contre l’au- 
tre. Et finalement Iacques le Gris cheut. Et lors Carrouget monta 
fur luy ,1’efpée traite, en luy requérant qu’il luy dift vérité. Et il ref- 
pondit que fur Dieu,& fur le péril de la damnation de fon ame,il 
n’auoit oneques commis le cas dont on le chargeoit. Et pourtant 
Carrouget qui croyoit fa femme , luy bouta l’efpée au corps par 
deffous,& le fit mourir, qui fut grande pitié. Car depuis on feeut 
véritablement, qu’il n’auoit oneques commis le cas, Sc quevn autre 
l’auoit fait , lequel mourut de maladie en fon li£t, & en l’article de 
la mort, il confefTa deuant gens, que ce auoit-il fait. 

En Bretagne audit temps, auoit vn Cheualier nommé Meflire Prutique & 
Robert de Beaumanoir , qui fit appeller deuant le Duc vn autre 
Cheualier nommé Pierre de Tournemine , en gage de bataille. Et bataille, 
difoit qu’il auoit vn fîen parent de fon nom & armes , lequel on 
chargeoit d’entretenir la hile d’vn laboureur, deuers lequel vint le- 
dit de Tournemine, & luy dit -, qu’il eftoit bien mefehant, qu’il ne 
tuoit , ou faifoit mourir le parent dudit de Beaumanoir, veu la 
/. 1 uuenal des V'r/tns, H ij 
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g ^ caufc dcffus dite, & luy confeiiloit qu'il, le fift ; & tellement il cn- 
1 * * horta ledit laboureur, qu’il fe mit en aguet de le tuer par plufieurs 

fois, &c le trouua vne fois à Ton aduantâge, & le tua. Et difoit ledit 
de Beaumanoir , que le meurtre auoit efté fait par l’indu&ion du- 
dit de Tournemine , & que fauflement & mauuaifement il l’auoit 
fait ; & s’il le vouloir nier , il eftoit preft de l’en combatrc , & ietta 
fon gage. Tournemine refpondit, en niant tout ce que difoit Beau- 
manoir. Et finalement veuë la matière , & tout confideré , le gage 
fut adiugé,& dit qu’il y auoit gage de bataille. Et y eut iour&licu 
afligné , auquel les parties comparurent en la prefence du Duc , & 
furent les fermens faits en la manière accouftuméc. Et apres cry 
fait, que chacun fift fon deuoir , ils s’approchèrent l’vn de l’autre, 
& combatirent bien longuement , & ne fçauoit-on à peine lequel 
auoit le meilleur j & finalement de Tournemine fut defconfit,fans 
rccognoiftrc le cas,& comme mort fut mis hors du champ. 
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L ’A N mille trois cens quatre- vingt & fept, y eut en France vne 
merueilleufe & comme generale mortalité , & fi piteufe que à 

S eine trouuoit-on qui enfeuelift les morts, & eftoit de bofles & dfc 
ux de ventre. Et ne fçauoit-on remede humain trouuer. Si fut-il 
aduifé, qu’il falloir auoir recours à Dieu, & ordonna -on à faire 
procédons , & deuotes oraifons. Et eftoit grande pitié de voir les 
pleurs & gemiflemens des créatures humaines. Les vns prians a 
Dieu, qu’elle vôuiuft ceüer, les autres pleurans leurs parens & amis 
trefpaflez. Et comme foudainement cefia ladite mortalité, ce qu’on 
tenoit œuure de Dieu. 1 

Les Nobles de Normandie &r autres gens de guerre , voyans que 
en rien on ne les occupoit , délibérèrent de faire finance de vaif- 
féaux , & eux mettre fur mer , pour grcuer les Anglois , s’ils pou- 
uoientj & de faid ils le firent. Laquelle chofe vint à la cognoiflfan- 
ce des Anglois, lefquels s’appareillèrent à rcfifter,& cqüiperent les 
Anglois, & fournirent de gens, & de chofes neceflaires à ce apparu 
tenans, leurs nauires , & fe mirent fur mer en intention de trouucf 
les François , lefquels aufïi ne demandoient autre chofe. Et eftoit 
Chef des Anglois Meflire Hue le Defpenfier,& cinglèrent tant par 
mer qu’ils sapperceurent les vns les autres , & fe difpoferent les 
François & Anglois à combatre , & approchèrent , & commencè- 
rent a tirer canons, arbaleftes, & fagsttes, & y eut bien dure & af- 
pre befogne , & plufieurs bleflez d ’vn cofté & d’autre. Or aduint 
que le trai«ft faillit aux Anglois, & fe ioignirent à eux les François, 
& finalement les Anglois ne peurent fouftenir l’aftaut que les Fran- 
çois leur faifoient,dont ils furent defconfits,&prcfque tous morts 
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& icttcz en la mer. Et fut Meflire Hue le Defpenfîer pris & amené Z 
en Normandie. Dedans les vaifleaux des Anglois qui furent pris , y 1 ^ 7* 
auoit peu de viures , mais de grandes richenes , & fut tout butiné 
entre les François. Et dient aucuns , que Meflire Hue le Defpeniier 
fut deliuré fur fa foy , & comme fans finance. 

Le Cardinal de Luxembourg , lequel fut fait pour le bien qui c- Pierre de 
ftoit en fa perfonne , Cardinal en l’aage de dix-huiéfc ans , alla de 
vie à trcfpaflement , & fut enterré en Auignon aux Celeftins. Et à c*rdin*idc't 
fon enterrement , y eut foifon de peuple. Et y eut des aueugles , 
qui par lies mérités du glorieux Sainét , rccouurercnt veuë , & des 
boiteux i qui allèrent droit. Aufli plufieurs créatures humaines, ma- & 

Jades de diuerfes maladies, vindrent faire leurs deuotions, en reque - mtrA 
ranc le glorieux Cardinal trefpafle , qu’il vouluft prier Dieu , qu’il 
leur donnait fanté , lefquels au neufiefmc iour eftoient guaris , & 
tous fains. ' 

En ce temps y auoit grandes diuifions en Angleterre. Meflire 
Oliuier de Cliflon, Conneftable de France , & Meflire Ican de Vien- 
ne Admirai , voyans & confiderans le voyage de palfer en Angle- 
terre , rompu , delibererent d’y pafler à tout trois mille comoa- 
tans , & qu’ils prendraient affez de nauires & gens aux marches 
de Bretagne, Normandie , & Picardie , & leur fembloit , veuë la- 
dite diuifion qui cftoit en Angleterre , qu’on porteroit grand 
dommage aux Anglois. Et pour faire aucuns préparatifs, Clifloii 
s’en alla en Bretagne. Les Anglois qui en eurent aucune Cognëiflan- 
ce , efcriuirent au Diic de Bretagne , comme à leur accointé , qu’il 
les vouluft aider, aucc plufieurs autres chofes. Quand le Duc de 
Bretagne feeut que le Conneftable de Cliflon eftoit en Bretagne , 
il luy manda comme à fon amy & feruiteur de venir difner auec 
luy , & qu’il luy ferait tres-bonne chère. Le Conneftable cuidant 
que ce fuit a bonne intention, y alla volontiers, cuidant eftre tres- 
bicn en la bonne grâce du Duc , & qu’il n’euft aucune malueillancc 
contre luy. Et cftoit le Duc à Vennes , & aufli- toft que Cliflon y 
fut, par l'ordonnance du Duc fut pris, & mis en vne tres-mauuaife Duc de Br$- 
prifon, & tres-durement traité , & fouuent on le menaçoit de le 
faire mourir , & le trairait- on moult durement & mefehamment.*» prifon le 
Et après par le moyen d’aucuns Barons de Bretagne , qui monftrc- 
rent au Duc le mal qu’il faifoit , veu que Cliflon eftoit fi vaillant 
Chcualier, ôc le pere duquel , & Chflbn mefmes l’auoient grande- 
ment ferai , 6c qu’il eftoit Conneftable de France , qui eftoit gran- 
de chofè , & parce il pouuoit encourir l’indignation du Roy, y eut 
aucun traité & accord. Et requérait le Duc , que Cliflon mift tou- 
tes les places qu’il tenoit , en la main du Duc , & qu’il luy fift cer- 
tains fermens & promefles de le ferair , & autres chofes, comme on 
difoit non bien honneftes. Et quand on dit à Cliflon , ce qu’il fal- 
loit qu’il fift., & ce que le Duc vouloit , ou autrement il ferait en 
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grand danger de fa vie , il luy fit grand mal de l’accorder. Toutes^ 
Fois il s’y accorda, 6c mit fes places en la main du Duc, 6c fit ce de- 
quoy on le requeroit , ou promit de le faire & accomplir , 6c à ce 
s’obligea. Et par ce moyen fut deliuré, tres-mal content ; 6c monj 
ftroit oien par fes maniérés, que il auoit bien intention de s’en yen* 
ger.Et en le deliurant le Duc , dit qu’il voyoit bien que la deliuran- 
ce qu’il faifoit de ClilTon , vne fois retourncroit au grand domina^ 
ge du pays. La chofe venue à la cognoilfance dû Roy , il fut bien 
mal content , 6c non fans paufe , & enuoya vne Ambaflàde vers Id 
Duc , 6c luy manda que comme que ce fuit , il mift les .places de 
Clilfonenlà main, ou autre ment qu’on l’adiourneroit à comparoir 
en perfonne en Parlement. Et cependant Clilfon aniua deuers lé 
Roy, loy plaignant du Duc , & luy recita la maniere , comment il 
auoit efté gouuerné par le Duc,& les promcfTes qu’il luy auoit fai- 
tes, 6c pleinement deuant le Roy, ceux du Sang , & le Confeil, die 
que le Duc eftoit faux&mauuais enuers le Roy ,& la Couronne de Fran- 
re.LeRoy&le Confeil confideran's que le cas eftoit tres-mauuais, &» 
que c’eftoit cWwe de lejè iskfaicjlé, ordonnèrent qu’on luy enuoyeroit 
certains Commiffaires,à l’adiourner pour comparoir en perfonne à 
Orléans, par deuant luy. Et de faidt , y furent certaines perlonnes no- 
tables, lefquelles firent diligence de venir en Bretagne en la prefen- 
ce du Duc, lequel les receut bien doucement 6c honorablement. Et 
luy expoferent les caufes pourquoy le Roy les : auoit enuoyez , en 
aucunement deteftant le plus doucement qu’ils peurent ; le cas par 
luy commis en la perfonne du Conneftable, & que pour cefte cau~> 
fe ils eftoient chargez, de l’adiourner à comparoir en perfonne de- 
uant le Roy à Orléans, ce qu’ils faifoient. Et apres ces chofes ainfi 
dites , le Duc refpondit en brefues paroles qu’il eftoit feruiteur du 
Roy, 6c luy voudroit obéir en toutes chofes. Et que ce qu’il auoit 
fait , ce n’eftoit au contempt du Roy , ny comme à Conneftable , 
maisil eftoit fon va(Tal,& en plufieurs &diuerfes maniérés, il auoit 
mefpris vers luy , 6c qu’il auoit affez de matière de monftrer qu’il 
auoit enuers luy confifqué corps 6c biens , & que trop douces 
ment & gratieufement il auoit procédé contre luy.. Ce qu’il mon- 
ftreroit en temps 6c lieu. Et que tres-volontiers en lefté, il compa- 
reftroit en perfonne par deuant le Roy , efperant qu’il n’auroit que. 
iuftice & raifon, 6c leur fit tres-bonne chere. Et prirent congé , &. 
s’en vinrent deuers le Roy , auquel ils dirent la refponfe du Duc. 

En ce ce temps y eut vn Dodteur en Théologie , de l'Ordre. des 
Freres Prefcheurs , nommé Maiftre Iean de Montefono , qu’on te- 
noit bien notable homme, 6c bon Clerc, lequel fouuent prefehoit. 
En vne prédication dit &tint publiquement, que la glorieufe Vier- 
ge Marie, mere de noftre Sauueur 6c Rédempteur Ielus-Chrift ,fut 
engendrée en péché originel. L’Euefque de Paris le fccut, & fur ce 
alfembla plufieurs notables Clercs tant Séculiers, que Réguliers, & 
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mcridians. Et fut la matière ouucrte, &difpu£ée, & debatut rn fort 7 

kbftel ,& fut conclu quëladitc conclufion dudit Maiftrëcn Theô« i '3 87“. 
logic , feroib & deuoic eftre condamnée. Et pource , fut fait vno 
Prdceffion generale à Noftre-Damc de Paris. Et par rEuefquc de 
Paris jvcftu eneftat Pontifical , fut ladite propofirion condamnée 
bien & folemnellement.Et à Roüen , y eut vn autre Do&cur en 
Théologie, qui prcfçha publiquement , comme auoit fait, l’autre, 

&efioit dudit Ordre * &cn préfehant dit , que s’il ne le fçauoic 
monftrcr, qu'il voulôit qii'bna’appdilaft Huet. Et au contempt de 
ce 1 , -quand oîi voy oit ' aucuns de ladite Religion, on les appelloir 
Hutfsï&e m ç Qn fcmeri tl er reùncs ettfans de l’Vniuerfitc, le etioient & 
bàu*en?dix, ^uand^ils les voy oient. * > 

Eh Angleterre y auoit grande diuifîon, & difoit-on que le Roy 
Richard Ildunom fe gouucmoit par gens non nobles , & non 
mie de grarid efiat, dont ks Nobles au pays eftoient tres-mal con- 
tons. Et s’àlTemblcrent les oncles & pareils, & auec eux'les plusNo- 
Bles qui ÿ fü lient i & pource; que aucuns contrcdifoiciit- aucune- 
ment; au Roy , flfit coupper aucunes teftes. Lefquellts chofes en- 
flammèrent plus lefdits Nobles, & foudainement,& comme on ne 
fc donnoit oc garde, vinrent deuant Londres armez , tous prefts’de 
combatrc. Et y auoit auec le Roy, le £)uc de ’Hibcrnïe , & lèmbloit 
au peuple de Londres, que tantofties defeottfiroient : Et furent les 
vris deuant lés autres en bataille rangée , & s'approchèrent d’vn te- T J£rtî'trrt 
fté &' d autre , attirerait largement fagettes # jjc puis s’affemblciènt; * » *• 
aux haches , lances & efpèês. Et en peu d’heure les Nobles défetiri- 
fircntle Roy Richard, & ceux qui eftoient auec ltfy : Car ils eftoient 
exercez en armes, & qui fçauoient ce que c’eftoit de guerre , & les 
autres non. Le Roy Richard fé retrahit aux prochains chafteaux , 

& auec luy le Duc de Hibérme,'& Ifcs principaux de fon Coiifeil. 

Aucuns y en eut de pris , aufquels on coupa les teftes , & eftoient 
ccuxqüi eftoient auec le Roy ,bien efbahis, & leur confeilla le Roy, 
qu’ils fc rerrahilfent en France , ce qu’ik firent. Et combien qu’ils 
hiffent ennemis du Roy de France , routesfois les rcceut-il douce- 
ment & benignément , &c leur fit ordonner leur cftat bien grande- 
ment. Et firent fçauoir au Roy d'Angleterre leur gratieuïe réce- 
ption. De laquelle choie ,il enuoya remercier le Roy de France : 

Et appaifa les Nobles par eux fe gouuerna : Et y eut aucunes 
trcfües. 

En Guyenne vers Limolîn y a vne place bien forte nommée 
ChaLucet, &* y auoit greffe garnifon de gens , & en eftoit Capitai- 
ne vn nommé Teftc-noirc,, vaillant homme d’arijies, lequel endom- 
mageoit fort les François , & couroit fouuent le pays : Il aflcmbla 
bien quatre cens combatans tous gens de guerre , portans habille- 
mens pour efcheflcr &prehdre places, &s’en vinrent deuant Mont* 
ferrand, fçaehans que dedans n’y auoit aucunes gens dc dçfenfe , &£ 
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“ arriua ctl vnc nuid obfcurc , & mit vncaflez girofle embufehe an 
* plus prés de la ville , 6c ordonna dix ou .‘douze compagnons .attffi 
quels le plus il Te fioit, qui cftoient vaillans & armez defTous ,mc 4 
nans huid ou neuf cheuaux chargez de diuctfes marchandifes, Icfc. 
quels vinrent au poind du iour , au pont leuis crier & rcqaeriu 
qu’on les mift dedans , & leurs marchandées. Aucuns de la viUd 
vinrent, qui fe difoient portiers pour lé iour, & aüakrent lé pont 
leuis. Les Anglois qui fe difoicrit Marchai, tirèrent leurs dagues/ 
& tuerent les portiers , 6c faillit l’embufehe , 6c entrèrent dedans lai 
ville. Leshabitans fe cuidercnt allier , pour, les rcboiwer, mas ife> 
ne peurent refifter. Et pillèrent & dérobèrent la ville ., prirent pri- 
fonniers, 6c firent tous les maux , que ennemis ont accouftumc dd 
faire. Laquelle chofc vint à la cognoiflance du Marefchal de San- 
ccrrc, qui eftoit vers lefdites marches, lequel tantoft aflembla gentf 
de guerre , en intention d’aller aflieger Tofte-noire dedans Mont- 
ferrand : Mais Telle- noire en feeut les nouuclles , & chargea fur 
cheuaux , charettes & chariots , ce qu’il auoit pille , 6i le phitoft; 
qu’il peut,aucc ce qu’il auoit, fe retrahit à Chalucct , dont il eftoit 
venu. 

Ican de Bretagne , efpoufà la fille de Mcflirc Oiiuicr de Cliflon. 

Il y eut vn Cardinal de l’Antipape Vrbain , qui vint vers Clé- 
ment , feignant qu’il vouloir çftre en fon ©beïflance , & deiaifler. 
d^clrji- Vrbain , & y fut par aucun temps , & luy faifoit-on beaucoup de 
n*i pour m- biens. Et feeut & enduit de tout le fai& dé Clément , & amafla de 
morice. l’argent largement , oc puis s’en alla par Allemagne , & de là vers 
Vrbain l’Antipape. 
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L ’A N mille trois cens quatre-vingt & hxûSt ,commc deflus a 
elle touché, le Duc de Bretagne auoit cfté adiourné à com- 
paroir en perfonne à Orléans par deuant le Roy. Mais au iour af- 
ligné, combien qu’il fut longuement attendu , il ne vint hy ne 
comparut en aucune maniéré. Quand Cliflon veid qu'il ne venoit 
point, il s’agenoüilla deuant le Roy , en difant que autresfois il a- 
uoit dit , & cncores maintenoit , que le Duc luy auoit fauflement 
fait les ebofes deflus dites , 6c comme faux , traiftre , & deflcryal e- 
ftoit content de le combatre ,& autre qui je voudroit fouftenir. 
Et ictta fon gand par maniéré de gage fur le liél , lequel aucune- 
ment ne fut receu par perfonne. Le Roy retourna à Paris, très-fort 
indigné contre le Duc,& auoit le Duc grande crainte & douteque 
le Roy par je moyen de fon Conncftablc Cliflon , ne fift armée 
pour aller en Bretagne contre luy : Et plufieurs. de fes Barons y a-; 
uoit; lefquels luy remonftroient qu’il audit mal fait , 6c qu’il feroit 

bon 
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bon d’y trouucr aucun expédient : Et pour cefte caufe , Je Duc en- * 
uoya vers le Roy certains AmbafTadeurs, pour aucunement appai- 
fer l’indignation du Roy. Et quand ils furent à Paris , y eut aucu- 
nes difficultez , fi le Roy les oiroit ou non. Car le Conneftable 
toufiours chaudement pourfuiuoit. Et finalement fut dit que le 
Roy les oiroit. Ils exeufoient le Duc , de ce qu’il n’eftoit venu à 
Orléans, en offrant qu’il eftoit content de venir iufqucs à Blois, & 
il pleuft au Roy enuoyer perfonnes, aufquelles il fe peuft fier, & à 
feureté il viendroit iufqucs en la prefence.du Roy. Et pour cefte 
caufe, le Roy confiderant la matière eftre haute & grande, enuoya 
fes deux oncles les Ducs de Berry & deBourgongnc iufqucs à Blois. 
Et là vint le Duc , auquel les deux Ducs monftrerent qu’il auoit 
grandement failly & offenfé, mais que s’il s’en vouloit venir à Paris 
deuers le Roy , il leur fembloit qu’ils trouucroient moyen de tout 
appaifer , tant enuers le Roy , que Clifïbn. Et délibéra le Duc de 
foy y eh venir aucc lefdits deux Seigneurs; Et luy fembloit bien 
yeu qu’ils le fupporteroient,quc par leur moyen tout s’appaiferoit. 
Et de fai&, s’en vint comme eux à Paris, & le prefenterent au Roy, 
lequel qaand il veid que fes deux oncles le prefentoient, trcs-ioycu- 
fement ôc gratieufement le rcccut,& luy nttres-bonne cherc, donc 
plufieurs s’cfbahifToient : Et luy difoit-on plufieurs paroles aucune-, 
ment contre l’honneur de fa perfonne, touchant lefdits cas. Et des 
maniérés deflus dites, Clifïbn eftoit tres-mal content &dcfplaifent, 
&>Cuft;volon tiers vfé défait, s’il euft ozé , & s’arreftoit fort à fça^ 
uoifcfi le Duc ou autre voudroit leuer fon gage , qu’il auoit iette.* 
Mais lefdits deux Ducs de Berry & de Bourgongne parlèrent par 
diuerfes fois à luy, en difant, que s’il fe vouloit foufmettre dutfou't 
au Confeil du Roy ,en monftrant que autre chofè ne pouuoit-il 
demander, & que le Duc eftoit -content. Et finalement Cltffon fut 
d’accord, que les parties ouyes,le Roy en fon Confeil luy fit iuftieç 
Sc raifon * & fut fort à cmouuoir de s’y conféntir , iaçoit que autre 
chofe ne pouuoit-il raifonnablemcnt requérir : Il feeut que le Roy 
à la requeftedefdits deux Seigneurs fes oncles , auoit tout pardon- 
ne audit Duc entant qu’il luy touchoit,roffcnfc,& les cas commis 
& perpétrez par iceluy Duc , & en auoit eu. rcmiflion , & apperce^ 
uoit qu’il n auoit que fon.intcrçftciutl. Si vinrent & comparurent 
en la prefence du Roy ôc de fon Confeil , & fit propofer Cliffon 
les exceds qUe le Duc luy auoit fait , & la forme, qui eftoit pour le 
Duc bien déshonorable. . Par le confeil du Duc rut défendu , en 
prçpofaht pluficurs excitations, plus tendans à excitation & cou- 
urk 6 fautC, que autrement. Et les parties ouyes , fut appointe, ôc 
dit par le? Chancelier , quelle Roy les auoit ouys, & qu’il feroit 
tOtft ce qu’il apparuendroit par. raifon : Si fut le Confeil du Roy , 
plufieurs & diuerfes fois afïcmblc , tant enla prefçnce du Roy , que 
autrement. Et' finalement fut lg Sentence prononcée par la bouche 
/. 1 menai des Vrfins. I 
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Paix faite 
entre le Duc 
de Bretagne* 
& le Conne- 
ftable,par 
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du Ducs de 
Berry & 
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damnée par 
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Vn Hermite 
s'efforce d'in- 
citer le Roy à 
feulager [on 
peuple, maie 
il en e fi de f- 
teumé par 
fa oncles. 



du Chancelier , par laquelle le Duc de Bretagne fut condamné a 
deliurer les places de la Rochedarien,IofTelin,& autres qui eftoient 
audit Conncftablc Clilïon, auec tous les ioyaux , trefors , te autres 
biens meubles eftans dedans lcfdites places : Et en faifant du crimi- 
nel ciuil, fut condamné en cent mille francs. Et fur ce, furent Let- 
tres Royaux faites, te fccllées , te baillées à chacune des parties. Et 
par ce moyen , fut la paix faite entre le Duc , te le Cpnncftablc, te 
ne dura gucrcs. 

En ce temps, il vint à la cognoiflance du Roy , que le Do&eur 
Religieux Prefcheur, qui auoit prefehé de la Conception de la bc- 
noifte te glorieufe Vierge Marie , mere de Dieu , cftoit deuers le 
Pape Clément. Et pource y enuoya l’Vniuerfité certains Ambafta- 
deurs , te fut appellé te euocqué de Montefono en la prefcnce du 
Pape, & fut ouy , te aufli ceux de l'Vniuerfité bien & au long* Et 
finalement fut condamné ledit de Montefono à retourner à Paris, 
te à prefeher, te à foy reuocquer publiquement. Laquelle chofe il 
promit de faire, mais la nuiét fc partit, te s’en alla en Arragon 
dont il cftoit. 

La Cité, de Boulongne en Lombardie fit obeïftance à Clément 
eftant en Auignon , & non à Vrbain cftant à Rome. Et enuoya 
l’Vniuerfité de Boulongne vers le Pape en Auignon demander rool- 
le pour les efeoliers à auoir Bénéfices , te l’eurent. 

,. Li& Royne eut vne fille nommée Ieanne , laquelle alla de vie à 
trefpâftemcnt. Il y eut yn Hermite , ayant vne croix rouge à Ton 
bras dextre, te fcmbloit vne bien deuote créature , & de bien dure 
te afpre vie, te faifant vne grande pénitence, lequel vint à la Cour 
du Roy , requérant eres-inftamment qu’il parkft.au Roy , te fut par 
aucun temps , qu’on n’en tenoit conte. Et finalement fut die au 
Roy , te en parla-onen plein Confeii diuerfés fois. Et faifoit-on 
grande difficulté de luy lai (Ter parler , & eftoient plufieurs d’opi- 
nion qu’on ne le fouffrift point venir en la prefcnce du Roy , te fi- 
nalement par la volonté du Roy mefme il luy parla. Car le Roy 
dit qu’il le vouloit ouyr. Et dit au Roy qu’il auoit eu reuelationde 
Dieu, que s’il ne faifoit cheoir les Aydcs , que Dieu fc courrouce-i 
roit à luy , & en fa perfonne le puniroit. Et fi n’auroit lignée qui 
vefquift. A laquelle chofe le Roy penfa fort,& y eut diuerfes ima - 
ginations , te fut le Roy en volônté de faire cheoir les Aydesi Et 
quand il vint à la cognoiffance des: Ducs de Berry te de Bourgon- 
gne , que le Roy eftoit aucunement en cefte volonté , ils vinrent 
vers luy , en luy difant que ledit Hermite n’eftoit qu’vi* fôlaftrç , te 
qu.’on ne fe deuoit arrefter à chofe qu’il dift. Et que tfcftôit les Ay- 
des, il ne fçauroic dequoy fouftenir le faiéb de la guerre! ny foufte-» 
nir Ton eftat, ny celuy de la Reyne. Et tellement firent, qu’ils def- 
meurent le Roy, te toufiours coururent les Âydcs. 

- En l’année deffus dite , le Duc de Güeldres en Allemagne , cti- 
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uoya defier le Roy , & es lettres de défiance n’y auoit contenu au- 
cunes çaufes, mais que fimplcs défiances. Le Roy receut le Héraut 
aflez honorablement. Et luy fit bonne cherc , & luy fut refpondu , 
qu’on voyoit bien ce que fon Maiftre auoit refait, & que le Roy y 
pouruoycroit^& luy fit-on aflez beau don, & luy dit- on qu’il s’en 
retournaft à ccluy qui l’auoit enuoyé,ce qu’il fit. Le Roy aflembla 
fon Confcil,& ceux de fon Sang, pour fçauôir ce qu’il auoit à fai- 
re. Et y eut diuerfes opinions. Car les vns confeilloicnt que le Roy 
ne fe bougeait, & qu’il mift les gens d’armes fur les marches & fron- 
tières dudit Duc de Gueldres , & que s’il commcnçoit , & arriuoit 
que aucunement il fit guerre, que le Roy y pouruoycroit. Les autres 
difoient que puis que le Roy cftoit défié , que c’eftoit commencer 
en effet guerre , & ce luy feroit grand deshonneur , s’il ne fc rc- 
ucnchoit, & monftroit fa puiflance contre le Duc. Et fut conclu 
par le Roy , qu’il iroit iufques en Gueldres , & affembla gens de 
guerre de toutes parts. Et partit le Roy bien accompagné & tira és 
marches d’ Ardenne, & faifoit grande diligence de auanccr fon al- 
lée^ de approcher du Duc de Gueldres, & tant qu’il arriua à Ver- 
dun, où il fut grandement & notablement rcceu. Le Roy enuoya 
vers le Comte de Iullicrs, lequel cftoit pere dudit Duc de Gueldres* 
entant qu’il auoit cfpoufé fa fille , pour fçauoir s’il vouloir faire 
guerre, & fouftenir fon fils. Lequel rcfpondit qu il cftoit feruiteut 
du Roy , & luy voudroit complaire en toutes maniérés. Et vint 
l’Archcuefquc de Cologne vers le Roy , & amena auec luy ledit 
Comte de Iulliots, auquel le Roy fit tres-bonne chere, & auflipar- 
la-il au Roy trcs-doucement & humblement , & luy iura roy , 
loyauté & feruice,& fi promit à fon pouuoir de faire humilier fon 
fils enuers le Roy. Et pource qu’on auoit viures à grande difficul- 
té, Colin Boulart marchand de Paris , enuoya versle Rhin , & par 
fa diligence on amenoit & faifoit venir viures largement. Ceux 
auffi du * Traiéfc , & de Brabant , en amenoient aflez. Car les gens V " 
duRoyeftoicnt très -bien payez, parquoy ils pay oient bien. Le 
Comte de Iulliers enuoya à fon fils, en luy monftrant la folie qu’il 
auoit faite , de defier le Roy ainfi legerement , & qu’il eftoit raillé 
d’eftre deftruit, s’il ne fc venoit humilier vers le Roy. Lequel Duc 
n’en tint conte, & pour fon pere ne voulut rien faire. Et toutesfois 
tous les pays voifins vinrent capter la bcncuolcnce du Roy , & eux 
offrir à luy complaire en toutes maniérés. Quand le Comte veid 
que fon fils ne luy vouloit obeïr , il enuoya la merc du Duc , la- opinUfireté 
quelle parla à fon fils le plus doucement quelle peut, en luy mon- 
ftrant qu’il ne pourroit refifter à la puiflance du Roy. Mais il fut <jueia«ott 
plus obftiné que deuant , & en ce poind & en ccfte volonté fut 
bien quinze iours , & iufques à ce que l’Archeuefque de Cologne **» Ureà *t~ 
y aliaft. Et toufiours le Roy, le plus doucement qu’il pouuoit , a p— f or ‘ c ”fZu r 
•prochoit les marches du pays dudit Duc de Gueldres. Auquel l’Ar-V^yî». 

/. I menai des V y fins, I ij 
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~ g g chcucfquc de Cologne , monftra fa faute, & haute folie, & s’il ne 
1 ^ le aduiloit, il cftoit taillé d’eftre perdu, & fa terre deftruite. Et à la 
fin fe modéra, & fut d’accord d’aller à feureté deuers le Roy , & le 
amena l’Archéuefque où eftoit le Roy , & toute fon armée emmy 
vn champ. Et quand le Duc veid toute la compagnée , il s’efmer- 
ueilla de la haute & grande pui fiance que le Roy auoit, &de la che- 
ualeric. Parquoy il délibéra d’auoir paix , & pria fon pere & l’ Ar- 
cheuefque qu’ils vouluffent traiter auec le Roy, ce qu’ils firent tres- 
volontiers , & en fut le Roy tres-contcnt. Et fit certains fermens, 
& fut tres-ioyeux d’auoir veu le Roy , & de fa tres-gratieufe réce- 
ption, & prit congé du Roy , lequel luy fit aucuns dons. Et par tou- 
tes les Allemagncs publia la douceur gatieufe, vaillance, & puiflan- 
ce du Roy. Et enuiron la fin d’O&obre , le Roy fe mit en chemin 
pour retourner , & pafler certaine riuicre , laquelle en cfté eftoit 
paflable. Mais lors les eaucs , eftoient deuenuës fi grandes & grof- 
fes, qu’on n’y euft peu pafler, & mcfmcmcnt les chariots , charct- 
tes, fommiers & bagages. Et y eut des gens qui eflayerent à pafler, 
& en y eut vne partie de noyez & de morts. La plus grande partie 
du bagage demeura en la riuiere , & y eut grand dommage. Et on 
imputoit tout cela au Duc de Bourgongnc. 

Le Roy arriua à Rheims à la Touflain<fts , & y ouyt le feruice , 
& fe logea en l’hoftcl de l’Archcuefquc. Et quand la fefte fut paf- 
fée , & le feruice des morts. Il aflcmbla ceux de fon Sang & Con- 
feil en la falle dudit hoftel,&y auoit grande aflemblée,où eftoient 
les oncles , coufins & parens du Royi & des Prclatl & gens d’Egli- 
fe. Et y eftoit le Cardinal de Laon, l’ Archeuefque de Rheims , & au- 
tres : Et fut mis en deliberation ce que dorefnauant il auoit à faire, 
veu i’aagc qu’il auoit , & confidcrez les affaires du Royaume. Car 
combien qu’il fuft allez ieune d’aage,toutesfois il auoit grand fens 
& entendement, & eftoit tres-bclle perfonne , bénigne , & douce, 
& voyoit faire à fes oncles & autres par leur moyen , chofcs qui e- 
ftoientplusau profit d’eux, & d’aucuns particuliers, que du bien pu- 
blic. Le Chancelier quiprefidoit auConfeil après le Roy, demanda 
au Cardinal de Laon, ce qu’il luy cnfembloit,&ceque le Roy auoit 
à faire , lequel moult fe exeufa de vouloir délibérer , ou parler le 
Lt Conftil premier. Toutcsfois après que le Roy luy eut commandé, il mon- 
dm Roj eft ftra que le Roy eftoit en aage competent, pour cognoiftre & fçauoir 
‘ZZT'k fai6t de fon Royaume, & pour ofter de touë points plufieurs cn- 
jeuidore/M- uics des Seigneurs, qu’ils auoient les vns enuers les autres , dont in- 
conucn l cns aduenoient , & pouuoicnt aduenir plus grands. Il fut 
Royumt. d’opinion que le Roy feul euft le gouuernement de fon Royaume, 
& qu’il ne fuft plus fous le gouuernement d’autruy , c’cft à fçauoir 
de les oncles , & Ipecialement du Duc de Bourgongnc , combien 
qu’expreflement il ne les nomma pas , mais on les pouuoit affez 
entendre. Après l’ Archeuefque de Rheims , & les Chefs de guerre,# 



Digitized by LjOOQie 



Roy de Frange. 



69 



furent de cefte opinion, & ainfi fut conclu. Etbien&gratieufcmcnt g g 

le Roy remercia fes oncles , des peines & trauaux qu’ils auoient eus ^ 
de fa perfonne, & des affaires du Royaume, en les priant que touf- 
iours ils l’euflent pour recommandé . Lefquels prirent congé du 
Roy , lequel leur donna du fien le mieux qu’il peut. Et s’en alla le H"*""" 
Duc de Berry en Languedoc , dont il auoit le gouuernement , & le ^muernt- 
Duc de Bourgongne en fes terres & Seigneuries , trcs-mal content , ment. 

& fes gens dcfplaifans, de ce que ils n’auoicnt ladminilfration & 
l’autorité qu’ils auoient eu auparauant, quand ils goùucrnoicnt.Or Cardinal de 
aduint que ledit Cardinal, qui auoit dit le premier fon opinion , af- 
fez toft apres alla de vie à trefpaffement bien piteufement. Car il vengeance 
fut feeu que véritablement il auoit efté empoifonné , & le cognut ^ 
& fentit bien, & pria & requit tres-inftamment , que nulle en que- Jcropit ) 
fte ou punition en fuft faite. Il fut ouuert, & trouua-on les poifons. t^ce^ii.^ 
Le Roy en fut tres-deplaifant& courroucé. premier/ad- 

Et le Roy de fon mouuement aduifa quelles gens il vouloir auoir "ïdcicsef- 
prés de luy , & choifit principalement le Seigneur de la Riuiere 
pour cftre en fa compagnéc^ Et prés de fa perfonne , le Seigneur des affaires. 
de Noujant, lequel il fit fon grand Maiftrc d’hoftel,& auoit à nom L cm _ 
Meffirclean le Mercier. Gentilhomme & noble eftoit de perc & pofevlmn- 
de mere, lefquels n’eftoient pas fi bien heritez, qu’on pourroit bien Confeil. 
dire , mais ils en viuoient. En ieuncfTc fut moult nourry auec le 
Roy. Sage & prudent eftoit , & de grande diferetion. Et en effet 
auoient prefqucs tout le gouuernement des finances, luy , & le fils 
d’vn Secrétaire nommé Montagu. Et s’en vint le Roy à Paris, & fit confirme les 
voir& vifiter lesOrdonnaces anciennes que fes prcdeceffeurs auoient Ordoman- 
fait, en les confirmant, & adiouftant où meftier cftoit,& les fit pu- ces. 
blicr, & ordonna qu’elles fuffent gardées & obfcruécs fans enfrain- Dejpuifir 
dre. Et gouuernoit tellement ledit Seigneur de Noujant , qu’il fit d * D * sde 
vn bien grand trefor pour le Roy , lequel il gardoit pour les affai- dTn^r 
rcs du Roy, qui luy pouuoient furuenir. Et toufiours eftoit fort de part 
defplaifant le Duc de Bourgongne, qu’il ne gouuernoit. *** 

Or eft vray comme deffus a efté dit , que comme le Roy reuint 
de Flandres après la commotion faite par le peuple , nommée /« 
JMdillets* ou MaMotins , il abolit, & mit au néant les Prcuofté & Ef- 
cheuinagedc la ville de Paris,* & fut tout vny à la Prcuofté de Pa- *^.34. 
ris , & auoit le Preuoft de Paris toute la charge , gouuernement &c 
adminiftration. Et pour le temps , eftoit Preuoft de Paris vn nom- 
mé Meffirclean de Solleuillc,qui auoit efté des Seigneurs de Parle- 
ment, qui eftoit bon Clerc , & auoit tres-bien fait fon deuoir. Le- 
quel à certain iour s’en vint deuers le Roy & fon Confeil , & leur 
expofa les charges , peines & trauaux qu’il auoit pour le gouuerne- 
ment des deux Preuoftez de Paris, & des Marchands, & que bonne- 
ment les deux enfemble ne fc pouuoient pas bien exercer. Et fut 
aduifé par le Confeil, que les* Preuoft & Efcheuins des Marchands, 
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g g -- " iamais ne fe remettroicnt fus , comme il eftoicnt , vcu les inconue- 
1 y ’ niens & les cas defTus déclarez : Mais ils eftoient bien d’opinion , 
que on aduifaft vn notable Clerc &preud’homme, qui cuft le gou- 
uerncment de la Preuofté des Marchands de par le Roy, ne plus ne 
moins que le Prcuoft de Paris, pareillement celuy qui y feroit com- 
mis , S’appclleroit Garde de la ‘Preuoflê des ^Marchands pour le Ray : Et 
furent aucuns chargez de trouucr vnc perfonne qui fuû propre & 
habille a ce, & que celuy qu’ils auroient aduifé,ils le rapportaient 
au Confeil. Lefquels ènquirent en Parlement , Chafteiet , & autres 
lieux. Et entre les autres , ils rapportèrent au Roy & au Confeil , 
que en Parlement y auoit vn Aduocat bon Clerc & noble homme, 
* C’e file pere nomme <JMaiflre Jean * J menai des Vrftns , & qu’il leur fembloit qu’il 
deiltuH? ferait tres-propre. En ce Confeil plufieurs y auoit , & mefmcment 
fi tire y nom- des Nobles de Bourgongnc , qui luy appartenoient , qui pieinc- 
uenzlcom' mcnt dirent qu’ils rcfpondoient pour luy , qu’il gouuerncroit bien 
me luy. 1 ’Office de la Garde de la Preuoflê des Marchands. Et eftoicnt fes pre- 
dccclTcurs extraits des V rjms de deuers Naples , & de Rome du mont 
Origine de Iourdain , & furent amenez en France par vn leur oncle , nommé 
Vrfin Mefïirc Neapolin des Vrflns, Euefque de Mets. Et fut fon pere Pierre 
Juuenal des V^rpns , bien vaillant homme d’armes , & l’vn des princi- 
paux, qui refifta aux Anglois aucc l’Euefque de Troycs , qui eftoit 
de ceux de Poi&icrs, & le Comte de Vaudcmont. Et quand les 
guerres furent faillies en France , s’en alla aucc autres fur les Sarra- 
nns, & là mourut, auquel Dieu falfc pardon. Ledit Maiftre Iean fo- 
uettai, inftituc audit Office de Garde de la Preuoflê des <JMarcbands , vint 
demeurer en l’Hoftcl de la ville, & trouua que les affaires, droi&s, 
&Priuilcges de la ville auoient efte dclaiffez. Et à l'aide d’aucuns 
notables Bourgeois de la ville , trouua moyen de les remettre fus. 
iua«wfd« kt feHut commencer procès tant contre la ville de Rouen que au^ 
Vdïns. très , & obtint plufieurs Arrcfts , tant des compagnécs Françoifes, 
que autres. Et n trouua que plufieurs empefehemens y auoit fur les 
riuiercs , obftans lefquels , les vaifTeaux amenans viures à Paris , e- 
ftoient cmpefchcz, & ne pouuoient paffcr,& mefmcment en la ri- 
uiere de Marne. Et pourcc à la rcquefte du Procureur du Roy , fut 
obtenu vn mandement adreffant à luy-mefmc , qui eftoit Offi- 
- cier Royal , & Garde de la Preuoflê pour le Roy , qu’il pourueuft , & mit 
remede tellement , que les vaifTeaux librement & fails empefehe- 
mentpeuffent venir a Paris, en demoliffant ce qui feroit trouuenui- 
fible & dommageable. Et au cas , que aucuns Seigneurs des lieux y 
auroient dommage, le Roy vouloir qu’ils fufTent recômpenfcz pour 
vn denier de reuenu , de dix , fuft de moulins ou autres chofes. Si 
enuoya par vertu dudit mandement, fur la riuiere de Marne , pour 
foy informer quels empefehemens il y auoit , & les eut par décla- 
ration, & enuoya pour faire les démolitions , bien trois cens com- 
pagnons pour y aller ,& leur diftribua par nombre les lieux , où ils 
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iroicnt, & le iour& l'heure qu’ils exploitteroient. Et en vnc nui6t TT" 
rompirent & abbatirent tous lefdits empcfchcmcns : De laquelle cho- 1 3 ® ^ . 
fc les Seigneurs furent tres-mal conccns,& enuoycrcntàParis, & vou- Ld 
lu fient ou non, fallut que de vn denier de dommage, qu'ils y pou- non fur 
uoient auoir , priflent dix , & leur fut permis de faire des moulins, 
tellement que le nauigage des vaifleaux ne fuft point empefehé. Et * 
ainli fut fait, laquelle chofc fur tres-profitabLe pour la ville de Paris. * Partt ’ 
Comme deflus a efté dit , le Duc de Berry auoit le gouuerne- 
ment de Languedoc , & faifoit de merueillcufes exactions fur le 
peuple. Pour laquelle caufe plufieurs habitans s’en alloient demeu- 
rer hors du Royaume, tant en Proucnce qu'en Arragon , & aucuns 



es marches de France. Et y eut vn Religieux de l’Ordre de Sainâ Hnrée *c~ 
Bcnoift , qui fut enuoyé deuers le Roy. Et en la prcfencc du Roy 
& dudit Duc , déclara les exactions que faifoit le Duc , bien hau- sl&Zijf 



tcftient & grandement , & fans lefpargncr , & que le pays reque- e ^ e J B 
roit qu’ils euflent derechef le Comte de * Foix. Et pourcc qu’il r/Scnn/è' 
doutoit que Monfeigneur de Berry ne luy fit defplaifir , le Roy le *»***&»** 
mit en fa garde , en défendant au Duc quil ne luy meffit , ou fit 
meffaire en corps ne en biens, en aucune maniéré. Ce que promit le Gonmemt- 




Vn Herctique vint à Paris, lequel femoit beaucoup d’erreurs , & 
auoit vri liurc enquoy il cftudioit, auquel plufieurs mamiaifes cho- 
fes eftoient contenues, lequel fut pris, fit fon liurc aufii,& ftitprcf- 
ché publiquement, 6c fon liure ars , bruflé & mis en feu. .Quant: à 
l’Hcrctique,il fut mis en prifon, fans ce qu’on procédait en fa per- 
fonne. Car on trouua qu’il cftoit altéré d’entendement. • < i;i, 



M. CCC L X X X I X. 

L ’A n mille trois» cens quatre - vingt neuf, le Roy voulut que, 

la Reync fa femme entrait à Paris. Et il le fit notifier, & à fça - 1 3 9 • 
uoir à ceux de la ville de Paris, afin qu’ils fc preparaflent. Et furent Ent ™' * p *- 
t eûtes les rues tendues, par lefquelies elle deuoit pafier. Et y auoit r » e if A y t JJ’ 
à chaque carrefour diuerfes hiltoires, &c fontaines icttans eauë , vin, d* B*uîen. 
6c lai&. Ceux de Paris allèrent au deuant auec le Prcuolt des Mar- ^âf F e r r a c ™°" 
chands , à grande multitude de peuple criant * Noël* Le pont par çoi stom.i. 
où elle pana, eltoit tout tendu a vn taffetas bleu à fleurs de lys d’or. 6i7 ‘ & 

Et y auoit vn homme aficz léger , habillé en guHe d’vn Ange , le- ^ ' 
quel par engins bien faits , vint des tours Noftre-Dame de Paris à 
l’endroit dudit pont, & entra par vne fente de ladite coaucrture, à 
l’heure que la Reync pafloit , & luy mit vne belle couronne fur la 
tefte. Et puis par les habillcmens qui elloient faits , fut retiré par 
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ladite fente , comme s’il s’en fuft retourné de foy-mefmcs aü ciel. 
Deuant le grand Chaftclet y auoit vn beau lid tout tendu & bien 
ordonné de tapiflerie d’azur à fleurs de lys d’or. Et difoit-on qu’il 
cftoit fait pour reprefentation d‘vn liâ: de Iuftice , & cftoit bien 
cj-iejfui grand & richement paré. Et au milieu y auoit vn*ccrf bien grand 
,f l0 ‘ a la mefure de celuy du Palais, tout blanc, fait artificiellement, les 
cornes dorées , & vne couronne d’or au col. Et cftoit tellement fait 
& compofé, qu’il y auoit homme qu’on ne voyoit pas, qui luy fài- 
foit remuer les y eux, les cornes, la bouche, & tous les membres, de 
auoit au col les armes du Roy pendans, c’cft à fçauoir l’efcu d’azur 
TeTrMcêrt- à trois fleurs de lys d’or , bien richement fait. Et fur le licft emprés 
lî^ndeTÏ k cer ^ J Y auoit vne grande efpéc, toute nue, belle & claire, fit 
ytilfioint' quand ce vint à l’heure que la Rcync pafla , celuy qui gouuernoit 
axp*r**4»t l c ce rf , au pied de deuant dextre luy fit prendre l’efpée,& la tenoit 
toucc droite, & lafaifoit trembler. Au Roy fut rapporté quüln 
Sanoifi vn faifoit lefdits préparatoires , &c dit à Sauoifi , qui cftoit vn de ceux 
da familiers q U i eR 0 ient des plus prés de luy : Sauoifi, te te prie tant que ie puis , que 
' ’ tu mante s fur vn bon cheual , fjfi ie montera)/ derrière toy , & nous nous ba- 

billerons tellement , qu’on ne nous comoïflra point, ç?* allons voir l'entrée de ma 
femme. Et combien que Sauoifi fit bien fon deuoir de le defmou- 
uoir , toutesfois le Roy le voulut , & luy commanda que ainfi füft 
fait : Si fit Sauoifi ce que le Roy luy auoit commandé , & fe dcfgui- 
fa le mieux qu’il peut, & monta fur vn fort cheual , & le Roy der- 
rière luy, & s’en allèrent parmy la ville en diuers lieux , & s’aduan— 
ccrent pour venir au Chaftelet, à l’heure que la Rcync pafloit , & y- 
auo ^ x n ^ ou ^ t de peuple & grande preffe. Et fe bouta Sauoifi le plus' 
fans efirert- prés qu’il peut , & la y auoit Sergens de tou? coftcz tenans grofles* 
boulaycs : Lcfquels pour défendre la prefle , & qu’on ne fift quel- 
que violence au li<ft,où cftoit le cerf,frappoicnt d’vn cofté & d’au- 
tre de leurs boulaycs bien fort,& s’efforçoit toufiours Sauoifi d’ap- 
procher. Et les Sergens qui ne cognoiflbicnt ny le Rpÿ , ny Sauoi- 
fi, frappoient de leurs boulaycs fur eux: Et en eut le Roy pluficurs 
coups & horions fur les efpaulcs bien aflis. Et au foir en la prèfen- 
cc des Dames & Damoifelles fut la chofe fccuë & récitée, & s’en 
commcnça-on à farccr,&lc Roy mefme fe farçoit des horions qu’il 
auoit rcceus. La Reyne à l’entrée' , eftôit en vne litStiere bien riche- : 
ment ornée & habillée, & aufli eftoient les Dames & Damoifelles , 
qui cftoit belle chofe à voir. Ils fouperent , & firent grande chcre* 
Et qui voudroit mettre tous les habillemcns des Dames & Damoi- 
fellcs, des Chcualiers & Efcuyers, & de ceux qui menoient la Rcy- 
ne , ce feroient chofes longues à reciter , & ne feruiroient de guc- 
res : Apres foupper , y eut chanfons & danfes iufques au iour , & 
faire vne tres-grande cherè. Le lendemain y eut iouftes , & autres 
cfbatçmens. 

- Le Pape Clement enuoya vers le Roy le Cardinal de Thury , 

pour 
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pour déclarer la piteufe calamité & miferc du Royaume de Sicile. — 

Lequel arriua deuers le Roy, & luy expo fa la charge qu’il auoit,cn 1389. 
luy priant & requérant qu’il vouluft aduifer , comme on y pour- 
toit remédier, & offrit de par le Pape, à y employer & gens , & ar- 
gent, de tout Ton pouuoir. Le Roy fit rcfpondre par fon Chance- 
lier, que très- volontiers il y aduiferoit. 

• Le Roy voulut aller à Sain&Denys en France, & y mena laRcy- u Roy d*»* 
ne , & y fut rcccu bien grandement , & le lendemain y eut Meffe 
bien notable : Audit lieu cftoit venue la Reyne de Sicile , bien ÔCf es c $ufms 
grandement accompagnée , & y amena Tes deux fils. Lcfquels \zg ermM,fts 
Roy à grande folemnité fit Chcualiers , à la ioyc de tous les afli- chlies* * 
ftans. Car iis eftoient tres-bcaux enfans, doux, & gratieux , & les d’union. 
faifôit beau voir. Le Roy pour feftoyer la Reyne, & plufieurs Sei- 
gneurs tant eftrangcrs que autres , ordonna audit lieu de SairnSt De- 
nys certaines iouftes cftre faites , & y fit-on grands préparatoires , 
tant d’efehafauts que d’habillemens , & durèrent trois iours : Le 
premier iour ioufterent les Chcualiers. A l’entrée au champ , les 
Chcualiers qui deuoient ioufter ,• eftoient menez par Dames ve- 
nues de robes femées & bordées d’efehets. Et y auoit au col du 
courficr vn gros las d’or & de foye lié , que les Dames tenoient en 
leurs mains, & au champ les prefentoient, montées fur grofics hac- 
quenées. Les Chcualiers prefcntez au champ , les Dames defeen- 
doient,& montoient furefehafauts. Pareillement furent menez les 
Efcuycrs par Damoifelles , veftuës comme celles du premier iour. 

Le troifiefme iour n’y eut ny Dames ny Damoifelles , qui menaf- 
fent? Ids ioufteurs. Aufii iouftoit-il qui vouloit , fujQTcnt Chcualiers 
ou Efcuyers. Vne belle falle fut faite de tentes longue. & large, où 
les difncrS & foupeirs furent préparez. Et pource que defdites iou- 
ftes ont efté faites tapifferies , on s’en paffe en bref. Et eftoit com- les dtfoiu. 
mune renommée que defdites iouftes eftoient prouenuës des cho- 
fes deshonneftes en matière d’amourettes, & dont depuis beaucoup m**x & 
de maux font venus: Et dit vné Chronique que efdites iouftes lu- 

bried faéîa fuht. : les peuples. 

Le Roy voulant honorer la perfonne de Meflïre Bertrand du 
Gucfclin , en fon viuanc Gonncftable de France , & lequel cftoit 
trefpaffé au fcruice du Roy. fon pcrc , & enterré en fa Chappele à 
Sairift DenySjfit faire en ladite Egiifcde Sain& Denys vn tres-beau Lf 
Scrüice des morts , où y auoit très- grand luminaire de cierges & faire tu* f* 
de torches. Et eftoient le Conneftable Mefiire Oliuier de Cliflon , prefiucedMs 
le Marefchal de Sancerre , & huid autres tous veftus de manteaux 
noirs , faifans le deüiL L’Eucfque d’Auxerre chanta la Méfie. Et »‘l>re i u 
quand ce vint à l’offrande , l’Eucfquc & le Roy vinrent à l’entrée connefta-* 
du Choeur. Et premièrement vinrent quatre hommes d’armes ar- bleduGuef. 
mcz de toutes pièces , montez fur quatre courfïers bien ordonnez 
& parez, reprefentans.la perfonnie du mort quand il viuoit. Secon- ™i H iUcu 
1 . 1 menai du Vrfins. K 
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dcmcnt apres vinrent quatre hommes d'armes , ayarrs les cottes d’ar- 
mes du trefpaffé quand il viuoit, portans les bannières aufdites ar- 
mes. Ce fait , l’Euefque retourna a l’Autel , & vinrent à l’offrande, 
ceux qui faifoient le deüil , tenans chacun vn efeu aux armes du 
mort, & vne efpée nue, la pointe defTus. Et apres fecondcment al- 
lèrent à l’offrande ceux du Sang & parens du Roy. Et puis vinrent 
huid Gentilshommes armez ou habillez de haubergeons, qui por- 
toient les heaumes , & quatre bannières aux armes du mort , & les 
mirent fur l’Autel : Et apres ces chofes , y eut vn beau Sermon par 
vn Do&eur en Théologie, bien notable, lequel déclara les venus, 
vaillance, & preud’hommie du trcfpafTé. Et fut la McfTe achcuéc , 
& s’en allèrent difncr : Il y eut aumofnc generale aux pauures , qui 
y voulurent venir. Et cftoient les Seigneurs & tous les prefens ioyeux 
de l’honneur que le Roy auoitfait à vnfî gentil Chcualicr& vaillant, 
comme eftoit le feu Conneftable : Et ce fait , s’en retourna à Paris, 

Le Duc de Berry oncle du Roy , prit à femme la fille du Comte 
de Bologne , laquelle eftoit trcs-belle Damoifclle. Mais cnfansn'en 
pouuoit auoir, dont il eftoit moult dcfplaifant. 

Le Comte d’Eftampes fut conioint par mariage aucc la DuchefTe 
d’ Athènes, laquelle alla de vie à trefpaflcmcnt , & fut enfepulturée 
à Saind Denys en France. 

Toufiours y auoit allées & venues des François aux Anglois , & 
auffi des Anglois aux François, pour trouuer les manières d’auoir 
paix , & fouucnt pour cefte caufc on s’afTémbloit. Et apres plu- 
lieurs chofes, furent accordées & ordonnées trefues iufqucs à troi$ 
ans entre les Roys & Royaumes, fur efpcrancé cependant de faire 
paix, & furent iurées & promifes. 

Le Pape Clément plufïeurs & diuerfes fois efcriuit au Roy , qu’il 
le vouluft vifîter, & il auoit très-grand defîr de le voir, & commu- 
niquer aucc luy du faid de l’Eglifc , & du. Royaume de Naples , & 
de Sicile. Et le Roy fous ombre d’y vouloir aller , fit des exadions 
fur les gens d’Eglife bien griefues, tk à leur bien grande defplaifan- 
cc. Et eftoit large & abandonné à l’argent diftribuer, & donner les 
finances. Et là où fon feu pere donnoit cent efeus > il en donnoit 
mille. Dont eftoient ceux de la Chambre des Comptes tres-mai 
contents. Et tellement, que quand les Rcccueurs venoient en ladi- 
tc Chambre rendre leurs comptes, ainfi qu’ils deuoient faire , &ils 
voyoient les dons cxceffifs, ils mettoient ou faifoient mettre cntG-f- 
fte fur l’article de ce faifant mention, Nimis babuit } recuperetur. Et fut 
lors aduifé par le Seigneur de Noüjant, qui auoit la charge princi- 
pale des finances , & autres du Confeil du Roy , qu’on ne gardaft 
point d’or monnoyé , & que tout tantoft fiuft amaffé en gros lin- 
gots, comme le faifoit faire le Roy Charles çinquiefme. Et aduifa 
ledit de Noujaht , qu’il feroit vn cerf d’orr, pareil à la grandeur &ç 
corpulence de.celuy qui eft au Palais en eje deux pilliers. Et fut 
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commencé , & en fut fait la teftc , & tout le col , & non plus. JT 

La Reyne fut grolfed enfant fentant, dont le Roy & tout le peuple 1 3 
fut bien ioyeux,& voulut le Roy qu’elle entraft bicn& honorable- Grocu faites 
ment à Paris. Et en ligne d’aucune ioyeufeté, à tous bannis & prifon- ^lilu^fLce 
niers donna franchi fe & immunité iufques à quatre mois , fans ce que de lagrojfefe 
rien on leur peuft demander. Et en outre voulut que la Reyne 
couronnée & facrée. Et s’en retourna à SainCfc Denys, & dudit lieu 
s’en partit pour venir &c entrer à Paris à belle &c noble compagnée, C re&CoM- 
tant de ceux du Sang, que de gens d’Eglife, Nobles, & Peuple. Et armement 
s’en vint au Palais à Paris , & le lendemain à grande folemnité fut cou- 
ronnée & facrée , & eftoit richement habillée &veftuë, & de ioyaux 
bien garnie. Et fi eftoient fes Dames & Damoifelles, les Seigneurs, 
Cheuaiiers , & Efcuyers chacun félon fon cftat. Et s’en vinrent à 
Sainét Paul au difner , qui eftoit ordonné. Et là le Roy l’attendoit, 

& y eut grande & notable fefte , & trompettes & meneftriers cor- 
noient. Et fi y auoit bas inftrumens, Hérauts & pourfuiuans , auf- 
qucls le Roy fit donner largement. Et y eut iouftes , & ioufta le 
Roy, lequel fit bien fon deuoir. Mais plufieurs gens de bien furent 
tres-mal contens de ce qu’on le fit ioufter. Car en telles chofes 
peut auoir des dangers beaucoup , & difoient que c’cftoit tres-mal 
fait. Et l’exeufation eftoit, qu’il l’auoit voulu faire. 

Le peuple auoit grande efperançe que à la venue de la Reyne , 

& pour fon Couronnement , ils deuffent auoir aucune allégean- 
ce, touchant les Tailles & Aydes extraordinaires. Mais rien rien Gronde fa*- 
fut diminué , ains la gabelle du fel augmentée. Et 'fi fut la mon- f^Z^'el- 
noye , qu’on faifoit du temps du pere , du tout annullée , fans ce pie. 
qu’on luy donnait aucun cours , dont ils furent moult greuez & 
trauaillez. 

Après ces chofes ainfi faites , le Roy, veuës les prières du Pape , 
délibéra de le vifiter. Et ainfi qu’il eftoit fur fon partement , vin- 
rent derechef du pays de Languedoc au Roy grandes plaintes du 
Duc de Berry fon oncle , en eux complaignans des grandes exa- 
ctions qu’il faifoit fur le peuple, & tellement qu’il s’en eftoit party 
plus de quarante mille mefnages. Si fupplioient & requeroient 
ceux qui eftoient venus de la partie du pays , qu’il y vouluft remé- 
dier. Le Roy dolent & defplaifant des plaintes qu’on faifoit de fon 
oncle, refpondit qu’il iroit au pays de par delà,& y mettroit reme- 
de. Et manda à’ fon oncle , qu’il ne fe bougeait , & qu’il remédiait 
aufdites exactions , ou finon il y pouruoyeroit tellement que les 
auprès y prendraient exemple. 

Le Roy pour accomplir fon voyage d’aller deuers le Pape , s’en 
alla à Sainât Denys, foy recommander à Dieu, & aux corps faindrs, 

& y fit fes offrandes , & donna à l’Eglife de tres-beaux Veftemens.^///* Sainft 
lt s’en vint à Montargis , puis à la Charité , & de là à Neuers , & Dtn J u 
paffa par Auuergne, & Mafcon. Et efdites villes , fut notablement 
/. I menai des Vrfins. K ij 
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receu, & à grande & ioyeufe chere. Et luy fit-on dons & prefens, 
félon la poftibilité & faculté des pays. Et s’en vint à Lion , & les 
habitans furent moult ioyeux de la venue , & parèrent les rues. Et 
à l’entrée de la ville, ioignant la porte, y auoit vn bien riche poillc 
fur quatre ballons , que tenoient quatre belles ieunes filles , & fc 
mit le Roy deflous. Et en certains lieux en la ville, y auoit iufqucs 
à mille enfans veftus de robes Royales , loüans , & chanrans diuer- 
fes chanfons fur la venue du Roy. Chères fc faifoient , feux & ta- 
bles furent mifes par les rues , & ne celTercnt pendant quatre iours 
de ce faire , iour & nuitt. leux & elbatemens fe faifoient , & tous 
lignes qu’ils pouuoient faire de ioyeufetez , de la venue du Roy 
leur fouuerain Seigneur, & de le voir en bonne fanré & profperité. 
De ladite ville de Lion , après ce qu’il y eut efté par aucun temps, 
fe partit, & s’en vint à Rocquemeurc, vne belle place fur le Rhof- 
nc, qui eftoit au Roy alTez prés d’Auignon. Laquelle chofe vint à 
k cognoilfance du Pape , dont il fut moult ioyeux. Et fc difpofa 
le Roy daller en Auignon , où le Pape eftoit. Lequel enuoya au 
deuant certains Cardinaux aucc Euefqucs & Prélats , lcfquels firent 
les reuercnccs au Roy , & le Roy à eux , ainfi qu’il appartenoit. Et 
eftoit le Pape en fon Palais en Confiftoire , où il attendoit le Roy 
en fon fiege Papal. En Auignon faifoient grande ioyc de la venue 
du Roy , & le reccurent bien honorablement. Et s’en vint le Roy 
iufqucs au Palais, entra dedans, & iufques au lieu où le Pape eftoit. 
Et luy fit le Roy la reuercnce qu’il appartenoit , comme fils de l’E- 
glife, en mettant vn genoüil à terre, baifant le pied, la main, & la 
bouche. Et emprés le fiege, où eftoit le Pape alfis,y auoit vne chai- 
re bien ordonnée & parée , non mie fi haute que celle du Pape , en 
laquelle le Roy fut alfis. Or après aucuns lignes de ioyeufeté, mon- 
ftrez l’vn à l’autre, le Roy dit , qu’il eftoit venu vers luy le vifiter , 
en foy offrant à fon feruice & de l’Eglife , en toutes maniérés à 
luy poflibles , dont le Pape & les Cardinaux le remercièrent bien 
grandement. Et luy dit le Pape que auffi à luy comme à bras dextre de 
l Egkfe s (éf uray Champion , & Tres-Chreflien Roy il auoit fingulicre 
fiance. Et ce fait ils fc partirent du Conclaue , & allèrent prendre 
leur réfection. Auec le Roy eftoit Louys qu’il auoit fait * Cheua- 
lier , & Charles fon frère, & aufli la Reyne de Sicile leur mere. Et à 
la Meffe couronna le Pape en Roy de Sicile Louys. Le Pape & le 
Roy à part eux deux tous feuls eurent plufieurs paroles & collocu* 
tions enfemble , tant du faiéfc de l’Egüle, que d’autres chofcs, & de- 
puis en la prefence des Cardinaux . Puis fc difpofa le Roy à foÿ 
partir , & prendre congé du Pape , & luy forent faits aucuns pre- 
fens , & ^ux Seigneurs & feruitcurs cftans en là compagnéc. Et fi 
ottroya au Roy nominations pour auoir & obtenir Bénéfices à fes 
feruiteurs & Officiers. Et fi y en eut plufieurs qui demandèrent dif- 
penfes de diuerfes maniérés , & rien ne leur fut refofé. Et prît 
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congé & fa compagnéc du Pape, & des Cardinaux. ' g 

Le quatriefme iour de Nouembre partit le Roy d’Auignon , & * 

prit Ton chemin vers Montpellier, & par CarcafTonnc, & Narbon- 
ne pafla. Efquels lieux fut grandement & notablement receu com- 
me il appartenoit , & luy fit-on beaux & grands prefens. Et s’en 
vint à Thouloufe , qui eftoit le lieu principal de Languedoc , & y 
fut iufques au hui&iefme iour de Ianuier. Et pendant le temps qu’il 
y fut pluficurs plaintes 6c rcqueftes luy furent faites. A toutes lcf- 
quelles chofes le Roy fit 6c fit faire fi douces & eratieufes refponfes , 
que tous en eftoient contens , & donna prouifîons où il les falloit 
donner. Et quand il entra à Thouloufe,trouua que en la prifon de 
l’Archeuefque , eftoit vn nommé Oudart de Atenuille , qui auoit 
efté Baillif & Officier du Roy, auquel on impofoit aucuns cas fen- 
tans herefie. Le Roy à fa bien-venue le deliura , & ce nonobftant 
ordonna que le procès qui auoit efté fait fuft veu 6c vifité par no- 
tables Clercs, lefquels en firent leur rapport. Et fut trouué que à tort 
& contre raifon on auoit procédé contre luy iniuftement. Et par 
les valets d’vn furnommé Bcti-^as , familier 6c feruiteur du Duc de 
Berry, il auoit efté chargé.Et en aucun endroit du procès, on trou- 
uoit ledit Betizas aucunes fois entaché du péché de Sodomie. Et en 
fut faite information, 6c icelle veuë fut mis en prifon, puis exami- 
né , 6c confeflfa les cas à luy impofez affez pleinement. Et pour ce 
fut ars & bruflé. 

Le Roy délibéra d’aller voir le Comte de Foix , 6c fe partit de 
Thouloufe pour venir à Mafieres , qui eft la ville principale de la 
Comté de Foix. En icelle eftoit le Comte , qui eftoit bien vieil , 
mais riche homme, & puiflant de cheuance, & de gens. Au deuant 
du Royenuoya cent Cneualiers , 6c de gras moutons fans nombre, & 
cent bœufs gras , 6c après douze beaux deftriers ou courfiers , lef- 
quels auoient au col fonnettes d’argent , comme celles qui eftoient 
au col des bœufs, & failloient en pleine terre merucilleufement. Et 
ceux qui conduifoient ledit beftail , 6c aufli cheuauchoient lefdits 
deftriers, eftoient vcftus en habits de vachers & bouuiers , encorcs 
que ce fùfTcnt des plus nobles Gentilshommes qui fufTent au pays 
de Foix. Dont le Roy , & fa compagnée , & ceux du pays meimes 
rioient, & fe deuifoient , en difant : Quels 'vachers & bouuiers à mener 
bejlail , çÿ* pages a mener courfiers ? Et de toutes les chofes defTùs dites 
fut fait prefent au Roy de par ledit Comte de Foix. A Mafieres le 
Roy fut receu grandement & notablement, 6c feftoyé par le Com- 
te plufieurs & diuerfes fois. Et ordonna vn ieu nomme Ioculatotres , 
à ictter dards & iauclines, & promettoit au mieux ioüant & iettant 
vne belle Couronne qu’il auoit , qui eftoit moult riche. Et de ce 
fkire le Roy dés icunefle fe dele&oit à ietter: verges de coiildre , 6c * 
fouuent à Paris en iettoit en fa cour de Saind Paul par deffus le$ 
falles , 6c n’y auoit en fon hoftel perfonne qui de ce l’euft mieux 
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ô fait. Et audit icu fc eflaya de ioiier , & de fait gagna le prix , & luy 
1 ^ fut baillée la Couronne , laquelle aulfi-toft donna aux Cheualiers 
& Efcuyers du Comte. Lequel fit au Roy Foy & Hommage de la 
cueillait d» Comté de Foix, & de toutes les autres terres qu’il tenoit au Royau- 
Roj }ar i« me de France. Et encores voulut-il donner , ceder & tranfporter au 
Comte de j^ Q y j a Comté après fa mort. Car il n’auoit lors aucuns enfans. Et 
rendFoj& eft vray que aucun temps parauant il auoit vn tres-beau fils , du- 
Hommage. quel il tenoit l’eftat moyennement le mieux qu’il pouuoit , mais 
non mie fi grandement que le fils euft bien voulu. Et eftoit fils de 
la fœur du Roy de Nauarre, & s’en alla audit Roy de Nauarre fou 
oncle foy plaindre de fon pere , en difant qu’il ne tenoit conte de 
luy, non plus que d’vn fimple gentilhomme de fon hoftel. Et fut 
par aucun temps auec fondit oncle, lequel confeilla à fondit neueu 
qu’il empoifonnaft fon pere , & ainfi il feroit Comte de Foix , & 
Seigneur de tout , 8 c qu’il luy feroit finance de bonnes & fortes 
poifons , &: prefeha tant fondit neueu , fils dudit Comte , qu’il s’y 
confcntit. Et prit les poifons , & s’en vint vers fon pere , cuidant 
mettre à execution le confcil que fondit oncle luy auoit donné. Et 
tous les iours efpioit l’heure qu’il le pourroit faire , & aucunesfois 
alloit en la cuifine de fon pere , ce qu’il n’auoit accouftumé de fai- 
re. Et d’aduenture la petite boüette de ladite poifon cheut à terre, 
& fut lcuéepar vn des gens du Comte, & monftrée aux Phyficiens 
Le Comu de & Apoticaires , qui difoient que c’eftoient tres-mauuaifes poifons. 
trancher u ^ fut le fils pris & arrefte. Vn homme eftoit , qui auoit gagné à 
tefte * fo* fils mourir , auquel en fut baillé auec autres viandes, & tantoft mou- 
Le Comte fit interroger fon fils, & examiner , lequel confeffa 
empo, former , la chofc , ainfi que deflus eft eferite- Et pour ceftc caufe, il luy fit 
dr fait do- coupper la tefte, & aimoit mieux que le Roy euft ladite Comté , 

ftationde fa * * t „ i j ^ 

Comté au q ue nul autre, & pource luy donna. 

R»j. L’Antipape Vrbain V I. mourut à Rome , les Romains en eficu- 

Les Romains rent vn autre, qu’on appelloit Boniface. 

^de Bonifidc” ^ Y a uoit vn nommé Paulus Tigrin , lequel fe difoit Patriarche 
îx.Neapo- de Conftantinople , & fur les marches de deuers Orient Ieua de 
Utain aagé mcrueillcufes finances , & vint en Cypre , où par le Roy fut receu 
30* ‘«ïï * 1 e grandement & honorablement, & le tenoit-on riche défia de tren- 
te mille florins , & commença fa renommée à croiftre par tout le 
pays , & donnoit Bénéfices, & faifbit merueilleufes affemblées de fi- 
nances , & vint à Rome du temps d’ Vrbain l’Antipape, lequel fit 
faire information de la vie dudit Paule , & de fon gouuernement , 

, & trouua-on que ce n’eftoit qu’vn abufeur ;fi le fit prendre & em- 
prifonner , & eut fa finance , qui eftoit grande. A l’Antipape V Ur- 
bain, comme dit eft , Boniface luy fucceda , & deliura à fa corona- 
tion ledit Paule , & le laiffa aller où il voulut , lequel s’en vint le 
pluftoft qu’il peut, vers les marches deSauoye, &dit au Comte qu’il 
eftoit fon parent, luy déclarant vné grande généalogie, laquelle ledit 
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Seigneur de Sauoyc creut , & vnc très-bonne chere eut de luy , & « 

luy donna du lien grandement. Et le fit veftir & habiller félon Pc- 1 * 
ftat de Patriarche bien & notablement. Et à douze cheuaux l’cn- 
uoya vers le Pape en Auignon , en le recommandant comme fon 

{ >arcnt & vray Patriarche de Conftantinople . Parquoy le rcceut 
e Sainâ Perc bien honorablement. Auquel recita maux infinis 
que luy auoit fait l’Antipape Vrbain, fous ombre de ce qu’il fa- 
uorifoit le Pape Clcment , & luy donna le Pape pluficurs beaux 
& bons dons. Si demanda congé de vifîter le Roy de France , & y 
vint, & le rcceut le Roy honorablement, & luy fit tres-bonne che- 
re, & fc monftroit vne tres-deuote créature, & frequentoit bien & 
deuotement l’Eglife.Et voulut vifiter l’Eglife & l’Abbaye de Sainâ 
Dcnys,& apres plufîeurs chofes dit à l’Abbé & Religieux qu’il fça - 
uoit qu’ils auoient le corps de Monfeigncur fainâ Denys , mais il 
auoit de belles chofes de Sainâ Denys, comme fa ceinture, & plu- 
fieurs bons liurcs qu’on n’auoit pas par deçà. Et que fi on luy vou- lajtgneimpù- 
loit bailler deux Religieux, qu’il les leur feroit auoir. Et luy fut ac 
cordé que ainfi fc feroit , & furent deux Religieux ordonnez. Et marché de 
cauteleufcment & malitieufemcnt fc tira vers les marches de la mer, 

& fc mit en vn vaifleau auec fes riche (les, & s’en alla. Les deux Re- fU ' 
ligieux allèrent après , le cuidans trouuer , & furent iufques à Ro- 
me , & s’en enqueroient le mieux qu’ils pouuoient. Mais ils fccu- 
rent que ce n’eftoit qu’vn trompeur & abufeur, parquoy ils s’en rc- 
uinrent. 



M. C C C. L X X X X. 



L ’A n mille trois cens quatre-vingt & dix , quand le Roy fut 
retourné de Languedoc , combien qu’il auoit dit, & fait fça- 
uoir à fon oncle , que fon plaifir n’eftoit pas , qu’il fit fi grandes 
exactions fur le peuple , dont il auoit le gouuernement , pourtant 
ne cclTa-il point qu’il ne fit Tailles trop mcraeilleufcs , & fans ce 

3 ue ncceffité en fuft. Lesquelles chofes vinrent à la cognoiftancc 
u Roy, dont il fut trcs-dcfplaifant , & dit qu’il n’y fçauoit remè- 
de, finon de le dcfapointcr. Melfire Iean Herpcdenne le fccut , & 
fit fçauoir au Duc de Berry , comme on le vouloir dcfapointcr du 
gouuernement qu’il auoit. Et fut le Duc très - mal content de ceux 
qui eftoient alentour du Roy , 6c de fon Confeil , & fpecialemcnt 
du Conneftable Clilfon. Et cftoit le, Roy fort indigné contre fon- 
dit oncle i &de faiâ le dcfapointa,& enuoya feulement vn fimplc 
Cheualicr , nommé Mcffirc Pierre de la Capreufe , homme fage Ôc 
prudent, lequel en peu de temps s’y tranfporta , & s’y porta gran- 
dement bien & notablement , & en cftoit le peuple trcs-content. 
Mais il vint à fa cognoiifance que le Duc de Berry très -impatient 
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— ment portoit Ton defapointemcntduditGouuemcmcnt.Et de faiét 

1 3 9 °* fit à fçauoir audit de laCapreufe que s’il s’en mefloit plus qu’il le fê- 
tait courroucer du corps. Et luy qui n’eftoit qu’vn fimple Chcua- 
licr , & pource doutoit fa perfonne, s’en retourna deuêrs le Roy. 
Les Turcs faifoient forte guerre aux Chrefticns , & merueillcufe 
jimbéjptdt iufqucs à Gennes. Pour laquelle caufc les Geneuois enuoyerent vne 
de Genna kj cn nota bl c Ambaffade deuers le Roy. Et firent par la bouche 

vert le Ko], J> . n r.~: U; ^le e, 1 



four luy dt- d’vn Clerc qui cftoit là vne propofition bien notable , & loüoic 
mMndtr *fli- f orc j c R 0 y # l a Maifon de France, & le Royaume , puis expofa les 
teTMrcT* tyrannies que faifoient les Sarrafins aux Chreftiens, & que à luy 
comme à Roy Trcs-Chrcftien ils rcqueroient à auoir ayde & con- 
fort pour refifter à l’entreprife du Turc. On les fit rctraire , ôc fut 
mife leur Requeftc en deliberation , laquelle fembloit bien haute, 
& y cheoit bien aduis , & diuerfes fois y aduiferent. Et audit Con- 
feil , eftoient le Duc de Bourbon , le Comte d’Eu , l’Admiral de 
Vienne , & autres. Et dit le bon Duc de Bourbon , que enfuiuant 
le bon Roy Sain& Louys , il iroit volontiers , s’il plaifoit au Roy. 
Pareillement firent les dclfus dits, & le Seigneur de Coucy,Ic Com- 
te de Harcourt, & plufieurs Cheualicrs & Efcuy ers, dont le Roy fut 
tres-content. Si furent mandez les Ambafiadeurs ou Meflagers en 
la ptcfencc du Roy , lequel leur fit refponfe , que volontiers il les 
s aideroit & confortcroit , & que en bref il leur bailleroit gens tant 

lu no h d'au- de fon Sang, que autres, & leur fit dons & prefens. De laquelle rc- 
chms Sei- fponfc ils furent tres-ioyeux & contens du Roy. Et aucc ce que 
*7ùd‘dSe?' ledits Seigneurs s’offroient d’aller contre les Sarrafins , & faifoient 
fcconriritt comme bons & vrays Chrefticns , toutesfbis volontiers aufli ils y 
fniâslrrâ a ^°^ cnt p our cux diftraire de la Cour. Car ils voyoient fourdre au- 
jins. cunesdiuifions,& fi faifoit-on des chofes,qui leur fembloient cftrc 
Semences d« non bien honneftes jlcfquclles eftoient à leur grande dcfplaifan- 
dimîjioHs* u ce. Lefdits Seigneurs faifoient diligence bien grande pour afTcm- 
c ** r bler gens , & tant qu’ils fc trouuercnt bien quinze cens Cheualicrs 
& Efcuy ers, auec les Arbalcft tiers, & autres gens de trai&. Les nou* 
uellcs furent en Angleterre , comme aucuns Seigneurs de France fc 
difpofoicnt d’aller fur les Sarrafins. Et à cefte caufc le Comte Der- 
by, vn vaillant Cheualicr d’Angleterre , délibéra d’aller auec lefdits 
Seigneurs de France , & vint vers eux aucc vne compagnie de ceux 
de fon pays non mie grande. Et s’en partirent du Royaume de Fran- 
ce, & prirent leur chemin à Marfeille. Et par tout où ils palfoienr, 
on leur faifoit bonne chere, car ilspayoicntcompctemmcnt ce qu’ils 
prenoient. Et de Marfeille tirèrent à Gennes , où ils furent gran- 
dement rcccus , & leur faifoit-on grande chere. Et en palTant fai- 
foient diligence de trouucr gens de trai<ft , trouuercnt iufques à 
mille Arbaleftriers , fans ceux qui eftoient; és nauircs , qu’on cfti-f 
moit bien à quatre mille combatans bien armez & habillez, & trou- 
vèrent des vaiffeaux de mer bien largement Et pource qu’on doiir- 

toic 
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toit qu’ilycuftaucuns débats pour le fchifmc qui cftoit en l’Eglife. t 
(Car les François & autres tenoicnt Clément VII. pour vray Pape 
à Auignon,& les autres Boniface IX. à Rome) fut ordonné & de- 
fendu que de ladite matière ne fuft faite aucune mention ou paro- 
le, & que chacun fans auoir en ce regard, en bonne amour, frater- 
nité & dilc&ion comme bons Chreftiens , en bonne & parfaite v- 
nion s'employaient contre les mefcrcans , en la defenfe de la foy 
Catholique. 

Après que les chofes furent preftes & difpofécs à monter fur 
met , les Chreftiens entrèrent és vaifTeaux , & firent Chef vn nom- 
mé Iean de Oultremarins , qui cftoit vaillant homme , & tout fon 
temps s’eûoit tenu fur mer à faire guerre aux Sarrafins , & fçauoit 
& cognoijflfoit leurs manières de faire. Après leur partement, quand 
ils furent aucunement bien auant fur la mer , furuinrent mcrueil- 
leufes tempeftes de vents , & tres-merueilleux & horrible temps , 
defplaifant , & non fans caufe , à ceux qui n’auoicnt pas accoutu- 
mé la mer. Mais toufiours ledit Iean leur Capitaine les confortoit, 
leur donnant fiance & efperance en Dieu , & arriuerent en Tille de Duc de 
Sardaigne. Et là defeendirent, & eftoient tres-ennuyez & dcfplai- Bo * r l’ 0 *f* r ' 
fans d’y cftre venus , & tres-vplontiers les aucuns s’en fulfent re- Grand, 
tournez. Mais ce vaillant Duc de Bourbon, fi doucement les con- 
fortoit , & donnoit courage , que tous délibérèrent de le fuiurc , &c 
rentrèrent en leurs vailTçaux , & voguèrent fur mer. Et fî parauant 
ils auoient eu forte tempefte , encorcs Teurent-ils plus mcrucilleu- 
fc & terrible , & n’y feeurent trouuer remede , finon auoir recours 
à Dieu , & à fa glorieufe Mcrc , & à tous les Sain&s aufquels ils a- 
u oient fiance. Et fe mirent tous en oraifons & prières, & comme à 
coup toute la tempefte cclfa. Le Roy de Thunes mit dedans Car- 
thage deux mille combatans. Et aux champs en auoit bien quaran- 
te mille. Car il auoit fccu la venue des Chreftiens , lefquels appro- 
choicnt de terre en lieu propice pour defeendre. Et lors le Capitai- 
ne nommé Iean commença à parler aux Chreftiens , en leur expo- 
fant la maniéré des Sarrafins à combatrc, & qu’ils culïcnt bon cou- 
rage, & fiance en Dieu, & il auoit efperance qu’ils auraient victoi- 
re des mefereans. Et vinrent iufques à defeendre fur la grcue , où 
defeendirent les Anglois bien vaillamment les premiers. Et d’vn 
cofté & d’autre y eut tfaiCt abondamment. Et firent bien hardi- 
ment les Archers d* Angleterre , & tellement que les Sarrafins recu- 
lèrent. Et toufiours dclcendoient les Chreftiens , & y eut de vail- 
lantes arrhes faites , fpccialemcnt par TAdmiral de Vienne, le Sei- 
gneur de Coucy , le Comte Derby, & autres. Et les animoit fort le 
Duc de Bourbon, & le Comte d’Eu, qui eftoient toufiours les pre- 
miers à faire leur deuoir, & donnoient courage aux autres. Ceux de 
dedans Thunes faillirent à cfcarmoucher , qui faifoient merueillcs 
d’armes, & fe monftroicnt bien vaillantes gens, & habiles en armes, 

1. 1 menai des V'rjins. L 
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& finalement par la vaillance des Chrcfticns , furent rcbôutez de- 

1 3 9°* dans Thunés. Parquoy delibercrent les Chrefticns y mettre lefieÜ 
Befcmte du g 6 deuant , & là y eut dîners aflauts. Ceux de dedans eftoient trop 
FrAHfoù en forts, & bien fc defendoient. Et auoit-on ordonné des Chrefticns 
tS/**' °* P our ren ^ r ^ es champs, lcfquels les Sarrafins fouuent venbient affail- 
Tnnü. lir bien hardiment, & plufieurs fois reboutoient les Chrefticns iuf- 
ques à leurs nauires. Il y auoit des Geneuois , qui parloient & en- 
tendoient bien le langage des Sarrafins, &auoient aucune çognoif- 
fance du Capitaine de dedans Thunes, & eurent paroles cnfemble, 
& le cuidercnt induire qu’il fe fit Chreftien , & qu’il rendift la vil- 
le , & on la luy laifleroit comme fîenne , & fi luy faifoit-on plu- 
ficurs promefies & offres bien grandes. Et il refpondit qu’il auoit 
bonne Loy, en laquelle il auoit efté nourry dés fa icuncuc , & que 
iamais ne la laifferoit , ne la ville ne rendroit , auec plufieurs autres 
paroles. Et quand les Chreftiens feeurent fa rcfponle,& la volonté 
de ceux de dedans , ils liurerent plufieurs affauts & par mer & par terre, 
& en diuers lieux. Mais toufiours eftbient reboutez les Chreftiens à 
leur dommage, &voy oient bien qu’ils ne pouuoicnt faire chofe qui 
peuft profiter , & pource leuerent le fiege, & délibérèrent de tcnirles 
champs , & combatre les Sarrafins , qui eftoient fur les champs en 
belles tentes , & grande foifon. Quand les Sarrafins apperccurcnt 
la volonté des Chreftiens, ils vinrent au deuant d’eux, & s’affemble- 
rent en bataille, laquelle fut dure & afpre. Mais après quelesSarra- 
SArraJîusde- ç lns v i rcnt J a force & vaillance des Chreftiens , ils fe mirent en fui- 
chrejhtnsï te, & furent defeonfits, & y en eut grande quantité de morts, & en 
leurs tentes les Chreftiens boutèrent le feu , après qu’ils eurent pris 
ce qui eftoit dedans. Et s’affemblerent les Capitaines des Chrefticns, 
pour fçauoir ce qu’ils auoient à faire , & trouuercnt qu’ils ne fc 
pouuoient tenir au pays par defaut de viures. Et auffi <juc leur puif- 
fancc eftoit fort diminuée de gens , tant par mortalité , & guerre , 
que autrement. Et pource conclurent qu’ils s’en retourneroient 
d’où ils eftoient venus. Et ainfi le firent , & fe mirent en leurs na- 
uires. Quand le Roy de Thunes feeut la defeonfiture de fes gens , 
il douta que ce que les Chreftiens s’en alloicnt ne fuft qu’vne fi- 
ction , & pour affembler derechef gens , & eux renforcer. Et fit 
tant qu’il parla aux principaux des Geneuois , à la requefte defquels 
ladite armée auoit efté faite , en volonté de traiter auec eux , & de 
faiét y eut accord , c eft à fçauoir que le Roy rendroit tous les pri- 
Accordtntrt fonniers Chreftiens qu’il detenoit , & dix mille ducats, &trefues iuf- 
lu Gennoü ques à certain temps, fe doutant que les Chreftiens ne retournaffent. 
TuJf? * cn cc voyage eut le Duc de Bourbon grand honneur. 

Le Duc de Milan, & les Florentins , & Boulonnois de Lombar- 
die, eurent forte guerre cnfemble. Et eftoit le Duc comme on di- 
foit, plus puiffant que les autres. Parquoy ils cnuoycrcnt deuers le 
Roy vne bien notable Ambaffade,en luy fuppliant qu’il lesvouluft 
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prendre en fa Seigneurie , & pour Tes fubiets , & qu’ils luy obéi- * 

rôient en toutes maniérés, comme à leur Seigneur. Et fur ce aflem- 1 3 9°* 
bla le Roy Ton Confeil , & fut trouué que entre le Roy & le Duc LuFioren- 
de Milan y auoit grandes alliances iurées & promifes , & que ce ne 
ferait pas fon honneur de les prendre en fa Seigneurie , & cefte re- veulent don - 
fponfe leur fut faite. Mais aufli fi le Duc de Milan les vouloit au- ” era " R V- 
cunement trauaillcr ou vexer, qu’il leur aiderait. 

Les Anglois qui conuerfoient aucunesfois auec les François à 
Calais , diraient que les François eftoient lafehes de courage. Et y 
auoit deux Barons ou Cheualiers d’Angleterre , qui maintenoient 
qu’ils n’auoient trouué François, qui auec eux, ou contre eux vou- 
lurent faire armes : Laquelle chofe venue à la cognoiflance de 
Meflirc Regnaud de Roye , & de Meflire lean Bouflicaut , vinrent l J^^ e redil 
deuers le Roy , en luy fuppliant , qu’il leur vouluft donner congé BouEi/, 
de faire armes. Et de ce le Roy fut tres-content , & s’en allèrent à ImUS'G* 
Boulogne, & les Anglois eftoient à Calais. Et comparurent les An- d ^°lmf™ia 
glois, & aufli firent les François. Et combatirent fort 6c afprement, vit 1620 . 

& aflez longuement. Et finalement fut dit par les luges , que c’e- 
ftoit aflez fait, 6c eurent honneur les vns 6c les autres , 6c difnerent 
& foupperent enfemble , & firent tres-bonne chere les vns aux au- 
tres, 6c fe firent de beaux 6c gratieux prefens. Les François prefen- 
terent leurs cheuaux & harnois en l’Eglifc de Noftre-Dame de 
Boulogne, & fe rendirent à Paris à grand honneur. 

Audit an le Roy s’en alla elbatre à Saindfc Germain en Laye , 6C ch*fteaudt 
laReyne aufli, &plufieurs des Seigneurs, Dames & Damoifelles, 6c ^f^T*** 
deuifoient enfemble, &s’elbatoientés bois dePoifli.Etvne fois fur- 
uint vn terrible tonnerre , fi fe retirèrent au chafteau. Et difoient 
aucuns que oneques n’auoient veu fi horrible ne terrible tonnerre, 

& entre Sain£fc Germain & Poifli y eut quatre hommes morts .àc H 
foudroyez. Et apres ce toute lanuift fitle plus merueilleuxvent que ve „ t s&td»- 
oneques on euft veu, qui arracha arbres és forefts &iardins, 6c ab- «erres {ur- 
batit cheminées & hauts des maifons, & aucuns clochers, & fit des *Zfe’de°fai- 
dommages innumerables. Et difoit-on, & aufli eftoit-il vray, que re rompre vn 
le Confeil eftoit aflcmblé pour faire vne grofle Taille furie peuple, d 'Jr t , ” H d £ t '‘ 
& quand on veid lefdites tempeftes , le Confeil fe fepara , 6c fut nos/ueUe 
rompu. Et à la rcquéfte de la Reyne fut expreflement défendu TmUefarh 
qu’on n’en leuaft aucunement. ftMf ‘ 



Le Roy d’Efpagne vn iour s’en alloit elbatrc aux champs pour Ro J 
afler. Si tçouuavn heure lequel fes chiens chaflerent, fi frappa fon mJmZ 
cheualdes efperons,& courut après, fon cheuai cheut,& luy aufli , cheMte de 

- ' i »• * r* • . ... _ r. cheual,Hen- 



& de ladite cheute en fut fi malade, qu’il en mourut. Et pource fon ^///.^» 
fils enuoya deuers le Roy , pour renouueller les * alliances , qu’ils fiisiujfuc- 
auoient fon feu, pere & luy enfemble. Laquelle chofe le Roy fit vo- 
lonticrs. p«g^ 

Il vint vn homme en guife de Hermite à Paris , difant qu’il vou- 
/. luuened des V'rjtns. # L ij 
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ient parler au Roy, comment que ce fuft. Et vint iufques à Sainâ 
Paul en l’hoftcl du Roy , & que ce qu’il vouloit dire , cftoit fur le 
faid du Schifme qui eftoit en l’Egliie. Et furent aucuns du Con- 
feil commis & députez de parler à luy, & luy parlèrent. Et fut dé- 
libéré que le Roy ne luy parleroit point , ny ne le verroit , & luy 
dit-on, qu’il s’en allaft. 

L’Vniuerfité de Paris faifoit grande diligence d’exciter le Roy 
pour mettre paix en l’Eglife, & appaifer le Schifme qui y eftoit. Et 
de ce faire auoit le Roy grande volonté d’y entendre. Et dit que on 
aduifaft les moyens, & ce qu’il auoit à faire, & il l’executeroittrcs- 
diligcmmcnt , & ne tiendroit point à luy. 

Dijpentiont Grandes diffencions , haynes , & diuifions y auoit en l’hoftel du 
Roy j & par tout le Royaume , tant entre les Princes , que les po- 
four lematt- pulaires, fpecialement entre les gens pour le faid des Aydes & fi- 
U g“& e /m*ioy nances qu’on exigeoit fur le peuple, fans ce que comme point rien 
du finances,'* en fuft mis au bien de la chofe publique. Mais pourtant autre 
U t r u M, ^ edM chofe ne s’en faifoit , & s’en alloit la finance en bourfes particuliè- 
res, & ne fçauoit-on que tout deuenoit. 

En la fin de ladite année y eut fur mer & fur terre les plus mer- 
ueilleux vents qu’on veid oneques, & tellement qu’il n’arracha pas 
Ordinaires u - follement les arbres, & abbatit les autres chofes deffus dites. Mais 
nm four fi ù il y eut citez abbatuës & fonduës, & eftoient en la mer les ondes fi 
maux fve * S ran des > q u ’ e fi e vomilToit poiffons de diuerfes efpeces iufques fur 
nir. la terre. Et difoit-on que c’eftoit figne de tout mal. 



M: C C C. L X X X X I. 



L ’ A n mille trois cens quatre - vingt & onze , le Roy voulant 
aucunement appanâger fon frere Louys , luy bailla la Duché 
d’Orléans, laquelle après fa mort de Philippes Duc d’Orléans eftoit 
venuë à la Couronne , & l’en receut en foy & hommage. Dont 
duTo %‘Z - ccux d’Orléans furent tres-mal contens , difans que le Roy leur a- 
nageduDu - uoit promis que iamais ne partiroient de la Couronne, & en firent 
Uanf° r ^ orte pourfuite , mais finalement la chofe demeura en te-poind, & 
tsàns,. f ut nommé Duc d’Orledns. Et combien qu’il fuft ieune d’aage , tou- 
tesfois il eftoit fage, & de bon entendement , & defiroit fort d’ac- 
querir loyaument & à bon prix terres & Seigneuries j & acquefta 
la Comté de Blois, la Seigneurie de Coucy , la Comté de Soiflbns* 
& pluficurs autres terres & Seigneuries. 

Quand les Florentins & Boulonnois feeutent que le Roy ne les 
vouloit pas prendre en fa fubietiôn & Seigneurie , ils s’allièrent du 
Comte d’Armagnac , en luy requérant qu’il leur vôuluft aider à 
faire guerre au Duc de Milan. Et combien que il fift plufieurs douâ- 
tes, craignant à prendre fi grande charge , toutesfois il s’y accorda. 
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Car plusieurs luy confcilloicnt , & luy difoit-on que s’il vouloir 
mener plüficurs eftans au Royaume de France , qu’on nommoit 1 3 9 1 • 
Compagnées, qui pilloienc & deroboient, il feroit vn grand bien. 

Et principalement pour cefte caufc il s’y condefccndit,&Ies affem- 
bla , fe mit fur les champs , 6c pafTa les monts pour venir deuant 
Alexandrie. De laquelle chofe le Duc de Milan fut aduerti , & de- 
dans Alexandrie mit des gens trcs-vaillans fecrcttcment. Et quand 
il feeut la venue du Comte d’ Armagnac , qui fe difpofoit à mettre 
le fiege , le Duc fit mettre vne bien grofïe embufehe aflTcz prés de ^ 
la ville. Le Comte d’ Armagnac, & les gens fe mirent deuant la vil- comte d' Ar- 
le : Ceux qui eftoient en embufehe, enuoyerent certains coureurs, »>*gnacai- 
comme pour efcarmouc ber les gens du Comte , lefquels non fqa— l c”» r TdaFio- 
chans qu’il y euft greffe garnifon dedans, & aufli l’embufehe, cou- 
rurent lus aüx coureurs, & les fuiuirent iufques à l’embufche , &c la 
palfcrent, 6C lors ceux de l’cmbufche faillirent , 6c y fut fort com- dnedansU 
batu. Le Comte d’Armagnac voulant fecourir fes gens, y alla bien ^ 
accompagné. Et quand la garnifon, qui eftoit dedans la ville , ainfi ** 
que dit eft , le veid , ils faillirent , & rut le Comte defeonfit , & en 
y eut bien trois cens de morts , & luy - mefmes fut nauré de hui& 

Î dàyes , & en difant, In mantes tuas Domine comnundo fyiritum mmm J al- 
ade vie à trefpaiTement. Vaillant homme eftoit, & audit cuidé 
bien faire. 

Audit an le bon Comte de Foix aagé de quatre-vingts ans , en 
foy voulant mettre à table pour foupper fut frappé d’apoplexie , 
parqtioy alla de vie à trcfpaffemenc. Il auoit cfté vaillant Prince battu 
fontemps , 6c fubiugua tous fes voifins. Et eftoit bien aimé, honoré. Comte de 
& prifé, craint, 6c redouté. Et eftoit tres-bon François , 6c pôurce & 
eftoit-il en hayne du Roy de Nauarre. Riche eftoit, 6c auoit grand 
trefor. Vn fils baftard auoit, bel 6c vaillant homme , 6c bien aymé 
de cetix du pays. Et comme deffus eft dit*, il auoit donné la Com- *Pag.i%. 
té au Roy, & en effe<ft l’aüoit fait fon heritier. Mais le Roy qui e- 
ftoit liberal, donna au baftard la Comté , & tout le trefor , 6c en 
fur receu pat le Roy en foy & hommage. 

Delhi s a cfté faite mention * de l’Arrcft 6c appointement du * Pages fa. 
Dut de Bretagne, & de Meflire Oliuier de CUffon,Gonneftable de & 6<s ’ 
France , que le Duc n’a voulu exécuter. Et quand il fut au pays , 
rien n’accomplit de chofe qui füft Ordonnée , ne par luy promife. 

Dont ledit Conneftâble fe plaignit au Roy , dont il fut tres-mal 
Montent, Sc defplaifanr. Parquoydl enuoya vers le Duc pour cefte 
ÆUufe , en luy mandant qu’il accomplift ce qu’il luy auoit efté or- 
donné. Màis il n’en tint conte. Et pource Cliifon fufeita vne gran- 
de guetté in-Breragrtéj qui fut bien afpre, 6c y eut de grands dom- 
mages faits/âü pays , 6c furent comme prefques deftruits , où les 
fron rieres eftoient. Et y eut de vaillantes rencontres 6C armes faites 
aucunesfois inhumaines. Leschofes eftoient fort à la dèfplaifance du 
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Roy , & de fou Confcil , & pource le Roy commanda à Ton oncle 
le Duc de Berry , qu’il allai! en Bretagne parler au Duc. Quand le 
Duc de Bretagne fceut la venue du Duc de Berry , il Te mit en vn 
flitT'arU va ^ cau bien accompagné , & contremont la riuiere vint au deuant 
Dmcde Bre- de luy, & enfemble arriucrent à Nantes. La DuchelTc de Bretagne, 
3*1 T b *l u * e ^°i ,: ^ œur du Roy de Nauarre, vint auec Tes enfans au deuant 
ryl fon JT dudit Duc de Berry : Plufîeurs conuis y eut , où on fit tres-grandc 
r$MétéN4K- c here , & y eut de beaux dons donnez d’vn collé & d’autre. Et re- 
**' quit le Duc de Berry au Duc de Bretagne , qu’il aflemblall Tes Ba- 
rons & Ton Confeil , & ainfi furent conuoquez & alfemblez en 
bien grand nombre Et auec le Duc de Berry, auoit enuoyé le Roy 
de bien notables gens de Confeil, & autres. Et en fa prcfence & de 
fon Confeil furent expofées les doléances que faifoit le Roy. C’cft 
à fçauoir de la monnoyc , qu’il faifoit d’or & d’argent , & toutes- 
PUintes i» fois il ne la deuoit faire que noire. Secondement fut expofé com- 
VcTJin - me ^ n au °i t obe y a l’Arrcft , que le Roy auoit donne touchant 
ugne. fon Connellable , & qu’il n’auoit voulu deliurer , ny ne deliuroit 
les chafteaux,& autres terres delïiis déclarées, & autres eftans à Iean 
de Bretagne. En commandant & requérant qu’il fe dclîftaft de for- 
ger lcfdites monnoyes, & qu’il vouluft accomplir ce qui eftoit or- 
donné touchant le Connellable , & qu’on celfall de faire guerre , 
veu que ce n’eftoit que deftruélion de pays, & que défia y en auoit 
qui elloient moult endommagez. Quand le Duc & fés Barons eu- 
rent ouy ce que les Ambalfadeurs auoient dit & propofé , les Ba- 
rons furent trcs-contens, en difant alfez pleinement que les reque* 

‘ lies .elloient raifonnables. Mais le Duc à chofe qu’ils dilfent ne 

voulut ouurir les oreilles , & en eftoit très- mal content. Et s’en al- 
lant en fonhoftel dit qu’il feroit emprifonner tous les AmbalTa r 
deurs du Roy, & les arrefter. Mcllire Pierre de Nauarre , qui eftoit 
frere de la DuchelTe , fceut la volonté du Duc , & vint à fà fœur , en 
luy priant quelle vouluft aduertir le Duc, qu’il ne mit pas à execû r 
tion ce qu’il vouloit faire, en luy monftant les incoriueûiens qui ett 
pouuoient aduenir. Laquelle tres-benignement ouyt ce que fo$ 
frere luy diloit, & en cognoiflant qu’il luy difoit vérité , luy dit & 
prpmit quelle y feroit ce quelle pourrait. Et pour celle càufe le 
Duc cftant au foir en fa chambre , la DuchelTe & fes enfans auec 
elle , vinrent à la chambre , & entrèrent dedans , & aux pieds du 
Duc fe ietterent , en pleurans abondamment , & en luy luppliafls 
humblement qu’il vouluft auoir efgard à ce que les Amballadeurs 
inconfiances du, Roy luy auoient dit , & qu’il ne vouluft faire ce qu’on diïpit* 
cfi dijfimnU- qu’il auojt entrepris de les arrefter. Quand le Duc veid fa femme 6c 
Dnc.fntfa- enfans , il y penfa aucunement , & finalement leur dit qu’il a&- 
vm compliroit leur requefte. Toutesfois plufîeurs de fes gens mefmcs 
l ruiVn F *c dlfoient que ce n’eftoit que fi&ion. Et quelque chofe qu’il en fuft, 
compagne. il ordonna que le lendemain ils fulfent à i’Eglife pour ouyr la rc- 
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jfponfc qu’il kur vouloir faire , qui fcroit douce , raifonnable , & 
paifible. Et le lendemain le Duc de Berry , & les autres Ambafla- 
deurs allèrent en ladite Églifc,& fut la refponfe du Duc faite. G’cft 
à fçauoir qu J il iroit deuers la perfonne du Roy mefme , & luy fc- 
roit telle refponfe qu’il en feroit content. De laquelle refponfe 
lefdits A mbaffadeurs furent contens , & s’en retournèrent deuers le 
Roy, & le Duc de Berry s’en alla à Poi&iers. Et en accoinpliflant 
ce que le Duc de Bretagne auoit promis , il fc difpofa de venir de- 
tiers le Roy bien grandement accompagné. Car il auoit quatre cens 
Gentilshommes , tous armez de haubergeons bien beaux , & s’en 
vint à Paris. ' Et auant qu’il y fuft , & vint en la prcfcnce du Roy , 
il y eut aucuns broüillis & differents en ieux & efbatémens , dont 
inconucniens cufTent pou venir : mais le Duc d’Orléans appaifa 
tout. Et s’en vint le Duc en la prefcncc du Roy, qui le receut tres- 
gratieufement & benignement, dont le Duc fut tres-content , & 
enfemblc firent bonne chere tant en conuis que autrement, & bien 
ioyeufe. Et s’excüfa le Duc en la prefcnce du Roy & du Confeil , 
le mieux qu’il peut & feeut , tant par luy - mefme de bouche , que 
par fon Confeil. Et fpecialemcnt des chofes touchant le Connefta- 
ble, & difoit qu’il luy faifoit grand mal , que fon vafTal & fubiet , 
fe portoit fi orgueilleufemcnt contre luy. Et que s’il n’auoit point 
rendu aucunes places , on ne s’en deuoit point efbahir. Car il dôü- 
toit que Cliflon defdites places ne luy fit guerre , comme fans icel- 
ks il auoit ia fait vn an entier. Finalement apres plufîeurs rcfpon- 
fes de cofté & d’autre faites & alléguées , fut par le Roy appointé , 
que le premier appointement par le Roy fait , tiendroit & vaudroit. 

Et quelque volonté que les parties cufTent ou monftrafTent , ils mon- 
ftroient fcmblant qu’ils feroient le plaifir du Roy. 

Le fïxiefme iour de Feurier en ladite année, la Rcyne eut vn fils 
nommé Charles , lequel fut baptifé par l’Archeucfquc de* Sens, ac - pour ld rtdifi- 
compagné de dix autres. Et de ladite natiuité furent enuoyez mef-^"^*: 
fagers par tout le pays , & fit - on fonner les cloches de Paris , & y ^d fils d » 
eut grandes ioyes & feftes , tant de feux faits parmy la ville, que de J* 7 - f 
tables mifes par les rues. GuiPSe* 

En celle année, y eut par plufîeurs fois faites diuerfes afTcmblées Dormans. 
& collocutions , pour trouucr maniéré & moyen d’auoir paix entre 
le Roy & les Anglois. Et pource que entre Calais & Boulogne a- d « 

uoient eflé diuerfes voyes ouuertes, le Roy d’Angleterre délirant D »' <ieL **" 
d’en auoir vne fin & conclufion, délibéra d’enuoyer le Duc de Lan-/, ^ 
claftre fon oncle iufqucs vers le Roy de France. Et de faid: vint iuf- 
ques à Amiens, où il fut rcccu ioyeufement par le Roy , lequel a- 
uoit bien accouflumé de faire bonne chere à cftrangcrs , & à fes ^fintnTï 
ennemis mefmcs. Et demanda le Duc au Roy iour & heure qu’ils» ««*»»> 
pcufl parler à luy , & expofer les caufes pourquoy il cftoit venu . les 
Iour luy rut afligne en la prelencc du Roy & de ceux de Ion Sang, fit s tnntmit. 
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Refponfe fai- 
te de U part 
du Roy aux 
de* *n de s in • 
filent t s des 
Angle-. 



& autres de fon ConfeiJ. Ht fit le Duc pluficurs demandes , & mef- 
mement demandoit le demeurànt de l’or ou argent qui fut promis 
pour la rédemption du Roy Ican, montant àvn million , la Duché 
de Guyenne iufqucs au portereau d’Orléans , & la Comte de Poi r 
&ou. Et qu’ep fefaifant Donne paix fc tiendroit. Lefdites nôuuclles 
ouyes,on les fit rctraire. Et cependant le Cônfeil du Roy cutaduis 
qu’on feroit la rcfponfe , laquelle autresfois auoit elle faite en au- 
tres * conuentions , efquelles ils faifoient les requeftes deffus dites, 
C’eft à fijauoir que aux demandes que on faifoit pour les Anglois 
on ne donneroit aucune rcfponfe , pour denier ou refufer ce qu’ils 
demandoient, ne leur rien accorder. Mais fimplcmcnt leur fut re- 
fpondu qu’ils rendilTent le Roy Ican , & les oftages qui eftoient 
en Angleterre auec luy , & qui y eftoient morts par leur faute. Et 
que par le traité qu’ils auoient fait deuoient faire vuider les gens 
des places, qui y firent dommages irréparables , pour lefqucls on 
leur demanda trois millions. Et quand ils auroient fait ce que dit 
çft , ils rendroient rcfponfe à ladite requefte,&aux demandes qu’il? 
faifoient. Le Duc de Lanclaftrc quand il ouyt ladite rcfponfe, il 

auoit efté dit. Et au 
pays. 
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dit qu’il rapporteroit à fon Roy , ce <jui luy 
furplus prit congé du Roy,& s* en alla a fon p 
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L ’A n mille trois cens quatre-vingt & douze, on difoit aucu- 
nement que le Duc d’Orléans, ( qui cftoit icunc d’aage , mais 
J Ortoutsefi auo * t bon fens & entendement , & cftoit beau Prince & gra- 
reprt* je fii- tieux ) par le moyen d’aucuns qui eftoient prés de luy , oyoit vo- 
efuenurAuec lontiers gens fuperftitieux , qu’on maintenoit exercer fortileges. Et 
forcie?s* Wfc pourcc que Meflire Pierre * de Craon fè tenoit bien fon fcruitcur , 
* tien efi il délibéra de l’en aduertir. Et de fai& , par la manière qu’il peut , 
l’en aduertit , & luy dit la renommée qui de luy couroit. Dont le 
Duc ne fut pas bien content. Car il luy fembloit que Craon le te- 
noit farder, & le fit bouter hors de la Cour. Et pourcc que le Duc 
d’Orléans auoit aucune affe&ion au Conncftable Clilfon, & qu’il 
le croyoit , & qu’vne fois y auoit eu paroles entre Cliffon & luy 
d’vnc maniéré de hautaincté , Craon cuida quo ce qu’il auoit efté 
bouté hors de la Cour , que ce fuft par le moyen de Cliffon , & qu’il 
luy euft confeillé, il délibéra en luy-mefmc qu’il le courrouccroit, 
& feroit mourir ou battre. Et pour exécuter fon intention & pro- 
pos , manda gens , & en venant de l’hoftel Sainéfc Paul où le Roy 
cftoit, en vn noftel , en vn lieu , Craon fe mit en vne maniéré d’em- 
bufehe, & vingt compagnons auec luy bien habillez, couucrts , & 
armez. Etleiour du fainét Sacrement, le quatorziefmc iourde Iuin, 
que Cliffon s’en venoit de deuers le Roy, de Saind Paul en fon ho- 

ftcl 
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ftd , les compagnons faillirent & l’aflaillirent. Et tantoft tira Ton 

cfpéc , ôc tacruciUcüfcaieht fc défendit. Et difoit- Oh qu’il eftoit 1391. 
toufiours garny de haubergeon par de flous, ou d’autirc forte gàrni- cug\m*ffkf- 
curc, & fut ictté de deflus îon cheiial à terre , mais Habilement ii fe f'*< p*rP. de 
rclcua , & mit dans vhç maifbn , &c eut es fefles trois coups. Cèhx 
qui firent l’explonft, bien haftiuement s’enfuirent , doutans le peu* Di*** & 
pic, & aulfi que les gens dediflbn ne s’aflemblâflent , lefquèis def* 
ia s’aflcmblotent. Parquoy ils fe mirent en fuite , mais ils ne feéu- exeenux,, 
rent fi bien fuir , qu’il n’y en euft trois de pris , qüi furent mis èn 
Chaftelct, & là par les gens du Roy examinez , confeflfefeiit le càs , Cr0tm ^ 
parquoy curent les telles couppécs. Craon fut appellé à bàtt, & né >y>& f» 
comparut point / parquoy il fut banni , & fes biens cohfifqucz. hte ” t ^ on ^ 
L’Admirai fe rrànfporta pour exécuter la fenténee éh ÿh chàftel , crime de lt%e 
où on cuidoit qu’il fuft retrait , mais il n’y eftoit pas , & s’en eftoit 
parti. Et prit la place, & entra dedans , & y trouua force meubles, 
qui montoient bien iufques à quarante mille efeus. Et ne laifla rien 
à la femme dudit Craon qui eftoit dedans , fînon de très - pauures 
habillemens, & la mit dehors , pour s’en aller où bon luy iemblc- 
roit. 

En ce temps le Roy bailla a Monfeigneur d’Orléans Pterrefons, 

& la Ferté-Millon. ?*»*&• ** 

Cliflon fut guary des playes qu’il auoit eu, & faifoit grande dili* 0r ~ 

gcncc d’enquerir où eftoit Craon, & difoient aucuns qu’il eftoit és 
Àllemagnes, ou en Bretagne, ou en Hainaut hors du Royaume. Et Crémfi n- 
enfin on trouua qu’il eftoit allé vers le Duc de Bretagne, lequel l’a- ^cde^rl 
uoit receu,& luy faifoit tres-bonne chere. Êt eftoit commune re- uçuenne- 
nommée que de ladite bature le Duc de Bretagne eftoit confen-j^^ 
tant, & eftoit bien defplaifailt qu’on ne l’auoit tué. Quand le Roy 
& fon Confcil furent aucunement aduertis que le Duc de Breta- 
gne eftoit confentant de la bature de Cliflon , & qu’il auoit reccu 
Craon, &luy auoit fait bonne & ioyeufè chere, combien qu’il euft 
commis vn fi horrible & damné cas & crime de leze-Maiefté , & 
que pource il eftoit banni du Royaume de France , il fut délibéré 
& conclu par le Roy que luy-mefmc iroit èn Bretagne : ven mef- 
mement que le Duc touchant la prife de * Cliflon n’accompiifloit *cyJef»t 
ce qui auoit efté ordonné par le Roy ,& que luy-mefme auoit pro-^ tf, ‘ 
mis d’accomplir. Et manda le Roy à fes oncles de Berry , & de Entrefri f e 
Bourgongne , la deliberation qu’il auoit faite d’aller en Bretagne i d»vQjage& 
en les requérant qu’ils vinflent vers luy le mieux accompagnez 
qu’ils pourraient. Lefquels furent bien elbahis quand ils feeurent b retint. 
l’entreprife , & comme ceux qui cftoient au Confeil du Roy , a- 
uoient ozé eftre fi hardis, d'auoir fait ladite conclufion,fans les ap- 
peller, eux qui cftoient oncles du Roy , veu que l’entreprifc eftoic 
grande , & à l’executer il y pouuok auoir des difficultez & dangers 
beaucoup. Et pour ce furent trcs-mal contens de ceux qui eftoicnt 
/. Iuucnal desVrjtns. M 
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autour du Roy, & qu’on difoit le gouuerncr , c’eft à fçauoir ClifTon, 
la Riuicre , & Noujant , & fi cftoicrit plufreurs autres. Car ils te- 
noient le Roy de fi prés , que nul. Office n’eftoit dorme finon par 
eux , qu de leur confentcment. Et fcmbloit par leurs maniérés qu’ils 
cuidoicnt eftrc perpétuels en leurs Offices , & qu*on ne leur pou- 
uoit nuire : hautement & en grande autorité fe gouuernoient. Et 
fi cftoient les gens d’Eglifc & de TVniuerfité très -mal contens 
deux. Car ils grcuoient eux, & leurs Iurifdi&iôns Ecclcfiaftiques, 
& leurs Priuilcges. Et volôient de fi haute aifle qu a peine en ozoit- 
on parler : Et afin qu’on n’euft pas leger accès deuers le Roy , ils le 
firent partir de Paris , & aller à Sainft Germain en Laye. Ce non- 
obftant l’Vniuerfî té délibéra d’cnuoyèr vnc notable AmbafTadc de- 
uers le Roy audit lieu de Sainâ Germain. Et y furent députez le 
Rc&cur mefme , & pluficurs nobles Clercs de toutes les quatre Fa- 
cuitez. Et quand ils furent à Sain£ Germain , ils firent fçauoir à 
Monfeigneur le Chancelier , & au Confeil , qu’ils auoient à parler 
au Roy, & qu’il leur plcuft de leur faire auoir audience, & par plu- 
ficurs fois interpellèrent, & firent diligence de l’auoir. Et apres plu- 
ficurs refponfes & chofes dites par le Chancelier , il leur dit que le 
Roy eftoit occupé en très- grandes & hautes befongnes que de 
prefent n’auroient audience, & qu’ils ne fe fouciafTent de leurs Pri- 
uilcgcs , & qu on les garderoit tres-bien , & qu’ils s’en allaffent. Et 
pourcc s’en retournèrent; à Paris , fans cftre oüys. Ce qu’on tenoit à 
chofc bien cflrangc. 

Le Roy pour exécuter ce qui auoit cfté entrepris & conclu en 
fon Confeil, fe partit des marches de deuers Paris, & fe mit en che- 
min pour venir au Mans,& y arriua enuiron la fin de Iuillet. En la- 
dite ville il attendit fes oncles les Ducs de Berry & de Bourgongnc. 
Et eftoit le Duc de Berry fort occupé à la conqucfte de Guyenne , 
où il labouroit&trauailloit fort,&enauoitconqucfté la plus gran- 
de partie , & prcfcjuc tout. Toutcsfois il faifoit la meilleure dili- 
gence qu’il pouuoit de s’en venir. On enuoya deuant Sablé , vnc 
place forte, faire commandement qu’ils rendirent la place au Roy,* 
& luy fifTent obeïfTancc. Mais ils firent les fourds, & n’obeïrent en 
aucune manière , & difoit - on que Craon eftoit dedans. Quand le 
Duc de Bretagne fccut que le Roy approchoit, & qu’il auoit inten- 
tion de venir en armes fur luy , il enuoya vers le Roy bien no- 
table AmbafTade. Car il redoutoit fort la venue du Roy , & qu’il 
n’entraft en armes en fon pays. Si prefenterent fes Ambaffa- 
deurs leurs Lettres qui eftoient de creance , qui fut que le Duc s’ef- 
mcrueilloit que le Roy vouloit venir audit pays , & qu’il n’eftoit ia 
ncceffité qu’il amenait armée, & qu’il le rcroit obéir en toute la 
Duché de Bretagne , & que tout eftoit ficn , & à fon commande- 
ment. Et s’offroit à luy faire tout feruicc, comme fon bon, vray , & 
loyal yaffal & fubiet. Or eft vray que enuiron le commencement 
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d’Aoult , on s’apperceuoit bien que le Roy en Tes paroles & manie- 
res de faire auoit aucune alteration , & diuerfité de langage non 1 
bien entretenant. Lequel dit que comme que ce fuit il voulait al- 
lcr aux champs en armes. Et de fai£t monta à chcual , pour aller , éutmj' * 
& au deuant de luy vint vn mefehant homme mal habillé, pauure, d'Aoujh^i, 
& vile perfonne, lequel vint au deuant du Roy, en luy diîant: 
où vas-tu ? Ne pajfes plus outre , car tu es traby te doit-on bailler icy a tes J* quelque 
aduerfaires. Le Roy entra lors en vne grande frenelic,&merueillcufe, 
&couroit en diuers lieux, &frappoit tous ceux qu’il rcncontroit, & P uU entre 
tua quatre hommes. Lors on fit grande diligence de le prendre, & toute coup en 
fut pris & amené en fon logis, & fut mis fur vn li&, & ne remuoit freuïfoqui 
ny bras,ny iambes,& fembloit qu’il fuft mort. Les *Phyfïcicns vin- t»j f*ntuer 
rent qui le veirent, lefquels le iugerent mort fans remede. Tout le ^ rehem ‘ 
peuple pleuroit & gemifloit , & en cet cftat le voyoit chacun qui *c‘efi édite 
vouloit. Des Anglois mefmes par le moyen du Seigneur de la Ri- Medcc,ns - 
uiere le vinrent voir. Et de ce fut le Duc de Bourgongnc trcs-mal 
content. Et dit au Seigneur de la Riuiere qu’vn iour viendroit au- 
quel il s’en repentiroit. C’eftoit grande pitié de voir les pleurs & 
douleurs qu’on menoit. La choie vint à la cognoi fiance du Pape , 

& du Roy d’Angleterre, qui en furent tres-defplaifans.Et par tout ' 
on faifoit jdroceflions, & oraifons tres-deuotes. Si recouura fanté , pïûriènLe- 
& fc voiia a Noltre-Dame , & à Monfcigneur Saindt Denys. Il fut uremeut de 
en vne Abbaye de Religieufes , & y fit fa neufuaine. Puis bien de- l ^” le d * 
uotement vint à Chartres , fit fa deuotion en l’Eglife , & y donna 
vn beau don. Et fut ramené à Paris. 

Et toufiours faifoient les Seigneurs de la Riuiere & Noujant le 
mieux qu’ils pouuoient. Les Ducs de Berry & de Bourgongne re- 

f >rircnt le gouuernement du Royaume. Et combien que lefdits de 
a Riuiere & Noujant euflent bien & notablement gouverné , & 
cfpargné vne grande finance , toutesfois lefdits Ducs ne queroient 
que maniéré de les vouloir deftruire. Et aduint que le Duc de Bour- Laonclesdu 
gongne rencontra le Seigneur de Noujant au Palais , & luy dit : Rojrepren- 
Seigneur de Noujant , il meft furuenu vne necefité , pour laquelle me faut auoir Ornement 
pre fentement trente mille epus, faites me les bailler du trejor de tiïfonfcigncur de l'Efiat , 
le Roy, ie les reftitueray vne autre fis. Lequel luy rcfpondit, bien dou- 
cernent &c en grande reuerence que ce n’eftoit pas à luy à faire , & efioigneide - 
qu’il en parlait au Roy,& au Confeil,& qu’il feroit ce qu’il luy ft MMre 
roit ordonné. Ledit Duc qui vouloit auoir ladite fomme , fans ce rye^cy- 
que perfonne en feeuft rien, (ce qui euft efté en la charge dudit dejfmp.69. 
Seigneur de Noujant ) rclpondit : Vous ne me voulez pas faire ce plaifr , 
ie vous ajfeure que en bref ie vous deflruiray. Et tantoft après ne furent 
pas conqens lefdits Ducs d’auoir defapointé ceux qui gouuernoient, 

& de leur auoir ofté tout le gouuernement qu’ils auoient , mais les 
pcrfçcuterent eux & leurs alliez en pluficurs & diuerfes maniérés, & 
fpecialement le Conneftable Melfire Oliuier de ClilTon , lefdits de 
/. 1 menai des Vrfins. M ij 
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la Riuiere , & Noujant. Et fut mandé Cliffon par le Roy , qui rc- 
fpondit à ceux qui y vinrent que le Roy n’auoit meftier de Conne- 
ftable, & n’y voulut venir. Car il fc doutoit , Ôc non fans caufe. Si 
fut defapointé ,& le Comte d’Eu fait Conncftable. Et procédèrent 
au bannilfcment dudit Cliffon , & de fai& fut banni. Et quand le- 
dit Duc de Bourgongnc eut dit audit de Noujant les paroles defïus 
dites , de Noujant vint audit Iuucnal , Garde * de la ‘Treuofté des Mar- 
chands , (duquel Noujant, Iuuenal auoit cfpoufé la niepee) &luy dit 
ce que le Duc de Bourgongne luy auoit ait. Dont ledit Iuuenal le 
conforta , en luy difant , que fouuent les grands Seigneurs difent 
des paroles qu’ils ne mettent pas à execution , ôc qu’il falloit trou- 
uer moyen de capter fa beneuolencc. Et ledit de Noujant , qui c- 
ftoit fage & prudent , & cognoilfant bien les gens , refpondit qu’il 
cognoilToit bien les conditions du Duc , & qu’il auoit accouftumé 
de mettre fes volontcz à execution. Et qu’il l’auoit bien mon- 
ftré au fai& de Meffirc Ican des * Marcs , & d’autres. Et tantoft 
apres fut mis en la Baftille de Saind Antoine , & bien garde , & ne 
trouuoit amy , parent , ny autre qui s’en ozaft mefler. Et tous les 
iours difoit- on ,& eftoit commune renommée , qu’on luy couppc- 
roit la tefte, & venoient plufieurs de fes haineurs qui l’accufoicnt , 
& luy bailloient de grandes charges. Comme dit cft , ledit Iuuenal 
auoit efpoufé la niepee dudit Seigneur de Noujant, lequel Iuuenal 
fe gouucrnoit tellement en fon Office, qu’il auoit l’amour & la grâ- 
ce du Roy , & de tout le peuple , tant de gens d’Eglifc , que Nobles , 
Marchands, & commun. Et par les paroles mcfmes que le Roy di- 
foit fouuent , qu’il n’auoit fiance en fa maladie ne autrement qu’en 
fon Preuoft des Marchands, & ceux de fa ville. Or cft vray , que le- 
dit Duc fit emprifonner pareillement le Seigneur de la Riuiere , & 
plufieurs autres, duquel de la Riuiere ledit Iuuenal cft oit parent. Et 
lçauoit ledit Iuuenal que eux eftans en gouucrncment , auoient 
grandement fait leur deuoir , & que ce qu’on leur faifoit n’eftoit 
que par enuie. Et pource il délibéra de leur aider , & en parla auf- 
dits Seigneurs , & à ceux qui fc mefloient du gouucrncmént de la 
Iuftice , en toute douceur & humilité , requérant qu’on leur fit iu- 
ftice, accompagnée de mifcricorde , fi meftier eftoit. Et de ce le 
Duc de Bourgongne , quelque fcmblant qu’il monftraft , feignant 
que la Requeftc eftoit raifonnable , eftoit très- mal content. Et dés 
lors commença à machiner contre ledit Iuuenal pour le deftruire. 
Et finalement la chofe par le moyen dudit Iuuenal fut tellement 
conduite , que efdits de la Riuiere & de Noujant ne fut trouuée 
chofe , pour laquelle ils eulfent delfcrui * à auoir forfait ny corps, 
ny biens , & furent feulement bannis de la Cour du Roy , en leur 
défendant qu’ils n’en approchaient de quatorze ou quinze lieues, 
& feulement eurent dommage és biens qui furent pris en leurs 
maifons , après leur prife , & en plufieurs frais & mifes qu’il fallut 
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faire.- Et le tout confidcré Dieu leur fit belle grâce d’ainfi cfchap- 
per 






Les Seigneurs deflus dits recognoifians la faute quils auoicnt «£**/**» 
faite touchant Clilfon, & aulfi que le Roy recouuroit fouucnt fan- ^«Xw/4 
té , & luy donnoit-on le plus de plaifance qu’on pouuoit , voulu- malade d» 
rent que tout ce qui auoit cfté fait contre Clilfon fuft rappelé , re- d^fai- 
uoque, & mis au néant. Toutesfois toufiours eftoit en l'indigna- rerefiabirU 
tion * du Duc de Berry. c , 0 ”^ hle 

. . , 4 r , , de Clijjon. 

Audit temps le Roy auoit aucunement recouucrt lantc , & luy * Pag i 9 . 
donnoit-on le plus de plaifance , comme dit cft , qu’on pouuoit. 

Et fut ordonné vne fefte au foir en l’Hoftcl de la Rcyne Blanche, à ^ju^Bian- 
Sain<ft Marcel prés Paris , d’hommes fauuages enchaifncz , tous ve- d>*am ûox- 
lus. Et eftoient leurs habillemens propices au corps, velus, faits de 
lin,oud’cftoupcs attachécsà poix-raifine, & cngrai fiez aucunement eftoit qualifié 
pour mieux reluire. Et vinrent comme pour danfcr en la fallc , où 
il y auoit torches largement allumées. Etcommença-on àictterpar- ville, 
my les torches torchons de foüerre. Et pour abréger, le feu febou- Ballet damé, 
ta és habillemens, qui eftoient bien lacez & coufus. Et eftoit gran- «*?**/ u Roy 
de pitié de voir ainfî les perfonnes embrafécs,& combien qu’iîs’en- 
trctinlfent, toutesfois fc delailfercnt-ils. Et d’iceux hommes fauua -ftrebrufté, 
ges eft à noter que le Roy en eftoit vn. Et y eut vne Dame vefue , 
qui auoit vn manteau, dont elle affeubla le Roy, & fut le feu tell 
ment cftouffé qu’il n’eut aucun mal. Il y en eut aucuns ars & bruf- 
lez, qui moururent piteufement. Vn y eut qui fc ietta en vn puits, 
l’autre fe ietta dans la riuicre*. Et fut lacnofc moult piteufe & *Rmerede 
merueillcufc. Pluficurs diligences furent faites d’enquerir d'où ce BleurCj **- 
venoit, & en parloit-on en dmcrles maniérés , & ne peut-on onc- de ïamüly, 
ques fçauoir ny auerer le cas. Et pour lcnormité du cas, fut ordon- % v " l f d Q ( ^ 
né que ledit Hoftel, où aduinrent les chofes deffus dites, qu’on di- bdîns* 
foit 1 ’HoJkl de la Reync Blanche , feroit abbatu & demoly. Le Roy le- Le j itHo fi t i 
quel s’eftoit voüé à Monfeigneur Sainéfc Dcnys, y alla-cn pelcrina- demeij. 
ge , & fes oncles auec luy. Et fit mettre le corps de Monfeigneur Le corps s. 
Sain<ft Louys en vne chalTc , & voulut quelle fuft couuertc d’or. Ltu V mü 
Et pour la faire belle & bien faite , il donna deux cens cinquante utmém*S§r 
deux marcs d’or , & mille liures parifis pour au delfus de la chafTe *s. Denys , 
faire vn chapiteau de cuiurc. Aufli Meilleurs de Berry & de Bour- jjj 
gongne donnèrent de beaux & riches veftemens , en remerciant efté/refirué 
Dieu, & Monfeigneur Saindt Louys de la grâce que Dieu auoit fait d ™ teld * n ‘ 
au Roy , d’auoir recouucrt fanté. ^ 

ClilTon nonobftant toutes les chofcs dclfus dites , faifoit touf- 
iours forte guerre, & mcrucilleufc , & auoit toufiours pluficurs qui 
luy aidoient, comme le Seigneur d’Aigreuille, lequel alloit vers luy 
pour le fcnjir, &menoit certaine quantité de gens. Mais il fut ren- 
contré par les gens du Duc de Bretagne , & fort fe défendit. Et y 
«ut d’vn cofté & d’autre des morts. Et à la fin fut ledit Seigneur 

M iij 
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" d’Aigreuille pris prifonnier , & mis à rançon & finance , laquelle 
1 ^ 2 ” il paya , & fut deliuré. 

Dixîefme Le Pape en faucur du Roy de Sicile , ordonna vn dixiefme pour 
furies Eeele- l U y a jj cr £ trouU cr moyen de rccouurer * fon Royaume , & pour 
v p‘a™6. fes autres neceflitez. Les gens d’Eglife s'y oppoferent , & l’Vniuer- 
* C’eftès dire fîte , & appelèrent des Commiflaircs ordonnnez , & curent Apo- 
\t)ugtdM-' R rcs * rcrutatoires : Mais il leur fut dit pleinement , que nonob- 
tjueieftdp- ftant leurs appellations & oppofitions, ils le payeroient. Et ainfi le 

,e!U k*illekfa cnt 

Soubs ombre d’aucunes différences & diuifions dcfTus * dccla- 
lugtpurde- r £ cs plufieurs Seigneurs tenoient des gens fur les champs , lcfquels 
rïfornt*' 1 faifoient des maux beaucoup. Et pour ce fut aduifé qu’il falloit 
l'Appel, dita trouuer moyen de les mettre hors. Et fut ordonné que le Marcf- 
miflbrî* 1 ??- c ^al de Boufficaut en meneroit vne partie en Guyenne. Et ainfi le 

terz, 0 *li- fit. 

rorij' ^Dimf- Comte de Sain£t Paul auoit vne grande guerre contre le Roy 
foires. de Bohême. Et difoit que fon pere auoit prefté grande foifon d’ar- 
*/*& * °- gent audit Roy , & de ce auoit obligation. Et auoit enuoyc vers ledit 
de BoHticMit Roy, requérant qu’il le vouluft payer, lequel voulut voir fon obli- 
cj dejfmpâg. gation , & luy cnuoya-l’on $ il la veid , &c la leur , puis la ictta au 
feu , & rcfpondit que iamais n’en pay croit rien. Et pource ledit 
Comte délibéra de faire guerre audit Roy , lequel tenoit la Duché 
de Luxembourg. Et pource ledit Comte prit le demeurant defdits 
gens de guerre , & les mena en la Duché de Luxembourg , en la- 
quelle on ne fc donnoit garde d’auoir guerre , & n’en cftoit nou* 
uelles , & occupa la plus grande partie, & luy obeïlfoit>-on. Le Roy 
de B,oheme le feeut , & tantoft enuoya gens d’armes pour défendre 
fon pays, & fit mettre le fiege en aucunes places. Le Comte enuoya 
prier au Roy qu’il luy enuoyaft ayde de gens. Ce que le Roy fit , 
& y enuoya le Conneftable aucc hui& cens hommes d’armes , le? 
gens du Roy de Boheme,qui tenoient le fiege, le fccurcnt,& dou- 
tèrent que les François ne fuflent plus qu’ils n’eftoient. Et pource 
fe leuerent , s’enfuirent haftiuement , laifTcrcnt leurs tentes , & tout 
ce quieftoit dedans, & des biens plufieurs, dont les François furent 
moult riches. 

En ladite année les cauës furent fi tres-baffes & petites , que les 
riuicres furent non nauigeablcs. 

&enr e 0rt ^ne ^oy fut faite ou vne Conftitution dont deflus * cft faite 
meutdeiE- mention , que en France les Roys feroient Majeurs & couronnez 
foSÎd^ cn 1 aa g e quatorze ans, laquelle n’auoit pas elle publiée. Etpour- 
Roy s« ? « 4 . cc 1 e Roy ordonna qu’elle fuft publiée & enregiftrée , tant cn Par- 
torz,e axs,c}- lement , que es autres Chambres. Et ainfi fut fait. 

U y cut deux Chartreux, qui s’en allèrent a Rome, deuers l’An- 
tipape Boniface, en l’exhortant qu’il vouluft entendre à auoir Vniop 
en l’Eglife, & que fur ce il vouluft eferire au Roy de France. Lequel 
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fe rondefcendit fort à leur Rcqueftc. Et fit faire vnc Epiftrc bien 

faite & di&ée adreffée âu Roy, laquelle il bailla aufdits Chartreux. 1 3 9 
Et vinrent en France, & la prelemerent au Roy. Et la veid & fit li- 
re èe Roy , & en cftoit bien content. Et en icelle offroit Boniface 
affaire toutes chofcs licites à auoir vnion en l’Eglifc. Le Pape Clc- . 
ment le feeur , & voulut faire prendre & cmprilonncr lefdits deux 
Chartreux , tant par le moyen de l’Vniucrfité , que autrement. Mais 
le Roy les en garda • , & défendit qu’on ne mift la mâin fur eux , ne 
que aucun empefehement leur en fuft fait , ny en corps , ny en 
biens, & lcsreceut le Roy tres-doucement & graticufcment. Tan- 
toft le Pape Clément enuoya deuers - le Roy diligemment , cft luy 
fignifiant , qu’il eftoit preft de faire ceffer le Schifme en toutes ma- 
nières. Combien que plufieurs difoient que ce n’eftoit que toute 
fittion, & qu’il auoit intention que ia accord ne fc feroit , ne à v- 
nion n’entendroit , finon qu’il fuft toufiours Pape. Et plufieurs 
Seigneurs & notables Clercs tiroit à fon intention & cordcle. Pro- 
cédions & oraifons fc faifoient bien & diligemment pour la paix 
de l’Eglife & vnion.Et y eut vne propre MclTe ordonnée & faite, & niondcl’E- 
pardon à ceux qui la diraient, &pour l’vnion de l’Eglife pricroient. ^ z x ' c {£*_ 

- La DuchclTe d’Orléans nommée Blanche l’ancienne , hile de feü trtuxfimèi- 
Charlcs le Bel , fils de Philippes le Bel , alla de vie à trcfpaffemcnt , ttnU 
Et difent aucuns que ce fut celle à laquelle le Roy Philippes de Va**' 
lois, ou le Roy Ican fon fils , parla aucunement aigrement. Et elle? 
luy refpondit quedî elle euft cfté homme, il ne luy euft ozédirece ' 

qu’il luy difoit. Et elle eftoit de belle , honnefte , & fain&c^vie \ & . 

grande aumofniere en fa vie, diftribuant aux pauures tous fes biens’ 
meubles , tellement qu’on n’y trouua comme rien. Le corps 
porté à Saind Dcnys,&y eut beau feruice de morts, auquel le R’oy *««/*»<*« 
eftoit prefent , & faifoient le deüil les oncles du Roy , & ceux du 
Sang. Et difoit-on merueilles de biens d'elle, Et par tout prières & chc l’an- 
oraifons fe faifoient pour le falut de fon amc. cic '\ n *_ D *~ 

Quand on fccut la grâce que Dieu auoit fait au Roy du feu qui r " 
fut bouté , quand le Roy & autres faifoient les hommes fauuages , 
dont il efehappa fain &c fauf, par le moyen de la Dame, qui le cou- 
urit de fon manteau , pn fit deux choies : L’vnc , vn feruice pour 
ceux qui y trefpalTercnt, bel & notable. L’autre, le Roy & ceux du 
Sang allèrent en pèlerinage à pied à la Chappcllc des Martyrs , au 
pied de Mo ne- martre , pour reuenirà Noftre-Damc en deuotion. 

Et eftoit le Roy feul à cncual,fes frères & oncles, & autres du Sang, 

& foifon de Gentilshommes , nuds pieds. Et en cet eftat , vinrent 
iufques à Noftre-Dame , où ils furent receus par l’Eucfquc , Cha- 
noines, Chappclains, & gens d’Eglifc bien honorablement, firent 
leurs offrandes & oraifons , & y eut vne tres-bclle Mcffe chantée , 

& maintes larmes des yeux iettées , en remerciant Dieu de la grâce 
qu’il auoit faite au Roy. 
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Le L> uc d’Orléans* , frere du Roy , fc gpuucrnoit aucunement 
*\l trop à Ton plaifir , en faifant ieunefles effranges , à luy qui eftoit fi 
A& ' prochain parent du Roy & de la Couronne , lcfquellcs ne faut ia 
déclarer. Si fut ordonné qu’on luy monftrcroit doucement & gra* 
tieufement. Lequel fit fcmblant de le prendre en patience. Car il 
eftoit afTez caut, & fage de fon aage. Mais il auoit ieuncs gens prés 
de luy , & aufft les vouloit-il auoir , qui l’induifoicnt à faire plù- 
*p*g.T. fieurs chofes, que bien aduerty il n’çuft pas fait. Et vnc iournéc le 
naî^cs Vr dcflus*dit Iuucnal , lequel le Duc auoit retenu de fon Confeü , f© 
fins reprend aduifa qu il lüy diroit, & de faid luy dit par vnc maniéré ioycufo 
adroittmtnt j e p r i t ledit Duc trop plus «n gré qu’il ne fit de fes oncles , & 
tunefaU rcfpondit qu’il pouruoyeroit aux charges qu’on luy donnoit. Et 
Duc iOr- commença a faire faire vnc belle Chapelle aux Celcftins de Paris , 
& autres bonnes œuures. 

Koj t qut s eu 
corrige , & 

fuit confirai — — — - : — — 

;z. c X M. C C c. L X X X X I I I. 

lifiint. 

L ’A N mille trois cens quatre-vingt & treize, il y eut plufîcurs 
collocutions & parlcmcns faits, pour trouucr moyen d’auoir 
pais: entre les Roy s ac France & d’Angleterre , dont s’entremet- 
(oient plusieurs notables perfonnes gens d’Eglifc , & plufieurs au- 
tans tant Nobles que autres, tant d’vn cofté que d’autre. Et fit le 
Parlement Roy d’Angleterre à W eftmonfticr auprès Londres vn Parlement , 
tnu n Au- q« les trois Eftats eftans afTemblcz , fut mis en deliberation fi on 
* * (caitcroit de paix auec le Roy de France, & y eut diuerfes imagina- 

tions. Car les ieuncs Princes & Nobles cftoient d’opinion qu’on 
n’entendift point à paix. Et leur fcmbloit que qui viendrait en 
France en grande puiffancc , qu’on la conqueff eroit , veu la maladie 
du Roy , & qu’il y auoit eu en aucuns lieux des différences & diui- 
fions, & meimement en Bretagne. Les anciens Princes, Seigneurs, 
& Prélats furent d’opinion contraire, & alleguoicnt plufieurs gran- 
des & belles raifons, par le moyen dcfquellcs la plus grande & faine 
partie fe condefccndit , à ouurir traité de paix auec les François , & 
que s’ils y vouloient entendre, qu’on y enuoyaft notable Ambaffa- 
de. Et fut ce fait à fçauoirau Roy de France , lequel fut tres-con- 
tent d’y entendre. Et y eut iour & lieu pris à y befongner. Et y en- 
uoycrent les Anglois les Ducs de Lanclaftrc , de Cloceftrc , & au- 
cuns Comtes, Prélats & gens d’Eglifc , qui vinrent à Calais. De la 
partie du Roy y furent enuoyez les Ducs de Berry & de Bourgon- 
gne , & gens d’Eglife , & autres , qui vinrent à Abbeuillc en Pon- 
thicu. Et fut ordonné & accordé , que l’AfTemblée fc feroit à Le- 
linguchan en vne Chappelle , en laquelle fut ordonné qu’on feroit 
deux huis oppofites l’vn de l’autre , pour entrer & yflir les Princes 
en ladite Chappelle , & d’vn cofté & d’autre fc tendroient tentes 
• * pour 
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pour eux retràire. Le Duc de Boùrgongne fie dre fier vne moult ' 
belle tente, en forme & maniéré d’vne ville enuironnée de tours , ' 

Sc en icelle y auoit grand logis ,Sc y auoit a fiez d’efpacc pour re- 
traire trois mille hommes , Sc entour par dedans y auoit falles Sc 
chambres , où eftoient tendues diuerfes tapifferics , lesvncs de lai- 
ne , à batailles diuerfes , toutes battues en or, & es autres eftoic 
fignécla Paflion de noftre Sauucur Icfus- Chrift , Sc eftoient te- 
nues moült belles , & moult riches. Et puis y auoit les fiéges des 
Seigneurs à eux afleoir, tres-noblcment parez , qui eftoic bien plai- 
fantc: chofe à voir , Sc le bas comme le plancher couuert de tapis 
velus. Et difoient les Anglois que oneques n’auoient veu chofe en - 
tel cas fi riche ,ncfi bien ordonnée. Et là furent les fériés dcPaf- 
ques tous les Seigneurs afiemblez en ladite Chappellc. Et délayè- 
rent à ouurir les matietes Sc ouuertures de paix, (pource qu’on leur 
auoit enuoyé aucunes chofes fecrcttes par eferit) iufques au mois de 
May enfuiuant. Auquel temps , & d’vn cofté Sc d’autre , fut pro- 
mis cle retourner. Et cependant y eut les plus merucilleufcs tem- 
peft.es de tonnerre , grefie , Sc vents horribles qu’on veid oneques. 

Et difoit-on que ce faifoient les diables , courroucez & indignez- 
de ce qu’on ouuroit les matières de paix. Et audit mois de May , 
rcuinrent lcfdits Seigneurs bien parez, Sc richement , tant d’vn cô- 
fté que d’autre. Et très -diligemment entendoient à ouurir des 
moyens de paix. Or cftoit le Cardinal de la Lune à Paris, lequel 
eftoit venu par l’ordonnance & commandement du Pape Clcmenty 
pour l’vnion de i’Eglifc. Lequel vint où lcfdits Seigneurs cftoient', 
pour parler aux Anglois du faiâ: de l’Eglifc , Sc leur dcmandà à a.- 
UOir audience. Ce que lcfdits Princes d’Angleterre neluy voulurent 
donner eh aucune manière, & pluficurs fois le refuferent, difans qu’ils 
n’eftoient enuoyez de leur Roy pour ccftc matière. Toutesfois à la 
rçquefte des Princes de France , Sc par fon importunité , il eut Au- 
dience , Sc leur fit vne notable propofition de l’Efle&ion de Clé- 
ment, pour monftrer quelle eftoit Donne, iufte , Sc canonique, Sc 
qu’on luy deuoit obéir , Sc le reputer pour Pape , en deteftant le 
fai<ft de l’Antipape , Sc és matières deauifoit plufieurs & grandes 
au&oritcz de la fain&c Efcriturc. Et quand il eut tout ail long dit 
tout ce qu’il voulut dire , Sc propofer , la refponfc des Anglois fut 
bien bricue, en difant ce que dit cft , que de la matière n’auoient 
point de charge de leur Roy , mais bien fçauoient qu’il tenoit pour 
Pape Boniface, Sc que pour tel le tenoient tous ceux du pays d’An- 
gleterre. Et que s’il vouloit aller audit pays d’Angleterre, prefeher 
& dire ce qu’il leur auoit dit , qu’ils luy feroient auoir fauf-con- 
duit. Mais ledit Cardinal n’y voulut aller, Sc s’en retourna. Lefdits &*![■• 
Seigneurs de France Sc d’Angleterre ouurirent plufieurs moyens ptr**ce d* 
d’auoir paix enfemble , Sc leur fembloit que les chofes y eftoient ^a„7c& 
tres-bien difpofécs. Et les chofes eftoient fecrcttes , Sc eu fient efté Angituw 
1. 1 menai des Vrfms. N 
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mifesà effe&, fi ce n’euft cfté la maladie du Roy. Et conclurait 



rom ut pur q uc R°y i r °ft iufqucs à Abbeuillc , & le Roy d’Angleterre iuf- 
u’recbtute qucs à Calais. Et derechef le Roy deuint malade , & en la frenaifie 
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où il auoit efté au * 'Mans. Qui eftoit grande pitié , tant pour le 
Royaume , que pour fa perfonne. Car if eftoit beau , & bien; for- 
mé de tous fes membres , & de grand & vaillant courage. P 

Réconcilia- Le Duc de Berry, qui long- temps auoit eu en grande indigna- 
Ducdt^er- c i° n Mclfirc Oliuier de Cliflon yConncftable de France, le reccuc 
rj&ucon- en fagracc, & fut fa paix faite. 

eufin^ Plufieurs grandes diuifions auoit en la Cour du Roy, mais roüf- 
iours Iuucnal mettoit tout à poinâ , dont pluficurs i’honoroient 
& prifoient. Les autres qui ne penfoient que à leur profit , Iuy en' 
fijauoient mauuais gré, difans qu’il fe mefloic de plus de chofcs qu’il 
ne luy appartenoit. Et de fai& y en eut qui dirent au Duc de Bour- 
gongne , qu’il auoit dit plufieurs paroles de luy & d’autres , & fait 
plufieurs chofcs dignes de grande punition , fi iuy en dirent aucu- 
^f^Dncde ncs>qui n’eftoient que toutes bourdes. Le Duc deBourgongnc, qui 
Ronrgonfne ne l’auoit pas trop bien én fa bonne grâce , pour caufc qu’il auoit 
ucnal des" p°urcha(Te la * deliurancc dcfdits de Noujant & de la Riuierc , le- 
VtünsPre- gerement ouurit les oreilles , & les creut , & furent les cas mis par 
clé*df MMr c ^ crlt > & baillez à deux Commiifaircs de Chaftelct , pour en faire 
* Péf.91. information. Et fubuertit-on bien trente tefmoins tous faux , qui 
depofoient l’vn comme l’autre. Puis apporta-on l’information au- 
dit Duc, vn Ieudy après difner , & luy dirent que l’information e~ 
ftoit : faite , & qu’il ne la falloir que gro (foyer. Lequel leur dit qu’el- 
le fuffifoit ainfi, & qu’ils la baillaient aux Aduocats & Procureur 
du Roy de Parlement , afin qu’ils fuffent inftruits le Samedy mâtin 
dé propofer les cas contre ledit Iuuenal. Ce qui fut fait. Mais ledit 
Procureur refpondit qu’il ne fe feroit ia partie contre ledit Iuuc- 
nal , ny ne propoferoit ce qu’ils apportoicnt. Car par pluficurs con- 
ic&urcs voyoit bien, que c’eftoient toutes chofes controuuécs. Par- 
quoy lefdits cas furent baillez à vn Aduocat de Parlement , nom- 
mé Maiftre lean Andriguct , lequel fe chargea de les propofer lé 
Samedy matin , comme ac par le Roy, & commandement du grand 
Confeil. Or aduirit que Icldits Commilfaires de Chaftelet , quand 
ils fe partirent du Duc de Bourgongnc, s’en vinrent foupper à l*cf- 
chiquicr en la Cité , & fe tinrent a(Tcz aifes. Car auffi cft oient- il» 
bien payez , & beurent fort , tellement qu’ils mirent leur informa- 
tion fur le bord de la table, & d’aduenture en ianglant * & caque- 
tant cnfcmblc , aucc aucuns des Solliciteurs & conducteurs de la 
befongne , lefdites informations chcurcnt à terre. Et le lieu où il» 
fouppoient , eftoit la chambre du maiftre de l’hoftcl , fi y furuinc 
vn cnien,qui eftoit de l’hoftel,qui les prit pour ronger, & les por- 
ta’ *én la ruelle du li& , dont lefdits Commiifaircs ne s’aduiferentr 
Car l’vn s’attendoit que l’autre les euft en fa manche- Et quand 
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vint que le Seigneur fut couché , la Dame en fe voulant coucher 
prés de fon mary, s’en alla à la ruelle, & toucha de fon pied aufdi- 
tes informations , & dit à fon mary quelle auoit trouué vn gros 
roolle , en la ruelle du lidt. Lequel luy dit quelle luy baillait , ce 
qu clic fit. Et quand il veid que c’elloit vne information contre 
Maiftre Iean Iuuenal , Garde de la Preuofté des Marchand^ de par 
le Roy, il fut bien fort elbahy, en difant : Hélai qui font ces mauuaifès ^Xu^de*'* 
gens qui le veulent greuer f Si, fc leua à l’heure prefques de minuiâ , & Providence 
vint à i’Hoftel de la ville , frappa à l’huis , &(, parla au Concierge 
qui couchoit en bas , en difant qu’il vouloit parler au Preuoft. Si 1. iuuenal 
fe leua, le fit entrer en fa chambre, & # tantoft luy bailla lefdites in- «**«*»'> de 
formations. Et quand le Preuoft les veid, il remercia le Bourgeois, ^imdnDuc 
lequel apres qu’il luy eut conté , comme il les auoit trouuées , s’en deBourgm- 
retourna en fonhoftel. Encores fut ledit Preuoft bien ioyeux quand 
il fut aduerty des bourdes & charges qu’on luy impofoit , & cog- 
noilfoit bien aucuns des tefmoins. Et ne fefeeut le lendemain leuerfi 
matin, qu’il n’arriuaft à fa porte vn Huiffier d’armes, nommé le fus, 
qui le vint adiourner à comparoir en perfonne pardeuant le Roy , 

& fon Confeil, au Bois de Vincennes (où le Roy cftoit , qui eftoit 
retourné à conualefcence) au Samcdy matin cnfuiuant,à l’heure de 
neuf heures. Et audit lieu, fut ordonné vne forte tour & prifon 
pour le mettre. Et ledit Samcdy fut renommée comme publique , 
qu’on luy deuoit coupper la refte, dont tout le peuple s’elbahifioir. 

A ladite heure & iour , ledit Preuoft ne s’y trouua pas feul. Car il 
fut accompagné de trois à quatre cens des plus notables de la ville 
de Paris, & vint au Bois , non de rien elbani. Si comparut deuant 
le Roy & fon Confeil. Et propofa ledit Maiftre Iean Andriguct , 
en alléguant les cas qu’on luy auoit baillez par eferit , &c prenant 
concluions criminelles. Et lors fe leua ledit Iuuenal, qui eftoit ad- 
uerty du cas par ladite telle quelle information, &fe voulut défen- 
dre comme il en eftoit bien aifé,& auoit vn beau langage, & fi eftoit de 

plaifant homme, aimé, honoré, & prifé de toutes gens. Mais ledit Iuucnal * 
Andriguet dit qu’il ne deuoit point eftrc oüy , & qu’on le deuoit 
enuoyer en prifon. Et fur ce y eut pluficurs paroles. Et finalement 
le Roy en fa perfonne dit , qu’il vouloit que l’on Preuoft des Mar- 
chands fuft oüy. Lequel s’exculà bien & grandement des cas qu’on 
luy impofoit, & fc défendit , en foy defehargeant bien & honora- Mâximt 
blement. Et outre dit, que contre vn Officier Royal, on ne deuoit Qu’on ne 
pas procéder par informations. Et aulfi qu’il ne croyoit pas, quel- P; 
que chofe que dift Andriguct, qu’il y euft informations faites, veu formations 
que ce n’eftoient que toutes chofes controuuées. Et lors ledit An- 
driguet, qui certinoit qu’il en apperroit bien , demanda aux Com^ow/ 
miliaires qui éftoient derrière luy , qu’ils luy baillaflent , qui 
doient les auoir, & demandoient l’vn à l’autre : Ne les aue^Jvomz 
pas ? Pour abréger, ils ne fçauoicnt qu’elles eftoient deuenuëL^Ï^E r>£ 

I. Iuuenal des Vrfns. Ni)' ° W 
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quand le Roy veid la manière , luy- mcfmc dit : le vous dis far Sen- 1 
tence que mon Preuofi efi preud? homme , & que ceux qui ont fait propojèr lu 
chojcsjànt mauuaijês gens. Et dit audit Iuuenal : Aüe-^-vous-’en mon arny> 
&njofis mes bons Bourgeois. Sis’cn retournèrent. Et quand les faux tef- 
moins fccurent l’ilTuë, ils furent moult elbahis , & parlèrent l’vn à 
l’autre,, en cognoiffant leur faute , 5c eftoient en bien grande per- 
plexité, & fccurent que leur information eftoit perdue. Et lesCom- 
miffaircs leur dirent , qu’il falloir qu’ils depofaflent encores ainfi 
qu’ils auoient fait. E.t ils refpondirent qu’ils n’en feraient rien , & 
qui pluseft , qu’ils fçauoient ledit Iuuenal cftrc preud’homme , & 
demeura la chofe en ce poin£t. 

En ce temps y eut vn beau miracle à Noftre - Dame de Sainft 
Martin des Champs. Il y auoit vne créature pcchcrcflc , qui eftoit 
enceinte d’enfant, & elle mufloit fa grolfclfe le mieux qu’elle pou- 
uoit , tellement qu’on ne s'en apperceut oneques. Toute feule le 
deliura , & cuida couurir , & celer fon cas aduenu , &c elle -mcfmc 
muiTa* fon enfant dans du fiens. Vn chien fentit aucunement qu’il 
y auoit quelque chofe , & gratta tellement au lieu qu’il defcouurit 
l’enfant. Vne bien deuote femme le veid , qui paffoit d’aduenturc 
par là, & prit cét enfant , & le porta à Saindî Martin des Champs 
aeuant l’Autel Noftre-Dame , en faifant vne oraifon telle qu’elle 
la fçauoit. L’enfant ouurit les yeux , cria , & alaita , & fut baptifé, 
& vefquit trois heures, puis apres mourut. 

C’eftorit grande pitié de la maladie du Roy moult merueillcufe , 
comme dit cft, & ne cognoiffoit perfonne quelconque. Luy-mcf- 
mc fc defcognoilfoit, & difoit que ce n’eftoit-il pas. On luy amc- 
noit iaRcyne,& fembloit qu’il ne l’euft onques vcuë,& n’en auoit 
merçioirc jne cognoilfance, ne d’hommes ou femmes quelconques. 
Excepté delà Duchcfle d’Orléans. Car il la voyoit & regardoittres- 
volonticrs,& l’appelloit belle Jour. Et comme fouucnt il y a de mau- 
uaifes langues, on difoit & pubiioient aucuns quelle l’auoit enfor- 
celé, par le moyen de fon pcrc le Duc de Milan , qui eftoit Lom- 
bard, & qu’en fon pays on vfoit de telles chofes. Et fut malade de- 
puis le mois de Iuin iufques en Ianuier : Et l’vne des plus dolentes 
& courroucées qui y fuft c’eftoit la Ducheffe d’Orléans. Et n’eft à 
croire ou prefumer quelle l’cuft voulu faire ou penfer. Il vint à Pa- 
ris vn mefehant homme, lequel à propremeut parler eftoit forcier. 
Et fe vanta que qui le voudroit laiffcr faire qu’il guariroit le Roy. 
Et qu’il auoit vn liure qui s’adrefToit à Adam, de la confolation de 
fon fils Abel , qu’il pleura , 6c en fit le deüil cent ans. On fit parler 
à luy, & trouua-l’on que c’eftoit vn trompeur. Et de luy fut faite 
punition telle qu’au cas appartenoit. L’on fit par tout procédions , 
bien deuotes oraïfons , & prières pour la (ànté du Roy, car autre 
remede on ne trouuoit- Et diuerfes fois les * Phyficicns du Roy 
furent alfemblez, & autres Phyficiens mandez de diuers pays. Mais 
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oft n’y fçauoit trouuer ny la caufc de la maladie, ny la forme com- ~ 

ment on la pourroit guarir. Et luy cefla ladite frenaifîc , & difoit- 
on que c’cftoit par le moyen des prières & oraifons qu’on auoit * el *fil»dXt 
faites, & qui de îour en îour le taiioient. duR 0Jat tri- 

Le vingt- quatricfmc iour d’Aouft , la Rcync eut vne fille , qui **»«**»- 
fut nommée c !Mmt. Et fit la Reync promefle & vœu , que fi elle fa/tât”?' 
viuoit, qü’clle feroit Religieufe. 

Afin que les Anglois ne cuidaftent pas qu’on ne vouluft enten- 
dre à paix en toutes maniérés licites & raifonnables , on enuoya Philippe* 
Mcfiire Philippes Vicomte de Melun deuers les Anglois , leur re- 
quérir qu’ils voulu fient continuer les iournées entreprifes fur le fai& bafedeur 
de la paix. A laquelle parfaire le Roy , lès parens , & ceux de fon *”4”gUter- 
Sang auoient tres-bonne volonté. rt ‘ 

Le Roy alla en pèlerinage à Sain& Dcnys en France , & aufii au 
Mont Sainéfc Michel. Et auoit de belles & grandes deuotions en De»ys & 
Dieu, & s’en retourna elbatre à Sainét Germain en Laye. Et luy fai- Jt f ontSain ^ 
ioit-on toutes les plailances qu on pouuoit. 

La guerre eftoittoufiours fort en Bretagne entre le Duc & Clifion, 
laquelle cftoit bien defplaifante à plufieurs. Et y enuoya le Roy 
l’Eucfquc de Langrcs j Mefiire Herué Lerc Cheualier , & Maiftre 
Pierre Blanchet, lefquels vinrent en Bretagne , & parlèrent à Clif- 
fon , en luy monftrant les inconueniens qui cftoient aduenus ^ & 
aduenoient tous les iours à caufc de ladite guerre. Lequel refpondit 
qu’il eftoit preft de faire le plaifir du Roy, & tres-gratieufement fe 
porta. Puis allèrent vers le Duc, mais il ne les voulut voir, neoüyr, 

& fembloit qu’il fuft fort indigné contre le Roy mefme. Et après 
ce que plufieurs de fes gens luy curent remonftré > qu’au moins ne 
pouuoit- il que de les oüyr, il les fit venir en fa prefence. Si luy ex- 
poferent bien humblement & doucement la charge qu’ils auoient 
de par le Roy. Ce qu’il prit en grande impatience. Toutesfois il 
refpondit aflez graticufcmcnt,mais on apperceuoit bien qu’il eftoit 
fort indigné. Les Ambafladeurs. s’en retournèrent , & dirent la rc- 
lponfe qui leur auoit efté faite. 

Le Roy eftant à Saind Germain en Laye & fon Confeil , l’Vni- L ' r *•**'&* 
uerfité de Paris enuoya vne notable Ambaflade par deuers luy , le trt ^^ 

{ >ricr & requérir qu’on vouluft entendre à lVnion de l’Eglifc. E tiv**» de . 
eur o&roya leur Rcqucfte, & voulut qu'on aduifaft toutes les ma - 1 
nieres, par lcfquclies l’Vnion fc pourroit faire, & il eftoit preft d’y 
entendre. De laquelle chofe les Ambafiadcurs au nom de l’Vniuer- 
fité rendirent grâces & mercis au Roy , & aux Seigneurs qui eftoient 
auec luy , & en firent leur rapport a l’Vniuerfité. Laquelle fit vne 
bien notable Proccfiion à Saind Martin des Champs , en remer- 
ciant Dieu & le Roy de fà bonne refponfe. Et pource que plufieurs 
craignoient & doutoient de dire publiquement leur imagination & 
opinion, il fut dit qu’on auroit vn coffre, auquel par vn permis on 

N iij 
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mettroit l’imagination des opinans. Et furent ordonnez de chacu- 
1 $ 9 $ * ne nation députez qui verroient les cedules. Et fut trouué que ]a 
commune opinion de ceux qui mirent les cedules , eftoit que la 
voye de celïion ou de compromis, eftoie la plus feure. Et fur ce vn 
bien notable Clerc , & grand Orateur , nommé Maiftre Nicole de 
Clemangis, fit vne très-belle Epiftre, qui fut monftrée au Roy, & 
prefentée de par PVniuerfité. Lequel tres-benignement & douce- 
ment la rcceut. 

* Pag. 78. Boniface * l’Antipape de Rome cfcriuit aufïi vne lettre au Roy, 

par laquelle il fcmbloit bien, qu’il auoit bonne volonté à l’Vnion 
de l’Eglifc. 

Le Roy d’Hongrie cfcriuit au Roy de la viûoirc que lesSarrafins 
Moctjutritt auoient eue alcncontrc de luy , & la forme & manière de la batail- 
dt s infidèles le s en luy requérant aide & confort. A laquelle chofc faire, le Roy 
sZfmci eftoit fort enclin, & fi luy efcriuit la mocqueric & derifîon que les 
FEgiifi. Sarrafins faifoient &difoicnt de la diuifion qui eftoit entre les Chre- 

* Psg. h. ftiens, touchant l’Eglifc, &le Schifme * d’icelle. > 

*Pag.s t y Le Roy * d’ Arménie , qui auoit efté a (fez longuement en Fran- 

ck 54- ce. Seigneur de belle & bonne vie , honnefte , & Catholique , alla 

de vie à trefpalfement. Et fut mis en fcpulture , vcftu de veftemens 
R^dtf* tous Lianes. Et à fon enterrement furent? les Princes & Seigneurs, & 
nunit. foifon de peuple. Et eftoit alTez riche de meubles. Car quand il vint 
il apporta de grandes richefics, lefquellcs il diftribua en quatre par- 
ties. L’vne, à vn baftard qu’il auoit- La fécondé aux pauures men- 
dians. La tierce , à fes familiers & feruiteurs. Et la quarte aux Mai- 
ftres gouuerncurs de fon hoftel. Et eftoit fort plaint pour fa belle 
vie , & honnefte çonuerfation. 

Quand , 1 c Roy & fon Confcil eurent oüy la refponfc des Am- 
baffadeurs, qu’on auoit enuoyez vers le Duc de Bretagne , on dou- 
ta fort qu’il ne fuft mal content de ce qu’on ne luy auoit enuoyc 
aucun du Sang du Roy. Et pource fut aduifé par le Confcil que le 
Duc de Bourgongne y iroit, lequel y alla, & le reccut le Duc gran- 
dement , notablement , & ioyeufement. Et fut mandé ClifTon par 
Paix^utnlt L* ucs tous fculs, lequel parla à eux en toute douceur & humili- 
D * cie * rt ~ & tellement qu’il y eut bonne paix & accord fait , dont tout 
cf&on.ptg. k p<iy s fut bien ioyeux. Etmonftroitle Duc à Clilfon tous lignes 
66 . & 85. d amour. Et pource qu’on auoit parlé du mariage de la fille du Roy, 
& du fils du Duc , il s en vint à Paris , & lailfa en Bretagne Clilfon 
fon Lieutenant & gouuerneur de tout le pays. 

Relie/nes de En ladite année Monfcigneur de Berry fut à Sairnft Denys en 
s' H bIp% & Francc - Le auoit volonté & grand defîr d.’auoir vne partie du chef 
efchsmees Saind: Hilaire , qui eftoit en ladite Abbaye. Et de ce auoit plufieurs 
paru Dut fois requis lAbbc & les Religieux. Dont après plufieurs difficultez 
‘peci'Abbide Lut accordé, & luy en baillèrent partie. Pour laquelle enchaf- 
s. Defrjt. fer il fit faire vn beau chef tout d or, & le fit mettre dedans, & l’ap- 
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porta à Potéricrs, & le donna à TEglilè d* Sainû Hilaire. Et en re- ' 
compcnfauon de ce, il donna à ladite Eglifc de S. Denys vnc par- 1 ^3 ► 
rie du chef & du bras de Monfbigncur S. Benoift. 

Les Iuifs à Paris furent accufezd’auoir en defpit de noftrc San- 2”^f*** 
uetir Icfus-Chrift tué vnChrofticn,& quoyque ce fui); ils l’auoient Pont i p*. 
villené& battu. Et en faifant information fut trouué qu’ils fàifoicnt 
plufieurs chofes non bien honneftes , en dbfpit des Chreftiens. V\n~f Mr i a 
fieurs y en eut de pris , & emprifonnez , & battus de verges paries Conntr jf m 
carrefours, & condamnez cril dix -hui& mille efeus , lcfqucls ils d-M*c*»s 
payèrent , qui furent employez à faire le petit Porte à Paris. Et fi ^* u 
y en eut plufieurs qui fe firent Chrefticns, & furent baptifez. çl^jfùne. 

te Roy qui n’auoit pas mis en oubly la requefte que luy auoit 
fait le Roy de Hongrie, de luy ehuoyer aide & fecours, luy enuoya 
le Comte d’Eu Conneftablc * de France, bien grandement accom- * ?*g* 
pagné. Et quand le Prince des Turcs feeut que les François ve-^-* 
noient pour luy faire guerre , il fe rctrahit : laifia les entreprifes 

qu’il auoit faites contre ledit Roy d’Hoiigrie. Le Comte d’Eu def- 
pîaifant qu’il n’auoit fait quelque exploit de guerre fur les Sarra- 
lins, feeut par le rapport de gens de bien y que le Roy de Boheme sfJe^n- 
fentoit mal en plufieurs articles de la foy ,& ne valoir gueresmieu xi» Fronçai, 
que Sarrafin , & pourcc fe bouta audit Royaume. Et mit le Roy & tout 
le pays en fa fubiction,& s’en retourna à grand honneur &loüangc.£™ contre t« 
. Il y auoit en l’Vniuerfitc de Paris vn bien, notable Clerc nommé TurCi - 
Maiftre Ican de Varcnncs, lequel eftoit cres-bien bénéficié en plu- 
ficurs & diuers lieux. Lequel delai fia cous fes Bénéfices excepté fa 
Prébende de Rheims, délibéré de foy retraite. Et s’en Vint au pays, 

& cfleut fon lieu & fa demeure aflez prés de la Cité de Rheims à 
Ville-dommangc , en vnc Chappelle fondée de Sainâ Dié , aflife 
au defius dudit village. 

/ 
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L A n mille trois cens quatre- vingt & quatorze , y eut plu- ' 
fieurs allées & vtnuës,pour le fai& de trouuer moyen de paix 1 3 94 « 
entre les Roys de France & d’Angleterre. Et de ce faire auoient 
grand defir d vn coftë & cPautre d’y entendre. Et mefmemcnt le 
Roy d’Angleterre defîroit d’auoir alliance fur toutes chofes par 
mariage, combien que la plus aifnée des filles du Roy n’auoit que 
fept ans. Et fut aduifé qu’il eftoit expédient que derechef fuflent 
enuoyez notables Ambafladcs pour traiter de la matière. Et de ce 
furent contens les deux Roys. Et enuoya le Roy à Boulongne 
nos Seigneurs les Ducs de Bèrry & Bourgongne auec notables gens 
deConfeil , & autres. Et aufli de la partie des Anglois furent en- 
uoyez plufieurs notables Princes * & grands Seigneurs. Et furent 
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entre eux ordonnées & concluës; certaines trcFuès cn efperance. de 
paix, durant quatre ans. Et difoit-on que entre les Princes y auoit 
conclufions tendans à finale conclufion de paix.Etpoiirce que foui 
uent les Anglois vfent de paroles *decep dues, fut aduifé qu’on xc- 
uifiteroit les bonnes villes, & qu’on les rortifieroit. Et en outre fut 
défendu qu on ne ioiiaft à quelque ieu que ce fuft , finon à l'arc* ou 
à fâibaleftre- Et en peu dé temps les Archers de France furent tel-; 
kment duitsàl’arc, qu’ils furmontoient à bien tirer les Anglois, & 
le mëttoicnt tous communément à. l’exercice de l’arc 16c de l’arba- 
lettre. Et en effatt fi enfemble fc fulfcnt mis , ils euffent efté plu$ 
puilfans que lés Princes & Nobles. Et pource fut enioinc par le 
Roy, quon cefiaft , & que feulement y euft certain nombre en vnc 
ville & pays , d’ Archers & d’Arbaleftriers. Et en apres commença 
le peuple à.ioücr à autres, ieux & cfbatemens , comme ils faifoient 
auparauant. . .. 

L En ce temps vint ibParis comme Légat le Cardinal de la Lune, 
commis pour le faiéfc de l’Vnion de l’Eglife. 

Et enuiron le Carçfmc , lefdits faux tefmoins , qui àuoient de- 
pofé contre Maiftre Iean Iuucnal des Vrfins, Garde de par le Roy 
delà Preuofté des Marchands , eurent contrition & repentance de 
leur péché. Et vinrent vn iour à leur Curé, en luy expofant la fau- 
te qu’ils auoient faite , le plus fecrettcment & doucement qu’ils peu- 
renr tous enfemblc,& en vne mefme maniere,&eftoiertt bien tren- 
te ou enuiroh. Quand le Curé les eut oüys , il leur dit qu’il ne les 
ozeroit abfoudre, & qu’ils allalfenfc au Penitencicr^de l’Euefquc de 
Paris , & y allèrent * &c les enuoya à PEucfque , & y furent , & les 
oiiyt. Et leur dit que le cas de foy eftoit fi grand & fi mauuais , qu’il 
craignoit bien de les abfoudre. Et pource qu’ils allalfent au Cardi- 
nal de la Lune, qui eftoit à Paris , & Légat de noftre Sain& Pere , 
lefquels y furent, & faifoient toutes ces chofes le plus.fecrettemcnt 
qu’ils pouuoient. Lequel Cardinal les oüyt , & les abfolut , & leur 
donna en penitence que le Vendredy Sainét au matin , ils fulfent à 
l’huis dudit Preuoft tous nuds , en lüy confelfant leur cas & mau- 
uaïftié , & le priant qu’il leur vouluft pardonner. Et ils refpondf- 
rent que fi ledit Iuuenai les voyoit il les cognoifttoit bien. Et 
pource ledit Cardinal fut content qu’ils eulfent chacun vn drap af- 
feublé, & fulfent nuds delfous. Lefquels ledit matin vinrent à 
l’huis dudit Iuuenai, lequel s’eftoit leué bien matin , pour allcrga- 
gner les pardons , qui trouua à fon huis les delTus dits ainfi affeu- 
blcz , dont il fut bien esbahy. Si leur demanda ce qu’ils youloient, 
Defqucls l’vn dit leur faute & péché. Et toUs d’vne voix en pleu- 
rant luy requirent pardon : Et adonc ledit Iuuenai & fies ferui - 
tcurs commencèrent à pleurer. Auffi n’y penloit-il plus,& leur de^ 
manda qui ils eftoient qui luy demandoient pardon. Lefquels di- 
rent que par leur penitence ils ne fc deuoient point nommer. Mais 

parce 
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parce qu’il auoit veu l’Information , dont delTus cft faite mention > 

il les nomma chacun par leur nom, tellement qu’il n’en oublia nul, 1394* 
& leur dit : Vont ejla tel tel 3 puis bien doucement leur pardon- 
na. Dont ils le remercièrent humblement , en baifant la terre , & 
pleurant effondément*. Et puis parle moyen d’aucuns des deffus^/^* 
dits à qui il parla, il feeut toute la mauuaiftié , & d’011 elle cftoitvc- mem jafr* 
nue, & pour quoy. . gement. 

Et entre ledit Cardinal , & ceux de l’Vniuerfité , pour le fai& de 
l’Vnion de l’Eglifc , il y eut plufieurs diucrlitez merucilleufcs , & 

a oûtions bien & trop rigoureufes. Et baillèrent ceux de l’Vni- Diffrfé,*. 

te vne propofmon, que le Cardinal veid &c leut,& curent auffi tnepvmer^ 
de luy rcfponfe bien rigoureufe. Et en outre , de I'auâoritc 
ftolique leur défendit , qu’ils n’vfaflent plus de telles manières de re ctjpcrU 
langages, dont ils ne furent pas bien contens, & de tout leur pou- Sci ”f mt ’ 
uoir pourfuiuoient ladite Vnion. Et efcriuit le Pape au Roy , qu’il 
luy vouluft enuoycr Maiftre Pierre d’Ailly , & Maiftre Gilles des Deux ceU- 
Champs, qui eftoient deux folcmnels Docteurs en Théologie. Lcf- 
quels quand on leur en parla , dirent pleinement qu’ils n’y iroient f m fenid'*iUr 
point. Car ils fe doutoient de leurs perfonnes. Quand le Pape veid trouuer * 
que ceux de l’Vniuerfité eftoient fi aigres , il s’aduifa qu’il falloir 
qu’il fe ioignift auec les Seigneurs, & ceux qui eftoient prés du Roy. ?* - 



v$e. 



Et enuoya me liages bien garnis d’or & d’argent , & de chofes plai- 2 /,’J 
fantes, & fpccialement fit faire vn plaifîr au Duc de. Berry , telle- 
ment que luy & le Cardinal fe ioignirent cnfçmble, & menacèrent Jt&e par 
fort aucuns de l’Vniucrfité. Lefqucls s’en allèrent au Duc de Bour- T re fi ns * f on 
gongne,& luy fimplicrent qu’il fit tant enuers le Roy qu’ils fuftent ^lerrjclL 
oüys. Lequel le fit , & t^Jlement qu’ils furent oüys , & firent vne tre l'Futuer- 
Epiftrc , laquelle le Roy voulut eftre mife en François , ce qui fut 
fait. Puis tout veu & confideré , leur fut défendu que d’icelle , ny du le Duc de 
contenu ils ne parlaient , ne vfaffcnt point- Dont ils furent très- BoHr & 9 n L nt - 
mal contens, & délibérèrent que toufiours pourfuiuroient le con- 
tenu en ladite Epiftrc. Et pource qu’on les vouloit empefeher , in- 
timèrent ce {Tarions, & fc fentoient bienauoir aucun port d’aucuns 
eftans prés du Roy. Et en l’intimation defditcs cciTations eftoit 
prefent ledit Cardinal: mais le Duc de Berry eftoit abfcnt. 

Et cependant les Cardinaux eftans en Auignon, defirans T Vnion 
de l’Egiife , confidcrans comme il leur fembloit , que le Pape tres- 
fagement y entcndoit,s’a{Tcmblercnt en intention d’y remedier. Et 
de ce fut le Pape tant mal content que merueillcs. Et s’en retourna 
ledit Cardinal de la Lune vers le Pape , lequel le feizicfme iour de eftoit fort 

Septembre eheut malade d’apoplexie , dont il mourut comme fou- nche&puif- 
dainement. Riche & puiffant eftoit , tant en meubles que autre- ^ 2 tZemù 
ment , & eft chofe comme incroyable de la cheuance qu’il auoit. d’apoplexie , 
Et lors les Cardinaux, après qu’il euft efté mis en fepulture honora- 
blement,ainfi qu’il appartenoit bien, délibérèrent de eux mettre en ^81. 

1 . 1 uuenal desVrjins . O 



, Digitized by 



Google 




io 6 Histoire de Charles VI. 

'Conclauc. Laquelle chofe le Roy cuida plufieurs fois empefeher 
1 3 94» p ar meflagers , & autrement , efpcrant d’y mettre Vnion. Dont ils 
Le Roy veut fi rent difficulté , difans qu’il leur falloit vn Chef, & aufli que Mef- 
'ffiaclr- lire Raymond de Turaine , qui fc difoit neueu du feu Pape , leur 
dîMMttx ut menoit guerre tres-grandc , & auoit pris par la vaillance de fon 
enCncU™ corps, plufieurs places aufquellcs il auoit mis garnifons , parquoy il 
fourL'Eflt- tenoit les Cardinaux en Auignon en grande fubietion. Dont les 
nTtie VM pa Cardinaux cfcriuircnt au Roy, dequoy il fut bien defplaifant con- 
fe . tre ledit Raymond , & luy efcriuit qu’il fe déportait. Lequel crai- 
Raymond gnant le Roy ,1e fit par aucun temps, & s’abftint de faire guerre. Et 
dcTurcnc cux confiderans & voyans qu’il leur falloit vn Chef, efleurent le 
Papef^f 1 Cardinal de la* Lune, lequel fut nomme Benedift. Et aflez toft apres 
guerre aux recommença ledit Meifire Raymond à faire guerre, & eftoit fa que- 
Cardiuaux. rc n Cj q U ’il demandoit les biens meubles & fucceflion du Pape Cle- 

rcdflaLu mcnt ^ >n onc ^ e * difoit-on, qu’il faifoit guerre au Pape fans Ro- 
ne Efpagneî me, & au Roy fans Couronne , c’eft à fçauoir au Roy de Sicile, & 
eret' fou* le au Prince d’Orengc fans terre , car toutes fes terres eft oient occu- 

uomdeJie- , b 

noift XII. p ecs * . 

ou xiii. fe- Le Roy auoit deuotion d’aller à Sain& Denys,& y alla, & fit fes 

le» aucuns. 0 ff ran des. Car continuellement eftoit comme en oraifons & priè- 
res, croyant par l’interccifion de Monfeigneur Saind Denys , eui- 
ter l’inconucnicnt de maladie qui luy eftoit aduenue , doutant d’y 
rcchcoir. . 

Et apres l’cfle&ion dudit Cardinal de la Lune , il enuoya deuers 
le Roy auantfa consécration , en luy lignifiant fon eflc&ion , la- 
LenouueuH 4 uc h e T ar 1 impreflion & importunité des Cardinaux il auoit acce- 
Pape s’excu~ pté. Et faifoit fçauoir au Roy , que par toutes voyes qu’on aduiie- 
ro ^ >’ il eftoit preft d’entendre à l’Vnion de l’Eglifc. Dont le Roy 
EfUütln! & aufii ceux de rVniuerfité furent bien ioyeux. Et delibererent 
ceux de l’Vniuerfité d’enuoyer vers le Pape. Et de faid,ils enuoye- 
rent vne bien notable Ambaffadc , & efcriuirent lettres exhor- 
tatoires à entendre à Vnion. Et vinrent en Auignon , &c prefente- 
rent les lettres au Pape , lequel vouloir aller difner. Et quand il eut 
veu les lettres, par lefquellcs on l’exhortoit fi doucement. Ilrelpon- 
dit en defpoüiüant fa chappe, qu’il eftoit aufli preft de ccder, com- 
me il auoit cfté preft de defpoüillcr fa chappe , laquelle de faid il 
defpoüilla . Et depuis demandèrent audience en public , & l’eu- 
rent , & les oüyt le Pape à leur plaifir , & leur dit qu’il eftoit con- 
tent de leur odroyer roolle pour auoir des Bénéfices. Et que pour 
ouurir la forme & maniéré de venir à la voyc de ceflion, il faudroit 
auoir aucunes collocutions fecrcttes. Et s’en retournèrent lefdits 
Ambafladeurs tres-ioyeux. Et la refponfe oüye à Paris , le Roy y 
enuoya fon Aumofnier , nommé Maiftre Pierre d’Ailly , qui cftoitf 
vn bien notable Dodeur en Théologie. Lequel prefenta les lettres 
du Roy, & eut audience. Et luy fit le Pape pareille refponfe, corn- 
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me à ceux de l’Vniuerfité. Et apres s’en retourna à Paris, & rappor- 

ta au Roy la bonne volonté que le Pape auoit pour l’Vnion ae l’E- 1 3 94* 
glife. Mais plufieurs doutoient que ce ne fuft que toute fiâion, & 
qu’il difoit d’ vn , & penfoic d’autre. 

Le Roy par la deliberation de fon Confcil , & de ceux de l’Vni- 
uerfité, voulut & ordonna que les Archeucfques , Euefques , Ab- 
bez , Religieux , % autres perfonnes Ecclefiaftiques fuflent affem- 
blez, & leur manda qu’ils rufient à Paris à certain iour , pour auoir 
leur aduis de procéder en la matière. Et combien que tous n’y vin- 
rent pas (car aucuns auoient iuftes exeufatioris) toutesfois la plus 
grande partie y vint. Et fi y auoit plufieurs grands & notables 
Clercs , tant de l’Vniuerfké de Paris , que d’autres Vniucrfitez , & 
lieux de ce Royaume. Et eftoit belle chofc & notable, de voir l’Af- 
fcmblce. Et pour demander les opinions , & en faire les relations 
au Roy, & à fon Confcil, fut ordonné Meflire Simon de Cramault, 
Patriarche d’Alexandrie & Euefque de Carcaflonne , qui eftoit vn 
des principaux du Confcil du Roy, & notable Clerc. Les Prélats, 
autres perfonnes Ecclefiaftiques , furent tous affcmblez au Palais à clergé, peur 
Paris. Et là eftoit prefent ledit Maiftrc Pierre d’Ailly Aumofnicr 
du Roy, Do&cur en Théologie, & les Ambaifadeurs de l’Vniuer-S^, 
fité, qui auoient cfté en Auignon vers le Pape Benedtô. Lefqucls T*g n 
firent lcur.rclation des refponfes que leur auoit fait le Pape Benc- 
duft , difant qu’il eftoit preft & appareillé d’entendre à l’Vniort de 
l’Eglife en toutes maniérés , iufques à ceder fon droi<ft , fi mefticr 
eftoit. Et ce fait, le Patriarche leur expofa, comme le Roy les- auoit 
mandez, pour auoir leur aduis & confcil des maniérés de procéder, 

& de trouuer la voyc d’y paruenir. Lors lefdits Prélats , en gardant 
les louables couftumes anciennes , firent vne proceffion par la gran- 
de falle du Palais, & par la cour, pour venir à la faintte Chappellc, 
où fut dite vue Méfié du Sain<ft Efprit par vn Prélat , pour inuo- 
quer l’aide de Dieu, à ce qu’il les vouluft infpirer, à bien délibérer , 
puis s’en retournèrent en ladite falle. Et les fit le Patriarche iurer , 
qu’ils diroient leur vraye opinion , fans aucune fiction , ny partia- 
lité, & demanda à chacun ton opinion, dont y en eut plufieurs bel- 
les & hautes. Et finalement tous furent d’opinion , que la voye de 
crfiion eftoit la plus expediente , imè neceffiûre à trouuer Vnion , & 
meilleure que h vaye de compromit , dont aucuns auoient touché. La- 
quelle deliberation fut rapportée au Roy , aux Seigneurs du Sang , 

& du grand Confcil, lefqucls en furent tres-contens : Et fut con- 
clu que ladite voyç diligemment fc pratiqueroic. Et y eut gens or- 
donnez à faire les inftruéhons. Et donna le Roy congé aux Prélats 
de eux en retourner, &leur fut charge expreffément de faire pro- Nai jp a „„j 0 
ccffions & oraifons pour l’Eglife, ftfauffi pour la faute du Roy. Charles 
En ladite année, la Duchcffe d’Orléans eut vn fils, nommé Char - d ° llcins 
w, & à le baprifer 7 eut grande folcmnité. 

I. îuuenalde» V'rjîns . O ij • 
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Et le douziefmc iour de Ianuier enfuiuant la Reync eut vne fil** 

1 3 94* Je nommée Michelle. Et voulut le Roy que la Porte de Paris, par Ja- 

Ported^n* ^. u ^ c on va aux Chartreux, à Vanues, & pluficurs autres villages, 

fer 4 Paru, qu’on appclloit la Porte d' enfer, euft nom la Porte Sainél Michel , & la 

changé en ee- j^ t (faire plus grande & ample, qu’elle n’eftoit. 

chef S ' ' Depuis le mois de Décembre iufqucs au premier iour de Mars f 

les riuieres tant grandes que petites furent fi grapdes , terribles , & 

merucillcufes qu’on veid oneques , & firent pluùeurs grands dom- 

teZisfi n- mages. Et eftoit pitié de voir les maifons , hommes , femmes , & 

undaùones cn fan Sj q U i p ar rauincs venoient à val les caues. Et fut ce comme 

inandatio- tout generalement en ce Royaume. Qui eftoit chofc bien piteufe , 

nés p°p o- & merueilleufc. 
forum. 



M. C CC. L X X X X V. 

L ’A N mille trois cens quatre-vingt & quinze , le Roy , comme 
Tres-ChreJhen , (fff Catholique , & hrai dextre de l’Eglife , de tout 
fon pouuoir voulut & délibéra d’entendre à mettre Vnion en l’E- 
glife. Et combien que les Anglois euflent fait vne Epiftre par l’v- 
nc de leurs Vniuerfitez , adreflantc au Roy Richard , differente de 
celle de rVniucrfîté de Paris , leur fembiant la voye de ccjüon n’e- 
ftre la plus conucnable, & pluficurs grandes raifons fur ce allc- 
guoient, refponfables à ceux de France, maintenans que la 'vqye de 
compromis, ou défaire Concile general, où. toutes les deux parties fufient 
prefentes, ou deuement appcllécs, eftoit la plus conuenable. Tou- 
tesfois le Roy délibéra d’auoir Vnion par voye de ce f ion , félon ladc- 
SoltmatH* libération qui auoit cfté faite en fon Palais. Et enuoya vers Bcnc- 
dtUp^nd» di& vnc bien notable Ambaflade, c’eft à fçauoir les Ducs de Berry, 
RojaAui- & de Bourgongnc , & fon frère le Duc d’Orléans, accompagnez de 
l’E uc ^[ uc 5 e Scrilis , de Maiftrc Oudart de Moulins , du Vicomte 
glift. de Melun, & de Meffire Gilles des Champs , & autres , qui arriue» 
rent à Auignon le quatricfmc iour de May, enuiron quatre heures 
après midy , & allèrent tout droit vers le Pape , & luy prefenterent 
les Lettres du Roy eferires & fignées de fa main. Et pareillement 
l’Euefque d’Arras en prefenta vne au College des Cardinaux. Et les 
reccutîe Pape bien grandement & honorablement, & luy baiferent 
le pied , la main , & la bouche. Et apres prit la parole le Duc de 
Berry, en difant les caufes pourquoy le Roy les auoit enuoyez. Et 
le Pape refpondit qu’ils eftoient las & trauaiilez,& qu’ils s’en ailaf-> 
fcnt-rcpofcr,& que le lendemain vinflent difncr aucc luy, & il leur 
diroit quand ils auroient audience. Ceux auffi de TVniucrfité de 
Paris auoient pour la matière mefme enuoyé vnc notable Ambaffa- 
de, & Lettres , Icfquelles furent prefentées au Pape de aux Cardi- 
naux par Maiftre Iean Luquet, qui furent reccus en la manière défi 
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fus dite, Si leur fut die comme aufdits Seigneurs. Et les fit- on re- _ ' 

traire en la chambre de parement, & prirent vin, & efpices , & s’en 
allèrent à ViUe-ncufüe , ou ils eftoient logez. Et là fut le Confeil 
affemblé , pour fçauoir S’ils auroient audience , & aulfi fi Maiftre 
Gilles des Champs propoferoit , qui en eftoit chargé. Lequel reci- 
ta ce qu’il auoit intention de dire. Et luy fut ordonné ce qu’il di- 
roitj& aulfi ce qu’il tiendroit. 

Et le lendemain retournèrent au Palais , difnerent aucc le Pape , 4t»b*fl§- 
& furent grandement & honorablement feruis , & de diuers mets. 

Et après difner leur fut dit par le Pape qu’ils vinflent le lendc- UFtpe. 
main, & qu’ils auroient audience. Lcfqucls vinrent , & furent oüys 
en la prefcnce du Pape , & de vingt Cardinaux , où propofa Mai- Gilles des 
lire Gilles des Champs, & prit fon theme: * Illuminare bis, qui in tene- 
bris & in vnibra inortis Jedent 3 ad dirigendos pedes nojtros in viatn pacis. Le- Beurde-P*» 
quel il deduifit bien notablement , en monftrant le biert de paix , 
en recommandant le Roy, & les Seigneurs, & le Royaume, & au fli xu. 
la bonne volonté du Pape , de tendre à fin d’Vnion. Et demande- 4 

rent audience a part & particulière, & a leur donner îour. Le Pape l’EgU/i. 
fit refponfc incontinent, & prit fon thème : * Subditi eflote omni creatvr* * *■ | 

propter Deum t fiue Régi tanquam pnecdlenti , Jtue Ducibus , tanquam àb eo 1 
tnifîis. Et tres-benignement & gratieufement le deduifit, & pour 
conclufion dit, qu’il entendoit à trouucr Vnion en l’Ëglife en tou- 
tes manières deuës & raifonnablcs, qui luy feraient confcillées. 

Et au lendemain aflîgna iour à auoir audience particulière * & y 
vinrent , & propofa l Euefque de Senlis , & prit fon theme : Spiritks 
Jànétus docebit vos omnem veritatem. La diuifion de fon difeours , & la 
fondation dé fon theme eftans faites , il requit au Pape qu’il bail- 
lait la cedulc , & toutes les cfcriturcs qui auoient efté faites tant en 
fon Eflc&ion , que en fon entrée du Conclauc , & que exprefle- 
ment ils auoient charge de ce requérir , & qu’il auoit eferit au Roy 
qu’ainfi le feroit. Le Pape refoondit , que fur celle matière il par- 
leroit aux Seigneurs à part. Lelquels refpondirent que s’il y parloit, 
fi ne fcroient-ils aucune refponfe iufques à ce qu’ils euflent eu & 
veu autant de ladite cedulc. Et lors il l’enuoya quérir par le Cardi- 
nal de Pampclune, qui l’auoit en garde , & fut leuc , & en fit Maè- 
ftrç Gontier Coul , Notaire & Secrétaire du Roy , autant. Laquel- 
lcll enuoyâ au Roy , & leur fembloit qu’elle feruiroit tres-bicn à 
l’intention pour laquelle ils eftoient venus. Car cxprelTémcnt à l’en- 
trée du Conclaile les Cardinaux iurerent , & promirent d’entendre 
à la voyc d’Vnion , & que fi lvn d’eux eftoit efleu il y enten- 
droit vfque ad cejiionem inclujtuè. Et eftoit fignée de toutes les mains 
des Cardinaux. Toutesfois le Pape requit & fupplia qu’elle fùft te- du Car di- 
rait fecrcttc. Et le vingt- hui<Stiefmc iour de M«y , le Pape en bref JJJjgfîîEr. 
dit, que lüy &fcs Cardinaux auoient aduifé,quc luy & l’Antipape, nitndttE- 
& fes Cardinaux d’vn cofté & d’autre fufTent afifcmblez en quelque £4/*- 

O iij 
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lieu, prés du Royaume de France , & foubs La proteûion du Roy , 
& quil falloir quils fuffent oiiys , & quil n’y auoit autre voyc plus 
feure. Car il falloir auoir le confcntemcnt des deux parties. 

Le Mardy premier iour de Iuin , les Ducs & Ambaffadcurs re- 
tournèrent vers le Pape , & les Cardinaux. Et pour'rcfpondre à la 
voyc que le Pape auoit ouucrt,propofa Maiftrc Gilles des Champs, 
ôC prit fon thème : Viam veritatis elegi , & iudicia tua non fum obli~ 
tus. Lequel il deduifit , & déclara les voyes qui auoient efté ouucr- 
tes au Confeil de l’Eglifc à Paris. Dont la première cftoit d’ auoir 
Concile general. La fécondé , de s’ajfembler en vn lieu foubs la protefhon du 
Roy. Et en ce eftoit comprife la voyc de compromis. La tierce eftoit , 
la voye de franche cefrion , 'Volontaire renonciation du deux partiu à leur 
droicl. Et qu’en cefte manière s’eftoient tous arreftez , le Roy & le 
Confeil. Le Pape per fi il a en fon imagination , & vfa de gratieufes 
paroles, en déclarant plufieurs chofcs , & demanda qu’on luy bail- 
laft ladite voyc,fouftenuë & roborce de toutes les raifons,&la ma- 
niéré de la pratiquer. Et luy fut refpondu qu’il pouuoit affez entendre 
ce qui luy auoit efté dit, fans rien bailler par eferit. Et lors vfa d’au- 
cunes paroles, monftrant qu’il eftoit aucunement defplaifant , di- 
fant que nul ne le pouuoit en rien contraindre linon Dieu , dont 
il eftoit Vicaire. Et à tant s’en allèrent les Seigneurs difner. Et de 
par le Roy priuement fit-on prier aux Cardinaux , qu’il leur plcuft 
de venir deuers eux à Ville- neufue , lefqucls y aillèrent très -volon- 
tiers , Et leur requit Monfeigneur de Berry , qu’en leurs priuez 
noms ils voulurent dire & déclarer leurs imaginations. Lefquels 
tous en effet furent d’opinion , qu’il n’y auoit voye fi non de faire 
bouter l’Antipape dehors , ou la voyc aduifée par le Pape , de con- 
uention. Et s’en retournèrent les Cardinaux à leurs maifons. Et cn- 
uoya le Pape aux Seigneurs vn Euefque , leur prier qu a chacun 
d’eux parlait à part. Dont ils voulurent auoir l’opinion de leur Con- 
feil, qui fut different. Car aucuns difqient qu’ils deuoient parler, 
les auprès non. 

Et le Mercredy, veille de la Feftq-Dicu, allèrent vers le Pape,&; 
difnerent aucc luy , & tous les principaux de l’Ambaffade ,& y de- 
meurèrent iufques au Vendredy matin , & furent à Vefprcs. Aptes 
lefquclles les Ducs de Berry & d’Orléans allèrent fouper ,, & Boqr- 

f ongne demeura auec le Pape , & parla à luy à fon aife. Car tObs 
eux ieufnoient. Le Ieudy il parla à part à Monfeigneur de Berry,; 
& le Vendredy matin à Orléans , lequel fe confefla à luy , & de fa 
main reccut le Sainét Sacrement de f Autel. Si s’en retournèrent à; 
Villc-ncufue, & au Confeil récitèrent ce que le Pape leur auoit dit* 
qui eftoit tout vn, qui eftoit qu’il fe piaignoit fort ae ce qu’on vou- 
loir ouurir U voye i cefrion , & dit aucunes paroles bien poignantes., 
A quoy le Duc deBourgongnc luy auoit bien refpondu, en foufte-» 
nant l’opinion du Roy. . , 
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Si iuy fat requis par les Seigneurs qu’il vouluft bailler conclufion 
finale de fa volonté en public. Et y eut vn Iacobin nommé Frere 1 
Iean Hat oms , qui mit aucunes conclurions erronées , parquoy fut 
requis qu’il fut arrefté , & faifi de fon corps. Et finalement le Pa- 
pe le vingt-cinquiefme iour du mois de Iuin fit venir les Seigneurs, 

& difnerent auec luy. Et après difner leur bailla certaine Bulle de- 
claratiue de fon intention. Et lefdits Seigneurs rcfpondirent qu’ils 
la feroient voir & vifiter, & fe partirent, & allèrent à Ville-neufuc, 

Et les conduifoient les Cardinaux d’Albanie, & de Pampelune. En- 
tre lefquels Cardinaux y eut de groffes paroles fur le faid du con- 
tenu en ladite Bulle. En impofant l’vn a l’autre que ce auoit-il fait 
faire, & qu’il vouloir gouuerner, & tant qu’ils procédèrent iufques 
à démentir l’vn l’autre bien hautement. Et dit Albanie à Pampelu- 
ne qu’il auoit menty par la gueule, & y eut entre eux plusieurs mef- 
chantes paroles, dont fe rioiqit les Seigneurs. Et la nuid fut le feu tjHemtntjar 
bouté en deux arches du pont -, qui eftoit de bois , tellement qu’il 
falloit paffer à bateaux. Et de ce , ceux de la ville d’Auignon , & ***" re ‘ 
plusieurs Cardinaux furent fort troublez. Et difoient aucuns que 
ce auoit fait faire le Pape à cautclle. Mais il s’en exeufa grande- 
ment, en affermant qu’il n’en fçauoit rien, & en eftoit defplaifant, 

& très - diligemment le fit refaire. Et qui voudroit mettre toutes les 
allées, venues , proportions , & allégations d’vn cofté & d’autre , 
la chofe feroit longue. Et doit fuffire de monftrer la bonne &vrayo 
affedion qu’auoit le Roy & nos Seigneurs de fon Sang à l’Vnion 
de l’Eglife. 

Les lacobins d’Auignon , quand ils feeurent les conclufions de 
Hatonis 3 ils vinrent vers lefdits Seigneurs , & Ambaffadcurs de l’V- 
niuerfité, déclarer que lefdites conclufions n’auoient oneques cftp 
faites de leur feeu ou confcntement , & qu’en rien ils n’y adhe- 
toient. 

Plufieurs affemblées & confultations furent faites, tant aux Cor- 
deliers d’Auignon , comme à Ville-neufue , & autrement. Et fut 
conclu que lefdits Seigneurs ,& autres Ambaffadcurs du Roy, & de 
l’Vniaerfifé, fe tiendraient fermes à la voye Je cefîion, &non à la vo- 
lonté du Pape. Et en ce s’adioignirent tous les Cardinaux , excepté 
deux, ou vn nommé Pampelune. Et en rien n’approuuerent la Bul- 
le: que le Pape auoit baillée. Et firent mettre par eferit leurs volon- 
tez , & offrirent de les ligner. Et enuoycrent lefdits Seigneurs 8c 
Ambaffadcurs vers le Pape, luy requérir Audience publique, & par 
deux fois : mais à chacune fois pleinement les refufa, &c ne leur 
vouloir o&roycr. Qui plus eft, il défendit aux Cardinaux qu’ils ne 
fignaiffent leurs opinions.: Et lors lefdits Ambaffadeürs du Roy re- 
quirent aufdits Cardinaux, qu’ils vouluffent dire leurs opinions pu- 
bliquement. Laquelle chofe ils. firent très volontiers , en recitant 
la conclufion faite au Conclaue ,&les~fermens &*promeffcs, & en 
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effe& le contenu de la Ccdule , à laquelle ils fe tenoient. Et par ce 
adhérèrent à la voye conclue par le Roy & i’Eglifc de France. Et 
eulfcnt bien voulu qu’on leur euft déclaré la forme & manière de 
pratiquer ladite voyc. Par lefdits Seigneurs leur fut rcfpondu qu’ils 
ne s’en doutaffent, & qu’ils le pratiqueroient trcs-bicn. Et remer- 
cièrent grandement Mcfleigneurs les Ducs, de ce qu’ils auoient pris 
la peine & trauail d’auoir pafle le Rhofnc à bateaux , veuë la roide 
eaue, & le fort vent qu’il faifoit. L’Vniuerfité de Paris auoit cn- 
uoyé vnc Epiftrc , laquelle fut lcue en la prefcncc des Seigneurs -, 
lefquels conclurent qu’elle ne feroit point prefentée. Et ce iour 
( mcfme au matin, qui eftoit le vingt-fixiefmc iour de Iuin , fut mi- 
' fe la première pierre en l’Eglife de nouucau édifiée, de Sainâ Pier- 
re Cclcftin , où eftoit enterré Saincft Pierre de Luxembourg. Et y 
auoit foifon de gens,& y eut vn beau Sermon fait par Maiftrc Gil- 
les des Champs, lequel recommanda fort la vie dudit Cardinal. Et 
fit-on deux cedulcs, l’vnc de l’intention du Pape, l’autre de celle du 
, Roy. Et efleua-on le cercueil où eftoit le corps , & deflus mit-on 
les deux cedules,*cn priant audit Cardinal , qui auoit eu tant grand 
defir & affeâion à l’Eglifc , qu’il vouluft ficher au cœur des gens , 
laquelle voye eftoit la meilleure. Et fe tenoit toufiours fort le Pape 
en fon imagination , & aufli faifoient lefdits Seigneurs & Ambai - 
fadeurs, & les Cardinaux aucc eux , excepté le Cardinal de Pampe- 
hraCi Et après plufieurs allées & venues vers le Pape , de Ville- ncufua 
aux. Cordeliers , & Auguftins d’Auignon , nos Seigneurs defirans 
auoir vne iffuë & conclufion, & aulfi les Cardinaux requirent at» 
Pape d’auoir audience publique. Et de ce faire délaya longuement. 

Et finalement le Icudy hui&iefme iour de Iuillct., nofdits Sei- 
gneurs & auffi les Cardinaux vinrent au Palais du Pape, en la cham- 
bre de parement, & la firent fupplicr au Pape qu’ils parlaflcnt à luy. 
Et apres aucunes exeufations, il ifiit hors de fa chambre , & vint en 
ladite chambre de parement. Et les Seigneurs s’agenoüillcrentf& 
par la bouche de Monfeigncur de Berry , le prièrent qu’il vouluft 
oüyr lcfdirs Cardinaux publiquement en paroles très - douces & 
humbles. Et allégua plufieurs raifom,cnmonftrant qu’il cftoèt plus 
raifonnable de les oüyr à part. Et à la fin trefenuis & malgré luy fc 
condefcendit , & fit le Cardinal de Florence pour tous les autres, 
(excepté le Cardinal de Pampclunc ) la propofîtion , & bien gran- 
dement recita tout le dcmcnc de la matière , & toutes les voyes.qui 
auoient efté ouuertes de venir à Vnion , & que tous cftoicnt con- 
defeendans à la voye cflcuë par le Roy & l’Eglife de France , c’cft à 
fçauoir^e ctjüan. Et luy firent aucunes rcqdcftes raifonnables , mai» 
en etfe£fc il les refufa , & difoit qu’on les luy baillaft par eferit , M 
eftoient paroles toutes fruftratoires euidemment. Et pource lefdits 
Seigneurs requirent Audience publique j & eftoient àefplaifans dd 
ce. qil’il nc vouloit bailler la? Ceihile , & qnil) ne vouloir pas rcuQw 

quer 
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qucr le commandement qu’il auoit fai taux Cardinaux , de non fi- 
gner & fecller leurs opinions. Laquelle Audience le Pape leur refu- 1 ^ • 

fa., Dont icfdits Seigneurs furent moult courroucer , & prirent 
congé du Pape, en difant qu’ils rapporteroient au Roy ce qui àuoit 
cftç fait êc dit. A prés laquelle choie , le Pape les pria bien affe&ueu- 
fcmcnt qu’ik difnaflcnt le lendemain aucc luy. Et mondit Seigneur 
dc Bçiry refpondit qu’ils auoient aflezmangc & parlé à luy tout à Les Ducs f e 
fon aife. Et que s’il n’auoit volonté de condcfcendre à la voyc que fep**"* 
le Roy luy confeilloit., quils ne reuiendroient plus. Et à tant fc X 
départirent, & allèrent. à Ville-^neufuc à leur logis. Et de là tirèrent refrfentJ* 
à Paris deuers le Roy.. 7 _ **,*£)! 

Le iour.de Sain& Barthélemy , lefdits Seigneurs 8c A mba {fadeurs 
arriuerent à Paris deuers lèRôy ,& en briefues paroles récitèrent au 
Roy & à fon Confeil ce qui auoit efté fait. Et fuppliercnt au Roy, 
qu’il luy pleuft de pourfuiurc ce qu’il auoit commencé pour l’V- 
nion de l’Eglifc , & que ce luy , ferait grand honneur que la chofe 
fe conduit tellement quelle peuft paruenir à fon intention. Et 
fut lors concliPpar le Roy 8c fon Confeil , que le Roy enuoyeroit 
vers les autres Roys & Princes Chréftiens pour cefte matière. Et de 
fai& , furent ordonnez d’aller és Allemagncs l’Abbé de Sainéfc Gil- 
les de Noyctn , & Maiftrc Gilles des Champs notable Doûeur en >**&»' & 
Théologie i lefquels y allèrent, & firent grandement 8c notable- 
ment leur deuoir, mais tres-petit ffui£t en rapportèrent. Et en An- ter* frtjftr 
glcterre furent enuoy ez Mcflire Simon de Cramault Patriarche d* A-i d ' 

lexandricy&r Archeuefque de V ienne , & autres, lefquels y furent re- 
ccüs grandement & honorablement. Et après la proposition faite, & 
là caüfe déclarée pourquoy ils cftoient venus, eurent du Roy d’An- 
gleterre refponfe gratieufe , difant que la voye que le Roy de France 
auoit efleu -eftoit bonne & loüable , à laquelle il s’adioignoit. Et 
donna de fes biens aufdits Ambafladeurs , puis s’en reuinrent à Pa- 
ris deuers le Roy , & firent leur relation bien notablement. Et 
quand le PapeBenedid fccut les diligences que le Roy faifoit, il Décimé af- 
fût bien efbahi. Et pour le aucunement cuider defmouuoir, 8c aufli cerdée mm 
les Seigneurs qui auoient efté deuers luy , de fon mouucment , 8c p^f*^ 
fans ce qu’il en fuit requis, o&roya au Roy vn Dixiefme. Dont les t» 
gens d’Eglife n’eftoient pas bien contens. Et aufli pourtant ne fut JJ" f j*? 
pas la pourfuite delaiflec. feulement 

En ce temps , comme dit eft , s’entretenoient toufiours les Tmi- 
tcz des Roys de France &■ d’Angleterre. Et entre les Seigneurs y a- r ^*tj* 
uoit eu certain accord, que le Roy d’Angleterre deuoit auoir en 
mariage Madame Ifabcau fille du Roy, laquelle n’auoit d’aage que 
feptans , & il en au*it trente , 8c qu’il y auroit trefues de trentc- 
huiét ans, efquelles il y eut plufieurs & diuerfes ciaufes concernans 
le bien public des deux Royaumes. Et pour parfaire ledit Traité, le 
Roy d’Angleterre enuoy a à Paris le Comte Roland de Corbe Admirai 
1 . 1 uuenal du Vrfins. P 
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ci’ Angleterre , le Comte de Northampton Marcfchal d'Angleterre, 
& Mcflire Guillaume S trop grand Cfctambelan , & autres Nobles 
d’Angleterre, pour demander la fille du Roy. Et auoient procura- 
tion iuffifante pour efpoufer , & paffer l’accoxd en la forme & ma- 
niéré defliis déclarée. Et par aucuns iours furent aflemblei Meflei- 
gneurs les Ducs de Berry, & de Bourgongne ,lefqucls auoient con- 
duit ccfte matière , & finalement accordèrent ledit Traité. Ledit 
Comte Roland par le moyen de fa procuration, au nom & comme 
I procureur du Roy d’Ang eterre , cfpoufa Madame lfabeau de l’aa- 
' gc deflus dit. Et furent les nopCcs au Palais y au oit trois Roys, 

c’eft à fçauoir le Roy de France, le Roy de Sicile, & le Roy de Na* 
uarre, & pîufieurs Ducs , Comtes , Princes, & Barons , Archcucf- 
ques, Eucfqucs, Abbez , & Prélats , Nobles, Bourgeois & habitans 
des bonnes Villes, & y eut huidfc mets,& chacun mets en hui& pai- 
; res de maniérés. Et fi on vouloir déclarer les aflietes des perfonnesj 
les paremens & habillcmens , tant en tapiflcrics , que robes , trom- 
pettes , & meneftriers , & ceux qui feruoient , la chofc^eroit trop 
longue à reciter. Toutcsfois le commun langage cflfcit,que lapon* 
uoit-on voir la pompe & fuperfluité des François , & les oombans. 
Et dons merueilleux s’entre- donnoient les Roys & les Princes les 
vns aux autres. 1 Et pource que pîufieurs chofes comme on difoit , fc 
faifoient,qui n’eftoient honorables ne profitables pour les Royau- 
mes, on fe pafle de les déclarer. Vnc chofc toutesfois n’eft pas àde- 
laiftèr, que pour ledit temps, le Roy d’Angleterre tenoit Cherbourg, 
qui eft vne place tres-forte en Normandie , & Breft en Bretagne, 



qui font places comme on dit, à faire guerre très -grande efdits 
pays, & comme imprenables, fi gens de raidt y eftoient,& qui euf- 
fent viurcs. Lefquelles n’eftoient que engagées de certaine fomme 



d’argent. Defquclles fommes ledit Roy de France paya & contenta 
ledit Roy d’Angleterre. Et pource rendit- il lefdites places en l’o- 
beïflanCe du Roy , qui fut vn grand bien pour le Royaume^ pour 
le pays. 

En ccfte année furent merueilleux vents par l’efpacc de trois 
mois , & fpecialement au mois de Septembre furent fi horribles & 
fi grands, qu’ils abatoient gros arbres portans fruidfcs , forefts,mai- 
fons, & cheminées , & eftoit grande pitié des dommages qu’ils fai— 
• foient au Diocefe de * Maguelone. 

Au pays de Languedoc fut veuë au ciel vnc grofle eftoile , & 
cinq petites. Lefquelles comme il fembloit,aflailloient& vouloicnt 
combatre la grofle, & la fuiuirent bien par l’efpacè de demie heure. 
Etoyoit-on voix au ciel par maniéré de crys. Et apres fut veu vn 
homme qui fembloit eftre de cuiurc, tenant vac lance en la main, 
& iettant feu, qui empoignit la grande eftoile, & la frappa. Et onc- 
ques plus rien ne fut veu. 

. En aucunes marches de Guyenne furent oüycs voix , & froifle- 
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mens de harnois , & de gens qui fc combatoicnt. Lefqucllcs cho- ~ ~ 
Tes donnoient aux gens grande crainte & peur , 6c non fans caufe. & * 

Et pource que lefditcs chofcs aduinrcnt auant la .bataille de Hon- prodiges «« 
grie , aucuns difoient que ce en cftoit la lignification. C &hurUmen$ 

Or cftoient les trefues fermées entre les deux Roys de France 6c oüjsen v»tr 
d’Angleterre ,6c alloit-on de lvn à l’autre qui vouloir. Et pour lors/* r/ " p "“ 
faifoit-on grandes cheres 6c efbatemens , comme iouftes , difners , ^ngsudec 
6c foupers cftoit toute abondance d’or & d’argent. Et regnoient 
en France merueilleufcs pompes , tant en veftures & habillemens , L* pompe du 
que chaifnes d’or 6c d’argent . Et combien qu’il ne fuft point de 
guerre , toutesfois leuoit-on toufiours les Aydes & l’argent fur le preuoepuent . 
peuple , lequel fort murmuroit , & difoit que Dieu punifloit le gr*”demt»t 
Royaume pour la caufe delTus dite, par la maladie du Roy. deDUu/dr 

Aucuns difent qu’en cefte année le Marefchal de Bouflicaut eut luhommu , 
le gouuernement de*Genncs pour le Roy, & auoit bien, dix ou pa£ ' 7i ‘ 
douze mille chruaux , & mit en l'obeïflance du Roy Milan , Plai- L *^ e rÂ ” ce , 
fance, Pauie, 6c plufieurs autres places. Et afTez toft après fut deux Lluledu* 
fois fur les Sarrafîns. Et eftoitchef desSarrafins le Bafac , qui fut Ion- 
guement deuant Conftantinople , où ledit Marefchal fit moult de hptHeùfaûi 
belles vaillances & armes , & aida fort à fccourir la ville de Con Je mentit, & 
ftantinople , qui eftoit affiegée defdits Sarrafîns. Et dedans cftoit 
vn Cheualier François nommé Chajkaumorant , lequel vaillamment du peuple, 
fe porta , 6c tellement que le Bafac lcua fon fiege. Et s’en allèrent 75 
luy 6c fes Sarrafîns. ’ ’ „ 

Les T urcs , qui comme deffus cft touché , s*eftoicnt retraits quand u c<mUne- 
iis auoient feeu la venuë des Chreftiens , 6c mefmemcnt de France, ment de g tn- 
s’affemblerent en bien grand nombre. Et eftoit merueilleufe chofe lefchai de 
de la grande quantité qui eftoit , & leur fembloit qu’ils pouuoicnt Boucicaut, 
6c deuoient conquefter toute Chreftienté. Le Roy d’Hongrie af- 
fembla gens pour leur refifter bien cinquante - deux mille Chre- mjlaOb- 
ftiens , 6c fe mit fur les champs , 6c auffi y cftoient les Sarrafîns. Et fcruauons - 
quand ils furent aucunement prés l’vn de l’autre, le Roy d’Hongrie 
enuoya enuiron quatre cens hommes d’armes , pour voir & conic- 
éhirer l’oft des Sarrafîns. Lefquels furent enclos : mais vaillamment 
&longuemcnt fc défendirent, tellement que plufieurs Sarrafîns tuè- 
rent ; 6c finalement ne peurcrit refifter à la puiftance de leurs enne- 
mis , 6c tous furent mis à mort. Quand les Chreftiens veirent ce- 
fte defeonfiture, 6c feeurent la grande compagnée que les Turcs c~ 
ftoient, ils eurent cnfemblc aduis de ce qu’ils auoient à faire. Et fut 
la plus grande partie d’opinion , qu’ils s’en retournaffent. Mais le 
Roy , qui eftoit vaillant Cheualier , & autres des plus grands Sei- 
gneurs , curent autre imagination , c’eft à fçauoir qu’on les comba- 
tif!:. Et ne fallut gueres marchander : Car ils eftoient les vns prés 
des autres. Si frappèrent nos gens fur la première bataille , contre 
laquelle lefdits quatre cens auoient combatu , & y en auoit de las 
/. Iuuenal des Fr fins. P ij 
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J &dc bleffcz. Et y eut forte & afpre befogne d’vn cofté& d’autre. Et 

l 39S- ne peurent lefdits Sarrafins de la première bataille fouftenir la vail- 
lance des Chrcftiens , de fe trouuerent dcfconfits.Lors le Roy d’Hon- 
grie ieua fa baniere , en donnant courage à fes gens. Si frappa fur 
Signxltt v>- les Sarrafins, lcfquels n’arrefterent point , de furent defeonfits , de y 
OfirtJt Si- cn cut pl u fîeurs mille de morts. Et fut tué le fils dudit Bafac,nom- 
\yd'Htn- me 1* Amaurabacjuin. Et fon neueu , accompagné de grand nombre 
£ r,e fieotrn de Sarrafins , qui venoit à l’aide de fon oncle pour combatrc les 
Chrcftiens, quand il feeut ladite defeonfiture, il s’en retourna d’où 
f*rla Tura il eftoit venu. Lcfquclics chofcs venues à la cognoiftancc du Roy, 
*oi 1^.’ ^ ^t procefiions par tout fon Royaume, & rendit & fit rendre 

grâces à Dieu. 

Aucuns Seigneurs du pays de France eftoient allez cn Lombar- 
s$. die en armes, de mefmemcnt plufieurs de la Comté * d’Armagnac, 
dont eftoit Capitaine vn Cheualier nommé tJMcpirt *^4maury de Se- 
uer ac, qui vaillant Cheualier eftoit, & pour lors icunt d’aage. Et fu- 
rent contraints les François tant par famine que mortalité de eux 
en retourner mal habillez , & comme tous nuds , de à grande diffi- 
culté paflbient par les deftroits de Sauoye, de du Dauphiné, & na- 
uoient aucun argent, pour eux deffrayer en retournant. Et pource 
falloir qu’ils fe pouruculfent de viurcs , dont ils fc pouruoyoicnt le 
plus doucement de gratieufement qu’ils pouuoient , en demandant 
de requérant qu’on leur donnaft à manger, cn les laiftant palier, & 
aller a leur pays. Et s’alTemblerent les Nobles du Dauphiné , pour 
leur courir lus. Et pour ce faire afTemblerent le Comte de Valenti- 
nois , I’Euefquc de Valence , le Prince d’Orenge , & le Seigneur de 
la Vcrnoüillicre j & pour abréger, tous les Nobles du Dauphine, de 
leurs alliez. Et les eftimoit-on à bien hui<ft cens Cheualiers de Ef~ 
cuyers, de de fai<ft fc mirent fur les champs. Laquelle chofe venue à 
la cognoiffance dudit Seucrac, il enuoya deuers eux vn Héraut, en 
les priant de requérant , qu’ils le laifTafTent pafler luy de fes gens 
feurement, de leur ordonnaient quelque peu de viurcs. Et encores 
eftoient- ils contens de ce que Dieu leur auoit donné d’en payer 
Les Comu partie félon leur poflibilité. Lcfquels n’en voulurent rien faire : 
î'oùÏEuffiue ma * s P cr fiftcrent cn leur imagination de opinion. Et pource Se- 
ie VtUntc , uerac parla à fes compagnons, en leur monftrant qu’il valoit mieux 
<F iIs k ùefendiflent, que de eux laifTer prendre de tuer, de qu’il a- 
Dam- uoit cfperancc cn Dieu , de cn leurs courages. Et faifoient lefdits 
phiné prît prt- Seigneurs la nuiét grands feux , mais petit guet : Car en rien ils ne 
AmaTr/dc craignoient la puiflance dudit Seucrac , & des fiens , lcfquels com- 
Seuerac me dit cft , eftoient la plus grande partie tous nuds , de fans arroy, 
gMAcTkÿui Au P°inâ: du iour vinrent frapper fur les Nobles du Dauphiné , de 
•h vokioitMt les defeonfirent : Et y furent pris ledit Comte de Valcntinois , l’E- 
pafft'ar* ue fy uc ùe Valence, le Prince d’Orenge, & plufieurs autres. Et pour- 
itnn unes, ce que ledit Seucrac doutoit que ceux quis’en eftoient fuys ne fe 
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ralliaffent cnfetnblc , cognoiflant que leur defconfiturc cftôic v'ne 
chofe foucfeinc > & que quand on vint frapper fur eux , ils n’auoient 1 1^5' 
pas eu le loifir de s’armer , ny de s’habiller , délira de trôuucr vne 
manière d’expedient auec eux» Car à tout confidcrer, combien que 
fes gens fulTcnt armez de leurs hàrnois , toutesfois il y auoit plu- 
fieurs palfages bien difficiles. Et quand il n’y euft eu que lespayfans 
du pays, fi y euft eu fort à faire. Et pource lefdits Seigneurs mef- 
mes ayans defir d’eftre hors de fes mains , & fe doutans que fi leurs 
gens s’aflembloient , pour luy courir fus , qu’on ne les tuaft , de- 
mandèrent audit Scuerac qu’il leur fit bonne compagnéc, & on les * Bernard 
laifieroit pafler feurement. Lequel en fut d’accord ,& les gens. Etau./"" 1 rftfIe * n 
regard defdits Princes , ce qu’ils voulurent donner de leur franche 
volonté , Seucrac & fes gens en furent conttns, & des autres Gentils- Comte d’jir- 
hommeschacun paya vn marc d’argent. Et par ce moyen ledit Scuc- 
rac , & fes gens , qui eftoient tous nuds , mal habillez , & fans argent , z**f*c , de. 
stn vinrent à leur pays, & deuers leur Seigneur, le nouueau Comte 
* d’ Armagnac, montez, armez, & bien garnis. Ainfi va aucunes- f™»», 
fois des aduentures de guerre : Et defdits du pays de Dauphiné fc ‘B* 6 */ 4 ® on - 

i t- ■ * 1 ■ o A 4 1 ne hile de 

mocquoient les François, Anglois, & toutes autres nations. iean Duc de 

Ceux de la Cité & pays de Gennes , eux fçaehans & fentans fort Berr j- 
greuez , enuoyerent vers le Roy , en luy priant & requérant qu’il Gennes fi 
les vouluft prendre en fa garde. A laquelle chofe le Roy , & ceux 
de fon Sang & Confeii delibererent d’entendre diligemment. , teftion dm 
Le Roy deuint en ccftc faifon merucilleufcment malade , &c- 
ftoit grande pitié de lç voir , & les chofes qu’il faifoit. Et n’y trou- " 5 ‘ 
uoit-on remede finon prier Dieu. Et cftoit belle chofe & piteufe 
des deuotions , quauoient toutes gens. Et faifoir-on aumofncs à Ude/peg.^. 
Eglifcs, Hoftcls-Dieu, & pauures gens. ,0 °- 



L 



M. CCC. L X X X X VI. 

’A N mille trois cens quatre -vingt & feize , le Roy & fon 



Confeii aduiferent , que le Schifme de * l’Eglifc cftoit bien *3 9^* 

merueilleux , & par iceluy pouuoit auoir plufieurs erreurs en la foy , 9 Jt * g ‘ 



.loi. loti 



& que à luy Comme a Roy * Tres-ChtejHcn x ft) bras dextre de l’EgliJè , ap- IO S* 10 7-& 
partenoit de faire diligence de mettre paix en l’Eglifc. Et pource 
conclud d’y entendre de fon pouuoir, 6c enuoya diuerfes, grandes , 

& notables Ambaffades par deuers prefqucs tous les Roys& & Prin- 
ces Chrefticns, & y fit le Roy de moult grandes defpenfes. Et en la 
matière , furent ouuertes par lefdits Ambaffadcurs diuerfes voyes, 
de mettre paix & Vnion en l’Eglife , qui eftoit chofe bien necef- 
fairc. 

En ce temps le Roy d’Arragon lequel fouucntesfois prenoit 
plaifir & déduit de châtier tant de grotics beftes, que de heures, & 

P iij 
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— volontiers couroit apres fes chiens. Aduint vn iour luy prit volon- 

1396. 

té de voir courre vn heure , & vint aux champs bien monté & ac- 
Mon de compagne , & fut par les petits chiens trouué & leué vn heure , qui 
^Arrfol commcn( s a f° rc a coul '* r > & le fuiuoient les leuriers , & aufli le Roy 
de chetne de alloit après, & faifoit fort courir fon chcual , lequel chcut & tref- 
‘(T*”* ^ uc ^ a ^ cs pi c <l s de deuant. Parquoy le Roy cheut à terre, & fe rom- 
fô» C fiere pit le col , & mourut , qui fut grand dommage , comme on difoit. 
Martin /«j £ t pourcc Roys* Princes , Cheuaiiers, Efcuycrs , & autres perfonnes 
'semblable P rcnans plailîr à tels déduits , doiuent bien entendre à eux. Et cft 
accident , bien grande {imple(Tc,de fe mettre trop à telles chofes ardemment, 
îe*n *Îr ^ ont ^ mort P cut en ^ u i urc P ans p f oht & honneur. Et eftoit lors 
de Caftitie, le Patriarche d’Alexandrie en Aragon , fi fut aucunement retenu. 
^orïu*" Le feruicc du Roy fut fait bel & notable. Et ce fait furent ren- 
xémpUpeur uoyez ledit Patriarche ,& les autres Ambafladeurs du Roy, fans au- 
ceux <puï fe tre refponfc,à caufe de la mort du Roy. ; 

Les autres AmbalTadeurs aufli qui auoient efté enuoyez en di- 
uers Royaumes, retournèrent deuers le Roy,& firent leur relation, 
difans que la plus faine partie eftoit d’opinion , que la voye par le 
Roy * efleuë eftoit la meilleure, & qu’elle eftoit bonne, fainéte,& 
iufté. 

De par le Roy d’Angleterre , & le Clergé de fon pays furent en- 
uoyez certains Clercs bien aigus deuers le Roy , touchant le fai& 
de TEglife firent vnc propofition , & à la fin dirent que leur 
Roy n’aedeptoit point la 'ueye de cefîon , & qu’il fembloit que la voye 
d'affemftler general Concile eftoit la plus expédiante. Et on leur requit 
que aiicc aucuns ils voulurent parler de la matière , & conférer cn- 
femble , pour fçauoir les caufes qui les mouuoient , & oüyr aufti 
les caufes du Roy. A quoy ne voulurent entendre en aucune ma- 
nière , & s’en retournèrent en Angleterre , combien que depuis ils 
changèrent leur imagination. 

Le Comte de Hainaut auoit forte guerre contre les Frificns , & 
enuoya deuers le Roy luy prier qu’il luy enuoyaft des gens d’ar- 
mes pour luy aider . Laquelle chofc le Roy luy o&roya ; & de 
fai& luy enuoya gens 4e guerre largement , parquoy il furmohta fes 
ennemis. 

En ce temps fut aduifé par le Roy , & ceux de fon Sang & Con- 
feil , & aufti par les Anglois , qu’il falloir acheuer ce qui auoit cfté 
Pag. 1x4. cncommcncé * touchant l’alliance par mariage de Madame Iiabcau 
de France. Et requeroient les Anglois qu’on leur liuraû ladite Da- 
me. Et fut aduifé qu’il eftoit expédient que les Roys s’entre-veilTent 
en quelque lieu , & qu’ils parlaftent eniemble. Et de faiét pour la 
caufe le Roy vint à Boulongne , & de là à Ardres , & le Roy d’An- 
gleterre vint à Calais. Et furent ordonnées certaines tentes, où cha- 
cun Roy en la fienne feroit. Et entre les deux tentes deuoient les 
deux Roys parler enfcmble , accompagnez chacun de quatre cens 
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Chevaliers ; & Efcuycrs bien ordonnez & habillez. 

Le vingt-fcpticfme iour d'O «ftobre audit an , le Roy iffit d’Ar- 
dres accompagné de Tes oncles , & de plusieurs Ducs & Comtes Tes 
parens , & de quatre cens Ghcualiers & Efcuycrs , bien ordon- ican ni. 
nez &C habillez , cômme en bataille rangée . Et deuant le Roy e- 
ftoit le Comte de Harcourt fon prochain parent , lequel por- mar ^dl Ca. 
toit l’efpéc du Roy. Et quand ils vinrent à vn traid d’arc des ten- £ hcri £ c dc 
tes , ils defeendirent tous à pied > excepté le Roy , & fes prochains 
parens, puis quand ils vinrent aux cordes qui fouftenoient les ten- neBeduRyi 
tes, le Roy & les autres defeendirent à pied. Et fe diuifa l’armée en 
deux , deçà & delà lesjtentes. Et leur fut ordonné qu’ils ne fe bou- 
gcalFcnr. & fe tinffent fans mouuoir. Et pourcc que le Roy dou- “ cu f' * H ‘ C 
toit qu aucuns de îeiine. courage ne s’elmeuflent > parquoy il eult A „ gU . 
peu s’enfuiure aucun inconuénicnt , il parla à eux bien doucement terr *-> •"tri 
& gratieufement , en les exhortant & commandant qu’ils ne fe 
bougeaiTent , en monftrant quel deshonneur ce feroit , s’ils rom- 
poient les formes & maniérés poürparlées entre luy & fon aduer- 
faire d’Angleterre. Et lefdites formes & manières gardèrent auffi 
les Anglois , fans les enfraindre. Ëiix eftans à la veue l’vn de l’au- 
tre, vinrent vers le Roy les Ducs de Lanelaftre , & de Cloceftrc, & 
autres Comtes & Seigneurs d'Angleterre; Lefquels bien humble- 
ment s’agenouillèrent, difans qu’ils venùiènt vers luy i pour fçauoir 
en quelle forme , habits , & ordonnance ils fe dèuoicnt aflcmblcr. 

Et pour celle mefme caufe eftoicnt allez vers le Roy d’Angleterre 
nos Seigneurs les Ducs de Berry, & dc Bourgongne. Le Roy receut 
lefdits Princes d’Angleterre honorablement . Et la rcfpOnfc oüye, 
le Roy leur donna à chacun vn bel anneau. Lcfqutls les receurent * ‘ 
en remerciant le Roy très- humblement , & s’en retournèrent de- 
vers leur maiftre. Et voulut le Roy , auant lepartement defdits Prin- 
ces, boire auec eux , & prirent vin & cfpices. Et pareillement fit le 
Roy d’Angleterre à nos Seigneurs» Et quant à la rcqueftè qu’on Leti}erhi _ 
faifoit, de içauoir quels habitlemens, & les maniérés qu’ils feroient blés ami tien 
l’vn à l’autre, le Roy d’Angleterre refpondit , que les conuenances Me 
oü partions de paix & amitié ne conliftoient ou gifoient pas en / a te jhoi- 
fupcrfluité dc robes & vefturcs, mais en cordial amour &affc<ftion. s»#****** 
Laquelle chofe fut fort notée. Car par ce il monftroit lagrande af* 
fe<Stion qu’il auoit au bien de paix. tmeusd » 

Or il eft vray qu’entre la diftance des tentes , & Comme aü mil- 
lieu du chemin , y auoit vn grand pal ou pieu fiché en terre , & à 
ce pal là fe deuoient aficmblcr les deux Roys. Et enuiton trois heu- 
res apres midy fe mirent en chemin à pied. Car la diftance n’eftoic 
pas longue. Le Roy vint en vn fîmple habit iufques aux gcnoüils , 
fourré de martres, fon chapperon a vnc longue côrnette entour fa 
tefte, trouflec en forme de enappeau , & eftoit accompagné de fes 
oncles. Et d’autre part le Roy d’Angleterre fortit hors dc fa rente , 



coeur. 
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vcftu d’vne robe longue iufqucs aux talons ; & déaint luy aubii? 

1 3 Meflirc Iean de Hollande, qui portoit Ton efpée, & le Comte Ma- 
refchal, qui portoit y n bafton Royal doré. Et tantoft que les deui? 
Roys fc veirent l’vn l’autre , tous leurs gens fe mirent d’vn cofté & d’au- 
tre à genoux, iufques à ce qu’ils fulTent venus audit pal. Et quand ils 
y furent ils fe baiferent & laluerent Tvn l’autre, en bonne amdur , 
paix & dilebtion , & lors on demanda les cfpices & le vin. Et fcrUi- 
rent les Ducs de Berry & de Bourgongne, & les Ducs de Lanclaftre 
& de Cloceftre. Et cftoit grande nobleflc & pitié de voir ladite àf- 
fcmblée, 6c de ioye pleuroicnt ceux qui les voy oient. Et en ligne 
d amour & de dilebtion donna le Roy au Roy d’Angleterre vne 
tres-bellc couppc d’or , garnie de pierres pretieufes , 6c vne aiguiè- 
re. Et auffi le Roy d’Angleterre luy donna vn trcs-bcau vaiücau i* 
boire ceruoife, auec vn vaiffeau aüfïi à mettre eauc , garnis de pier- 
res pretieufes , lefqucls dons ils rcccurcnt benignement , en fe re- 
mercians l’vn l’autre. Et à la requefte , au moins par la perfuàfiori 
des Princes & Seigneurs prefens,ils iurerent & promirent l’vn à l’au- 
tre , que fi Dieu leur donnoit grâce de venir à bonne & finale paix, 
qu’ils fonderoient , & Feroicnt faire àcommuns frais 6c defpcns, pouf 
mémoire de leur vifion mutuelle faite audit lieu, vne Chappellc. 

Quand les Roys veirent que leurs gens, tant d’vn cofté que d’au- 
tre, gardoient fi bien & fermement ce qui leur auoit cfté comman- 
dé , en monftrans le defir , l’affe&ion, & ioye qu’ils auoient , que 
bonne paix fuft entre les deux Roys , leurs Royaumes , & peuplés. 
Hors le Roy d’Angleterre, & lefdits Ducs 6c Seigneurs de fori Sang, 
vinrent en la tente du Roy de France. Laquelle eftoit bien parée & 
ornée de beaux draps d’or 6c riches , en laquelle y auoit deux chai- 
res bien richement habillées. Et fut offerte par pluficurs & diué’rfcS 
Lt Rtj en f Q i s au Roy d’Angleterre, la chaire dextre. Ce qu’il ne voulut accc- “ 
'^"Zef- P tcr j & tant plus luy offroit-on, tant plus la rchifoit. Et finalement 
meekn. i*j, fc affit à feneftre , & le Roy en ladcxtre. Et ne demeura en ladite ten- . 
»& r £fer- tc< l uc lefdits Roys, les Ducs de Berry, de Bourgongne, de Bourbon, 
ut u droite de Lanclaftrc, & de Cloceftre, & les Comtes Roland 6c Marefchab 
^AneUter. ^ ouur i rcnt & traitèrent les matières pourquoy ils eftoient af- 
rt. femblez, tendans à bonne amour , à fin de paix & alliance par ma- 

riage. Ce qui fut fait entre eux fut fccret. Car il n’y auoit que les 
Roys , & Princes deffus dits , lefquels aucunement rien ne rcuelc- 
rent, finon du mariage d’Angleterre, & de la fille du Roy. Car dés 
lors le Roy appelloit le Roy d’Angleterre [on fils, 6c l’autre l’appel- 
loit fin t>cre. Et après que leur Confeil fut finy , prirent vin & efpi- 
ces, & furent feruis en la forme deflus dite. Et au partir le Roy don- 
na a fon fils vne nef d’or , de grand poids , garnie de pierres qui* 
eftoient de grand prix, laquelle il prit en le remerciant. Et s’en al- 
lèrent eux-deux iufques à l’autre tente d’Angleterre, parlans tnfem- 
ble , 6c eux elbatans. Et eux à la tente venus , le Roy d’Angleterre 

donna 



Digitized by ^jOOQ[ : 



Roy de France. tu 

4ofma à fout perç vn beau * fermai! garni de pierres pretieufes , & 

s’en renièrent enfemble iufques au pal. Et là venus ils s’entraccol- 1396* 
ferent , & haiferent , & s’en retourna chacun en fa tente , en fe re- * Ce j l VM 
commandant à Dieu Tvn l’autre, Et s’en retourna le Roy à Ardres, c*r- 
& laiffa à la garde de fa tente les Comtes de Sain& Paul , & deSan- 
çerre , le Seigneur d’Albret , MelTire Jean de Bueil Maiftre des Ar- d'ortfméi- 
balcft tiers de France, & Mefhre Iean de Trie. Et pareillement fi- Ue 
rent les Anglors > & mirent des Princes , & Seigneurs du pays en la™ ,&fim 

feuï. *jutUjHeceiH- 

JLcSamcdy au matin enuiron neuf ou dix heures auant midy , i*an de 
comparurent en leurs cftats & habits, comme ils eftoientenîa iour- Bueil M * ] - 
tuée de deuant, excepté que le Roy d’Angleterre auoit vn chappë- IZfjhntr 
ron mis fur fa cefte, & vinrent lcfdits deux Roys iufques au pal , & 
fe baillèrent la main l’vn à l’autre , en fe fkluant en tout amour &£ 
dile&ion , & les ceremonies gardées de chacune part , & comme 
delTus. Puis le Roy de France prit le Roy d’Angleterre par la main , 

& le mena en Ta rente, accompagnez chacun de douze de leurs pa- 
ïens & ConfeiUers. Et tantoft furuint vn terrible temps de pluye , 
grefle, & vent , par telle maniéré que ceux qui choient hors des 
tentes , furent contraints d’eux bouter dedans. Et furent lefdits 



Roys, & leurs parens & ConfeiUers, bien quatre bonnes heures en- 
femble. Et quand le Confeil fut finy , aucuns s’enquillent fecrctte- 
ment de c e qui auoit efté conclu. Et fut refpondu qu’on fit bonne 
chere , & que les Roys en parole de Roys , auoient fur les fainéb 
Euangilcs touchez, iuré que dorefnauant ils feroient bons & loyaux 
amis enfemble , & que comme pere & fils s’entr’aimeroient , & ai- 
deraient 1 ’yn à l’autre enuers tous, & contre tous. Et firent allian- 



ces perpétuelles pour eux , & leurs fuccefTeurs, de pays à pays, & de 
peuple à peuple, tant reelles que perfonnelles. Et les affihans tant 
d’vnc partie que d’autre commencèrent à faire grande ioyc , & gran- 
de chere , & touchoient l’vn à l’autre , en rendant grâces à Dieu 
dudit Traité. Et fit-on venir vin & efpices, & beurent tous enfem* 
ble. Et lors Jf Roy à grande ioyc & liefic donna au Roy d’Angle- 
terre fon gendre, quatre paires d’omemens d’Eglife, femez de per- 
les à or battu ( cfquels choient fignez la représentation de la benoi- _ 
fte Trinité, & du mont Oliuct,& les images de Sain# Michel & de prefensque 
Sainéfc Georges) & deux gros pots d’or, ornez de pierres pretieufes, t’ftndm- 
vallans de feize à vingt mille efcus,dont il remercia le Roy,& s’en gemment 
reuinrent «1 pal , en difànt adieu L’vn à l’autre. Et depuis reuint , 1 e /« deux 
- Roy d’Angleterre , lequel ioyeufement & de bon cceur donna au Ro ï s ' 
Roy vn beau collier d’or, riche & bien garni de pierres pretieufes, 
puis s en retournèrent , & ehoit ia tard prés de Soleil couchant , & 
enuoya le Roy auec fon gendre pour le conduire iufques à Guincs, 
les Ducs de Berry & de Bourgongne, & fouperent auec luy. Et pa- 
reillement les Ducs de Lanclahre & de Clocchre , conuoyerent le 
/. I menai duVrfins . 
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— Roy iufques à Ai' cires, & auec luy fouperent ,& tous firent ioyeufe 

1 3 9 chcre , & y furent iufques à neuf heures au foir. Et après fe parti- 
rent déficits lieux lefdits Ducs de Berry & de Bourgongnc , comme 
aufli lefdits Ducs de Lanclaftre & de Cloceftre , pour rcuenir cha- 
cun deuers fon Roy. Mais ce ne fut pas fans empefehement. Car en 
icelle heure que lefdits Princes fe partoient pour eux en retourner, 
furuint vne pluye fi grofTe & fi terrible , qu’il fembloit que Dieu 
*r*i 84. vouluft faire vn nouueau deluge. Et qui plus eft , vn * vent fi hor- 
rible & véhément, que tous les luminaires furent efteins , & ne pou- 
uoit-on cognoiftrc,ny s’apperceuoir l’vn l’autre. Et comme les be- 
ttes fauuages vont parmy montagnes & bois , ainfi alloient lefdits 
Seigneurs , & n’y fccurent trouuer remede , finon recourir à Dieu. 
Ce qu’ils firent bien & deuotement , parquoy ils vinrent à port de 
fàlut- Et pour la grande violence du vent y eut des tentes du Roy 
cent & quatre cordes rompues, &C du Roy d’Angleterre quatre feu- 
lement, dont la caufe fut qu’elles eftoient en bas lieu. Et furent les* 
draps tant de foyc que de laine rompus & defehirez, dont- il y auoit 
foilon de moult beaux. Pluficurs gens difbient qu’en icelle paix 
faifant y auoit trahifon , ou qu’elle y aduiendroit. Mais ceux qui 
feeurent & cognurent le vray amour, dont procedoient les parties, 
conclurent & crcurent fermement que le diable d’enfer, aduerfaire 
de paix , fit lefditcs tempeftes , comme defplaifant de ce qu’il n’a- 
Le diable eft uoit peu empefeher le bien de paix. Ce fut grande chofc , comme 
tnnemy de u les parens, gens, & feruiteurs gardèrent fans enfraindre les Ordon- 
T**’t*g 97- nanccs } q U j leur auoient efté cniointes. La première chofe qui fut 
dite , eftoit que chacun Roy aurait quatre cens Cheualiers & Ef- 
cuyers, lefquels ne feroient point armez , & n’auroient que chacun 
fon efpée , ou autre coutteau , & que autre harnois ils n’auroient 
foubs ombre d’achapt, ne autrement. En outre que foubs peine de 
* c eft u cor - la * hard nul n’approchaft les tentes des Roys. Auec ce fut défendu 
"fa! 1 c l ue au p artcmcnt des Roys, c’eft à fçauoir du Roy de France de S. 
aeMrscoH- Orner , & du Roy d’Angleterre de Calais , nul ne les fuiuift foubs 
dam*e* a pareille peine, finon ceux qui eftoient députez & ordonnez, & fu- 
fontfftr*H .’ rcnt contez & nommez ceux qui deuoient fuiure. Toutcsfois il c- 
gU*. ftoit permis aux Marchands menans viures , merceries &autres cho- 
fes, d’aller exercer leur fai<ft de marchandife à Ardrcs, ou à Guines, 
fans eux bouger de là. Et fut en outre ordonné , que nulles notes, 
clameurs , débats , noifes , difeords , ou paroles iniurieufes , ne fe 
n\eufTent entre les gcns,nyd’vn cotte ny d’autre; & qu’on ne ioüaft 
à ietter la pierre, lu&er, tirer de l’arc, ne à quelque autre ieu, dont 
peuft venir murmure, impatience, ou débat- Et que durant le temps 
que les Roys parleraient enfemble , on ne fonnaft , ne fit fonner 
trompettes, ne autres inftrumens de mufique, & que chacun obéi- 
rait rammaireraent & de plain à tout ce qui ferait ordonné. Tou- 
tes lefquelles chofes furent gardées grandement & notablement , 
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tant d’vn cofté que d’autre , fans lés enfraindre. ’ ~~ 

Le lendemain au matin que lefditcs tempeftes eftoieht furuenüës , ^ ° 

lefdits Roys & leurs parens voulans procéder à la confoittmation & 
perfe&ion des chofes, pour lefquellés ils eftoient affemblez , vinrent 
en leurs tentes, & chacun d'eux fe départit pour venir au pal. Et en 
venant arriua Madame Ifabeau de France , accompagnée du Dué 
d’Orléans Ton oncle, & de Barons, Chéualiers, & Efcuyers, Dames 
& Damoifellcs , & auoient belles & grandes hacquenées, li&iercs s 
chcuaux & chariots bien garnis. Et quant à ladite Dame, elle cftoit 
moult richement habillée , de chappeaü d’or , colliers , & anneaux 
de grand prix. Quand elle fut allez prés defdits Roys, elle fut des- 
cendue de deflfus la hacquenée , & prife pat les Ducs d’Orléans , dé 
Berry, & de Bourgongne. Et aufli-toft qu’elle fut defeenduë, vin- 
rent en grand appareil les DuchelTes de Lanclaftre & de Cloceftrc, 
accompagnées de foifon de Dames & Damoifelles bien ornées , & 
appareillées , lefquclles firent la reuerencc en la maniéré àccouftu- 
mee. Et n’auoit oneques efté veu de mémoire d’homme chofe fi 
haute, ny fi notable, ne Dames & Damoifelles fi richement habil- 
lées. Et la prefenterent lefdits Ducs , accompagnez defditcs Du - 
cheffes , au Roy d’Angleterre. Et en allant Vers luy s’agenoüilla 
deux fois. Lors le Roy d’Angleterre fe leua de fa chaire , & la vint 
embraflfer , & baifer. Alors le Roy luy dit : *JMon fils , ceft ma fille que Dtli*rà#ct 
te vous mois promife. le la vous liure , (gjr delaijfe , en vous priant que U veüil- 
lic% tenir comme vofire efioufe & femme. Lequel ainfi le promit : Et lors Roji'Angt- 
les pere , mary , & oncles la baiferent , & la dclaiuerent és mains ttrte f m 
defditcs DucheJfiTes , qui la menèrent à Calais. Ef peut -on penfer 
que ce n'eftoit pas que plufieurs ne pleuralfent à groffes larmes , & 
Spécialement ladite Dame , en faifant grands Sanglots & mcrueil- 
lcux. Le Roy d’Angleterre pria fon pere qu’il difnaft auec luy , ce 
qu’il fit volontiers. Si luy fit tout le plus d’honneur qu’il peut, telle- 
ment qu’il le fit feoir à la dextre,& n’y auoit que eux deux à table, 

& le fit feruir par les Ducs de Lanclaftre & de Cloccftre. Et après 
difner prirent vin & efpices. Et feruit le Duc d’Orléans le Roy fon 
frere , & le Duc de Lanclaftre le Roy d’Angleterre. Puis donna le 
Roy à fon fils vn drageoir, garny de pierres pfetieufes, auec vntres- 
ricne fcrmillct. Et le Roy d’Angleterre donna à fon pere vn autre 
fermillet , qui auoit efté au feu Roy lean , & eftoit le plus riche de 
tous les dons , qui auoient efté faits. Et ce fait , les Roys montè- 
rent à cheual , & vinrent iufques au pal , pour prendre congé Tvn 
de l’autre , & dirent adieu , en eux baifans de bon & loyal amour* 

Et donna le Roy à fon fils au partir vn beau & riche diamant , & 
vn faphir. Et fon fils luy donna deux beaux courfiers bien ornez 
& parez. Puis fe départirent , & s’en reuint le Roy à Paris , & fon 
fils à Calais. 

En cefte année combien , comme deffus a efté touché , que le *pag.i\6. 

I . luuenal des V fins, Q^i j 
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, Roy d’Hongrie euft eu grande vidoire fur les Sarrafins : toutes- 
* ' * fois ils s’affcmblerent tres-grande quantité de Sarrafins, &fc mirent 
fur les champs pour deftruire les Chreftiens , & mefmement ceux 
d’Hongrie , & leurs voifîns , & leur faifoient maux innumerables* 
Pour laquelle caufe le Roy d’Hongrie enuoya deuers le Roy vne 
Ambaffade de gens de bien. Lefquels expoferent en effed ce que 
dit eft , en fuppliant & requérant au Roy , qu’il luy pleuft d’en- 
uoyer gens pour refifter à la mauuaife volonté des mefereans. Et 
les oüyt le Roy tres-doucement & benignement. Et comme ayant 
pitié des maux qu’ils faifoient aux Chreftiens , alfembla fon Con- 
ican Comte feil pour y enuoyer. Et au Confeil eftoit prefent le Duc de Bour- 
//comte*’ gongne > nommé ‘Thilippes le Hardy , lequel dit qu’il y enuoyer oit 
d’Eu je Ma - fon fils aifné Iean Comte de Ncucrs. De laquelle offre il fut hono- 
Boutlcauf ^ prifé» & fut dit qu’il y venoit de vaillant courage d’offrir fon 
i.de vienne fils aifné. Et lors le Comte d’Eu Conneftable de France , Mefiire 
Admirai, lu j ean \ c Maingre , dit Boucicaut , Marefchal , & Mefiire Iean de 
Coucy” C Vienne Admirai de France, & les Seigneurs de Coucy , de Roye,de 
R °y e > & la Trimoüille, & plufieurs Cheualicrs & Efcuyers s’offrirent d’y al- 
Jajfauaufe- 1 er » ce ^ eur ^ ut ac cordé. Puis affemblercnt gens d’armes , & de 
cours du Roy traid , & le mirent en chemin , en intention de pafler le pluftoft: 
^cmtrFits ^ U ’^ S pourraient. Le Duc de Bourgongne conduifit fon fils iuf- 
Turcs. ques à Saind Denys , & là fit fes offrandes , & le recommanda à la 
garde de Dieu, & de Monfeigncur Saind Denys; puis pria aux Sei- 
gneurs qui eftoient en fa compagnée , qu’ils l’euffent pour recom- 
mandé. Si s’en partirent, &: pafferent.par les Allemagnes , où ils 
trouuercnt plufi&its plaifirs & gratuitez : Mais pourtant ne laif- 
foient-ils point qu’ils ne pillaflcnt & derobafl'ent , & fiffent maux 
innumerables de pillcries & roberies,lubricitez,&chofes nonhon- 
neftes. Et mirent à pafler , auant qu’ils fuffent és marches ôù ils a- 
uoient à befongner , bien trois mois. Et fans auoir dommage de 
leurs gens , & biens , paflerent la * Dunoüe , qui eft vne groffe ri- 
uiere, & enuoyerent vn vaillant Cheualier de Bourgongne , nom- 
mé Mejsïre Gaucher de Rupes , deuers le Roy d’Hongrie , pour auoir 
confeil de ce qu’ils auoient à faire , & de la maniéré d’entrer en la 
terre des Sarrafins , & de les affaillir , & aufli de eux 'défendre fi on 
les affailloit. Et leur fit à fijauoir le Roy qu’ils ne fuffent pas chauds 
ne trop haftez en celle guerre, & qu’il confeilloit qu’on laiffaft en- 
commencer les gens de pied du pays , & autres qui auoient accou- 
ftumé la guerre és frontières, & cognoiffoient la maniéré des Sarra- 
fins, & puis qu’ils allaffent après. Et qu’ils feroient tous frais & les Sar- 
rafins laffez , par les affaires qu’on leur auroit ia baillées. Dont les 
Jaloufie du F ran Ç°i s ne furent pas contens, ny de celle opinion , & difoient 
François d’a- qu’ils iroient des premiers. Les gens d’Eglife feeurent que les Fran- 
uoiriefre- auo ientdes maniérés bien lubriques d’excès en mangeries,beu- 
Tombat??" ueries, ieux de dez, puteries, & ribauderies, & leur monllrcrent le 



* C' eft le 
Danube. 
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danger où ils eftoient, & que les Sarrafins eftoient grande quantité > 
de peuple. Et que fuppofé quils fufient fuffifans pour refîfter > tou- * 9 
resrois s’ils ne fc mettoient en bon cftat , comme bons Chreftiens > 
il eftoit à douter qu’il ne leur mefcheuft. Mais de tout ce que dit 
eft ne tinrent conte.Ils auoient grandes *poulennes à leurs fouliers , 

& eftoit gTande pitié des diflolutions qu’ils auoient. Toutcsfois ils pomiZai- 
fceurent qu’en vn lieu y auoit grand peuple de Sarrafins, aflez prés c,r< * 
d’vn chafteau lequel on nommoit Richo , lefquels en rien ne fedou- 
toient. Les François & autres Chreftiens vinrent foudaincment frap- 
per fur eux , & y eut bien trehte mille Sarrafins morts , ou pris, & 
les autres fe mirent en fuite. Et aflez toft apres les Chreftiens alfic- 
gerent ledit chafteau de Richo. Et premièrement n’y enuoyerent 
que cinq cens combatans , & lçs autres fuiuirent : Quand le Roy 
d’Hongrie le fceut, il s’en vint par la Dunoüe, & aflaillirent la pla- 
ce. Ceux de dedans fe défendirent vaillamment , & finalement fut 
le chafteau pris,& ceux de dedans mis à mort,& tuez. 

Après vinrent deuant Nicopoli forte Cité, bien garnie de Sarra- 
fins vaillans en armes , & l’afliegerent , & toufiours leur aidoit & 
confortoit le Roy d’Hongrie , & les gens du pays. Et par diuerfes 
fois liurerent plufieurs aflauts, tellement que ceux de dedans furent 
fi laflez qu’ils n’en pouuoient plus. Et y furent les Chreftiens dix-* 
fept iours deuant. Mais les Sarrafins cftans dedans la place feeurent 
la venue du * Bafac & de fes gens , pour combatre les Chreftiens.; * 

Et parlèrent les Chreftiens au Roy d’Hongrie, pour fçauoir ce qu’ils 
auoient à faire. Trop bien voyoient&apperceuoient qu’ils eftoient Turcs, ceiu) 
venus à la bataille , & qu’il falloir combatre. Car le Bafac venoit 
lequel auoit grande multitude de Sarrrafins. Et d’autre part aufli. le 
Roy d’Hongrie , & les Princes du pays & marches voifines aflem-, merlan , /<?- 
blerent le plus de gens qu’ils peurent auec les François, lefquels de- 
mandèrent à auoir l’auant-garde. Et fur ce eurent confeil, & aflem- fer. 
blerent des Chefs de guerre. Et le Roy d’Hongrie bien grande- 
ment s’ acquitta, & monftra qu’il eftoit expédient qu’il euft l’auant- 
garde. Et difoit que fes gens cognôiflbicnt les Sarrafins , & fça- 
uoient leur maniéré de combatre , car tous les iours ils auoient es- 
carmouches enfemble, ce que les François ignoroient. Et fi difoit 
plus, que fi fes gens eftoient deuant, & ils voy oient les François eri 
volonté de bien faire, ils s’cfforceroicnt de bien combatre , & fi iie 
pourroient fuir ou reculer , car les François les fuiuroient de prés. 

Et que fi au contraire fc faifoit, & que les François euflent l’auant- 
garde, & il venoit vne rupture tant fuit petite, tous les Hongres & p r *„ç 0 ù jv 
autres des pays d’Allemagne fc mettroient en fuite , & demeure- piuîaftreut 
toient les François perdus & defeonfits. Les Seigneurs de France 
perfifterent en leur opinion &requefte d’auoir l’auant- garde, com- **»*/<>**, 
bien que le Seigneur de Coucy fuft de l’opinion du Roy d’Hon-^ ,, " /4 ^ 
grie , difant que la bataille feroit plus feurement conduite. Mais Ho»grn. 

Q Jij 
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Méffire Guy de la Trimoüillc luy dit qu’il auoit peur. Lequel de 

1 3 9 6- Coucy , qui eftoit grand Seigneur , & vaillant Cheualier , luy dit 
qu’il ne le faifoit mie par crainte ne peur, mais pource que c eftoit 
le plus feur. Et qu’on doit prendre lur Tes ennemis tout l’auanta- 
ge , & ouurer le plus fagement & prudemment que faire fe peut. 
Et que à la befongne il monftreroit qu’il n’auoit pas peur , & qu’il 
mettroit la queue de fon chcual en tel lieu , où il n’ozcroit mettre 
le mufeau du lien. Et loüa grandement le Roy d’Hongrie la vail- 
lance & courage des François : mais il fe doutoit fort de la fuite de 
fes gens, & eftoit bien defplaifant qu’ôn ne vouloit croire fon con- 
feil. Il enuoya vifiter les Turcs par le Comte d’Hongrie , lefquels 
venoient pour combatre. Ce qu’il fitàfçauoir aux François, dont ils 
infidélité f uren t bien ioyeux, & en loiierent Dieu. Et combien qu’ils euffent 
CJ ‘ plufîeurs prifonniers , aufqucls ils auoient promis de non les tuer , 
mais les mettre à finance ; toutesfois ils les. firent tous mourir. Et 
pour abréger , les François eurent l’auant- garde , & furent les ba- 
tailles ordonnées tant d’vn cofté que d’autre , c’eft à fçauoir des 
Chrefticns , & Sarrafîns. Et quand ce vint à rafTembler , les Fran- 
crand cou- S°is mou ^ fièrement & vaillamment fe portèrent , & aucc eux y a- 
r âge det Fri- uoit autres nations. Les Sarrafîns auffi faifoient le mieux qu’ils pou- 
f"* mau , uoient. Et entre les autres François cftoient le Seigneur de Coucy, 
de témérité. 1 Admirai de Vienne , & autres qui merueilles de leurs corps rai- 
foient , & fouftenoient grand faix en la bataille , comme ceux qui 
de tout temps eftoient reputez vaillans, & auffi faifoient les autres. 
Mais finalement les Sarrafîns entamèrent , & firent ouuerture es 
Chrcftiens , ayans l’auant - garde . Auffi eftoient les Sarrafîns dix 
contre vn. Et finalement les autres nations eftansen la grofle ba- 
taille & arriéré- garde fe retrahirent, & n’ozerent attendre le faix 
des batailles des Sarrafîns. Et furent les François & ceux de leur 
Les Comte compagnée defeonfits , & tous morts ou pris. Et plufîeurs furent 
Boucicaut * pris fans tuer , & mcfmement le Comte de Neuers , le Marefchal 
vienne & Boucicaut, Vienne, Coucy , & autres, lefquels furent menez deuant 
fonnunda ^ Bafac . Et dit - on vne chofe mcrueilleufe , que le Seigneur de 
Turcs. Coucy , qui eftoit vaillant & bon preud’homme , eftoit mené tout 
Miracle ar - nu< ^ > & k chaffoit - on en le boutant & frappant deuant les autres. 
rtuéenfa- Mais au bout d’vnc haye vn manteau foudainement le couurit. 
deCoucy d vint on ne fçait. Après quand on les eut amenez deuant le 

TroU cem > SP* eftoient enuiron trois cens Chreftiens, il ordonna ôc 

chrejhens commanda que tous fufTent tuez en fa prefence, & mis à mort. La 
mû 4 mon caufe fi fut, car les Chreftiens auoient pris vne Cité nommée Craco t 
faditBa.il- °u ils trouucrent plufîeurs Sarrafîns, lefquels ils mirent tous à l’ef- 
zeth. pée. Là euft- on veu grande pitié de voir Chreftiens ainfi mettre à 
Boucicaut mort , lefquels par apparence patiemment la reccurent. Entre les 
^nortenre- autres fut referué & gardé de mourir le Marefchal Boucicaut. Car 
c ompenfefa autresfois en guerre auoit fait bonne compagnée à plufîeurs Sar- 
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rafins.Et combien que le Comte de Neuers fut en bien grand dan- T~ 
ger d’eftre tué , toutesfois il fut fauué. Et difoit-on communément 

3 u’il y eut vn Sarrafin,. nommé Nigromancicn , Deuin , oh Sorcier , qui débonnaire 
ift qu’on le fauuaft , & quil cftoit taillé de faire mourir plus de/ 4 î*'?*' ra * 
Chreftiens que le Bafac, ny tojjs ceux de leur loyne fçauroient fai- ^^y^, 
re. Et par ce moyen fut fauué , ÔdÊks autres mis à mort piteufe. Et ” ien s*rra- 
eftoit comme commune renommée , que ladite defeonfiture eftoitfçj n Com te 
venue fur les François & Chreftiens , par l’orgueil des* François, & de Neuers 
parce qu’ils n’auoient pas voulu croire le Roy d’Hongrie. Et aufli 
que Dieu le permit pour leurs pechez. Car ils firent en allant moult d’v» N>gr<*- 
de maux, & auoient toufiours ribaudes,& ioüoient à ieux diffolus. •"*"**» M 
Helas ! la chofe fut tant douloureufe & piteufe au Royaume de Duc^Sonr. 
France que merueillcs , comme gens ayans entendement peuucnt g° n g» e > & 
confidcrcr. Et y en eut plufieurs qui s’enfuirent de la bataille , quand 
ils veirent que les Sarrafins auoient le deffus. Et prcfques tous ceux du AngloU 
du pays s’enfuirent. Vne chofe mcrucilleufe & miraculeufc aduint. 

Car les Sarrafins laifierent les Chreftiens morts emmy les champs , tribüée i 
pour les faire deuorer aux loups & beftes fauuagcs, fans vouloir l ' or g ueil > & 
fouffrir qu’ils fuffent mis en terre. Et furent treize mois tous nets ^TJcifdu* 
& blancs, fans ce que oneques befte y touchaft, & difoient les* Sar- &*"?**• 
rafins que les beftes n’en daignoient manger. Le Comte de Neuers f u ^^!ps 
fut mis à finance, & pareillement Boucicaut , lefquels lapayerent, morts des 
puis s’enreuinrent en France. Quand en France les nouueues furent 
fceuës,y eut grandes pleurs & douleurs, & non (ans caufe. Et mef- e/JdeJorex , 
mement les Dames & Damoifclles demeurées vcfiiesfans maris, & les 
enfans fans peres. Et furent ordonnez par les Egiifes fcruices , & comt/de 
mefmemcnt en la ville de Paris furent en toutes les Egiifes faites de Neuers 
très- belles Vigiles , & des * Commendaces,& Méfies le neufiefme ^^rancL, 
jour de Ianuier. * Epicedi* 

En ccfte année , le Roy cftant en compagnce de fes oncles , 

Duchelfc de Brabant le vint voir & vifiter. Et s’offrit à luy à le fer- on prions de 
uir enuers tous, & contre tous. Et déclara au Duc de Bourgongne 
en la prefence du Roy , que la Duché de Brabant après la mort d’el- f on s func- 
le luy compctoit & appartenoit. Mais elle le prioit que Antoine b« s * 
fils fécond dudit Duc euft la Duché apres fa mort. De laquelle cho- 
fe ledit Duc fut d’accord . Le Roy la receut bien & honorable- 
ment, & luy fit très -bonne chere, & au partir luy donna de fes 
biens. 

Quand le Duc de Milan feeut que les Geneuois s’eftoient adref- 
fez au Roy pour cftre en fa garde , il n’en fut pas bien content , & LtsGonnmt 
tafeha par toutes maniérés à rompre le coup , & les en faire depar -Jefonfmet- 
tir par gratieufes paroles. Mais les Geneuois en rien n’y voulurent 'Zlluotd* 
entendre , & enuoyerent à Paris, & fe foufmirent de tous poin&s à Roj,p*g 80. 
la Seigneurie du Roy. ny * “ 7 * 

En ce temps fut fait le mariage du fils du Duc de Bretagne , & 
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d’vne des filles du Roy , & iuy fut promis trois cens mille francs, 
1 3 9 mais elle trefpafla. 

Le Roy d’Angleterre voulant toujours complaire à fon perc , 
luy fit à fçauoir qu’il vouloir efppufer fa femme à Calais , en face 
de fain&e Eglifç,; en priant aux Ducs de Berry & de Bourgongne , 
qu’ils vouluüent eftre audit lieut certain iour , lefqucls par le vou- 
LtR.d’An- loir. du Roy y allèrent. Et. i’efpoufa bien & folcmncllcmcnt en l’E- 
glet ‘r7u fie S^fe çn ^° rme accou ft um ^ e - Et y eut vn bien notable difncr,où 
R 0 y a cl- on fut ferui de pluficurs mets , & diüerfes maniérés de ieux & efba- 
Uihpag.u*. terriens, & le lendemain iouftes. Et fe monftrercnt en toutes cho- 
II8 - 1ZI ' fes les Anglois bien pompeufement, ainfi qu’ils ont bien accouftu- 

mé de faire. Et quand la grande folemnité des nopces fut |>aflec , 
ils tinrent vn grand Confeil pour fçauoir ce qu’on auoit a faire , 
pour toufiours entretenir les alliances. Et fut ordonné que les. tref- 
Jy&uf. ues ,* qui auoient efté ordonnées , & par mer & par terre , feraient 
criées publiquement , gardées & obferuécs. Et qu’on ordonnerait 
Conferud- Conferuateurs , qui feroient commis à les faire garder & obferuer. 
HeldaTicf- p ou rce que le Roy rcqueroit diligemment à fon fils le Roy 
ues entre d’Angleterre, qu’il vouluft entendre auec luy à l’Vnion de l’Eglife, 
France & à laquelle chofe fondit fils eftoit fort enclin, & y auoit grande vo- 
nge rre. | om ^ d délibéra d’enuoyer vers les deux contendans. Etdefai&y 
enuoya bien notable Ambafladc, laquelle vint premièrement à A- 
' uignon deuers Bcnediéfc. Mais oneques il ne les voulut voir , ny 
oüyr ; & pource ne payèrent point outre , ny n’allcrcnt deuers l’An- 
tipape, mais s’en retournèrent en Angleterre. Et fut lors délibéré 
que pour celle matière lefdits Ducs de Berry & de Bourgongne s’af- 
fcmblcroient auec le Roy d’Angleterre le Dimanche de * Latare lent* 
cïrïfLc. falcm. Et s’arrefta fort le Roy à U voye de cejïion. Et que cependant 
tous les deux Roys enuoyeroient chacun Ambalfade deuers les con- 
tendans , à ce qu’ils voulurent confentir , & auoir agréable la voye 
decefion a & pareillement vers le Roy des Romains , pour le requé- 
rir qu’il vouluft accepter, & auoir agréable ladite voye de ccfîon. Et de 
faiéb y cnuoycrent. 

En ce temps vinrent en PEglife.de Monfeigneur Saintft Denys 
aucuns qui auoient efté malades. Lefquels s’eftoient vouez à Mori- 
MaUda feigneur Saind: Denys , & à fes Compagnons , & par leurs mérités 
gnarùmtra- affermoicnt auoir efté guaris. L’vn auoit efté empoifonné , l’autre 
Tsjollyl! eftoit enragé, & hors du fens & entendement , & le tiers auoit vn 
flux de fang , & ne le pouuoit-on reftraindre , & s’en vinrent 
à l’Eglife de Saind Denys rendre grâces à Dieu , & aux glorieux 
Saints. 

Naifancede Audit temps la Rcync eut vh fils , lequel Monfeigneur le Duc 

Louy s tr°,~ d’Orléans, leua fur les fons. Et fut au fainét Sacrement de Baptcf- 
jtejme pis eut . * 

Roj. me nomme Louy s. Et en fit- on a Paris , & par tout le Royaume 
grande ioye & fedemnité. : 

Le 
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Le Roy d’Efpagnc enuoya versIeRoy&aufliversB cnedi&,pour ^ 
le faiét de l’V nion de l’Eglife.Et quand ils furent vers Benedift , il les 
corrompit par argent , tellement qulls ne voulurent oncques dire 
ce qui leur eftoit enchargé. Toutesfoisle Patriarche d’Alexandrie 
fit tant quand lefdits Ambafladeurs vinrent deucrs le Roy, qu’il eut 
les lettres & inftru&ions que ledit Roy d’Efpagne leur auoit baillé. 

Par Iefquelles apparoift alfez , que fi Benediâ: ne s’aduifoit , qu’il . 
auoit volonté de luy faire fubftradtion. Et fut la matière mife au confia L 
Confeil du Roy, & ouuerte par diuers Clercs. Et finalement fut 
aduifé & prefques conclu, veu la maniéré de procéder de Benedid,^"//^., 
qu’on luy pouuoit faire fubftradion. Pape. 

Or eft ainfi que le Roy d’Angleterre auoit renuoyé après le re- 
tour de fes autres Ambaffadeurs à Bonifacc luy lignifier S'entendre 
àîVnion de l’Eglife, & qu’il vouluft accepter la voye de cefîon. Mais 
ils s’en vinrent dans refponfe effeduelle. Et difoit-on que c’eftoit 
pourcc qu’il auoit feeu , que Benedid l’auoit refufée. Rcuinrent 
aulfi les Ambaffadeurs , qui auoient efté enuoyez par les Roys de Q ,„. 
France, & d’Angleterre enfemble. Et furent vers les deux conten- dheuxAn- 
dans, & leur expoferent les prières & requeftes des deux Roys, tou- t 'P a P a Bc " 
chant ladite Vnion , & affection qu’ils auoient au bien de l’Eglifc. lîi^tpfeZ 
En leur requérant qu’ils y voululfent entendre , en la forme &d*ml>it, 0 n, 
manière qu’ils declareroient. Mais ils s’eri retournèrent , & raooor- & d ’ aM * rtce > 
terenr que tous les deux contencfans eftoient tant pleins de conuoi- rie» céder 
tifà & d’àuanco , & aueuglés de vraye cognoilfance , qu a autre cho- f £ r /‘% e 0 " de 



fc ils ne vouloicnt entendre. 



x l’EgHfe. 



Au Royaume de France regnoient piufieurs pechez, & tenoienr L 'i m p»»ité 
phificurs,queles maux,& les accidens qui venoient, eftoient poiir da crimu 
les pechez publics qu’on y faifoit, non corrigez ne punis. Et pour- 
cc que principalement il n*y auoit fi mefehant , qui en ieux & ma- du punitions 
nicccs de parler , ne renialTent Dieu, maugreaffent & defpitaffent dt D,eM ‘ 
fes.Sainds , & la benoifte glorieufe Vierge Marie, y eut certaines Ordonnances 
Ordonnances par le Roy faites publiées parMandemens patens, lujplem*- , 
contenans les punitions qu’on de.uoit faire- Lefquelles par aucun unrs violées 
temps durèrent & furent exécutées. Mais pourcc que des plus grands 
aucime punition n’en eftoit faite , les chofcs retourneront en leur Cw. * ’ 

prçhiier eftati à la tres-grande defplaifance des gens dé bien. 
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-A n- mille trois cens quatre-vingt dix-fept , le Roy de* Na- 

V 1' il n I • *11 /* rt 



( — — — - - — « o v ** 4 * * p y i u 

uarre êfrtioyâ dëuer^ le Roy , pour luy requérir qu’il luy fift 3 97* 

iufticc, enuoya rEiicfqae de Pampelune , qui eftoit vn tres-no- d, 
table Clerc, lequel preTeritâ fes lettres au Roy, qui eftoient feule- N***rre. 
ment de creance, en liiy priant & requérant , qu’il luy vouluft bail- 
I. IuuenaldtsVrfms. R 
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1 er audience pour dire fa creance , & afligner iour à la dire , lequel 
1 3 97* l U y f u t afligné. Et bien notablement recita ce qui luy cftoit en- 
chargé, en déclarant la prochaineté de lignage, que le Roy deNa- 
uarre auoit au Roy, & les terres & Seigneuries qu’il deuoic auoir au 
Royaume de France , & mefmcment en Normandie , en requérant 
quilles luy vouluft faire bailler & deliurer, & qu’auffi-toft fon 
maiftre & Seigneur eftoit preft & appareillé de faire ce qu’il appar- 
tiendroit. Iccluy Eucfque rut grandement rcccu par le Roy ,& aufli 
par les Seigneurs. Et luy fut ait , que les demandes eftoient gran- 
des & pefantes, & que le Roy y auroit regard , aduis & confcil. Et 
en ccfte matière y eut de grandes difficultcz. Et difoient aucuns , 
que ce feroit mal fait de luy rien bailler , veu les horribles & dete- 
l?lcMau- ftablcs maux, que fon pere* auoit faits en ce Royaume. Et qu’on 
uai$ Rojde ne fçauoit la volonté de fon fils,& que s’il auoit en Normandie les 
jvanarre, pl aces qu’il demandoit , & il vouloir faire guerre , que grands in- 
conueniens en pourraient aduenir. Les autres difoient qu’il y auoit 
eu accord auec le pere, & ferme paix faite, & qu’on ne deuoit point 
auoir regard au temps pafle. Et pour pouruoir à l’inconuenient al- 
légué , s’il auoit places en Normandie , fut dit par ceux de ccfte 
Nemours opinion qu’on luy en bailîaft ailleurs. Et ainfi fut fait. Et fut érigé 
érigé en Dn- Nemours en Duché. Et en Gaftinois & Champagne luy furent bau* 

ChC • « > , , . y « , . « « « . ^ * - 

lees terres & Seigneuries îûlques a dix mule liurcs tournois de rcue- 
nu. Et à Meffire Pierre de Nauarre fon frcrc, la Comté de Mor- 
taing. Et à tant fe partit ledit Euefquc , & difoit-on que fon Mai* 
ftre en auoit efté content. 

Etpource que toufiours , & comme continuellement on fàifoit 
diligence tant en ce Royaume que dehors^ de. trouuet moyens de 
guarir le Roy, & remede de pouruoir à fon iheonuenient, vinrent 
deux Auguftins à Paris , qui s’offraient à guarir le Roy. Et deman- 
guft ms entre- £ j ercnt pl u fi curs chofes à faire les remedes , 6c n’y voulut-on rien cf- 

prennent de r .. , , y , 

gunririeRoj pargner. Et couraient diucrs langages entre le peuple, en dilant que 
^"ilnudaÊe a ma ^ ac ^^ c d u Roy cftoit punition diurne , pour les grandes exa- 
efi Attribuée ûions qui fc faifoient fur le peuple, fans rien en employer au faidt 
kpunitiondi- de la chofe publique. lay-'i ^ 

ZJZ/Z Quand le Roy Richard d’ Angleterre & veid an deffiis de fis be^ 
u peuple , fongnes , comme il luy fembloit , & il fut en Angleterre [ il cuidoit 
p*i u s- que tous murmures ceffaffent contre luy. Si fit grande exaction fur 
fon peuple d’or & d’argent , difant que c’eftoit pour fon mariage 
auec la fille de France, & aufli que les Irlandois fe rcbelloient con- 
tre luy, & qu’il y vouloit aller. Et de ces exactions & tailles la plus 
grande partie du peuple, Nobles, & gens d’Eglife eftoient tfeS-mJÉ 
coptens. Et de faiét , le Duc de Gloceftre & le Comte d’Arofidlt 
murmurèrent fort en plufieurs maniérés , & faifoient alliances fè- 
crettes. Lefquelles chofes vinrent à la cognoiflance du Roy Ri- 
chard. Si les fit tous deux, prendre , & examiner , &aprés qu’üscu-: 



Comté tjr 
Pétrie de 
Mottain. 
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rcnt cohfdfé le cas , iücur fit couppcr les telles , c’eft à fçauoir au Duc ~ 
de Gloceftre fon oncle à Calais, & au Comte d’Arondel àLondres. A 1 
caüfc dequoy' fe leuerént plufiéursdiuifîons,& paroles. Et difoient ThomâtDHc 
les aucuns , que c cftoit fans came , & que ce n droit que pource $ u Comte 
qudls aduertiffoient le Roy qu’il faifoit mal, de fouffrir à faire fai- d’Arondei 
rc les griefues exa&ionsnqui fe faifoient fur ie peuple. Les autres dcc *t ,ltz '' 
difoient, qu’ils aüoicnr voulu attenter à la perfonne du Roy , fous 
ombre qu$l‘ auoit trefues auec le Roy de France , &r baillé Cher- 
bourg & Brefb Et quelque chofe qu’il en fuft , les deux Princes 
moururentVÔ^fürent f nçecutez. 

-Xe Roy-reuint àfanté , mais elle ne luy dura gucres. Et eftoit 
chofe bien Tpiceufc d'oiiyr les regrets qu’il, faifoit , quand il fentoit 
qu’il deuoit rertchoir , en inuoquant & rcclaiôant la grâce de Dieu, 
SçtbNoftrerPame* & de plufieurs corps ifaméts. Les Gentilshom- 
mes , Dames * & Damoifclles tous ceux' qui le voyoient, pieu- C Jl]Tdepiôra- 
roient à chaudes larmes^ & ceux auffi qui l’oÿoient réciter , de gran- kieindfjpoji- 
de pitié & compallion qu’ils en auoient. On prit fon Barbier, & au- UtndH Ro J’ 
cuns des feruiteurs du Duc d’Orleàns , pour fçauoir fi on ne luy a- 
uoit rien fait, dont la maladie en peuft venir. Mais à la fin on trou- 
ua qu’ils eftoient innoccns en toutes maniérés, & furent deliurez. 

En ce temps y eut grande mutation d’Officiers. Car plufieurs e- * 

ftoient morts en la bataille de Hongrie, & fut fait Conneftable stigntnrde 
Sancerre, lequel parauant eftottMarefchal , & Meffire Iean le Main^ c J 1Are ^ ttn \ 
grc, dit Boucicautjfut fait & ordonné Marefchal , Meflire Iacques jiih/d^ . 
de Bourbon grand Chambellan , & MefTire Hutin d’Qmont ordon- France, p. 5. 
né à porter l’Oriflambe. Et furent ces chofes faites, le yingt-fixief- 
meiour deluillet. fait Mare f- 

Et combien que comme dit eft * que le mariage euft efte tout {* 
accordé , de Iean V. fils du Duc de Bretagne , & de Icanne dite U bon grand 
I eune , quatriefme fille du Roy, & qu’il y euft défia eu quelques fo- Yitnc^ 
lemnitez faites , toutesfois encorcs de nouueau furent-elles faites & g„ e nr d' a »- 
Paris en grandes pompes, tant de veftures,que de ioyaux,& habil- moKt & M> - 
lemens de's Dames & Damoifelles,& y eut iouftes, & autres chofes ^/nudnT 
aCCOuftuméeS d’eftlC faites. Porte- Ori- 



Madamc Marie de France , qui dés le temps de fa natiuité auoit-^*' r ®“ 
efté ordonnée à cftre Religieufe , fut menée à Poilfi , & là rendue. Royale de s. 
Religieufe de fon bon gré & volonté. Et luy fut habillé & ordonné ?pj s \ 0l 
fon hoftel & logis ainfi comme il appartenoit bien , & luy ordon- Mane*™- 
na-on affignation à tenir fon eftat,& luy furent baillées des Dames Mmefiüedu 
de Religion , eftans en ladite Abbaye , pour luy tenir compagnée. ^getefe* 
Le Roy rcuint derechef en fanté. Et pource qu’à Sainéfc Denys Poijfy. 
eftoit l’vn des clouds, dont noftre Sauueur fut crucifié, lequel n’e- 
ftoit pas bien enuailfellé ainfi quil appartient , le Roy fit faire vn ch t ment à s. 
beau & riche reliquaire, & le donna à l’Eglife de Saind Denys , à 
ce que lçdit.clou fuft mis richement & honorablement. jheSeigmar; 

/. I menai des Vrfms, R ij 
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En ladite année l’Empereur de * Conftantinoplc .enuoya vers le 
Roy demander aide & confort contre les Turcs , Lçfquels luy fai- 
foient forte guerre, & tafehoient d’auoirla Cité de Conftantino- 
pdeologue pie. Et y vinrent de bien notables gens , qui monftroicnt que fans 
pane*» a a id c l’Empereur ne pourroit refifter , & en toute humilité firent leur 
propofition : eux retirez la matière fut ouuerte au Confcil . Et 
furent tous d’opinion, que combien que l’année dc*deuant le Roy 
y euft eu grand dommage , encorcs deuoit-oncntendfc à leur ai- 
der. Et lors s’agcnoüilla Monfcigncur le Duc d’Orléans frere du 
Roy, en luy fuppliant & requérant qu’il luy plcuft luy donner con- 
gé d’y aller, & que très- volontiers il y employeroit fa perfonne. La- 
quelle requefte luy fut réputée à bien grand honneur , & vaillant 
courage. Et fur ce le Roy ne luy fit aucune refponfc. Et appella- 
on les A mba (fadeurs, & leur fit faire refponfe le Roy, qu’en temps 
conuenable il aideroit & conforteroit l’Empereur , & luy enuoyc- 
roit gens. Et leur fut fait dons beaux & honorables, & s*cn retour- 
nèrent vers leur maiftre. 

Le Conneftable du Bafac , & fon principal Capitaine enuoya de 
très- gracieux prefens au Roy,lefqucIs le Roy rcceut tres-benigne- 
mcnt,& renuôya les meflagers. 

Le Roy de Boheme auoit grand defir de voir le Roy , & Iceut 
Vufccfllüs que le Roy deuoit venir à Rheims, & que par aucun temps fc tien» 
PejJU Bobe- droit là , fi fit diligence d’y venir. Laquelle chofc venue àla cognoif. 
me fils de fanccdu Roÿ, il en fut bien ioyeux, & délibéra de luy faire bonne 
Chu U s IV. chcre. Et ainfi comme le Roy s'efbatoit aux champs à chaficr , êc 
voler , enuiron à deux lieues de Rheims , furuint le Roy de Bohê- 
me , lequel il receut bien & honorablement , & à grande ioye le 
mena à Rheims , & fut feftoyé en toutes maniérés bien grande- 
ment. Et luy fit le Roy de beaux dons & plufieurs prefens. Et ce- 
pendant qu’il y fut, furuint vne AmbalTade d’Allemagne , pour a- 
uoir Vnion en l’Eglife , difant qu’ils auoient efleu la voye de cefion 
comme luy , dont le Roy fut moult ioyeux» 
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T A ÿ mil trois cens quatre-vingt dix-huiâ , il vint à la cog- 



noifiance de Bencdiâ , que le Roy auoit enuoyé deuers les 

Roys& Princes de laChreftienté,pour le faiâ de l’ Vnion. Et qu’en 
ce le Roy d’Angleterre s’eftoit ioint auec luy. Dont il fut bien def- 
plaifant, doutant qu’il n’cuft fort à faire. Parquoy il enuoya deuers 
ve»f?ec!- * c ^°y 1 e Cardinal de Pampelunc, qui luy eftoit fon allié. Le Roy 
moirv» Car- & ceux de fon Sang le feeurent aiTez toft. Et pource fut mandé au- 
?m!p " ^ Cardinal qu’il ne vint point , & aulfi ne fit-il. Et fi Bcncdid a- 
Rtienoift. uoit efté parauant mal-content , encores le fut-il plus. Et efcriuit 
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àu Roy & iàiMonfcigneür de Berry , ainfique bon luy fembia. Et — ' 

és lettres efcriuoit pluficurs chofcs , touchant ledit .Meffirc Simon ï 3 981 
drCramault Patriarche d’ Alexandrie, en le chargeant. Mais le Roy 
& ïnos Seigneurs né s’y arrefterent ia. Car ils voy oient & appercc- 
uofent , que ce n’eftoie que pourcc qu’il auôit à cœur, d’aider à fon 
pouuoir à exécuter l’intention du Roy , qui cftoit iufte & raifon- 
nable. 

Le Roy pour pouruoir au Schifme de l’Èglifc , délibéra d’aflem- 
bler à Paris les Prélats de Ton Royaume, pour auoir aduis & confeil 
fuir ce qui cftoit à faire en la matière. Et y eut bien grande & nota- & 
ble compagnie de gens d’Eglifé, Clercs, & autres notables perfon- 
nés, Doétoeurs , Maiftres,& Graduez. Par diuerfes fois on auoit cn>^' 
uôyé par dfcuers Benedid: , qui cftoit à Auignon , pour le prier 
requérir qu’il y vouluft aduifer , & qu’il n‘y auoit prouifion , fînott^.107. 
que tous les deux contendans fi fient ceffion. Et qu’on fit vn Con- 
cile general , où les Cardinaux tant d’vn cofté qued’autre,fu fient a- 
uec les Prélats de la Chrcfticnté. Et que là bn aduifaft , qu’il y euft 
Vn.Pape {cul &c v nique. Mais Benedieft en rien n’y vouloit enten- 
dre. Et pour trouuer la maniéré d’y procéder, y eut plufieürs gran- 
des & notables confultations faites. Et finalement rut délibéré & 
conclu , qu’on ne fouflrayeroit pas feulement à Benediâ la colla- 
tion & difpofitiôn des Bénéfices: mais qu’on luy feroit plenierc LdFr^ct 
foüftra&ion de toute obeïfTancc. Ët fur ce furent Lettres bien no 
tablément faites , & compofces , lefquélles furent enuoyées & pu- J dudn pu- 
bliées par tout le Royaume de France. Et fut conclu que l’Eglifé 
France feroit réduite à fes anciennes libertez & franchiics 5 c’eft à fiça- fa*”]"',/™'* 
uoirque lés Ordinaires donneroient les Bénéfices eftans en leurs coi- ^ „ r t 
lations, & que toutes grâces expe&atiues & referuations cefTeroient.Et les Liber(e& 
qu’aux Bénéfices on procederoit par voye d’Eflc&iort , & en appar- ’ 
tiendroit la collation aux Ordinaires. Et pour ccfte caufe fut or- 
donnée vnc notable Proceffion à Sainâe Geneuiefue , en laquelle 
furent les Ducs de Berry, de Bourgongnc , & de Bourbon. Et là fit 
vn notable Sermon ou Prédication Maiftre Gilles des Champs , le- 
quel fçauoit bien la matière , & auoit toufîours efté prefent en la 
dcdu&ion d’icelle. 

* Et aduint que tantoft vâcqua l’Abbaye de Sainét Denys , par * Tonte ceui 
la mort de Guy 1 1. de Monceaux Abbé d’icelle. Et fut efleu Mef- ^fuslaet 
firc Philippes de Villette , qui cftoit vn bien notable Clerc , Do - pmblics fe 
âeur en Théologie. Et y eut des difficultez beaucoup touchant la ^U 5 °p reM _ 
confirmation deï’Eflc&ion, bien qu’ils cftoient exempts, tant & fi ues defaut 
auant que l’exemption fe peut eftendre. Ët fut dit que l’Euefqücde Llbcrtcz > 
Paris, qui eftoit ordinaire du lieu* confirmerait , ou infirmerait la-^^’jf/i 
dite Ëfle&ion. A laquelle chofe l’Eucfque procéda , & trôuua que demitrttdt - 
l’Efledtion eftoit iufte, fainâe& canonique. Ët pource la confirma, Umdti 6 V- 
& fi iuy bailla le don de bencdi&ion. Mais il y eut Lettres faites Si 
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baillées parrEuefque de Paris, que ce fuit fanspreüidke dci’es 
xemption des Religieux , Abbé , & Contient de ladite Eglife ’de 
Sainft Denys. Et pource que fcmblable cas de iour eii iour pbu* 
uoit aduenir, le Roy affembla ceux de Ton fiang , des gens d’Eglifcy 
& de l'Vniucrfité , pour fçauoir ce qu’on auroit à faire ^ quand Je 
pareil cas aduiendroit , touchant les exemptions. Et fut ^ordonne 
generalement que fi aucunes Eglifes,ou Bénéfices vacquoient, qui 
f u fient cle&ifs , on y procederoit par voyc d’Eflc&ion-, dont la 
confecration, confirmation, ou bcnedi<ftionappartiendroic auxOr4 
dinai*es,fans prciudicç des droi&s, prerogatiucs & exemptions- des 
Exempts & Ordinaires. Et furent lefdites chofcs touchant lefr 
dites lubftra&ion & réduction de l’Eglifc de France, conclues le 
vingt-feptiefme iour de Juillet. Quand les Cardinaux cftans en A- 
uignpn, feeurent la conclufion de fubftraûionfaiûe-par le Roy,& 
l’Eglifc de France , ils firent pareillement fubftra&ion ;LBcncdi.<ft, 
& ioudainement & fecretement ils partirent d’ Auignon, & sen vin- 
drent à Villçneufue, qui eft au Royaume. 

En ce temps, le Comte de Perigort, qui eftoit grand Seigneurs , &c 
puiflfant au pays de Guyenne,aflembla gens de guerre^ & les mit eA» 
fes places. Et fous omDre quil fe difoit tenir le party des AngLoisy 
commença à faire afpre & forte guerre aux François , vers les raar-> 
chcs de Guyenne. Et faifoit maux infinis , & pilloit , defroboitj & 
faifoif courre tout le pays. Pour laquelle caufe, le Roy délibéra d’y 
envoyer. Et fut délibéré que le Marcfchal Bouflicault itoit. Et y 
alla à grande compagnée de gens de guerre , tant d’hommes d’ar- 
mei , que de traid , & mit le fiege deuant Montignac , où ledit 
Comte eftoit, lequel finalement fe foufmit à la Cour de Parlement 
du tput. Et mit ledit Marefchal la Comté en l’obeiffanee du Roy , 
& prit Montignac, Bourdille, Auberoche,Saulac, & autres places, 
& y eut grande peine, & de belles armes faites . Et amena Bouffi- - 
cault ledit Comte de Perigort à Paris. Et luy oüy , à grande & 
meure deliberation , fut dit par Arrcft , que ledit Comte auoit. 
forfait corjis & biens. Toutesfois la vie luy fut fauuée, Et fut la- 
dite Comte de Perigort, auec les appartenances, donnée à Monfci- 
gneur le Duc d’Orléans, frere du Roy , & luy fut baillée par Appa- 
nage à luy & à fes hoirs mafles, procréez de fa chair. 

Et pource qu’on voioit que Bcnednft ne vouloit faire obeifian- 
cc, & que toufiours eftoit obftiné en fon opinion, on délibéra 
qu’on l’afficgeroit dedans le Palais d’Auignon. Et de fait y fut le fie- 
ge mis, & y fouffrit moult de miferes, peines, & trauaux , tant de 
viures, que autrement: Mais il auoit moult grand courage, & touf- 
iours fe tenoit fort, & confortoit ceux qui eftoient auée luy. Ro-; 
drigo de la Lune fon frere, faifoit toutes les diligences qu’il pou- 
uoit de luy faire auoir viures, & quelque fiege qui y fut, bien fou-, 
uent, par maniérés fubtiles on y mettoit viures. .Or aduint que uu- 
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cuns eftans audit fiege , aduifoicnt fouucnt manières de trouuer 
moyens fubtils d’entrer en la place du Palais où eftoit Benediâ:. Et 
aduiferent qu’il y auoit vu efuier ou conduit d’eaues , de la cuifine 
dudit Palais , qui eftoit grand ôc large, ôc que par iccluy ,cn oftant 
vn treillis de fer qui y eftoit, on pourroit tres-aifément entrer. Et 
trouua on moyen de ofter ledit treillis de nuûft , fi fubtilcment , 
qu’on le remettoit&oftoit quand on vouloir. Ceux de dedans s’ap- 
perceurcnt ÔC imaginèrent bien que par ledit lieu on auoit inten - 
tion d’entrer. Et pource y mirent guet fccret, ôc confidcrcrcnt 
quoa ne pouuoit entrer que l’vn apres l’autre, & que ceux qui en- 
treroient , quand bon leur fembleroit , ils feroient pris ôc attrapez 
par ceux de dedans ,& ainfi fut fait. Car aucuns de ceux du fiege , 

Ôc des plus vaillans , vinrent audit efuier ou conduit de cuifine , Ôc 
entrèrent dedans, ôc à mefure qu’ils entroient eftoient pris, ôc tant 
qu’il y en eut de pris cinquante à foixantc. Dont ceux qui tenoient 
le fiege furent moult cfibahis , & non fans caufe. Car il y auoit de 
leurs parens ôc amis. Et finalement y eut traité ôc accord, par lequel 
ceux au fiege fe leuerent , ôc les prifonniers furent rendus , Ôc s’en 
alla chacun où il voulut. 

Et eft a aduertir qu’il y auoit ia grandes haines , enuies Ôc diui- 
fions entre les Ducs de Bourgongnc Philippcs le Hardy, & Orléans 
frere du Roy , lequel fouftenoit Benediâ:, ôc difoit que c’eftoit mal 
fait de luy auoir fait fubftra&ion, ôc plufieurs mefmes de France le 
tenoient pour vray Pape, Et quand telles diuifions venoient à la 
cognoiflànce dudit Maiftre lem Juttenal des Frfins Garde de par le Iuucnai ^ 
Roy de la Prcuofté des Marchands, il alloit parler à eux,& à autres afie u»t 
qui pouuoicnt aider à réprimer leur ire; & tellement qu’ils s’appai- 
foient, ou au moins diflimuloicnr. fontes entre 

Et comme dclfus * a efté touché , vinrent à Paris deux Augu- Ç >rlcans ®* 
ftins, qui fe faifoient forts de guarir le Roy , ôc leur furent baillées g^. 2 
toutes les chofes qu’ils vouloient ôc demand oient , Ôc curent bien *Pag-n°- 
grande finance. Et de faûft , mirent la main à la perfdnne du Roy , 
ôc comme l’on dit luy firent aucunes incifions au chef, Ôc comme il 
fut trouué , mirent le Roy en grand danger de le fairejnourir pi- 
teufement. Et pource furent pris ôc emprifonnez , interrogez Ôc 
queftionnez. Et pour abréger; confelferent qu’ils ne s’y cognoif- 
foient. Et y eut plufieurs notables gens alfemblez, tant d’Eglifc que 
Lais, lefqucls conclurent qu’ils feroient dégradez , ôc qu’ils auroient 
les teftes couppées. Et pour ccfte caufe furent faits efeharfauts en 
greuc deuanc l'Hoftel de ville , ôc du Sain£t Efprit. Et y eut vne ma- 
nière de pont de planches fait , qui venoit à l’endroit d'vne des fe~ 
neftres de la fidle du Sainâ Efprit , laquelle feneftre on mit en l’e- 
ftat ÔC fcmblance d’vn huis , & furent mis lefdits Auguftins fur lef- 
dits efeharfauts. Et fit-on vne manière de briefue prédication. Et 
après ifllt l’Eucfque de Paris en habit Pontifical par ladite feneftre . 
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& vint iufques aux deux Auguftins. Lefquels cftoient reueftus comr 

i 3 98. me s’ils eulfent voulu dire MelTe. Et après ce qu’il eut parlé à eux, 
il leur ofta à chacun d’eux les chafuble , eftole, manipule , aube, & 
furpiis ,en difant certaines Oraifons , puis s’en retourna par ôù il e- 
ftoit venu. Et parauant en fa prcfence furent raiz & oftez leurs chc- 
ueux , fans apparence de couronnes. Et tantoft ceux de la Iurifdi- 
dion laye les prirent & les defpoüillcrent , & leur laiflerent feule- 
ment leurs chemifes, & à chacun vnc petite iacquette par delfus. Et 
Ab . furent mis en vne charctte, & liez & menez aux halles, & là eurent 
guftins*- les telles couppées , & lî furent efcartelcz , & les corps portez au gi- 
grtdtz. , p*ù k ct } & i cs telles mifes fur deux demies lances , en l’cfcharfaut aux 
p 0 *TJuoira- halles , où ils auoient elle decolez. Et furent plulicurs elbahis com- 
bufwemcnt m ent on les auoit dégradez , & baillez à la Iullice feculiere. Mais par 
‘gwn'u* Clercs notables, veu les cas par eux commis en laperfonne du Roy, 
Roj . fut dit que c’elloit ïuftice. Et difoient aucuns, que lefdits Auguftins 
fe difoient au Duc d’Orléans, & que par haine que le Duc deBour- 
gongne auoit audit Duc d’Orléans, il leur auoit fait faire & procuré 
ce qui fut fait. A caufe que le Duc d’Orléans auoit fait brufler vn 
nomm éjiïfaijkc Iean de Bar j qui cftoit nigromancien & inuocateur 
de diables, & eftoit au Duc de Bourgongne . Et difoit-on que 
pour les enuics, qui elloient entre lefdits deux Ducs, diuerfes cho- 
fes fe faifoient. ' - . 

En celle année, après que le Roy Richard eut en Angleterre fait 
*Pdg. iji. coupper les telles des Seigneurs d’ Angleterre delfus* dits, plulicurs 
diuilions fe commencèrent. Et mefmement Henry de Lancaftre, 
fils du Duc de Lancaftre , tenoit piufieurs diuerfes & eftranges ma- 
niérés, fentans. murmures &c confpirations contre le Roy Richard, 
lefquelles vinrent à fa cognoilfancc. Et pource manda le Duc de 
Lancaftre , pere dudit Henry , & luy dit ce qui eftoit venu à fa 00- 
gnoilfance touchant fondit fils. Et félon* ce qu'on difoit, y auoit 
de mefehantes chofes entreprifes contre le Roy , & trouuoient af-* 
fez de matière pour le faire mourir. Quand le Roy d’Angleterre ap- 
Pariement perceut les chofes delfus dites , il délibéra de tenir vn Parlement à 
& Winceftre, & allembla lés trois Eftats du pays* & y eut grande af~ 
Efldts en lcmblee , & ht des Ducs & des Comtes. Et en ce Parlement Henry 
Angleterre y de Lancaftre dit au Comte Marefchal, qu’il eftoit faux , traiftre & 
î*g- 9 6 - delloyal, & mauuais, & qu’il auoit faulfement & mauuaifement tué 
ou fait mourir fon oncle, le Duc dé Gloceftre frere de fon pere. Et 
qu’il auoit emblé les deniers du Royaume , & les auoit appliquez à 
fon profit , & piufieurs autres trahifons auoit fait. Le Comte ref- 
Gagedeba- pondit , cpi’il auoit faulfement & mauuaifement menty. Et y eut 
^ 59 g a g c i ctt ^ & a diùgé j & dit qu’il cheoit gage de bataille. Et pour 
ce faire y eut iour alligné. Et toufiours cuidoit le Duc de Lanca- 
ftre pere de Henry , muer le propos du Roy , & des parties. Mais il 
n’y pouuoit bonnement trouuer rcmede. Au iour alfigné les par- 
ties 
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tics tous armez comparurent en champ. Et apres les fermens fut à 
chacun permis faire ion deuoir. Et quand Henry de Lancaftre veid 
fon aducrfaire,il marcha bien vaillamment huiâ: pas, fans que l’au- 
tre commençait à marcher. Toutesfois il s’cfmeut, & comme de 
grand courage venoit à Henry , mais quand il vint à l’approcher, 
tous deux ietterent leurs lances. Et ce fait le Roy d’Angleterre les 
fit tous deux prendre, & les bannit de fon Royaume, le Comte Ma- 
refchal à perpétuité , & Henry de Lancaftre iufques à dix ans. Et 
de ce fut fe pere bien content. Henry s’en vint à Paris vers le Roy 
de France, & les Seigneurs, & fut rcceu bien grandement 8c hono- 
rablement, 8c luy fit-on tres-bonne chcre. Et luy ordonna le Roy 
fon eftat bien honorablement. Dont le Roy d’Angleterre fut très- 
mal content, & tres-impatiemment le porta -, 8c luy fembloit , veu 
l’alliance , que le Roy & les Seigneurs de France , ne le dculTcnt 
point auoirreceu.Et depuis le pere dudit Henry alla de vieàtrefpaf- 
fement. Et cuidoit bien- Henry de Lancaftre que le Roy d’Angle- 
terre deuft appaifer fon courage, & le rappellcr ,& luy lailïer la fuc- 
cclTion de fon pere, tant de meubles, que d’immeubles. Mais il fit 
tout le contraire, car il prit tous les meubles , qui eftoient grands ^ 

& les appliqua à fon profit. Et de ce ledit Henry eut bien grande 
defplaifance. Dont Monfeigneur de Berry fort le confortoit , 8c 
l’appaifoit le plus qu’il pouuoit. Toutesfois il fembloit bien à fa 
manière & contenance , qu’il auoit vn courage bien defpircux , U 
intention s’il euft peu, de s’en venger. 

Cefte. année la Reyne Blanche alla de vie à trefpaflement , àfifortJ» 
NcaufteleChafteljle cinquiefme iour dOcftobrc,dont ce fut grand 
dommage. Elle fut portée en terre à Saind Denys bien foicmncl- dexxufme 
lement , ainfi qu’il appartenoit. Elle auoit vne partie de l’vn des 
cloudsjdont Noftrc Seigneur fut crucifié, qu’elle fit bien 8c hon- pesde và-" 
norablcment cnchajflfer , & le donna à Noftre-Dame des Carmes , lois» 
pour mettre en leur Eglife. ■ 

Le Roy, la Reyne, & nos Seigneurs les Ducs, cnuoycrent à leur qmmiemi. 
fille 8c niepee d’Angleterre , de beaux & riches dons , par notables 
Cheualiers, & Efcuyers qui furent en Angleterre , 8c la les prefen- 
terent. Et quand ils furent retournez , iis rapportèrent qu’en An- 
gleterre y auoit plufieurs diuifions , & qu’on murmuroit fort con- 
tre le Roy pour les exactions qu’il faifoit , 8c qu’ils doutoient fort 
qu’il n’y euft vn grand broüillis. Car il n’y auoit ny gens d’Eglife , 
ny Nobles , ny autres , qui n’en fulfent mal-contcns. Et quand 
Henry de Lancaftre qui eftoit par deçà , le fccut , il en fut bien 
ioyeux , 8c fe réconforta fort. 

Les Cardinaux de Thury &de Saluccs vinrent à Paris en grandes 
pompes & eftats, deuers le Roy & nos Seigneurs les Ducs , & firent 
vne proposition par la bouche dudit de Thury , 8c difoient maux 
infinis de Beuediéfc, 8c plufieurs autres paroles. Et firent deux Ré- 
1. 1 menai duVrfirts . S 
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8 quelles-, l’vne, que le Roy vouluft eferire aux Roys & Princes dili- 
1 ^ * gemment , touchant le fai<ft de l’Vnion. La fécondé fut, qu’il vou- 
luft faire diligence , & mettre peine à prendre Benedidt Sur la pre- 
mière leur fut refpondu , que le Roy y auoit entendu , & enten- 
droit le mieux que faire fe pourrait. A la fécondé Rcquefte fut fait 
refponfe, que ce n eftoit pas à faire au Roy de faire prendre Bene- 
diâ,ny mettre la main fur luy. Et aulfi que ce n’eftoit pas chofe ai- 
fée à faire. Ceftoit merucillcs des pompes & eftats defdits Cardi- 
vUpmftuft naux,lcfquels eftoient à toutes gens de quelque eftat qu’ils fuffent, 
de deux Car- à grande defplaifance & abomination. 

dmaux tn 4 - y cut Jeux Cardinaux, l’vn nommé tJMartin, & l’autre Boni face, 
omt nation. j e p^ uc j s p c aidèrent efehapper du Palais d’Auignon,en habits dif- 
-fimulez , & furent rencontrez par les gens du Marefchal Bouifi- 
Car fdfpaH- caut > & p r i s - Et dit-on que c Martin de defplaifance , pauureté & 
t,& v» indigence, alla de vie à trefpaffcment. Et au regard de l’autre nom- 
mé Boniface, l’on difoit que Bouflicaut , en auoit bien eu cinquante 
mille ducats. 

En ce temps, vn Bourgeois de Vitré en Bretagne , nommé Pierre 
^Pilet, ictta fon gage de bataille contre vn Gentilhomme dudit pays, 
nommé Guillaume Manille. Et le chargeoit d’auoir fait tuer par fes 
fils vn lien parent. Ledit Marcille au contraire maintenoit, que ia- 
mais n’en auoit cfté confentant. Et eftoit ledit Pilct vn bel hom- 
me, fort & roide, & Marcille eftoit vieil & ancien ; Et luy fut per- 
mis qu’en fon lieu il mift le baftard du Plelfis. Et fouftenoit fort 
ledit Pilet Monfeigneur de Laual , deuant lequel fe faifoit le gage. 
Et furent les fermens faits : Et fut ledit Pilet ietté à terre d’vn coup 
de lance par le baftard , & après tira fon efpéc & le tua. Et tantoft 
après on enuoya quérir le bon-homme vieil , qui eftoit prifonnier, 
comme raifon eftoit , & fut deliuré. Et fi fon champion euft efté 

J f«cce'idaGz- defeonfit, il euft fouffert mort, 
gesdeba- 

taille,^, jj. , * 

&i}6. 
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1 3 99 T ^ N m *^ c tro * s ccns quatre-vingt dix-neuf, le Roy retourna 
1 , j en fanté, & auoit bon fens & entendement, & fit la folemni- 
té de Pafques en fon Hoftcl à Saindl Paul. Au huidticfme iour au- 
près, l’Euefquc de Paris vint audit Hoftel en la Chappelle , & de fa 
LeRoy ayant ma i n Roy reccut le faindfc Sacrement de Confirmation, en gran- 
fanté de corps de deuotion. Et n firent plufieurs autres Seigneurs, Cheuahers , & 
^ dt ^ lt s Efcuyers. 

Sacrement Les Ducs de Berry, de Bourgongnc', & de Bourbon, auoient 
de Confir- grand defir de fçauoir d’où venoit la maladie du Roy, & firent af- 
matson. &ml,l cr tous les Pyficiens de l’Vniuerfité de Paris , & autres , dont 
il eftoit mémoire. Et fut mife la matière en termes, & fpeciaicment 
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fi b maladie qu’il auoit, vcnoit de chofes & caufes intrinfcqucs , ou ~~ 
par accidcns cxtrinfcques. Et y eut diuers argumcns & imagina r 
tions. Et finalement on ne fceut que conclurre, & demeura la ma- en- 
tière indifeufle, & fans aucune decifion ny détermination , dont les *JP ute d * 

# « • ÀÆc&cçifts y 

Seigneurs ne turent pas bien contens. pour de fa*- 

En ce temps , aucuns de l’Ordre de Saind Bernard , apportèrent "’ÿfff"" 
comme ils difoient , le fainét Suaire , où Noftre bçnoift Sauueux 
Icfus-Çhrift fut cnfepulturé, & le mirent à Sainét Bernard à Paris, dont ils ne 
Et y eut grande affluence de peuple , & en leucrcnt vne bien gran- 
de finance d’argent. Et difoit-on qu’il y eut de beaux miracles faits, certaine. 
combien qu’on n’en déclara# aucuns particulièrement. ?; s “ a,re<fe 

.1 , . r , r _ . i-i dV. Sctnteur 

Ceux de Vernie enuoyerent vers le Roy, demander aide & con- mis aux Ber- 
fort contre les Turcs , lcfquels auoient occupé plufieurs villes. Et nardins de 
leur donna-on efperance de leur aider, &auffi en auoit le Roy bon- venidcos 
ne Volonté. . implorent - 

On difoit que aucuns mieux aimans leur profit particulier , que l jSj”mtre 
le bien public , procuroicnt & faifoient diligence qu’on mift va les rires. 
dixiefme fus. Et citait renommée, que le principal qui pourfui- 
uoit celle matière , elloit Mellire Simon de Cramault Patriarche 
d’Alexandrie , qui difoit qu’il auoit fait plufieurs grandes mifes en Décimé **- 
AmbalTades , & autrement , pour le faid de l’Eglife. Et qu’autre- 
ment il ne pouuoit eftre contenté , ne fatisrait : Et furent les firmes, pMi. 
gens d’Eglifc aflemblcz , pour auoir leur confentement ; plufieurs ç 

quand ils oüyrent parler de la matière s’abfenterent, & départirent. 

Et de ceux qui y demeurèrent aucuns oneques ne s’y voulurent 
confcntir. Toutesfois fut le dixiefme mis fus, à la grande defplai- 
fance de la plus faine partie : Et ne trouua-l’on à peine perfonne 
Ecclefiallique, qui fe voulu# mefier de le reccuoir, & leuer. Et fut 
ordonné , qu’on le feroit leuer par perfonnes Layes. Et ainfi fut 
fait bien rigoureufement , & en fut leué grande finance . Et di- 
foit-on que c eftoit pour le fai& de l’Eglife , & de la pourfuite de 
l’Vnion. Mais tout s’en alla en autres chofes bien inutiles , &• en 
prirent les Princes & autres ce qu’ils peurent , à leur profit parti- 
culier. 

En ce temps , les Turcs & Sarrafins grcuoient fort ConftantinOr- 
ple, & faifoient forte & afpre guerre. Pour laquelle caufc l’Empe- 
reur de Conftantinoplc enuoya deuers le Roy requérir aide & fe- 
cours. Et y enuoya le Roy le Marefchal Boufficaut , aucc douze Boucîcaut^ 
cens combatans; &cn fa compagnée eftoit Chafteaumorant , vn RylJfe- 
Cheualier de Bourbonnois. Lefquels fe portèrent vaillamment , & conrsde Ma- 
firent plufieurs grands dommages aux Sarrafins, & refifterént à leur ^confthti- 
mauuaifc entreprife & volonté. Et quand ils eurent fait le mieux nople. 
qu’ils peurent , delibererent d’eux en retourner , dont les Grecs furent 
bien defplaifàns. Mais l’air eftoit non propice aux François, & défia 
aucuns fe commençoient à mourir, & fi àuoient faute d’argent, &c 
1. 1 uuericd des V'rfins, S ij 
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rouucnt de viures. Et de fai& , le Marefchal Bcmilîcauc s’en partie , 

1 3 99 * & laifla ledit Chafteaumorant vaillant Cheualier aucc feulement 
mor ccnt com t >atans * Lequel tres-volonticrs y demeura, dont les Grecs, 
Unt chem- cncores combien qu’ils fuflent peu de gens , furent grandement 
Uer,fég.ny reconfortez. 

FuritMx def- En ceftc année , fut moult grande abondance d’eauës , &c creu- 
Îv4*^*4 rcnt ^ es r * u * ercs nierueilleufement, & fe dcfriucrcnt au grand dom- 
m Jes biens Je deflus la terre. Et emmenoient maifons, gens 
enrans, & biens meubles. 

Et en cét an y eut grande, horrible & piteufe mortalité en Bour- 
gongne, Champagne, Brie, Paris, & Normandie, & pour abréger, 
par tout le Royaume de France. Et quand elle celToit en vn pays 
Generale c llc commençoit en vn autre. Et eft comme chofc incroyable de la 
TaFraÜcfat- g ran dc quantité de peuple qui mourut. Et difoit on, que c’eftoit à 
tribnée i caufe des horribles & deteftables pechez, qui fe commettoient pu- 
l duc?Zu,& bliquement & notoirement fans aucune reprehenfion. Et quand on 
aumefprû en parloit en prédications , au Confeil du Roy , ou autre part , on 
ieJr^drd'e & defprifoit ceux qui en partaient à bonne intention. 

toutes Re- Les gens d’Eglife ne fçauoicnt que faire, finon prières & proccf- 
monftranca. ftans folemnelles,dont ils faifoient grandement leur deuoir. Et les 
Religieux, Abbé, & Conuent de Sainft Dcnys , à la rcquefte d’au- 

# cuns Seigneurs, & autres, en vne bien notable procelfion, portèrent 

* Lt Corj)i s iufques a Paris en la fainéte Chappelle,le corps de Monfeigncur S. 
Hyppolite Hyppolitc, & célébrèrent vne bien notable Melfc , & puis le rap- 
éS.Denjs. p ortcrent à, Sain<ft Denys, & cefTa la mortalité. 

Vne merueillcufe Comete apparut au ciel. Et combien qu’on 
Comète/. q UC te ll cs chofes font naturelles , toutesfois elle fcmbla fort c- 
ZalïvZir, ft ran ge. Car clic dura hui& iours entiers enflambée, & cftoit de 
f*l- grandc eftendue. Et difoient aucuns Aftronomicns que c’eftoit li- 
gne de quelque grand mal à venir. 

Les Allemans eurent en aucune defplaifance leur Empereur, fi le 
re»r& Roy defappointerent, & en mirent vn autre. 

deBo 1 h ‘ l m £f-_ Il y eut grandes alliances iurées & promifes entre Monfcigneur 
mu de u S- d’Orléans , & Henry de Lancaftre, & fe monftroient grands lignes 
%aU d-Ro ^ amour > & fouuent eftoient enfemblc. 

• bert cemte' eft vray , comme deltas a efté dit , * que Henry de Lancaftre 
FaUtindm auoit efté banni du Royaume d’Angleterre , & s’en vint en France, 
fa'tUce" tH 01a ^ eftoit bien defplaifamment , & ne faifoit que penfer & rumi- 
*Pag. 137. ncr , comme il pourroit trouuer maniéré & moyen de faire vn grand 

broüillis. Et en ce temps ceux de Hibcrnie fe rebellèrent contre le 
irUndù*** Angleterre, & fut content d’y aller en perfonne; & de fai& 
cemm le R 0 y J a ^ a * ta après fon partement plufteurs monopoles, confpirations, 
d’ Angle ter- & feditions fe commencèrent a efmouuoir. Lefquellcs chofes vin- 
n ' rent à la cognoiflance de Henry de Lancaftre , duquel le pere cftoit 
mort. Car durant fa vie il euft refifté aux entreprises & malices de 
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fon fils. Et délibéra de trouucr maniéré de p aller en Angleterre. Et 

après lé paiement dudit Roy d’Angleterre en Hibernic, aucuns i $99. 
pleins de mauuaifc volonté vinrent là où la Reyne fille de France 
cftoit. Et luy oftcrent tous Tes feruitcurs & feruantes de la Langue LudomejO- 
dc France , excepté vne Damoifelle , & Ton Confeffeur , & aucuns i»«Fra»ç 0 ü 
Anglois entendans & parlans quelque peu de la Langue de France: 

Et en vn chafteau la mirent, qui fut vn exploiâ: bien merueillcux, 
dont ledit de Lancaftrc fut bien ioyeux. Et luy fembla qu’il cftoit 
temps qu’il paffaft en Angleterre, & à ce faire le difpofa le plus fc- fie, 
crettement qu’il peut. Toutesfois il vint à la eognoiffancc d’au- 
cuns Seigneurs de France , qui fe doutoient bien qu’il ne vouluft 
faire quelque mauuaife befongne ou entreprife contre le Roy Ri- 
chard, gendre du Roy. Et de ce on luy parla: mais il affermoit que 
ce n’eftoit pas fon intention , ny ne fut oneques , de faire chofe 
preiudiciable ou dommageable au Roy d’Angleterre fon fouuerain 
Seigneur ; & que ce qu’il faifoit,c’eftoit pour fon honneur & pro- 
fit, & pour luy cuider faire feruice&plaifir: toutesfois l’iflTuc mon- 
ftra tout le contraire. Et pour abréger , s’en alla en Angleterre , & 
paffa la mer,&tantoft trouuafatellites qui luy promirent l’aider, & 
ainfi le firent. Il efcriuit lettres tres-feditieufes à pluficurs Prélats , 

Nobles , & gens des bonnes villes , faifans mention de pluficurs 
bourdes & menfonges. Et tantoft trouua gardes , fuittes & allian- 
ces. Et s’en vint deuers le Duc d’Yorck fon oncle, qui le reprit fort: 
mais il iura & afferma , comme deffus il auoit dit en France* 
Combien que défia il auoit fait prendre plufîeurs Nobles d’Angle- 
terre , & autres , & leur auoit fait coupper les teftes , & icelles en- 
uoycr à Londres. Et auoit obeïffance défia en plufîeurs places & 
villages, & prefque tout le peuple fe retiroit vers luy , & obcïffoit. 

Quand la chofe vint à la cognifiance du Roy Richard, il fut moult 
troublé, & non fans caufe, & délibéra de s’en venir en Angleterre, 

& retourner, & de fai& ainfi le fit. Et quand il y fut, quafi de tous 
fes gens comme tout feul il fut delaiffe , dont il fut moult elbahi. 

Et encores luy vint-il bien pis. Car par ceux aufquels il fe fioit fut 
pris, détenu, & emprifonne , & baillé & liuré és mains de fon ad- ^dred» Roy 
uerfaire. Et lors tout le peuple commença à crier & dire , tant gens Charles vl. 
d’Eglife, Nobles, que autres, qu’on le deuoit priuer du Royaume , ^ZltTobL- 
& mettre en chartre perpétuelle. Car il auoit fait mourir fes parens données fih % 
fans caufe, & baillé Cherbourg & Breft, & fait paix aucc le Roy de^”*'^£ 
France & les François, fans le confentement du peuple. Et qu’il a-gU terre , & 
uoit fait de grandes & excefliucs exactions fur le peuple , fans l’a- mts4mort - 
uoir employé aufai£t de la chofe publique, & du Royaume. Et Henry IV. 
prenoit-on gens de tous eftats , qui auoient ferui le Roy Richard ,■§ 
qui eftoient executez à mort, pillez, & dérobez. Et fut conclu qu’il c*fire(q*i 
falloir faire vn autre Roy par ele&ion. Et fut cleu Henry de Lan- ^jjüard 
caftre, & conftitué & ordonné Roy par les trois Eftats. Et l’Arche- ni.) 

S iij 
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uefque de Cantorhie l’oignit, & fit vne grande,propofitipn,&prit 
1 3 99 * fon tEeme : Habnit Jacob bertediÛïonem. Et le deduifit ainfi que bon 
dudit Ri- luy iembla. Et le nomma & porta ledit Henry publiquement & no- 
«hard ejieu to i remen t Roy . Et monftra vne Ampoulle > qu’vn Ange, comme il 
paries trois difoit , auoit apportée à Sain£t Thomas , pour en oindre &facrcr 
Eftats>&fa- les Roys d’Angleterre. Et auoit le Roy de France cnuoyégensdeuers 
7 heuefyuede ledit Henry de Lancaftrc, pour fçauoir ce que ceftoit qu’on faifoit 
Canterbe- en Angleterre contre Ton fils,aufquels on monftra ladite Ampoul- 
ry ‘ îe. Et fi parauant il auoit fait mourir plufieurs perfonnes d’Angle- 
mAn'uler- terrc ki cn n <>tablcs , encores quand il fe trouua maiftre , il en fit 
re pouroin- plus mourir fans caufe & fans raifon. Et qui pis eft , il fit tant que 
dre les Roys. j es f e ruiteurs du Roy Richard mefmes, & aufquels il fc fioit,lemi- 
jingioû rent à mort bien inhumainement. Et pource que plufieurs en cefte 
’deieur^Rojs mac i erc cn ont eferit , on s’en palTe en bref. Et trouue-on bien que 
& fort fan - les Anglois ont autresfois fait de tels exploits. 
ganatres. Enuiron et temps , eftoit à Paris Monfeigneur le Duc de Berry 

ureux'c»’ onc ^ c R °y> & en ha compagnée eftoit le Comte d’Eftampes,le- 
ted’Eflam. quel fouuent bcuuoit & mangeoit à fa table, & vn iour le mal d’a- 
poplexie le prit , & à la table fa tefte mit fur fes bras , qui eftoient 
fur la table comme croifez , & cuidoit-on qu’il dormift. Et difoit 
ledit Monfeigneur de Berry en riant : Beau coufin dort. Mais il dormit 
tellement , que oneques puis n’en reucilla. 

Quand le Roy feeut ce qui auoit efté fait en Angleterre contre 
fon gendre, il en fut bien defplaifant,& cognut-on bien que tou- 
tes alliances & trefues eftoient rompues, & qu’on eftoit reuenu à la 
guerre. Toutesfois Henry foy dilant Roy d’Angleterre, enuoya 
vers le Roy luy faire f<jauoir,que s’il vouloit enuoyer à Boulongnc 
de fes gens, qu’il enuoyeroit à Calais. Et ainfi fut fait. Et y eut per- 
fonnes notables enuoyées de cofté & d’autre , & parlèrent enfem- 
ble. Et y eut feulement vne T,refuc conclue à la Pentecofte enfui- 

Def enfin uant - / 

pèlerinage de Pource que l’anneed’apres y auoitpardon general & Indulgences 

fmjpm cn ^ our ft° me 3 & que le Royaume eftoit bien appauuri , &que 
de deniers fi on permettoit d’aller à Rome , que ce feroit grande èuacuation 
le de pecunes, veu qua Rome ils tenoient l’Antipape * pour Pape, il 
g t fut défendu qu’on n’y allaft point, par cry public : mais ce nonob- 

* Boniface ftant grand peuple y fut. 

1 .pag. ;8. p ourcc que par les Ordonnances Royaux , qui auoient efté mi- 
xVniucrfi ^ cs h us > l’Egüfe de France auoit efté remife en fes libertez & fran- 
tè de Paris chifes, & ordonné que les * Ordinaires donneroient les Bénéfices, 
cojfe fes Le- fis en difpoferent en faueur de leurs valets & feruiteurs. Et de ce , 
des côiia tions ceux l’Vniuerfité fe plaignirent , & non fans caufe. Et auffi on 

abufiuesdes entreprenoit fort fur leurs priuileges , & cn diuerfes maniérés n’en 
uTé rdiriaï P ouu oient ioüyr. Ils requirent au Roy qu’on y pourueuft , ou au- 
trement ils faifoient fçauoir qu’ils cefferoient. Et de faiéfc , pource 
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qu’on ne leur fit aucune prouifion valable, ils ceflerent de fai&,& “ 
durèrent leurs ceflations tout au long du Carefme. Et depuis fut 1 3 99» 
trouué expédient, & recommencèrent leurs leçons. 

En Sicile ,& Naples, Louys II. Roy de Sicile en plufieurs lieux 
eftoit obey, & tenu pour Roy , & fpecialcment à Naples. Et y eut 
vn Comte du pays mefmcs , auquel il fe fioit , lequel par trahifon 
mit le Roy Ladijlaüs ou Lancelot dedans Naples. Et pource quand la 
chofc vint à la cognoiflancc du Roy de Sicile , il enuoya le Comte 
de la Marche au pays pour faire guerre. 



L 



M. C C C C. 

'A N mil quatre cens , il vint à la côgnoiflancc du Roy , que 



_ l’Empereur de Conftantinople auoit grand defir de venir en I 4°°* 
France , tant pour voir le Roy , que aufli pour luy requérir aide & 
confort, pour refifter alencontre des ennemis de la Foy; & déplus,/*/*/! Ma- 
pour le remercier des fecours , aides , &. courtoifies qu’il luy auoit ^"np^alco 
faites. Et quand le Roy feeut fa venue , il fit faire diligence qu’à i ogU c Emp. 
lentrée du Royaume il y euft Cheualiers & Efcuyers pour le con- & Co»ft*n- 
duire & défrayer par tout où il pafleroit. Et quand il fut allez prés^ , I , ^ /f ’ 
de Paris, il enuoya fes oncles au deuant de luy, & le Roy mefme le 
reccut à l’entrée de Paris , & luy donna vn beau courfier bien en- 
harnaché, tout blanc. Et l’amena le Roy iufquc&au Palais , & puis 
le fit mener au Louure , où il fut loge. Et eftoit l’Hoftel tres-bien Grecque 
habillé & paré , & là tenoit fon eftat aux defpens du Roy. Et fai- 
foient le leruice de Dieu félon leurs maniérés & ceremonies, qui * 
font bien eftranges, & les alloit voir qui vouloir. 

En ce temps fut ordonné par le Roy & ceux de fon Sang, qu’on, 
feroit diligence d’auoir Madame Ifabeau Reyne d’Angleterre,; qui ■ 
eftoit pucelle. Car oneques le Roy Richard compagnée charnelle 
n auoit eu aucc elle. Etenuoya-on quérir fauf-conduit , lequel fut 
accordé & enuoyé par Henry de Lancaftrc. Et y furent commis 
Iean de Hangcft Seigneur de Hugueuilie , & Maiftrc Pierre Blan- 
chçt C ondfci 1 le r ,&M aift re des Rcqucftes de 1 Hoftel du Roy. Lef4 
quels arriuerent en Angleterre, & firent leur Requeftc , & ce qui 
leur eftoit cnchargé par le Roy. Et y eut par les Anglois des dim- 
cultez , & vouloient auoir defeharge de plufieurs promelfes, qui 
auoient efté faites au Traité de mariage , & de ce quelle auoit eu & 
apporté. Et pource que ledit Maïftre Pierre Blanchct debatoit fort 
les matières au profit ,& à l’honneur du Roy , les Anglois conceu- 
rent grande haine contre luy , &auffi contre fon compagnon. Et fut 
aucune'rènômmée que tous les deux furent eftipoifonnez -, & quoy 
qu’il en füft , mourut? Maiftrc Pierre Blanchet , & ledit de Hugue- 
uilie fuç en tel poinft, qu’il vomit iufques au fang clair, doxu il fut 
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bien malade : mais par laps de temps il guarit. Les autres difent , 

1 400. y aU oit grande mortalité en Angleterre , & que tous deux fu- 
rent frappez, & que Maiftre Pierre Blanchct y mourut, & Huguc- 
uillc efehappa. Et furent bien long-temps en Angleterre , fans ce 
qu’ils y euflent rien fait. 

I- Iuuenal £ n ce temps Maiflre Iean Iuuenal des Vrfins , qui auoit U Garde de la 
plenefidlj Preuofle des Marchands de par le Roy , fut ordonne par ele&ion delà 
Marchands, Cour de Parlement , Conseiller &Aduocat du Roy en ladite Cour. Lequel 
u 7 &Adno av, dh Office de la Garde de la Prcuofté , s’eftoit grandement gou- 
catdsRojtn uerné, & honorablement. Et toufiours quand il y auoit aucun dif- 
la Cour de corc l cn trc les Seigneurs, il mettoit peine à tout appaifer, tellement 
7 que de fon temps, nonobftant la maladie du Roy , aucun inconuc- 
98. 104. nient n’en aduint. 

Mariage de En ce mcfme an fut fait le mariage de Louys Duc d’Aniou,cou- 
Lou y s n : fin du Roy , & de la fille du Roy d’Arragon, nommée Ioland , qui 
Jiïc ioland eftoit vne des belles créatures qu’on peuft point voir. Et y eut bien 
fille de iean g ran de & folcmnellc fefte , comme à tel Seigneur & Dame appar- 

rw+yl «noit bicn - 

«*. Le Roy de Bohême, qui auoit cfté eleu Empereur d’Allemagne, 

fut pour aucunes caufcs , par l’Ordonnance des Eîe&eurs de l'Em- 
pire, & des gens d’Eglife , Princes , & Nobles d’Allemagne, defa- 

* Pag. 140. pointé de l’Empire. * Et difoient aucuns que c’eftoit de fon con- 

fentement. Et fut ordonné Empereur le Duc Robert de Bauiere , 
renommé d’eftre bon & vaillant Prince. Et fur ce enuoycrcnt ledit 
Empereur & ceux d’Allemagne deuers le Roy. Et auffi fur le fai£t 
de remédier au Schifmc, & auoir Vnion en l’Eglife. Les Ambaffa- 
deurs furent honorablement receus , &de ce qu’ils auoient fignifié 
au Roy les chofcs deffus dites , on les remercia , & leur fit-on" au- 
cuns prefens, & s’en retournèrent. Et pource qu’ils n’auoient aucu- 
nement particulièrement déclaré , la forme & voye qu’ils enten- 
doient de venir à Vnion, combien que le Patriarche Cramault euft 

* Pag. 107. rappporté , que quand * il fut en AmbaiTade , ils fe adheroient au 

JLoy , & choient d’opinion d’elire la voye de çepion. Toutcsfois le 
Roy délibéra d’enuoycr vers les Elifeurs de l’Empire , pour fçauoir 
leur intention, & de fai& y enüoya. Et leur fut refpondu , que à 
auoir Vnion ils cftoient prefts d’entendre, mais non mie par la voye 
de cejïion , ainfi que le Roy l’auoit aduifé. Dont les Ambaffadcurs 
furent bien efbahis. Car ils affermèrent que à Cramault n’auoient 
fait autre rcfponfe. Laquelle chofc fut rapportée au Roy. Dont luy 
& ceux du Sang furent très -mal contcns dudit Patriarche Cra- 
mault. Et pource luy fut défendu , que plus ne vint au Confeil du 
Roy. 

En cefte année , la Rcyne de Dacie , qui n’auoit qu’vn feul fils , ieu- 
nc d’aagc, enuoya vers le Roy luy requérir, & prier qu’il luy pleuft 
qu’eile euft vne fille de la lignée de France , pour fon fils. Et eftoit 

prefent 
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prèfent à. faire la requefte au Roy par les AmbafTadcurs , le Duc de j , 00 .' 
Bourbon. Lcquél refpondit, mais que : lVne de Fes fillçs fuft en aa- 
ge, <j ue'véloh tiers iHuy enuoyèroit. i r 

* Cnarksfils du Ruy,qui eftoitVn rres-bcl enfant,, fût très- grief- Charles y*- 
uement malade, & deuint cétique & tout Fec. On ordonna prières 
eftre faites par toutes lès EgliFes^c Paris, & fut fait ainfi , & en plu- neuf ans , 
fieurs & diuèrs lieux, T?outesfods il; alla de vie à trefpafTcment , dont n ^* rf / # g 7 
toiis furent dcFplaifans. Et difoit-ôn pluficurs & diuerfes paroles, à VefPctiuj 
la grande charge d’aucuns Seigneurs; qu’on difojt 

L’Empèréür fut couronné à grande folemnité , en la forme & Tmpoifi^ne' 
maniéré accouftumée. * d'vnepom - 

Combien*, comme deflus a èfté touché , * le Roy'euft donné au 8j< 
bavard de Poix la Comté de Foix , toutesfois le Roy depuis ordon- 
na, que le Captai de Beu en Guyenne l’auroit. 

Monfeigncur le Duc de Berry, qui auoit * donné à Saintt De- * pag iot. 
nys vne partie du chef & bras de Monfeigneur Sain# Benoift , y fit 
faire vn plus beau Reliquaire que ccluy où ils eftoient cnchaflez , 

& le donna à ladite Eglife de Saintt Denys. 
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X ’A N mille quatre cens & vn, après le retour de MonFeigneur 
1 j de Hugueuilîc,&que Maiftrc Pierre Blanchet auoit efte tref- 
pafïe comme dit cft , qui eftoient allez pour le faict de k Reyne 
d’ Angleterre , femme & vefue du Roy Richard ,* les Anglois con- 
noiffans qu’ils feroient leur honneur de la renuôyer au Roy fon 
pere , luy firent ramener iufqucs à Calais. Et là par l’ordonnance 
du Roy , allèrent Ican de Montagu Euefquc de Chartres, Meflirc 
Jean de Poupaincourt , premier Prefident de Parlement, & autres, <1? 
pour requérir aux Anglois, qu’ils la leur vouluflént deliurer,lefquels 
en furent contens. Et à Lelinguehan firent tendre vne tres-belle mierPrefi- 
tente , bien ornée & garnie. Et le fcptiefme iour d’Aouft , ladite 
Dame eftant bien accompagnée de Seigneurs d’Angleterre , ils la fi- 
rent venir iufques à ladite tente. Et làfuruintle Comte de Sainâ: 

Paul ordonné auec les autres pour la receuoir , & furent baillez les 
vins & efpices , & donnèrent à la Dame de beaux dons , & auffi à 
Fes Damoifelles,& à aucuns de Fes Feruiteurs. Et prirent les Anglois 
congé d’elle pleurans à groffes larmes ;& la bonneDame aufFi pleu- 
roit , & plufieurs des affiftans. Et puis la prirent le Comte de Sain£t Retour ^ 
Paul , & autres , pour l’amener à Boulongne. AfTez prés eftoit le Réception t » 
Duc de Bourgongne auec cinq cens Cheualiers &c EFcuycrs , lequel £bci Tfiiudu 
la rcceut bien honorablement, & laconduifit iuFques à Boulongne, r 01 , vefue 
& de là l’amena iufques à Paris. Et en paffant par les villes de Pi- 
cardie elle fut grandement feftoyée. Et quand elle approcha prés gUttrrt. 

I . Iuuenal des Vrjins. T 
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de P^ris, allèrent au deuapt d’elle Mefleigneurs les Duçs^ Orleâinç*, 

1 4° 1 . Berry & 4 e. Bourbon , qui la conduifirent iufques à Saipét Ê)eg 
nys , & de là à fHoftel de Sain< 5 fc,Paul deuers le Roy £bn, pe^c Jf &, 
la Reyne fa mete, qui la receurent à grande iqyc , çorqhieii qu$ la' 
bonne Dame pleuroit fort. : ( 

En cefte année, en Beauuoifis , & bien feizb lieues de pays , y eut, 
demerueilieux vents , &ç cheut grofles grefles en aucunes places ', 
comme gros œufs d’oye, qui fit de grands dommages , & fut enui- 
ronle môis de May, & furent merueillcux tonnerres, corrufca- 
tipns-, fy efclairemens. Et cheut le tonnerre en vne maniere de feu, 
chenu de ^ u j cntra cn chambre de la Reyne , laquelle gifoit d’enfant , qui 
h™ji7paîtie ardit & brufla toutes les euftodes & courtines de fon li£t , & autre 
dn uadeU mal n’y fit. Et cependant que le Lendit fe tenoit , (qui eftoit Iprsf 
RejMe ' grande chofe des Marchands & marchandées qui y amuoient) fur- 
G'tju de u m E foudainemçnt grandes corrufcations & tonnerre, & cheut gref- 
digieufe tem- le prelques par tout ledit Lendit, grolic comme œurs d oyc,& ab- 
hf"rie Lan- bâtit plufieurs loges, & prefques toute la grange du Lendit. 

Le Duc d’Orléans frere du Roy , fit confédérations & alliances 
auec le Duc de Gueldres d’Allemagne , & alla ledit Duc d’Orléans 
iufques à Moufon, auec bien mille cinq cens hommes d’armes , & 
Dnc de™ k h* uc de Gueldres en auoit bien cinq cens- Et de fai& l’amena iuf- 
Gueldres 4 qucsàParis parCoucy,&y eut grands fermens & alliances faites. Et 
Pnrùtp.67. pource qu’il n’en auoit parlé àfesparenslcsDucsdeBerry &deBouf- 
gongne , ils en furent tres-mal contens. Et dés lors y eut de grands 
grommelis, & maniérés tenues entre eux bien effranges , tellement 
Idionfie entre q U > on apperceuoit euidemment qu’il y auoit haines mortelles. Et 
d’Orléans toute la principale caule eltoit pour auoir le gouuernement du 
«ÿ-Bourgon- Royaume, & mefmement des finances. Et mandèrent chacun def- 
Omne**!- dns d’Orlcàns & Bourgongne gens d’armes à foifon , lefqucls vin- 
mentdnRoj - rent autour de Paris, & firent des maux beaucoup. Et finalement le 
nnme, & Duc de Berry s’entremit de faire là paix. Et de fai& les requit de 
da'finMel. venir à fon Hoftcl à Nefle. Laquelle chofe ils firent > & là furent 
Hofteldc d’accord k quatorziefme iour de Ianuier, fe baiferent l’vn l’autre 
Ndlc npper- & firent promclfes d’amour & alliances enfemble,lefqucllcs ne du- 
unnne nn d. rerent guercs. 

Et en ce mefme mois , y eut vnc Comete* merueilleufc , qui 
<^140. s’eftendoit du Septentrion cn Occident , & apparut bien pendant 

Q uinze iours. Et s’imaginoient dés lors plufieurs perfonnes d’enten- 
ement,tant Afjtrologiens que autres, que c’eftoit ligne de quel- 
que male fortune qui deuoit aduenir cn ce Royaume. 
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L ’A N mille quatre cens & deux, il y eut aucunes diuifionstou- 

chant la fubftra&ion * à Benedift , 6c mefmemcnt entre les*^- 1 »- 
Princes. Car le Duc d’Orléans fouftenoit fort Benedid. Etdifoit 
que ceux qui auoient fait ladite fubftra&ion , eftoient fauteurs 
de Schifme , & qu’il euft mieux vallu de le tolerer , que d’eftre 
&ns Pape fouuerain en l’Eglife. Et la chofe venue à la cognoiffan- 
ce de l’Vniuerfité ils firent prefeher publiquement , que quicon- 
que vouloit fouftenir que la fubftra&ion ne fuft bien faite , on le 
deuoit reputer fauteur de Schifme. Ceux d’Efpagne , & autres qui 
auoient adhéré, 6c adheroient à Benedid, tenoient fermement que 
la fubftradion ne fe pouüoit valablement faire, ny fouftenir :L’Euef- 
que de Saind Pons , monftra que d’auoir mis le fiege * deuant le *P*g. 134 * 
enafteau d’Auignon , qui eftoit vne maniéré d’incarcération , & de. 
le tenir prifonnier là dedans , eftoit chofe damnée , 6c non foufte- 
nable, quelque fubftradion qu’on luy euft fait. Laquelle ne pou^ 
uoit empefener qu’il n’euft cfté 6c fuft Pape. Et fur ce y auoit en- 
tre les Clercs mcfmes de mcrueillcufes imaginations , lesquelles au- 
cuns n’ozoient monftrer. 

En ce temps , le Roy cftant en fanté , il ordonna qu’en fon ab- 
fence le Duc d’Orléans eut le gouucrncment 6c adminiftration du 
Royaume, puis le Roy deuint malade. Adonc il entreprit ledit gou- f 
uernement, 6c commença à faire aucunes exactions. Et fit faire vne 
grolfe taille fur le peuple, en laquelle furent compris les gens d’E-^ 
glife , voire comme contraints, 6c fi vouloit qu’ils payaffentdeslm- 
pofitions 6c Aides: la chofe venue à la cognoifTaricc de l’Archeuef- 
que de Rheims, il s’y oppofa pour luy, 6c tous fes adherans. L’Ar- 
cneuefquc de Sens s’efforça d’excommunier tous ceux qui y con- 
trediroient. Et y auoit de grands broüillis 6c murmures, qui pou- 
uoient eftre caufede grand mal. Et firent les Ducs de Berry, de Bour- 
gongne, 6c de Bourbon publier 6c dire que ce n’eftoit point de leur Lou y s D * c 
confentement, que telles chofesfe faifoient, & qu’ils en eftoient def- fi er r Jd™* Ro j 
plaifans. Le Roy toutesfois reuint à fanté. Et fit le Duc d’Orléans p U- e firme' k c«h- 
blicr comme le Roy l’auoit ordonné Lieutenant Gouuerncur du Royau- ££ 
me en fon abfence , 6c que encores vouloit-il qu’il le fuft. Mais lefdits propre* a- 



"oir encor 



Ducs 6c plufieurs notables gens remonftrerent que ce n’eftoit pas ^ 
chofe raifonnablc , ny honorable , veu fa ieunefle , qu’il l’euft, 6c ^edepu- ’ 
qu’il auoit meilleur meftier de gouuerneur que de gouuerner , 6c * fermer t'E - 
les chofes eftoient apparentes. Et pource il fut ordonné qu’il n’au - fCdmllfir*- 
roit point le gouuerncment , dont il fut bien mal content, & de tioneficom- 
ce qu’il fut dit, que le Duc deBourgongne, nommé Pbilippes le Har- 
dy , l’auroit. Et l’eut fans ce qu’il voulut fouffrir que le Duc d’Or- g„ e fmomlt. 
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lcans en eut quelque au&orité, gouuerncment , & adminiftration. 
Et dés lors il eurent grandes haines conccues & malueillances les 
vns enuers les autres. 

Quand le Duc de Bourgongnc fc veid en fi grande autorité, 
comme d’auoir legouuernement duRoyaume,il voulut trouùér cer- 
taines maniérés de reformations, pour reformer toutes gens /qui a- 
uoient adminiftrations, tant du Roy, que d’autres, tant fur gens d’E- 
glife que Lais. Et ce pour auoir argent. Et la chofe venue à la cog- 
noiflance de l’Archeuefque de Rheims, qui eftoit notable Prélat, & 
de grande reprefenration , il vint deuers le Duc de Bourgongne,& 
en la compagnée aucuns notables gens, qui s’oppoferent & contre- 
dirent.à ce qu’il vouloir faire, & fi firent plufieurs autres. Etpour ce 
le Duc de Bourgongnc cefla d’executcr fon intention. 

bt quand le Duc d’Orléans veid qu’il n’auoit point le gouucrnc- 
DucdeLor- ment, il fit femblant & fit publier qu’il ne luy en chaloit, & s’en alla 
& C n la Duché de Luxembourg, où il fut receu bien & honnorable- 
j>ar r e »tre- ment. Et pour lors y auoit guerre entre le Duc de Lorraine, &ccux 
deMets.^Èt les mit le Duc d’Orléans en bon accord Et fc gouucrna 
r e * MI ‘ tellement & fi grandement, qu’il y eut grand honneur, & profit. 

En ce temps y auoit forte guerre entre les Anglois,& EfcolTois, 
plufieurs nobles du Royaume de France allèrent pour aider aux 
EfcolTois: Et y eut bataille dure & afpre, en laquelle les EfcoiTois & 
François furent déconfits, pour s’eftre trop aduancez, en cuidant 
faire vaillance, par outrecuidance plus , que par fens & difcrction. 
Là fut pris le Gomte du Glas, & plufieurs autres nobles d’Efcoffc, & 
Effars^ ' g ent ^ s- k° mmes de France, entre lelquels Meflire Pierre des ElTars, 
rançon ™“r * natif d’afiez prés de Paris, fut mis à finance, & autres François, lef- 
les Anglais, quels furent rachetez tant par dons du Roy & des Princes, comme 
par aumofnes. Et les recommandoit-on aux profiles des parroi fies, „ 
& és Sermons , plufieurs bonnes gens , hommes & femmes , leur 
donnoient, tellement que par ce moyen ils furent deliurez. 

En ce temps, l’Empereur de Grecfe*qui auoit cfté deux ans &dc- 
my à Paris , le partit pour s’en retourner à Conftantinople. Tant 
qu’il fut à Paris , & dés qu’il entra au Royaume , il ne defpendit 
rien , & fut deffrayé par le Roy , qui le fit conduire bien notable- 
ment par vn Cheualier vaillant homme , qui autresfois auoit efté 
en Grece, nommé * Chafîeau-morant. 

En cefte année , vn vaillant Cheualier eftant és marches de 
Ican de Guyenne , nommé JMefîre Iean de Herpedenne , Seigneur de Belleuil- 
nc'J^rTt le & de Montagu , qui eftoit pour le Roy Sencfchal de Sain&on- 
de s aînt on- gè > cfqucllcs marches fouuent y auoit de belles rencontres, & fahfts 
Z'- de guerre, fit fçauoir à Paris à la Cour du Roy , qu’il y auoit cer- 
tains Nobles d’Angleterre , ayans defir de faire armes pour l’amour 
de leurs Dames , & que s’il y auoit aucuns François qui voulurent 
venir, ilslcsrcceuroient à l’intention dclfiis di te: Quand aucuns N o- 
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blés eftans lors à Paris, fpecialement à la Cour du Duc d’Orléans, le " 

fceurent, ils leuerent leurs oreilles, & vinrent audit Duc d’Orléans lùy 1 4 01 * 
prier, qu’il leur donnait congé d’aller refifler à l’cntreprife des An- 
glois , en intention de combatte lefdits Anglois, lesquels & d’vn 
cofte &d autre éftoient renommez vaillantes gens en Angleterre , 

& Guyenne. Les noms des Anglois elloient le Seigneur de Scales, 

Meffire Aymon Cloiet, Iean Héron , Richard W'itcualle, Iean 
Fleury , Thomas Tray s, & Robert de Scales, vaillantes gens, forts & 
puiflans de corps, & vlîtez en armes. Les noms des François elloient 
Melfirc Arnaud Guillon Seigneur de Barbafan , Meffire Guillaume Arnaud 
duChaflel de la balfe Normandie, Archambaud de Villars, Melli- 
re Colinet de Brabant , Meflirc Guillaume Bataille , Carouis & bafa». 
Champagne , qui elloient tous vailians Gentilhommes. Et leur don- 
na congé ledit Duc d’Orléans, fe confiant en leurs proüelTes & vail- 
lances. Toutesfois aucune difficulté fut faite de Champagne , le- 
quel oneques n’auoit ellé en guerre , ny en telles befongnes , mais 
il elloit vn des bien luiétans qu’on eullpeu trouuer. Et pource ledit 
Seigneur de Barbafan dit au Duc d’Orléans : tJMonfe'ipneur laiffe^-lc 
'venir, car s’il peut 'vne fois tenir fon ennemy aux mains , & (c ioindre à luy, 
par le moyen de la luitfe il l’abbatra, {0 dejeonfira. Et ainfï fut donné con- 
gé audit Champagne , comme aux autres. Ils partirent de Paris bien 
ordonnez, & garnis de harnois, & autres chofes neceffaires en telles 
matières. Et sert vinrent bien diligemment en Guyenne vers ledit 
Senefchal de Saintonge. Et fut chef defdits fept François le Seigneur 
de Barbafan, & des Anglois le Seigneur de Scales. Et fut la iournée 
prife au dix-neufiefmc iour de May. Auquel iour comparurent les fi&commu- 
partics bien ordonnées, armées, & habillées comme il appartenoit. *"*'*"*”* 
Le matin bien deuotement oüyrçnt Meffe , & s’ordonnerent en aux mains 
grande deuotion, & reccurent chacun le précieux Corps de Iefus- aM,claAn ~ 
Chritt. Grandement & notablement les exhorta ledit Seigneur de Jugent ce- 
Barbafan de bien faire , & de garder leur bien & honneur. En leur de- *** 

monflrant la vraye & raifonnable querelle que le Roy auoit contre fes £ tr . m 
ennemis anciens d’Angleterre, fans auoir cfgard à combatre * pour * ^„ cieK „ t 
Dames, ny acquérir la grâce du monde, & feulement pour eux de- &abujïueré ■■ 
fendre contre l’entrcprife de leurs aduerfaires,auec plusieurs autres 
bons enfeignemens. Quant aux Anglois, ce qu’ils firent on ne le traucepour 
fçait pas bien : mais aucuns difent qu’en s’habillant ils beuuoient & 
mangeoient tres-bien. Et vinrent aux champs entalcntez * de bien *ceft à dire 
combatre , & eux faire valoir. Et efloient hauts & grands , mon- ammcz > 
llrans fier courage. Et les François monftroient bien lignes d’auoir “jtf'dïfrdè 
grande volonté, de eux défendre. Et efloient garnis les Anglois de combatre. 
targes * & pauois , pour le ict des lances. Après il fut crie par le 
Héraut, du commandement dudit Senefchal de Saintonge, luge or - prejque 
donné du confentement des parties, que chacun fift fon deuoir. Lors 
ils s approchèrent les vns des autres , & îetterent leurs lances lans trautrs en 
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porter àucun effe&, & vinrent aux haches. Et pôurçe , qu’il fem- 
hloit aux Anglois , que s’ils pouuoient abatre Meffire Guillaume 
4u Chaftel , qui eftoit grand &fott, du demeurant plus aifément 
.viendraient à leur intention , ils delibererent d’aller deux contre 
luy, Et de fait ainfi le firent, tellement que Archambaud fe trou- 
uafeul, fans ce qu’aucun luy demandait rien , de forte qu’il yint à 
celuy qui auoit à faire à Carouis , qui eftoit le premier qu’il trou- 
ua, & luy bailla tel coup de hache fur la telle , qu’il cheut à terre , 
c’eftoit ledit Robert de Scales qui y mourut. Quant eft de Cham- 
pagne, ce qu’on en auoit dit aduint. Car il fe ioignit à fon hom- 
me, & l’abbatit à la luiéle par delfous luy , de façon qu’il fe rendit, 
c mbatde Archambaud alla aider à Meffire Guillaume du Çhaftel , qui auoit 
fatFwçoù bien affaire , lequel les Anglois n approchèrent pas fi toft,ïvn def- 
comrefept quels fut contraint lailfer ledit du Cnaftel, &fe prendre à Archam- 
^ furent bâud : Là y eut de belles armes faites d’vn collé & d’autre , enfin fe 
vaincus, rendirent les Anglois. Et y eut Melfire Guillaume Bataille beau- 
coup à faire : Car il cheut , & fut abatu à terre par l’Anglois , mais 
tantoft fut fecouru par aucuns des François. Et pour abréger , les 
Anglois furent defeonfits. 

leann cfiHe La Duchelfe de Bretagne fe maria au Roy Henry , laquelle a- 

* Charles uo it trois fils du Duc de Bretagne, Iean , xArm , & Richard. Et vin- 
ivfwrr#, rent nouuelles qu’elle vouloir trouuer moyen de tirer auec elle en 
vefue de Angleterre lefdits trois enfans , & y mettoit peine , & faifoit dili- 
d^Breta^e g ence * Laquelle chofc vint à la cognoilTance du Roy,& de ceux de 
ejpoufe Hcn- fon Sang, fpecialemcnt du Duc de Bourgongne Philippes le Har- 
72uZ dy , lequel ie pi us diligemment qu’il peut alla en Bretagne , où il 
re. e erm trouua lefdits enfans, & les amena à Paris bien grandement accom- 
pagnez j ils eftoient tous trois veftus de mefmes robes , c’eft à fça- 
uoir de velours vermeil. Et les receurent le Roy & les autres Sei- 
gneurs à grande ioye. Et par ce, fut fraudée ladite Ducheffe de fon 
intention. 

Il y auoit audit an à Paris vn notable homme, Procureur en Parle- 
ment , nomme cJWaiftre Iean le Charton , qui auoit efpoufé vne belle icu- 
ne &gratieufe femme, en vn iour deVendredy on luy auoit donné 
d’vnelole, laquelle il mangea, apres quoy il dit ces paroles : Il me femhle 
que ïay mange vn mauuais morceau. Et enuiron quatre iours apres il alla 
de vie à trefpaffement , ils n’auoient aucuns enfans : mais il auoit 
des parenslefquels furent fes heritiers. AfTez toft apres fon trcfpaffe- 
ment ladite femme fe remaria, & prit fon Clerc qui eftoit bien ha- 
bile homme : Lefquels apres leur mariage parfait firent adiourner 
les heritiers du premier mary,pardcuantlePrcuoft de Paris. Il y eut 
plufieurs faidts & couftumes propofées d’vn codé & d’autre. Entre 
les autres faits, les heritiers dudit premier mary propoferent quelle 
auoit mauuaife renommée de fa perfonne , & quelle auoit empoi- 
fonné fon premier mary. Et de ce fut faite information , laquelle 



Digitized by CjOOQie 



I 



Roy de France. jji 

yeuë, le Lieutenant dudit Preuoft fit emprifonner ladite femme, & 

fon nouueau mary. Et y auoit matière pour les queftionner. Et de 1 40a.. 
fai<ft le furfcnt tres-bien , mais rien ne vouloient confcfTer. Finale- 
ment vn iour ledit Lieutenant vint à la femme, & vfa de belles pa^ 
rôles , & luy dit que fpn mary auoit tout confefle , & que ce auoit 
cfté par elle. Et lors elle s’eferia , & dit que ce auoit - il fait. Et fut 
amenée deuant le mary , & l’appella traiftre de ce qu’il auoit con- 
fêfie , & toutesfois il n’en cftoit rien. Et à la fin confefla tout , Pemme fa,. 
& aufii fit le mary. Et fut la femme arfe en la prefence du mary. Et tnfmr*- 
apres le mary fut mené au gibet , & pendu. Qui fut exemple aux 
autres femmes de non ainfi faire. marj. 

En ce temps, les Tartares Sarrafins firent guerre au Bafac,& aux Défaite de 
Turcs. Et yeutvne merueilleufe bataille, &afpre,& grande quanti- Bauieth l 
té de Sarrafins morts 4 ’yn çofté &dautre,&à peine le compte d’eux TamerUn, 
eft-il croyable. Toutesfois les Tartares eurent vi&oire, & furent />-*£ iaj. 
les.Turcs defeonfits, & le.Bafac, & le^iobles Turcs furent pris. Le * Taureaux 
Prince des Tartares leur fit à tous coupper les teftes , & au Bafac fit^^^ r "_ 
mettre aux narines des anneaux de fer, comme aux*bugles pour bourer t ou 
les dompter & maiftrifer, & aux anneaux mit des cordes , & le faU 
foit ainn mener par fes villes & citez. nuebet. 

Les Anglois equipperent des vaifleaux fur mer , & mirent gens 
dedans , qui faifoient maux infinis fur mer , & fpecialement grc* 
uoient fort les Ifles eftans en la mer , obcïflans au Roy de Franco. 

Les François fe mirent fus es marches eftans fur la mer, obeiflàns a* 

Roy de France, & firent tant de diligences, que fouuenttrouuoicnfc ' 
les Anglois fur mer , & les alfailloicnt, & aum les Anglois fc defen^ 0 
doierit le mieux qu’ils pouuoient. Toutesfois les François pluficurs 
petites victoires eurent aucunement fur leurs ennemis, & telle- 
ment qu’ils ne s’aduenturerent plus d’ainfi voguer fur mer. 

Le Duc d’Orléans , pour aucunes caufes qui le mouuoient , en- 
uoya défier le Roy d’Angleterre , & es lettres de deffiance , y auoit 
plufieurs chofes contenues, lefquclics le Roy d’ Angleterre txts-im- defiért* Roj 
patiemment porta, & en fut tres-defplaifant. Et dit que le Duc ^ 
d’Orleans auoit fauflement & mauuaifcment menti , & fit publier 
en fes pays les deffiances. 

Le Roy commanda que les Prélats fuflent mandez , touchant le 
fai& de l’Vnion de l’Egîife. Et fur ceftc matière le Roy d’Efpagne 
enuoya meflages au Roy , luy faire fçauoir qu’il adheroit en tou- 
tes maniérés à Benedift , & le tenoit pour vray Pape & vnique. 

En l’année deffus dite , alla de vie à trclpalfement le vaillant 
Çonneftable de Sancerre : C’eftoit belle chofc d’oiiyr les paroles 
qu’il difoit en requérant mercy & pardon à Dieu, & à tout le mon- 
de, en mefprifant cefte vie prefente : Il rcmercioit Dieu de ce qu’il Sancerre 
l’auoit preferué dans tant de périls & dangers où il auoit efté , de Conn 'ft*U* » 
mort foudaine en guerre, & autrement. Et à la fin de ces paro- Dtnys,f.\iu 
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les rendit l’efpée de Conneftable , & fupplia quil fuft enterré à 
Sain& Dcnys, où il fut mis & fcpulturé en grand honneur. Et of- 
frit le Duc d’Orléans de prefter trois mille efeus , pour luy fonder 
vne Meffe. 

Le Roy le vingt- vniefmc iour de Ianuier , eut vn fils nommé 
Charles , qui fut baptifé à Sain& Paul. 

Combien que le fiege de deuant Bencdift au Palais d’Auignon 
fuft leué, toutesfois y auoit-il gens qui fe donnoient toufiours gar- 
de s’il fortiroit,en intention de l’arrefter. Il y auoit vn Gentilhom- 
me vaillant , nommé Mcjftrc Robinet de Bracquemont , qui auoit en fa 
compagnée des François armez & habillez , aflez prés d’Auignon , 
lequel alloit & retournoit quand il vouloit audit Palais parler à Be- 
nediét. Lequel fe defcouurit audit Bracquemont , & tant qu’il luy 
accorda de le mettre dehors. Si le mit fans quelconque folemnitc. 
Et prit Benediét le Corps de noftrc Seigneur en vne belle boücttc, 
& le porta en fa main auec Chttres du Roy , par lcfquellcs il certi- 
fioit , que oneques n’auoit cfté confentant qu’on fit fubftraâion à 
Benediét. Et cjuand il fut aux champs trouua des François , qui le 
conduifirent la où il luy pleut. Et lors il fit faire fa barbe , laquel- 
le il n’auoit fait faire depuis qu’il auoit efté afliegé. Et ceux d’Aui- 
gnon furent bien clbahis. Car la demeure qu’il auoit faite , & fai- 
foit à Auignon, leur eftoit profitable , & aufli au pays. Les Cardi- 
naux, au moins aucuns, quand ils veirent qu’il eftoit forty cuide- 
ïent faire leur paix , en offrant d’aller vers luy , & promettant plu- 
fieursxrhofes. Mais lors il n’y voulut entendre, &enuoy a vers le Roy 
luy lignifier fa fortic , cfperant que le Roy luy rendift obeïffancc, 
mais pour lors rien n’y fut ordonné. 



M. CCCCIII. 

L ’A n mille quatre cens & trois , le mariage ia pieça pourparlé 
de Monfeigncur le Dauphin Louys , & de la fille du Comte 
Mariage de Neuers , fils du Duc de Bourgongnc Philippcs , fut accordé & 
Louys fils conclu : Il y auoit pour la proximité du lignage difpenfation , & 
Marguerite f urcnt les nopces faices au Louure. Le Duc de Bourgongnc fit fai- 
fiUe de lean re vn beau & grand difner , & y eut belle fefte , bien feruie , auec 
^Nemerf* de- P^ u ^ curs entremets, ôt tres-bcaux & grands dons. 
pmù Duc de On a accouftumé à Pafqucs de faire vne table , attachée au cicr- 
Bomrgongne. g e bénit. Et y met-on les années que le Pape fut créé , & le Roy 
Cierge bénit couronné.Et cnpluficursEglifcs, eftoit déclaré l’an de la création du 
dePafjnu. Pape Benediéfc : mais pource qu’on luy auoit fait fubftra&ion , cela 
defplcut à aucuns Seigneurs. Et furent enuoyez Sergcns ésEglifcs,& 
là où ils trouuoient les tableaux , où eftoit fait mention de Bene- 
diét, il les arrachoicnt & emportoient. Et pource qu’entre les au- 
tres 
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trcs on chargcoit fort le Duc de Berry, il s’en exeufa fort , en affir- 
mant qu’il n’en eftoit coulpable, & que ce qui auoit cfté fait, eftoit ^ ' ' 
fans fon feeu & volonté. 

Le Marefchal Boucicaut , qui eftoit à Gennes , appaifa plufieurs Boucicaut 
diuifions & differens qui eftoient entre eux. Dont il fut fort prifé 
& aimé, puis fe mit fur mer , & porta plulîeurs grands dommages 
aux Sarrafins, & leur faifoit très- forte guerre. Vne iournéc en flo- 
tant fur la mer, il rencontra aucuns nauires , qui eftoient aux Vé- 
nitiens , & menoient plufieurs chofes défendues aux Sarrafins. Et 
pource il les prit, & en eut beaucoup de profit : Mais les Vénitiens 
fe rauiferent & rallièrent , & firent tellement qu’ils curent viâoirc 
contre Boucicaut. Et luy fut bon mcfticr,que en vn moyen vaifieau 
il fe fauuaft. 

Comme deffus a efté touché , quand les Cardinaux feeurent que 
Benediâ eftoit en fa franche volonté , confideran's que les Efpa- 

f nols luy adheroient, & qu’au Royaume de France y auoit desdif- 
cultez , & que aucuns pour Pape le tenoient & reputoient , ils déli- 
bérèrent de faire leur paix enuers Benediâ , &pareillement ceux d’A- 
uignon. Et pourchaflerent tellement, que Benediâ: les receut en fa 
grâce : pourueu que ceux d’Auignon fiüent refaire les murs du Pa- 
lais, qui auoient efté rompus durant le fiege d’Auignon. 

Et ce faiâ, ledit Pape Benediâ délibéra d’enuoyer deuers le Roy, 

& de faiâ y enuoya le Cardinal de Poiâiers, & aufiî celuy de Salu- 
ées. Eux eftans arriuez à Paris, ils vinrent deuers le Roy,& deman- 
dèrent audience , laquelle ils eurent le vingt-cinquiefinc iour de 
May. Et fit la propofition le Cardinal de Poiâiers , qui monftra 
bien grandement les vertus qui eftoient au Pape Benediâ , & que 
oneques il n’auoit refufé d’entendre en toutes maniérés iuftes& rai- 
fonnables, à auoir Vnion en fainâc Eglife , & encorcs eftoit tout 
preft d’y entendre. Et à la fin il requeroit au Roy , qu’il fe vouluft 
déporter d’vfer de ladite fubftraâion, & tenir Benediâ loyal Pape, 
comme il auoit fait auparauant. Et à ce l’induifoit par belles paro- 
les. Après que lefdits Cardinaux furent retirez, le Roy mit en deli- 
beration ce qu’il auoit à faire. Il y eut là deflus diuerfes opinions & 
imaginations, & fouftenoient fort lés Ducs, excepté Orléans, qu’on 
fe deuoit tenir à la fubftraâion , & qu’à bonne & iufte caule elle 
auoit efté faite. Plufieurs autres eftoient de contraire opinion , & 
difoient que le Roy & fon Royaume, demeureroient feuls en ceftc 
imagination : Car tous les tenans & eftans en l’obcïffancc de l’An- 
tipape ne luy auoient fait aucune fubftraâion , ny les autres Roys • 

Cnreftiens tenans Benediâ pour Pape , & que fi le Roy demeuroit 
feul en cefte opinion ce luy feroit mal & des-honneur. Et que c’c- 
ftoit moins mal de non vfer de ladite fubftraâion , que de la tenir. 

Quand le Roy eut tout oüy, lequel eftoit lors en bonpoinâ,il dit, 
qu’il n’auoit pas mémoire que oneques il fuft confentant de ladite 
7 . îuuenal des Vrjins. V 
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fubftraâion , & qu’il vouloir obéir à Benediâ comme à vray Pape, 
& luira & promit dé luy obéir , & de faire annulicr ladite fubftra- 
âion, ce qui fut fait le iour de Pafqucs. Dont les Ducs & ceux qui 
tenbicrit leur party furent mal-contens , mais à la fin ils s’appailc- 
rent. Et y fut faite vne notable proccflion, où eftoient les Ducs de 
Berry, dè Bburgongne, d’Orléans , & de Bourbon , & plufieurs 
Princes & Barons. Et là fut publiée l’obeïffancc , & y eut vn bien 
notable Scrriion, fait par Maiftrc Pierre d’Ailly , qui prit fon thè- 
me', * BcnedàElùs Deus , qui dédit njoluntcüem in cor Regis. 

Les jacobins , & plufieurs de rVniucrfitc , qui auoient efté mis 
hors durant cés broüillis , furent rappeliez , & tenus & reputez de 
rVniuerfité, comme deuant. Mais il y eut, & auoit vne grande dif- 
ficulté , touchant l’Abbé de Sainâ Dcnys , qui auoit efté cfleu par 
les* Religicui,& confirmé & benitpar l’Eucfque de Paris durant la 
fubftraâiori, combien qu’ils fulTent exempts. Car Benediâ, quand 
il fccut que la reftitution luy auoit efté faite , il fc tenoit fort , & 
difoit qu’il en poüuoit difpofer. Et pour ceftc caufc on enuoya 
vers luy vne AmbajOfade , & encores depuis vne autre , luy requérir 
qu’il vouluft confirmer toutes les Elections, Confirmations , Con- 
cernions , Benediâions , Collations , & Prouifîons de Bénéfices , 
qui auoient efté faites durant ladite fubftraâion : mais il n’en vou- 
lut rien faire. Le Duc d’Orléans , qu’on tenoit tant fon amy que 
merucillcs,y alla,cuidant qu’à fa requefteil fit ce que dit cft. Et fut 
reçcu à grande ioyc & folemnité par le Pape , & luy fit vne grande 
chercrmais il s’en retourna fans rien faire, ny qu’il peuft muer l’ima- 
gination & opinion du Pape. Dont le Roy fut moult defolaifant, 
quand fon frere luy eut rapporté cela: Si afTcmbla fon Confeil, pour 
fçauoir ée qu’ïl auoit à faire. Où fut conclu, que le Roy défendrait 
ceux qui éfioiènt pofTelTeurs en leurs p o fTefïio n s , 1 c fqucls fis auoient 
àiuftc titre, & ne fouffriroit point qu’on s’aidaft au contraire de 
Bulles Apoftoliques. Outre , furent défendues les exactions d’ar- 
gent, que faifoit Benediâ: fur vacans, & autrement. Dont les gens 
d’Eglifc du Royaume furent bien ioyeux. Mais le Pape Benediâ: 
au contraire cri fut bien defplaifant , quand on luy enuoya figni- 
fier. Et en ordonna le Roy Lettres * au vingt-ncufiefmc iour de 
Décembre. 

Aufli en ce mois il y eut vn bien notable bourgeois de la ville 
de Paris, qui fc pendit & eftrangla,& oneques ne peut- on en fça- 
uoirlacaufe. 

En ce temps, vn Prcftre nommé lues Gilemme,Damoifellc Ma- 
rie de Blanfy, Perrin Hcmery ferrurier,& Guillaume Floret Clerc, 
faifoient certaines inuocations de Diables , & difoit le Prcftre qu’il 
en aüoit trois à fon commandement , & fc vantoient qu’ils euari- 
roicrit le Roy. Il fut délibéré qu’on les eflayeroit, & leur foufmroit- 
on faire leurs inuocations. Ils demandèrent qu’on leurbaillaftdou- 
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zc hommes enchaifnçz de fer. Et ainfi fut fait, ils firent vn parc, & 
dirent aufdits douze 4iommes qu’ils n’euffent aucune peur , & firent * ' * 
tout ce qu’ils voulurent, mais rien ne firent. Puis furent interrogez 
pourquoy ils n’auoient rien fait , ils refpondircnt que lefdits dou- 
ze hommes s’eft oient lignez , & garnis du ligne de la croix, & pour 
ce poin<ft feul auoient failly ; laquelle chofe n’eftoit que tromperie, 
qui fut reuelée par ledit Clerc au Preuoft de Paris , lequel les fit 
prendre. Et finalement le vingt- quatriefme iour de Mars furent pu- 
ïdiquement prefehez , & les punitions faites félon les cas , c’cft à Enfirctleun 
fçauoir ards & brûliez. brujuu. 

Vn autre homme y eut qui s'efforça de trouuer moyen de parler 
au Diable , & fut en plulieurs & diuers lieux pour s’enquérir s’il y 
auoit perfonne qui s’en mcllaft , mais rien n’y trouuoit : Il luy fut 
confeillé qu’il allait en Efcolïe la fauuage , & de faiét y alla , & luy 
fut enfeigné vne vieille , qu’on difoit fe meller de telles befongnes. 

A laquelle il parla, & elle luy dit quelle le feroit bien. Et de faiéb 
luy monftra vn vieil chafteau ancien, tout rompu, où n’y auoit que 
les murs & parois , pleins de ronces & efpines. Et y auoit vn cor- 
beau * contre le mur, comme pour fouftenir vn çros bois , & qu’il * c ^ VHt 
le tint la lans auoirpeur. Et il trouueroit vn homme en manière dttatiu fer. 
d’vn More de la Mauritanie en Afrique , & qu’il luy demandait ce 
qu’il voudroit, & il luy rcfpondroit. Lequel compagnon alla au lieu , poiir f„pp 0 r- 
& quand il y eut elté par aucun temps , on apporta fur deux grof - ter ? ou ~ 
fes pierres vne maniéré de biere ou cercueil , où il y auoit vne per- ^Ju. 
fonne toute nue, laquelle fut mife fur ledit corbeau. Et lors il veid 
venir plus de dix mille corbeaux qui defebarnerent ccftepcrfonne,& 
luy mangèrent toute la chair, & ne demeura que les os. Et ce fait, fut 
remis audit cercueil , & emporté. Et apres ce il vid venir ledit Mo- 
re de Mauritanie, dont la vieille luy auoit parlé, & luy demanda ce 
que c’eftoit de cét homme ainfi defehiré, lequel luy dit que c’eftoit 
le Roy Salomon. Et lors il l’interrogea s’il eftoit damné , lequel luy Efiratige tpi- 
dit que non, mais que tous les iours il fouffriroit iufques à la fin du ” ionto ™ h *t 
monde telle pcnitence & mal, comme s’il eftoit en vie. Et après ce ^5 a °" 
il luy fit trois demandes , l’vnc de ce qu’il queroit & vouîoit fça- 
uoir, laquelle chofe il ne voulut oneques à perfonne reueler, ny la 
demande , ny auffi la refponfe. La fécondé , il luy requit qu’il luy 
enfeignaft les trefors perdus. Et à ce fit refponfe , que luy ny fes 
compagnons iamais ne les enfeigneroient : Car ils les gardoient 
pour leur maiftre l 'Antechrift. La tierce demande fut , fi Paris ne fe- 
roit point deftruit, veu que les gens qui y eftoient , cftoient fi dif- 
folus en cftats, & que infinis maux s’y faifoient tous les iours- Et il 
rcfpondit qu’il ne feroit pas deftruit du tout : mais il fouffrirOit^*J^^. 
beauepup. Car plufîcurs grandes diuifions y feroient, mais finale de- coup de 1 

ftru&ion ne fouffriroit-il pas. Car fuppofé que plufieursmaux s’y^*^ 4 " 
fiffent, toutesfois aùfli y faifoit-on beaucoup de biens , & qu’il y cUpdebumv 
1. 1 menai des Vrjins, V ij 
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_ auoit pïufîcurs bonnes perfonnes , dont les prières cmpcfchcroient 
I+0? - la deftrudion. 

Pourcc qu on voyoit cuidcmmcnt les enuics qui eftoient & reg- 
noient entre les Ducs d'Orléans & de Bourgongne, on aduifa qu’il 
feroit expédient de les fcparer , & employer au fai& de la guerre , 
fans ce qucnyl’vn ny l’autre fe meflaft du gouuernement. Car pour 
celle caufe eftoit leur diuilion. Et fut ordonné , que l’vn iroit vers 
Calais faire guerre aux ennemis, & l’autre vers Bordeaux. Et fe par- 
tit le Duc d'Orléans de Paris, & voulut en palfant faire fon entrée 
à Orléans. Et de fai& la fit , & y fut grandement & notablement 
rcccu. Les rues tendues , & fontaines artificielles par la ville en di- 
uers lieux , iettans vin , laid , & cauë. Il fe logea en fon Hoftcl. 
Raoul de L’Vniuerfité fut par deuers luy. Et propofaMeflirc Raoul du Refu- 
Refuge Do- ge , vn bien notable Doâtcui;, bien grandement & notablement. 
üe*r. au fJi rcfpondit le Duc mefmes bien fagement & prudemment. 

Et reprit tous les poin&s , touchez par le Propofant , & à chacun 
d %r ^ ^ ceux rcfpondit. Il receut aucuns prefens qui luy furent faits. Et 
fin!»*™™ fi fit fon entrée à Monfcigncur Saind Aignan d’Orléans , en ha- 
*«f*!if* 1 Chanoine, en la forme & manière accouftumée. Et puis cui- 
Aignan*» da palier outre : mais il fut remandé , & fallut qu’il s’en çetournaft, 
hMbit&auM- & toute fa compagnée ; & en effed il n’y euft rien fait qui vailuft, 
noinc.^ *" & fi y eut vnc grande defpenfe. Et pareillement le Duc de Bour- 
gongne s’en alla en Flandres, en intention d’aller à Calais, & fit fai- 
re des bois merueilleux, comme çhafteaux , pour eux loger deuant 
la place. Mais tout vint au néant , qui eftoit grande pitié , d’auoir 
leué tant d’argent , comme on difoit d’auoir fait , & fans rien faire 
au profit de la chofc publique. 

Les Anglois incommodoicnt fort les François fur mer , & mçf- 
mement les Bretons , & eftoient bien groffe compagnée. Pour la- 
quelle caufe Melfire Oliuicr dcCliffon , & Mcflire Guillaume du 
Chafteau vaillansChcualiers,fc mirent fur mer en trente vaiffeaux. 
Lcfquels ils equipperent , & garnirent tres-bien de vaillantes gens 
de guerre , & autres chofe? neccfïaircs. Et feeurent que les Anglois 
eftoient vers les rais de Saind Mahé, & alfez prés fur le vefpre , les 
apperçeurcnt les Bretons , & delibererent de les combatrc le lende- 
main matin. Quand cç vint au matin , ils approchèrent les vns des 
autres : Les Bretons diuiferent leurs nauircs en deux parties, comme 
pour faire deux batailles. Aufll pareillement firent les Anglois , & 
approchèrent hardiment les vns des autres , combatirent fort , & y 
eut de belles armes faites d’vn collé & d’autre , la bataille dura de- 
puis vn grand matin iufqucs à midy. Et finalement les Anglois fu- 
rent defconfits,&y en eut cinq cens de morts, & tous armez les iet- 
Vtüoirun 4 - toient en la mer, Ôc en emmenerent bien mille prifonniers, & tous 
“fI** ois fur l eurs nauires, où ils trouuerent de bonnes chofes,& de grande va- 
luAngui. leur. Et cncorcs derechef les Bretons fe mirent fur mer , & y auoit 
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autres Chefs de Bretagne, que les deflus nommez , & vinrent naui- 
ger proche des riuagcs d’Angleterre, vers les Ifles de Iarfay , & Grc- 
nefay , & firent des defplaifirs beaucoup aux Anglois, & gagnèrent 
merucilleufement, & auec toute leur gagne & proye s’en retournè- 
rent en Bretagne. Et difoit-on que c’eftoit grande richefle de ce 
qu’ils auoient gagné. 

Quand les Anglois virent que les Bretons leur faifoient fi forte 
& afpre guerre, ils aflemblerent grand nombre de nauires qu’ils ef- 
quipperent & garnirent de gcns,iufqües à cinq oufix mille comba- 
tans,& de tout ce qu’il leur fembloit cftre neceflaire, & voguèrent 
fur mer , tant qu’ils vinrent fur les marches & riuagcs de Bretagne, 
dont les Bretons nefe donnoientde garde ; ils defeendirent en Breta- 
gne^ commencèrent à faire tous les maux que ennemis ont accou- 
tumé de faire. Tres-diligemment les Bretons pour les débouter s ’af- 
fêmblerent,& vinrent es marches où les Anglois cftoient fur les ri- 
uages de la mer, les Anglois qui et oient en diuerfes courfes fc raf- 
fcmblerent,& ioignirent cnfemblc, & s’approchèrent tellement les 
vns des autres, qu’il y eut bataille afpre & dure , durant vne grolfe 
demie heure , tellement quon n’euft feeu dire lequel auoit le meil- 
leur. Enfin les Bretons furent defeonfits , & plufieurs mort* d vn 
collé & d’autre : mais beaucoup plus des Bretons : Ramenteuans les 
Anglois ce qui auoit efté fait fur la mer aux rais Sainft Mahé , lef- 
quels fe retirèrent en leurs vailfeaux auec leur proye , & auec tres- 
grande foifon de nauires, qui pouuoient bien porter dix mille ton- 
neaux de vin , puis s’en retournèrent en Angleterre en grande ioyc 
& lielfe. 

Thomas de Perfi & fes alliez, parens prochains du Roy Richard, 
dcfplaifans de ce qu’on auoit ainli traiftreufement pris & * tué ledit 
Roy Richard , fc mirent fus en armes. Et quand la chofe vint à la con- 
noilTancc du Roy Henry, il manda à Thomas qu’il vint parlera luy. 
Lequel refpondit qu il n’y entreroit ia, & que faulTement, traiftreufe- 
ment & mauuaifemcnt il auoit fait mourir fon fouuerain Seigneur , & 
qu’il eftoitfaux,traiftre,& dclloyal. Et pourcc le Roy alfembla des 
gens le plus qu’il peut , & aifément en fina, car ils le tenoient pour 
Roy, & vint en bataille contreThomas de Perfi. Et combatirent les 
vns contre les autres longuement , & fut Henry de Lancaftrc deux fois 
pris, & aufli refeous. Et finalement le Roy Henry eut victoire con- 
tre Thomas de Perfi, il y eut d’vn cofté & d’autre de neuf à dix mil- 
le Anglois morts, & y mourut Henry de Perfi. Et fut Thomas pris, 
& aucuns iours apres le Roy Henry le fit prendre , attacher a vn 
pieu, & le fendre, puis luy fit ofter les entrailles de dedans le corps, 
& les fit ictter en vn feu. Et apres le fit deftachcr , & luy coupper 
la telle. 

Le Comte de Sainét Paul , lequel auoit efpoufé la fœur du Roy 
Richard ,•& en auoit vn fils, enuoya défier le Roy Henry , dont il 

V iij 
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tint peu de conte. Toutesfois ledit Comte fe mit fur mer en per- 
1 4° 3 • f onnc 9 & auoit pris gens de nauires bien habillez & ordonnez , & 
vint fur les riuages de la mer d’Angleterre , où il prenoit tout ce 
qu’il pouuoit trouuer,tant prifonniers que biens meubles. Et vou- 
lut mettre les feux par tous les villages : mais il y eut vn Preftre en 
habit de Religieux, qui eftoit Anglois, lequel iuy dit , qu’il valoir 
mieux qu’il prit argent , & qu’on rachetait les feux. Et que s’il y 
vouloit entendre , que luy-mefme feroit diligence d’aller aux villa- 
ges pour auoir de l’argent, & en promettoit bien hui£t à dix mille 
nobles , de ce fut le Comte de Sain<St Paul content. Et le tint ledit 
Preftre en ces paroles bien quatre iours. Et cependant les Anglais 
s’alTemblercnt , & venoient de toutes parts pour combatre ledit 
Comte; lequel quand il les vid , il s’appcrccut bien qu’il n’eftoit pas 
fuffifant pour refifter. Si fc retira en fes vailTeaux , & s’en vint en 
France. Tantoft apres le Roy d’Angleterre enuoya vn Héraut vers 
ledit Comte, en luy refermant Lettres derifoires,& en fc mocquant 
de luy , luy manda qu’en bref le vilîteroit , & aulïi fit-il. Car il en- 
uoya gens d’armes en la Comté de Sainét Paul , & fit piller & raua- 
ger toute la Comté & terre dudit de Sainéfc Paul, fans ce qu’ils trou- 
uaflcnt aucune refiftance, puis s’en retournèrent en leur pays. 



M. CCCCIV, 

j 0 T 'An mil quatre cens & quatre , on fit vne bien grande Tail- 
M j le , & difoit-on quelle montoit à dix-huiél cens mille liurcs , 
Lttiie d'v»e il auoit cfté délibéré que l’argent qui en feroit leué, feroit mis en la 
Taille mon- tour Louure, afin qu’on s’en aidaft en temps & lieu,principalc- 

tMttdix- / , n r r r c 

huit cens ment pour palier en Angleterre, mais elle ne porta oneques profit. 
maie Hures. f ut tou t pris par les Seigneurs, & defpendu très- inutilement. Le 

Duc de Bourgongne tafeha d’empefeher quelle ne fuft lcuée , mais 
Repris far ^ ne ^ ut p as crcu * ^ difoit-on que le Duc d’Orléans auoit efté 
leDucdOr- rompre les huis où le trefor du Roy eftoit , & qu’il prit tout ce 

leansyf.y q U ’Ü y trouua . 

Au Printemps , fuir le temps tres-pluuieux , & s’en enfuiuirent 
plufîeurs maladies de rheumes de telles, & de heures dont en mou- 
rurent aucuns. 

Audit an , mourut ‘Thilippcs Duc de Bourgongne , dit le Hardy, 
qu’on tenoit vaillant, fage, & prudent. Et eftoit Prince de grande 
louange, linon quetrefenuis ilpayoit,commcondifoit. Et tant, que 
Phl tous fes meubles n’eu Ifent pas fuffy à payer fes debtcs.Ence temps, le 

D. (LeBour- l^ uc Berry eftoit à Paris , lequel quand il feeut les nouuclles que fon 
gïgntmeurt' frère eftoit trefpalfé, il en fut moult dolent. Et luy dit-on, comme 
fart endette, jj e fl. 0 i t mort ^ Noftrc-Dame de Halles en Brabant , & qu’il auoit 
eu moult belle fin , & fe fit porter en l’Eglife : Laquelle ahofe au- 
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ornement le conforta, no nobftant qu’il luy prit vnc trcs-mauuaife 
maladie, tant du cas fufdit, que d’autres accidcns qu’il aupit, & tel- 
lement qu’on n’y fçauoit rcmede, linon prières à Dieu, lesquelles il 
fit faire diligemment , & par toutes les Eglifes de Paris fit des au- 
mofnes. Et ht remettre de là Taille vingt mille efeus. Et fi donna 
à Noftrc-Dame de Paris vnc belle croix ., fi. reçouura fanté. Puis fit c , ro ‘ xdon- 
faire vn beau & notable feruicc pour fon frere aux Àuguftins , de JXrr/i 
Méfiés & Vigiles , comme il cft acçouftumé. Et pareillement le fit Noftn-Da- 
fairc le Roy aux Celeftins, prés de fon Hoftcl de Sain$ Paul. me dtP * r,s - 

Aucuns ieuncs hommes nobles , & autres de la Duché de Nor- 
mandie, voyans & confidcrans qu'ils nefaifoient riçn , ny ne s’oç- 
cupoient en manière quelconque, mais eftoient oifeux, s’aflernble- 
rent&difpofcrent d’aller en Angleterre; & de faid. y, allèrent, mais . 
eftoient comme fans chef. Allez prés de la nue d’Angleterre , ils 
furent rencontrez par des A nglois, combatus & defeonfits, par fau- 
te de bonne conduite, & gouucrncmcnt en faift de guerre. Cela 
arriua prés d’ vnc Ifle , laquelle ils auoient toute pillée &c dérobée. 

Quand aucuns de la compagnéc feeurent que les Anglois venpient 
& eftoient aflémblcz , ils confcillcrcnt qu’on s’en retpurnaft , & c- 
ftoient des anciens, qui fçauoicnt l’vfage dç guerre, & cognoif- 
foient les Anglois. Mais les ieuncs hommes diioient. , que ce ferait 
chofe non conuenable de fuir & fe rctrairedeuant vilains, furent 
ainfi defeonfits, & phifieurs morts & pris. 

Meflirc Guillaume du Chaftcl , vn vaillant Cheualicr de Breta- Guillaume 
gne , aflembla aucuns gens de guerre , & defeendit. en Angleterre. ^duCha- 
Tantoftles Anglois s’aflçmblçrcnt , &: le vinrent combatre , &c à ftcl cht**- 
l’aficmbléc fut tué- Si fe retirèrent fes gens le pluftpft qu’ils peu-/ ,f ”* WWM * 
rent, & retournèrent en Bretagne. Mcflire Tanneguy du Chaftcl , 
frere dudit Mefiirc Guillaume a,ufll vaillant Chcualiçr , quand il, 
feeut la mort de fon frere, il en fut defplaifanc. Et délibéra d’aller, 

& dcfccndrc en Angleterre , & aflembla bien quatre cens çomba- 
tans, gens de faiéfe, & vfitez en fai<ft de guerre, en diuers lieux def- 
eendit, & y fut bien hui<5t femaines, &porta aux Anglois dçsdom- 
mages largement , en boutant feux , & prenant tous les meubles de 
valeur qu’ils trouuoicnt, & les mettoient en leurs vai fléaux.” ft fi y 
eut des Anglois pris, amenez prifonniers comme on a accpuftumé 
faire en tel cas , puis luy , & les compagnons s’en retournèrent; en 
Bretagne, auec bien grand gain &profit,& fans quafî point dédom- 
magé des leurs. 

A la Rochelle eftoit vn Marchand , demeurant & refidant en la 
ville , logéprés des murs , lequehauoit vn frere qui tenoit le partÿ 
des Anglois , & demeurait vers Bordeaux , lequel par diuerfes fois 
par meflages & autrement , induifoit fon frere de trouuçr moyen 
de bailler la ville de la Rochelle aux Anglois. Et fondit frere luy 
accorda, comme mal confeilié. Et auoit deux moyens, l’yn par ef- 
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' cheller, l’autre par gagner la porte, & donner entrée aux ennemis, 

^ lefquels euflent cfté en certaine embufche , prés de la ville. Et de 
fait ledit Anglois vint occultement à la Rochelle , à l’hoftel de 
Ton frere, lefquels auoient intention de parfaire leur mauuaife vo- 
lonté, & de la mettre en effet. Ce qui vint à la cognoiffance d’vn 
de la ville, qui reuela que ledit Anglois eftoit en la maifon de fon 
frere. On y alla , & tous deux furent pris par la Iuftice , & mis en 
prifon. Et tantoft furent interrogez , confeflcrcnt le cas , & furent 
décapitez, ainfi que raifon vouloir. 

Le treiziefme iour de Iuillct audit an ,ceux de l’Vniuerfité firent 
Procejfion vne belle & notable proceflion, pour la fanté du Roy. Et partirent 
^Ro^faite Geneuicfuc,& vinrent à Sainte Catherine du Val des Efco- 
parFvnï- licrs bien ordonnément, ainfi qu’il eft accouftumé de faire- Quand 
ucrfné de [ j s f urent arriuez, ils firent commencer la Mefle & le Sermon. Plu- 
ie*/*™^» 4 ficurs îeun'es enfans efeoliers s’en alloient efbatans autour de Sain- 
qui I hj fut cStc Catherine, vers l’hoftel de Meflire Charles de Sauoifi. Et y eut 
pag es , q u i emmenoient de boire leurs cheuaux, qui pafferentfeiem- 
m'ent parmy lefdits Efeoliers , en faifant ruer les cheuaux , & telle- 
ment que aucuns defdits Efeoliers cheurent à terre. Les ^utres Ef- 
eoliers prirent des pierres , qu’ils ietterent après des pages , qui fe 
mirent dedans l’hoftel, & iufques là les pourfuiuirent les Efeoliers. 
Quand les gens dudit Sauoifi oüyrcnt le bruit , ils faillirent à tout 
arcs & fléchés del’hoftel,& commencèrent à tirer tellement, que les 
fléchés cheurent dedans l’E^life, & où on faifoit le Sermon. Et fu- 
rent tous ceux qui eftoient a la proceflion moult effrayez. Et eftoit 
ledit Meflire Charles de Sauoifi en fon Hoftcl, lequel n’en fit fem- 
blant. Les Docteurs , Efeoliers , & ceux qui eftoient en la procef- 
fion s’en retournèrent , & y eut des Efeoliers bien vingt-quatre de 
' bleffez. Le Retcur alla bien accompagné deuers Meflire Guillau- 

me deTignonuillePreuoft de Paris, luy requérir qu’il fitprcndreles 
malfaiteurs , veu que le cas eftoit grand & enorme. Et fi allèrent 
vers le Duc d’Orléans, pource qu’on difoit ledit Sauoifi eftrc à luy. Et 
après vinrent à laCour de Parlement, laquelle leur relpondit qirelle 
leur feroit iuftice & raifon. Et y en eut de pris , & mis à la Concierge- 
rie. Et les parties oiiycs,où fut Sauoifi en perfonne,s’enfuiuit l’Ar- 
reft ; C’eft à fçauoir cjue Sauoifi fut condamné à afleoir cent liures 
de rente amortie , & a bailler deux mille francs , & que fon Hoftel 
feroit abatu. Et ne fut point condamné à faire amende honorable: 
car il eftoit Clerc non marié , mais trois de fes gens le furent. C’eft 
condamnez, a Içauoir, que eu* en chemile, vne torche en leur poing , iroicnt a 
a faire a- Sainte Geneuicfue , au carrefour de Saint Seuerin , & cîcuant Sain- 
men^e ono- ^ & f cro icnt battus de verges par les carrefours , & 

bannis pendant trois ans. Ledit Arreft fut donné le vingt- troifief- 
me iour d’Aouft. 

Le trcnticfme iour d’Aouft , Louys Dauphin de Viennois , & 

Duc 
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Duc de Guyenne , efpoufa Marguerite fillcvdu Duc de Bour-f” ” 
gongne , Ican , & y. eut grande feltc. Et le imeûne'iour de Sef; 1 
ptembre , il alla à Noftrep Dame veftuen habit Royal , j grande- ^ s ^** 4 ' 
ment accompagné duRoy dejNauarre , & des: Dues d’Orléans ïfaruge £*' 
Berty , boutgongnc, & Bourbon , des. Gonitos^a Pfcrché:,dcSapc£ Louys dm 
Paul , la Marche , Dammartin , T anquaruillo,&]de pAüfiews.BWQns^ fb ‘” ,p l 5 *' 
Cheualicrs ,& Efcüycrs ; il cftoit crcs-bcl pttfstak ^ j&lfc faiifoifc beau 
voir. . - ;j- ' ■ ; v::;:olT^q bi-'pyl , v / 3 nol lj 

Vn piteux cas aduint à Paris y à l’Efcholc l^iSaûi^Gftrjniin; ÿ en 
vnc maiCoad’vn notable Marchand dePaift > yvu;le î icw^ii mic d’â« 
uenture auprès d’yn. chantier î de: bois. Etffuii ie Çvafpre'ôt Ct 




: v.O 

■ : (■-%■ 

\ •'Vv 



moyen 1 ctafcfàuuciJ* Si fe ictccrcntdedan^.^lier|:h»nfiibrb coyc,,^ 
là moururent tant . par la force de i’cauë qtfonliettoit, que eftouffez 
par la forice du feu* : : ,. r : . v.-r/noîui m .■>.-* Y 

Apres la mort du Roy de Nauarre , ^lequel fît tarit idc maux au * Pa £- î* 
Royaume de France, & lequel iufqucs à fànprt ne ceflfaj dc le ’grei- &li °' 
lier & dommager , fon fils n eut pas l’imagination comme £on pe-, 
re. Et enüciya à Paris, comme deduscfl 4 ur,deiucrslcRoycgens no- 
tables. Lcfquels curent la refponfe cy- deffus xdcêiaeée ; donc leur 
maiftre fut aucunement content* ,E i defiroit que execution réelle 
fuft faite, &qu’ü fccuft. cc qu’il auroit poUr recompchfc dc ce qu’il 
demandoit , coft à ftçauqir dcsComtcz de Champagne v >d’EureuX, 

& Cherbourg, &■ autres terres. quîiLprétfendoitluy àppaitpnir. ’ Et 
pour ce vint en France dcucr&U Roy , &luy. expofa &àrft)n Con- 
icil bien doucement les caufcs, dc fa venue \ en requérant au Roy 
qu’il luy voulüft faire, raifon & iiifticev. Et fur fes demandes il y eut 

Î dufîeurs & diuerfes condfultarion* & afTcmbiécs. . Et finalement ice* ‘ 

uy Roy de Nauarrcceda&: tranfportâ tout le droid qu’il pouuoit . 
auoir , & auoit és.GomtcZ de. Champagne & d’EurcuX , & tout do 1 y 
qu’il auoit en Normandie. Et en, recompcnfe , le Roy. crigca Ne- ^ 
mours en Gaftinoiscn Duché, &Juy affigria en Gaftiriois & Charnu n. Roj a, 
pagne douze mille hures de rcuienu. :Et depuis il y eut aucune diffi- 
culte de Cherbourg , & difoit le.Roy de Nauarrc', qu’il n’ cftoit Zt£uuüe 
point compris en la Comté d’Euréux. Mais pour tout appaifer , il Comte*. d$ 
eut certaine fomme d’argent.. Et alors fut Content qu’il demeurait ^ n h c a ™§. a " E _ 
au Roy, & en effc&.fut bien acheté. . ureu x.p.119. 

Combien qu’on voulut dire., quil y euft Trçfues aucc les An- 
glois, toutesfois fur la mer faifoient maux innombrables , Mcflirc 
Charles de Sauoifl , dont aucunement cft fait mention, auoit grand 
defir de fe faire valoir. Et enuoya cnEfpagncpour ftjauoirs’il pour- 
roit finer de nauircs , en intention de faire armée contre les An- 
glois. Et fur ce , en efcriuit au Roy d’Efpagne, &n’cut pas refpon- 
le telle qu’il euft bien voulu , dont il fut bien defplaifant. Et aucu- 
/. I menai des V'rfms. X 
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nement déclara fa volonté de faire guerre aux Anglois , dont ld 

ï 4°4« Roy fut mal content , & fit fçauoir en Efpagne qu’on ne luy bail- 
laft point de nauirc. Et difoient aucuns prés du Roy , que Sauorfi 
faifoit mal de vouloir exécuter fon entreprife , veuës les Trefues. 
Et quand Sauoifi feeut les paroles , il dit publiquement , qulil fai- 
foit cdmme bob, & loyal François. Et s’il y auoit gentilhomme qui 
vouluft dire ld contraire* il eftoic preft de s’en défendre , & en ict- 
ta fon gage, lequel perfonne ne receut. 

r Et (fifoiedtilcs Anglois qu’ils pouuoicnt faire guerre, & qu’il 
n’en chailloic au Roy., fit qu’il n’y auoit chofc fi fecretcc au Corn* 
mutions ^ V que tîi itoft a|rés ils ne fccuffeiît , & qu’on ne leur fit 

dufanud* fçauoir.* Et poürceftccaül c fut pris vn Capitaine , qu’on appcllort 
Conftd d» le Seigneur jdeCourferay , & mené au Ghaftellcc : Il fit fçauoir au 
^’i“* Roy , qu’il eftoic preft dtrfc foufmectre , & foufmettoit à la Cour 
de Parlement , donc de 4tçy fut content. La Cour ordonna Com- 
miffaircs pour faire information, & fur examiné fur les charges. Le 
tout veu , il 'fixe troinef pur àc innocent , St deiinré par la Cour. 
Tout ce qu’on luy impo&it ne prouenant que d’enuies Sc haines 
particulières , qui eftoient; entre lesScigneurs qui eftoient en la Cour , 
caufées comme fon dbfoit y de chofës non bien honorables , entre 
les {èruiteurs'dcs Scignetirs. 

Depussia mort du Roy Richard, qui cftois fils du vaillant Prin- 
ce de Galles * les Gallois faifoient guerre aux Anglois. Et enuoya le 
Prince de Galles en Friancé deuers Te Roy , pour auoir argent , & du 
harnois, &-aide de gciis. Donc le Roy fut content , & luy enuoya 
* HniiSe- vn beau bafîiûet * bicngârny , vit haubergeon*, & vnc efpée. Et 
^pnoient au ^ ur P^ us dit aux meflagers, que crcs-yolontie» il l’aideroit &con- 
etneiememet forteroit,&: luy enuoyeroit gens. Et pour y aller ordonna le Com- 
la Oemfdnr- tc j a Marche de fon con lentement , lequel aflcmbla nauires & 

* cône dur- gens, & trouua foixantc & deux vaiffeaux d’armes garnis’ de toutes 
mu de fer* chofes, qui fe rendirent tous à Breftcn Bretagne. 
lamimms. Comme deflus a cfté dit j les Anglois par moyen auoient cuidé 
auoir la Rochelle , & s’eftoient. emhufchefc vnc groffe & grande 
compagnée , dont eftoient chefs vn furnommé de Beaumont , quon 
difoit Comte de Beaumont , & le baftard d’Angleterre. Quand ils 
virent qu’ils auoienc Failly , ils s’aduiferent,vcu qu’ils eftoient beau- 
coup de gens , que de s’en aller Fans rien faire , ce leur feroit réputé 
à laichete de courage. Et délibérèrent d’entrer & defeendre en Bre- 
tagne vers Brcft , pource que ledit , baftard fçauoit le pays , & auoit 
efté Capitaine de Brcft, ils commencèrent à piller, defroberj abou- 
ter feux, & faire tout ce que ennemis peuuent faire. Parquoy dili- 
gemment fe mirent fus les Nobles du pays. Le Duc mefmes fitman- 
dement : Et auffi Cliflon , & le Seigneur de Rieux , qui eftoient au 
pays , aflemblcrcnt gens le plus qu’ils peurent > & fe mirent fur les 
champs. Et fut ordonné le Seigneur de Rieux, pour aller voirquel- 
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les gens c’eftoient,maiSil trouua que ceux du pays mcfmes auoierit 

delioeré de les combatte , &c défia auoient comme commencé l’ef- 1 404. 
carmouchc , il defcendit à pied comme les autres , & commença 
bien dure mefiée. Tantoft furuint le Duc & Cliffon , & depuis les 
Anglois ne firent aucune refiftance. Là fut tué ledit Comte, &c dit- 
on que Meffirc Tanncguy du Chaftcl le perça d’vne lance tout ou- 
tre. Le baftard s’enfuit auec fon nauirc ; il enuoya en fuite deman- 
der au Duc fauf-conduit pour aller parler à luy. Ce qui luy fut ac- 
cordé. Si fit dire au Duc, que la guerre qu’il faifoit eftoit pourcau- 
fe du douaire de la DuchefTc de Bretagne , * qui auoit efpoufé le * p *£- l S°' 
Roy d’Angleterre. Et ce fait, defcendit en vne marche de Bretagne 
où il brufla deux villages & vne Eglife. Et de là s’cn alla és Ifies , 
prenant fon chemin en Angleterre. 

Les Anglois en Guyenne faifoient forte guerre, & auoient entre 
autres places , vne nommée Corbcfin , fortes comme imprenable. 

Et tous les ans leuoient cinquante mille efeus de paris. Et enuoya- Charles firt 
J’on vers le Conncftable luy requérir , qu’il y vouluft remedier , & d’Mret 
fe mit fus : lequel amaffa gens de toutes parts : Il y eut aucuns de 
Bordeaux j pour le cuider deccuoir , qui luy deuoient bailler la vil- nefl*Uc. 
le de Bordeaux , dont ils ne firent rien- Et rut apperceuë leur mau- 
uaiftié, &pource ils furent décapitez. Puis s’en alla le Conneftable 
mettre le nege deuant Corbcfin, a la requefte de ceux du pays, & y 
tint le fiege par douze femaines. «Enfin, après plufieurs afïauts & ef- 
fàycmcns d’auoir la place, ceux de dedans parlementèrent, & fuient ‘ ' 
contens de s’en aller , faufs leurs corps & leurs biens , & quator-*- 
ze mille efeus qu’ils eurent; & lespaya le pays, à qui ce fut vn grand 
profit. Car d’auoir eu la place, la chofc eftoit bien douteufe ; & a- 
ucc ladite place y eut treize autres places réduites fen l’obeïffance dû 
Roy. Le Comte de Clermont bien accompagné vint audit pays de 
Guyenne ; quand les Anglois le feeurent , ils luy enuoyerent offrir . ; 

bataille, dont ledit Comte fut ioyeux & content, & fe difpofa à les 
receuoir. Mais iis n’y vinrent ny comparurent, & en affez peu dé 
temps il eonquefta bien trente-trois places. Et délibéra de fe tenir 
au pays l’hyuer. Les vnes prit par force , les autres par accord , &c ,y 
aucunes fit abattre, & les autres remparer , pour refifter aux enhe- 
miSi. '■ ... 

En ce temps, la Ducheffe de Bàr alla de vie à trefpaffcment. • » 

Le Duc d’Orléans achetta la Seigneurie de Coucy , & plufieurs 
autres belles terres & Seigneuries. Et fut adiourné en Parlement en 
cas- de retrait:. Mais la cnofe demeura en cét eftat. 1 ; 

- La Rey.ne de Sicile l’ancienne alla auffi de vie à trcfpafTemerit-. ; Et 
dedatia fon meuble qu’elle auoit, ccft à fçauoir deux cens mille ef- 
tus , & plufieurs ioyaux. Il luy fut demandé pourquoy elle les auoit 
gardez *, veu la grande hèceffi té -* 1 eh laquelle auoit efté le R6y de *p 4£ , 44 , 
Sicile Ion mary. Elle refpondit qu’elle doutoit qirefonditmary 1 ne 
/. /menai des Vrjins . X ij 
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fuft prifonnicr audit pays , & les auoic efpargnez & gardez pour le 
racheter , & que ladite cheuancc feroit bonne pour Tes enrans. Et 
c’cftoit vne très -bonne & fain&e Dame , qui eutvnc moult bel- 
le fin. 

Le Pape Bcnedid voulant monftrcr qu’il auoit bonne volonté à 
l’Vnion de l’Eglife , enuoya PEucfque de Sain& Pons,& autres no- 
tables perfonnes deuers l’Antipape , nommé Boniface , à ce qu’il 
vouluft eflire iour & lieu , où ils peufient feurement conucnir en- 
femble, pour trouuer remede d’ofter , & faire cefler le Schifme qui 
eftoit en l’Eglife : Quand ils furent à Rome , & que l’Antipape le 
fceut,il leur fit fçauoir qu’il ne les oiroit ,ny à eux parlerait, fînon 
qu’ils parlaflcnt à luy comme Pape , dont lefdits Ambafiadeurs fu- 
rent en grande perplexité. Et à la fin,veu que ceftoit pour fi grand 
bien,& que ce qu’il vouloir n’eftoit qu vne maniéré de vaine gloire 
transitoire, ils le firent. Et propofa l’Euefquc de S. Pons, qui exau- 
çoit fort Bencdid, & fa bonne & fain&e volonté à l’Vnion de l’E- 
glife , en faifant la requefte deflus dite. De laquelle propofition 
l’Antipape fut trcs-mal content, & fe retira en fa chambre , & fou- 
dainement Juy vint vne ficure dont il* mourut. Quand le Capitai- 
ne du chafteau de Saind Ange vid que fon maiftre eftoit mort, il 
prit lefdits Ambafiadeurs, & les mit audit chafteau, & là les retint 
prifonniers. Après la mort de l’Antipape , les Cardinaux en cil cu- 
rent vn autre, lequel ils nommèrent Innocent , auquel lefdits Ambaf- 
fadeurs firent prier qu’il les vouluft faire deliurer, & fembloit qu’il 
en euft bonne volonté. Mais le Capitaine n’en voulut rien faim s’il 
n’auoit argent. Et par ce moyen, & non autrement, s’en allèrent & 
s’en retournèrent ctcuers-le Pape Bcncdid , fans aucune refponfe , 
dont ledit Pape fut bien defplaifant , & délibéra d’aller en perfon- 

ar les leurs de. 



ne 



'Pag.tu 



Le Pape Bc- 
noi (t donne 
prtuilege a 

phtfiettrs At- 
tende porter 
anneaux & 
mitres. 



iufques à Rome pourucu qu’il y fuft conduit p 
lys, ce qu’il fit fijauoir au Roy. Et s’offrit le bon * Duc de Bour- 
bon Louys 1 1 . de l’y mener : mais le Roy ne le voulut cônfcn- 
tir. Et à tant aufli le tint Benedid , deuers lequel plufiçurs Ab- 
bez vinrent de diuers pays, & le plus du Royaume, & mefmcipcnt 
de ceux qui eftoient promeus durant la fubftra&ion. Et leur fie 
le Pape bonne & grande chere , & leur donnant à chacun le, don 
de benediétion, & à difnër, & à chacun vn anneau, & aucc ce per* 
million & congé d’vfer de mitre en leurs Eglifçs , en faifant le fer- 
uiccdiuin. 1 - : 

Le Comte de la Marche , comme defius cft dit , auoit a Semblé 
plufiçurs nauires vers Breft en Bretagne, pour aller en Galles. Et fc 
mit fur mer, & y fut depuis la my-Aouft iufques à la my-Nouçm- 
bre , attendant toufiours nouuelle de par les Gallois, pour fça- 
uoir où il defeendroit, mais oneques n’y vint perfonne à luy. Et 
toufiours eftoit fur les riuages de la mer d’ Angleterre , où fi fit au- 
cuns exploits de guerre , puis s’en reuint fans aucun fruift^ Tls 
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auoient mis en vn vaifleau d’armes leurs harnois , Ôc autres biens : 
mais le vaifleau périt , ôc fut perdu dans la mer. 

La Duchcfle de Bourgongnc mourut en ce temps. 

, Et combien qu’au commencement de l’année on euft mis vnc 
grofle Taille fus , laquelle ne porta aucun profit à la chofe publi- 
que du Royaume. Neantmoins à la fin de ladite année, en fut vnc 
autre faite aufli grofle , dont tout le profit alla en bourfes particu- 
lières. Dcquoy gens d’Eglifc , & autres fc plaignoient, ôc murmu- 
roient fort. 
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L ’A N mille quatre cens & cinq , le Comte de Saind Paul , qui . _ 

cftoit Lieutenant du Roy és frontières de Calais , aflembla * 
n de gens, tant du pays que d’autres, en intention daller aflie- 
ger vn ehafteau , qui eftoit aflez prés de Calais , nommé le Jtfarc. 

Et de faid y alla , en intention d’y mettre le fiege , ou d’aflaillir la 
place , & ainfi le firent. Et comme ils eftoient à l’aflaut , le Comte 
de Pembroc & fes gens faillirent de certaine embufehe où ils c- 
ftoient , & frappèrent très- vaillamment fur les François , lefquels 
furent defeonhts. Et y en eut plufieurs morts , ÔC aufli de prison- 
niers. Et quantau Comte de Saind Paul , il fe retira /ans auoir dom- 
mage de (a perfonne, ny de prife ny de mon. Le Comte de Pem- 
broc voyant cefte aduenture , qui luy eftoit aduenuë, délibéra d’al- 
ler à l’Efclufe pour faire guerre. Et de faid y alla , & y fit plufieurs 
maux. Mais il fut rebouté, tant par plufieurs Allemans , qui 
eftoient és marches , comme aufli par les Flamens ôc François. Et 
fut contraint de s’en retourner d’où il eftoit party. 

Le gouucrnement, comme on difoit,pour lors eftoit bien petit. P**uregeu- 



ut mentent. 



Et en fut le Roy , ôc aufli les Seigneurs , par plufieurs fois aduertis MCenmpJt 
par propofitions , & autrement : mais nulle prouifion n’y eftoit deUFrmn. 
mife. Et fi difoit-on beaucoup de chofcs publiquement, qui eftoient 
bien ordes & deshonneftes. 

En ce temps les eaues furent merueiUeufcment grandes ôc horri- 
bles, & firent moult de maux , tant és bleds qu’es prez. Et és villas 
ges qui eftoient prés des riuages, furent par ladite inondation plu- 
ficurs petites maifons comme abatuës, ôc en venoit le marrein , ôc 
morceaux de bois aual l’eaue. 

Enuiron le treiziefme iour de Iuillct , il y eut horribles tempeftes 
de tonnerres, & grefles. Et chcut le tonnerre fur le pont de Charen- 
tonjpù il abatit trois cheminées, & les ictta en la riuiere ( Et ren- 
contra vn compagnon auquel ofta le chapperon, ôc la manche dex- tonnerre, qui 
tre de fa robe, ôc pafla outre fans luy mal faire. Et par vn trou en- ' 
tra en la maifon de hfonfeigneur le Dauphin , ôi en vne chambre mfie. 

X iij 
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rencontra vn ieunc enfant, lequel il tua ,• lu'y confommant la chair, 
les os,& tout, & ne luy biffant qiie la peau toute noire, & plùfieurs 
autres bleffa en diuerfes maniérés . Et continuoit iufques à ce qu’on 

Ï irit de l’eau benifte , en l’afpergeant en la chambre, & ailleurs par 
’Hoftcl : Et ne feeut- on oneques depuis qu’il deuint. r 

Toufiours fc plaignoit-on du gouuernement , qui elfoir tres- 
mauuais , & le voyoit-on cuidemment , mais aucune prowiüon ne 
s’y mettoit. Les Seigneurs commencèrent fort à murmurer les vns 
contre les autres, & leurs feruiteurs aufli. : 

Le dix-neufiefmc iour de Iuillet , la Reync & le Duc d’Orléans 
s’en allèrent à Poiffi. La caufe eftoit pour induire Madame Marie 
•p* £ . iji. de* France, qui auoit efté rendue Religieufe auditPoiffi,afin quel- 
le vouluft forcir dehors de l’Eglifc, pour eftrc mariée à Edouard fils 
du Duc de Bar. Et en parlèrent à ladite Dame Marie , en luÿ difant 
plufieurs paroles, pour à ce la mouuoir. Mais il ne fut oneques en 
leur puilTancc qu’elle y vouluft confentir, & demeura ferme &ftable 
en fon imagination, cn difant que puis qu’il auoit pieu au Roy, à la 
Lthertintgu Reyne , & à fes parens & amis , que iamais hors de l’eftat de Religion 
commis en ne feroit. Et y eut, comme on dit, plufieurs chofes non honnefties 
Pomy!* * k* ces cn ladite Abbaye , & quoy qu’il en fuft, renommée en eftoit. 

Et s en retournèrent la Reync & le Duc d’Qricans à Paris. Et le 
feptiefmè iour enfuiuant fe partirent de Paris, & vinrent r au Val- 
Reync , en vne place nommée Poüilly , en intention de' tirer à. 
UaMfereü- eux Mônfeigneiir le Dauphin. Et de fanft , le Duc de Bàuicre , le 
rentmefeon- -Marquis du Pont, & Montagtt delibercrent de l’y tranfporter,fahs 
tentdeP*ru. cc q ue J e Due deBourgongne cn feeuft rien. Et le firent paffer par 
la riuicre iufques à Sain& Vi&ç» , & le vouloient emmener , com- 
me on difoitjôù eftoit la Reyne, & le Duc ffOrlcans. Et on le me- 
nant il fe leua vne merueilleufe & horrible tempefte de pluye,vcnt 
& tonnerre, tellement qu’ils furent contraints de demeurer la mii<5fc 
à Villé-neufue auprès Paris. i. 

Or eft-il vray qu< le Duc de Bourgongne vènoit à' Paris^&' ^ftoit 
ZfDauphin loge à Louures en P^rifîs , auquel haftiuement on enuoyà dire les 
emmené f e - nouuelles, comme on emmenoit Monfeigneur le Dauphin^lK Ceux: 
bers de ‘pa- quieftoient en fa conipagnéci Et lors il monta à cheùal lé plus di- 
rù,m*ùat - ligcmnient quilpeUt,, pour pourfuiure & atteindre ledit Monfei- 
min,&rd- §> nciir le Dauphin, lequel ceux qui le menoient bien matin âuoicrit 
mené furie fait monter à chenal, & s’en alloient. Mais ledit Duc de Boürgon- 
gon^n e° Mr ' & nc tc ^ e diligence qu’il les attrapa, & ramena à Paris lcdit Mon- 

leigneur le Dauphin grande ioÿe du peuple ; En la prefcnce du- 
*C’eji ; dire quel Dauphin il ,fit faire vne notable proposition, * où eftoient lo 
•^otuCon di Nauarrc, le Duc de Berry, & plufieurs autres S eigneurs’ , 
Pxelaxs, & Barons , cn faifant monftrcr le mauuais gouuernement 
-qui eftoit , & les finaux qui s’en enfuiuoient. Et que ce qu^il auoit 
-, fan c’cftqit pour bien, & fit dire qu’il cftoifcyenu pour qUafelc eau- 
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fcs. Premièrement pour le gouuemement du Roy, {0 procurer fa fmté. Se- 
condement pour mettre Iufiice fus en ce Royaume, auquel maux infinis fi fai- 
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foient, fans ce que lu fcc & raifon s’en fit. Tiercement pour mettre le &o- 
maine Jus, dont les profs eftoient comme nuis ,& mis a nonchaloir t0 grande d. de Bout- 
négligence. Quartemcnt pour. ajfcmUcr les trois Efiats ,pour pouruoir aux af- 
foires du Royaume , & aduifer au gouueruement. Car ceux qui fedi fient l'a- tien de l'E- 
uoir gaftoient tout , comme il fit monftrer clairement & euidemment. P‘- 
Et apres que tout fut grandement & notablement dcmonftré par 
celuy qui propofoit, Monfcignàir le Dauphin fc lcua , 6 c dit que /.«Dauphin 
ce quclc Duc de Bourgongnc l’auodt emmené à Paris cftoit de fon ff*p2** e 
confentement & franche volonté. Apres ladite propofition faite , 
lcRoy dcNauarre& le Duc de Berry allèrent à S. Paul, où lesauties lentjnycen- 
enfans du Roy eftoient, & les prit le Duc de Berry en fa garde. Et 
après que Monfeigncur le Dauphin eut dit les paroles deffus dites* Le Due de 
le Duc de Bourgongnc dit que ce qu'il auoit fait, il l’auoit fait corn- 
me 'vray gr loyal fuiet du Roy, 6c s’il y auoit perfonne qui vouluft dire du 
le contraire, il cftoit preft d’en rcfpondre de (à perfonne. Le leu- Ro 7'& l * 
dy enfuiuant , le Duc de Limbourg frère du Duc de Bourgongnc, - 
entra à Paris aucc hui& cens hommes d’armes, lefquels entrèrent 
par la porte Sainét Denys, le long de la rue , & s’en vinrent au Lou- 
nrc où Monfeigncur le Dauphin cftoit , & luy fit la reuercncc , en 
s’offrant à fonieruicc. Puis s'en reuint deuers fes gens , & monta à 
chcualjfes gens fe logèrent en hoftclleries, lefquels fc gouuerncrcnt 
bien doucement &gratieufcmcnt. Et demourcrent le Duc de Bour- 
gongnc & fcs deux frères, aucc Monfeigncur le Dauphin , 6 c firent 
mettre les Communes 6 c gens de Paris fus, 6 c armer. Et fut ordon- 
né Monfeigncur de Berry Capitaine de ‘Taris , 6c comme Capitaine Pnûeftfùt 
cheuaucha par Paris. Si peut-on penfer que grands débats y auoit , Jj? 

6c que la Reync & le Duc d’Orléans eftoient trcs-mal contens,& fc ^ 
difpofoient les chofes à vn bien grand mal , pour eftrc caufc de la JennJdt 
dcftnnftion finale du Royaume. defirntUen 

Or pource que le Roy reuint a aucune conualcfcence , il prir ^ 
les chofcs en fa main , en défendant la voyc de fai<ft tant d’vn 
cofté que d’autre* Il fut ordonné par le Roy en foin Confcil , 
qu’ils cnuoycroicnt vnc notable AmbafTade a la Reyne , & de- 
uers le Duc d’Orléans. A quoy furent commis 6c députez le Duc 
de Bourbon , & le Coftite de Tancaruille , & Mcffire Iean de 
Montagu grand Maiftre d’Hoftcl du Roy , lefquels allèrent à j) e p*tex.eit- 
Melun où la Reyne 6c le Duc d’Orléans eftoient. Aufquels fut ex- noyez. 4 Me- 
pofé l’inconuenient qui pouuoit aduenir , des maniérés qu’on te- 
noit tant d’vn cofté -que d’autre. Et que tout le plat pays eftoit plein DncdOr- 
dc gens d’armes , qui pilloicnt 6c dcftroufToient tout , à la delplai- 
ce du Roy bien grande. En leur requérant qu’ils voulufTent rappai- J flecbir,ny en- 
fer leurs courages , 6c que le Duc de Bourgongnc cftoit preft en 
toutes chofes de faire le plaifir du Roy. Et à ce fut fait rcfponfe par „ t „ t . 
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la Reyne, & le Duc d’Orléans , que fur ce ils auroient à loifîr aduis 
& confeil , & que lors ils ne pouuoient faire refponfc, ne n’y e- 
ftoiént difpofez,veu la grande iniurc qu’on leur auoit faite, &mef- 
mes à la Rcync, laquelle auoit mandé fon fils le Dauphin , qui ve- 
noit vers elle, accompagné de fes parens Amplement , fans aucunes 
armes inuafiblcs , & que ce luy eftoit forte chôfe à difïimuler. La 
refponfc oiiye,lefdits Ambafiadeurs s’en retournèrent fans rien fai--, 
re : Et demandoient exprefTément la Reyne, &Monfcigneur le Duc. 
d’Orléans qu’on leur reftituaft & enuoyaft Monseigneur le Dau-' 
piiin. Cependant le Duc d’Orléans faifoit mandement de gensd’ano 
nies de toutes parts , & défia y en auoit foifon en Bric , Gaftinois,/ 
Solongne , & B eau (Te , & auoit aucc luy le Duc de Lorraine , &le- 
Comte d’Alençon. Le Roy de Sicile vint aufli à Paris , accompa- 
gné de gens de guerre , & autres qu’il auoit fur les champs, il fallut 
qu’il fit certains fermens , qu’on vouloit aulfi que la Reyne & le 
Duc d’Orléans fi fient. Mais rien n’en voulurent faire. Toutcsfois 
par le moyen du Duc de Bourbon , qui toufiours les affeuroit , ils 
vinrent iufques à Corbeil , & de là après iufques à aucun temps vin- 
rent au Bois de Vinccnnes. Le vingt-hui&icfme iour d’Aouft vint 
Euefitudu l’Eucfque du Liège , pour feruir le Duc de Bourgongne auec huitt 
^M%eursM ccns Lances , douze cens Couftillers , & cinq cens Archers , & mit 
D.deBtmr- bien deux heures à entrer. Et fit des difficultcz auant qu’il vouluft 
a cntrcr ' Dansparis y. auoit bien lors vingt mille chcuaux d’eftrangers : 
ckeudHx d’t- mais o niques rien n’en renchérit , excepté le bled , & bien peu. Le 
P rcm * cr 10ur de Septembre arriuerent entour de Paris , ceux des 
eZlroll'/dt Comté & Duché de Bourgongne , fe montans bien à deux mille 
tra»pes de combatans. Et par force entrèrent dedans Lagny,& fc logèrent en- 
tmes parts. trc p ar j s ^ Pontoife , & tout deftruifoient. Les gens aufïi dû Duc 
d’Auftrichc, du Comte de Wurtemberg, du Duc de Sauoye , & du 
Prince d’Orenge vinrent au mandement du Duc de Bourgongne , 
qui faifoient fix mille cheuaux, logez autour de Prouins. Et vers le 
V 0 ?»* P° nt Saind Mcflcncc eftoient logez ceux de Hollande , Zelarïde , 
muZe prou- Hainaut , Brabant , & Flandres , lefqueis tout deftruifoient , & c’e- 
ftoit grande pitié des maux qu’ils faifoient. Le Duc de Berry Capi- 
taine de Paris, fit remettre les chaifnes au trauers de la riuieredeçà 
& delà l’Ifle Noftrc-Dame , & planter groffes poutres pour icelles 
fouftenir , & ordonner en cftat les portes pour fermer , lefqucllcs 
n’auoicnt fermé y auoit plus de vingt-quatre ans. Le Samedy quin- 
ziefme iour d’O&obre, on cria alarme à Paris , & s’armèrent les gens 
de guerre, & aufti ceux de la ville : Il y eut grande efmeute,& vou- 
loicnt faillir par la porte Sain<ft Antoine : mais Monfcigncur de 
Berry monta a cheual, & appaifa tout, & défendit & empefeha que 
perfonne ne faillift. 

Dans le Bois de Vincenncs eftoit la Reyne & le Duc d’Orléans , 
& y allèrent tous les Princes eftans à Paris , & y eut plufieurs gens 
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de Confeil. Et fut aduifé & conclu qu’on ne pouuoit appaifer ce- 
fte diuifion , finon qu’on accompli!! au Duc de Bourgongne fes 
Requeftes , ou la plufpart de ce qu’fl demandoit. Et fut conclu 
qu’ainfi fe feroit. Et de le faire & accomplir le iurerent tous les Sei- 
gneurs prefens , excepté le Duc d’Orléans , qui ne voulut oneques 
faire aucun ferment. Le Mercredy enfuiuant , le Duc d’Orléans 
manda le Prcuoft des Marchands, & aucuns notahlès gens de Paris, i ( ^ saM p re - 
& leur dit qu’il eftoit bien cfbahi des maniérés qu’oh -tenoit enu efs "tfdaMar- 
luy, & mefmcmentlc Duc de Bourgongne^ quin;eftoit pas fi pro- ^uDucde 
chain de la Couronne qu’il eftoit. Que quant à luy fou intention Bourgongne, 
eftoit de feruir le Roy , & la chofe publique du Royaume , & de 
tenir ce qui feroit aduifé pour le profit du.Royaume y en s’offrant 
aufdits de Paris, faire pour eux & par leur confeil ce qui luy feroit Ledit Duc 
poffible. Et vza de moult belles &c graueufes paroles , car il en d’Oritans 
eftoit bien aifié. Et lors quand la cognoiffance en vint au Duc de^*™*^ 
Bourgongne , il délibéra , veu las gens qu’il .auoit , d’aller deuant j’aparoiu,& 
ledit Bois en armes, pour affieger la place : maïs les autres le repri- bun 
merent & empefeherent. Et après plufieurs difficultez le Duc d Or* 
leans fit le ferment comme les autres. Et fut crié à Paris que tous Retraite Jet 
gens d’armes vuidaffent. Et le Ieudy partirent de Paris le Ducdej^ f "^ 
Limbourg, l’Euefquc du Liege , le Comte de Neuers , tous armez , 
qui s’en allèrent en leurs pays. Aulfi fut-il mandé à ceux qui te- 
noient les champs, tant d’vn cafté que d’autre, qu’ils s’cn partiffcnc, 

& qu’il s’en retournaffent d’où ils eftoient venus , &ainfi le firent. 

Le Vcndredy après midy la Reyne entra à Paris à grandes pompes Retour dt U 
tant de li&ieres , chariots branlans couucrtsde draps d ? or nacque- B*ynt 4p *- 

nées, que d’autres diuers parcmcns. Eteftoient en fa compagnée 
les Roys de Sicile , & de Nauarre , & les Ducs de Berry , d’Or - Noflrt-Dâ. 
leans , & de Bourgongne , & plufieurs Seigneurs , Comtes , & Ba- mt ' 
rons- Le Samcdy fut tenu encorcs vn grand Confeil , où furent 
lesfermens renouuellez, & y eut bon acdoxd fait entre les Sei* 
gneurs , dont le peuple & toutes perfonnes faifoient grande ioye. loyeduptu- 
Le Dimanche la Reyne alla à Noftre-Dame en vn chariot , & te*llmmod“' 
deux fils aucc elle , accompagnée des. Seigneurs fufdits , qui eftoit ment des 
belle chofe & noble à voir. Il fut tenu vn confeil comment on a- Prmcts ’ 
uoit à fc gouuerner,où fut délibéré entre autres chofcs , qu’on ré- 
ftraindroit les Officiers de I’Hoftel du Roy ,& de ceux de la Reyne, du Royauté 
& des enfans , & de ceux qui demeureraient on leur diminucroit 
leurs gages. Plufieurs belles Ordonnances y furent faites , lefquelles gages. r 

comme on dit, ne durèrent gucres- Belles Ordo~ 

Audit an , y auoit eu vn débat entre le fils du Seigneur de Gra- "^ahbjw-** 
uillc & Meffire Geoffroy Boucicaut , pour paroles iniurieufes dites uécs,&de , 
l’vn à l’autre en la chambre de la Reyne. Et difoit-on que Bouci- P tudtdmru ' 



caut auoit baillé vn coup de pied à Grauille , & que lors Grauille Geoffroy 
iura que auant qu’il .fuft le bout de l’an il le battroit. Si aduint que Bollclcaw1, 
/. luuenal des Prfins. Y 
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■ l e dernier iour de Décembre , qui eftoit le dernier iour de l’an , Gra- 

1 uille accompagné de cinq ou fix valets, rencontra Boucicaut vers les 

Gourât Dt- marches de Greuc,& le battit très- bien d’efpées par bras & iambes. 
etmbrecom- £ t difoit- on qu’il eftoit bien employé , & qu’il auoit eu tort 
* lauoir iniurié Grauil le , qui eftoit bien .Gentilhomme de nom & 
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Le Comte d’ Armagnac , qui auoit cfpoufé la fille du Duc de 
Berry , fe mit fus en Guyenne , & fit forte guerre aux Anglois la- 
dite année. Et gagna bien foixante places , les vnes par force , & 
les autres par composition, & fit vu bien grand dommage aux An- 
glois. v 

Audit an mille quatre cens & cinq , le Pape Bcnedift voulut 
aller à Gennes , & ordonna vn Dixiefmc eftre leué en ce Royau- 
me, & en toute fon obeïflance : Dont ceux de rVniuerfîté ne fu- 
rent pas contens. Et allèrent le ReÆfceur & aucuns de rVniuerfîté , 
deuers les Seigneurs , en leur requérant qu’il leur plcuft , qu’en ce 
Royaume le Dixicfme ne £e leuaft point; & quoy quefuft, que 
ceux de rVniuerfîté n’en payaient rien , & que fur ce on en eferi- 
uift au Pape. Mais on leur refpondit , cri effc<ft que le Dixiefme fe 
ieueroit , & qu’ils en payeroient , dont ils ne furent pas bien con- 
tens. Et difoit- on communément que lefdits Seigneurs , ou leurs 
gens , en deuoient auoir leur part. Et conclurent ceux de l’Vni- 
uerfité d^çnuoyer vers Bencdiâ: pour cefte'caufe gens notables , & 
firent fur eux vne cole&e , qui monta bien iufques à deux mille 



«feus. . f 

L’Antipape eftant à Rome , enuoya vne Bulle bien faite à l’Vni- 
uerfité , en s’offrant en toutes maniérés à l’Vnion de l’Eglife. Et 
«’exeufoit fort de la détention qu’on fit des AmbafTadcurs de l’V- 
niuerfité à Rome , deuant fa création , lcfquels furent mis au cha- 
ftcau de Saimft Ange, &que ce ne fut point de fon confentemenr, 
ny de fes Cardinaux. Mais le Capitaine le fit faire, pour doute qu’on 
ne leur fit defplaifir , & pour la garde & confçruation de leurs per- 
fonnes. 

Le Duc de Berry enuoya à Rome vers l’ Antipape , & luy eferi- 
uit , en l’exhortant d’entendre à l’Vnion de l’Eglife : Et furent fes 
Ambafladeurs grandement & honorablement rcceus. Il referiuit au- 
dit Duc de Berry, qu’il ne tenoit point à luy, & qu’il eftoit preft & 
appareillé d’y entendre , & faire tout ce qui feroit aduifé , & gran- 
dement fe mettoit en fon deuoir. 

Le mariage fe fit entre le Diic de Gucldrcs & la fille du Comte 
m Pag. nj. de Harcourt*. Pour laquelle caufc le Duc de Gueldrcs vint a Paris ; 

& luy y eftant, le Duc de Limbourg l’enuoya deffier. Pour laquelle 
caufc , s’en retourna le pluftoft qu’il peut. 

Le Pape Benedid: , comme dit eft , fe difpofa d’alter à Gennes, 
& de faiâ: y fut , & y fut receu grandement & honorablement 
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par les Gennois. Ledit Pape auoit foifondc gens de guerre, lefquels ~ ç 
tous entrèrent en la ville, dont les Gennois n’eftoient pas bien con- £ e p ape \' e _ 
tens. Bcnédid y fit vne belle propofition , en deçlarant qu’il auoit noift entre 
bonne intention en toutes maniérés poflibles d’entendre a l’Vnion 
de l’Eglifc. Et pour ccftc caufe il eftoit venu en ladite ville dcGen- trwU. 
nés, en leur requérant qu’ils luy voulurent aider de nauires, &i qu’il 
vouloit aller à Rome, afin d’entendre à l’Vnion de i’Eglife. Les Gen- 
nois voyans en leur ville tant de gens d’armes que le Pape y auoit 
mis , feignoient que en tous temps paifez ils auoient accouftumé 
de faire vne maniéré de monftre de leurs gens de guerre, pour (ça- 
uoir la puiflance de la ville. Et aulfi qu’il eftoit grandement expe- La G‘”»oû 
dient,de voir les gens de guerre du Pape, pour fçauoir s’ils eftoient TdrtffkHrs 
en nombre fuffifant pour conduire le Pape à Rome. Et l'induifirent dtiturviiu 
qu’il Ce confentit à faire ce que dit cft, lequel trefenuis en fut d’ac- l l?/Z ^ r p \ 
cord, & feignit qu’il en eftoit content; Et de faid fortirent dehors pe>p«»rU 
tous les gens de guerre , mais quand ils furent dehors ils fermèrent J fûrf/em- 
les portes , & lailferent rentrer feulement leurs gens , ne voulans 1 
fouffrir que de ceux du Pape vn tout feul y rentrait. Dont le Pape 
fut tres-mal content, & fe doutoit fort de fa perfonne. Mais ceux 
de Genncs enuoycrent vers luy pour l’appaifer,& fut toute leur ex- 
eufe qu’ils fe doutoient de leurs femmes , qui eftoient belles , & qu’il ? 

ne vint foubs ombre d’aucunes d’elles broüillis,&inconuenient. Et 
autre chofe n’en fur. 

En ce temps on pârloit fort dé la Rcyne & de Monfcigrieuf 
d’Orléans , & difoit-on , que c’eftoit par eux que lès Tailles fe fai* Malediütôs 
foient , & que les Aides couroicnt & ieuoient , fans ce que aucune centrt l * 
chofe en fuft mife & employée au faid de la choie pùblique , & dIcI'Ot-* 
alTez hautement par les rues on les maudilToit, & en difoit-on plu-î team, accu- 
fleurs paroles. La Rcyne en vniour de fefte voulut oüyr vn Sermon, 

& y eut vn bien notable homme, lequel à ce faire fut cQmmis. Le-^ exaltions & 
quel commença à blafmer la Rcyne. en fa prcfence , en parlant des jjjj’nc 
exadions qu’on faifoit fur le peuple , & des exccflifs eftats quelle & t » fa prefen- 
fes femmes auoient & tenoient , & comme le peuple en parloir 
en diuerfes maniérés , & que c’eftoit mal fait , dont la Rcyne fuinvuepredL 
tres-mal contente. Et ledit Prcfcheur en s’en retournant de la pre- cation , in- 
dication, fut rencontré d’aucuns hommes & femmes de la Cour, 
luy dirent qu’ils eftoient bien efbahis comme il auoit ozé ainfi par- inxapublics. 
1er. Et il relpondit , qu encorcs eftoit-il plus elbahi comme on o- LoïabUre- 
zoit faire les fautes & pechez , qu’il auoit dit & déclaré. Et en sen-^*"*^ 

ii « 1 * i . . repartit d vn 

allant outre, il rencontra encores vn autre homme , qui luy dit en *,// p rt dt- 
iurant le fang de noftrc Seigneur , que qui le croi toit qu’on l’en -, catt " r \ 
uoycroit noyer. Et le bon-homme dit : Il n’en faudroit qu’vn au- ' 4 
tre de telle volonté que tu es , auec toy , pour faire vn grand maL redirent 
Ladite prédication vint à la cognoi (Tance du Roy , & lüy rapporta-' 
on plus pour mettre à indignation le bon-homme, que autrement, vernt. 

/. I menai des Vrfins . Y i j 
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Et dit le Roy qu’il le vouloit oiiyr prefcher,& fut ordonné que le 

1 4° /• iour de Penteçofte il prefeheroit. Lequel prefeha , & prit fon the- 
LcRoy me y Spiritus fanétus âoeebit ms omnem 'veritatem. Et le deduifit bien 
vente» te*- cran( J cm ent & notablement.. Et s’il auoit .parlé en la prefence de la 
dicatotr* & Reyne des grands pechez qui couroicnt , encores en parla-il plus 
t » demeure amplement & largement en la prefence du Roy : Et fit tant que le 
A fait vt Roy fut content , & fi luy fit donner aucune legere fomme d’ar- 
freftut. gent. 

En Saintonge,y auoit vne place nommée Mortaing , qui deuoit 
eftre au Vicomte d’Aunay, laquelle lesAnglois tenoient moult fort. 
Et ;veftoit année , à caufe de ladite place , qu’ils n’euflent d’appatis 
fur le pays bien quatre-vingt mille efeus. Laquelle les François dé- 
libérèrent d’alïieger ; & de faiéfc y mirent le fiege , & y aflortirent 
canons , & coullars , & autres engins , & firent toutes les diligences 
en tel cas accouftumées. Ceux de dedans faifoient merueilles de fe 
defendre, & aucunes fois faifoient faillies, & de grands dommages 
aux François. Celle qui s’en difoit Dame eftant en la place , cftoit 
fort obftinée,& ne vouloit pour rien oiiyr parler de traité , ny de 
rendre la place ; il fut procédé par les François à faire mines , & fi 
endommageoient fort ceux de dedans les coullars , par où on ict- 
toit groffes pierres, & pefantes. Vn iour aduint,qu’vne gro 0e pier- 
re cheut fur le faille de la chambre où eftoit la fille de ladite Dame, 
laquelle pierre foudroya & abatit tout ledit faille , & y fut ladite 
fille tuée, dont ceux de dedans firent grande plainte & douleur , & 
mefmemcnt fadite mere. Et furent les Anglois à ce réduits , après 
fept femaines que le fiege y auoit elle mis , qu’ils n’auoicnt plus 
que manger, & fi voy oient & appcrccuoient bien qu’ils n’auroient 
poipt de fecours. Et par vne faufte poterne trouucrcnt maniéré de 
s’en aller par la mer. Les François voy an s, que plus n’y auoit de de- 
fenfe, entrèrent dedans & gagnèrent la place, & la rendirent au Vi- 
comte d’Aunay, auquel elle appartenoit. 

En celle faifon, aduint à Cluny vne bien piteufe chofe. Car il y 
furuint foudainement vne fi grande abondance d’eauës , & fi mer- 
ueilleufcs rauines en iceluy lieu, & tout le pays d’enuiron, qu’elle a- 
barit & prollerna plufieurs gros villages & maifons. C’eftoit gran- 
de pitié d’oüyr les clameurs & voix du peuple , criant à Dieu mer- 
cy , & y en eut grand nombre de noyez , ladite rauine dura quinze 
heures, laquelle paflee,c’eftoit pitié de voir les hommes 6c femmes 
morts, qui furent bien diligemment enfeuelis. 

Comme delTus a efté dit, * il y eut vn merueilleux tonnerre , 6c 
grande tempefte en l’Hoftel de Monfeigncur le Dauphin : Mais vn 
autre audit an, vint à Sainét Germain en Laye , bien grand & hor- 
rible , auquel eftoient la Reyne , & le Duc d’Orléans , qui auoient 
*Pa£. \y..& efté voir Madame Marie* de France à PoifTy , il faifoit à vne vefpréc 
depuis difner beau temps, & net. Parquoy delibererent d’aller enaf. 



* PO£. I46. 
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Fer au bois , & Fe mit la Rcync en vn chariot > & fcs DamoiFçll^s a- Q . 
uec elle, & le Duc d’Orléans , & autres femmes , à cheual. Et Fou- LaRcyne’, 
dainement Furuint vne mcrueilleufeitempefte<le vents, groffegreff & u Duc 
le & pluye ' tellement que ledit Duc d'Orléans, fût contraint de fç *?'['*".** 
mettre dedans ledit chariot ou la Reyoc eftoit. A canle dequoy les vn grand 
cheuaux d’iceluy chariot, qui eftoient forts & puiflans, furent telle- d ^”^ 0 d e e " 
ment efpouucntez, qu’ils commencèrent à courir tant qu’ils peu- font rtfrtâ 
rent, iulques à ce qu’ils fe trouuerent en la vallée , vers le poiit du dece e l u ’ ,ls 
Pec, & s’en alloienttout droit enlariuiere. Et difoit-on qu’ils fe C [Tôp™jfwnt 
fuffent fourrez & boutez dedans l’eaue, & que tous ceux qui e- 
ftoient dedans eu fient cfté noyé? , fi ce rieuft efté vn homme qui 
s’aduifa de coupper les traits des cheuaux. Et de ce furent grandes arrîueroîtdu 
nouuellcs à Paris , & par tout. Et y eut aucunes gens notables , & maL 
Catholiques , qui aduertirent la Reync & le Duc dOrlcans , que 
c’cfltoit exemple diuin , & punition diuine, & qu’ils eftoient taillez 
que de brief leur mefeherroir , s’ils ne faifoiem cefier les Aides & 
charges qu’on donnoit au peuple, & qu’ils payaffent leurs debtes 
qu’ils deuoient aux Marchands , qui leur auoient liuré leurs mar- 
enandifes. Et pour cefte caufe le Duc d’Orléans fit fçauoir par tout 
que ceux à qui il deuoit vinflent à certain temps à Paris, & il les fe- 
roit contenter & payer : Dont plufieurs de diuers pays y vinrent /aident paye 
& furent aucunement contentez les aucuns , fpcçialement ceux qui P artie de J u 
eftoient de loingtain pays, & qui auoient dcfpendu en venant &r 
tournant : Aux autres fut donné partie de ce qu’on leur deuoit , & & pourchaf- 

feleGouuer- 

aux autres néant. . nmtnt de 

Le Roy eftant malade , le Duc d’Orléans voulut auoir le gou- Norman- 
uernement de Normandie, & de fai& alla vers Roüen , & cuidaen- 
trer au chafteau , & en la ville. Mais il trouua refiftance , & luy 
fut refpondu , qu’ils eftoient au Roy & qu’ils luy obeïroient , & 
non à autre. Si s’en retourna tres-mal content. Quand le Roy fut 
en Fanté , ledit Duc luy pria & requit qu’il en euft le gouucme- 
ment, & qu’il s’y vouluft confentir:Mais oneques rien voulut rien 
faire, & c’cftoit grande pitié de voir les chofcs en l’eftat quelles e- LeRoy/e#- 
ftoient : Car on leuoit foifon d’argent , & grandes cheuanccs , & &Zl7ctjp- 
toutesfois le Roy n’auoit rien , & à peine auoit-il Fa dcfpenfe. Or te',nonobjlant 
aduint vne fois qu’il difnoit, & eftoit à table , que la Nourrifle la- 
quelle nourri (Toit Monfeigncur le Dauphin, vint deuers le Roy 
& dit qu’on ne pouruoyoit en rien ledit Seigneur , ny à celles 
ceux qui eftoient autour de luy , & qu’ils n’auoient que manger, ny dclîmï»- 
que veftir. Et qu’elle en auoit plufieurs fois parle à ceux qui auoient ftai f caelm !- 
le gouucrnement des finances, mais nulle prouifion n’y eftoit mi fe.j^™#!* * 
Le Roy de ce fut tres-mal content, & refpondit à ladite N ourrifie La Nourri . 
que luy-mefme ne pouuoit rien auoir, & qu’il n’auoit autre chofc, ce du Dau- 
& fut le Roy tres-mal content des façons qu’on tenoit..Et poux y p , h,n ^ R 
pouruoir, manda le Duc de Bourgongne qu’il vint deuers luy le de ce qu’elle 

Y iij 
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pluftoft qu’il pourroit. Lequel- y vint volontiers , & diligemment : 
1 4° 5 ■ nonobftant que pour lors il eftoit empefché pour les partages de 
ToucTer °M- luy & de fes frétés / touchant les fuccefiions de leurs perc & merc, 
eu» Argent e fquelles chofes il fut longuement embefongné. Et finalement par- 
} fZfluRoj tit eftant grandement accompagné, ôteut nouueücs en chemin, af- 
iny repArt , fe z prés de Paris, du partement de la Reyrce , dû Duc d’Orléans, & 
luffiinjmef Monfeigneur le Dauphin : Et fit les chofes defius touchées , fans 
me en ai fit- plus les reciter. 

te, & ne pou- ^efiire Charles de Sauoifi vaillant Cheualier, aflembla des gens 

uoîr; J&i ùc guerre du Royaume de France, ce qu’il en peut finer * en inten- 
tft bien nota- rion d’ aller fur mer vers la cofte d’Angleterre. Et de fài<5t, lu y & 
Mxp'rifcer & compagnéc vinrent fur les marches de Bretagne, & là trouuercnt 
qui biffent plufieurs vaifieaux d’Efpagnc , garnis de gens de guerre , & s’aflèm- 
infenjiblt- bl ercnt er ^ intention de venir vers la cofte d’Angleterre , peur gre- 
le mAnitmet uer lés Anglois. Et de raid: y vinrent, & lur la mer trouuerent plu-* 
Rieurs af- {i eurs petits vaifieaux, cfqucls y auoit certains Anglois, & fembloit 
Fauo/üou qne ce ne fuflent que pefeheurs. Dont aucuns vaifieaux , & tout ce 
autres, & q U i eftoit dedans furent noyez, & les autres tirèrent vers Angleter- 
n pr”ndretMx- re > & fi rcrit à fçauoir la venue defdits François. Lcfquels arriuerent 
mejfmts le au port de Tache ,& là trouuercnt vingt- fi x naues,où cftoient plu- 
fieurs Anglois, lcfquclles cftoient chargées de diuerfes marchandi- 
fes. Et combien 1 que aucuns Anglois eftans efdits vailfeaux , fe cui- 
da fient mettre en defenfe, efperans d’auoir fecours des villes & vil- 
lages Anglois prés dudit port , toutesfois leur defenfe en rien ne 
profita. Car les François bruflerent la plus grande partie defdits na- 
uires, & celles qui cftoient chargées de marchandées , comme lai- 
nes , & autres chofes , firent feurement conduire & mener iufques 
au port de la ville de Harcfleur , laquelle cft fituée en Normandie. 
Les François dépendirent à terre audit pays d’Angleterre , & adui- 
ferciit vne ville bien peuplée ,& trouuerent les Anglois d’icelle ap- 
pareillez à refifter aux François : Mais quand les François les virent 
comme fans ordonnance , ils les aflaillircnt , & y eu.t tant d’vn co- 
fté que d’autre aflez afpre befongne. Enfin par le moyen des Arba- 
leftriers François, & Espagnols, les François eurent victoire. Il y eut 
plufieurs Anglois de morts, les autres s’enfuyrent. Et lors bruflerent 
les François la plus grande partie de la ville, & prirent tout ce qu’ils 
peurent emporter, puis s’en retournèrent à leurs nauires. De là s’en 
partirent , & s’en vinrent en l’ifle de Piolcnt , où Mcflire Ican de 
Mmélcbe- Martel vn vaillant Cheualier de Normandie , auoit efté autresfois 
uaiierde pris. Là fe trouuerent les Anglois enuiron mille à douze cens Ar- 
Normandte. c jj crs armez & habillez, auec les Communes de ladite Iflc,prcftsdc 
refifter aux François , lefqucls cuidcrcnt prendre terre , mais fort c- 
ftoient empefehez par lefdits Anglois de traiâ: : Finalement ils ne 
peurent fouftenir le faix & charge des Arbalcftriers,parquoy fe mi- 
rent en fuite; & y en eut de quatre à cinq cens de morts & pris. Et 
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marchèrent outre tas François en ladite Ifle, & trouucrent vne Ab- — — 

baye, en laquelle ils ne firent aucun dommage , puis allèrent en i^o j. 
cinq villages , lcfquds ils mirent en feu & âamm& JEn icelle Üle ils 
trouucrent plùficurs biens meubles , de plufieurs & dauerfes mânie- 
rcs, lefquels ils prirent, & firent emporter & mfcttte en leurs naui- 
rcs. De là s’en retournèrent les François , & s’en vinrent en l’Ifle dd 
W is , de laquelle Ifle le Comte de la Marche fut dechafle : Sur le ri- 
uage vinrent enuiron quatre cens Anglois, tous armcz& habillez, 
lefquels fc mocquoient des François , & cftoient ce fembioit , ert 
volonté de défendre que les François ne defeendiflent. Mais quand 
ils les virent approcher ilir s’enfuirent, ôcf en demeura vingt- deux 
fur la place. Lefdits François marchèrent auant en ladite Iflè, fil 
trouucrent vn très -gros & hoh village * bien garny de plufîturi 
biens, dont ils prirent à leur volonté ce jque bon leur fembla, puis 
mitent le feu par tout, & s’en retournèrent bien garnis en leur* 
nefs. De ladite Ifle ils s en allèrent au port de Hantonne : Les An-; 
glois fe doutans de leur venue , auoient nys grands pauls ou pieus 
dedans la mer, pour' empefeher que les François ne priflent terre, 

& fi auoieat mis canons & autres habillemcns. Quand on appert 
ccut la maniéré defdits Anglois’, les François vaillamment allerènt 
à eux , les vtts à batteaux*, & les autres à petites coques. Et fe cuidc- 
rent les Anglois défendre : mais rien n’y vallut, & furent vaincus, 

& y en eut de morts ôc de pris , & gagnèrent lesMprançois leurs hxi 
biliemens de canons , & autres engins de guerre, puis allcrenrttû vil- 
lage, & prirent ce que bon leur ïcnibla. Et boutcrent Ie feu & brû- 
lèrent le village ; après quoy ils s’en retournèrent en leurs nefs , puis 
s’en vinrent à toute leur gagne à Harcfleur. 

Le Comte de la Marche § comme deflui* a cfté touché, auoitèfté *Pagi6 1 . 
ordonné daller en Galles , & ne fut pas fa faute. Car luy , ny fes 16 
gens ne pouuoient auoir aucun payement , dont il eut grande def- 
plaifance. Le Marefchal de Rieux , & le Seigneur de Hügücuillô , 
confidcrans que grand déshonneur feroit au Roy, fi on n’alloit ai- 
der aux Gallois , veu que le Roy l’auoit promis , ils delibererertt & 
conclurent d’y aller j & de fai& y allèrent. En allant iis eurent di- 
uerfes rencontres fur mer, &c aufli quand ils furent aririuez au pays 
de Galles, defquelles ils fortirent à leur honneur. Ils furent receus 
grandement & honorablement par les Seigneurs & gens dudit pays; 

& requirent lefdits Seigneurs François , que lepluftoft qu’on peuli 
on les mit en befongne. De faiét ils mirent le fiege deuant vne vib 
le fermée , eftant cldites marches de Galles , tenue par les gens de 
Henry, qui cftoit fi tuée allez prés de la mer. Ils n'y eurent pas efté 
longuement , qu ils apperceurcnt fur mer aflez prés nauires , où y 
x auoit Jpar apparence gens de guerre. Quand les Gallois les virent 
approcher des rraages de la mer , il leur fcmbla qu’on Venoit leuer 
lç fiege, 6C bien foudainctncnt fe leucrent , & partirent. Et quand 
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les François les virent , aufli fe partirent-ils dudit fiege , & fe reti- 

14° 5 * rcrcnt où il leur fut ordonné. Efdites marches y auoit vne autre 
ville bien forte , tenue par les gens dudit Henry de Lancaftre , la- 
quelle nuifoit fort au pays de Galles , elle fut afliegée par les Fran- 
çois & Gallois* Et fe défendirent fort les Anglois , & faifoient des 
faillies , mefmement du collé des François , & de belles armes. : Et 
s’efmcrueiiloient fort ceux de dedans la place , & les Gallois auflï , 
de là vaillance des François , lefqucls s’y portèrent fort vaillamment. 
Finalement les Anglois rendirent la. place par certaine compofî- 
tion j icelle eftant rendue , prirent ce qu’ils peurent prendre, & y 
boutèrent les Gallois le feu , & mirent en feu & en flamme toute 
la ville, & raferent les murs. Et ce faidt, pourcc qu’il eftoit jiyucr, 
les Fr’ançois furent logefc en diuers lieux , & paflerent l’hyucr , fans 
ce qu’on les embéfongnaft en aucune maniéré : Et pourçe enuiron 
l’entrée de Carefme fe mirent fur mer , & s’en retournèrent en leur 
pays de France. 

. Comme dclTus a efté touché , il y auoit diuifion entre les Sei- 
gneurs, lefquels auoient gens d’armes fur les champs, qui faifoient 
maux innombrables. Les Ducs de Berry & de Bourgongnc eftans 
à Paris, & la Reync & le Duc d’Orléans dehors , on lccut bien ap- 
? tri fient en paremment & certainement qu’il y auoit en vaifleaux bien équip- 
er»/»*» P cz ^ habillez , en la ville de Paris , gens arme2 qui voguoient lur 
lennjtieRoj la riuierc. Et fe déutoit-on que ce ne fuft pour trouucr moyen & 
Atlmrvtüt. manière } de prendre loRoy en l’Hoftel de Saindfc Paul , & de le 
mener où eftoientla Rcyne r & le Duc d’Orléans: Ce qui fut la cau- 
fe que le Duc de Berry fit mettre gros picus & grolfes chaifnes de 
fer a trauers la riuiere. 

En ce temps , le Duc de Bourgongnc fit alfcmbler le peuple de 
Paris , & fit vne manière de propofitiôn , en rtionftrant le mauuais 
gouuernement du Royaume , & que fi ceux de Paris luy vouloient 
- aider, qu’il y mettroitbien rcmede;& fit plufieurs requeftesen ce- 
lle matière ,lefquclles en effe& ils luy accordèrent, excepte vne : 
B**?™** ^ ar ^ requéroit que ceux de la ville , s’armaient fur les champs a- 
? offre foubs uec luy quand il iroit. A quoy ils rcfpondircnt , qu’ils garderaient 
certaines C o- bien leur ville, mais qu’ils s’armaflent ny qu’ils faillilTent auec luy , 
medier aux “ s nç I e «raient point. Et pourcc que on voyoït cuidcmment que 
deferdrts tous ces broüillis ne venoient que pour auoir le Gouuernement , il 
f maueuîs StlM ordonné & conclu le fcptiefmc iour de Noucmbre que Mon- 
feigneur le Dauphin auroit le gouuernement. Mais aucuns difoient 



geunerne- 

ment. 



que la prouifion n eftoit pas fumfante , pource qu’en effed le Duc 
de Bourgongnc l’auroit. Car fa fille eftoit mariée auec Monfeigneur 
le Dauphin, lequel eftoit tout au gouuernement dudit Duc, & fans 
. luy ne faifoit rien. 

ieanGerfon £ n ce ft- e f a jf on vn notable Do&cur en Théologie, nommé Mai- 

dti’Vniucr- /a*» Iarjon , Chancelier de l’Eglifc de Noftrc Dame de Pans , & 

Curé 
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Curé de Sainâ: Ican en Greuc, fît vne notable proposition , & prit ~ " 

Ton thème : Viuat Rex, Viuat Rcx , Vmat Rcx. Laquelle propofîtion cûré 

eft afTez commune, & eferite en plufîcurs lieux. Et fî on euft vou- de s. jean. 
lu garder le contenu en icelle , en bonne police & gouuernement E „ vai „ Von 
du Royaume, les chofes euffent bien efté.Mais on auoit beau pref '-prefiheè <?** 
cher, car les Seigneurs, & ceux qui eftoient entour eux n’en tenoient 
compte , & ne penfoient qu a leurs profits particuliers. der. 

C’eftoit grande pitié de la maladie du Roy , laquelle luy tenoit 
longuement. Et quand il mangeoit c’eftoit bien gloutemcnt , & LeRojtra- 
louuifTement. Et ne le pouuoit-on faire defpoüiller, & eftoit tout 

1 - . * . _ , A , faim CMiiKc * 

plein de poux, vermine, & ordure : Et auoit vn petit lopin de ter, 
lequel il mit fecrettement au plus prés de fa chair. De laquelle cho- 
fe on ne fçauoit rien , & luy auoit tout pourry la pauure chair , & 
n’y auoit perfonne qui ozaft approcher de luy pour y remédier : 
Toutesfois il auoit vn Phyficicn qui dit, qu’il eftoit necefïîté d’y 
remedier,ou qu’il eftoit en danger, & que de la guarifon de la ma- Artifkeptur 
ladie il n’y auoit remede , comme il luy fcmbloit. Et aduifa qu’on p**»r dei- 
ordonnaft quelque dix ou douze compagnons defguifez , qui fuf- ^ojjenit- 
fent noircis, & aucunement garnis defious, pour doute qu’il ne les tojer,&lny 
bleffaft. Et ainfi fut fait , & entrèrent les compagnons, qui eftoient d * 

bien terribles à voir, en fa chambre : Quand il les vid , il fut bien 
efbahi , & vinrent de fai«ft à luy : Et auoit-on fait faire tous habil- 
lemens nouueaux, chemife,gippon, robbe, chauffes, bottes qu’vtt 

f >ortoit. Ils le prirent , luy cependant difoit plufiturs paroles , puis 
e dcfpoùiilerent , & luy veftirent lefdites chofes qu’ils auoient ap- 
portées. C’eftoit grande pitié de le voir , car fon corps eftoit tout LtRojfort 
mangé de:poux , & d’ordure. Et fi trouiicrent ladite pièce de fer : 

Toutes les fois qu’on le vouloit nettoyer, falloit que ce fuft par la* Une. 
dite maniéré. Et eftoit vne chofe dont aucunes gens s’cfmerueil- 
loient : car on le venoit voir aucunes fois , & luy regardoit fort les a fâ „detin- 
gens, & ne difoit mot quelconque. Mais quand Mcffire Jean Iuuc+fi rmite *' 
nal des Vrftns y venoit , lequel auoit eu le gouuernement de la ville ffipêrfM» 
de Paris long-temps, & eftoit fon Aduocat fi/cal , il luy difoit : lune * comme en 
nal j regarde^ bien que nous ne perdions rien de noftre temps. pldiJ&u- 

Le Roy reuint à Tancé & bonne mémoire, & penfoit des bc -jinfiHUté, 
fongnes du Royaume le mieux qu’il pouuoit , & o&roya à l’Vni-r & touta f°* 
ucriite qu elle ne payeroit rien du Dixielmc mis lus par Benedicfc. bitntonfioHrt 
En Bourdelois , le Comte d’ Armagnac faifoit de grandes con * 
queftes, & alla deuant Bourdeaux accompagné de feize cens hom-y^^.i^ 
mes d’armes , & quatre mille hommes de trauft, & leur prefenta ba* 
taille, mais oneques homme ne fortit. 

Il y eut aucunes Trefucs entre les François & les Anglois , lef- 
quellcs ne durèrent gucres : Pendant icelles , les Anglois enuoye- 
rent en France requérir, qu’on leur laiffaft prendre des bleds en 
France , car en leur.pays ils enauoient neceffité. Mais par l’ordon* 

1 . Iuuenal des Vrftns. Z 
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nance du Confcil fut ordonné qu’ils n’en auroient point, & défen- 
du qu’on ne leur en vendift aucunement. 

Souucnt on enuoyoit meflages pourl’Vnion dcl’Eglifeen diuers 
Royaumes, & deuers les contendans. Et y faifoit faire le Roy tou- 
tes diligences, qu’il eftoit poflible de faire. 

En celle année Meflire Régnault de Trie Admirai de France, fc 
defifta de fon Office au profit de Meffire Clignct de Brebant. Et di- 
foit-on qu’il luy en auoit baillé quinze cens efeus. 

Après l’accord fait des Seigneurs , l’armée du Roy fc diuifa en 
trois parties. L’vne fut enuoyee à Bordeaux , auquel lieu on auoit 
efperance , que les Anglois combattroient les François. Les autres 
furent enuoyez en Picardie , contre les Anglois de Calais , & pour 
refifter à la defeente que aucunes fois ils failoient. La tierce fut cn- 
uoyée en Lorraine contre le Duc qui auoit fait plufieurs cxceds au 
preiudice du Roy, & de fes fubicts. 
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L ’An mille quatre cens & fix , vn nommé Mahiet de Ruilly, 
Sergent à cheual au Chaftellct de Paris, difoit& auoit dit plu- 
fieurs & diuerfes fois de tres-deshonneftes paroles touchant la foy : 
Pour laquelle caufe le vingt cinquiefme iour de May , il fut prefehé 
au Parais Noftrc-Dame : Et perfifta ce nonobftant en plufieurs er- 
reurs ,parquoy le fciziefme iour de Décembre il fut ars & brullé au 
marché aux pourceaux. 

Le feiziefme iour de Iuin , entre fix & fept heures au matin , fut 
eclipfe de Soleil bien merueillcufe , qui dura prés de demie heure. 
Et ne voyoit-on quelque chofc que ce fuft non plus que s’il euft 
cité nui& , & defaut de Lune. C’eftoit grande pitié de voir le peu- 
ple fe retirer dedans les Eglifcs , & cuidoit-on que le mondé deuft 
faillir. Toutesfois la choie pafla , & furent aflcmblez les Aftrono- 
miens , qui dirent que la chofe eftoit bien cftrangc , & ligne d’vn 
grand mal à venir. 

Et tantoft après y eut vents terribles & horribles, qui arrachoicnt 
arbres portans frui&s , & autres gros arbres és forefts. Et fi y eut 
grefle au * Lendit & à Saind Dcnys,mcrueilleufe & greffe : L’vne, 
comme vnhomme a le poing, &comme vn pain d'vn denier i l'au- 
tre , comme les deux poings ; & aucune comme œufs d’oye. Et y 
eut foifon de beftail mort aux champs ,& oifeaux aux bois , & plu- 
fieurs cheminées , & maifons abatuës. Et fit ladite grefle des dom- 
mages beaucoup. 

Le vingt-neuficfmc iour de Iuin , Ican quatriefme fils du Roy, 
cfpoufa lacqueline de Bauiere fille & heriticre de Guillaume Com- 
te de Hainaut i & Ifabeau la fille du Roy, laquelle auoit efté mariée 
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au Roy Richard II. d’Angleterre , fut conioihte par mariage aucc ~ 
Charles fils du Duc d’Orléans. Et pleuroit fort ladite Ifabeau., la- 1 4 ° 6 * 
quelle cftoit affez de bon aage , comme de douze à treize ans , & 

Charles audit temps n’auoit que onze ans. Et furent faites les nop- 
ces à Senlis grandes & notables. Ce fait , la Comteflc de Hainaut 
emmena aucc elle en Hainaut le fils du Roy. 

Vn Cardinal fut enuoyé d’Auignon deuers le Roy , & les Sei- 
gneurs du Sang j de la part de Bcnedid , lequel fit vne proposition 
belle & notable , de par ledit Benedid , en le loüant çiemeilleufe- 
ment, & en blafmant l’efledion d’innocent, qui eftoit à Rome, & 
tout fon faid. Et y eftoient prefens le Redeur de l’Vniuerfité , & 
aucuns députez, lefquels requirent d’eftre oüys. Laquelle chofe par 
pluficurs & diuerfes fois leur fut refùfée. Et finalement par impor- 



Î ilufieurs chofcs, en refpondant aux chofes & raifons que auoit dit contraire a» 
edit Cardinal, & que fubftsadion luy deuoit eftre faite , &c ainfi I c {^ 7 bT 
requeroient. Ceux de l’Vniuerfité deThoulouze auoient fait cer- noift,#*# 
taine Epiftre, contenant aucuns poinds, qu’il ne faut ia reciter, la- Sch>fime,p. 
quelle rut condamnée le dix-feptiefme iour de Iuillet, par Arreft OI,I ° 5 ' 
du Parlement. Et contre la mefme Epiftre propofa Maiftre Pierre 
Plout , en monftrant l’iniquité '& mauuaiftic des chofcs contenues 
en icelle en faucur de Bcnedid. Et fut monftrée aux Aduocats & 
Procureur du Roy , laquelle veuë , ils conclurent de fe ioindre aucc 
l’Vniuerfité. Et fur ce parla bien & hautement , comme il en eftoit 
bien aifié , Meflire Jean luuenal des V'rfms , en prenant grandes con- 1 ‘ Iu “ ma J 
clulions, tant contre ceux de I Vmuerlite de Thoulouze,que con- fions contre 
tre ceux qui l’auoient apportée, en requérant aulfi quelle fufteon- L T* He f u i 
damnée & defehirée. Et en effet, les Conclufions du Procureur du 
Roy furent adiugées. Et la chofe venue à lacognoiffance du Cardi- 
nal, & de ceux qui l’auoient apportée , ils s’en partirent bien biafti- 
uement , & s’en allèrent d’où ils eftoient venus. Le Samedy Septiè- 
me iour d’ Aouft , fut faide fubftradion à Pierre de la Lune , en- 
tant qu’il touchoit les finances, & défendu qu’on nen portaû aucu* Defenfede 
nement hors du Royaume : Et ordonna on à ceux qui auoient la 
garde des paffages, tant par ponts, que par bacs, & bâteaux, qu’on ^ r*p*>p*£- 
vifitaft ceux qui pafferoient , pour fçauoir s’ils porteroient àucu- 141 154 * 
nés finances: A i’occafion de ce le Roy en eut pluficurs grands pro- 
fits. Et a ffaire feeller ladite lettre , y eut de grandes difficultez , car 
ceux qui tenoient la partie deBenedid,y doûnoient degrands cm- C harlcsde 
pefehemens: Finalement Meflire Charles dé Sauôifi fit telle & ftsauoifi^ 
grande diligence , que les Lettres furent feellées & publiées , ts- 

lors il fut fort en la grâce de l’Vniuerfité de Paris'. Et au regard de 7 r%w“fité\ 
tfcre fubftradion, il fut dit que tout furféeroit iufques à la Touf-7 , *? l6 °- 
/. /menai des Vrfms, Z ij 



tunite ils eurent audience. Et le dix-ieptielme iour de May , pro- 
pofa Maiftre Iean Petit , lequel eftoit bien notable Dodcur en 
Théologie , en condamnant les faids de Benedid , & en déclarant 
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T* fain&s. Et touchant le fai£t de I’Eglife, & Pierre de la Lune, furent 
1 * mandez tous les Prélats du Royaume de France , & du Dauphiné , 

^Aflimbléc tant Archeuefqucs, qu’Eucfques, Abbez, & Chapitres, pour eftrc à 
du Clergé, Paris à la faind Martin d’hyucr enfuiuant. 

t*g l ° 7- m- Pourcc que à Paris y auoit toufiours aucuns grommelis & plain- 

tes entre les Ducs d’Orléans & de Bourgongne, il fut ordonné que 
* Pq. i)6. comme du temps * de Philippes le Hardy Duc de Bourgongne , 
fon fils iroit à Calais , & le Duc d’Orléans en Bourdelois. Ils par- 
tirent donc . en intention d’accomplir ce qui leur auoit efté or- 
donné. Le Duc de Bourgongne s’en alla en Flandres, & és marches 
de par delà il fut faire fes préparatoires. A Bruges en Flandres , en 
ce temps y eut vne grande diuifîon , mais le Duc appaifa tout , & 
trouua la chofe bien difficile que d’affieger Calais. Et veu le temps 
pluuieux, & que c’eftoit fur l’hyucr, il fut aduifé qu’il ne feroit pas 
poffible qu’il en peuft fortir à fon honneur. Si garnit les places 
Françoifes d’enuiron Calais , & y mit gens de guerre , qui fouuent 
couroient deuant Calais, & aufii faifoient les Anglois fur les Fran- 
çois. Et au regard du Duc d’Orléans, il fut en Bourdelois, & mit le 
fiege à Bourg, & à Blaye, il auoit belle & grande compagnée. Mais 
le temps fi mal fc difpofa , que par fon oft à peine pouuoit-on al- 
ler, & eftoient fes gens en la boüe iufques aux genoüils , & fi com- 
mençoient aucunement à mourir. Et pource luy & fa compagnée 
furent contraints de s’en retourner à Paris, lequel retour luy coufta 
* cher, comme après fera dit. 

MMnttu ;*t A ta Sainéfc Martin d’hyucr furent aflemblez , comme dit cft , & 
tué > comme mandez les Prélats de par le Roy , lefquels y vinrent bien diligem* 
il ft va voir. men t. Et eftoit grande chofe du peuple qui eftoit lors à Paris, tant 
à caufe dcfdits Prélats , comme dbes Chapitres , & autres gens d’E- 
glife. 

En ce temps, les Comtes d’Alençon & de Clermont , & le Con- 
neftable mirent le fiege deuant vne place nommée Brantonne , qui 
eftoit forte place; Il y auoit dedans de vaillans Anglois & Gafcons. 
Et pour lors en Guyenne y auoit des Capitaines Anglois renom- 
mez , puilTans &. vaillans en armes. L’vn nommé Pierre le Biemois , 
l’autre Archambdift de RauJJaCj lefquels delibererent de venir faire le- 
uer le fiege ; pour ce ils afiemblcrent foifon de gens , & fe mirent 
cnfemble ,en intention de frapper fur lefdits Seigneurs , lefquels 
furent de ce aduertis , & delibererent de les combatre : Et pour ce 
faire ils leuerent leur fiege , & vinrent au deuant defdits Anglois : 
Us fç mirent tant d vn collé que d’autre en belle ordonnance , & fc 
rencontrèrent les vns les autres ; à l’abord il y eut mainte lance rom- 
pue. Après que la chofe eut aucunement duré, & qu’ils eurent fort 
combatu tant d’vn cofté que d’autre , tellement qu’on ne fçauoit 
lefquels auoient le meilleur, Pierre le Biernois commença fa retrai- 
te, & à le mettre en fuite , parquoy obtinrent les François leur n# 
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tention, & furent les Anglois defeonfits. Et difoit-on, que fi ledit ~~~ 
Biernois ne fe fuft retiré , 6c qu’il euft toufiours tenu pied, 6c auifi 1 4° 
fes gens , que la befongne euft efté bien perilleufe pour la partie Défaite du 
des François. Là y fut pris ledit Archambaut de Rauflac , & hui<ft An & l °“ «* 
vingts autres prifonniers, outre neuf vingts de morts. Quand ceux GMycnnei 
de Brantonne virent la defeonfiture de leurs gens , ils fe rendirent 
& mirent en l’obeïflance du Roy : Ledit de Rauflac rendit fa pro- 
pre place de Rauflac auec trois autres, 6c fi fut mis à finance & ran- 
çon à vingt mille efeus. Apres ce lefdits deux Comtes d’Alençon 6c 
de Clermont s’en retournèrent à Paris: mais leConncftable demeu- 
ra au pays : Puis s’aflemblercnt les François apres ladite defeonfitu- 
rc des Anglois , en plufieurs 6c diuerfes parties , 6c gagnèrent plu- 
fieurs places, mefmcment en la compagnie dudit Conneftable , les 
vnes par force, 6c les autres par compofition. 

Et combien que grandes finances fuflent exigées , tant de Tail- LesTaiBa, 
les que Gabelles , Quatriefmes , 6c Impofitions , toutesfois elles c- 
ftoient mal diftribuées , 6c les appliquoient les Seigneurs 6c ceux ma, imp- 
qui en auoient le gouuernement , à leurs plaifirs 6c profits , telle- f lt,ons ’& 
ment qu’à grande difficulté le Roy 6c la Reyne en auoient- ils, ou cesduRoj”~ 
pouuoient auoir, pour leur defpenfc ordinaire, 6c aufli leurs enfans 
pour leurs neccflitez. ftytts. 

En ce temps Meflire Charles de Sauoifi aflembla des gens de 
guerre en aflez competent nombre , & fit equipper vaifleaux d’ar- 
mes. Et à Boulon gne 6c enuiron ces marches fe mit fur mer , en in~ 
tention de trouuer les Anglois, pour les endommager s’il euft peu. , 

JEt de faiâ: , il les trouua à la boüchc de la Tamife , c’cft à fçauoir 
enuiron le lieu où ladite riuiere entre en la mer , en cinq nefs bien 
equippées , pourueues 6c emparées , 6c entre les autres , y en auoit 
vnc bien grande: Si s’aflemblcrent vaillamment tant d’vn cofté que 
d’autre , la meflée dura aflez long efpace de temps. Finalement les 
François curent vi&oire , & furent les Anglois defeonfits , dont y 
eut cinq cens de morts, 6c trois cens prifonniers amenez auec leurs 
nefs. Et difoit-on communément , que luy 6c ceux de fa compa- 
gnée s’y eftoient vaillamment portez. 

Or faut retourner à la matière de l’Eglife , pour laquelle les Pré- 
lats & autres eftoient aflemblcz à Paris , où il y auoit de bien no- 
tables Clercs , qui n’eftoient pas tous d’vne opinion- Car les vns 
fouftenoient Benediéfc , 6c les autres difoient qu’on le deuoit dèfa- 
pointer , 6c que c’eftoit par luy que en l’Eglife n’auoit Vnion , 6c 
que la fubftra&ion eftoit neccflaire. Finalement fut appointé par le 
Roy en fon grand Confeil , qu’on efliroit douze Clercs Theolo- Oumertar* 
giens, &Canoniftes. Dont les vns fouftiendroient le faiét du Pape, 

6c que à luy faire fubftra&ion toucher en rien ne fe pouuoit , ou blée du * 
deuoit faire , 6c les autres fouftiendroient le contraire. Et que ce ^ ler &. e f* 

r • i r r A . futet dudit 

rait ,le Roy auroitauec eux-mclmes 6c ccux'delon Sang conleil />. Bcnoift. 

Z iij 
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■ ~ de ce qu’il auroit à faire. Lequel appointcment pleut à rôus. Orfu- 

I 4 °®* re nt choifis les douze, efleus & nommez. Premicrementil y eut deux 
propositions faites de par l’Vniuerfîté de Paris. Dont la première 
fit vn notable Doteur de l’Ordre de Saint François, nommé Mai- 
gre 'Pierre aux Bœufs 3 natif de Paris , & prit fon theme : ^idefivs om- 
îtes filij Ifracl , decernite quid facere debeatis. Iudic. cap. xx. A. 7. lequel il 
deduifit bien grandement & notablement. Apres en vne autre 
iournée propofa Maiftre Iean Petit , vn Doteur en Théologie fe- 
culier, bien notable Clerc, & prit fon thème : Recedite a tabernaculis 
impiorum bominum 3 & nolite tangere ea qua ad cos pertinent, ne inuoluamini 
in peccatis eorum. Et tendoient Tefdits deux Propofans, à ce que Picr- 
*P*g- *04. re de la * Lune deuoit ceder,& que s’il ne cedoit on luy deuoitfai- 
re fubftratiom. Et que le Roy en fon Eglife de France pouuoit 
pouruoir par fes Prélats à la collation des Bénéfices , qui chcoient 
en collation , & aux élections de ceux qui chcoient en cletion. 

Le Samedy du premier Dimanche de l’Aducnt , audit an mille 
quatre cens & fix , propofa Mefïire Simon de Cramault Patriarche 
d'Alexandrie & Euefque de Poitiers, & prit fon theme du premier 
Ce pdf *ge chapitre du Prophète Ozéc , onziefme Section : Congregati funt filij 
E^congre- dfracl 3 ft) Juda 3 njt ponant fibi caput vnum- Lequel il deduifit bien & 
gabuntur grandement, en fouftenant l’opinion de rVniuerfîté deffus decla- 
fiHjlfraëI & r ^ e jp ar ^ cs Propofans deffus dits. Apres qu’il eut fini , le Chance- 
pariter, & lier demanda à ceux quideuoient tenir le party du Pape s’ils eftoient 
ponencfibj-pj-çfl-s } lesquels demandèrent delay : Il leur fut dit exprcfTémenc 
vnumTc^. qu’ils vinffent le Lundy enfuiuant, ce qu’ils firent. 

Et propofa t^Iaifire Guillaume Fillaftre 3 vn bien notable Legifte & 
Canonifle , lequel cftoit Doyen de l’Eglife de Rheims , & prit fon 
theme : (JWanete in dileélionc mea. lo. xv. cap. B. j>. Et le deduifit, ten+ 
dant à monftrer qu’on ne deuoit point toucher à contraindre Be- 
nedit % faire cetiion , ne luy faire fubftration. Et parla aucune- 
ment trop, comme on difoit , en diminuant l’autorité & puifTan- 
ce du Roy , & de I’Eglife de France. Et que le Roy cftoit fuict au 
Pape, & ne pouuoient faire ny conclure ce que l’Vniuerfité &c les 
Propofans deuant dits demandoient & requeroient. Mais il ne ref- 
pondit point aux raifons & mouuemens des Propofans deffus dits. 
Et pource fut dit , que à vn autre iour ceux qui tenoient le party du 
Roy y refpondroient. 

Le Samedy enfuiuant , quatriefme iour de Décembre , propofa 
vn bien notable Prélat Arcneuefquc de Tours, furnommé Brueil, 
lequel prit fon theme: Principes populorum congregati funt cum Dca Abra- 
ham 3 quoniam *Dij fortes terra 3 'vehementer .eleuati funt. In illo Pfalmo 46. 
Omnes genres. Et refpondit bien & grandement aux raifons de ceux 
* qui maintenoient que le Pape Benedit ne deuoit ceder , ou qu’on 

ne luy deuoit faire fubftration. 

Après le onziefme iour de Décembre en fouftenant le fait du 
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Pape , propofa vn trcs-excellent Do&eur en Théologie , nommé ~~ 
JMaiftre Pierre dAilly Euefque de Cambray , & depuis Cardinal , le- 1 4 ° 6 « 
quel prit Ton theme : Pax Del, quœ exuperat omnem fenfum 3 euftodiat cor- 
da •veftra, & intelligentias •vejbras. ad Pbilippenf. 4. cap. B. 7. Ce qu’il de- 
duifit, comme il eftoit bien aifié , & monftroit que pour cefte ma- 
tière on deuoit faire vn Concile general. Et que procéder par tes 
matières ouucrtes, il fcmbloit que ce feroit chofe non raifonnable, 
ny poflible à faire. 

Or pource que le Roy, & aucuns de fon Sang, eftoient trcs-mal 
contens dudit Doyen de Rheims, à caufe d’aucunes chofes par luy 
alléguées, ladite proportion finie il fe voulut en toute humilité ex- 
eufer, & prit fon theme : Locutus fum in lïngua mea,notum fac mihi Do- 
mine finem meum. Et qui euft creu aucuns du Sang , & autres ieunes , 
on luy euft fait vne trcs-mauuaife compagnée.Mais il parla fi hum- 
blement & doucement qu’on pourroit faire, en priant & requérant 
qu’on luy vouluft pardonner pour cefte fois. Et pour lors ne luy 
fut fait aucune refponfe , combien que hors du Confeil on luy 
monftra bien qu’il auoit mal parlé , & qu’il ne luy aduint plus. Et 
fut reccu en grâce comme deuant. 

Ceux qui tenoient le party de l’Vniucrfité de Paris, propoferent 
après par la bouche d’vn notable Prélat bon Clerc , Do&cur en 
Decret , Abbé du Mont Saind Michel , qui prit fon thème en la 
prefence du Roy : Da nobis auxilium de tribulationc : quia •varia joins ho - 
minis. PJdlm. 107. 13. {0 cap. canon, xv. dijlinét . Tendant à la fin que 
tendoit l’Vniuerfité de Paris , & allégua plufieurs notables au&ori- 
tez. Et en enfuiuant leur matière , propofa vn très -folemncl Do- 
reur en Théologie, nommé Jdfaiftrc Pierre Plout , qui prit fon the-. 
me : Conuertantur retrorfum omnes , qui oderunt S ion. in P faim. Sape expu- 
gnauerunt me, &c. Et monftra bien la puiffance du Roy en telles ma- 
tières, & refpondit bien grandement à plufieurs raifons alléguées 
par les, parties aduerfes. La propofition finie , fe leua ledit Fillaftrc 
Doyen de Rheims, & répliqua à ce qui auoit cfté dit contre luy & 
fes adherans , & prit fon thème : Olmutui & filut à bonis , quia dolor 
meus renouatus ejl. en fouftenant foh faiéfc , & ceax.dc fa partie. Et 
pource qu’on auoit fort chargé le Pape Bcnedift de plufieurs abus 
qu’on difoit par luy auoir efté faits , ledit Doyen y refpondit. ‘Et 
lors le Patriarche Cramault auffi voulut rcplicjuer : mais pbuicequc 
ledit Doyen en fa première propofition auoit pris en fon thème î 
'JMancte in dileéîione mea , il prit ce qui s’enfuit au.chapitre : Sipracepia 
mea feruaueritis , manebitis in dtlcéhonc mea. ce qu’il deduifit à fon bon- 
plaifir. L’Archeucfque de Tours voulut aufli répliquer , & fut oüy 
en la prefence du Roy , &: prit fon thème : De us tudiaum tuum Régi 
da, cr iufiitiamtuam fitio\Rcgis. P faim. 71. Et mônftra fort qu^on ne 
deuoit point faire de fubftraélion à Benediâ:. Mais MaiiBre Iean 
Petit , qui auoit propofé vric autre fois, voulut encor es propofer , ôc 
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~ prit Ton thème, en adiouftant au theme de Monfieur de Cambray: 
I 4° 'In Domino lefu Chrifto. Et fut la finale propofition. Laquelle finie, 
z* Chance- fut dit par le Chancelier de France : Lundy parleront les Aduocats & 
lier pronon- Procureur du Roy } par la bouche de Afaijbre le an I menai des V^rjtns , premier 
Aduocat du Roy. 

H*r*ngue Lequel à la iournée prit fon thème : Viriliter agite 3 & confortetur 
premier M- cor ve fi rum 0 mnes Jfwatis in Domino. PJalm. 16 . lequel il deduifit bien 

nocatduRoj, grandement & notablement : principalement il monftra deux cho- 
P*l' 1 44- fcs. Vvnc , la puifiance du Roy de France , qui eft le bras dextre * de 
loS^n ^Eolifc, & qu’il luy eft iufte & doit aflfcmbler les perfonnes Ecclcfia- 
ftiques de fon Royaume , touchant le fai& de l’Eglife , pour auoir 
nltfoljhcKt confeil , & en iccluy prefider comme Chef quand il en eft requis , & 
que le Roy fans aucune requefte de perfonne , fi bon luy fembloit , comme au 
peutdeiMj- cas ■ s . 0 ff ro i t ou il auoitefté requis de par lVniucrfiré, & aucuns 
ordre du p a- Prélats & perlonnes Ecclelialtiques. Et que lans lupplication de 
f ia!rŸd tr P cr ^ onnc ^ quand il verroit eftre expédient il le pourroit faire, & en 
fon Roy au- iceluy conclurre, & faire executer ce qui feroit conclu & aduife en 
me, & y pre- iccluy Confeil. Dans ladeuxiefme chojè il monftra plufieurs notables 
fpnùiicon- liions , par lcfquelles on deuoit adhérer à la Requefte de 1* Vniuer- 
ciud fmHMt fité de Paris, & de ceux qui auoient parlé félon fon intention en la 
de*Vi nîr- mat * crc > cn répugnant & reprimant aucunes chofes qui auoient 
lire de pnrü efté alléguées au contraire. Et par ce furent les matières bien deba- 
eontreie Pa- tu £ s co R£ & d’autre, & ne reftoit plus qu’à dire leurs opinions. 

f ’ C’eftoit moult belle, folemnelle & notable chofe de oüyr les tai- 
fons des opinans. Àuffi cn toute Chreftienté , on euft bien failli à 
troüücr plus notables Clercs : Finalement fut ouuert & aduife qu’il 
MMddpotr c ^ olt ncce ffi c c d auoir vn Concile general pour reformer l’Egli- 
la Reforma- fe, tant au Chef qu’aux membres. Et pour abréger , fut faite fub- 
ra ^i° n a Pierre ^ la Lune, dit Benediél , & l’Eglife de France 
Jfrdàtonfdi. réduite à fes anciennes libertez & franchifes. Et que les Ordinai- 
te fp rech Q c res donneroient les Bénéfices eftans en leurs Collations , & aux 
cleékifs on pouruoy croit par Elections , & Confirmations, félon 
*54- le droi& ancien eferit: Et furent faites Nominations, tant pour 
les Officiers du Ray , que pour l’Vniucrfîté , & perfonnes Ecclefîa- 
ftiques. 

Proceffton de Xe fciziefme iour de Ianuicr y eut vne notable Proceflîon faite à 
fcmblécdu P aris ^ cn laquelle y auoit bien foixante quatre tant Archeuefqucs, 
Clergé. qu’Euéfqucs , & d’Abbez foifori. Et difoit-ort que à Paris y auoit 
lors de deux cens à douze vingts Àrcheuefques , Euefques , & Ab- 
bcz. Et de Do&eurs Licentiez fans nombre , lefqucls furent en 
ladite Proceffionr Et y furent les Ducs, Comtes, & Barons. Sipeut- 
on penfer que c’eftoit belle chofe à voir, 
indulgence En ce Carcfmc , T Annonciation Noftrc-Dame fut le Vendredy 

dit-onque quand elle efehet le. iour dudit Vendredy, 
"trgne qu’il y a pardon gcnexal de peine ôi de coulpe ,au Puy : Il y fut 

tant 
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tant de monde & de pduf le que nieriieilles. Et y eut bien deux ceiïB 
perfonnes niortes & efteimes, / Annondl- 

Grands murmures , plaintes , & hay ries couuectei couroicnttouf- «on tjchtt le 
iours à Paris, dont grand mal s’en enïimm. . Vtndrtdj s. 

Audit an mille quarte cens & fîx , il vint à la côgnoiflancc du * f*g.vj%. 
Comte de Hainaut que le Roy eftoèc en bonne fànté : C’eft pour- GuYlfaume 
quoy il s’en vint à Paris deuers le Roy , lequel le rcceut grande- de Bauicrc 
ment & honorablement. Il remercia bien humblement & regratia c ° mu de 
le Roy de l’alliance qu’il luy auoit pieu faire de fa fille*, en sof- bel'™™ de 
frant au feruice du Roy , &c des fions. Le Roy , pour plus entretenir Ican ^ * 
l’amour dudit Comte, & le faire cftrcen fon fcruice,lüy donna qua*- f^y^mU 
tre mille liures de rente fur la Recepte de Vermandois: Et outre s fande fm 
pour eftre de fon Confeil, par maniéré de penfion luy ordonna fi 
mille liures, que ceux de Tournay deuoient par chacun an au Roy, «Aire. 
laquelle choie venue à la cognoiflance des nabitans de Tournay , 
ils deiibererent qu’ils ne le fouffriroient point. Et difoient que dés Tournay 
long-temps ladite fomme fe deuoit employer en l’aumofne du Roy. 

Et pour ceftc caufe enuoycrcnt deuers le Roy , & firent tant qu’ils 
obtinrent ce qu’ils demandoient. hures. 

Il y eut vn mariage fait de la fille du Duc de Bourgongne & du 
Comte de Pônthieure, fils de la fille de Meflire Oliuier de Cliffon, 
iadis Conneftable de France. 

Quand le Duc de Lorraine fccut que le Roy eftoit mal content 
de luy ,& qu’il çnuoyoit gens d’armes* au pays pour hiy faire guer- */*^ 7 */ s 
re, & refifter aux entreprifes qu’il faifoit contre le Roy , & les ** ‘ 

droits de fa Couronne , il enuoya deuers le Roy vne bien notable char lcs 1 
Ambaflade , en priant au Roy qu’il fùft en fa grâce : Et de tout ce D*cdc Lor- 
qu’il pouuoit auoir fait , il fc mit au iugement du Roy , & de fa r *” ie f e f°*f- 
Cour. Et pourcc les gens d armes qui y eltoient enuoyez s en re- me „ t de u 
tournèrent. Cmr,fmr 

L’autre armée , comme dit cft , fut enuoyée en Picardie , où il f^exced? 
eut plufieurs courfes entre les Anglois & les François , fans faire qu'Uuemt 
comme nul dommage les vns aux autres , quoy que ce foit les [*^ u R ly!~ 
Anglois y eurent peu de dommage. Et pource qu’il y auoit efdites 
marches vne place nommée Behngaut , laquelle leur portoit grand 
dommage par fois , lefdits Anglois y mirent le feu , & la razerenc. 

Puis mirent le fiege deuant Guincs , où cftoient les François , & y 
firent de durs a Hauts , mais ceux de dedans vaillamment fe defen- 
doient. Et y auoit fouucnt , tant d’vn codé que d’autre de beaux 
fai&s d’armes : Finalement lefdits Anglois honteufement fe lcuc- 
rent. Et efdites marches cftoient le Seigneur de Sain& George de 
Bourgongne , Meflire Philippe de Ccruolles fon neueu , & autres 
Cheualiers,& Efcuyers,lefquels couroient fouuent fur ceux qui te- 
noient le fiege. Les Anglois délibérèrent vn iour de faire courfe 
deuant la place où cftoient les François , & mirent vne embufehe, 

/. 1 menai des A a 
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~7~ & deuaht eridoycrcnt vingt de leurs gens bien armez & montez , 
! ^ * courir deuant les François. Mcflirc Philippcs de Ceruoilcs , qui c- 

ftoitvaillantCheualier , faillit hors, & autres de fa compagnie , & 
en efcarmouchant chaflerent tellement les Anglois, qu'ils paflerent 
outre leur embufehe , de laquelle les Anglois faillirent , & fut pris 
ledit de Ceruoilcs , & le! menèrent à Calais. La choie venue à la 
cognoilfancc dudit Seigneur de Sain<ft Geogc , cuidant trouucr les 
moyens de rencontrer les Anglois , & refeourre ledit Philippes , il 
faillit hors bien & vaillamment , mais rien ne fit. Car lefdits An- 



glois. s’eft oient ia retirez àued leur prife dedans leur ville & place de 
Calais. Et s’en retournèrent ceux qui y eftoient enuoyez fans autre 
chofe faire. 



En Guyenne toufiours fe faifoient exploits de guerre, & au par- 
tir de Briancourt, les François alfiegcrent vnc place bien forte , 
nommée Floue : Quand ils eurent elle deuant par aucun temps , ils 
firent tant que par force ils eurent ladite place : De là ils s’en allè- 
rent deuant Limeüil , & y liurcrent plufieurs alTauts. Finalement 
par compofition les Anglois rendirent la place , & y trouuerent les 
François foifon de viures , & autres chofes à eux ncccffaires , qui 
leur fut vn grand reconfort & confolation , & là grandement fc 
rafiraifehirent. Depuis ils allèrent deuant Mulfiden bien forte pla- 
ce : quand ils y curent cfté par aucun temps , & fait plufieurs & di- 
uers alTauts, vn Cheualicr François qui auoit cfpoufé la fille du Sei- 
gneur dudit Mulfiden, fit tant que ladite place futmife en la main 
au Roy , & en fon obeïlfance. 

Ceux d’Angleterre , qui eftoient defplaifans de la mort du Roy 

Richard , s’alfemblcrent vers les marches de Galles, & enuoyerent vers 

le RoyvneAmbalfade, en demandant aide & Confort de gens, pour 

venger la mort dudit Roy Richard: Et firent vne proportion bien 

notable, en condamnant la très- inique & detcftable mort dudit Ri* 

chard : Et en monftrant que de tout temps, le Royaume eftoit vc- 

Rtjâum nu par fucccifion , & non mie par Election , & deuoient fucceder 

WAngleter- pl us prochains , & que à Henry de Lancaftre , fuppofé qu’il 

fuccccffion neuft commis le meurtre en laperfonne de fon louuerain Seigneur, 

& m»p4r toutesfois le Royaume ne deuoit competer ny appartenir , mais en 

Ele&ion. jeuoit e ft rc R 0 y > comme plus prochain , le Comte de la Marche 

d’Angleterre : Et furent oüys bien au long , puis curent refponfe, 

que le Roy eftoit prcft& appareillé de leur aider, mais qu’ils FulTent 

fermes en leur opinion. Et leur fit donner le Roy bien largement 
dt UdiflipA- ,/»•._* a \ ® ■ 

tim&mtm- de les biens, & s’en retournèrent en Angleterre. 

HMsmtfiugt En ce temps c’ eftoit grande pitié de voir le gouuernemcnt du 

Royaume : les Ducs prenoient tout , & le diftribuoient à leurs ferui- 

têmhtimy- teurs , ainfi que bon leur fembloit. Et le Roy & Monfeigncur le 

dauphin n’auoient dequoy ils pculfenr fouftenir leur moyen eftat. 

pég. 17 J. * Et s’en allèrent les Ducs , comme delfus a efté touché. Le Duc 
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cf Orléans fut à Saind Denys, où il requit de voir le chef de Mon- 

feigneur Saind Denys à nud , lequel luy fut monftré : Les Reli- 1406. 
gieux difoient qu’ils l’auoient tout entier , mais ceux de Noftrc- p roc ésentre 
Dame de Paris fouftenoient qu’ils en auoient vnc grande partie. Et eux J* No~ 
fur ce y eut grand débat & procès. Le Duc de Bourgongne, s’en ^deParü& 
retourna de deuers Calais fans rien faire , dont en la prefencc du de s. Denys, 

Roy il s’exeufa grandement , difant qu’il s’en cftoit retourne , dau- 
tant qu’aucun payement ne fe faifoit à fes gens. EtdifoitquclcRoy Denys. 
de Sicile, en Aniou & au Maine auoitpris l’argent de toutes les Le Duc de 
Tailles & Aydes, lequel luy cftoit ordonné pour payer fes gens ^Beeerpugu 
que rien n’en auoit peu auoir , & que le Duc d’Orléans auoit le de- *eTtreprlfe 
meurant. Et au regard du Duc d’Orléans, qui alla en Guyenne, veu de Calais, 
que l’hyuer approchoit, il luy fut confcille qu’il lailTaft pafler l’hy- 
ucr , lequel eftoit très - pluuieux , & qu’en la nouucllc,faifon il fit 
fa guerre. Ce que luy confeillcrent les vaillans & anciens Cheua- 
liers & Efcuycrs eftans auec luy : Mais les ieunes gens non bien 
ftilez en armes , luy confeillerent le contraire , & creut leur opi- 
nion , dont ne s’en enfuiuit pas bonne ifltië. De fai<ft il afliegeaBlaye, 
qui eftoit vnc forte place , bien garnie de viures , d’artillerie , & de é 

gens de guerre. Et en auoient plus largement que ceux de dehors 
qui tenoient le fiege , lefqucls ne pouuoient auoir viures finon de 
la Rochelle, par la mer. Vne fois entre les autres, leur venoit gran- 
de quantité de viures , & artillerie dudit lieu , & enupya au cteuant 
pour les conduire iufques à loft , trois cens combatans : Ceux de 
Bordeaux qui eftoient fur la mer , lefqucls faifoient tous les iours 
diligence de greuer les François, les rencontrèrent \ ils combatircnt 
d’vn coûé & d’autre bien vaillamment, par l’cfpacedè deux heures, 

& y en eut de part & d’autre plufieurs naurez & bleffcz , mais end 
fin les François furent defeonfits , & y en eut plufieurs de morts , 
tant de noyez que autrement , & de pris enuiron fix vingts , & les LgD d . Qr 
autres s’en retournèrent en l’oft. Et s’en retourna le Duc d’Orléans, UumobUfé 
& lcua fon fiege , dont on ne luy donna point d’honneur. En fa de l * H £ lt 
compagnéc y auoit vn vaillant Cheualicr, nommé Mejftre Robert de z&yc*. 

CW/aa, lequel cftoit moult defplaifantde ce que on s’en alloit fans Robcrtdc 
rien faire : il exhorta plufieurs gentils compagnons de faire quel- charlus. 
que chofe auant qu’ils s’en retournaflent,& délibéra d’aller aflieger 
"vnc place , qu’on tenoit forte & comme imprenable , nommée Lour- 
de. Et de fai<ft , luy & fa compagnéc y allèrent , & iurcrcnt que ra- 
mais n’en partiroient iufques à ce qu’ils euflent la place , finon que 
par force ils fu fient combatus. Ils y tinrent le fiege vn an entier , 

& eurent beaucoup de mal- aifes, tant pour occafion de neiges, lef- 
quclles audit an furent fort’grandcs & excefliues, comme par le de- • 

faut de viures , car à grande peine en auoient- ils. Finalement ceux 
de dedans voyans qu’ils n’auoient aucun fecours , & que viures leur 
failloient , il rendirent la place au Roy. Laquelle entreprife , & de 
1 . 1 menai du Vrfins . A a i j 
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’ ce qu’ils en eftoient venus à leur intention , fembîa à ceux qui s’y 
cognoiffoicnt , eftre au bien grand honneur des François. 

Comme delfus a efté touché , fubftradion fut faite à Pierre de 
Lune le dix-huidiefme iour de Fcurier , non mie du confentc- 
ment de tous : Car l’Archcuefquc de Rheims & plufieurs autres , 
eftoient d’opinion , & fouftenoient quelle ne fc deuoit point fai- 
mtde^An- re : Cependant vinrent nouucllcs que l'antipape Innocent cftoit mort 
tipape inno- à Rome. Auant que les Anticardinaux procedaffcnt à faire quelque 
ccm v 1 1. £l c &j on t il s firent certains grands fermens , tendans à auoir Vnion 
finit mènt m- en l’Eglifc : Iccux faits, ils procédèrent à leur Election , & en eleu- 
fretf» pro- rent vn q U ’ils tenoient pour Pape , nommé Grégoire double fme. A- 
près fa coronarien , luy & fes Anticardinaux elcurcnt la a toye de cef- 
ttton par lu Ji on , & délibérèrent que c’cftoit la meilleure & la plus feure voye 
wxdeGtc- q u i f c pcuft-trouucr > & comme la plus neccfiairc l’approuuerent : 
goirc xii. Et enuoya Grégoire à Bencdid fur ce vnc Bulle bien faite , & pa- 
rtnitien^Mi Tefilement à tous les Roys & Princes Chrcfticns , de la datte de la 
îavoycde* r douziefme*Calende de Noucmbre.Benedid rcccut l’AmbafTadeur 
ceffion 4 M Grégoire bien grandement & honorablement , & luy fit vnc 
poKrappai/er tres-bonne chere. Et les deuxiefmes * Calendes de Feuricr il luy fit 
le Schîfme, vne tres-gratieufe refponfe , en monftrant tout ligne d’auoir vô- 
felwtVjiMi- l° nt c d’entendre à l’ Vnion de l’Eglife. Le Roy , & tous ceux de 
gnentidmt fon Sang , & Confeil furent bien ioyeux , quand ils appcrceurent 
“ccftédirt q ue Grégoire auoit cette volonté , & furent d’opinion, qu’il eftoit 
le u.oae- ncceflairc de pourfuiure la matière iufques à la conclufion. Donc 
furent ordonnées plufieurs Ambafladcs , pour enuoyer tant deuers 
Grégoire , que Benedid , aucc belles & notables Inftrudions : Ori 
faifoit toutes les diligences qu’on pouuoit faire en ceftc matière. 
Derechef on cfcriuit Lettres à Bcnedid , & aux Princes Chre - 
ftiens , du huidiefme iour de Mars , en monftrant tous lignes d ’a- 
uoir grande affedion à l’ViHon de l’Eglife. Ce nonobftant plu- 
fieurs , tant Prélats que de l’Vniuerfité , pourfuiuoient tant qu’ils 
pouuoient , que la fubftradion faite à Benediët fuft publiée , & y 
proccdoient aucuns bien rigoureufement & aigrement : Mais ce 
nonobftant , pource qu’aucuns difoient , qu’il auoit eferit fi gra- 
tieufement à Grégoire fon aduerfairc , en monftrant grands lignes 
de volonté, d’entendre à i’Vnion de l’Eglife ,ilfut conclud que 
rien ne fe feroit iufques à ce qu’on euft eu la refponlè des Ambaf- 
fadeurs, qui eftoient allez deuers luy de la part du Roy. 



bre. 

*Le il. In- 
itier. 
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L ’A N mille quatre cens & fept mourut Oliuicr de Cliflon , le Ob[er»Aù<m 
vingt- quatriefme iour d’Auril,qui auoit cfté Conneftable de^^^ 
France , moult vaillant Cheualicr : Et l’appelloit-on le Boucher , pour- ^Oliuicr 
ce ques befongnes , où il cftoit contre les Anglois, il en prenoit 
peu à rançon, & de Ton corps faifoit mcrueilics en armes : Et trou- dï 
ue-on qu’il fut né le iour de S. George, & fait Cheualier aufîi le P*£- 
iour de S. George, &encores qu’il mourut la veille ou le iour de S. B^7her° 
George. C’eft celuy que battit à Paris Mefllre Pierre de Craon i du- d« Au- 
quel de Craon , en réparation d’iceluy méfiait , la reprefen tatio n ^ 
eft en vne croix deuant le gibet de Paris. lenr f*rd*n- 

En ce temps, il cheut tant de chenilles, limaçons , & autres ver- 
mines , que toutes les fcüillcs & herbes des grains furent comme 
toutes du tout mangées, & gaftées. 

Le feiziefme iour d’O&obrc , Tignonuille Preuoft de Paris , fit Craon»//# 
prendre deux compagnons detres-orde & deshonnefte vie, lef - tnvnt croix 
quels auoient commis plufieurs deli&s , crimes , & maléfices ; & 
fat pendre, combien qu’ils fc diflent Clercs , & aufli eftoient-ils. E tpérJindt 
fut faite grande pourfuitc par rVniuerfité , * & aufli par l’Eucfque 
de Paris, contre ledit Tignonuille. petfinmd»- 

En ce mefmc temps plufieurs chofes fe faifoient par les Seigneurs, ditConntfik- 



comme prifes de bleds & de vins fur les riuiercs,& autres viures, &c * p)%$ eJ 9 l 
fe faifoient plufieurs mangeries par les Officiers particuliers, &pour- /Vniuerfitè 
ce par le Roy & fon Confeil , fut ordonné que telles manières ne lZkdïpï-\ 



fe fiflent plus , & fut crié publiquement à fon de trompe , que plus ris. x 
ne fc fit. 

Toufiours y auoit quelque grommelis entre les Ducs d’Orléans r 
& de Bourgongnc, & fouuent falloir faire alliances nouuclfcs , £el- 
lement que le Dimanche vingticfmc iour de Nouembrc , Monfei- 
gneur de Berry , & autres Seigneurs aflemblerent lefdits Seigneurs Bour- 
d’Orleans & de Bourgongfae,ils oüyrent tous laMeffe enfemble j & g OD g^ 
rcceurent le Corps de Noftre Seigneur. Et préalablement durèrent 
bon amour & fraternité par enfemble : mais la chofé ne dura gue- nient en- 
res. Car le Mercrcdy enmiuarit , au foir , vn nommé Raoulet d'OÛon - ^ 

utile s’embufeha en vn Hoftcl , en la rue de Barbette. Ets’eftoit allé 4witié,& 
cfbatre ledit Duc d’Orléans audit Hoftel de Barbette, auquel on di - reconc ^*- 

n • 1 ~ n - ^ ^ tion : Ce non* 



foit que la Reyne eftoit. Et en s’en retournant pour aller a fori Ho- O bfl*nttroù 
ftel, ledit Raoulet accompagné de dix ou douze compagnons , faïl- ^/yrw.v 
lit & bailla audit Duc d’Orléans plufieurs coups, luy fendit la refte,^J^J^ 

1 • A 1 A tf 1 r /* • ’ ' f 



luy couppa le poing, & le tua, & mourut. Et y eut vn dé (ès ferüi - 1 j.iVwmfc 
teurs. Allemand, qui fe ietta fur fon maiftre,pour le cuidcr garen- [ e e f n f e ^ m 
tir, qui fut tué auec luy. Pour lors on ne fçàuoit qui l’auoit tué , & d* 

, \ A a iij 
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— difoit-on que ce auoit efté le Seigneur de Canny , pource qu’on di- 

1 407. foit qu’il luy auoit ofté fa femme : Ny iamais on neuft penfé que 
tiHia ftror- ce eu ft. f a j t f a j rc ] e £) uc d c Boureongne , veules fermens quils 
Bourg, e/m auoicnt faits , & alliances , & autres amiticz promues , & réception 
ft déclaré t» d u Corps de Icfus-Chrift. Et fi fut à l’enterrement veftu de noir , 
^mfme^ÂM- fàifant dcüil bien grand, comme il fembloit. Et difent aucuns que 
th tarde ce le fan g du corps le efcreua*. Il fut enterré aux Ccleftins, en v- 
T£rf”'dire nc belle Chappelle qu’il auoit fait faire. Le Samedy matin , le 
raiallit «p Duc de Bourgongnc alla parler au Roy de Sicile, & au Duc deBer- 
hQrsdcfa *7 > ^ eftoient enfemble à Nefle , lequel leur confefla le cas , di- 
plaçc. faut qu’il l’auoit fait faire: Lors le Duc de Berry luy dit, qu’il feroit 
LeD.dOt - Bien de s’en aller & partir ; aulfi s’en alla-t’il monter à cheual , & 

lcans enterré . r» • 1 

anxCc le- partit de Paris. 

ftios** vn$ Le vingt-hui£fciefmc iour de Décembre, il y eut vne maniéré de 
Li& de luftice tenu , où on fit plufieurs Ordonnances. Et entre les 
fait faire, autres, pource qu’on voyoit le Roy fouuent malade, il fut ordon- 
Bour*ô Inc * 4 ue ^ te ^°Y a U°it <te vie à trefpalfement , que fon fils aifné, 
s'enfuit de quelque aage qu’il euft, feroit couronné & facré en Roy. Et .que le 
uadeiu e ^ ant cflbnié * de maladie, le Dauphin fon fils aifné regentc- 
fti cc> roît , & comme Rcgcnt gouuerneroit. 

* Eflbyné, En ce temps y eut merueilleufcs gelées , & fut toute la riuierc de 
çxon! éVcîJi Seine prife, tellement que de la Cite on alloit en greuc,&dcSain& 
àdire debi. Bernard aulfi , & palfoient chariots & charcttes par delTus , comme 
SeroâTe* eu fi" cnt peu faire en pleine terre. Et en Ianuicr la glace fc defpc- 
’ ça rompir , &s’en alloient les grands glaçons, qui firent maux in- 
foneeprifede & mefmcment rompirent- ils aucuns des ponts de Paris. Or il 
gtiéeà Paris, y eut vne chofe merucilleufe , c*eft qu'on vid venir vn grand glaçon, 
némirac*? ^ir teq^i y auoit vn enfant, & difent aucuns qu’il cftpic en vri vaif-r 
lenfement, feau, il y eut gens qui fe mirent en grande diligence de le fauuer, 
fêtant far & de fai& le fâuuerent. 

vngUftn. , Duchelfe d’Orlcàns vinr àrParis , pour fc plaindre au Roy de 
LaD uchef- la mort de fon mary : riiais pour lors elle ne fit gueres. Après ces 
%mande 7 a- c ^°^ es te Duc de' Baur gongne vint à Amiens. Et deuers luy allèrent 
jhceatRej le Roy de Sicile , & le Duc de Berry , le Comte de Tancaruillp , St 
finma° rtdt Montagu. Ce qdùls firent enfemble on ne le feeut, linon eux-, mef- 
47 ‘ mes; Excepté que lie Duc de Bourgongnc dit , que ce qu’il auoit fait 
. faire de la mort du Duc d’Orléans , il auoit bien fait , & s’en excu- 

feroic biertr.Pmss’en vint ledit Duc iufquesà Sain£t Denys, & là 
fut par aucun temps, deuers luy allèrent lefdits de Sicile , & de Berry, 
& te Diic de Bretagne , & plufieurs autres Seigneurs. En fin , en vn 
Mardy du mois de Feurier il délibéra de venir à Paris , &t de faiâ: y 
vint j accompagné de bien enuiron mille hommes d’armes : Aucc 
mamarmét t luy auoit les: Ducs de Limbourg & de Lorraine , il vint deuers là 
lPtru ' Reyne accompagné defdits Ducs : Et fit Monlcigricur de Berry vn 
difner en fon Hotte! de Nefle , où eftoient Monfeigneur le Dati- 
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phin, & lefdits Seigneurs: Èt comme tout publiquement crioient 
a Paris , Viue le Duc de Bourgongie. Et y auoit diuers monopoles , & crjtfJL 
langages. Le Ieudy hui&iefme iour de Mars,il fit faire vne propo- tieuxdeV i- 
fition par vn Do&eur deuant nommé Àfaijlre Ican lequel s’ef- 

forera de iuftifier le cas aduenu en la perfonne du Duc d’Orléans, fre- gne . 8 
re du Roy, par ledit Duc de Bourgongne,ou par Ton ordonnance, Per „ icit „ji 
alléguant plufieurs cas de diuerfes cfpeces , qu on» difoit aiioir cfté doürme & 
commis par ledit Duc d'Orléans , pour lefquels il fouftenoit qu’on par- 
le deuoit tenir & reputer tyran. Et concluoit qu il eftoit licite à vn Quelle Ican 
chacun de le tuer , ou faire tuer, veu que autrement , comme il di- 
foit, ne fe pouuoit faire : Laquelle chofe fembloit bien effrange à qZ ledit dI 
aucunes gens notables , & Clercs : mais il ny eut eu fi hardy qui en * fa» fait de 
euft ozc parler au contraire. Le Vendrcdy , ledit Duc de Bourgon- Duc ïor! 
gne vint deuers le Roy, en le priant que de ladite mort il le vouluft Ican s, re- 
tenir pour exeufé , & qu’il ne cuidoit aucunement auoir mal fait., ty “ 
mais entant qu’il en auroit aucune rancune contrcluy, qu’il luyvou- LeRcj da»t 
luft pardonner : Lors le Roy benignement & doucement luy par- 
donna, & faifoit ce qu’on vouloit : Aufli cft oit- iL aucunement cm 
pefché de maladie. fi horriUi 

Cefte nuiâ: , le Roy alla coucher auec la Reyne , & difoit- on 
qu’à caufe de ce il auoit efté plus malade , qu’il n’auoit cfté dix ans 
auparauant : Et vfoit-on de diuers langages, & merueillcux. ' 

La Reyne fc doutant que aucune commotion ou grand incon- 
ucnient n’ aduint à Paris , s’en alla à Melun , & emmena Monfcigneur 
le Dauphin, fa femme & tous fes enfans auec elle. Pareillement au- 
dit lieu s’en allèrent & partirent de Paris le Roy de Sicile , les Ducs 
de Berry & de Bretagne , le Conneftable & Montagu , & plufieurs 
autres, dont le Duc de Bourgongne fut tres-mal content. Et eftoit 
ladite ville de Melun bien garnie de gens de guerre. Ledit de Bour- 
gongne enuoya vers ladite Reyne, & fit tant par belles paroles qu el- 
le fut appaifée. 

Melïirc Clignet de Brebant Admirai de France , qui eftoit à feu P.deBre- 
Monfeigncur d’Orléans , fut defapointé , & Mefiire Guillaume de 
Chaftillon Seigneur de Dampierre, fait Admirai en fa place. demùLla 

En ce temps , y eut vne fille de laboureur , qui fut née fans bras 
& iambes, & en autres membres tres-bien formée. Guillaume 

En ce temps , grandes diligences fe faifoient de l’Vnion de l’E- «* Ia «I ucs 
glife, par tous les Roys & Princes Chreftiens , defirans fort d’auoir ^üZfâpU- 
vn feul Pape, & vnique. Grégoire l’Antipape enuoya à Bencdi&de ce. 
bien notables & bons Clercs , lefquels eurent audience , & propo- ZZ»efZ 
ferent ce que bon leur fembla, en fouftenant leur maiftre. Et d’au- fZsbrat »j 
tre cofté, de la partie de Benediâ & de fon obeïflance on leur ref- ****** 
pondit bien. Et y eut diuerfes paroles d’vn cofté & d’autre aucune- 
ment arrogantes & afpres. Et finalement il fut conuenu que pour 
eftre affemolez , le lieu de Gennes en Lombardie eftoit propice & 
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conuenable : Et de ce par Notaires prefcns fut ordonné dm faire 
1 4°7* inftrumens publics, & par gens notables , eleus tant d’vn cpfté que 
d’autre , il fut ordonné que Inftrumcns fe fcroicnt bien amp4cs, de 
la maniéré de conuenir , & de la garde de la ville , & des perfonnes 
& biens de ceux qui y vicndroicnt & comparoiftroient. Et de ce, 
fpccialement furent faites de moult grandes diligences. Bcnediét 
auoitefté content de U voye de cejfton , & par planeurs & diuerfes 
fois , tant par le Roy que ceux de l’Vniuerfité , fut fommé & re- 
quis qu’il en baillait les Bulles : mais oneques il ne le voulut fai- 
re , dont on fut. bien mal content. Le Roy enuoya vnc notable Am- 
baflàdc à Rome deuiers l’Antipape Grégoire, en luy priant qu’il luy 
p te uft de perfcucrcr en fa pourfuite de rVnion de i’Eelife, & firent 
les A mbaffad curs leur proportion : Mais il fembloit bien aux ma- 
niérés que tenoic Grégoire , & à les paroles , qu’il ne queroit que 
fubtermges, & delais fxiuoles : Et quand on apperceut fes maniérés 
de faire , on le fomma qu’il tint ce qu’il auoit promis , c’eft à fça- 
noir la ^ojye de cejfhn. ~Et nulle refponfe n’y fit, dont les Ambaffa- 
^ Grégoire deurs de Benedi&,qui eftoient prefens, fe plaignoicnt fort , en di- 
coUmdtnt en- fant qu’il tardoit trop à faire fa refponfe. Et à la fin fit vnc refpon- 
n!^c!dtr, & bien maigre , laquelle ne fut point acceptée. Et aufli n’eftoit-ce 
&h*ccom- qu’vnc maniéré d’euafion mal colorée. Et pource derechef fut fom- 
fitr ntnde m ' q U ’H déclarait fa volonté , & qu’il vouluft entendre & tant fai- 
fatembmtes rc,que en fain&e Eglile y euft bonne & parfaite Vnion. Mais au- 
rec b°fc les Ambaffadeurs n’en curent. Et pource s’en rctourne- 
' ‘ mr ' rent deuers le Roy , & ceux qui les auoient enuoyez , & firent leur 
relation de ce qu’ils auoient trouüé à Rome. 

Les prifes des bleds , auoines, vins, & autres viurcs, lefquclles fc 
faifoient pour le Roy & les Seigneurs fc continuoient, & quand les 
co*ti» mZ* M arc hanas & pauures gens venoient demander leur argent , on ne 
fur lu Mar- leur en bailloit point , que d’aduenturc la moitié ou le tiers. De- 

autrv îi'in- 3 uo y ^ es P^ a ^ ntes vinrent au Roy , dont il fut bien mal content, & 
feeudu rÛj. nr defendre & crier à fon de trompe que plus cela nefefit.Toutes- 
fois on difoit que la Reync,& le Duc de Bourgongne auoient fait 
audit cry limiter temps, feulement de quatre ans. 

L’Vniuerfité toufiours pourfuiuoit le fai<ft des Clercs qui auoient 
cfté pendus, dont le Roy ordonna qu’ils fufTent defpcndus Ample- 
ment : Mais 1’Vniuerfité n’en fut pas contente. 

Paroles s’efmeurent fort en la ville touchant la proportion de 
* Pag.^ 79 - Maiftre Iean Petit*, des conditions du feu Duc d’Orléans , & 'plu- 
l8i - ficurs notables gens en eftoient trcs-mal contcns. 
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L ’A N mille quatre cens te hui£fc , après la fubftra&ion faite à L‘Eglifid« 
Benedid, te les Ordonnances Royaux mifes fus , par lefqucl- 
les l’Eglifc de France fut réduite à fes anciennes Libertez , & fran- anciennes Li- 
chifes, ce fut chofe neceffairc de pouruoir à la forme & manière de 
conférer les Bénéfices , tellement que les Suppôfts de rVniuerfité^.ijj. 
fu fient bien pourueus : Et y eut Ordonnances faites , belles te no- 
tables, dont tous furent contens. 

Il y eut en Parlement des procès, touchant les Comtez de Roufly Procès tou- 
te de Brcnne, entre le Roy de Sicile te les vrays heritiers de ceux de 
Roufly : II* y auoit long -temps que là caufe eftoit introduite , te cytf-Biam- 
auoit eu le Roy de Sicile , ou fes predecefleurs la recreance : Mais nc - 
audit an ceux qui eftoient heritiers obtinrent le principal. 

Audit an, le cinquiefme iour de May , Meflire Guillaume de Ti- Guillaume 
gnonuille, qui eftoit Clerc, te bien notable Chcualier , fut defa- 
pointé de l’cftat de Prcuoft de Paris. Et difoit-on que c’cftoit pour- u pourfmte 
ce qu’il auoit fait pendre lefdits Clercs , dont deflus eft faite men- 
tion, dont aucuns l’excufoient. Car il n’auoit rien fait , que par le c ^ e de 
confeil des gens du Roy de Chaftellct , & s’en exeufoit bien gran- 
dement& notablement. Mais la vraye caüfc eftoit, pource qu’il fre-^^ 
quentoit fouuent en l’Hoftel de feu Monfeigneur le Duc d’Or - Comptes. 



leans , & fi ne vouloit pas faire beaucoup de chofes eftranges , qu’on 
vouloit qu’il fit , en aelaiflant te omettant l’ordre de Iuftice : Et y 
fut mis Ùticflire Pierre des Effars , qui eftoit de l’Hoftcl du Duc de 148. C o»jh- 

t> I J _ l ri Prenoft 



Bourgongne, lequel en eut vn bon falaire*, comme cy-aprésfera dit 
en temps te lieu : Et au regard dudit Tignonuillc , il fut ordonné * cep qu'en 
eftrc Prefident de la Chambre des Comptes Lai. 141J .UeutU 

Le Lundy quatorziefme iour de Iuin , fut apportée vne Bulle de ^t'e^emme 



Bcnedid , par laquelle il cxcommunioit te mettoit tout le Royau- a fi verra. 
me en interdit. Et pource que aucuns difoient , que la conclufion c 7' a P res - 
prife l’an mille quatre cens te fix, n’aûoit pas cfté deuement cxecu- BuIlc dudit 
téc,& qu’il y eut diuerfes opinions, & que aucuns encores tenoient bmoISw- 
Bcnediâ pour Pape , te qu’il auoit dit qu’il ne tiendroit chofe qui communiant 
fuft délibérée, ny ne ccderoit point , il fut délibéré que defdites Sen- 
tcnccs on appellerait en diuerfes maniérés te formes , qui lors fu~ ésinterdu, 
xent aduifees , te fi luy fit-on fubftra&ion plus ample qu’aupara „ dont eft fait 
uant. ‘ 

Pour appaifer l’VniuerQté de Paris, te aufli l'Euefquc, fur ce que Deux Efit- 
les Cl êtes , dont deflus eft faite mention , auoient efté pendus , il 
tut ordonne qu’ils ieroient dépendus , te mis en terre laincte. Par- ?«; auoient 
quoy le feiziefme iour de May ils furent dépendus , te mis en cof " 
fres de bois parle bourreau: Puis à proceflions grandes te folem -cuuÿmorh 
I. luuenal des y'rjîns. B b 
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’ T~ nellcs ils furent apportez au paruis de Noftre-Dame. De là ils fu- 

a font rcnt P ortez * SainÆfc Mathurin , où ils furent enterrez : & pour cc- 

toutafoisïia ftc caufe on fonna toutes les cloches des Colleges & ParroilTcs de 

follicitation p ar i s . 

fité depen- Le vingt & vnicfme iour du mois de May , le Roy fut amené au 
dus & inter- Palais, où fut exhibée la Bulle de (Tus dite : Et fit vne notable pro- 
n^emeüt" vn bien notable Do&eur en Théologie , nommé Courte - 

aux Mathu- cuiffe > qui monftra les iniquitez & inciuilitez de ladite Bulle , ôi la 
«ns. nullité ; parquoy publiquement fut defehirée , & fut dit & déclaré 
Ladite Bul- deuoir cftre arfe , & ainfi fut fait. Et feeut-on que à Paris y auoit 
di Uacerie deux hommes eftans à Pierre de la Lune , fc difant le PapcBenediâ:,. 
c ïbrujUcfu - l’vn nommé Coujfcloux , & l’autre Gonfalue , qui auoient apporté la- 
bitcjuement , gulle : lefquels furent pris & emprifonnez , efeharfaudez, mi- 
i auoient ap- £trcz,& prelchez publiquement. Et leur ht le Sermon vn notable 
porte'e tmpri- £> 0 & eur en Théologie, Miniftre des Mathurins. 
müaucar- Au Licge y auoit bien grand débat, entre TEucfquc du Liège & 
quan , & re - ccux du pays, lefquels seftoient mis fus , & allèrent aflleger la ville 
parie Mwi- de Traiét , & fc tinrent deuant par aucun temps. Mais le Comte de 
ftre des Ma- Hainaut à grande puilfance entra au pays, & tres-piteufement tout 
deftruifit , en faifant tous maux que ennemis ont accouftumé de fai- 
ftrclet liu. i. rc. Et difoit-on publiquement que c’eftoit,pourcc qu’ils vouloicnt 
ch ‘ 4î ‘ d 4 ue leur Euefque fuft Preftrc. Lequel Euefque requit aide au Duc 
Liégeois de Bourgongnc, luy priant quil luy vouluft aider & fecourir com- 
contrt leur me fon parent, ce qu’il délibéra de faire : Et pour ccftc caufe il par- 
fZ^quiUe de Paris, & s’en alla en Artois, & en Flandres, & manda gens de 
fe voulait toutes parts. 

famPrrftre. Apres le partement du Duc de Bourgongnc, la Rcyne vint à Pa- 
ris le pcnulticfmc iour d’Àouft, bien accompagnée, de deux à trois 
mille combat ans, & Monfeigncur le Dauphin aucc elle,& s’en vint 
loger au Louurc : Et difoit-on qu’elle auoit mandé la Duchelfc 
d’Orléans quelle vint à Paris , demander iullicc de la mort de fon 
mary. 

Le cinquiefme iour de Septembre , cheut à Paris grofTc greflc , 
qui fit maux innumcrablcs , tant aux champs quen la ville , car el- 
le eftoit grolTe comme oeufs d’oyc. 

binant les Les Officiers & Confcillers du Roy eftoient en grand foucy, 
fu&Mciu com,nc on P ou rroit pouruoir au gouuernemcnt du Royaume. Le 
ponsde iuucjRoy eftoit malade , Monfcigneur le Dauphin ieune, les Seigneurs 
nai iiejtor- cn diuifion & hayne les vns contre les autres. Et fut aduifé que c’c- 
éZ”erpü"qne ftoit le moins mal que la Reyne prefidaflen Confeil 3 & euft le gouuemement, 
la Rcjne au- que de lailfer les chefes en l’eftat qu’elles ^eiloiçnt. Et fut ordonné 
^ernemtnt fi ue ce fe monftreroit par Mcffire Jean Iuuenal des V rjins Admcat du 
du Royaume Aoy > dônt delfus a efté faite mention , & par le Procureur général 
pendantles du Roy. Laquelle chofe il fit bien grandement & notablement en 
quinte* du la prcfence de ceux du Sang, & des Prélats, & de foifon de peuple. 
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Et apres la proportion faîte, il fut conclu que U Reync , leRoyeftant T“ 
malade, prefuleroit au Confèil, ft) auroit te pouuemeYnentdu Royaume \ . Rg j 4Ht j- A 

Le vingt-hui&iéfme iour d’Aouft , la Ducheflc d’Orléans vint à mludit. 
Paris , & la fille du Roy femme du icürte Duc d’Orléans aucc elle. 

Laquelle Duchclfe eftoit moult fort efplorée, & nonfans caufe: el- 
le s’en vint loger en Bchaingne , & les enfans demeurèrent à Blois. 

Et le cinquiefme iour de Septembre, ladite Ducheflebien humble.-: 
ment vint deuers Monfeigneur le Dauphin , & les Ducs de Berry y 
de Bretagne, &de Bourbon, & fit fa complainte bien piteufement. 

Il luy fut dit quelle fuft la bien- venue, & que vn autre iour on luy 
feroit refpon(e,& s’en retourna en fon Hoftel de Behaingne. Et lcj£ torSuuu, 
neufiefme iour vint le Duc d’Orléans à Paris, en bien humble cftat, 4 *«rChar- 
vcftu de noir , & tout droit s’en alla à Sainâ Paul vers le Roy , luy lcs f 0M fi ls 
faire la reucrcncc , & demander vengeance de la mort de ion pere : d*r**Roj 
Il luy fut refpondu qu’on luy feroit toute raifon. De là il s’en alla '*/'"^ 4 
en l’Hoftel de Bohême vers fa mere 6c fa femme-. Le Mardy enfui- Z*jj*ep*r 
uant, l’Abbé de Serifi fit vne propofition en la prefencc de Mon- /» D»t dt 



feigneur le Dauphin, & des Seigneurs deflus dits, &prit fon theme : 
luflitia & iudicium , praparatio fedis tua. Lequel il deduiiît bien grande- ^ 

ment & notablement, en deteftant la mort de Monfeigneur le Duc /-Abb?dc 
d’Orléans , & monftrant la grande enormitc du cas. En refpondant Scrif y * 
aux exeufations & mouucmcns du Duc de Bourgongne , en mon- 
Riant qu’il n’auoir eau fe ou apparence dcl’auoir fait, & que des cho- 
fes qu’il allcguoit,fin’cftoit-ce pas àhiyà faire de le faire tuer: Et fit 
cant& fi grandement fadite propofition, que tous ceux qui eftoient 
prcfens,difoient pleinement que oneques fi grande faute ne fut faite 
auRoyaumcde Francc,fi iufticcn’cn eftoit fai te, & que le Duc de Bour- 
gongne clairement auoit confifqué corps & biens. Et après que ledit 
Abbe eut propofé , & cfté oüy longuement , Maiftre Guillaume Guiila^me- 
Coufinot, vn notable Aduocat en Parlement, commença à parler, 

& en effe<ft prit Conclufions les plus hautes & grandes, qui fe pou- ? 4r Um**t, 
uoient faire en la matière : Alors après ladite propofition fur ce fai- 
te, on les fit retrairc , & eut Monfeigneur de Guyenne aduis auec 
ceux de fon Sang & autres prefens, du Confcil du Roy, de ce qu’il 
auoit à refpondre. La deliberation eftant faite , on fit appellcr la 
Dame d’Orléans, & les enfans. Et leur fit rcfponfc Monfeigneur lé 
Dauphin, que la mort du Duc d’Orléans fon oncle luy deiplaifoit, 

& à tous les prefens, tant de fon Sang que autres , 6c qu’ils auroient 
iuftice. Et après ce, tous ceux des fleurs de lys là prefens, promirent 
d'aider à en faire iuftice , 6c fe déclarèrent parties formelles contre 
le Duc de Bourgongne. Et pourcc qu’on apperceuoit bien que le- 
dit Dauphin fauorifoit aucunement le Duc de Bourgongne, & fon 
party, il fut délibéré qu’on mettroit gens d’armes dedans Paris. Et 
ainfi fut fait. 

Le Duc de Bourgongne pendant ces chofcs eftoit és marches du 
I. Iuuenal des V'rfrns. Bb ij 
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— Licge,& en fa compagnie le Comte de Hamaut , l’Euefqiie du Lie- 

I 4 ° ge , & bien dix à douze mille çombatans : Les Liégeois s’eftoient 
autfi mis fus, atyan$ grande volonté de combatre - y ils faillirent hors 
de la ville du. Luge, en intentiori de refifter aux autres , qu’ils tc- 
Hoicnt.pour Ifcurs ennemis, & approchèrent tellement, qu’ils fe vi- 
rent les vns les autres: Les Liégeois eftoient de trente quatre à { tren- 
te, fix mille telles armées : Au regard des gens de Bourgongne c’e- 
ftoient gens de guerre : Et y auoit des Archers du Boulonnois , & 
autres de Picardie. Les Seigneurs & Capitaines du pay^dc Bour- 
gottgne eftoient le Prince d’Orenge , les Seigneurs de Saindt Geor- 
gd , de Vergy ; d'Efpagny , & autres. De Picardie les Seigneurs de 
Croiiy,de Rafle, & de Hely. De Flandres, les Seigneurs de Guiftel- 
les , de Fouckcmberg, de Duinckcrke, & de Robois. De Champa- 
gne, les Seigneurs de Chaftcauuilain,& de Dampierre. De France, 
MclErc Guichard Dauphin , le Seigneur de Gaucourt , & autres. Et 
fi y cûoit le Comte de Marre, d’Efeofle. Et quand ils virent les Lié- 
geois, ils ne s’effrayerent de rien , & leur fcmbloit bien que Ce n’c- 
ftoisnt pas gens, quelque multitude qu’ils fuflent , qui arreftaifent 
gueres , & qui ne fuflent bien aifez à defeonfire , & ainfi en ad- 
uint. Car apres que les batailles s’aflcmblerent , les Liégeois n’arre- 
fterent comme point, & furent defeonfits. Et y en eut bien de vingt 
dtf U* ^ à vingt quatre mille de morts , & fut ladite bataille le vingt- troi- 
gcoisparit ficfmc iour de Septembre audit an. Et de la partie du Duc de Bour- 
D deBour. gongne y eut feulement de fejptantc à quatre-vingts perfonnes mor- 
tes> £ t difoit-on communément que la plufpart defdits Liegois 
mourut fans coup ferir, & pour la multitude cheurent l’vn fur Fau- 
tre à grands tas, & s’eftouffoicnt,& les cfbahit bien le traid; des Pi- 
cards, qui eftoit merueillcux. 

DinifumiHt Quand les nouuelles vinrent à Paris de ladite vi&oire , aucuns 
nen ^ urcnt P as l°y cux - Et commença-l’on à faite venir gens d’ar- 
vi&ûn!L- mc > & garder fort les portes de Paris, & les ponts & paflages des ri- 
chm jftuo- uictcs d’Oifc, Ainne, & autres, afin que le Duc de Bourgongne, & 
%Z $ Bmri k s g ens * n’euftent aucun paflage pour venir en France. A Paris les 
chofes eftoient bien douteufes , & vfoit-on de merueilleufcs paro- 
les & langages , qui eftoient fort à la faueur du Duc de Bourgon- 
S 11 * 1, Y cut aücuns > qui P our l cs plus cnflamnîer , firent Smer 
mura contre qu’on leur vouloit ofter leurs chaifnes , & harnois , & femerent ce- 
U *T C *t d u ^ es très feditieufes contre le Prcuoft des Marchands , qui eftoit 
nmbejoîn' bien notable homme. La Reyne délibéra d’ofter & faire partir le 
Z°'vVaJ ^ vou ^ ut emprunter argent : mais elle ne trouua oneques per- 

prefterargtt: fonne qui luy vouluftrien prefter.Toufiours eftoit en fon imagina- 
Et fi r*/mt don de s’en aller, & d’emmener le Roy & les enfans. Et manda ceux 
‘mener kRoj ^ cn g ran< ^ c quantité, & leur dit qu’elle eftoit delplailantc, 

& Ja enfant y de ce qu’on luy auoit rapporté, qu’elle vouloit faire ofter les chaif- 
pag. 166. nés & harnois , & que oneques n’y auoit penfé. Et que s’ils n’en 
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â noient à Paris afFeZ,qu’clle en fineroit largement, & qu’ils demeu- — • 

raflent bons & loyaux , & vrays fubicts du Roy , & en bon amour 1 40 8. 
& dileétiofi. Après Je Chancelier de France prit la parole , & dit 
qu’on fie le deuoit pas efmerueiller fi on auoit mande desgens d’ar- 
mes, veu les diuifiôns qui comménçoient , & les murmures qu’on 
faifoit , & qu’ils feroient bien qu ils s’en vouluiTenr déporter. Le 
troifiefmc iour de Nouembre le Roy partit de l’Hoftel SainâPaul, 
en la compagnce du Duc de Bourbon , & de Montagu. Et fe mit 
en vn batteau aux Celeftins , & paffa iufques à Sainéfc Vi&or , & y 
auoit bien mille & cinq cens hommes d’armes pour l’accompagner. Dangers fur 
G’eftoit grande pitié des pilleries & roberies qui fe faifoieni: fur les * 

champs, & ne palfoit perfonne qui ne fuft deftroufle, pillé, & def- ceJrfesdes 
robe. Et falloit quand les Prélats, gens d’Eglifc , ou autres perfon- fi 1 ****- 
nés d’éftat vouloient aller dehors , qu’ils ruflent accompagnez de La Reyne e- 
gens d’armes. Le cinquiefmc iour, par la porte Saind Antoine par- 
tirent la Reyne, Monfeigneur le Dauphin, fa femme , les Roy s de retire a g dn 
Sicile, & de Nauarre , le Duc de Berry , & autres Seigneurs , & s’en 
allèrent tous iufques à Gyen. Et à Gycn fe mirent fur la riuierc de 
Loire , & s’en allèrent à Tours. 

Le quatricfmc iour de Décembre audit an, mourut de courroux Decedsde 
& de deuil la Ducheffe d’Orléans , fille du Duc de Milan , & de la J^deic » 1 
fille du Roy Iean:C’eftoit grande pitié d’oüyr allant fa mort fes rc- Galcas#;- 
grets ôc complaintes. Et piteufement regrettoifc fes enfans , & vn fjnvtftedt 
baftard nommé * Iean, lequel elle voyoit volontiers, en difant qui / Loùys Due 
luy auoit efte embU } & qu’il ny auoit à peine des enfans, qui fuft fi bien taillé 
de venger la mort de fbn pere, qu'il eftoit. Jlardd br- 

Dc l’allée du Roy , de la Reyne , & des Seigneurs , ceux de Paris leAM1 > Comn 
furent moult troublez & elbahis. Quand le Duc de Bourgongne Longueuil- 
feeut ledit partement , il n’en fut pas bien content , & délibéra de 1 e,upofieri. 
venir à Paris. Le vingt-huiâiefme iour de Décembre il y entra auec ted "‘] Hel ‘ iu ' 

i i i i /i ' « autçur- 

le Comte de Holande, & grande quantité de gens d’armes, & n’al- dh*j. 
la perfonne au deuant de luy. Et fut par aucun temps à Paris , & fes 
gens eftoient fur les riuicres de Seine, Marne , Yonne, & vne partie du départ d* 
îur la riuiere de Loire. Et le premier iour de Fcuricr fe partit le Duc ^ 
de Paris, & enuoya le Comte de Hainaut * à Tours deuers le Roy , fiis&fimeef- 
la Reyne, & les Seigneurs qui y eftoient, & parla à eux. Et fut pri -/*#>• d’Al- 
fe vne iouméc à Chartres , pour trouuer paix & accord entre les 
Seigneurs , & pacification des differens , fous ombre defquels plu- Comte de 
fieurs grands maux fe faifoient. Le Roy à Tours fut très-fort mala- 
de , iufques au vingt-neufiefme iour de Nouembre , auquel il rc- z° e Unde!& 
couura fanté. Et traita- on auec le Comte de Hainaut, qu’il fift tant Seigneur de 
qué'le Duc de Bourgongne confeflaft qu’il euft mal fait , & qu’il 
demandait pardon au Roy. Et pour cefte matière fut enuoyé auec l'Empereur 
ledit: Comte de Hainaut Montagu grand Maiftre d’Hoftel: Ils par- 
lcrent au Duc de Bourgongne, & y eut pluficurs paroles d’vn cofté p 4 g. i8j. 

Bb iij 
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& d’autre ! Finalement refpondit le Duc de Bourgongne » qu’il n’en 
feroit rien , & qu’il cuidoit auoir très- bien fait- C’eftoit pitié des 
pilleries qui regnoient. Ceux de Paris allèrent à Tours prier au Roy 
qu’il retournait à Paris. Et le vingt-cinquiefmc iour de Feurier , le 
Duc de Bourgongne en fon fîmpïe eftat entra à Paris , & auoit-on 
bonne efpcrancc que tout s’appaiferoit. 

Le vingc-hui<ftiefmc iour dudit mois de Feurier , enuiron midy , 
furuintvne merucillcufe tempefte de vents & tonnerres , ,auec vne 
grolTe pluye, qui fit beaucoup de maux, & entre les autres foudroya 
vne tres-belle Abbaye de S. Bernard , nommée Royaumont , que S. 
Louys fonda : Et fi le temps eftoit mcrueilleux , cncores faifoient 
plus grands dommages les gens de guerre eftans fur les champs. 

Allez toft apres le Duc de Bourgongne, entrèrent à Paris le Com- 
te de Hollande , & le Comte de Namur. Et pource que le Duc de 
Bourgongne craignoit & fe doutoit d'aller à Chartres , pour doute 
de fa perfonne , il fut aduifé que le Comte de Hollande iroit à 
Chartres , accompagné de gens de guerre , afin que inconucnient 
n’aduint ny d’vn cofté ny d’autre- Le deuxiefme iour de Mars y en- 
tra ledit Comte de Hollande accompagné de cinq cens hommes 
d’armes non armez , & de deux cens tres-bien armez & ordonnez. 
Dés auparauant y eftoient le Roy , 1 a Rcync, & les Seigneurs deffus 
dits. Enfin le neufiefme iour de Mars y entra le Duc de Bourgon- 
gne, qui s’en vint droit deuers le Roy , & la Rcyne, là y eftoit pre- 
ïent le ieune Duc d’Orléans : Et fut ouuerte la matière du Traité , 
tel qu’il le pouuoit pour lors faire. U y auoit foifon de gens de Pa- 
ris, c’eft à fçauoir l’vndcs Prefidens de la Cour, certain nombre des 
Seigneurs, ies Aduocats & Procureur du Roy , le Preuoft des Mar- 
chands , & les Efcheuins , & plufîcurs Bourgeois , & autres perfon- 
nes d’eftat : Et fut la paix faite , & y eut certains accords , Traitez, 
& promcfTes faites, & fermens,&fccntrebaiferent Orléans &Bour- 
gongne. Et deuoit auoir le Comte de Vertus la fille du Duc de 
Bourgongne en mariage : Et pria le-Duc de Bourgongne au Roy , 
que s’il auoit aucune rancune cdntre luy pour ledit cas, qu’il lavou- 
luft ofter de fon cœur , & pareillement au Duc d’Orléans. Et le fit 
le Roy , & auflî fit Orléans par le commandement du Roy : Et y 
eut grandes ioyes faites par tous. Ce fai& , le Duc de Bourgongne 
fans Doire ny manger en la ville, monta à chcual, & s’en partit. Et 
auoit vn tres-bon Fol en fa compagnéc, qu’on difoit cftre Fol-fage, 
lequel tantoft alla acheter vne paix d’Eglife,& la fit fourrer, & di- 
foit que c’eftoit vne paix fourrée. Et ainfi aduint depuis. 

En ccfte année fut tenu à Pifc Concile general. Et y auoit hui& 
vingt Archeuefques , Euefques, & Abbcz, fîx vingt Maiftres*cn 
Théologie , & bien trois cens Do&eurs qu’en Loix , qu’en Droiéfc 
Canon, fans les Ambafiadeurs des Roys, Princes, Vniuerfitez,Col- 
lcgcs, & autres fans nombre. 
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En cc temps, Aimé de Broy enuoya defier le Duc de Bourbon, 



difant qu’il dcuoit faire certain hommage au Duc de Bourgongne , 1 4 ° ° • 
& luy fit guerre. Mais ledit Duc fe mit fur les champs , & contrai- 
gnit ledit Aimé à luy venir crier mercy. Et pourcc qu’il auoit pris 
aucunes places fur ledit Duc de Bourbon, il les rendit- Et aufïi ledit 
Duc auoit bien grande puifTance. 

Audit Concile general furent priuez du Papat Grégoire & Benc- Sentence d*- 
di£t Et fut eleu vn Cardinal Cordelier, & nommé Alexandre. ’ 1 ‘ 

Le Dimanche dix-feptifme iour de Mars , le Roy entra à Paris, fnfdiu Gre- 
& fut reccu à moult grande ioye. Il y auoit trois Cardinaux, c’eft à J* 8 - 
fçauoir celüy de Bar, de Bordeaux, & d’Efpagnc, & les Roys de Si -w.loT.Et 
cile , & de Nauarrc , & les Ducs deflus dits , excepté Orléans , 6e Alexandre 
Bourbon. Le Ieudy enfuiuant la Rcync y entra, accompagnée com- pi^dc 
me deflus, c’cft à fçauoir defdits Roy s, & Ducs, fans les Cardinaux: Candie, 
Et cftoient toutes les Dames de la Reyne veftucs de blanc : Lors fe U * nltur 
faifoient grandes cheres à Paris aux Hoftels du Roy , de la Reyne , Ketlur & 
& de tous les Seigneurs, & és maifons dès Bourgeois de Paris en di- Emrie 
uers lieux. ’Sjttrl 



ru. 



L 



M. C C C C I X. 

’A N mille quatre cens & neuf, les Gcncuôis cftoient fous le 



gouucrnement du Roy , où le Marefchal Boucicaut eftoit 1 4 ° 9 * 

commis pour le Roy , & par long-temps y fut , durant lequel il fit Boucicâuc 
le mieux qu’il peut. Et fut en Sarrafinefme faire guerre aux Sarra- Gonuemeur 
fins. Mais fouaainement les Geneuois le mirent dehors : Et difoit- 
on que c’eftoit pourcc que les François , & autres gens de diuerfes mis hon do- 
nations y qui eftoient en fa compagnéc , faifoient plufieurs chofes 
qui ne leur plaifoient pas. mZuJsco- 

II y auoit vn Anglois nommé Haymon , qui fit appeller de gag t fortement & 
de bataille Jfcfi tfit Guillaume Baftaille. Et maintenoit que à la befon- ^Inu^de! 
gne des fept François contre fept Anglois , dont deflus eft faite Franfou, 
mention*, il s’eftoit rendu à fon irere,rcfcous ou non. Et que com- *•“*• & 
bien que les François en la fin obtinflent , que toutesfois ledit Ba- *^.149. 
ftaille dcuoit eftre & demeurer prifonnier : Lequel Baftaillc difoit J 5 °- 
le contraire. Et fur ce y eut gage adiugé. Et vinrent en champ bien 
armez , & habillez. Et auoit-on confeillé audit Baftaille , qu’il n’aflail- 
lift aucunement ledit Anglois: mais feulement fe dcfeUdift :Et l’An- 
glois qui auoit grande volonté de le greuer , fouuent s’efforçoit de 
frapper Baftaille, lequel toufiours deftournoit de fon pouuoir les 
coups de l’Anglois. Et tellement par bonne maniéré fe défendit , 
que l’Anglois n’obtint pas à fon intention, fans ce que l’vn ny l’au- 
tre fuflént bleflez. 

En cc temps aufli y auoit vn Anglois nommé Gomoüaillc, qu’on 
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tcnoit grand Seigneur en Angleterre, & vaillant Cheualier. Il vint 
en France, à faur-conduit,pour faire armes pour l’amour de fa Da- 
me, voires à outrance : Aufli y auoit-il en la Cour du Roy, vn vail- 
lant Cheualier , qu’on difoit Senefchal de Hainaut , lequel fit fça- 
uoir audit Cornoüaille qu’il cftoit preft de luy accomplir le faidl: 
d’armes, ainfi qu’il le requeroit. Le dix-hui&iefme iour dudit mois 
deluin,fe comparurent en la prefence du Roy, bien montez, & ar- 
mez , prefts de safïembler l’vn contre l’autre : Mais le Roy les fit 
tous deux prendre , & feparcr , en leur défendant qu’ils ne fiffent 
Ordonnance plus. Et fut lors faite vne Loy ou Ordonnance : Que jamais nuis ne 
centre Us jùjpnt rcceus au Royaume de France , à faire gages de bataille , ou faïtt d’armes , 
•‘ptg. 15 x. f non y eu fi g a g e lu U P ar k R°y s ou l* C° ur d? Parlement. 

En ce mois , fut le mariage confommé * de Monfeigneur le Dau- 
P^ n & de k Elle du E>uc Bourgongne. Et .ccluy du Comte de 
file du Roy, Charrolois fils dudit Duc, & de la fille * du Roy. 
première £ t combien que deffus a efté fait mention de la priuation de 
PhiHppcs Benedift & de Grégoire , faite l’année pafTée , & de l’Ele&ion d’A- 
di tic Bon, Jexandre. Toutesfois aucuns difent que ce fut cefte année prefente, 
gmane* 0 ™' & en cc mols - Et en fit-on grande folemnité à Paris , tant de feux, 
Retoùjjfances que de chanter Te Deum laudamus 3 & fonner les cloches. 

Au mois de luillct , le feiziefme iour, mourut l’Euefquc de Paris, 
grâces* P 4. nommé d'Orgemontjd ont le pere auoit efté Chancelier de France. Et 
r*s, pour U f ut cc l U y q U ’on dit auoir efté trouué mort en fa caue confommé dç 
fifditsA it- grauclle , & de poux , par punition diuine , à caufe qu’il auoit fait 
ttpMpes Grc- mourir oyMejftre lean des Mares fans caufe. Et Maiftre Pierre du Pré 
SS ** bourreau de Paris , mit en vn certain lieu les os dudit des Mares, ou 
Pietred’Or-ils furent bien vin^t-quatre ans. Et après par fes enfans & amis fù- 
cWffier rent °^ cz J & m b a Saindc Catherine du Val des Efcholiers en fa 
de France , fepulture. 

^de^Mtiu ^u mo * s May , feu Meffirc Guy de Roye Archcuefque de 
&depenx, Rheims, lequel auoit eu trois Archeucfchez, c’eft à fçauoir Tours, 
Mssiïed?" ^ cnSj ^ Rheims > le en chemin pour aller au Concile General. 
yu’Uastoit Et vint en vne ville prés de Genncs , & fe logea en vne hoftellerie. 
faitmourir U auoit vn valet Marefchal, lequel prit débat aucc aucuns de la vil- 
u*ndcs‘ t 1 e > ^ y eut vne maniéré de commotion. Et quand l’Archeucfque 
Marcs,p.}4. oüit ladite commotion, il voulut defeendre les degrez de fa cham- 
dontiaojfe- bre,pour aller tout appaifer. Et en defeendant il y eut vn de là vil— 
garder, par le , qui tiroit d vne arbaleftrc , & daduenture le vircton ou traite 
P. d’arbalefte entra par vne petite veuë , qui eftoit au long des degrez 

ParuïpuU p ar où il defcendoitj&aflenna fur ledit Archeuefquc,dontilmou- 
mùen terre rut, & alla de vie à trefpafTement , qui fut grand dommage. Et fit la 
Mortd’ifi- I U B1 CC de la ville tres-grandc punition de celuy qui auoit tiré le vi- 
bdfiiuaif- reton. 

pa‘ «4 7 * Ee treiziefme iour de Septembre, Dame Ifabeau de France, fem- 
tf.179. ’ 5 * me du Duc d’Orléans , alla de vie à trefpafTement , & mourut en 

enfan- 



Digitized by LjOOQie 




2.0 I 



Roy de France. 

enfantant , qui fut grand, dommage , & pitié. . y 

... A Paris i^ aiUeurs eii ce Royaume., on prenoitpàt autorité de f 
Iuftice tous les Geneuoisqu’on trouuoit, pour la rébellion qui a- 
uoitrfijké. faite à Çennes 9 & en preboit-on. argent le plus qu’on danilt Roy- 

pouuoit. •; ^Zeturrê- 

Le fepriefme iOur.dXJftobre, fut pris Monfeigncur CMejftre lean J ktl 

de Montagu grand Maiftre d’Hoftel cfu Roy , qui auoit prefqucs de 
feize à dix-lept ans comme tout gouucrné le Royaume de France , 

& auçit marié fes filles bien grandement & hautement en grands li- 
gnages, .& fait plufieurs acqucfts.Et fut fils d’vn Clerc des Comptes, 

& fa femmé fille d'vn Aduocat de Parlement. Et auec luy fut pris 
Maiftre Martin Gouge Eüefque de Chartres , & vn nommé Mai- 
ftre Pierre , de Lefcl^t . Les caufes n’eftoient que pour ofter ledit 
Montagu dugOuuetnemcnt qu’il auoit. Et ne furent lcfdits Gougé 
& LefçËc gueres prftonniers , & payèrent certaine fomme de de- 
niers. Mais au regard dpdit Montagu , le dix-feptiefme iour dudit 
mois dO<ftobrc, il fut condamné par Meffirc Pierre des EJfars , à î^ anS de 
cftre décapité aux halles de Paris. Combien qu’il fuit Clerc marie 
cum mica virginc , & auoit efté pris en habit non difforme à Clerc, fichambti- 
Mais en le menant à la Iuftice, on luy veftit vne robe my-partic de yTjjLff fc 
blanc & de rouge , qui eftoit comme on difoit fa dçuifc. Et eftoit L*o»noù , 
moult plaint de tout le peuple. Et doutoit fort ledif^es Effarsquü^^t; 
ne fuit refcous,& pource en allant il difoit : Quil eftoit traifire f$) cou - 6 9 . ayant tu 
fable de Umaladie du Roy , £ 7 * quil dejroboit l'argent des Tailles gr Aydes . C0Hr " l *^f- 
£t tenait ledit Montagu en fes mains vne petite croix de bois qu’il iw, Sour- 



baifoit ,àc en très -grande patience & deuotion fouffrit la mort. £**.?**> 4 ^ 
Et difoit -on communément que ce eftoit plus par volonté que 

raifon. nation tniu- 

Lcs chofes eftoient bien mcrueillcufes lors à Paris en grands mur- ^csEffàrs? 
mures, &diuifions, tant desPrinces que du peuple. Ety eut vne rc- ^.19}. 
formation mife fus, & G ommiffaires ordonnez , par lcfquels on exi- 
gea grande finance de tous les Officiers du temps paffé, comme de . 
ceux aufquels le Roy auoit fait dons. Et prenoit- on argent des fubiets 
fans les oüyr en cognoiffance de caufc. Et prefidoit Monfcigneur . 

de Guyenne, par lequel fut ordonné que Monfeigneur de Bourgon- 
gne auroit le gouuernemcnt. Le Roy de Nauarrc, & le Duc de Ber- four huer 
ry, & autres du Sang, Nobles, & des plus notables de Paris eftoient ^officiers 
bien mal contens des maniérés qu’on tenoit. Et parla le Duc de 
Berry bien aigrement au Duc de Bourgongne , lequel en tint peu 
de compte. Et combien que le Roy de Nauarre euft grandes allian- 
ces auec le Duc de Bourgongne par fermens & promeffes : toutes- 
fois il s’allia au Duc de Berry : Et affez toft apres s’en allèrent , & 
partirent de Paris. 

Aucuns difent que cefte année , de nôuueau furent créez les Ef- Crtdtion 
chcuins à Paris, auec le Preuoft des Marchands: Quelque année Efcheuins 
I. luuenal dcsVrftns. Ce 
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' que ce fuft, tous ceux qui auoicnt eu amour ou alliance auee ledit 

I 4 ° 9 * Seigneur de Montagu eurent à fouffrir. Il auoit deux frcreS , l’vn 
L Ma° Archeuefque de Sens , l’autre Euefque de Paris , qui reCeurént les 
chands. femmes parentes , & aucuns de leurs ferujteurs leur faifoient beau- 
coup de bien. - - ■ . 

Le Duc Philippes de Bourgongnc , & depuis le Duc- Fcaii aufïi , 
auoicnt fait faire plufieurs grands engins de bois pour baftillçr Ca- 
*Pég.\%o. lais*. Et cftoit belle chofe de voir le marrain qui y eftoit. Aucuns 
& x%1 - meus de mauuaifc volonté en vne nuiét y boutèrent le feu , & fut 
tout ars & bruflé. Et ne peut -on oneques fçauoir qui ce auoit 
fait. 

Audit an mille quatre cens & neuf , fut en lTfle de France vers 
Senlis vn merucilleux tonnerre, qui cheut en vne bien notable Ab- 
L'Egiife de baye, nommée Royaumont : Et y ardit bien la moitié de l’Eglife , & 
le clocher , où eftoient les cloches. Lefquçlles de la force du fcü 
tonnerre. furent toutes fondues , & le plomb dont ladite Eglife cftoit cou- 
p*g. 198. uertc. 

Aimé de Broy cftoit vn Capitaine de gens, de compagnécs de 
diuerfes nations , faifans maux infinis. Et auoit toufiours efté au 
Duc de Bourgongne : mais il fe difoit au Duc de Sauoye. Et dere- 
chef commença à faire guerre au Duc de Bourbon, qui cftoit vail- 
lant en armes. Et difoit Aimé , que c’eftoit pour fon Seigneur le 
Duc de Sauoye : pource que le Duc de Bourbon ne luy vouloit fai- 
re hommage d’aucunes terres que il tenoit de luy. Parquoy le Duc 
de Bourbon afTembla afTcz haftiuement gens de guerre, & fe mit en 
chemin , prés du lieu où eftoit ledit Aimé , lequel quand il vid la 
puiffance du Duc, il fe mit en fuite: Mais il ne fe feeut tant hafter, 
que fes gens ne fu fient morts ou pris , & la plus grande partie 
noyez. Et fi prit le Duc vne place , qu’on difoit cftre audit Aimé. 
Le Duc de Bourgongne y vint , & fit la paix dudit Aimé enuers le 
Duc, & luy enuoya en fers, pour en faire à fon plaifir. Et eii faucur 
dudit Duc de Bourgongne il luy pardonna : Et promit ledit Aimé 
d eftre feruiteur de Monfeigncur de Bourbon; 

Le quinziefme iour de Iuillet,lc Duc de Brabant cfpbufa la fille 
du Marquis de Morauie. 

Le Duc d’Orléans impetra vn mandement, pour adiourner en là 
Cour de Parlement le Comte de Ncucrs , fur certaines demandés 
qu’il auoit intention de faire : Et fut par vn Sergent adiourné en (à 
Sergent 4- perfonne , lequel Sergent en s’en retournant fut pris, & fes Lettres 
pritémoirad defehirées, & fut pendu à vn arbre, qui fut vn horrible & detefta- 
*expllavn bl c cas : Quand le Comte de Ncuers le fccut il en fut bien defplai- 
Come de f an t , & s’en vint deuers le Roy , & fa Cour de Parlement , & s’en 
tant par ferment, que aulfi par tcfmoins. Mais toutesfois le 
bre en s en pauure Sergent demeura mort. Et ne peut-on oneques fçauoir qui 
retenmtnt. Gc auoit fait. 
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Le Pape Alexandre apres fa nouuelle création, enuoya le Cardi- ” 

nal de Bar deuers le Roy, lequel fut trcs-honorablement rcceu. Auf- Louys°cwr- 

fi cftoit-il prochain parent du Roy. dinal, & de- 

puis Duc de 

Bar #*1415. 

viet en Am- 



M. C C C C X. 



bajfade vert 
le Roy. 



L *A n mille quatre cens & dix, le Roy de Sicile éftant vers Na- j j 
pics , accompagne de plufieurs François , Bretons , 8c Ange- * 
uins, pour refifter à i’entreprife du Roy Lancelot , s’allia d’vn vail- 
lant Capitaine de gens d’armes , eftantau pays de Romanie , nom- 
me Paul des Vrfins. Lequel lignage des Vrfins eft bien grand 8c puif- vtfins " 
Tant es marches de Naples, & de Romanie. Et cftoit ledit Lancelot 
à Rome, 8c fe rencontrèrent comme en batailles les vns contre les 
autres. Et fut ledit Roy Lancelot defeonfit, parquoy il fe retira. Et 
difoit-on qu’il y auoit eu de beaux 8c vaillans fai&s d’armes, & que > 
ledit Paul fut caufe delà vi&oirc qu’eut le Roy Louys. Et fi fe n’euft- 
il efté, ceux du pays de France eu fient fait vnc grande occifion des 
gens de Lancelot. Mais il l’empcfcha , difant que ce n’eftoit pas la 
maniéré du pays. Et recouurcrcnt les François Rome,&lechafteau 
de Sainéfc Ange. 

En l’année deflus dite mourut le Pape Alexandre V. 8c fut elcu 
vn nommé Balthajârde Cojfe , qui eftoitCardinal,& homme de fai&, y.pag. 199 . 
8c auoit efté Légat à Boulongnc, 8c auoit tenu les Soulonnois en 
grande fubietion , lequel fut appelle Iean ving & troijiefme. iean xxil. 

Il vint vn iour à Paris vn Fol, qui fcmbloit auoir fens 8c enten- •" xxni. 
dement, à qui l’euft voulu oüyr parler. Et difoit qu’il guariroit \ c Nta P ,l,tÀ,u ' 
Roy, 8c fit en greuc aflemblcr beaucoup de peuple, & ht fcmblaht 
8c maniéré de prefeher. Et toute fa conclufion fut qu’on cnuoyaft 
deuers le Pape , 8c qu’il feroit mcrueilles ; Et cognut- on bien que 
ceftoit vn vray fol, & s’en alla. 

Le mariage du fils du Roy de Sicile, & de la fille du Duc de Bour- 
gongne fut fait,& grandes alliances 8c fermens entre eux. 

Les Ducs deBerry 8c de Bourbon partirent de Paris, comme def- 
fus eft dit, & allèrent à Gycn , où eftoient les Dues d’Orléans & de 
Bretagne, 8c les Comtes d’Alençon, de Clermont, 8c d’ Armagnac : Plufieurs 
Et là fit vne maniéré de propofition le Duc de Berry, en déclarant 
plufieurs chofcs contre le Duc de Bourgongne. Et s’allièrent tous tiret à Gicn, 
cnfemble , 8c firent fermens & promettes de fe aider 8c conforter ™ 
l’vn l’autre contre ledit Duc de Bourgongne. Èt efcriuircnt au Roy, l«- 
8c aufli aux bonnes Villes , 8c Prélats du Royaume Lettres , cfqucl- tr « auRoy» 
les eftoient incorporées celles qu’ils efcriuoicnt au Roy , & les en - 
noyèrent aux Prélats 6 $ bonnes Villes, dcfqucllcs la teneur s’enfuit. gtuuerne- 
Lcs Dhcs de Berry , d'Orléans , & de Bourbon , les Comtes d’Alençon & 2*5^* 
d’ Armagnac , à Reuercnd Pere en Dieu l’EueJcjuc, Doyen , O 1 Chapitre de la gne. 

/. luuenal du Vrfins, C c ij 
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‘ ville de Beauuais , falut & dileélion. Nous rejeriuons à nofire tres-redouté 
jouuerain Seigneur, Monjcigneur le Roy , en la maniéré qui s'enfuit. 

Vous très-haut & tres-exceüent Prince , nofire tres-redouté cr jouuerain 
Seigneur le Roy , expofins & Jtgnifions en très -grande clameur , & complain- 
te , les chojès cy-aprés déclarées : Nous les Ducs de Berry , d'Orléans , & de 
Bourbon , cr les Comtes dé Alençon , O* d' Armagnac, vos tre s-humbles On- 
cle, parens , & jubiets , pour nous , pour tous nos adherans , çjr vos bien- 
veüÛLms , comme les droitls de vofire Couronne , Seigneurie , (y Maie fié 
Royale , joient fi notablement infiitue z> vous en iceux, & iceux fondez en 
vous , en iufiiee , pui fiance , (ÿf vraye obey fiance de vos jubiets, tellement que 
en tous les Royaumes & 'Seigneuries du monde, l'efiat&r l autorité de vous 
{0 de vofire dite Seigneurie en refilendit. Soyez aufii enointf & conjuré fi di- 
gnement , que du jainél Siège de Rome ,& de toutes nations eir Royaumes 
Chrefiiens , vous efies tenu cir appeüé Roy T res-Chrefticn * , çfi fingulierc- 
ment renommé en adminifiration de vraye Iufiiee , & a icelle puifiamment exer- 
cer, & exécuter jans acception de perf orme , tant au pauure comme au riche , & 
comme Empereur en voftrc Royaume, /^ cogmjjancc d'aucun Souue - 
rain, fors jeulement de la diuine JMaiefié ,dont ce vous efi jeulement & fingu- 
licrement oÛroyé Soit aufii le noble corps de ceux de vofire Sangjermc ér ioint 
par obeyfiance en vraye vnité à tauélorité de vofire Seigneurie & Maiefié , 
pour icelle jeruir, garder, joufienir , & defindre comme membres , & jubiets 
de vous i CT* * proprement parler comme membres , & parties de vofire propre 
corps les premiers &r principaux pour vous obeyr, eux & chacun deux plus' 
que nuis autres, tint pource quilsy jopt plus tenus & obligez, comme pour bon 
exemple à tous vos autres jubiets de rcuerencc ,& de vraye obeyfiance. Pour garder 
aufii & jure garder l efiat ($y auElonté de vofire dite Seigneurie, par telle, maniéré 
qUç vous ayez jùr eux & Jur tous vos Jubiets pleine puifiance & Seigneurie, 
en telle liberté , auflorité, faculté, & exercice , comme R<y er Empereur peut 
& doit auoir jur fis Jubiets. Et tellement que par vofire puijjance, & le Sce- 
ptre de vofire eJMaiefié Royale, vous premier & guerdonnie z les bons , punij - 
fiez les mauuais , & corrige z les maljaiéleurs , rendiez à vn chacun & le - 
mainteniez en ce (fui efi fien , teniez & adminifiriez iufiiee indifféremment (fiy 
communément a vn chacun. Par telle maniéré , que par icelle vous teniez vofire 
Royaume paifible , à la louange premièrement de Dieu nofire Créateur, après à 
l’honneur de vous, au bien de vos jubiets, 0 bon exemple de tous autres , en 
enfumant les nobles (Jff jainéles voyes de vos prcdecejjeurs Roy s de Erattce , qui 
en cefie maniéré ont toujours gouuemé ce noble Royaume, (fip par ce tenu en 
paix , honneur (fif tranquillité. Et tellement que toutes nations ChrejHeunes , 
vqiJmeSi ^y lointaines , voire jouuentesjois les mejereans ont recouru par dc- 
uers youSj ffif vofire noble Ç on feil en leurs grands débats , (fiy affaires , comme 
a la vraye fontaine deIuJHce,(^pde toute loyauté. Et il fait ainfi, noftre tres- 
rcdouté & Souuerain Seigneur, que de prejent vous, vofire honneur, lu - 
fiiee, (fip l'eflatde vofire Seigneurie, fient foulez blejfiz, (fjf ne vous 
laijje -on fiigneurier vofire Royaume , nygpuuemcr la chofi publique d'iceluy en 
telle Jranchifi ($y liberté, comme raifort voudrait , comme c'efi chofi bien euidente 
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à tontes gens d’entendement. Source, noftrc très -redoute & fouuerain 
Seigneur , Nous cy-deffus nomme z, femmes alliez , & affemble z , pour aller 1 ^ 1 °* 
par deuers vous , pour vous humblement remonflrcr, & informer au vray de l'e- 
ftat de voflre perfenne , & de Monfeigneur de Guyenne voflre aifhé fils , & 
comme vous efles détenus ÿ) demenez* du gouuemement aufii de voflre Seigneu- 
rie, de voflre Iuflice, de voflre Royaume, & de toute la chofe publique d’iceluy. 

<^4 ce que nous oüu à flain en cefle matière , & aufii ceux, fi aucuns y en a, qui 
veuillent dire aucune chofe au contraire, par l’aduis, confeil & deliberation de 
ceux de voflre Sang & /igwdgc , des Preud’ hommes de voflre Confeil , & au- 
tres, qu’il vous plaira pour cefle caufe mander, & appeüer en tel, çjf fi grand 
nombre comme vous verrez eflre a faire, vous pouruoye z reaument {0 de 
faiél, ainfe qu’il vous plaira, a la feureté ,franchife , & liberté de voflre per- 
fenne , & de JMonfeigncur de Guyenne voflre aifné fils , de voflre Eflat , 
de voflre Seigneurie , & de voflre Juflice , er bon gouuemement de voflre 
peuple , ftfl de voflre Royaume, gr de toute la chofe publique d’iceluy. Et que 
la Seigneurie de ce Royaume , l’auélorité , F exercice , & la puijfance d’iceluy , 
refide & demeure en vous franchement ft) libéralement , comme raifen efl, & 
non a autre quelconque. A ces fins & conclufions obtenir, executer, & mettre 
fus reaument, & de faiél : Nous cy-deffus nomme z, voulons employer & ex - 
pofer en voflre fcruice nos perfennes, nos cheuances , nos amis , & nos fubiets , 
ft) tout ce que Dieu nous a donné cr preflé en ce monde : A refifler aufii & 
débouter ceux qui voudraient venir , ou faire aucunes chofes alencontre,fi aucuns 
en y assoit. Et au plaifir de Dieu , noftrc très- redouté & fouuerain Sei- 
gneur, ne penfons iamais départir d’enfemble , iufques à ce que nous oiiis, vous 
ayez pourueu {0 remédié aux inconueniens dejfus dédoré z, & que nous voyons 
& cogtoifiions vous eflrt à plam reflably, ér remis en honneur , frf hautejfe de 
voflre Royale Afaieflé , frf en l’ auélorité , liberté ,franchife , frf pleine puijfance 
de vous , & de voflre Iuflice, frf Seigneurie. ce faire, noftre tres-redou- 
té & fouuerain Seigneur, nous Jommes contraints, tenus , frf obligez, tant 
par ce que dit- efl, comme pour crainte , honneur , (dp reuerence de Dieu noflre 
Créateur premièrement , duquel procédé voflre Seigneurie ; mefmement pour fa+ 
tisfaire à Iuflice, (dp a vous après, qui efles noftre Royal ,feul , frf fouuerain 
Seigneur en terre, a qui parce, frf aufii par prochaineté de lignage , femmes tant 
tenus (frf oblige z, que plus ne pouuons eflre. En vérité , noftre tres-redouté 
& fouuerain Seigneur, la chofe du monde en quoy nous doutons plus d’a- 
uoir ojfenjè Dieu noftre Créateur, frf vous après, & aufii blefié noftre propre 
honneur, ce font les inconueniens dejfus touche^, que nous auons longuement ainfi 
laifié pajfer par dijfimulation. Et afin que ces chofes foient notoires à vn chacun , 
frf demenées en la forme & maniéré que faire Je doit, nous les fignifions erief- 
frél femblablement que a vous , aux Prélats , Seigneurs, Vniuerfite %, Citez i 
& bonnes Villes de Voflre Royaume , çff à tous vos bien-veiiillans. Si vous 
fupplions , noftre tres-redouté & fouuerain Seigneur, tant humblement 
comme plus pouuons, qu’il vous fiai feconfiderer aufii, {0 aduertir, noftre inten- 
tion, frf propos, frf les fins aufquellts nous tendons , qui font feulement comme 
dit efl, a la réparation de voflre Eflat , frf honneur. Et qu’il vous plaife de vous 

Ce iij 
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-y employer de voftre pouvoir, & tellement que par vous foit pourueu reaument 
ftp defaiél, à la conservation , franchife & liberté de vous , & de voftre Sei- 
gneurie, au bon gouuemcment de voftre peuple, (ftp de voftre Iuftice , ftp de vo- 
ftre Royaume , ftp de toute la chofe publique d’iceluy : A la louange de Dieu 
premièrement , apres a t honneur de vous , au bien aujftde tous vos Jubiets, ftp 
bon exemple de tous autres. Et a cefte fin , doivent tendre auec nous , tous les 
Preud’ hommes de voftre Royaume , tous vos vrays ftp loyaux Jubiets , ftp tous 
ceux qui bien vous veulent. Donné à Gy en, foubs nos féaux , le fécond four 
de Septembre, l'an mille quatre cens ftp dix. / 

Le Duc de Bourgongne fit plufîcurs grandes cxa&ions d’argent 
à Paris, & ailleurs, & mefmement fur ceux qu’on s’imaginoit fauo- 
rifer, ou qui eftoient aufdits Seigneurs abfcntez, eftans à Gyen. Et 
< Hmüts à n 'y auo ^ P er f° nnc rcccuë à quelque exeufation. Et fe difpofoicnt 
Paru far le les chofcs à bien grands débats, diuifions , & feditions de guerres : 
D.deBour- £ t cra ig no it fort le Duqde Bourgongne à auoir à faire. Et fit tant 
gongne. c j c j^ Q y cnu0 y a deuers lcfdits Seigneurs defendre la voye de 
raid. Et aulfi la defendit-il au Duc de Bourgongne. 

Furieux & Environ le premier iour de Iuillet, il aduint cnofes mcrueilleu- 
efpeuuenta- fes. Car les cicogncs s’aflemblcrcnt d’vne part , & les hérons d’vnc 
^ *ir entredi autrc > & combatirent cruellement -, & pareillement les pics con- 

utr soi féaux, tre les corneilles. Et y eut defdits oifeaux de morts bien deux cha- 
tenuà mou. r i ots pleins. Et aulfi les moineaux, ou paflereaux,& autres oifeaux 
naufrefage. ma jf ons ^ fe combatoient tuoient les vns les autres. Laquelle 
chofe eftoit en grande admiration , & efpouucnte à plufieurs gens 
d entendement. 

"Ferdinand L’oncle * du Roy d’Efpagne , qui auoit le gouuemement du 
Royaume, pourcc que le icune Roy d’Efpagne eftoit mineur d’aa- 
I Honneftc, ge, alïembla plufieurs vaillantes gens du Royaume d’Efpagne, tant 
gouuerne fa- de Nobles, que d’autres, pour aller contre le Roy de Grenade Sar- 
fi^upen- rafîn, qui d’autre part auoit alfemblé Sarrafins fans nombre. Et fe 
dont le bas trouuerent vers les marches de Grenade , & s’alfemblercnt les bataü- 
Îcmî n R fi m ^ es ^ cs vns contre les autres , qui combatirent bien afprement, & 
nette», qui cruellement , tant que finalement les Chrefticns curent vi&oirc , 
& furent les Sarrafins defeonfits , dont y eut bien trente mille de 
morts. 

Le Comte de Clermont eftoit Capitaine de Creil pour le Roy : 
mais on luy ofta la Capitainerie , qui fut baillée au Seigneur de 
Moüy , lequel eftoit Chambellan de Monfeigncur le Dauphin. 

Les Seigneurs dont deflus cft faite mention, eftans à Gy en, parti- 
rent dudit lieu, &s*cn allèrent chacun en fon pays. Et fccut-on bien 
Les Ducs d* que c’eftoit pour aflcmbler gens de guerre : Pource de par le Roy fut 
Bourgon- enuo y ce vne Ambaüade deuers Monfeigncur de Berry, qui eftoit a 
gne arment Poi&iers : G’eftôit pour luy requérir , que nulle guerre ne fuft fai- 
l idutre trt te 3 n y a ^ em ^^ c g cns d’armes. Mais ceux qui y allèrent s’en rc- 
uinrent fans rien faire. Le Duc de Bourgongne voyant 6c fç a chant 



eftoit fils de 
Henry III 
fag.Zi. 



Digitized by LjOOQie 



R O ¥ D E F R A N C É. 



10J 



qûé Palmée fe fjflfoitf tertre ltiy, fe pourueut & manda gens de guerre, “ — ~~“ 
& en mit dedans la ville de Paris aflez competemment. Et fit muer 1 ^ 1 °* 
aucuns des porâèfs*f$*re guéC, garde? les portes, & enuôyà gens 




ftôiôjitîÿ & doù ils venoient , 'régarder & vifiter ce qu’ils por- f deu X Princ« 
toienL : Le Duc de Berry vint a Tcmrs , d’où il énuoya yne Ambaf- fi”* 
fadedéüersde Roy le Roy apres vers liiy : Pour abréger il y eut Le Duc d* 
pltjfieursjAmbà {fades dVn coite & d’autre , qui s*en retournèrent Bourgongne 
fans-'ïien faire, ^piüfieurs Lettres aiifli fc éfëriuoient d’vn cofté 
d’autre , lefqucllcs ne portèrent aucun eflcéE Et pource que le Duc du nom d « 
de Bourgongne eftoit à Paris, & auoit en fes mains le Roy, & Mon- Rc l’,fT 
léigneur le Dauphin, toutes les Lettres qui s’eferiuoient à Monfei- l*j Jeu J” 
gneur de Berry , & aux autres "Seigneurs , fc ’fâifoient au nom du comme pri- 
Roy, ou dudit Monfeigneur le Dauphin. fi»mor. 

Le Duc de Bourgongne manda gens d’armeside toutes: parts S »? en **. 
entre 1 les autres le Duc de Brabant ton frère , qui y vint accompa- îomciw 
gne de crois cens hommes d’armes. Et de plain Bout fe vinr four- de Brabant 
ref dedans Sain<ft Dcnys , où il pilla toutes les Sonnes gens de la n^df^L- 
villc i ce qui luy fut vn bien grand deshonneur, , véu que c eftoit la go»g»e. 

E rcmiere armée qu’il auoit oneques faite. Et fi redonda bien à des- 
onneur au Duc de Bourgongne , qui l’auoit mandé, né oneques Tw^rméee 
n’en âne compte , & n’en fit faire aucune réparation. Les Ducs de 
Berry,. d’Orléans, & de Bourbon, & les Comtes d’Alençon , de Ki-f^teonefont 
chcmont , &(. d’ Armagnac , vinrent accompagnez de trois à quatre J 

mille CheuaUera & Elcuyers deuant Paris , & de routes parts cou- la pJnr* 
roi eue, & n’eftoit que pillcries, roberies,& deftru&ion de peuple, g 1 "*** 1 * 
qui eftoit chofe trcs-pitoyable. Et combien que largement , & trop 
y euft gens de guerre d’vn cofté & d’autre : toutesfois ils ne fe ren- terotl ”'r 
contrôlent pas trop volontiers. Si y auoit -il des Gafcons aucc le ^KdfpîraM- 
Comte d’ Armagnac, qui eufient volontiers rompu lances , lefqucls »* combat.. 
vinrent prés des portes : mais perfonne ne faillit. Aufti auoit-il efté Tramé pdr 
défendu de par le Roy que perfonne ne faillift dehors , & eftoit 
toute la guerre feulement contre les pauurcs gens du plat pays. Et , 

y furent depuis le mois d’Aouft iuiques en Nouembre. Plusieurs 
fc trauailloicnt de trouuer paix , & accord : Finalement le Comte v ni. ai- 
de Sauoyc par plufieurs & diuerfes fois y alla, & vint tellement qu’il "*£££*£* 
y eût vn accord & Traité fait : Que tous ceux qui eftoient du Sang Minces du 
de France fc partiroient de Paris, & ne feroient plus emprés le Roy, San g>/»* r 
ne en la ville de Paris , excepté Meflire Pierre de Nauarre , Comte 
de Mortaing,&quelcsautres s’eniroient en leurs terres & Seigncu- d 1 accord, ji 
ries. Et furent ordonnez certains Chcualicrs , qui feroient autour 
du Roy , & au Confcil. Et que Meflire Pierre des Ejfars qui eftoit d'vnfcui, 
Preuofl - de Paris , feroit defapointé ; & au lieu de luy fut ordon- d ’™f resl ? 
né Meflire Bureau de Sairtéi Cler. Et au furplus, que le Traité fait à for””* * 
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Chartres * fe ticndroit. Et fut ce*iuré.& promis par tous les! ScU 

I 4 I °* gn^rs. .. • . ■■■.*■, ’ - .5. •.’!>/ , ri-.. n 

SaTaTelcr Lc Duc Bourgpngnc s* en alla en Tes pays , & auoit grand ter- 

flit Prettofi gr et d’eftre party de Paris , & , toujours fè doutoit que JeS autres 
d* F *ftJ£ Sci g neurs P ar quelque cautele n’ycjitraflent : De faidt il ç&riuità 
Pierre des ceux de. Paris , qu’il, auoit fccu ; que par certains moyens ils y. dc- 
Eflars,;.i9j. U oiént entrer que ,à Paris y auoitpluficurs qui en eftoiôntcon- 
*Pag. 19*. f cntanSj & l çs dçupicnt -mettre dedans. Mais ceu# de Paris Jiry rè^ 
feriuirent , en s’cxcul^ns bien grandement As notablement. , & qu’il 
ne fift doute qu’ils fc garderoient bien , tellement que aucun in- 
conueniçnt n’en aduiendroit. . 



M. CGC C X I. 

L ’An mille quatre cens & onze , le Roy Lancelot , après que 
luy & Tes gens furent mis hors de Rome , aflembla le plusd* 
gens qu’il peut contre le Roy de Sicile. Et d’autre part aufli , fe af- 
femblercnt gens de guerre pour luy refifter, entant que ce que fai- 
foit ledit Lancelot , dcfplaifoit fort au Pape. Et pour ce il bailla au 
Confanon Roy de Sicile, lc Confanon de l’Eglife , en la compagnée duquel, pour 
oh Gocfa- l c Pape eftoit Paul des Vrfins , vaillant homme d’armes , & puiffànt 
façofd’E-- de gens & d’amis au pays (car c’eft le plus grand lignage qui y foit) 
ftemUrt tu & auoit l’auant-gardc aucc aucuns François , que le Roy de Sicile 
auoit mené. Orfe mit le Roy Lancelot fur les enamps , &c les autres 
tenu b«nt pareillement , tant qu’ils fc virent les vns les autres: Bien vailam- 
d’vneiamcty mcnt f ra pp a l’auant-garde de (Tus dite fur les gens du Roy Lance- 
Tunuien. lot , lefqucls furent defeonfits , & cftoient grande compagnée de 
gens. _ v, . 

Muriugtit En ce temps, fut fait le mariage du Roy de Cyprc , & de la fille 
dc^Bouin Comte de V cndofme , qui eftoit de ceux de Bourbon, 
bon fiât de Nonobftant la paix faite à Wiceftre, toufiours y auoit gens d’ar- 
l deUMur- mcs ^ ur ^ cs champs, qui faifoient maux infinis. Et entre les autres , 
che, & de J auoit deux Capitaines principaux , lefqucls auoient pluficurs lar- 
Cathcrino rons fc mçu rtriers en leur compagnée, en a fiez grand nombre. L’vn 
v?Hdofme*fe eftoit nomme Polifir,ôc l’autre Rodrigo. Il vint nouuellcs au Confcil 
femme, vue du Roy, qu’ils faifoient des maux largement, & qu’ils eftoicntlogcz 
nas R^y de cn vn vl h a g e nommé Claye , qui eft comme fur lc chemin de Paris 
Ejpre. & de Meaux. Et fut ordonné qu’on les iroit prendre, pour en faire 
FuixdeVai iufticc. Pour ce faire , partirent foudainement le Marefchal Bouci- 
ecftrc. caut , le Comte de Saindt Paul , & le Prcuoft de Paris, nommé Mefli- 

re Bureau de Saindt Cler , qui s’en allèrent droit audit village de 
Clay e , & (è cuidcrcnt ceux qui y eftoient logez , mettre en derenfe, 
mais rien ne leur valut. Et s’enfuirent pluficurs,&y en eut plusieurs 
de pris , mcfmcmcnt lcfdits Polifcr & Rodrigo , lefquels furent 

pendus 
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pendus au gibet de Paris afTez toft apres : Et aucuns battus publi- — 

quement par les carrefours de Paris , & les autres iettez en la riuiere 1 4 1 1 . 
de Seine. 

Gens d’armes s’affembloient d’vn cofté & d’autre , & fe tenoicnc 
fur le païs, lefqucls deftruifoient tout. Et fe efcriuoientdiuerfesman 
niercs de Lettres ; Et mcfmement efcriuit le Duc d’Orléans aux 
bonnes villes du Royaume, en deteftant fort la mort & le meurtre 
fait à la perfonne de fon perc, frere du Roy. Car peu de temps au- 
parauant auoient confédérations , & amitiez cnfemble , fermentées 
& iurees fur le précieux Corps de Iefus-Chrift *, entre les mains du 
Prcftre , & portoient l’ordre Tvn de l’autre , ou auoient. promis de 
les porter. Et que fon perc le Duc d’Orléans eftant malade à Beau- 
té , ledit Duc de Bourgongne l’alla voir & viliter , & que depuis 
qu’il fut guary ils difnerent enfemble , & vfoit ledit Duc de Bour- 
gongne de plufieurs belles & douces paroles , en demonftrant tous 
fignes d’amour & d’amitié, tant qu’on pourroit faire. Et que cenon- 
obftant , la confpiration de la mort dudit fon pere eftoit ia faite » 

& tous les iours il fe foultiuoit & mettoit en peine de trouuer ma- 
niéré, comme il pourroit mettre à execution fa mauuaife volonté. 

Et que combien que depuis y eut vn certain Traité fait à Chartres *, * Pa £- 1 î> 8 * 
que toutesfois ledit Duc de Bourgongne ne l’auoit voulu tenir ny 
accomplir : Et que c’eftoit deshonneur âu Roy , & ceux de fon 
Sang, & aux bonnes Villes , fi Iuftice n’eftoit faite dudit cas , qu’il 
difoit eftre horrible. Et eftoient lefdites Lettres longues , & alfez 
prolixes, & faites en bel & doux langage. Defquelles Lettres eferites 
au Roy, la teneur s’enfuit. 

<-A vous 3 mon très- redouté & fouuerain Seigneur le Roy , Nous L « tre de 
Charles Duc diOrlcans ,Philippes Comte de Vertus 3 (gjf Ican Comte d'En- ^OrleL^p. 
goule [me fireres , vos tres-humbles fils & neueux, en très -humble recommanda - *07. eferitt 
tton y fubietion , (ÿp toute obeyjjancc , auons délibéré vous expofer ($p fippdficrff^^fff 
coniointement , (ÿp chacun pour le tout 3 ce qui s’enfuit ; Iaçoit 3 noftre très- des planta 
redouté & fouuerain Seigneur , que le cas de U tres-douloureufe 3 piteufe , c ff tr f e ]fff r 
<y inhumaine mort de noftre très -redouté Seigneur $p pere , en fon viuant meurtrier de 
voftre feul jrere germain, fott fiché en voflre mémoire , f^p fommes certains 
qu’il n’en eft aucunement party 3 oins eft enraciné en voftre cœur 3 f 0 auplus pro- umts fou pt- 
fond des fecrets de voftre records : Neantmoins 3 noftre tres-redoute & fou- "• 
uerain Seigneur , loffice de pitié , les droits de fang , les droits de nature , (ÿf 
toutes les loix diuincs, canoniques , ($p ciuiles , nous admoneftent, voire Contrai- 
gnent iceluy vous re corder (fiff ramenteHoir , me finement aux fins cy-aprés cjlc- 
uées & déclarées. 

Il eft vray 3 noftre tres-redouté & fouuerain Seigneur , que vn nom- 
mé Iean , qui fe dit Duc de Bourgongne 3 par vne tres-grande hayne couucrte 3 
qu’il auoit longument gardée en fon cœur 3 (jdf par vne faujje^p mauuaife enuie 3 
ambition $p conuoitife de dominer ($p feigneurier, (gf auoir auéïorité ($ff gou- 
uernement en voftre Royaume , comme il a bien clairement demonftré 3 $p de- 
L luuenaldes Vrfins. Dd 
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monftre notoirement chacun iour, en l'an mille quatre cens ft) fept, le vingt- 
1 4 1 1 * troifiefene iour de Nouembre , fit tuer meurtrir traiftreufement vofiredit fie - 

re, nojhre très -redouté Seigneur (Ap pere , en voftre bonne 'ville de Paris , de 
nuitf , par aguet lotngtain , de faiél appensé , (èf propos délibéré , par faux , 
mauuais , 0 traîtres meurtriers , affeék z 0 alloue z pour ce faire , fans luy 
auoir monftré parauant aucun figne de malueillance , comme ce fl chàfl toute no- 
toire a 'vous , <Ag à tout le monde , aueréc 0 confcflée publiquement par ledit 
traiftre meurtrier, qui efl le plus faux ^g le plus aejloyal traiftre, cruel , (ftp in- 
humain meurtre , qu'on puijfe eUrv ne penfer.Et penjons quil ne fe trouue point 
eferit , que oneques mais x a quelque occafion que ce peufl eftre, tel, ne fl mau- 
uais ait cflé fait , ne pourpenfé par quelque perfonne , ne alencontre de quelque 
perfonne que ce ait eflé. 

Premièrement ,pour l'horreur 0 cruauté abominable dudit meurtre en fey , 
tant parce qu'ils efloient fl prochains, 0 fleonioïnts cnfemble par flmg 0 ligna- 
ge, comme coufins germains ,enfans des deux fleres. Atnfi il ne commit pas feu- 
lement crime de meurtre 0 homicide , mais commit auec ce le plus horrible des 
crimes , C’efl a feauoir le crime de parricide, auquel lesdroiéls ne flauent impofler 
peines affez grandes, pour la tres-horriblc cruauté, {0 abominable deteflation 
diccluy. Comme auffl qu'ils efloient confédéré z 0 alliez enjèmble , par deux 
ou trois paires d! alliances , feellées les aucunes de leurs faux, 0 fgnées de leurs 
propres mains, par lefquelles ils auoient iuré, f0 promis l'un à l'autre , fier les 
fainéls Euangles de Dieu, f0 Jurle fltinél Canon, pour ce corporellement tou- 
chant , prefens aucuns Prélats, {0 plufieurs autres gens de grand eflat, tant du 
confèil de tvn, comme de l'autre , qtfils ne pourchajfcroient mal, dommage au- 
cun, ne viüennie tvn ï l'autre, couuertement , direélement, ne indire fkment , 
ne fouffriroier§ à leur pouuoir eftre pourchaflé en aucune maniéré. Et firent en 
outre au regard de ce , plufieurs grandes (0 felemndles promejfes, en tel cas ac- 
coutumées. Car en figne (0 demonflrance de toute affeélion, ftp perflélion d'a- 
mour, d'vne vraye vnité , 0 comme s’ils euffent 0 peujfent auoir vn meflne 
cœur, {0 courage, firent, iurerent (0 promirent felemncUemcnt vraye fraternité 
0 compagnie d'armes cnfemble, par ejpeciales contenances fur ce fûtes. La- 
quelle chofi, doit de feoy emporter telle , ftp fi grande loyauté ftp amour mutuel, 
comme feauent tous les nobles hommes. Et encores pour plus grande confir- 
mation de fûtes fraternité 0 compagnéc d'armes, ils prirent (Apportèrent l'ordre 
ftp le collier ivp. de t autre , comme Cefl chofe toute notoire. 

Secondement , par les maniérés tenues par ledit traiftre meurtrier, au re- 
gard de t execution, ftp commijfion dudit meurtre. Car luy feignant auoir auec 
vofiredit frere tout amour 0 loyauté, par ce que dit efl,conuerfoit feouuent auec 
luy, (Ap par ejpecial en vne maladie qu'il eut, vn peu auant que ledit meurtre 
pUÿAtfapr^fafi comm i s en fit perfonne, iceluy l'alla voir ftp vifiter, tanta* Beauté fur 
che lt Bois Marne , comme a Paris , ( 0 luy monflroit tous fignes d'amour, que fleres , cou- 
dcViaccn.fi ns , ÿ deuoient ftp pouuoient porter, (ftp monftnr l'vn à t autre , iacoit 
qu’il euft défia traité, (ftp ordonné Ja mort, (Ap que les meurtriers fuffent ta par 
luy mandez en la maifon louée, pour eux receler , ftp embufeher. Qui prouue 
(0 monflre trop clairement, que Ceftoit vne bien cruelle 10 mortelle trahifin. 
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Etq ni fiHh $ j J e tiw de deuant l accompliffemcnt dudit meurtre voflre . " 

jrere luy* après le Ç ohfiilpar vous tenuà S*w£l Pmi > en voflre: prefen- 1 4 1 1 • 
ce, &• det Seigneurs 4e voflre Sâng^& d’autres plufieurs, qui là eflaïcHt, r pn -> 
rem (0 mangèrent efliees,^ beurentrenfimble , fy le fimemnit voflre ditfiyre à 
dïficr.swc luy lç Dimanche, enfuiuant, qui le luy accorda. \ iapoii qu’il luygar\ 
d,a fit elle fmffc ft) corrompuëpensée , de lefairc ainft meurtrir honteufitycnt& 

'Vilainement -y qui efl chofe trop abominable (ÿf horrible àoüyrfiulemcnt raconter. 

Le lendemain nonobstant toutes les promeffis , t0 chofis deffus. dites ,luy comme 
obfiiné enfin dejloyal propos , en. mettant à execution fi cruelle (ÿp commir 

pue volonté le fit meurtrir le. plus crutjkmcnt (£p le plus inhumainement 
quon vidonçques homme , de quelque eflat qu il fuft, parfis meurtriers attoifçç 
(0 offerte^ comme dit efl, $ qui iap.arlong,t,empsiauoientcfflé(0 aguetté. 

Car ils luy. coupperent vne main toute im, laquelle demeura dans la boite iufi 
ques au lendemain. Apres ils luy coupperent l’ autre bras par deffus le çotcdt^, 
tant qu'il ne tenait quà la peau, rfy outre luy fendirent ffiaccrouantererin tour- 
te la tefie en dîners lkux,(0 tant que la tefte en cheutprefipuettoutecn la boite., 

(frf le remuèrent , roulkrcnt , (jfp traijnereht iufqucs à ce qu’ils virent qu’il efloit 
tout roide mort. Qui . efl , t0 finit vne tres-grande douleur, pitié , (èf harreut * 
oüyr reciter du plusbas homme, (flp du plus petit eflat dumonde. Ny oncquesmass 
le Sang de voflre noble tJWai fin de France ne fut fl crueücmemf0 honteufimem 
refiandu , ne. dont vous f0 ceux de voflre Sang , {0 tous vos.fubicts (frf , bicn- 
veüillans, dcuie% auair tel deuil ; courroux, (0 defllaifincc , f0 mcfinememla 
chofe demeurant fins punition f0 reparution quelconque ,commç elle a fait iufi 
ques içy. Qui efl la plus grande vergongne, f0 la plus honteufe chofi qui onc~ 
que s aduint * ny pourvoit aduènir à fi noble Afaifin. Et fèrok encans plus ,fi 
la cho fe demeuroit longuement en tel eflat. , r 

T icrc.ement ,par les fou ffes , feintes (ép damnahles maniérés tenues par lediç 
traiflre meurtrier, apres l accomplijfement dudit, tres-horriblc 10 deteflable meurtre. 

Car.il vint au corps , auec les grands S cigneuvs de voflre Sang, fi veflt de noir\ 

fut à fin enterrement, feignant pleurer, Affaire ducil , (flp auoir defilaifancede fa 

mort, cuidant par ce couvrir celer (ftp embler fin mauuais péché, 0 tint au regard 

de ce plufieurs autres feintes & damnahles maniens , à vous (0 à ce Royaume 

toutes notoires , qui trop longues firoient à reciter. Et en cette fetntife perfeuera, 

iufqucs à ce qu’il cognutjÿp appcrceut que fin mejfait venoit en clarté, (ÿplurmc- 

re , f0 efloit ia connu f0 defcouuert , par la diligence qwon auoit fait. Êt lors il 

confeffiouuertement.au Roy de Sicile* 10 àMonfeigncwrde Berry voflre oncle, * Pd i- 1 9°- 

auoir commis ,(0 fait perpétrer ( 0 commettre ledit meurtre. Et dit que le diable 

f auoit tenté & furpris , lequel luy auoit fait faire ,fans autre caufe ou raifin 

quelconque y ajfigncr. Et aujfi efloit-ce la vérité. Et non content d’auoir vrte* Le D*tdt 

fois tué &meurtiy fl damnablement fon coufin germain, voflre feul fiere, corn- 

me dit efl: mats en perfeuerant en ïobftination de fin tres-déflyal ,faux f0 par Iean Pe- 

mauuais courage, s'efl efforcé de le tuer <êf meurtrir encores vne fois, cefl à fia- 

uoir de vouloir efleindre , damner f0 effacer entièrement fa mémoire {0 re- iUmtafnit 

nommée , par faux menfinges* ,10 corurouuées accu forions, comme Dieu grâce, 

il vous efl bien apparu notoirement , fêp à tout le monde* p*g. 191 . 

/. I menai des Vrpns. Dd ij 
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Pour occafion duquel faux traiflre meurtre, noftre tres-rcdûuté & 
Souuerain Seigneur , noftre tres-redoutée Damt $ rnere , à qui Dieu par- 
doint , ji tres-defelée & def confortée, comme Dame & créature quelconque pou - 
uoitefire ,pourla perte de fin Seigneur & mary, mcfmement pource quon 

le Itrycaudit oflêpar fit faujfi maniéré , au pluftofl quelle peut , apres le cas ad- 
uenu fi; rrtrahit' par deuers vous* ic Ican en fa compagnie, comme afin 

Roy , (fif à fin fagulier- ficours cir refuge, en vous fippliant le plus humble- 
ment quelle ficeut, ^fpeut, qu'il vous pleufl de vofire benigne grâce la regarder, ÿj 
nous.au fi fis enfant ,en compafion grpitté. Et dudit meurtre , fi damnablement 
perpétré & commis , autre, & confifié publiquement par ledit traiflre meurtrier, 
jtyfifiieïr, & admmiftraflie z raifin & iuftice, telle (fly fi grande, gr fi prom- 
ptement, comme il appartenait , & appartient bien au cas, confédéré l' énormité 
d’tceluy I & comme vous eftiez , & efics tenu & obligé de faire. Comme parce 
que ce fl ie vray , droiél & propre don de chacun Roy, que de adminiflrer Iufti- 
ce ,& il en eft vray debiteur à fis fubiets. Et laquelle, fins requefle quelcon- 
que de partie, de fin Office, il doit indifféremment a vn chacun adminiflrer, 
taht du pauure comme au riche. Et plus tofl, & plus promptement fi doit ex- 
éiter & efueiller. alencontre d'vn riche & puijfant , que Rencontre d’vn pan- 
ure , car lors en .cfi-il befiin. Et auflt adoneques à proprement parler, Iufti- 
*e exerce fa vrayt operation , & doit lors vrayement eflre appellée vertu. Et 
à ce er par ce ^ principalement & direélement furent Rqys eftablis , & or- 
, dorme^ ,& forte Seigneurie & puijfince mifis en leurs mains , pour icelles 
puifimment & vertueufiment exercer, & mefmemcnt quand les cas s y of- 
frent, & le requièrent, ainfi que fait le cas prefint , comme par ce que la cho- 
fi en vofire chef, & en voflre nom, vous touche fi grandement , comme cha- 
cun fiait. Car fendit Seigneur & mary , (fly noftre très -redoute Seigneur 
pere , ainfi mauuaifement mewrtry , eftoit vofire feul frère germain. Laquelle 
iuftice vous luy accordaftes faire. Pour laquelle obtenir , elle eut fit gens con- 
tinuellement par deuers vous , pour icelle vous ramentcuotr, çÿ* folliciter tres- 
'i diligemment . Laquelle adminiftration de iuftice elle attendit iufques au tour af- 
.figff , encans ires longuement après. Et pource que rien ne pouuoit obtenir, 
pour quelconques diligences quelle en fift faire , nonobftant les empefihemens & 
deftourbiers qui y furent mis par ledit traiflre ,fis firuiteurs , er Officiers 
e flans entour de vous, comme cy-aprés fera dit , iaçoit , noftre tres-redou- 
té & fouuerain Seigneur, que nous fiauons certainement que vous auez eu 
toufiours depuis , & encarts auez trts-grandc bonne aff elion , volonté 

à icelle nous adminiflrer. Noftre deuantdite tres-redoutée Dame mere, re- 
tourna par deuers vous en propre perfinne ie Charles en fi* compagnéc , 

en pourfiiuant fi Requefle , en vous requérant tres-mftamment , que vous luy 
fiftiez adminiflrer iuftice. Et par deuant noftre tres-redouté Seigneur, tPMon- 
(èigneur de Guyenne vofire aijhé fils , vofire Lieutenant quant à ce , tant 
de raifin , comme par certaine commiftion , & puiffance fur ce par vous don - N 
nfe à tLMaàame la Rtyne , a luy , à chacun d’eux pour le tout, fit faire 
Certaine propofition , contenant bien au long la maniéré dudit meurtre , er les 
confis pour lefquclles il fut commis , O* perpétré , O* au fi* ^s refionfes , &• 
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iuftificatnns à certaines fituffes , mauuaifes & defloyales accufations mifes en 
auant par ledit traiftre. m eur tri er , en certaine prapofition par luy faite par de- 1 ^ 1 1 ~ : 
ttant noflre dit tres-redouté Seigneur, tJMonfcigpeur de Guyenne, pour vouloir 
tortionnairement Cf <* f°rce pallier, cr couurir fin marnais meurtre . Et apres la 
propofition faite par noflre dite tres-redoutée Dame (fly mere , elle fit faire Cr 
prendre fies conclufions alencontrc dudit traiftre meurtrier , telles comme elle les 
peut prendre Cf ejlàre félon la couflume ,flile & 'yfage de voflre Royaume , (flp 
requit que voflre ‘Procureur fuft adioint aucc elle , pour faire les conclufions con - 
uenMes , appartenant au cas, pour Cintcrefi de la Iuflice. %Mprés lefquelles cho- 
fes ainfi faites , noflre dit tres-redouté Seigneur, Monfeigneur de Guyenne, par 
le confeil, des Seigneurs de voflre Sang , <gjf autres de voflre Conflit , eftans 
deuers luy en voflre chaflel du Louure, refondit à noflre dite Dame , que luy 
comme voflre Lieutenant , (flp reprefentant voflre perfonne en cefle partie , (£y 
les Seigneurs de voflre Sang, Cf ceux de voflre Confiil , efloient très- bien 
content , ($ÿ auoient très -agréables les reflonfes , Cf iuflifications proposées 
par noflre dite Dame (flp mere , pour voflre jrere ,àqui Dieu pardoint , no- 
flre tres-redouté Seigneur (èf pere , Cf quelle tauoit tres-bien excusé , def- 

chargé. Et que au furplus on luy feroit fitres-bonne reflonfl, (fiy prouifion de 
Iuflice fur les chofes par elle requifls, quelle en deuroit eftre contente. Et ia- 
foit que noflre dite Dame (fi mere pourfuiuifl Cf fit pourfùiurc tres-diligcm- . 
ment , (jÿ tres-iriftamment ladite reflonfl , fiÿ euft derechef fait faire vnefup - 
plication , faifant mention de ce que dit eft , concluant tendant aux fins 
dejfus dites , a ce quelle peufl obtenir quelque prouifion de Iuflice , laquelle 
vous fut prefentée Cf baillée en voflre main- Et fit en cefle matière plufieurs 
autres notables Cf grandes diligences , a vous , (ÿp aux Seigneurs de voflre' 

Sang , Cf a ceux de voflre Confeil notoires , Cf bien mantjeftes , qui feraient 
trop longues à reciter. Neanmoins elle nef eut oneques aucune asofe obtenir, non 
mie feulement adionélion de voflre dit ‘Procureur , qui cfl vne piteufe chofe à 
recorder. Car ledit traiflre meurtrier voyant (fi cegnoififant voflre inclination , 

Cf la grande cf bonne volonté que vous auic% a faire Cf adminiflrer bonne 
Iuflice. Sçachant auffl qu’il ne pouuoit iuflifier fon meffait en maniéré quelcon- 
que ,pour icelle deflourber ,(fi du tout empefmer , outre (fiÿ par dejfus les de - 
fènjès par vous a luy faites , fi folemneUement Cf notablement par vos Let- 
tres patentes , Cf par vos mejfagcrs folemnels , à cefle fin cnuqyc% par deuers 
luy , vint en voflre bonne ville de Paris à puijfance de gens d’armes , Cf de 
plufieurs eflrangers Cf bannis , qui firent en voflre Royaume plufieurs grands 
(fif irréparables dommages , comme Ceft chofe toute notoire.- Et vous conuint 
pour ce auant qu'il y arriuafl partir de Paris* comme auffl mflre tres-redoutée* fag. 157. 
Dame , Madame la Reyne , (fip noflre tres-redouté Seigneur , Monfeigneur 
de Guyenne , Cf les autres Seigneurs de voflre Sang , Cf les gens de voflre 
Confeil. Et il demeura en voflre dite ville de Paris à tout fia puifiance,où il tint 
plufieurs mauuaifes (flp effranges maniérés , au regard de vous, de voflre Sei- 
gneurie, (fi de voflre peuple. 

Et tant qu'il conuint pour efeheuer Cf efuiter lefdits grands inconueniens , 

(fi opprejflons , qui efloient faites à voflre dit peuple par luy Cf fit gens d’or - 

Dd iij 
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mes , o/d#* , nofire très -redoutée Dame Madame U Reyne , noflremtres- 
redouté Seigneur , Monfitgncur de Guyenne , fiy autres de voflrcSang , vinf- 
fie% tout à fin bon plasfir envofire 'ville de Chartres * * pour lity faire illec 
oélrqyer , p a ]fcr , eÿ* accorder tout ce qu’il vouloit , fiy auoit aduisé efire fait , 
pour fiy cuider deliurer & defiharger a toufiottrsmais dudit faux fiy trai- 
fbre meurtre ; & généralement de tout ,par fa force, > violence , (gjr tyrannique 
puiffance 3 par laquelle il a notoirement tenu , (gjr encoro riewf 'Votfre Juflice 
deffous fin pied. Et n’a fiujfert aucunement que vous , ny vos Officiers , ayez 
eu , ny ayez encores de- prefini aucune cognoiffance fur fin péché, ny fur fin 
méfiait . Ny ne s'efl daigné en manière quelconque humilier enuers vous , que 
il a tant courroucé fiy offensé par ce apte dit efl , ny auffi enuers vofire luflice j 
ny fiy mettre en quelconques termes de raifon : oins a eflé a vous , & à ceux 
de vofire Sang en tout fi) par tout defibey fiant, & qui pis efl , les a en toutes 
maniérés efforcé fiy violé. Parquoy , par ce qui fera dit cy-aprés , filon tous 
droiéls fiy raifens effrites , efl chofe claire que tout ce qui fut fait à icelle tournée 
efl , fiy doit efire dit nul , & de nulle valeur. Ioint qu audit lieu de Char- 
très , ledit traifhre meurtrier vint en vofire prefince à vne certaine tournée 
à l’Eglifi Cathédrale d’iceluy lieu. Et par Ivn de fis Confiillers vous fit 
dire , fiy expofer , Comme pour le bien de vous , ft) de vofire Royaume , il 
auoit fait mourir vofire frère. Et pource vous prioit , que fi aucune indigna- 
tion auicz pour ce conceuë alencontre de luy , qu’il vous pleufi l’ofler de vo- 
fire cœur* Et s’efforce , fiy veut maintenir qu'il luy fut dit de par vjous , 
qu’en la . mort de vofire fine n’auiez pris aucune defilaifince , fiy luy par- 
donniez tout. Or pour Dieu , noftre très- redoute & fouueraiij Sei- 
gneur , plaifi vous confiderer , & bien penfer a la firme fiy maniéré de 
ccfte requefle , fiy de cefle fupplication , ft) les maniérés que ledit traifire 
meurtrier a en ce tenu au regard de vous fin R<y , fin fiuucrain Seigneur. 
Car tuy qui vous auoit tant courroucé ft) offensé , qu’on ne pourroir ffz 
dire , (g) qui filon les droiéls fiy raifon effrite , nefi capable , ne prenable de 
pardon, ny grâce quelconque. Et. encores qui plus efl , nefi digne ny ne luy 
efl loifible de venir en vofire prefince , ny d’y audtr aucun accès , ny au- 
tre pour luy . Et fi aucunement de vojkc benigne grâce permis luy efioit ; 
il deuoit venir en toute humilité , (g) très -g-ande fiy fmguliere recognof- 
fince , fiy repentance de fin meffait , a par ce que dit efl , formellement fiait 
tout le contraire. Car en perfeuerant en l'orgueil , fg) obfiination de fin 
faux courage , il vous a o%é aire notoirement deuant tout le monde , (g) en 
lieu fi notable , qu’il auoit fiait mourir vofire firere pour le bien de vous, 
(g) de vofire Royaume. Et veut maintenir qu’il luy fut dit de par vous , 
que vous ny auiez aucune defflaifance. Qui efl fi grande horreur , fiy fi 
très 'grande douleur à tout bon cœur , à oüyr feulement rccorder , que plus 
grande ne pourvoit efire , & encores fera plus grande a ceux qui vien- 
dront apres vous , s’ils lifint , fiy trouuent en e fritures notables , qu’il 
foit party de la bouche du Rcy de France , ( Qui eft le plus grand 
Roy des Chreftiens ) que en la mort de fin frere germain , fi honteu- 
fi , cruelle , traifirtufe , fiy inhumaine , il riait point pris de defilaifance. 
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Lesquelles chofis, noftre tres-redouté & fouucrain Seigneur , font faites i 
(fiy rcdoruknt clairement en fi tres-grandc lefion, (fy vitupéré de. voflre honneur, 
de voflre Couronne , (fy de voflre Afaieflé Royale , qui y font tellement blejfeç 
fg) fouler, que à peine efi-ce chofi réparable. Vendre aujfi ($f l’eflat de toute In- 
fluée y font fi grandement contemne^,(fly peruertis, que oneques tant ne furent, 
ny plus ne pourraient eflre : (fly mefmement du fiuiet au regard de fin fiouue- 
rain Seigneur , contre le bienffi la paix commune de ce Royaume, qui iufques 
ores a toufiours efié fi grand fur tous les Roy Mimes du monde. Auec ce , que ladi- 
te Requefle fut causée de faux ffiy notoires menfengçs. Car ayant fait fituffement 
ff) traiflreufement mourir voflre feul firere germain, par mauuaifi hayne couuertc , 

(fly pourpensée de longue-main ,ft) par ambition de fiigneurier, (fly dominer, $y 
auoir le gouuememcnt en voflre Royaume, comme dit efl, en la prefence de plu- 
fieurs fes feruitcurs. Il dit que oneques mais en ce Royaume fi mauuais, nyfi 
traiftre meurtre, nauoit efié commis , ny perpétré : (fly toutesfois il difoit en fa 
Rcquefie, quil l'auoit fait pour le bien de vous, (fly de voflre Royaume. Par- 
quoy efi chofe trop claire, félon tous droits (fly raifons efirites , que comme deffus 
efi dit, tout ce qui fut là fait à ladite iournée de Chartres efi nul ,& de nulle 
valeur. Et qui plus efi, digne de plus grande peine , (fly punition , il ne vous 
daigna oneques tant reuerer , prifer , ny honorer, que de fi grand ft) detefiable 
mesfait , dont il efioit ,{t) efl fi notoirement chargé , il vous requit remiflion , 
grâce, ny pardon quelconque. Et toutesfois il veut maintenir que fans confeffir 
fon méfiait, (fa fins en demander grâce , vous le luy auc% pardonné,* qui efi fi- * p^.19 1. 
Ion tous droiéls & raifin e frite vne chofe delufoire ^ f0 illufiire; (fly à propre- 
ment parler vne vraye derifion, ($y mocquerie de Iufiice : C x efi à fiauoir, par- 
donner à vn pecheur fins cognoijfance de fin péché, fins contrition, fins repen- 
tance, fins en daigner faire reque fie, ne f application quelconque. Et qui pis efi, 
perfeuerant notoirement, & mefmement en la prefence de fin Seigneur, en l‘ob- 
fiination de fin péché. En outre, tout ce qui fut fait à ladite tournée contient 
erreur marxifcfie ,(fy le deftruifiment (fly deshonneur dair fg) euident de vous , 

(fly de voflre Royaume, fg) de toute la chofe publique, au fit y appert-il contradi- 
ction. Car il fe dit auoir bien fait , & par confiquent ouuertemcnt il requiert 
auoir mérité ft) rémunération. Et toutesfois il veut maintenir, que vous luy 
aue% oéhroyé grâce (g) pardon, qui ne chet point en bienfait : mais en péché & 
en démérité. Encores plus , car il ny fut aduisé , ordonné , ne parlé chofi quelcon- 
que pour le filut de lame du trefiafié, & pour faire fitüfaéhon a la partie blcfi 
sée, laquelle vous ne pouue % ne deue% remettre en maniéré quelconque. Si ap- 
pert trop clairement, par ce que dit efi, que ce qui fut fait audit lieu de Char- 
tres, fut fait contre tous les principes dé droiél , contre tout tordre & principe dé 
raifin fg) iufiice, ft) en violant iceux en tout (fly par tout . Defaut aufii en fis 
principes effentiaux. Parquoy, (fly par autres chofi s qui firoient trop longues à 
efirire , appert notoirement , comme dit efi, que ce qui fut fait audit tieudeChar- 
tres ne vaut rien , ny ne fl pas chofe digne de recitation. 

Et fi aucuns vouloient dire quil eufl aucunement tenu ft) valu, fi efi- il cho- 
fi trop claire, par ce que cy - après fera dit, que ledit traifirc meurtrier efi venu 
direélement alencontre d'iceluy, ft) la forcé ft) violé en plufieurs ft) diuerfis 
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“ manières. Car iaçoit que audit lieu de Chartres , mous» no'ftre tres-redouté & 
? 1 * fouuerain Seigneur, luy eufiie% commandé , qu'il ne nous meffit dés lors en 

auant x 0 pourchaffafl aucune chofi qui fufl à noflre preiudice , dommage , ou 
deshonneur , 0 quamfi l’eufl promis 0 turé ; néanmoins il a fait le contraire. 
Car pour cuider condamner la bonne mémoire de noftre tres-redouté Seigneur 0 
pere ,0 pour nous cuider deflruire , 0 déshériter atoufwursmais , il fit prendre 
* P*£. ioi. voflre bon 0 loyal feruiteur, voflre grand Maiflre d’ Ho fiel* , a qui Dieu 
pardoint, 0 le fit emprifonner , 0 inhumainement gehenner , queflionner, 10 
tourmenter y tellement que fies membres par force de gehenne furent tous defiom- 
pus. Et par force 0 'violence de martyre , qu il luy fit fiuffrir, s'efforça, de luy 
faire confcjfer alencontre de voflre frere, noflre tres-redouté Seigneur 10 pere , 
4 qui Dieu pardoint , aucunes des charges , qu’il luy auoit aucunesfiis fauffe- 
ment imposé y 0 mauuaifemcnt mis fus , pour vouloir couurir fin mauuais meur- 
tre. Èt pource ejfiaya 10 voulut derechef efleindre , effacer y 0 damner la mémoi- 
re de voflredit frere y 0 tendre a vofhre defhruélion. Et ledit grand Maxflre 
fit mener au lieu de fa mort y lequel deuant fis yeux affirma publiquement y 0 
dit fur la damnation de fin ame , que oneques iour de fi vie il n'auoit fieu, ny 
apperceu , que ledit fiu noflre tres-redouté Seigneur 0 pere eufl pensé , machine y 
ny traité chofi qui fufl contre le bien de voflre perfime. Et pareillement aufii 
nauoit-il : mais l' auoit bien 0 loyaument ferui toute fi vie. Et fi aucune chofi 
il auoit dit , ou confie fié au contraire y ce auoit eflé par la force de la très -inhu- 
maine gehenne 0 tournons qu'on luy auoit faits y dont il auoit eu les membres 
tous caffez 0 defirompus , comme dit efl. Et ainfi le prenoit fir le péril de fin 
ame , 0 fur la mort qu'il attendoita reçeuçir prefintement. Et en icelle affir- 
mation perfieuera iufques à la mort y prefins plufieurs Cheualiers , 0 autres no- 
tables perfinnes. Et par ce appert trop clairement , qu'il efl venu de faiél, 0 
direélement alencontre de ce qu'il iura 0 promit audit lieu de Chartres. En a- 
prés il a recep té , recette 0 nourry , 0 encores fait chacun iour les meurtriers , 
qui a fin commandement tuerent voflredit frere. ëttoutesfois ils furent excepte^ 
0 mis hors y de ce qui fut fait audit lieu de Chartres. Plus il a en toutes maniè- 
res y comme cefl chofi toute notoire y vexé 3 trauaillé , 0 perfecuté les Officiers, 
Gratuits cm- 0 firuiteurs de voflredit frere, 0 les nofbrcs, & les a fait defiapointer de leurs 
trdmtnuorts Eflats , 0 de leurs Offices, qu'ils auoient entour vous, en voflre Royaume , 

DncdtBomr- fi ns occafion ny caufe quelconque ; mais feulement en hayne 0 contempt des 
gongneaM firuiteurs de voflredit ficre de nous. Et les aucuns avouludeflruire de corps 

Chartres, ^ Nuance , & s’ efl effayé de les vouloir faire mourir. Et toutesfiis auoit-il iuré 
1 1? 8 - & promis. Eten plufieurs autres , & diuerfis manières, qui fieroient trop longues a 

raconter , efl venu alencontre, comme cefl chofi toute notoire, uiprés toutes lefi- 
queües chofes ledit traifbre meurtrier, voyant & cognoiffant pleinement l’horreur 
O* la cruauté de fin meffait,0 quil ne le pouuoit couurir ny pallier en maniéré 
quelconque , afin que vous ny vos officiers rieufiie% aucune cognoiffance de fin 
méfiait. Et pour mettre aufii à execution la vraye caufe , pour laquelle il fit 
mourir voflredit frere , cefl à fiçauoir pour fcigrieurier , & dominer , il a de faiél 
'Vfurpé , & encores vfitrpe l’auélorité 0 le gouuemement de vous, & de vo- 
flre Seigneurie , &• de voflre Royaume , defquels il a vsé pleinement comme de 

f a 
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fi propre chofi. Et qui pis cft, doit eftre chofi plus que lamentable a tousf J 

vos fubiets ,(fi bien-veiiillans , il a détenu ffi détient encans en telle (fy Ji grande ^ * 

fibietion * voftre perfonne , (ffy celle aujji de nofire très -redouté Seigneur , Mon- * Pa &- i0 7’ 
fiigneur de Guyenne voftre aijhé fis , au il neft perfonne de quelque cflat quil 
foit de ce Royaume, ny autre, qui puijfe auoir accès à vous, pour quelque caufe 
que ce fiitffinon par le congé ffi licence de ceux quil a à ce commis, ffi ordon- • 
ne% entour vous a ce fie fin. Et a débouté d’entour vous les anciens bien vaiU 
lans hommes, qui vous ont longuement (fiy loyaumcnt firuy,ifi a rempby leurs 
lieux ffi places de fis propres familiers ffi feruiteurs , (fty autres tels qu’il luy a 
pieu, la plus grande partie gpts eflrangcrs, ffi a vous inconnus . Et fcmblable- 
menta nofire tres-redouté Seigneur Monfeigneur de Guyenne, a au fi defip- 
pointé fis Officiers , ffi par ejpecial en tous les notables Eftats (ffy Offices de 
voftre Royaume. Et les biens (ffy fubftance de vous ffi de voftre Royaume 
a departy où il luy a pieu , (ffy appliqué a fin fingulier profit , fins l'employer 
aucunement au bien de vous , ny a aucun releuement de vos Jübiets. Les au- 
tres fous aucunes feintes couleurs de Iufiice , a vexé , trauaillé , ffi rançon- 
né* , (èg a proprement parler , dejhué de leurs cheuances , lejqucllcs il a ap- * Pag. usé, 
pliqué & conuerty prefentement a fis propres vfiges & vtilite % , comme 
c’efi chofi toute notoire a Paris , (fy ailleurs. Bref, il a ouuert <y introduit 
en ce Royaume les vqycs de faire ffi commettre tous crimes (fi maléfices in- 
différemment ,fins en prendre ny attendre punition , ne correflion quelcon- 
que. Et tant, que fous ombre de la faute CP* négligence, d' auoir fait iufiice 
dudit trts-enorme , ffi deteflable meurtre , plufieurs autres crimes (ffy makficts 
ont efié commis en plufieurs & diuerfis parties de voftre Royaume , depuis len- 
dit cm aduenu. Dtfins lefdits malfaiteurs , que aufli bien paflcroicnt-ils 
fans eftre punis, comme faifojt celuy qui auoit meurtry le frere du 
Roy. Quf eft ouuerture d’vne tres-grande ployé , & la plus qtton puijfe mettre 
en vne Seigneurie. ' A 

Et pource, noftre tres-redouté & Souuerain Seigneur, Monfeigneptr 
de Berry voftre onde , le Duc de Bourbon , le Comte ét Alençon $ le Comte def 
Richement , (èf le Comte d’Amagnac , ($y ie Charles en leur compagnes , , eh 
voulant enuers vous acquitter nos fy (fiy leyauté , en quoy nous fimrhcs té- 
nus ZT aflraints , Nous comme vos très - humbles pafens &fubieüs* 
nous mefmes enfimble l’année ' paftée , en propos & intention de venir pat de- 
uers vous , vous remonftm les chofis defius dites , le treS-damnable gouueme 1 
ment de voftre Royaume , & la prochaine , & euidente \déftrtion- (fft'défiru 1 
éhon totale dticeluy ,fi les chojès demeurent longuement en cét eftat. ce que, 
nous oüys,ceux auffi,fi aucuns y en eut , qui voulurent dire aucune diofi où 
contraire , vous , noftre très- redouté & fouucrain Seigneur y par l*ad ± 
uis , deliberation (fiy confiil de ceux de vojhv Sang , & des gens de voftre. Con- 
feil , des Prélats, Seigneurs, ffi Barons, (ftp des preucthommes de voftre Royau- 
me, tels, zT *n tel nombre, comme il vous euft pieu eftre à faire, eujfietç reme\ 
dié aux inconueniens aduenus , ffi qui autrement necejftàrement eftoient , L 
font en aduenture de aduenir bien prochainement , en fa liberté ,frartchtfe , £p* 
fiurett de voftre perfonne , & de nofire tres-redouté Seigneur Mon fiigneur de 
1. 1 menai des Vrfins. E e 
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Guyenne vofire aifné fils. Et en apres fut mis ordre au bien (fy bon gouuerrte- 
1 ^ 1 1 * ment de vofin Royaume, de vofire Iuflice , (£y de toute la chofi publique d'ict- 
luy , (fy au profit de vous ,& de tous vos autres fubiets , comme ces ebofes efloient 
J»4f 10}. \ contcnu ç s m nos litres * patentes , que nous vous enuqyfmes. 

Alors vinfmes auprès de Paris , où vous cfiic%. Et combien que pour la feunté 
de nos personnes , nous fufjhns accompagne^ de nos parens , amis & vaffaux, 
tous vos fubiets y & vinjfions tous pour vofire feruice,& feulement pour le bien 
de vous , (fy de vofire Royaume , comme dit e(l : néanmoins nous ofprifines venir 
par deuers vous en compagnie modérée . Toutesfbis nous n'y peufmes oneques 
auoir vnfeul accès , ny vne feule audience , à caufe des empefenemens 3 £sr défi 
tourbiers qui y furent mis par ledit traifire meurtrier 3 qui efioit toufiours au 
plus prés de vous , en empefehant fi très-grand bien 3 comme nous auions inten- 
tion gr pt'opos de faire 3 en perfeuerant toufiours en l’obfiination de fin cour a - 
ge , (fy en ambition de conuoitifc , qu’il a toufiours eu de fiigneurier (fy domi- 
ner, (ffg d auoir l'auSlorité ZT gouuemement de vous de vofire Royaume. 
Et nous conuint par certain appointeront fait & pris par vous par vofire 

* Psg. 106. ConfcÜj retourner en nos pays* 3 (fy faire départir nos gens 3 pour efeheuer la de- 

firuélion de vofire peuple. Lequel appointeront de nofire cofié nous accomplif 
mes réellement & defaiéî, en tant qu'il nous touchoit. Mais il vint tantofi a- 
lencontrc,& le viola incontinent. Car entre autres ebofes , il fût appointé que 

* ?*l 107. ceux qui demeureraient* entour vous en vofire Confèd , feraient gens non fu- 
ffiefls, non fauorablcs , & non ayans penfion de l'vo ou de loutre des parties. 
Et il y a laifié fes feruiteurs , fjfi fies Officiers crces* par luy font les plus 
principaux entour vous 3 & nofire St tres-redouté Seigneur , Monjêigneur de 
Guyenne. Et les autres pour la plus grande partie tous ajfirmente^ a luy. *Tar 
le moyen defquels il a toufiours lauéîonté (ÿr le gouuemement de vous ,&• de 
vofire Royaume 3 nûeux (ffp plus feurement que s'il y efioit en per forme. Et ainfi 
rfefi aucunement pourueu aufdits inconueniens , mais toufiours croiffent chacun 
tour , (fiy encans croiflront plus, fi Dieu, vous ny mettes bnf nmede. Et 

* J 9i- douant âge 3 iaçoit que Pierre des EJfitrs * , lors Pnuofi de vofin ville de ‘Paris, 

loi.tf-xoS. sfÿ* gouuemeur de vos finances, par ledit appointement ,deufi efin defappointé de 

tous Offices Royaux, (fy de tous les efiats qtfil auoit entour vous. Neantmoins 
il luy fit auoir feenttemont vos Lettres patentes, fcellées de vofin grand fiel, 
pour ntoumer a l'Office de ladite r Pnuofié , fius omhn dcJqueUes , ledit Pierre 
eft depuis ntouméa Paris , (fy s'efi efforce de ntoumer (jfy nntrtr audit Office 
de Preuoflé. Et de faiél efi venu au Chaftellet de Paris , fèohr en fiege , çjr 
pnrtdn la poffefiion dudit Office. Et le tout par l’ordonnance ,fceu,& volon- 
té dudit traifin meurtrier. Etn'efipas demeuré par luy , que la ehofi riait fir- 
ty fin effeét. Parquqy appert ledit appointement efin violé de fin cofié. Et qui 
pis efl,enfaifimt mefrhes ledit appointement * il pourchaffoit feenttement le con- 
train diceluy 3 & en fiy le rompoit , çy firftifoit. Car en confintantle defip - 
pointement dudit Pierre des Effars, il pourchaffoit feenttement , qu'il fufi ap- 
pointé denchef, comme dit efi. Parquqy efi chofe trop manifefie , que oneques 
tour de fa vie n’eut propos, volonté , ne intention de le tenir en aucune ma- 
rtien. En outre , iaçoit que par ledit Traitté il eu fl cfié appointé , que tous 
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ceux qui auroient efie dejappointez de leurs éfiàts & offices 3 jous ombre etauair — 

ejlé en U cotopagnée de moy . Charles , & des autres Seigneur? dejfus nommez 14 1 1 • 
ancien de Viceffire , feraient refiituez gr rcfiablis en leurs offices. Et'que par l’Or- 
donnante de vous & de vofire grand Confèil, entre les autres Àdejürc* Iean de Vvinceftre, 
Garenàeres 3 eut efie remis&rcfhtué en l’office de la Capitainerie de vofire ville 0M Blccftrc > 
de Caën. Neantmoins en dircÛement venant Rencontre ledit traiflre meurtrier , Yaged^Gt». 
l’a fait depuis ofier t0 defappointer dudit office , ftfi l’a impetré pour foy mefmes , ttll j > violez, 
en contempt mejpris & haine dudit de Garenàeres. Et de faiél tient & occupe ^«^**07 
ledit. office. ‘Tarquoy il appert trop clairement qu’il a violé Î 0 rompu ledit Trai - 108. 
fié en plufteurs & dîner fis maniérés. MeandcGa- 

Et combien , noltre tres-redoute & louucrain Seigneur , que par no- r Capitaine d« 
fire tres-redoutée Dame ft) mere 3 à qui Dieu pardoint 3 aient e fié faites les dilir Caen - 
pences dejfus dites , à ce que lufiiee luy fufi adminiihrée dudit marnais f 0 dam- 
noble meurtre 3 qu’il y ait ia prés de quatre ans que le cas cft àduenu , fans 
toutefois que elle ,ne nous ayons peu obtenir vne feule prouijton delufhce- En en- 
fuiuant les voyes par clics prifes 3 ie Charles y vous ay nagiiercs fupplié tres- 
humblement qu’il 'Vous pleuSl me donner oélroyer vos Lettres en terme de Iu- 

flicc alepcontre des confentans & complices dudit meurtre. C’efl à jçauoir vàs 
Lettres addrej] antes à tous vos Iufticiers } que ceux qui par infirmation dcuëfe 
trouueroient marge z , & coupables des chofis dejfus dites , ils prijfent & empri- 
finnajjenty en fijfent telle raifon fj) Jurnce comme au cas appartiendrait 3 ftfi 

cela riefhit que pour exciter ft) efueillcr Iuftice. Car de fin office fins ma reque- 
fle ne d’ autre quelconque elle le doit fjfi efl tenue de faire. Et ne croymiè qu’ily 
ait en vofhxRoyaume homme de quelque efiat ou condition, qu’il foit , tant fait 
pauureou dé bas efiat fi qui on les refujàfi en vofbrc Chancellerie en cas partit \ 
ft) à moindre trop.y tant fiay-ie bien effi on ne les deuroit pas srefrfer. Er toutep- 
fois pour quelconque diligence que t’en ayefcéu faire 3 ie ri ay peu obtenir lej dites 
Lettres de Iuftice. Et Cela tient pource qu’ily en a aucuns en voftreCqnjèil qui 
fi fintent charge^ des chofis dejfus dites 3 & pource ri ont pas confeiüé l’ entériner i eans 
ment de ma Supplication & Requefle. Pourquoy , mon tres-redouté & fcù>~ ertURoj 
uerain Seigneur , ie vous ay ndguieresfippfié tres-humblement } comme plus 
pouuois 3 qu il vous plu& pour le bien de vous de vofire Royaume débouter > fa perfiune 

& mettre hors d' entour vous certaines perfonnës , que ie vous ay norpmé $ Je-. 
doré par mes Lettres , qui notoirement èmpejchént le bien de' Iuftice le bon créature ait 
gouuerriement de vous la paix commune de vofire Royaume 3 empejehe- 
ront tant quils feront entour vous. Et ce faiél x i’eftois prefl pour l’amour & re- tomme ejtans 
uerence de Dieu premièrement 3 & de Vous apres , {0 aufii pour lé bien deyofire s * M f e 
Royaume ,jùr les chojès a moy nagùieres dites de par voUs , 'par vos 
deurs qu’il vous a pieu àmoy emeyer 3 vous donner défaire telle rejponfi , défi ÏÈfiat > & 
couurir aufii tellement & fi dairementms intentions ÿ? propos y que Dieu, vous ^wd'autir 
tout le monde en deurte^eflre consens. Dequoy 3 comme en la Requcfie'pr o* iupce du 
cedente 3 ie riay peu par fimblaMe cauftimùne chojç obtenir. fonperl.^ 

Si vous juppltons , noftre fcres-rèdoùté & fouuerain Seigneur ,-tànt 
humblement 9 comme plus peuuons , 3 que attendu & confidere ce que dit efi 3 Cèfi 
à jçauoir l’ énormité dudit meurtre 3 lequcl on ne pourvoit. ajfi% detefter, ne blafi 
I. Iuuenal des Vrfins . E e ij 



Le D.d’Or- 
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mer U notoriété cticeluy , U confjfton de partie , qui ta confiée * notoirement p0 

* 4 * 1 * » ** nt en figement, par deuant nofire tfes-rcdouté ftp fouuerain 

198 .^ ,9 ° Seigneur 3 Monfeigpeur de Guyenne voflreatfné fils, ftp plujïeurs devoftrcSang, 
ceux aujji de voftre Confeil , {0 très -grande multitude de voftre peuple ,fur ce 
* P 1 ajfemblé a fa Requefte en voftre Hoftel de Sainêl Paul * ftp noftrc tres-redouté 
' 195 Seigneur ,Monfeigieur de Guyenne , fiant en iugment (comme repref entant vo- 

ftre perfinne, qui eftes fin Roy, fon luge, ftp fon fouuerain Seigneur, ftp le 
nofire :) que hors iugement, par deuant tels ,& fi notables tefmoins, comme le 
Roy de Sicile, f0 Monfcigncur de Berry voftre onde, par deuant le /quels il con- 
fejfa purement, fimplement, f0 abfolument,fans caufe ou raifin quelconque y 
aj]tgner, firs feulement , qu’il P auoit fait par la tentation de tennemy. Et depuis 
aujji l’a confefeé en plufeeurs autres lieux , tant par deuant vous, comme par de- 
vant plufieurs autres perfennes notables. Laquelle confejjionainji faite, félon tou- 
te raifon e fente, $ félon tous droifts {0 vjàges notoirement objèruc %, vaut (0 
doit valoir à fon preiudicc, ne iamais il ne doit efbre receu a dire le contraire de 
fit confejfion, nyala colorer ou iuftifier autrement, qttil fit premièrement , par la- 
quelle confjpon,il fe condamna luy-mcfme de fa propre bouche , ftp iettafurluy 
fa Sentence. Et efl chofe trop claire , que après fadite confjfton, il ne conuient 
faire alencontre de luy autre folemnité de procès , ny ne git la chofe en aucune 
examination, ou cognoijfancc de caufe. Et aujji filon raifin, ne refic fors feule- 
ment prompte punition, {0 execution de Iuftice, ne ny offert (ftp conuient au- 
cun delay. St toutes fois par ce que dit efl , nofire tres-redoutée Dame f0 mere, 
à qui Dieu pardoint, & nous aujji en l’enfuiuant,auons fait en ce fie matière 
toutes diligences pqfiiblcs à tres-grandes inflances, & feujfert ftp attendu très - 
longuement, &par très -longs delays. Car il y a ta trois ans & demy pajfe 7 ^, 
que cefte pourfmte commence, fans ce que, comme àt eft, nous y puifeions onc- 
ques obtenir vne feule prou fon de Iuftice > ne opperceuoir en maniéré quel- 
conque, que Iuftice S , en veuille aucunement entremettre. Qui eft ftpfiravne très- 
. . • douloureufe ftp piteufe chofi a oüyr feulement raconter . Attendu aufii & confi- 

deré les grandes maux , dommages ftp inconueniens par ce aduenus en voftre 
Royaume, ftp qui neccffaircmenty aduiendront encores plus gonds, fi ce cas ne fl 
réparé. Car comme vous pouues^vo'tr ftp cogioijbre clairement , depuis leditmeur- 
tre dditenu , ce Royaume eft toufiours cheù en inconueniens de plus en plus , {ftp de 

nhé def c ri- P*™ Cn Et ^ droi ^ *rf aUt ^ J*#**» ^ €H ~ 

mes & mon- gendrer, nourrir, ftp multiplier tous inconueniens . Pource vous plaife, de Vofhre 
S"*.?* f a>re grâce, cnfiùfant le deuoir de vojlre Office, & en obeyjfant a Dieu nefire Créa - 
fti/ttd* jrritds teur, duquel lefaifl de Iuftice dejfena, ftp procédé, ftp la tene ^ de luy nuëment. 
maux aux Et aufiieu cfgardftp confideration en pitié, au bon maintiermement de vo- 
Ej4ts,p.iiç>.fre Seigneurie , $ de voftre Royaume , vous exciter (0 cfueiüer , ftp prompte- 
ment, plus gonds delays arriéré mis, vous employer a ladite execution de IujH- 
Ce. Et de ce en fitres-gande humilité, comme nous pouuons , vous fipplions , 
{0 requérons, ftp fommons tres-injhtmment , {0 comme, noftrc tres- redou- 
té & fouuerain Seigneur, félon les droifls,dcfquels les liures fontrtous pleins, 
ïl nous foit loïfible f0 permis pourchajjèr par toutes voyes,tant de janfl , comme 
autrement, larepafation dudit meurtre, ftp de l'honneur de nofire dit tres-redoute 



Digitized by ^jOOQIC 



Roy de Fr a n ce. a.n 

Seigneur (0 pere, a qui Dieu pardoint, atnfi bleffi^ de faUl : Mais qui plus ' 
efljjdmmes a ce tenus (Sf oblige^ , f0 nous efl commandé par les droiéls , a 
très-grandes f0 greffes peines. Oèjl a fiauoir, en . pétrie d’encourir tache d’infa- 
mie , de non eflre cenfa (fig repute % fis enfant, ne luy appartenir en aucune ma* 
niere, eflre repute ç indignesde fa fucceffon , de fin nom, de fis armes, & de fa 
Seigneurie. Laquelle nous ne deuons , ne voulons encourir, plufloft voudrions 
fiuffrir la mort , CT ainfi deuroit faire tout noble cœur , de quelque eftat qu’il 
fait. Nous vous fupplions doneques tant (fif fi humblement, comme plus pou* 
uons quant ace, ÿf au fi pour reffler ffijf débouter fa mauuaife intention qu’il a 
alencontre de nous, tendant en toutes vôyes à noftre defiruéhon ,il vous plaifi de 
voftre bénigne grâce, nous a qui Dieu a fait tant de grâce, qu’il nous a fût 
naiftre en ce monde vos parens ,C0 fi prochains de voftre lignage , comme vos 
neueux ,enfàns de voftre feul fine germain, aider, fecour'ir,f0 conforter de vofhre 
puijfance, {0 à proprement parler vous plaifi aider ,ficourir CT confortcrvofbre 
dit fieré, duquel en cefte partie nous démenons (fir entendons à demener la eau fi. 
Mêlas ! noftre tres-redouté & fouuerain Seigneur, il n’eft fi pauure gen- 
tilhomme ,ny homme de fi bas eftat en ce Royaume, ny autre quelconque , a qui 
m euftfi traiftreufement f0 cruellement meurtry (fif tué fin pere, ou fin frire, 
que luy, fis parens, CT amis ne fi fijfent partie, CT ne pourfuiuiffent iufques à 
la mort alencontre dudit meurtrier. Et mejmement ledit malfiûéleurperfiuerant de 
plus en plus en l’obftination de fin cruel fy faux courage, comme fait notoirement 
le deuant dittraiflre meurtrier, qui naguieres vous a o%é ejerire , {0 en plùfieurs 
autres lieux notables, qu'il a fait mourir voftre frere, a qui Dieu pardoint, no - 
flre très -redouté Seigteur (frf pere, bien (fiy deuëment. Defmentant pour ùccafion 
de ce moy Charles en plufieurs lieux , à quey pour le prefint te me defiorte de 
refondre plus auant. Car comme deffits efi dit, il vous appert bien clairement 
qu'il efl menteur ,mauuais ,faux , traifbt CT defloyal meurtrier'. Et moyJàDieù 
grâce, ay toufiours èfté,fiis, (Ûf feruy net, fins reproche; CT *tray difint. No * 1 
ftre tres-redouté & fouuerain Seigneur, nous prions au benoift fils de 
Dieu qu’il vous doint tres-bonne vie (fif longue. Entejmoin de ce, noils Chat* 
les auonsfait métré nofbre fiel a ces prefintes. Donné à Gergeau fur Loire 
le quatorxiefenc tour de fumet, tan de grâce mille quatre cens f0 on%e. Ainfi 
figné, P- du Puys. 

Suiuant le contenu defqucllcs Lettres, quand elles vinrent à la 
cognoiflance dudit Duc de Bourgôngne , par le confeil d’aucüüS 
liens Confeillers , il fit maçonner & fabriquer Lettres rcfpon- 
fîues aux Lettres defTus dites dudit Duc d’Orléans bien longues , 
en s’exeufant , & refpondant au contenu des Lettres defTus di - 
tes. Laquelle refponfe fembloit à pluficurs gens. mal combutée & 
digerée , & eneffedt Te fondoit fur la propofition de Maiftre Jean 
Petit*. ■ ■ .-.s' : : ‘ 

Le lourde la Conuerfion Sain<ft Paul, apres le Soleil couché^ 
fournirent trcs-horribles vents, & tempefte,auec vne grofle grellè, 
qui fit grand dommage à Paris l, & abbatit cheminées , & auèunes 
parties des maifoils , & au plat pays furent defcouuertes les fnaifons 

Ee iij 
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couuertes de chaume , & les arbrcsfrui&iers&autrps foudroyer & 
abbatus. ' ' t 

La Reyne allai Melun , & là vint le Duc de Berry , & Maiftrc 
Cudée Pre- Ch ar l es Cudée Preuoft des Marchands de Paris, qui eftoit bien no^ 
nojtdetMar- table homme, y fut enuoyé, & autres piuficurs notables gens, pour 
chauds. fçauoir fi. en ces differens on pourroit trouuer aucun moyen d’ac- 
cord, ou paix. Et y furent diuerfes voyes ouuer tes , mais n’y fut rien 
DeffyduD. ouuert qui tint, ne qui vint à bon port, & fc difpoferent les parties 
d'Orléans à vne grande & griefue guerre. Et apres ces chofes’, enuoya le Duc 
^Bourgmine. d’Orleans deffier le Duc de Bourgongne par Lettres , au contenu 
defquclles il refpondit en effèd ce qui s’enfuit. 

Rcfponfc Iean , D«c de Bourgongne, &c. \A toy Charles, qui te dis Duc d'Or- 
duDuc de leans, a toy Philippes , qui te dis Comte de Vertus ,j@y à toy Iean , qui te 
aHD £ 7or C° me d’Angoulefme , qui naguieres nous aue% enuoyé Lettres de défiances, 
leans. faifons JçauQir, (èf 'voulons que chacun fçachc , que pour abbatre les tres-borri- 

bles trahifons , par très -grandes mauuaifhe^ (fiy aguets , appensées , cpnffirées , 
machinées , & faites follement alencontre de Monfeigneur le Roy , nofire très- 
redouté (fify fouuerain Seigneur, (Ôf le vofire,(dy contre fa très -noble génération , 
par feu Louys vofbre pere, en plufeurs (ÿy diuerfes maniérés, f0 pour ytrder 
ledit y pitre pere,faux (fiÿ defloyal traiibre , de paruenir a la finale execution de- 
tefiable, a laquelle il a contendu contre nofiredit tres-redouté $y fouuerain. Sei- 
gneur, 0“ le fien, ftfi aujfi contre fa génération, fi faujfement {g) notoirement , 
que nul preud' homme ne le deuoit plus laiffer viurc, (fiyy me finement nous qui 
fommes coufin germain de nofire dit Seigneur, Doyen des Pairs ft) deux fois 
Pair, (fyy plus afbrains à luy,$ à Jàdite génération, que autres quelconques de 
leurs parens {ffi furets, ne deuions fi faux ,. defloyal cruel traiibre laiffer fier 

terre plus longuement, que ce ne fuit a nofire grande charge : %Muons four ac- 
quitter loyaument , (fiy faire nofire deuotr enuers nofirè dit tres-redoute <$y fou- 
uerain Seigneur, $ a Jadite génération ,fait mourir antfi qu’il deuoit, ledit, faux 
& defloyal traifire. Et en ce auons fait plaifir à Dieu., .fermée loyal à nofire 
tres-redouté ff) fouuerain Scigpeur, & exécuté raifon. Et pource que t.çy 
tes dits frères, enfitiue % latrace fauffeÿ) defloyale (dyfdermo.de vefiredu prçre\ 
cuidans venir aux damnables $ defioyaux fins a quoy il tendoit , auofès fm* 
grandes lieffes au cœur defdites défiances. Mais du furplus contenu -en kdlet toy 
tes frères aue^ mcnçy,{t) mentexfaufiement^mautttùfèment,(^dofioyan-r 
mont, comme faux, ft) defioyaux tratfires que vousefies. Dont à l’aide) de no- 
fire Seigneur, qui fçait‘$ cognoifi la tres-entierc ftf parfaite loyauté » amour 
(fiy vraye intention que toufiours auons eu , ft) aurons tant que viserons , a 
vbondit Seigneur le Rqyjÿy à Jàdite génération , fa auMen de font peuple de 

tout (où Royaume , vous ferons venir à la fin (dy punition telle , que tels '.faux 
defioyaux traifires, mauuais , rebelles , defobeyffans, $ fêlons comme. Ioy 0* 
tes. dkstfiseres cfiei , doutent venir par raifmi En tefmoin do ce, nous amnsfaxil 
fcellcrpei pre fentes Je nofire fecl. Donnée^ nofire ville de' Doiiay , te trtiykfine 
tour d’Aoufi J 'an mMe quatre cens ^y^ntS- 
; Si efcriiiit Lettres a la Reyne, dont la teneur s’enfuit. 
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Ma tfes-redoutéc Dame, le me recommande à 'vous tant & fi humble- 



ment comme ie puis. Et 'vous plafi fçauotr que ïay receu vos Lettres eferittes à i 4 1 1 . 
tfffe lun , le dernier tour de Juillet dernier paffe , par icelles fieu vofire bon Éo* r - 

efiat: dont ïay ejlé tres-parfaitement lie% {0 ioyeux, f0 firay toutes f0 quan- £0H£MI i u 
tes fois quil vous plaira m'en ejerire. Priant nojire Seigneur qttil vous donne 
telle (y fi bonne profienté , comme vous voudriez ,& ic le defire pour moy- 
me fines. Et pource , ma très -redoutée Dame , que par icelles vos Lettres 
vous plaifide mon eflat fiauoir, dont ie vous remercie tres-humblement , plai/e 
vous fiauoir, que a tejcriturc de ces prefentes ïefiois en tres-bonne famé de ma 
perfonne, la merxy à Dieu , qui le fimblablc par fin bon phtiftr, vous veuille en 
tout temps oéhoyer. 

Ma tres-redoutée Dame, en vos dites Lettres eftoit contenu , que depuis 
que mon tres-cher Seigneur {0 oncle tJW onjeigneur de Berry, mon très cher 

(jfr tres-amé frère le Duc de Bretagne fontarriue ç deuers vous en laville de Me- 
lun , vous aue% continuellement befongné fur le faiél quil a pieu à tJMonfer- 
gneur le Roy vous ordonner , touchant Ïappafiment des diuifions qui font en ce 
Royaume. Et auie% efierancc en Dieu , que briefuement aucun bon appointe - 
ment y feroit trouue. Et pource que procéder en vn mefine faiél , par traitté & 
voye amiable , (ÿ* par voye de faiél çy de rigueur feroit chofi contraire , vous 
aue% enuqyé par deuers moy , çy aufii deuers mes parties aduerfis , afin que du- 
rant ledit traite aucune voye de faiél ne fiit ouuertc. Car ce feroit pour faire vn 
très-grand dejblaifir à mondit Seigneur. Et aufii feroit peu d’honneur a vous , 
ma tres-redoutée Dame , à mondit Seigneur çy oncle , (y a mondit beaufirre 
de Bretagne que les chofis efians en vos mains , où vous befongne % continuelle- 
ment youcunc voye de faiél fit fi attentée d’vn cofié ou et autre. Et croyez ferme- 
ment, que le Duc d’ Orléans, fira fi bien confeiüé , qu’il ne fora chofi qui doiue 
defilairc à mondit Seigneur, qui fiit contre vofire honneur , attendu ce que 
dit efl, f0 plufieurs autres confis , que ie puis ajfe % confiderer. Et que ie ne 
veuille dore [nouant faire , ne fouffrir efire fiait par mes gens aucune voye de faiél, 
ainçois m en abftenir durant ledit Traitté. Ou autrement ie ne garderois pas bien 
thonneur de vous, f0 de mondit Seigneur mon onde, {0 de mon beau fine de 
Bretagne. Sur quoy, ma tres-redoutée Dame ,plaifi vous fiauoir que rouf 
tours de mon pouuoir ïay feruy, obey , f0 gardé t honneur de mondit Seigneur, de 
vous, t0 de vofire génération. Et pour le bonferuice que ïay fait, f0 pour re - 
fifier à la tres-defloyale , mauuaifi (0 damnable intention du faux traifire le 
Duc (ÏOrleans,qui mort efl * pere de Charles qui fi dit Duc d’Orléans , qui * 189 ' 

de toute fit puiffance contend à la defiruélion totale de mondit Seigneur, de vous, 

<§T de vofire noble génération , comme il efl notoire à plufieurs , f0 vous le fia - 
bien, ma tres-redoutée Dune, Ïajfaire que ïay prefintement me vient. 

Et pource quil vous auoit pieu me referire par vos autres Lettres ,de ladite ma- 
tière, f0 que ie vouluffe enuoyer par delà de mes gens pour faire fi home re* 
fioufe., que mondit Seigneur <0 vous en deujfie % efire contens : Tory attendu 
mes fieres *,pour moy confeillcr auec eux en celle befengne , qui trop grandement * Antoine 
me touche, comme vous voye %. <JMau en attendant, combien que ie riaye fieft 
aucune chofi parquoy on me puijfe noter, que xayt requis verge de faiél, contre lippes Com- 
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la paix {0 bien public de ce Royaume , pour laijfcr vqye de Traité , ainfi que 
te deNeuers VMn ^ m'auc% naguicres par 'vos autres Lettres ; Et que toujours depuis la 
freretdï ) iean Paix de Chartres*, & TraittédcViccftre*, ïay obey aux bons appointe - 
me™ ^ commandemens de mondit Seigneur , comme rai/on efi, fans venir a- 
TowenfMisde lencontre en aucune maniéré. Laquelle chofc ma ejié tres-dure d foujfrhr , atten- 
Philippcs y très -dejlqy aies maniérés {0 defobeyjfances de mefdits aduerfaires. Neant- 
auffi *Dhc de m oins au très-grand contempt & mefiris de la M Méfié {0 Seigneurie de mondit 
BoMrgoHgnc. Seigneur , Charles {0 fis deux freres mont cnuqyé par deux Hérauts Lettres 
** P pag.l* 9 . patentes de défiances. Defquelles entant quil touche les défiances i'en fuis tres- 
content. triais de f faux menfonges , (fp defiqyales paroles contenues efdites Let- 
tres,' voftre reuerence auue, ils ont menty, & mentent faujfement ,mauuaifcment , 
/fdefiqyalernent , comme faux, mauuais , & defloyaux traifires , f0 tels les ont 
monftré , monfirent , f0 monfireront leurs œuures , & leurs faits. Et quelque 
chofe qu'ils ayent dit , ou dient, il ny a en eux fors que rébellion, dcfobeyjfance , 
dejloyauté , trahifin , {0 machination mauuaife contre leur fouuerain Seigneur, 
en enfuiuant la trace faujfe (fp defiqyalc de leurdit pere. Et pour venir aux dam- 
nables f0 defiqyales fins a quoy ils tendaient, a laquelle chofi, ma tres-redou- 
tée Dame , i'ay toufiours refifté {0 contredit, (fp feray tout le temps que ie vi- 
uray, (fp tant que au plaifir de Dieu, ils ne viendront pas d leurs ddnmables & 
traifires intentions : mais briefuement en feront punis, comme raifon doit. Et, 
ma très- redoutée Dame , vous pouue^ bien voir,{0 apperceuoir clairement, 
que les paroles qui vous ont efié dites par les dejfus nommer, ont efié pour vous 
abufir,fans quelque volonté d’obeyr à mondit Seigneur, ny de venir à quelque 
paix (fp Traitté : Et par tout m'efi pure neccjfité de garder mon honneur. Et 
pource, ma tres-redoutée Dame, ie vous fupplic trcs-humblement , que en 
toutes mes befongnes {0 affaires, & mefmement en ce cas prefint, toutes chofis 
confiderées ,{fp en efiecial les alliances quil a pieu a mondit Scigrteur, (0 a vous, 
de voflre grâce efbe entre vous 0 mqy, parles mariages de mon tres-redoutê , 
** 1- Seigricur, (fp fils, Monfiigneur le Duc de Guyenne, auec ma fille aifhée* , {0 
de ma tres-cherc Dame (ftp fille. Madame Michelle *, auec mon jus fiul, * le 
Comte de Charolols , qui comme dit efl, ont efié faits four le bien (0 confier - 
uation de mondit Seigneur, de vous, (y* de voftre noble génération , (dp aufjiles 
ferment fûts d la Paix de Chartres*, laquelle pour mqy ne fut onçques enfrein- 
te. Il vous plaifi manoir pour tres-fingulierement recommandé , comme voftre 
tres-humble (0 loyal fubiet, ftp parent, en moy aydant, ftp confortant Rencon- 
tre de mefdits aduerfaires. En me mandant toufiours , (ftp commandant vos bons 
plaifirs (jr commandemens , pour les accomplir très -volontiers , & de grand coeur, 
comme tenu y fuis. Ma tres-redoütée Dame , ie prie, &c. Efint en nofire 
ville de Doüay , le treiziefme iour d’Aouft. 

Le Comte de Saind Paul, en faueurdu Duc de Bourgongne, 
foufleua & mit fus les Bouchers de Paris, c’eft à fçauoir les Gois , les 

Gois Sain- 7 » j 

f S ainftyons , & les Tibers , & eftoient aflez grande compagnée. Les 
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Tybers , te- Gois eft oient trois freres , fils de Thomas Te Gois , qui eîtoit bou- 
"dnDncle cker,bei homme, & en fon eftat bon marchand, demeurans luy & 
Bourgôgne. fes enfans, & yendans chair en la boucherie de Sain&c Geneuicfue, 

bour- 
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bourgeois & natif de Paris. Ceux de Sain&yon , & les Tibers e- 
ftoient de la grande boucherie, qui eft iouxte le Chaftcllct,&ïiuec 
eux fe mirent gens de plufteurs meftiers de Paris, Chirurgiens, com- 
me Maiftre7f4» de Troycs , qui auoit moult bel langage , & fes en- 
fans, & autres de fon meftier , Pelletiers , & Coufturiers , & vn ef- Origine des 
corcheur de beftes nommé Caboche, qui eftoit de la boucherie d’em- jlparü^L 
prés rHoftcl-Dieu,deuantNoftre-Damc, & toutes gens pauures, t heurs d'hor - 
& mefehans defirans piller & defrober cftoient auec eux. Et pour- 
ce que le Comte d’Armagnac eftoit auec le Duc d'Orléans , on mit O es y violen- 
nom à ceux qui tenoient fon party, Armagnacs. Terribles & horri- c ' s ’ & P er : 
blés meurtres, roberies, & pilleries fe faifoient à Paris contre ceux llluloT- 
qu'on tenoit eftre du party du Duc d’Orléans. Et fuffifoit pour tuer lcanois 
vn notable bourgeois , & le piller & defrober , de dire & crier par 
quelque perfonne en haine : Voila vn Armagnac. Et prirent Tenfei- gnacs. 
gne du Duc de Bourgongne, ou deuife, qui eftoit le Sautoir , qu’ils 
appelloient la croix Sainél André , & vne fleur de lys au milieu. Et y toutes pi/le- 
auoit en eferit Viuelè Roy. Et tous la prenoient, voire les femmes, 

& petits enfans. Ils tuerent plufieurs perfonnes , & les ietterent en prétexte 71- 
la riuiere,& faifoient publier qu’ils s’en eftoient fuys,mais oneques#" 
puis ne furent veus. On faifoit faire mandemens au nom du Roy , 
par lefquels il abandonnoit tous ceux qui tenoient le party du Duc pour fepre- 
d’Orleans, ou de ceux qui eftoient auec luy , ou les aidoient & 
uorifoient. Et defendoit-on à tous Capitaines de ponts , ports , & metrcjuc du 
paflages, qu’on ne les laiflaft palGTer. Mais que tout fuft oüuert au Bour § ul_ . 

^ ^ n \ ^ , gnon y ouï 

Duc de Bourgongne , & a ceux qui tenoient ion party , & quon^,^** 
l’accompagnaft & feruift. Et faifoient entendre au peuple, & de troncs £*r- 
faidt efcriuoient aux bonnes villes, quils voulaient faire vn nouueau Hllpofe'^ed 
Roy , for priuer fes enfans de la Couronne. Et trouuerent vne Bulle dû croix S. An- 
Pape Vrbain , en vertu de laquelle ils faifoient excommunier ceux 
qu’ils appelloient Armagnacs y tous les Dimanches aux profneS, & ! db contre les . 
foient ainii : On vous dénoncé de l'auélorité A po folique excommunie % Icàn Arraa g nacs » 
de Berry , Charles JtOrleans , Charles de Bourbon , Ieàn d’Alençon , Ber-: commun, 
nard * d‘ Armagnac y {0 Charles* d' Albrct ,aucc leurs alliez . & complices Mx Pro f nei > 
aidans ft) fauorifans. Et auec ce qu’on faifoit eferire âü Roy Lettres K# 
contenans et que dit eft ,pàreillement'efcriuoient ceux de i’Vrtiuer- ^’Vrbain. 
fité de Paris, dont eftoient principaux vn Carme , nommé Màiftre 
Eufache de PauiUy,& lè Miniftré des Mathurins. Et aufli efcriuoi'etit *?^.!^. 
ceux de la ville de Paris femblables Lettres en effeâ: & fubftârice.' J 

Cependant le Duc d’Orléans faifoit grandes diligences d’affem- duuin du 
blergens. Aufli faifoient les autres Seigneurs. Les Ducs de Boüt^ »ombndtp t 
bon & d’Alençon paflérent la riiiieré de Seine, & le Comte dé Ver* J 
tus pafla en Brie à bien grande compagnée. Et y auoit ia des Gif-* Orleanoi? , 
cons à Han en Vermandois , c’eft à fçauoir Bernard d Albret , vn bie rj 
vaillant homme d’armes s oui auoit de bien vaillantes genséfrf d campagne, ‘ 
compagnée. 11 fceüt nouuelles que le Duc de Bourgongne y véîioiï 
/. I menai de» Vrfins. F f 
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mettre le fiege. Et difoit-on qu’il auoit bien en fa compagnie deux 

1 4 1 1 • mille Cheua&ers, huidt cens E feu y ers, & bien quarante mille hom- 
mes de pied , prefques tous Flamens. Ledit Bernard d’Albret fc for- 
tifioit de iour en iour , le mieux qu’il pouuoit. Et combien que la 
ville ne fuft fermée en aucuns lieux, toutesfois il fc tint dedans, & 
y vint mettre le fiege le Duc de Bourgongne , accompagné com- 
me deflus, & lacuidoicnt prendre d’aflaut tout plainement. Mais 
ceux qui cftoient dedans vaillamment fc defendoient. Les engins 
& bombardes furent alïifes, &c tirèrent bien chaudement. Et via & 
confidera ledit d’Albret & fes compagnons, que la ville contre vne 
telle p ui (Tance n’ eftoit pas tenable, & que bonnement ils ne pour- 
roient refifter. Et pource fc foutiuerent & refolurent de trouucr 
moyen d’aucun Traité , ou autrement , & pource cuiderent parle- 
menter. Mais en rien on ne les voulut receuoir. Car il fembloit au 
Duc de Bourgongne, & aux Capitaines , mais qu’elle euft efté bat- 
tue , qu’on Tauroit d’aflaut. Et pource ledit d’Albret , conlîderant 
l’imagination de fes aduerfaires , aduifa les moyens , comme luy & 
fa compagnée fe pourraient fauuer & faillir. Et fit à vn poindfc d’vn 
iour ouurir vne des portes , & deualcr le pont-lcuis , & ouurir les 
barrières, faifant femblant de leuer & faire vne efcarmouche. Lors 
tout à coup luy & tous fes gens, qui eftoient bien montez, frappè- 
rent vaillamment & hardiment fur l’vn des logis. Et cuidoient les 
gens dudit Duc au commencement , que ce ne fuft qu’vnc efcar- 
mouche. Mais d’Albret & fes gens tellement fe portèrent , qu’ils en 
tuerent & blefTerent beaucoup , & paflferent outre , & s’en allèrent 
prefquc fans nulle perte de leurs gens , & ainfi abandonnèrent la 
de Han far ville. Et y entrèrent plainement, & à leur aife & volonté les gens 
lesBamrgmt- ^udit d UCj fans qu’ils trouuaflent aucune refiftance, & la pillèrent: 
frêmen"eH c’eftoit grande pitié du peuple qui eftoit dedans , car on y fit tous 
A‘teK°yc j es maux q Ul f c pouuoient faire. Et puis mirent le feu par tout , & 
auny ‘ ainfi deftruifirent ladite ville, qui eftoit parauant a(fcz bonne. De- 
puis ledit Duc de Bourgongne alla deuant Roye , Chauny , qui 
fe rendirent alfez aifément. Et toufiours le Duc d’Orléans appro- 
choit , & alla iufques à Mondidier , en intention de combatrc le 
Duc de Bourgongne. Et auoit l’auant-garde le Comte d’ Armagnac, 
& i’arriere-garde le Comte d’Alençon , & la grolfe bataille le Duc 
d’Orléans , & les autres Seigneurs. Et fembloit qu’ils euffent efté 
- ■ » bien ioyeux de trouuer le Duc de Bourgongne & fa compagnée , & 
Les PUmetu ^ ceûç intention y alloient. Mais il fe retira. Et difoit-on , que la 
le^Dme de* caufè eftoit que les Flamens le laiflcrcnt , & s’en retournèrent , dir 
Boargon- fans. qu’ils n’eftoient tenus de ferait* que certain temps , & à l’enui- 
IXencôIne ron de l eur pays^Ét lors le Duc de Bourgongne manda les Anglois 
rf* l> d'Or- pour luy venir aider. Et eftoit commune renommée , que dés lors 
^ÆtduAn cui:cût Alliances le Roy d’Angleterre , & le Duc de Bourgongne. 
giois. Et fe donrioit-on grandes. nrerrueilles comme il s’en eftoit retourné* 
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& retrait. Car il auoic en fa compagnéc trois milieChcualters, & 
Efcuyers,8<quatrçflûlle A rbaieftriers, chacun garny de deux arba- 
lettre? , & deux gros yâlcts , dont l'vn tenoit vn grand pennart , & 
l’autre tendoit l’arbalcftre ; tellement que toufiours y en auoit vne 
tendus quatre mille. Pionniers , quatre mille Archers , dont vne 
partie eftoient Ëfcoffoisvfîx cens nommes d’armes, & mille A ro- 
chers du pays d’Artois /douze cens hommes d’armes du pays de 
Flandres douze cen? gros valets., deux mille. ribaudequins , & 
bicn quatre mille que canons , que couleurincs. Or combien qu’il 
fe fuft Retiré , il efcriuoit. toufiours bien diligemment au Roy , à la 
ReyriCy à Monfeignçur de Guyenne à la ville de Paris , & autres , 
en appeljant ceux d’Q/lcans & leurs complices faux traiftres y&defc 
loyaux , qtf’ils'/vguloifift dçfaffqmtçr le R°y 4e fis Couronne Royaume , D. de Bour- 

gs fis enfansaujfi. En leur donnant çfp^rance quen bref il viendroit, 

& à plufieurs de Pari? particulièrement. efcriuoit , tant de fes Con- dodelm. 
feillcrs que autres, * lefquels par leur pouuoir auoient le peuple à 
eux. Eç outre, faifoient mention lefdites Lettres d’aucunes cou- 
leurs &c mouuemens, pour lcfquclics luy & fa compagnée s’eftoient 
retirez. Quand le Duc d’Orléans, & les autres Princes de fa compa- 
gnée , virent que le Duc de Bourgongne s’eftoit retiré , ils dclibc- 
rerept de venir deuapt Paris, efperans qu’ils y encreroient. Mais ils 
cuttcnt mieux fait s’ils-eüifent ppurfuiuy ledit Duc de Bourgongne 
iufques au pays. Et y en eut de leurs gens quis’cfçhappcrcntiufqucs 
vers Crefpy en Valois. Il y auoit lors vn Batüif à Scnlis , nommé 
Troufion de JMalertux la party de Bourgongne, qui auoit des Pyre<fc*. 
gens de guerre : Il feeut que vers ladite ville y en auoit de logez, 
vint, frapper fur eux foudainement , les rua ius, & y en eut bien de 
morts quatre-vingt; & cinquante depris. Quand ceux de Paris feeu- 
rent les nouuelles deifus dites , ils curent encorcs plus enflammez Prcuuft de 
que deuant pour le Duc de Bourgongne. Et fut Mclïire Pierre des Pans »***p* 
Eflars remis en fpn Office de Preùoft de Paris, lequel fit de grandes IftVco*****, 
diligences de mettre gàrnifons à Sain<ft Cloud , Charenton , Cor- & 
beil > Creil ,& Beaumont : Auquel lieu de Beaumont on mit en 
nilbn le Vidante d'Amiens 3 lequel quand il fccut la venue de ceux ios.^-hS. 
d’Orléans, qu’on nommoic Armagnacs , bien honteufement s’enfuit 
dedans Saimft Denys, où eftoit le Prince d’Orengc auec douze cens les p*/*#* 
combatans. ! 

La Reyne, laquelle auoit efté bien longuement à Melun, entra à Paris. 
Paris l’onziefme tour du mois de Septembre., Et auffi-tott qu’elle y R^urdeU 
fut, on luy ofta vne*grande patriedefes gens , Officiers &feruitcurs , 

& pareillement fit-on au Roy. Et n’y auoit feruitcurny Officier qui rttremcht 
feeuft en quel eftàt il eftoit : ny ce qu’il deuoit faire. *R»jUpUf- 

Quand les gensd’O lieans ,dirs vinrent à S. Denys, ils ^ de /et 
y cuiderent aiféntent entrer , & firent diuers aflauts. Et refift oient ^hdai 
fort Jefdits Prince d’Orenge & fes gens, & y en eut de bleflfez beau- DoiysO-S, 
/ . /menai des V fins. Ff ij 
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coup d’vn coft é & d'autre , & très- peu , & comme nuis de morts Æt fr- 
nalement prirent compofîtion , qu’ils s’en iroiént eux, leurs chcuàüx, 
& harnois, & promirent que iufqucs à Noël ils ne s’armeroient. Et 
entrèrent les Seigneurs dedans auccvnc partie de leurs gens, & les au- 
tres eftoient logez autour , comme à Montmartre , à Auberuiflcrs , 
& autres villages : Ce fut l’onziefmc tour d’Oâôbte trois iburs apres , 
lé Seigneur de Gaucourt par la riuiere efchcI4a : lè pont dé S.Cioud, 
où eftoit le Seigneur de Coban , qui fe difoit bftelé dudit Méffite 
poussent un- Pierre desEflàrs, lequel auoit en abominaribn lés pommes. Et pour- 
cc ^ mirent en vn grenier où il y en auoit fbifbn , pour le mettre à 
denrdespom • finance : Lequel s’y mit pluftoft qu’il nVuft fait, s’il euftefté cnvne 
bien dure prifon. Et vomit tant qu’il y fut j & eftoit en tel poindt, 
qu’il fcmbloit que lame luy deuft partir du corps. Le matin , après 
la place prife, y auoit vn vaillant Cheualier , noftimé Melfirc Pierre 
Pierre de ^ Bauffremont , Cheualier de Rhodes , lequel benoit audit pont à tout 
cbettsdier de enuiron vingt combatanscn la compagnie- bien clleus, pour loy 
Rhodes, mettre dedans la place dudit pont, à aider de la garder , & eftoit de 
Bourgongnc, &c vint deuant ta place, appellent le guet. Les gens de 
Gaucourt le virent & apperceurent , & prirent de ceux qui auoient 
cfté pris leurs hucques a la croix de Sainâ André , déualerent le pont , 
& ouurirent les barrières. Et ledit de Bauffremont cuidarit j que ce 
fuft de fes gens, & de fon party , entra dedans, & là fut pris,& ceux 
de fa compagnée,& paya fept mille efeus. 

Plufieurs cfcarmouchcs fe faifoient comme tous les iours , & c- 
ftoient les Gafcons logez au plus prés des portes de Paris. Et pour- 
cc que le Comte de Sainâ Paul auoit des Archers bien tirans , du 
Vs^Jep/tis', pays de Picardie, & auffi de Paris, & d’ail leur s, y auoit Arbaleftriers, 
prinetpsde- & Archers , les Gafcons auoient fur leurs cheuaux coùltepoîntcs 
g1iTcm$,« pour doute dutraiâ. Et toufîours ceux qui iffoient de Paris eftoient 
defmnntege reboutez à leur dommage. Entre les autres y auoit vn homme d’ar- 
jr* ld mes, nommé Sadlant } qui eftoit Efcuyer d’efeurie du Duc d’Orléans, 
qui ne failloit point fcul au matin , & apres difncr de monter fur vrt 
rouffin blanc, arme ,& fa lance au poing, à venir verdoyer entour 
de Paris. Etfaifoit fijauôir , s’il y auoit perfonne qui vouluft rom- 
pre vne lance, & fouuent y en alloit aucuns , ne ôneques ne fut rùé 
a terre. Aucunesfois en iettoit iüs, & abattoir, & feulement emme- 
noit le cheual de celuy qu’il abattoir, fans rien attenter à la perfon- 
ne de celuy qu’il abattoir. 

Le Comte de Sainâ; Paul*, qui auoit lors tout le gouuernement 
de Paris, & Meftire Pierre des Efiars, aduiferent que ceux de la par- 
tie d’Orléans, n’eftoient guieres qui efcarmouchaffent , & que fuy- 
mefme failliroit à fî grofle compagnée , qu’il les rebouteroit iufques 
Intelligence à Sainâ: Denys, & fî frapperoit fur aucuns logis eftans aux villages, 
gnac seuûtt au0 ^ cnt ccux qu’on appelloit Armagnacs des amis à Paris, & félon 

Puis. leur pouuoir faifoient fijauoir ce qui leur pouuoit nuire aucune- 
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voir quand dedahs la vifie.'- Ëtud&int que ainfi tic. 

que leComte de Sain& Pau J audit achlife , iV a, f 4c ■ faillie a 

bien ’grôflVcompagnée* de gens de guerre de la 'ville de Paii&y St 
vnegrande multitude de peuple armé tellement quellément . Ceux 
iiuon ^pclloit t^r^P^riacs^y le ntirebt en déufe" parties 1 , embuftàns 
derricre k’mqntagrie de Montmartre, en fofiedbhffifc i<à:s le giberi 
Et viiircnrceux quiauoient acecuiftümé d’cfcarmoùcfier, qtVon- dt- 
{oit.Gafcons ; quand; ris virent les âUtfés-ifiir ■ & àilcien t au dfemnef* 
faifaris voltigemens en reculant oudux retournons itantque cèux ! dd 
Paris les poürfuiuôiertt. Et affêz toft apres lçs'embufçhes défit# di- 
res faillirent par deux codez , St tinrent frapper fijt le Cciintc-dd 
Sairwi Paul & fes gens , qui eftoitfttf plus fix fois que les embtffr 
chez. Quand ledit Comte les apperccut venir , il cftôit GûUy paà 

1 c_:„ rL tn :1 » <>- * I. 



la porte Saind Dcnys : niais il s’enfuit , èc s’en retourna par la por- 
te Sainétidonoré , & fes gens. Le peuple ne fe peut pasfi toft retrait Panficns 
rc yScf en dut de tuez deux ou trois cens , tant do gons de tKutt y„j c he 



tnv- 



que de ceux de Paris. Qui fut cHofepiteufe, laquelle enaigJritïfil finie. 
irrita fort ceux de Paris, 'Entre ceux qui eftoient lortis d’icelle yiti 
le, il y auoit vn homme de pratique , qui fôrtit’hors de la porter Eftmngend- 
armé d’vn haubergeon, de iaqaesj gantelets, harnois de iambes,<8t *e»t*rtï vn 
vn badhetà camail , auec vne; hache en fort poing , lequel cftoit 
monté fur vne mule auec les gens de pied : Quand la mule oüytJ^e «< m*u, u- 
bruit du harnois, elle ne peut, ou vbulut recule! du-cofté dé Pairis, **^'*^_ 
mais prit fon chemin au long du paué Vers Skin&Dertys. Il y eut fmodtux 
deux hommes d’armes qui le fuiuûieritpour le prendre, mais eonu iie**d»rant 
bien qu’ils fu fient bien montez ,codtcsfois ils ne le pèurént one| 
ques atteindre, & entrèrent luy & faijrtuie dedans Sàin& Denys: où fistnnmu. 
il fut mis à finance à trois cens efeus , lefquels il paya auant que par- 
tir , puis s’en retourna a Paris : Auquel lieu ceux qui auoient cfté 
aufdits Seigneurs n’auoicnt pas bon temps. 

Aucunes gens de Paris, bons & notables Bourgeois, eu fient bien 
voulu trouuer moyen , qu’on y euft trouué aucun bon expédient. 

Et en fut aduertie la Reyne , & aucuns eftans prés du Roy, & de 
Moafeigneur de Guyenne. Et leur fembloir que Monfeigneur le 
Duc de Berry ferait bon moyen , &quran le manderait. Ce qui vint 
à la cognoifiance d’aucuns extrefmes & furieux,, du party de Mon- 
feignenr de Bourgongne,qui luy firent fçauoir. Lequel cfcriuk à Grande indi- 



ü o O ^ 1 J » X., 

ceux de Paris , qu’ils ne l’y iaiflaficnt point entrer , combien que la nation des 
Reyne auoit fait vne cedule, contenant certaines chofes que le Düe 
de Berry euft faites & promifes. Et fe doutoit fort le Duc de Bôur- poix , empef- 

1 «> t /• _ . I / . „ 



gongne que la Rcyrte ne le fit entrer : Pourcc il enuoya certains ad- 
ucmflemens à Paris, faifans - mention quefi fononclc le Duc de Ber- Bourg!” 

Ff iij 
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ry vfcnoit à Paris.* qu’on nçfouffrit en âuÇune mamerfc qiicl’Ar> 
eheuefquede Ji^urggs ,, n£ autres qu'il rtftflïmoit y vinffént jen & 
compagnie, éeque fppdit oncle, : ny autres* ncdiflcntavicutte cho-r 
, fc,^ qui.foft CQlurelc. Traité îfait.i Viccftre:, & l'Ordonnance .que 
k jRbyiîôiqit jàm luÿ eftant en fonte , , Eî facfnîenlent concernant 
k (cureté de la bonne yilk- d^Patis^ôr. des, perfonnes eftabs en icel- 
le, Ee. ces chbfcs fe faifoient au nom du. ? Duc de Bourgbngne * & 
non de la ^illejJeP^riSi Ecremble que laRcynen’eftoit pas lors; à Pai- 
rie mais- à Gorbeil. 1 Carilsrçquef oient que-là Rcync, &mtsDamcs 
dd, Guyenne &.dc ÇhaJoloisvirfffent à Paris, auec leurs gens feule- 
pwttf,fons amener le Puç dc Berry, rly de fes gens. Qu’cllcnelaif- 
foft-à Gorfyeii ou àMclun que les gens que le Roy auoif ordonné 
à la garde des places. Que le Roy & Monfeigneur de Guycnrie s’al- 
kffent rkgejlau jf ouucc î.QuçÀ Pari: fuft crie & publié par tous Ici 
carrçfQursj&l lieux aççouftumcz, Qjjc tous çeuxqui efloiènt famibers ; 
femitetars; ou partiaux dos T) ut s dtyBerry , d'Orléans , de Bourbon Alençon , 
Armagnac , Albret i vuidaffent fut peine, de confijeation de corps ÿjr de 

1 biens'. Que Pierre- de Sery, qu’on difoic vouloir mettre dfcjnuàft le 
! Duc xlci Berry à. paris , & fes alliez foffent punis félon leurs déméri- 
tes. Que toutes les fçneftres, de KHoftcl de Nefle fuflent murées, &c 
lé pont abatu, Et qu’on defappointaft le Preuoft des: Marchands , 
& qu’on en mift vn autre; auec plufieursaucrcs Rcqucftcs , doint la 
plqs grande partie forent accomplies. Et n’y vint point le Duc de 
Berry. Et pour lors c’eftoit grande pitié d’eftre à Paris,ârdc voirce 
qu’on faifok & difoic- 

. Qf eft vray qUe la venue dcfdits Seigneurs dduant Paris;, dcfpleut 
fort au Roy^^là'MonfcigiKur de Guyenne, & non fans caufe. 
Car çn effet, ils monffroient femblant de vouloir aflieger Paris. Et 
pource ledit Seigneur manda lç Duc de Bourgongnc, doûril auoit 
éfpoufé la fille * , qu’il vint à luyà Paris. Lequel fut bien ioyeux 
tic ces nouuelles, & affembla gens d’armes le plus qu’il peut.- Et en 
facompagnée auoit le Comte d’Arondel Anglois , lequel au ait a- 
mené de trois à quatre mille çombatans Anglois. Et difoir-on bien 
affez publiquement que le Duc de Bourgongnc auoit fait ancùnes 
alliances auec k Roy d’Angleterre. Et fe faifoient à Paris maux in- 
finis fccrettemcnt & publiquement- LcsGw * leuerent vnc grande 
cbmpagnée de peuple , qui iflirent par la porte de Sainfib laCques , 
& allèrent à Viccftre, vne moult belle maifon, richement. &! nota- 
blement édifiée j &peintc, qui eftoit au Duc de Berry. Et y boutiez 
rem; le feu, & fut arfe , lî bien qu’il ne demeura que les parois. Et 
auant ladite démolition, le peuple oftoit les beaux huis,& les beaux 
ehaflïs de verres, & les emportoient. 

Au commencement du mois d’O&obre , audit an ,1e Roy voyant 
la maniéré de procéder defdits Seigneurs de fon Sang ordonna 
mandemens patens,par Iefquels eftoient narrez, & déclarez pluficurs 
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iniiumerables maux , qui auoient efté faits , & fe faifoienfc de iottf ' 
en iour , par aflembler gens de guerre , qui deftruifoient le pauurc 1 4 1 * » 
peuple, & pilloient,& defroboient. Et en la conclufion le Roy les 
abandonnoit, s’ils ne s’en departoicnt, &les tcnoit&reputoitfcs em 
ncmis. Et qu’on donnait paflagc au Duc de Bourgongne par tou- 
tes les villes , chafteaux , ponts , & paflfages , pour Venir deuers luy , & 
qu’on l’accompagnaft & luy donnait aide & confort, & que le Roy 
eftoit^certené qu’ils auoient intention défaire i m autre Roy en France. ^“xojcônï 
Et pource que le Duc de Bourgongne doutoit que aucuns ne fuf- treiJoï- 
fent mai contcns de ce qu*il auoit fait venir le Comte d’Arondel, 
qui eltoit vn Prince d’Angleterre ,il cfcriuit aux bonnes Villes qu*il Bourg. * 
cftoit venu au Royaume , pour aider à trouuer bonne paix, & aulïi 

Î iour fèruir le Roy , & luy aider à débouter lefdits Seigneurs , en 
oüant & colorant fon intention. 

En ce mefme temps le Roy efcriuit Lettres à fa fille lVniüerlîté 
de Paris, & eltoient en forme de Mandement patent. Efquelles e- 
Itoit narré que les Seigneurs delTus dits le vouloient débouter , & 
deltituer de fon Eftat , & au&orité , & le dcltruire de fa Dignité , 

& faire vn nouucati Roy de France , & qu’ils auoint pris la ville de 
Sainâ Denys , le pont de Sainét Cloud , deffié le Duc de Bour- ^f/deVu- 
gongne , bouté feux , pillé , defrobé , forcé femmes , & fait maux ris contre 
fans nombre. Et leur prioit & requeroit , que ces chofcs ils filTent ° r ’ 
prefeher , & publier , & qu’ils luy voulurent donner aide & con- 
fort. Lefquelles chofcs l’Vniucriité de Paris , en voulant obeyr à 
leur Pere , & Seigneur fouücrain , firent exccuter de leur pouuoin 
Et en outre leur fit monftrcr certaines Bulles du bon* Pape Vrbain, * 
par lefquelles il excommunioit tous ceux qui faifoient telles afiem- 
blées, & leurs adherans & complices, & qu’on ne les peuft abfou- 
dre, finon en l’article de la mort. Et les priuoit des fiefs , terres & 1 

Seigneuries qu’ils tenoient. Et mettoit interdit en leurs terres , & mrr f . r J. s 
Seigneuries. Et abfoluoit les vaflaux des fermens , fby , & homma- fng.n . 78 ^ 
ges qu’ils auoient à eux. Et (bus ombre defditcs Bulles , efcriuirent \^ ui !e jr u ). 
ceux de l’Vniuerfité par tout , les chofes delfus dites , afin que pat nom de Von 
tout on feeuft les œuures defdits Seigneurs, qu’on tenoit pour trai- 
ftres au Roy, & en outre pour excommuniez,. Et outre firent & en- mr . , 

uoyerent par eferit les chofes qui font défendues , au temps de In- 
terdift general , ôc auifi permifes. Et pource que lefdites Lettres ou 
Bulles s’adreflbient aux Atcheuefqucs de Rheims dr de Sens aux 
Euefques de Paris & de Chartres , lefquels on tenoit pour Arma- 
gnacs , lefdites Bulles ne furent aucunement exécutées. Maïs après 
l’entrée du Duc de Bourgongne à Paris,dont cy- après fera fai té 
mention , il fut trouué qu’elles s’adrefloient à i’Euefque de Beau- 
uaisy auquel le Roy efcriuit quUl procédait à l’ execution cfk elles, 
Laquelle chofe il fit,& luy enuo.ya-onvn Mandement patent. Mais 
depuis, pource que plufieurs des Seigneurs obeiffoient au Roy , 1* 
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Roy manda qu’il fufpendift lefdites fentences iufqucs à certain 
* * temps, & ainfi le fit. 

Le dhc de Le trentiefme iour d’Odobre , vint le Duc de Bourgongnc à Pa- 
Bour^ogne r i s accompagné dudit Comte d’Arondel, lequel arriua bien tard 
00éd‘An- auoit bien grande compagnee de gens de guerre de traid. Quand 
g\o\s y aiec e R jes gentilshommes ,ils furent logez par fourriers és maifons des 
mon trait/ bourgeois de Paris, & fpecialement és Hoftels de ceux qu’on foup- 
contre lesOt- çonnoit auoir eu accointance , amour , & fraternité à ceux qu’on 
^ramd prelm- difoit ^-Armagnacs , ou aucuns d’eux. Mais il y eut plus de fix mille 
dtee dei'E- cheuaux, &ae gens à pied , qui toute la nuid ne ceflercnt de trot- 
ter par la ville pour trouuer logis , car perfonne ne les vouloir lo- 
AngioisuM/ ger, fpecialement les Anglois. Toutesfois le lendemain tous furent 
V em! 7 pzt?s *°§ ez ' cuidoit, & auoit- on cfperance , que à la venue du Duc 
ctMSd ‘ de Bourgongne, on deuil aduifer quelque expédient, ou Traité de 
paix, & au moins que les grands excès qu’on faifoit à Paris , deuf- 
fent cclTer. Mais les chofes de iour en iour enaigriflbient & s’en- 
flammoient plus que deuant. Et pourcc que le Duc de Bourgongne 
^ ^ ento ^ t puiflant, il ne vouloit oüyr parler de paix, ne ceux deflus 
ftrjhtio» nommez, c’eft à fçauoir les Bouchers * & leurs alliez , & en rien ne 
bUfmable ceflbient de faire de tres-inhumains excès. Et faifoit-on excommu- 
Prejlra, <j»i nier tous les Dimanches lefdits Seigneurs. Et mettoit-on aux ima- 
qmittent u ges des Sainds, la deuife de la croix Saintt André. Plufieurs Preftres 
{foix^L cn faifant leurs fignaclcs à la Méfié , ou en baptifant les enfans , ne 
Chrift pour daignoient faire la croix droite en la forme que Dieu fut crucifié , 
^S Amdri et mais cn ^ a f° rrnc comme Saind André fut crucifié. A peine ozoit- 
famemrdès on donner baptefmc aux enfans de ceux, qu’on difoit cftrcaucune- 
Bourgui- mcI it fauorifans aufdits Seigneurs. Et fi vn homme eftoit riche , il 
fefmfimtBi- ne falloir que dire , Ceftuy-là cft Armagnac *, pour le tuer, piller, 
prcfmc aux defrober, & prendre fes biens. Et fi il n’y auoit homme de Iuftice, 
odeanois, n y autrc q u * cn cu ^ oz ^ m ot dire. Ny la Reyne n’en euft ozé par- 
pag. lcr , ne d’accord faire , ou T raité dé pacification. 

Horrible* in- Le lçn demain, iou deux iours apres , que le Duc de Bourgongne 
'confnftoHt ^ Ut arr ^ u ^ a Paris, aucuns François de fes gens, & aufll Anglois, al- 
dans Paris, lcrent à la porte de Saind Denys pour cfcarmoucher , s’ils trou- 
caus/etpar uoientà qui j ils ne furent guicrcs , qu’il vint des compagnons de 
l’autre partie, & toufiours en fiiruenoit d’vn collé & d’autre. Mais 
à ceux qui eftoient iflus de Paris, fut meftier de eux retraire dedans 
la ville, & furent chafléz iufqucs aux portes, & depuis n’y eut aucu- 
nes forties guicres faites. 

Ç’eftoit toufiours grande pitié des pillcrics & robberiesqui e- 
ftoient fur les champs , car ceux qu’on appclToit Armagnacs , fai- 
foient maux innuàicrables, & ne fçauoit-on qu’ils pemoient ou 
vouioient fairer €# d’entrer à Paris il n’y auoit aucune apparence, 
de parler de paix où accord il n’en eiloit nouuelles. Ils fortifioienc 
les villages où ils éftoient de barrières par les rues, fpecialement le 

village 
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village de Saind Cloud , lequel ils fortifièrent fort par les rues de * 

charcttes, chariots, & poultres. Et firent barrières pour ouurir , & 1 4 1 1 • 
clorre, iffir & entrer quand bon leur fembloit. Alors fut aduifé par 
le Dut de Bourgongne,les Anglois , & gens de guerre , eftans au qui eft reprit 
Confcil du Roy, qu’il leur falloit courir fus. Et enuoyerent cfpier /’* r/ “ Bour " 
par tous les logis fecrettemcnt,pour fçauoir comme les Armagnacs 
le gouucrnoicnt. Et fpccialement y eut gens de guerre bien mon- rlficns - 
tcz , qui allèrent vers le village de Sainéfc Cloud , & confidererent 
comme il leur fembloit, que bien aifément on les auroit , veu qu’il 
y auoit des hauts lieux, & que le village eftoit au bas, & parce ceux 
a’enhaut auroientl’aduantage,pourueu qu’on euft de grofles arba- 
lcftrcs, canons, couleurincs, & habillcmens de guerre. U fut donc 
conclu que l’on iroit , & que l’on feroit les prouifions neceflaircs , 
dont ceux qui eftoient à Saind: Cloud ne le donnoient de garde. 

Et eu fient cuidé que pluftoft on fuft allé aux villages d’emprés 
Paris, du codé de la çorte Sainéfc Denys, Si fut ordonne & com- 
mandé fecrettement a tous les Capitaines tant Anglois que Fran- 
çois, qu’ils fuflent tous prefts,& leurs gens, quand on les manderoit. 

Et fi fut ordonné que les bourgeois de Paris qui auraient puifiance , • 

feraient habiller gens à pied , pour aller en la compagnée des gens 
de guerre : Et furent nommez & mis en eferit ceux qui feraient te- 
nus de le faire. Cela fut exécuté tellement , qu’on trouua de feize 
cens à deux mille bons compagnons armez de haubergeons , iacques , 
fidades , ou bacinets , & gantelets , & les aucuns garnis de harnois de 
ïambes , & de bonnes haches, ou autres baftons , fans les Archers $ 

& Arbalcftriers de la ville. Enuiron minuiâ: , partit toute cette 
compagnée de la ville de Paris, le neufiefme iour de Nouembre. Et 
y eftoient en perfonne le Duc de Bourgongnc , & le Comte d’A- 
rondel: Qui vinrent aü matin deuant ledit vülagc dupont deSainék 
Cloud. Et combien que ceux qui y eftoient logez n’en fuflent au- 
cunement aduertis , toütesfois furent-ils afiez toft prefts de fè dé- 
fendre , & alla chacun à fa garde. Si furent bien & roidement af- 
faiblis, & aufii par le moyen defdites barrières fe défendirent fort. 

Et euft efté bien difficile chofe de les auoir par Iefdits lieux. Mais * 

les gens de pied de Paris , & autres , fc mirent derrière les murs des 
maifons du cofté des champs, & rompirent' les murs, qui n’eftoient 
que de plaftre bien foibles, & en plulieurs & diuers lieux firent de 
grandes entrées : Surquoy ceux qu’on difoit Armagnacs, quand ilsfc 
virent ainfi furpris , ils fe cuidcrcttt rctraire fur le pont , mais ils ne 
le fccürent fi toft & fi diligemment faire, qu’il n*y en euft de fept 
à hui<ft cens de morts , aucuns difent neuf cens , & vnc autre partie 
de pris. Et entre les autres furent prifonniers Mcflire Guillaume Ba- 
taille * ,&C vn Cheualier de Picardie, nommé Meflire Maujfart du * Pag.i 49* 

Bois , lequel fut mis au Chaftellet de Paris. Au regard dudit Batail- 
le, çeüx qui le prirent ne 1' 'amenèrent pas dedans Paris , pouïee qu’ils 
/. luuenaî desVrfms. G g 
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■ fçauoicnt bien que s’il y eftoit , qu’il (croit en grand danger de fa 

1 4 1 1 • perfonne. Et le mirent à finance, & fur fa foy le lai(Tcrent aller, le- 
quel paya bien & diligemment ce à quoy il auoit efté mis. Apres 
ladite befongne faite, & lefdits de Sainâ Cloud defeonfits , lefdits 
Seigneurs cftans à Sainâ Denys fe partirent, & abandonnèrent S. 
Cloud & Sainâ Denys, & s’en allèrent eux & leurs gens à Montar- 
gis. Le Seigneur de Hcly entra à Sainâ Denys , & quand il y fut, 
il prit l’Abbé de Sainâ Denys, & l’amena à Paris, difant qu’il eftoit 
Abbé de S. xArrwguu:. Et au pont de Sainâ Cloud fut mis de par ledit Duc de 
Denys *rrt- Bourgongne , vn Capitaine autre que ccluy qui y eftoit parauant , 
plrci^H'on' lequel & nommoit Colin de Pife, lequel auoit efté pris par Gaucourt 
le faço n- prifonnier , & paya finance , & puis s’en alla à Paris , ou il fut pris 
Arnf nac P ar ^ a I u Hl cc > m i s au Chaftellet , & depuis mené aux Halles , ou il 
eut le col couppé. Pourcc qu’il auoif ainfi lai (Té prendre ledit pont 
de S. Cloud audit Seigneur de Gaucourt: combien que de fon pou- 
uoir, il auoit fait diligence de le garder, ainfi qu’il difoit. 

Les Bretons & Gafcons, qui eftoient fur les champs , faifoient 
maux innumerables,dont c’eftoit grande pitié. 

. Apres ces chofes , il fut délibéré par le Roy & fon Confeil, que 

lefdits Seigneurs feroient bannis & leurs biens déclarez confifqucz, 
& furent lefdits bannifTemens & confifeations publiez. Et les nom- 
noisfauHù, moit-on Ican de Berry , Charles d’Orléans , Bourbon , Alençon en 
& leur s ^ ns leurs priuez noms. Et pour exécuter, & prendre les terres, & mettre 
ctnfifyutK,. cn ] a ma i n du Roy, furent ordonnez ceux qui s’enfuiuent , c’eft à fça- 
uoir le Seigneur de Hely , qui eftoit Marefchal de Monfeigneur le 
Dauphin Duc de Guyenne , le Comte de Sainâ Paul , le Seigneur 
de Coucy , & Melfire Philippcs de Ccruolles cn Berry , Meflîre Iean 
de Chaalon en Touraine, U Seigneur de Sainâ George, & Maiftre 
Pierre de Marigny cn Languedoc , & fut ofte le gouucrnement au 
Duc de Berry. Le pays de Valois fe rendit , Clermont en Beau- 
uoifis aufli, Ôc fe mirent en l'obey (Tance du Roy , & de la partie de 

Le Roy , & les Ducs de Guyenne , & de Bourgongne , auec le 
P cs/nrUD. Comte d’Arondel , allèrent mettre le fiege à Eftampes , qui eftoit 
aJtUdtmi - au ^ uc Berry. Et de par luy eftoit dedans vn vaillant cheualicr 
fe eftoit u fi- d’Auucrgne , nommé Louys de Bourdon. Et fut mis ledit (ïege tout 
autour du chaftel , qui eftoit tres-difficilc à âuoir , finon par le mi- 
eeiud’vn Ci- ntï. Ce que on craignbit , car c eftoient tous Tablons. Boiirdon 
mm Otûne ^ ouuenc Ênll.oit, & faifoit de grands dommages à ceux du fiege, & 
le temps prit le Seigneur de Roucy , Ôc plufieurs autres : Finalement: l’vne 
des tours, eftant à vn coindu chaftcau,fut tellement minée, qu’elle 
dMiU sâîn- cheut. Quand ceux de dedans virent , que bdnncment ne fe pou- 
ûx chapel- uoient plus tenir , ils fe rendirent au Roy , fauucs leurs vies , & eu- 
ges LÜ r'usj rcnt tres_ Bonne compagnée & compofition. Au regard de Bour- 
ftnlie. don, il ne fe voulut rendre , & fe retira dans la grotte tour , luy ôc 
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vn valet feulement, & là fe tint par aucun temps.- Et fut mandé qu’il ' 

vint parler au Roy , & aufdits Seigneurs à feurcté. Lequel y vint , l ^ 1 1 ’ 
bien vcftu d’vnc robe de veloux cramoify toute brodée à Ours, & 
à la deuife du Duc de Berry, & aufïi luy auoit-il donnée. Et parle- 
mentèrent cnfcmble : Il luy fut remonftré qu’il ne pouuoit tenir. 
Finalement Monfeigneur le Dauphin, & le Duc de Bourgongné luy 
pardonnèrent tout. Et rendit la place, fans ce qu’il fuft prifonnier, 
ou payaft finance, & quand le Roy & les Seigneurs retournèrent à 
Paris, il s’en vint auec eux. 

Or eft vray que le Comte de la Marche auoit l’auant- garde du Marefchal \ 
Roy , & aucc luy le Marefchal Boucicaut , & le Seigneur de Ham- caut 
buyc,lefquekauoient bien deux mille hommes d’armes, & degçns p*rtjduDnc 
de trai& largement. Et fi y auoit des gens de Paris, que conduifoit de ® our * 
l’vn des Bouchers deflusdits , fils de Thomas le Gois. ■ Le Duc d Or- gonsnc ‘ 
leans eftoit à Orleans y & auoit en fa compagnée deux vaillans Che- 
ualiers. L’vn nommé Meflire Arnaud Guidon de Barbazan *, l’autre * p *i 
MelTire Raoul de Gaucourt, qui auoient chacun vnc gente compagnée 
de gens de guerre. Le Comte de la Marche , & toute fon auant- 
garde tenoient les champs en Bcau{fc,tant qu’ils vinrent à Ycnyille, 
à Thoury , au Puifet , & au pays d’enuiron. Et fc logea ledit Com- 
te au Puifet , & vnc grande partie de fes. gens. Et à vn poind du, 
iour , qu’oii ne voyoit comme goutte , lefdits de Barbafan & de , 
Gaucourt vinrent , & leurs gens , fur ledit logis du Comte de la 
Marche, & en tuèrent bien quatre cens , & prirent des prifonniers j 
fpecialemcnt fut pris ledit Comte dé la Marche , lequel ils baille-* 
rent à vne partie de leurs gens , lefquels le menèrent en La foreft , 
en tenant le chemin d’Orléans. Et en celle befongne fut tué ledit • ^ 
Gois, qui fe cuidoit retrairc auec les autres vers le Marefchal de B ou- 
cicaut , & le Seigneur de Hambuye , qui eftoient logez prés diidio/xr/wOr- * 
Puifet ,' & aucuns s’y mirèrent. Incontinent , bien & diligemment lcanpis » ' 
fe mirent fus lefdits de Boucicaut & Hambuye , &fe rangèrent cii^ ' 
bataille à venir vers ledit Puifet , il faifoit encores fi trouble , que 
à peine fe cognoiflbitr-on l’Vn l’autre : Il y eut des, rencontres , & y 
fut Barbazan vne fois pris , puis apres refçous ?par ledit de Gaucourt, 

& y en eut de pris tant ctva cofté que d’autre : Finalement fe retra- ^ 

birent lefdits de Gaucourt & Barbazan en la fore fl; d’Orléans, & s’il iacques^ . 
euft efté iour , ils euifent eu bien a faire. Car la puiffance defdits Bourbon il 
Boucicaut & Hambuye eftoit bien grande, comme de huid cens w ^Mar- 
Cheualiers , & Efcuycrs , & les autres n’eftoient que de deux à trois che id*f*r~ 
cens combatans. Le Comte de la Marche fut amené à Orléans 
grande ioyé, & ceux de la ville luy diCbient en paffàritplufieurs vil- imthent fri* 
lennies,& iniures. Dont le Duc d'Orléans fut aefplaifant , & luy fit 
très- bonne chere à fa venut : Puis apres il fut mis en la grofle tour 
d’Orléans y fie- bien gardé. / 

. En ce temps le Comte de §aind Paul , & le Borgne de la Héufe , 

/. I menai du Vrjtns, G g i j 
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mirent le fiege deuant le chaftel de Saindl Remy du plain , au pays 
1 ^ 1 1 * du Maine , pour la querelle du Duc de Bourgongne. Et Fut fai» 

* icani. vnc année par le Comte * d’Alençon , pour cuider leuer lé fiege, 
ilcd' Alen-dûnt eftoit chef Meflire Iean de Dreux Ton MareFchal , & autres 
çon dMftrtj Capitaines qui vinrent ferir fur le liege , mais ils furent defeonfits 
i Orléans. j e ç omcc de s a i n & Paul,& fa compagnée. Et y cncutplufieurs 

pris & morts * entre les autres fut pris Meflire Ichannet de Garen- 
mp *l 1I? * cicrcs* , & Iean Rouflemine. Et fut le chaftel rendu , mais alTez toft 
wTiiST" a P r ^ s re P r ^ P ar I e Comte de Richemont , qui y vint à grande ar- 
méc. Et de là alla mettre le fiege deuant le chaftel de l’Eglife, 1 c- 
CamneftMe, q UC J ft prit,& fecourut ledit Seigneur fort le party d’Orléans. 
^Û^DhcI» Le Roy délibéra, luy & fa compagnée de s’en retourner, & man- 
Bretagne, da auffi les autres qui eftoient en Beaufle , & lai fièrent garnifon à 
cMrljlot. Lft am P cs > & dans les autres places qu’ils auoient en leurs mains , 
Jeanoit. comme Dourdan, lequel fut rendu au Roy fans coup ferir , de la 
volonté de ceux qui eftoient dedans. Et au regard de toutes les vil- 
les, places , & pays cftans delà la riuicrc de Seine , en allant en 
Champagne , & efdites marches , elles fc mirent en l’obcïfiancc du 
Roy. 

LeD*cdt Le dixicfme iour de Décembre , entrèrent le Roy Ac les Seigneurs - 
a P ar h* Et fut fort plainte la mort du Gois , car il eftoit vaillant & 
UintHdjfî- gracieux homme. Et fut apporté à Paris, & enterré à Sain£tc Genc- 
uiefue. Et luy fit-on moult honorables obfeques , autant que fi 
ftrmieef$me- c’euft efté vn grand Comte , ou Seigneur. Et y fut prefent le Duc 
Goi$*l£*- Bourgongne-,. auec foifon de peuple : Aucuns difoient que c’c- 
cher, enterre ftoit bien fait,& que le Duc de Bourgongne monftroit bien quon 
4 SéinüeGt. J e deuoit feruir, puis qu’il monftroit amour à ceux qui tenoientfon * 
p™ S4! p art y« Les autres s’en mocquoient , veu quon n’auoit oneques veu 

• Paz 107. en luy vaillance, ne qu’il fit oneques chofe dont il le deuft tant ho- 

108. «ÿ. norcr . & que le f cu qu’il auoit bouté à Viccftre*, eftoit vn des- 

honnefte faiéfc. On luy fit vnc tombe de {fus fa fcpulturc , où auoit 
vn epitaphe qu’on peut voir. 

"rÎj'u Eft à aduertir,que toutes les chofcs fe faifoient au nom du Roy, 
tblan- & de Monfeigneur le Dauphin. Mais ils laiflercnt U croix droite blan- 
tepoMr^frén- c & la vraye enfeigne du Roy , & prirent la croix de Sainét 

drtceUt^ dt André 3 &c\z deuife du Duc de Bourgongne,/? Jâutoüer , & ceux qu’on 
4« U r4°fr^. ^Armagnacs portoient la bande , &pourcc*fèmbloit que ce fuf- 

prochi & fent querelles particulières. Dcquoy aucuns de Paris, & des Chcua- 
TÔmctmt ^ crs ^ Efcuyers , qui eftoient mefmcs très-bons Bourguignons , eftoient 
FroMctù. très- mal contens. 

Lu Guerre* Le Comte d’Arondcl fut fort feftoyé à Paris , par le Duc dcBour- 

cim esprt- g 0n g nC) au ffl J cs Anglois. Et leur fit-oii de beaux & grands pre- 



teram 
Croix 
chc de Fretr- 
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prefquetrmf- fens , & fi furent tres-bien payez de leurs gages & foldes. Et puis 
rtdaplrt !-' curcnt con gé, & s’en allèrent à Calais, viuans fur le pays, ainli que 
mhera. bon leur fcmbloit. Et tous les frais , mifes & dcfpcns qui furent 
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faits, furent faits aux dcfpens du Roy, en manières couuertcs,fans “ 

3 u’il en feeuft rien : Car tout malade qu’il eftoit,qui luy euft parle 1 4 1 1 • 

’ Anglois , il euft fait maniéré de les combatre plus que de leur r e”cmpe»fel 
donner. . ’ N pmrUDmcde 

Le Comte de Sain<ft Paul alla alfieger Coucy , qui cft vnc moult 
forte place, tant là ville que le chaftel, où il y auoit foifonde gens en Fr*»tt , 
tant de guerre, que de Communes. Car tout le peuple crioit Vint *" xd 'JP ent > 
Bourgongnc. La ville n arrclta guercs. Si mit le liège deuant le chaftel, y?,* dm pu* 
& fut trouuc quil eftoit minable, &pourcc on commanda à miner à 
l’endroit de l’vne des tours. Ceux de dedans fe defendoient fort, & 
en tuoient & bleftoient beaucoup de dehors. Et audit liège furent 
affez longuement. Or aduint qüe ladite tour fut minée, & cuidoit- 
on faire ouuerture dedans pour y entrer, fans ce que ceux de dedans 
s’en appcrccuffcnt. Et aufli ne faifoient-ils, ne iamais n’euflcnt çui- 
dé qu’on y euft peu miner. Or aduint que les maiftres de la mine, 
qui eftoient Liégeois , toujours faifoient fort befongner. Et à vn 
iour pluficurs hommes de guerre allèrent voir que c’cftoit delà mi- chajfeamd* 
ne, & foudainement la tour cheut fur tous ceux qui y eftoient, lef- Coucy m%- 
quels y moururent, & encores y font-ils. Qui fut à la defplaifance nt ' 
du Comte de Sainéi Paul , pour la perte de lès gens. Et apres aucuns 
iours , ceux de dedans rendirent la place , & la grolTe tour , fauues 
leurs vies, corps & biens, & fi curent huiéfc mille efeus. 

Dedans le chaftel de Moinmer en Champagne , eftoit Melfire 
Clignet de Brebant * , de par le Duc d’Orléans. Les gens du Roy & du*P4j,!si. , 
Duc de Bourgongnc , y allèrent pour mettre le fiege deuant la pla- 
ce. Mais ledit de Brebant , confiderant qu’il n’auroit aucun fc- 
cours , le rendit moyennant la fomme de fîx mille efeus qu’il en 
eut. Pluficurs autres places aulfi fe rendirent , tant en Valois , que 
ailleurs. 

Le onziefmc iour de Ianuier le Roy de Sicile entra à Paris. 

Le Marefchai de Hely , qui eftoit Marefchal de Monfeigneùr le Dc HcIy 
Dauphin, Duc dc Guyennc,s’cn alla par le commandement du Roy M*rcf c h*i , 
en Poi&ou. Et fe ioignit aûec luy le Seigneur de Partenay , & de 
Saind Seine, & plufieurs autres Seigneurs du pays, Oc fe rendirent à p in ‘ 
eux plufieurs places. 

Pareillement en Languedoc fut enuoyé le Seigneur de Sainét 
George , & Meflire Regnier Pot , contre le Comte d’ Armagnac , & 

Aime de Viry Sauoificn , en Bcauiolois , contre le Duc de Bourbon. 

Et quelque guerre qu’il y euft , 1 e pauure peuple d’vn cofté & d’au- 
tre iouffroit de grandes pilleries & roberiès , & eftoit grande pitié 
de voir le Royaume en telle defolation. Et lifoit-on à Paris fou- 
uent, tant à la ville que à l’Vniuerfi té , à Sain£t Bernard, & ailleurs, 
des Epiftres bien feaitieufes , contre ceux qu’on nommoit i> 4 rma~ 
gnacs. 

Deflus a efté touché de Melfire JMaujJan du Bois Cheualicr , qui 

Gg ^ 
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' fut pris à Sain£t Cloudj & mis au Chaftellet : On luy fit parler, s’il 

î 4 ï 1 . ne VOU( j ro i c point faire le ferment au Duc de Bourgongne, & à la reque-r 
fte de plufieurs amis qu’il auoit,le Roy luy donnoit remiffipn:Le-, 
quel refpondit, qu’il n’auoit fait chofe pour laquelle il deuft auoit 
remiffion , ne auoit fait chofe qu’il cuidaft qui defpleuft au Roy, 
ou qui luy deuft dcfplaire : qu’il auoit ferui le Duc d’Orléans fon 
maiftre, & auoit efte feruiteur de fon pere,& qu’on les eftoit venu 
alTaillir à Saind Cloud, & il s’eftoit aidé à defendre. Apres laquel- 
le refponfe il fut très -bien gehenné , pour fçauoir la volonté des 

* Seigneurs , & tres-conftamment fe portoit és peines & trauaux quon 
luy fajfoit. Et trefenuis ceux qui eftoient commis à ce faire , fai- 
foient ce qu’on leur ordonnoit: Finalement il fut condamné à auoir 
la tefte couppée aux Halles. En la prifon où il eftoit il y auoit d’au- 
tres prifonniers : à l’heure qu’ils vouloient prendre leur refc&ion à 
difncr , le Bourreau auoit la charctte prefte en bas : Et y en eut vn 
qui commença à appeller çJMcjftre cAfaujfart du Bois , fi haut qu’il 
l’oüy t : Lots il va dire à ceux qui eftoient auec luy j Mes jreres & 
compagnons, on m'appelle pour me faire mourir , dont ic remercie Dieu , ci T ne 
crains point la mort , vne fois me falloit- il mourir : Ne ia a Dieu ne veuil- 
le que t efuite la mort , pour renoncer à la querelle que ïay tenue: Adieu vous 
dis, mes jreres (fÿ compagnons, prie% pour moy. Puis il les baifa tous l’vn 
après l’autre , fit le ligne de la croix , defeendit tres-conftamment 
& fermement d’vn bon yifage, monta en la charette, fut mène aux 

moft'dt" Halles, & luy-mefmcs fe defpoüilla. Quand il fut en chcmife , il la 
Mauflart rompit deuant , ô< luy-mefmes la renuerfoit , pour faire plus beau 
Jtfifulômr co ^ * f ra pp cr * Apres (qu’il eut les yeux bandez, le bourreau luy pria 
ream meurt qu'il luy pardonnait fa mort. Lequel le fit de bon cœur , & le pria 
huit tonrt qu’il le bàifaft. Foifpn dépeuple y auoit, qui quafi tous plproient à 
chaudes larmes. Et accomplit le bourreau ce qu’il luy auoit cfté 
commande , lequel difpit que oneques il n’auoit fait chofe fi enuis 
& malgré luy , & eftoit tres-dcfpJaifant d’auoir ofté la ;vie à vn fi 
•»C 9 *r°de bon ^ vaillant Ghcualiçr. Or aduint vne chpfc qu’pn tenoit mer- 
dmcrsOtfi- ucilleufe. C’eft qu’au dedans de hui# -iours , ledit bpurreau mou* 

* Valcran d — * & quatre 4? ceux qui furent à le tirer & gehenner. 

Luxébourg 6 L c R°y retpurnâ en fan té , & fut fain, en bon poin# , bon fens, 
in. du nom & entendement. Et luy expofa-on bien au long les maniérés qu’a- 
PauWLi- upienttenu fes paren$,.dits tMrmagnacs,8c comme ils eftoient venus 
gn y , eieu deuant Paris , les pilleries , roberies , & deftru&ion de peuple qu’ils 
blc 4 */ür au PÎ£ nt , & faifoient , & plufieurs autres chofes les plus aigres, 
de Charles que faire fe pouuoient. Lors le Roy en fon Confeil déclara qu’ils 
d\Aibret, eftqient fes ennemis , & comme à tels leur déclara faire guerre , 8c 
}*ïu°f*üion a P°i r çonfifqué corps & biens. Et depofa le Seigneur d’Albret de 
de Bourg. l'Office de Conneftable , &fut fait Conneftable le Comte de Sain# 
lcin2f/an- * Êt ^ fut k Seigneur Iean de Hangeft , feigneur de Huguc- 
geji. uiUc , qui eftoit Maiftre des Arbalcftriers , depofé , & le Seigneur 
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de Rambures en Picardie mis en Ton lieu, & le Seigneur de Hely fait 
Marcfchal de France au lieu du Marefchal de Rieux. 1 4 1 1 • 

Guerre fe faifoit forte en beaucoup de lieux. Meffire Guichart eZlt. 
Dauphin, qui eftoit vers le Gaftinois, & en Solongne,mit Iargeau ^ can Sirtdt 
en 1 obcïflance du Roy, qui eftoit vne place fur la riuiere de Loire, *lZZu 
appai tenant a 1 Euefqifc d Orléans. Engucrrand de Bournonuille , ( Engucrrand 
qui eftoit vn des principaux Capitaines du Duc deBourgongne, le- de .* ourKO *‘ 
Quel auoit. grande compagnie de gens, eftoit à Bonneual, & fit 
louuent des courfes. Et aduint vne fois qu’il en fit vne , bien ac- Sï 
compagne de fes gens, & fut rencontré par ceux qu’on difoit ^4 r - ?*”"’***« 
magnacs , lefqucls pluficurs en tuèrent & prirent , & fut chafle iuf- % 
ques aux portes de Bonneual, & là fe retrahit. Et le Seigneur de He- ' C “ S ' 
ly prit par composition Cifay en Poi&ou. 

En ce temps furent ordonnez Réformateurs , & Commijfoire » , con- Taxes 
tre ceux qu’on tenoit fauorifer les Armagnacs, & ne falloit guieres^ 
faire information, & fuffifoit de dire Cefiuy-li teft. Les riches eftoient Zh’.dTfir, 
mis a finance par manière de rançon : mais la finance payée on n c Arœa S nacs * 
leur faifoit plus de defplaifir : Ceux qui n’auoient dequoy on ne 
fçauoit qu’ils deuenoient. 

On mit fus vn nommé Andry de Rouffclet, comme vn Capitaine, changement 
Et hiy bailla- on le gouuernement des Archers & Arbaleftriers de 
Paris. Et eileua-on plufieurs gens du peuple, qui guieres ne valoient, chandsej* 

A fçauoir Preuoft des Marchands Pierre Gentien, & Efcheuins Mai- Efthe “ in »- 
ftre leen Je Treye», Jem Je Leline , lem Je Sénli-Yon, & Rohm Je lieloy W 10 ‘' 

& Robert Lamet Clerc*. ^ ’ * C’tfiiMrt 

Gens d armes dvn cofte & d autre couroient, & places fe pre- ville, 
noient les vns fur les autres. Feu fe boutoit en Eglifes, & y ardoit - Mtihtu- 
on louuent hommes, femmes, & enfans. Et mcfmement en l’Eglife 
des Sillicrcs, ou le feu^fut bouté, furent bien arfes quatre cens per 
lonnes,tant hommes que femmes, & petits enfans. Guerres ci-' 

AumoisdeMars,aprésquelcRoyeutveu&conCdcré,&auffi,“ il “’ 

Ion Confed , les manières de ceux qu'on nommoit , il 

délibéra de tenir les champs en perfonne , & d’aller alEeeer fon on- 
de, quon appelloit Jean de Beny. ° 



M. C.CCCXI I. 

I 

L An mille quatre cens & douze, fut; rencontré par aucuns des 
gens du Roy , & pris vn Auguftin , nommé Frere Jacques le 
J ^o&eur en Théologie , & bien notable Clerc , qui auoit 
pluüeurs lettres adrelTantes à diuers Seigneurs d* Angleterre, lefquel- 
Jcs il portoit audit pays de par ceux qu’on nommoit <Armarnacs.cn 
leur requérant aide : Et ne pouuoient pas bien croire aucuns que 
cs Anglois les aidaftent. Car le Duc de Bourgongne pour auôir 
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“ leur alliance, auoic preuenu,& de fai<ft l’auoit eu. Vcu quc'lcCom- 
tc d’Arondel eftoit venu à Paris , & à Ton aide à Eftampes , comme 
dit eft : Et délibéra le Roy d’exccuter ce qui auoit effé conclud , 
daller deuant Bourges, où eftoit Ton onde Ican de Berry. 

Le quatriefme iour de May , le Roy s’en alla à S. Dënys , ainfî 
qu’il eft accouftumé de faire. Et prit l’Oriflambe , & la bailla à vn 
vaillant Chcualicr nommé Meflire Hutin , Seigneur d’ A umont, lequel 
Pierre*»- receut le Corps de noftrc Seigneur Iefus-Chrift , & fit les fermenj 
guurd'A*- q U ’ on doit faire. Aueclc Roycfloicnt les Ducs de Guyenne, de Bour- 
T^w/hu- gongne, de Lorraine , & de Bar , & des gens de guerre largement, 
tin ,chdm- L e dixiefme iour de May , à Sainét Rcmy des plains , £c rcncon- 

^ 5 %i. trerent le Comte de Saind Paul Conncftablc , & le borgne de la 
& portée 4» Heufe d’vne part, & le Seigneur de Gaucourt, qu’on difoit %*Arma~ 
wîeDMcde ^ iac > d’autre. Et frappèrent les vns fur les autres , fans y auoir aucun 
Berry. dommage ou profit d’vn cofté ne d’autre. 

Le Roy de Sicile eftant vers Bclcfmc,fe rendit au Roy. 

Le Comte d’Alençon, qui eftoit en fon pays, enuoya demander 
à ceux qui cftoient de par le Roy , trefùes de quarante iours , & les 
obtint, fans ce qu’on luy fit aucun dcfplaifir. 

Çuichard Le vingt-fixiefme iour dudit mois , paiTa l’auant- garde à la # Cha- 
rite fur Loire. Et en auoient la conduite Mcfïire Guichard Dauphin, 
Go**erntur grand Maiftrc d’Hoftcl du Roy, le Seigneur de Rambures Maiftre 
jJj Dau P hi * des Arbaleftriers de France , le Sencfchal de Hainaut , le Seigneur 
de Croüy , & le Preuoft de Paris. Et auoient fix mille hommesd*ar- 
mes,& douze cens hommes de traiâ,& gros.valcts,aucc foifon de 
gens de pied. Les Vcndrcdy & Samedy pafla* le charroy. Et le Di- 
manche vingt- neufiefmc iour , lé Roy pafla. Dun le Roy , Mont- 
faucon, & pTufieurs autres places &c chafxeaux , fe mirent en l’obeïP 
fanceduRoy. 

Procédions Procédions fe faifoient à Paris moult dénotés , & portoit-on plu- 
^ eurs reliques, où eftoient hommes & femmes nuds pieds , tenans 
four u chacun vn cierge en leur main » Scprians Dieu qu'il vouluft donner paix 

f triteïk entre [ e J{ 0 j ÿ [ cs Seigneurs , ou Jtnon donner 'viÛoire au Roy. 

’Hbfcnci. Le Seigneur de Bloqueaux , Robert le Roux , & Mefsire Cli- 
gnet de Brebant prirent la ville de Vcrnon,& firent plufieurs cour- 
tes & dommages au pays, & ne demeura en la place que Bloqueaux, 
les autres s’en allaient. Les Communes du pays voyans les maux 
que leur faifoient ceux qui eftoient dedans , délibérèrent de les af- 
fieger. Et de faiéfc , à l’aide d’aucuns Officiers du Roy , les afsiege- 
rent. Et trouua Bloqueaux moyen de s’efehapper , & fe rendirent 
ceux de dedans, où fut pris Simon de Banuion & fix autres, qui fu- 
rent amenez à Laon,& là eurent les telles couppées. 

Les villc& chafteau d’IfTouldun,qui font prés de Bourges,fe mi- 
rent en l’obeïfTance du Roy. 

Le neuficfme iour. de Iuin arrioa le Roy deuant Bourges , & fu- 
rent 
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rcnt dre (Té es Tes tentes , de luy & des Seigneurs : Apres quoy fur- 
uint vne merucilleufe tempefte jde grands vents & groffe grefle , qui 1 4 1 1 • 
abbattit les tentes , & fit plufieurs grands maux au pays. Les Sci- Arriuétdu 
gneursdcChafteau-roux & deLignieres,qui cftoient les plus grands Royde$um$ 
Barons de Berry, fc mirent du cofté du Roy. Et eftoit logé le Ma- ° ur§es ‘ 
refchal de Hely à Ligniercs , lequel fe mit fur les champs à bien 
greffe compagnie. Le Duc de Bourbon le fccut, & fc mit aufïi fur 
les champs, & rencontra ledit Hely, & le rua ius, & fallut que Hc- 
ly bien haftiuement fe retrahift à Lignicres. Et y eut de fes gens plu- 
fieurs morts, & pris. 

Le Roy enuoya vn Héraut à fon oncle le Duc de Berry , luy fi- Héraut «»- 
gnifier fa venue. Lequel refpondit qu'il fuftle tres-bien 'venu , & autre »°j*p*rU 
refponfe ne fit. On le fomma de rendre la ville au Roy , il refpon- J^erry ï* 
dit qu’il eftoit feruiteur (ftff parent du Roy , ft) tenoit la ville toute rendue a luy Bourges , 
& a <JMonfètgneur le Dauphin. <JMais il auoit en fa compagnée gens , qu’il ne ^5^ V/Be 
deuft point auoir , (ftp quil garderoit fa Cité pour le Roy le mieux qu'il pourrait. 

Le fîcgc fut mis, & fembloit qu’il n’y auoit aucuns gens dé guerre 
dedans la ville. Et y eut trois fîeges mis en trois diuers lieux. Ceux de 
dehors voyans qu’il fembloit qu’il n’y euft comme perfonne de guer- 
re dedans la Cité, fedoutoient bien que cauteleufementonlc faifbit. 

Si mirent vn guet haut, lequel.pouuoit voir dedans la ville. Lequel 
vid dedans la ville gens armez & habillez prés d’vne poterne , & en 
aduertit les gens de loft, lefquels fe tinrent fur leur garde. Ceux de 
dedans faillirent bien armez & habillez , aufll furent -ils grande- 
ment receus, & y eut très dure befongne, & plufieurs pris d’vn co- 
fté & d’autre ; finalement ceux de dedans fe retrahirent. Pource que 
la ville n’eftoit pas afliegée de toutes parts , & que ceux de dedans 
pouuoient faillir par aucuns lieux , & de leger cheuaucher le pays, 

& prendre lés Marchands , aucuns fe mirent fur les champs , c’eft à 
fçauoir le Seigneur de Rambures Maiftrc des Arbaleftriers de Fran- 
ce, & le Marefchal de Hely, afin que viures peuffent venir , & fpe- 
cialement de Niuemois , & de la Charité fur Loire. Et aucunesrùis 
y auoit des rencontres, qui ne portoient aucun dommage, ou peu, 
d’vn cofté & d’autre. Il en y auoit en l’oft du Roy , qui furent 
pris , & difoit-on qu’ils furent trouuez chargez de vouloir bouter 
le feu és logis du Roy , & confdferent le cas , parquoy eurent les 
telles coup pées. Auffi y en eut-il d’autres, qui faifoient fçauoir de- 
dans la place tout ce qu’ils pouuoient fçauoir de l’oft du Roy. Et 
fc nommaient Gilles de Soify , Engücrrand le Senne , & Maiftre 
Geoffroy de Buy lion Secrétaire dü Roy , lefquels furent pris, & cre ‘ tal re d» 
confofterent le cas, parquoy eurent les telles couppées. R°j- 

En ;cè temps la ville de Dreux fut prife d’affaut par le Marefchal Louys£«- 
-de Longny;,qui eftoit en Normandie. . ^oigny. 

Le Roy qiii eftoit deùant Bourges, fit lcüer le fiege de déliant l’v- Marefchal 
ne des portes, & le fitaffeoir à vne autre : La caufe pourquoÿ il le tltFr * nct - 
1. 1 menai des Vrfins . H h 
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fit, fut principalement pourcc que tous les viures du pays, tant pour 
les gens, que pour les cheuaux , eftoient du tout confommez & 
gaftez, & en loft ne venoient de ce cofté aucuns viures. Et fuppo- 
fé que lefdits de Hely & Rambures,fiflent grandement leur deuoir 
de garder les Marchands, quand iis venoient: toutesfois comme nuis 
ne trouuoient, pourcc qu’ils ne trouu oient qui iufte prix en don- 
nait. Car combien qu’on fift de grandes exa&ions de finances , les 
gens de guerre eftoient tres-mal payez , & ne receuoient aucun ar- 
gent. Et le pays de deùant les autres portes, eftoit encorcs allez gar- 
ny de viures, & l'entrctenoient ceux de dedans la ville, afin que vi- 
ures vinifient à la ville. 

Or fut enuoyé le Preuoft de Paris de par le Roy à Paris, pour a- 
uoir argent , lequel en trouua à bien grande peine & difficulté. Et 
y eut des Capitaines de ceux qu’on difoit Armagnacs , qui feeurent 
que argent venoit à l’oft duRoy ,lefqucls fe mirent fur les champs, 
pour le cuider deftroulfer. Et vint la chofe à la cognoiflance du 
Duc de Bourgongne , lequel enuoya au deuant le Seigneur de 
Hely bien accompagné , parce les autres n’ozerent mettre à. exe- 
cution leur volonté , & fut l’argent apporté feurement iufques à 
l’oft. 



Longue Pro- Proceflions fe faifoient bien notables à Paris , tant generales que 

P ar “ cu ^ ercs >P ar l es Eglifcs,& nuds pieds alloit le peuple , portant 
contenant ’ cierges par les parroilfes. Et en fit vne 1’Vniuerfité de Paris iufques 
deux lieues à Sain<ft Denys. Et quand les premiers eftoient à Sainéfc Denys , le 
fa /ûite. * Re&eur eftoit encores à Saind Mathurin. 

Le Comte de Sainét Paul, comme dit eft , foy difant Gonnefta- 
ble de France , vint mettre le fiege deuant Dreux : La chôfe venue 
à la cognoiflance de Gaucourt , il aflembla enuiron hui& cens com- 
batans, en intention de venir faire leuer le fiege. De fai£t il fe mit 
en chemin. Et y eut vn des gens de là compagnée , pour cuider a- 
uoir profit , lequel haftiuement s’en partit , vint vers ledit Comte , 
luy dit comme ledit de Gaucourt venoit pour frapper fur luy, & 
faire leuer le fiege : Lors ledit Comte prit cjuatre cens Archers, & les 
mit en vne embufehe prés d’vn eftang , ou il eftoit aduerty que le- 
dit de Gaucourt & fa compagnée deuoient palier , & enuiron cent 
hommes d’armes. Et fe trouuerent les vns les autres : Au commen- 
cement y eut dure & afpre befongne. Mais allez toft fe départirent 
les vns & les autres, & fe retrahit ledit Comte fans autre cnofe fai- 
re , & ledit de Gaucourt s’en retourna à Bourges. Ledit Comte a- 
prés fon partement de deuant Dreux , prit Sainéfc Remy , vn fort 
chafteau , Chafteauneuf , & Belefme. Lefquelles places ceux qui c- 
ftoient dedans , rendirent alfez legerement ; & en les rendant leur 
fut promis par ledit Comte quelles feroient au Roy , perpetuellc- 
ment annexées à fa Couronne. Et aflez toft après les bailla és mains 
du Roy de Sicile , & s’en partit du pays , & s’en alla en Picardie , 
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pourcc quil eftoit venu certaines nouuelles quedes Artglois, y de- l . J z 
uoient aefeendre. il lailfa le Marefchal de Longny , le borgne de la 
Heufe, & Mdfire Antoine de Craon , & les chargea exprelfément , 
qu’ils fiffent diligence d ’auoir la ville & le chaftcl de Dreux. Lef- 
queis Seigneurs eftoient vaillans & bien accompagnez , & y mirent 
le fiege, & enuoyerent à ceux de Paris leur requérir qu’ils leur en- 
uoyaflcnt des gens garnis d’artillerie. Ce qu’ils firent , & y enuoye- 
rent deux bourgeois de Paris, l’vn nomme Andry Rouflèauj&i’ au- 
tre Iean de TOhue, accompagnez de cinq cens combatans , & vin- 
rent deuant la place auecles autres. Et y auoit plufieurs gros en- 
gins, qu’on faifoit ictter iour & nuid. Et y eut vn des gros engins 
lequel fit au mur vn bien gros trou. Quand ceux de Pari* apper- 
ceurent le trou , ils defeenairent es foflez , & firent tant qu’ils vin- 
rent à l’endroit. Et combien qu’il y euft gens pour defendre qu’on 
n’y entrait : toutesfois ils rebouterent leurs ennemis à force, & y en 
eut plufieurs morts & blelTez de ceux de Paris. Et par vne autre 
porte afîaillirent les gens de guerre , tellement que la ville fut ga- 
gnée. Et fe retrahirent ceux de dedans au chafteau. Or eftoit ladite 
ville bien garnie de viurcs , & de meubles , de plus grande valeur 
u’on ne cuideroit, & en prirent les aflaillans chacun ce qu’il peut, 
ont ils furent moult enrichis : Apres ils délibérèrent de mettre le 
fiege deuant le chaftcl Sain<ft Remy , & y fut mis en intention de 
l’auoir en brief temps. De vaillantes gens eftoient dedans , qui fe 
defendoient, & fouuent y auoit de belles armes faites , & plufieurs 
blefloient & tuoient de traiéfc de ceux de dehofcs. ’ 

Ceux de Sancerre,où il y auoit forte ville, & chaftel , abandon- 
nèrent la ville , & s’en allèrent à Bourges. Et ceü* qui eftoient de- 
dans le chaftel, par certaine compofition le rendirent au Roy. 

En cefte faifon,Iacqueuille&vn nommé Terbours,qui eftoient 
Capitaines de gens d’armes , delibererent de mettre le fiege à Yen- 
uillc. Et de faiéfc l’y mirent. Aucuns de ceux qu’on difoit Arma-giaxs, 
s’affemblcrent pour cuidcr faire leuer le fiege, &;s’eh retournèrent 
àThoury,là où affez haftiuement ils furent afliegez par lefdits Iac- 
qucuille & Terbours , qui prirent & entrèrent dans la place j & y 
bouta Iacqueuille le feu , & y eut plufieurs bonnes gens , femmes, 

& enfans ars & bruflez : Les autres faillirent de deüus les murs es 



Dreux frit 
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foflfez, dont aucuns fe tuoient,les autres s’affolloient. Plufieurs y* 
en eut de pris de dedans la place , & menez à Paris , lcfquels furent 
pendus. 

On iettoit dedans la ville de Bourges , par le moyen des engins , 
grofles pierres , qui faifoient du mal beaucoup aux habitans. Et 
comme deflfus a cfté touche, le Duc d’Orléans & ceux de fon party 
enuoyerent en Angleterre , pour fçauoir s’ils auroient aide & fe- 
cours d’Anglois contre leurs aduerfaires. Lefquels y vinrent, & dçf- 
ccndircnt à la Hogue de Sain& Watt en Conftaatin le Duc deCla- 
I. Iuuenal des V r Jins. H h i j 
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■ rencç , Cornouaille, &. autres Seigneurs d’Angleterre , accompagnez 

Angiois * dejeux mille hommes. d’armes , & quatre mille de traid , & s’en 
viennent nu ^venoient vers Bourgès pour aider à faire leuer le fiege , à l’aide de 
Odeanoîs ceu * qu’on difoit Zdrmagriacs. Le Duc de Sauoye*, qui cftoit au 
pour faire le- (ie ge,,fc méfia fort de trouucr paix, & plufieurs tant du fiege , que 
ncr lefiege de dedans la ville y trauailloient diligemment , & en auoient grand 

*°Pag. 107. defir & volonté : Car dedans ils eftoient fort trauaillez de faire guet 
& garde, & tous Jes iours on en blcffoit. Et fi n’auoit le Duo de Ber- 
ry plus rien dequoy il peuft aider aux gens de guerre , qui eftoient 
Berry y^.-auec luy : Car combien que auparauant il euft de beaux ioyaux , 
fume & cm- toutçsfois tout eftoitdcpcndu ,& les vaiffeaux mcfmes des Rcli- 
RcO?* ques vendus & ail iencz,& fi auoient viures bien cfcharcemcnt, & au- 
ques dttE- cunemént on s’y commençoit a mourir. Ceux de l oft eftoient aufli 
giïfcs tncettt prefques en pareil eftat,au regard d’argent & viures , & fi en blcf- 
*NeZffitc', foit-on plufieurs. Et qui pis cftoit , il y coiiroit vne maladie de flul 
de ventre fort mcrueilleufc , dont plufieurs mouroient. Et mcfmc- 
S paix dnns ment y moururent Meffire Pierre de Nauarre , & Gilles frère du 
Utdenx Duc de Bretagne. Parquoy & d’vn cofté & d’autre , cftoit ncceffité 
Pétnjt. d’auoir paix ou Traité. Or pour ouurir la matière fut enuoyé par le 
^ntZ^Bulr- ^“ o y fauf-conduit à l’Archeuefque de Bourges , qui cftoit vn bien 
gu chance- notable Prélat, pour venir de la partie du Duc de Berry, duquel le- 
téSin" dit Archeuefque eftoit Chancelier. Lequel y vint , & propofa bien 
de Berry ** grandement & notablement , en faifant falutations, recommanda- 
ponr u paix, nons & reucrenccs trcs-humblèmcnt. Et fut fait certaine ccdule de 
Traité , contenant plufieurs Articles. Entre les autres y auoit , Que 
Ttaltédc ^ Duc de Berry, ftffa adhérons, mettraient leurs terres & places en la main 
Bourges , du Roy , qui pourrait mettre en icelles telles gens quil luy plairoit. Que de cha- 
férrl^Ducde CMne 0H renoncerolt * toutes Alliances , quon pourvoit auoir fait ou pro- 
Berry . mis auec les Angloïs. Quon tiendrait la paix faite à Chartres * , ftp açcompli- 

I?8 - voit- on ce quil plairoit au Roy d'ordonner- Que les terres faifies feroient rendues 
à ceux aufquels eüèf eftoient, & que toutes haines (ftp rancunes s'ofteroient,mcç 
autres claufes. Laquelle cedule fut cnuoyce a Bourges, & ne pleut pas 
bienaux Seigneurs de dedans.TellementqueleRoydclibçradefaire 
aftaillir la ville, laquelle eftoit fort battue en plufieurs lieux : Toutes-, 
fois depuis le Duc de Berry s’aduifa & délibéra détenir la ccdule , ÔC 
enuoyavers leRoy,&Monfeigncur le Dauphin, dire qu’il en eftoit 
^sDucsde eontent ' fut aduifé qu’il eftoit bon que feurement les Ducs de 
Berry & Berry & de Bourgongne parlaient enfemble j & fut le lieu choift, 
J & X /u è °aroia ^ ^ es f eurctez aduifées. Et iffit le Duc de Berry, & le Duc de Bour- 
qn’Us rentre - gongne vint au deuant de luy : Quand ils s’erttre- virent , & furent 
dirent. prés , ils s’embrafterent , & baiferent. Et dit Berry à Bourgongne ; 

Beau neueu,ïay mal fait, .ftp ' vous encorcs pis. Faifons & mettons peine que 
le Royaume demeure en paix ftp tranquillité. Et l’autre refpondit : Bel on- 
de, il ne tiendra pas a moy. Lors tous ceux qui virent la maniéré, com- 
mencèrent à larmoyer de pitié. De par Monfcigneur le Dauphin, 
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Duc de Guyenne ,' furent faits les Articles du Traite de paix deflus 
dits, qui contenoient en effeâ: le Traite de Chartres. Lcfquels Arti- 
cles furent approuuez comme, dit eft , par lefdîts Ducs de Berry , de 
Bourbon , & Albrct. Et ordonné iour que le Roy tous les Sei- 
gneurs fe trouucroierit à Auxerre , & que là tout fe confirmcroit. 

Dieut fçait la ioye qu’on demenoit d’vn cofté & d’autre : Lors Le d ne de 
fortit le Duc de Bérry bien accompagné , 8c vint deuers le Roy, & 
luy offrit , & bailla les clefs de la ville : A aller deuers le Roy , fut 
accompagné ledit Monfeigncur de Berry de Monfeigncur lé Dau- t rt f tnt 'i " 
phin , & de Monfeigncur de Bourgongnc : Tres-ioyeufemcnr & Boutas, 
benignement le Roy le rcceut, & firent grande cherc cnfemblo En 
l’oft, & auffi en la ville on faifoit grande ioye , & non fans caùfe. . ' 

Et entroit en la ville qui vouloit. Et ainfi fe départit le fiege. 

Le Duc dcCiarence & les Anglois faifoient maux innumerabîes, 
tant que ennemis pourroient faire , & difoient qu’ils ne partiroient 
ia du Royaume , iufques à ce qu’ils fufTent contentez & payer de Reliques de 
leurs fol des. Or n’auoit le Duc d’Orléans , & le Duc de Berry rien ; tdede 
Auquel fallut à Bourges prendre les Reliquaires de fa fainâeChap- Bourges fi» 
pelle , & autres Eglifes , pour payer fes gens qui eftoient dedans en " e ” t * ^ tr \ 
garnifon. Et pource le Duc d’Orléans leur bailla en gage , & en o- detuuvUit. 
itage le Comte d’Engoulefme fon frère, iufques à ce qu’on leur euft 
baillé certaine groffe fomme d’argent, qui leur fut promife. 

A Paris ils firent grande ioye de ce qu’il y auoit Traité de paix, A;» 4 Paris* 
lequel fe deuoit parfaire à Auxerre : Et fut délibéré que de la Cour 
de Parlement iroit vn Prefidcnt, & certaine quantité des Seigneurs* vuu ?>* r i a, 
8c les Aduocats & Procureur du Roy, & le Preuoft des Marchands, ^ 
8c aucuns Efchcuins , lcfquels de faiâ y furent. Le vingtiefme iour Auxerre <*• 
du mois d’Aouft y furent le Roy , 8c tous les Seigneurs, excepté Or- **/*''*/>»- 
leans & Berry : la caufc pourquoy lefdits deux Seigneurs n’y vou- 
lurent aller , fut que Mcffire Pierre des EJfars , qui lçauoit du fccret p.desElTars 
beaucoup du Duc de Bourgongnc, & de fes alliez, les aduertit qu’il f4g.u7.don~ 
auoit cfté paroles , que s’ils y euffent cfté , on auoit délibéré de les 2^j-orT 
tuer tous deux. Mais quand Monfeigneur le Dauphin fut à Melun leans Ber. 
il les manda, lefquels en perfonne iurcrent, & firent le ferment 
comme les autres. Et prit lors ledit Seigneur en fon feruicc Mcffire J r 4 . 
Jacques de la Riuicre , & vn gentilhomme nommé le Petit JMcJhil : En 
effeâ fut la paix faite à Chartres , confirmée , approuuée , & iuréc 

{ >ar tous les Seigneurs, & fut publiée la paix à Paris, dont par toute 
a ville on demenoit grande ioye. 

Les Anglois , après ce qu’ils eurent eu le Comte d’Engoulcfme , Iran Comt» 
tirèrent leur chemin vers Bordeaux , & prenoient petits enfans tant dEn i 0Mle f~ 
«juils pouuoient en trouuer , &. s cftonjoient de prendre places , & Charles d. 
pour conclufion faifoient maux innumerabîes. Ifs ardirent Beaulieu d 0rl ^'^ 
auprès de. Loches , pillèrent Bufançois : Finalement arriucrcnt vers îVançoisï? 
le pays de Bordclois , 8c s*cn allèrent, par mer en Angleterre. donné m*n- 

Hh iij 
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Le Roy viht à Paris , où il fat rcceu à grande ioyc ,.aprés y entra 

1 4 1 1 • Monfeigncur le Dauphin , puis Philip p es Comte de V crtus , frcrc 
tmlftdgfïlx du Duc d’Orléans : Apres eux eftoient les Ducs de Bourgongne , & 
Anglois vt- de Bourbon : La paix fut derechef publiée à Paris. Et fan oit- on de 
*ict dl Or. P^ us f° rt cn plus fort grandes ioyes, chères , feftes , & efb ace mens : 
leanois, tuf- Et fut dit par Monfeigncur de Guyenne, que la.mort de feu Mefli- 
qmak itn- .. rc j ean fa jMontagi* grand Maiftrc d’Hoftcl du Roy , luy auoit fort 
dbc/quileHr dcfpleu. Et que ce fut vn iugement trop foudain , & mal fait , ve- 
Mon eftt nant haine & de volonté, plus que de raifon. Et ordonna qu’on 
allait au gibet , & qu’il fuft defpcndu,& baillé aux amis, pour met- 
frennmt pur tré en terre fainde , & ainfi fut fait. 

t0 *Htnt lS & bo Roy alla à Saind Dcnys en grande deuotion , & fut baillée 
emmtntnt l’Oriflambe en l’Abbaye, en la forme & maniéré accouftumée. 
^LeKo^re be Roy Iacques qui cftoit venu d’Italie , fit prendre fon frere le 
uïnti Paris, Comte de Vendôfmc, & longuement le tint en prifon. Et n’cnfça- 
o»eftdecUrt uo it-on pas bien la caufe : Aucuns difoient que c’eftoit , pourcc 
SeMobt? qu’il auoit en fon abfence pris les fruids de fes terres, lefquels il a- 
gu auoit tfit uoit defpcndu fans en faire aucune reftitution. 
mai mgt 4 l c j^ 0 y frachant que Concile fc deuoit tenir en l’Efflife vers les 
i Oriflam- marches de Rome, y enuoya bien grande & notable Ambafladc. 
s Den ^ vint nouuclles que les Anglois qui eftoient cn Guyenne , fai- 
pâg. )i. 40 * foient forte guerre, prenoient places, & contraignoient le peuple à 
iacqucs il. leur faire fermens. Et pource fut délibéré que Monfeigneur de Hc- 
Mdllbé! 4 { y Marefchal de Guyenne, iroit accompagné de gens de guerre, le- 
pdg.xn ■& quel fut iüfqucs là. Mais il trouua qu’il n’auoit pas alfez de gens 
P our y rc fiH cr * E 1 pource il s’en retourna, & requit qu’on luy bail- 
cJde femme laft gens fuffifamment , & derechef il iroit. Laquelle cnofe ne fepou- 
ieannc il. uo j t p as f aire f ans grand argent, dont on n’auoit point : Pource dc- 
prifoZier meura la chofc en ce poind. 

Louys de Le Duc de Berry après vint, & entra à Paris en grand cftat , & fut 

fere^cômte Honorablement reccu en ladite ville , & en fit-on grande ioyc. A- 
de v tndof- prés vint & entra le Duc de Lorraine. Or eft vray que ledit Duc a- 
uoit fait de grandes & deshonorables chofes en la ville de Neuf- 
chaftel cn Lorraine. Et combien que l’on veüillc dire , que la Du- 
ché de Lorraine ne foit tenue en foy & hommage du Roy , comme 
eftant de l’Empire , toutesfois ladite terre de Neufchaftcl , & bien 
trois cens villes que villages à clocher, font tenues en foy & hom- 
mage du Roy. Et enuoya -l’on faire certain cxploid audit lieu de 
Neufcha- par le Roy. Dont le Duc de Lorraine fut mal content , & fit pren- 
rdineunn l “ rc ^ cs 0® c * ers Royaux qui faifoient ledit cxploid , & de ceux à 
foy&hom- la requefte defqucls il fe faifoit. Et encorcs fit-il pis. Car il y auoit 
mdgtduRoj. des pennonceaux &efculTons aux armes du Roy en la ville, qu’on y 
auoit attachez cn aucun lieu , en ligne de Sauuegank 3 lefquels il fit 
prendre ,& lier à la queue de fon cheual , & les traifnoit. Laquelle 
chofe venue à la cognoiffance des gens du Confeil du Roy , il fut 
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délibéré qu’on luy fcroit Ton procès comme à criminéü* de leze- — ’ " 
Maiefté , & fut adiourné à comparoir en pcrfonne en la Cour dé 1 4 1 - >• 
Parlement. Et tant fut procédé qu’il fut mis en quatre défauts cri - Arrcft du 
mincux. Et mirent deuers la Cour les Aduocats & Procureur du 
Roy leur profit de defaut , en requérant les conclufions eftans en t * re charîS 
iceluy leur cftrc adiugées, ce qui fut fait. Car il fut dit auoir encouru 1 Duc de 
commis crime de lc%e- Maiefté , & auoir forfait corps 3 & biens 3 & fut & autra * 
banny du Royaume de France. Il eftoit venu à Paris à la feureté du complices u 
Duc de Bourgongne , lequel le deuoit prefenter au Roy le lcnde- 
main à l’iflfuc dé fa Mefle. Laquelle chofe vint à la cognoiflance de 178. x8j. 
l^Cour de Parlement, laquelle ordonna aux Aduocats & Procureur 
du Roy , qu’ils allaflent à la Cour requérir au Roy , qu’il fit iuftice 
dudit Duc de Lorraine, ou qu’onie baillait à la Cour de Parlement 
pour en faire iuftice, & ce qu’il appartiendroit par raifon. De ce le 
Duc de Bourgongne & le Duc de Lorraine n’eftoient en rien ad- 
uertis, que les gens du Roy de Parlement y deulfent aller. Lcfquels 
y vinrent, & y auoit des Seigneurs de la Cour auec les Aduocats & 
Procureur, & arriuerent comme le Duc de Bourgongne prefentoit 
au Roy Je Duc de Lorraine. Quand le Chancelier de France vid 
ceux de Parlement , il demanda ce qu’ils vouloicnt. Et lors s’age- j Iuueiul 
noüilla , & parla Iuuenal Seigneur de Traignel 3 lequel comme deflus eft a dmc*t , 
dit, eftoit Aduocat du Roy , qui recita les cas deüus dits, en requeranUg^ ,77 ' 
aulfi ce que dit eft. Lors ledit Duc de Bourgongne dit : Iuuenal, ce riefi ^ùnUR 0 j 
pas la maniéré défaire. Et il refpondit, qu’il falloir faire ce que la Cour 
auoit ordonné, & requeroit que tous ceux qui eftoient bons & loyaux^"^ ,f 
vinflent,& fuflent auec eux ; & que ceux qui eftoient au contraire, 
fe tiraflent auec ledit Duc de Lorraine. Lors ledit Duc de Bourgon- 
gne laifla aller ledit Duc de Lorraine , qu’il tenoit par la manche, 

L îflue fut, que le Duc de Lorraine pria au Roy bien humblement, 

qu'il luy vouluft pardonner 3 qu'il le feruiroit loyaument. Lors le Roy luy donnai ce' 

pardonna tout , & pardonna les banniflemens & confifcations , & Duc , lequel 

eut le Duc Remiflion. Mais le Duc de Bourgongne ne fut pas bien 

content dudit Iuuenal, combien que ce qu’il ht, ce fut comme bon , 

vray , & loyal , & luy en deuft le Duc de Bourgongne auoir feeu 

tre - bon gré , de foy eftre fi loyaument acquitré. 

Il fut délibéré par le Roy & lefdits Seigneurs , qu’il eftoit expe- 
dient d’aflembler les trois Eftats , qui le furent. De tous pays vin- danois E- 
rent gens, & furent enuoyez à Paris, tant des gens d’Eglife,desNo- ^ p 

blés, que des bonnes villes. A la iournée propofa Melfire leande 
Neelle Chancelier de Monfeigneur le Dauphin, qui monftra en af- 
{èz briefs termes les maux qui eftoient aduenus par le moyen de la guerre 3 & 
du diùijtons, $ le grand bien que c eftoit (ÿf pouuoit aduentr par l’vnion du 
Seigneurs . , par peux. Et qu’il eftoit necejftté de fe poumoir contre les u An - 

glois 3 ennemis anciens du Roy 3 {p) Royaume de France , laquelle chofe ne fe peut 
faire fans argent. Et pour ce requeroit aux trois Eftàts Aide , qui eftoit en 
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cffe& vne bonne grofle Taille. Apres ce ainfi fait & dit, l’Vniucr- 
1 4 1 1 * foc de Paris, & les Preuoft des Marchands & Efchcuins pour la vil- 
le de Paris , demandèrent audience. Ce qu’ils eurent , & propofa 
* Mttth'i. Maiftrc Benoift Gentien , qui prit fon theme , * Imper auit vernis, & mari, 
c. 16 . grfaÛa eft tranquillitas magna. Et monftra deux 'vents qui dominaient fort 
au Royaume de France , ceft à fçauoir Sédition Ambition. Puis déclara la 
pauureté du peuple , $ les grands Aides qui eftoient fus .comme Quatricfmes . 
Impofittons , ft) Gabelles , (fy la grande (éf exccjfue mangerie des finances api on 
y auoit fait. Or de ce ledit Gentien n’auoit rien parricularifé , ny 
nommé aucuns particuliers, lefquels auoient grands profits , & ex- 
ceffifs. Derechef ils demandèrent audience, laquelle leur fut o&royée 
* U 'iumT * certa * n * our - duquel propofa vn notable Do&eur en Théologie 
uerfdtions de l’Ordre des Carmes , nommé Maiftrc Euftache de Pauilly , lequel 
des finan- rC cita en bref ce qu’auoit dit ledit Gentien. Et pour particularifer, 
clvi> ‘ exhiba vn grand roollc , qui fut baillé à lire à vn ieunc Maiftre és 
Arts, lequel le leut bien grandement & hautement. Et y eftoient 
déclarez les grands & cxceffifs gages que aucuns Officiers prenoient, 
& n’y eut rien efpargné , iufqucs à la perfonne du Chancelier , & 
autres perfonnes, & des eftats & pompes qui fe faifoicnt,& le gou- 
uernement tel qu’il eft oit , & nommèrent aucunes gens de finan- 
ces , particulièrement qui auoient eu plufieurs grandes finances , 
& en auoient amendé exccffiucment. Et requeroient qu’on les prit, 
& leurs biens auffi. Quand le Propofant diloit les paroles deftus di- 
tes, ou femblables, ledit de Ncellc Chancelier de Guyenne vouloit 
* Charles parler , & les reprendre. Mais le Chancelier de * France luy dit , qu’il 
de Sauoify J es laifTaft dire ce qu’ils voudroient. Mais ledit de Ncclle tres-arro- 
m Garde r * gamment & hautement luy rcfpondit à vne fois par maniéré bien 
des Seaux, orgucilleufe, qu’il parleroit, vouluft ou non , aucc plufieurs autres 
lupHet î» 9 paroles, dont les affiftans furent très- mal contens, Se fc départirent 
Hij. fans aucune conclufion. Pour ccfte caufe Monfeigneur de Guyen- 
ne enuoya quérir fes Seaux, & le defappointa d’eftre Chancelier de 
elle.^ï/" Guyenne. Vn Aduocat de Parlement, nommé Maiftre Jean de Vail- 
Vailly ch*» ly> fans quelque élection , par le moyen de la Rcyne , à la reqoefte 
Dau^ldn de ^ on ^ rere I e D uc de Bauierc, fut fait Chancelier de Guyenne. A 
la deliberation des trois Eftats , y eut diuerfes imaginations & opi- 
nions. Entre les autres, ceux de la Prouince de Rneims bien nota- 
blement monftrerent , que les Aides ordinaires fuffifoient bien à 
fouftenir la guerre fans mettre Tailles , veu la pauureté du peuple, 
& les pilieries , à caufe des diuifions, & plufieurs à leur imagination 
fe adhererent. L’Abbé du Mont Sainft Iean , qui eftoit bien nota- 
ble Clerc , parla fpecialemcnt contre les gens des finances , & ceux 
qui auoient eu dons exceflifs du Roy. En monftr&nt qu’on deuoit 
reprendre de ceux qui auoient trop eu , Ôi que ce fait, le Roy auroit 
‘ affez pour refifter aux ennemis , & fouftenir fà guerre , en em- 
ployant ce qui auoit cfté dit par lefdits Gentien ÇtPauilly. 

En 
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En « temps mourût Henry de Lancaftre , lequel on difoit eftrc \ " 
mefel,qui fe difoit Roy d’Angleterre, par la manière deflus dite. Et J 4£ 
laifTa .quatre fils, c^cft à fçauoir Henry V. du nom, Roy après luy , Henry de 
le Duc de Clarence , le Duc de Bcthfort , & le Duc de Glôceftre. Lancaflrè 
Quelque paix qu’il y euft , toufiours regnoient les Bouchers, def- 
fus nommez *, & plufieurs pauures & mauuaifes gens. Et pource terre, qmc- 



que I menai Seifftettr de Traigicl , auoit plufieurs Seigneurs tant de 
Comté que de la Duché de Bourgongnc , fis parens , lefquels l’ai- seftidir* 
moient bien , & en luy auoient fiance. Ils vinrent vers luy en fon J r P teux,Il ‘ 
Hoftcl de Paris , & luy dirent deux chofes , qui leur dcfplaifoient ijo’^y 41 ' 
fort, touchant Monfcigheur de Bourgongne. L’vne, qu’il eftoit 
obftiné de maintenir, qu’il ne fit point mal,d‘auoir fait tuer Mon- 1} °' x,t * 
feigneur d’Orléans , & que fi ccn’eftoit que les maux qui en font ! * 
aduenus^fi deuoit confiderer qu’il auoit mal fait. L’autre, dec e *«/«««£* 
qu’il fe laiffoit gouucrncr par Bouchers, Trippicrs , Efcorchcurs.de ch /& Com " 



fiefte$, & foifon d’autres mefehantes gens. Ét requirent audit Jùue- g 0ngn 0 e “ r ~ 
nal j qu’il le vouluft remonftrcr audit Duc de Bourgongne. Lequel 
rcfpondit, que volontiers il le feroit. Or fut ledit Iuucnal plufieurs 
fois en l’Hoftel d’Artois , où il l’attendoit iufques à minuid. Et 
aduint qu vnc nuid le Duc de Bourgongne le fit venir , & l’oüyt 
affez patiemment.. Il: luy remoniftra , que au moins ne pouuoit- il Bourgogne 
que dire qu’il euft faiily, & que la paix eftoit faite, & qu’il la tien- H'** l ' H *~ 
droit. Et entant qu’ii touçhoit les Bouchers, que ce n’eftoit pas fort 
honqcur. Et fi fuy .dit outre, qu’il luy fincroit de cent notables qud fui/eit , 
Bourgeois de Paris pour l’accompagner , & faire tout ce qui luy 
plairoit commander : Et fi luy prefter oient argent quand il en au- d’A*airm*l 
roit affaire. Au premier il rcfpondit , qu’il ne cuidoit point auôir^'*^ 
failly, & qu’il ne le confcfferoit iamais. Au deuxiefme il dit , qu’il leans^j/f 
fallait qu’il fe fit, fie qu’il n’en feroit autre chofc. Et eftoit pitié de 198 -HG. ^ 
yoir,& fçauoir ce que faifoient lefdites mefehantes gens , Iefquclsy^/*J^A 
on nommoit. Cabochifns *, à caufe.d’vn Efcorchcur de beftés , nom-p menues 
mc C^hoçhe, qui eftoit l’vn des principaux Capitaines defdites mef- 
chantes gens. Dçfquels, & de leur> maniéré de faire , toutes gens de u m$ 
bien eûoient tres-mal coptcns. ’ ! undr!"^' 



. r \ " 



Pq.iiS. 




M. C C G e X I I I. 

’An mille quatre cens & treize , ceux qui àuoient le gouuer- 

nement des finances furent defappointez , & autres mis èn 1 4 1 3 • 

leurs lieux; : Et fi voulut- on défepp ointe r k Chancelier: mais le Neu*c*» x 
Ro^fort le fouftim , teücmcntqiiepour lors il demeura, cbmbicn ^ ur, j é<lans 
que depuis U fut defini?. ; :7 3 •; 

• Msfms Pierrette EJfars s’en alla & partit, aufli firent plufieüi's au- 
wxi^ lia çbnrgc qn’onidonnoit aadit des Effarà , eftoit qu’on deuoit 
?. 1 menai daVrjms . I i 
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fîïEffci Monfeigneur de Guyenne Dauphin , & qu’il lesdeuoit prendre & 
acemé d’à- emmener , & les mettre hors des mains de Monfeigneur de,' Bour- 
VnitaêrU g on g nc - O n procéda contre ceux quis’eftoiehtabfentezà bannif- 
Roj&u femens. . : i . -.u j 

Dauphin» & A fo d’ Auril , & au commencement de May , fe mirent ftis plu* 
RtHrgofgnc fort que deuant mefehantes gens , Trippicrs , Bouchers ,& Efcor- 
d» y codât, cheut* , Pelletiers , Coulluricrs , & autres panures 1 gens de bas cftat , 
qui faifoient de tres-inhumaincs , detcftables , & deshortneftés be- 
(ongnes. 

; Et quand Mcffite Pierre des EJftrs , fon frère, & autres Virent la 
manière de faire , ils s’en allèrent hors de Paris , car ce Hioük luy 
♦ defplaifoit. Les autres difoienc que c’eftoic pource qu’il ne faifoit 

pas à fpn plaifir , comme il auoit accouftumé. Et là vnc fois bu on 
parioit de recouurcr argent de ceux qui en audient trop eu , il dit 
que le; premier duquel , ou fur lequel ort deuoit recouurcr , c’eftoit 
du Duc de Bourgongne i car il àuoit eu bien deux mille lyons. Et 
de ce le Duc de Bourgongne fut mal content , éc aufli lés Gabo- 
chiens. Et apperceut ledit des Effars qu’il feroit m danger* Etpdur- 
ce s’en alla , combien que depuis il dit, que oneques nen auoit par- 
lé , ne fait les autres cnofes qu’on luy mettoit fus. 
z«Cabo- Les Çabochteys de Paris voulurent auoir vn Capitaine. Et prirent 
chiens fi y & Chcualier de B eau fle , nommé MefTire Hïken .delacqUeume] ; qui 
phaincü e ^ OJLt kicn habile de fon corps. Et le borgrie dé la Hcufe' fut 1 fait 
commettent Prejioft de Paris* ; ' ; r - f 

‘txceds i & ® cs tyf ars clJ ûàa prendre le pont deCharenton! Depuis à là feu- 
violences, reté, du Duc de Bourgongne , vint à la Baftille de Sainbt Antoine ; 
tuMsoutm* t a c hofe vint a la cognoUfance de lacqiieuillc , luy, •& vn 

foison Unr nommé Robert de Maüly, vint bien à tout trôfs mille des- gens dé (fus 
fembioit. dits deuant la Ba&illé ^ difans comme que ce fjàft j qu’ib aürolcnt 
Me dire Pierre des. SJfars. Lequel toutèsfois eftoit vénu a la (èureté de 
Monfeigneur de Guyenne, & de Monfeigneur deBourgongné:P6uf- 
pé que lors on n’obrempera pas àkür RequetlÆ: : Mii^rkpnisik fihiéhtj 
bien vingt mille auec lcfdits Iacqueuillc &Mailly, en PHoftefl dti 
. Duc de Bourgongne : Lors ledit Duc voyant la grande commotion : 
leurdit , Qu il te prendrait , f^l'auroit en Jà main , {0 le garder oit ken,û le fit 
venir à luy. Lors lfdit des Efla^rs lçy dit : Monfeigptur , ie fuis venu à 
vofire pureté, s’ il vous femble que ne me puijjie^ garder de la fureur de ces gens, 
- - - l^e^ r M^ en sdl^^ ledit Duq hi^dir ^Jfâpnanxj, ne te fonde, cane 

tç, iprx*(êf- :*Jftnre farmd fey , que m Sauras autre gmle que de- mort profi t 
aftps., fc le prit pati la main, luy Ec là croix fur le dbs defa main,&: 
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faire iouftes au Bois de Vittccnnés , efqucllès deuoit eftre lé Rby & 



j * 



i . 



l’ernpiçna. , Puis vijntent à l’Hoftel de Monfeigneur de Gtiyérme, & 
fit vne propofition Meflire Ieàn Je Troyes^caiibfant k 



qupneujl aucuns, qui eftfânt entour dudit Seigneur, tâfepdds eftotetâ informe^ 
qu'il j^tfoit des ge de trvs-nUuàdp Vidante , & &cm 1 vnc tr«S-%l'andc? 

m ‘ ' -^-‘vAA 
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•commotion & fcdition. Et furcnt piis lc Duc dé 'Bar, leGhinceî- ’~T7"~ 
lier Vailly , Melïite lacqties de la Riuiére* Meffirc RiegnaûdidrAri- *p£ ÿ o.ÿi. 
gcnnes , Gilet de Vitry ,& Michelet de Vitty fbn rrere ( lequel ms- 
Madame de Guyenne fille du Doc de Éksurgongne , tenoit en les 
bras ) & autres iufques à quinze , qaiftircilc menetz, en l’HoftcLd’Ac- 
tois , où eftoit le Duc de Bourgongne. Il y auoit vn nomraé i^iater- 
ltt \ qui eftoit au Duc de -Berry , lequd ils tuereijr,; fi firem^iis yh 
meneftrier nomme Giirndun , & vn Sctletairc du Roy , nommé ' 
Maiftre RaoulBHfbxi. -'Phifieurs meurtres fecrettcmenc fc faifoient. 

Depuis lefe dedOfus dits furehtmis.au Lotiure en prifori , & le Duc.de 
Bar auifi en la groftit côun, &c Meftirc Pierre des Effan fut mené 
Chaftellet. Et prirent hkcbappnms bUncs y 6c en eurent le Roy, Mon- da^iecL- 
ftigneur le Dauphin, les.Ehics de Berry ,& de Bourgangnc,& ceux 
du grand Confcil, &n*en auoit 1 pas; qui vouloir. Ceux aafqticls cm ^ ^j 108, 
les refufoic , c’ eftoit figue qu’onlescenoit pour ^Arrnagtacs , ou au chaFpcr5s 
moirts ils eftoient foùp^onncz de lfcftre. lis alloient par Paris par blancs^ 
tourbes , & deiailFoient leurs meftiets. Et ainfi puis jqu’ils ne ga*-/°* ,r ^/^‘ 
gnoient-ricn , il falioic qii’ils pillaifent &t defrobaflent , & aufsi le peSLer^e 
faifoicnt-iîs de leur autorité pure & priuée. •• > . * J &•<$*• 

: Ces manières, méfaits defplaifoicnt à aucuns , qui auoient eftt Arma 8 nac - 
confcawans de lesmettro lus , comme au Miniftre des Mathoriws 
à Maiftre Euftachc deRaufily Carme, & autres de TVdiuer&fé , qui 
délibérèrent de s’alfembicr fccrctcment aux Cannes, en la chambré Aflembléc 
dudit.de Pauilly , pour imaginera quelle fin ces maniera de fatee^»-** **- 
pouuoitm venir. Et pource qu'ils lçauoient que ledit Se i gm mt <k * rt Afr’*- 
Traignel eftoitbien notable homme &c qui auoit eu le gomicmc- 
ment delà ville de:Paris long- temps, & auoit touilours monftrc de ' 

fon pouuoir auoir amour au Roy ;6c au Royaume, &à la chofe pu- 
blique, ikluy prièrent qu’il luy pleuft d’y cftre. £t s’aflTemblercnt , 

&y cutplufieurs imaginations, &voy oient bien que les cho&s ten~ 
dotent à doftruâion finale de la Seigneurie. Ils s’enquirent quelles 
crfonnes deuotes &menans vie contemplatiuc y auoit à Paris ,ôc 
t remuèrent des Religieux , de autres, & ainsi des femmes. Et alla P a* 
juilly parler à eux, en leur priant qu’ils voulurent prier Dieu , qujtl 
leur vbuiüft reueler à quelle fin & conclufion ces diuifions pou- 
«oient venir. Il y en eut entre les antres trois , qui rapportèrent crois 
jdmcrfcs-cboCcs. L’ vne fut , qu’il fembioie à la créature aiféllc voyait 
au ciel trms Soleils. La féconde , quelle voyait a» ciel trois sbaers 
temps j dont l’vn eftoit vers le midy , és marches d’Orléans , & de 
Berry , clair 6c luifant; les deux autres aftez prés lva de l’autre vert 
Paris, qui par fois enequroient des nues noires, & ombreufes. L’aW- Ai- 
ne eut vue vifion, qirciie voyait le Roy d’Aglcterre en grand or* chomU de* 
gueii & eftat, an plus haut des toürs de Noftre-Damc de Paris , le- 
quel excammumoitk Roy de France, qui eftoit accompagné de 
gens vcftus de noir., &..eftoit afsis fui: vne pierre emmy le Paru» 

/. Iuucnal des V'rfns. Ii ij 
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Noftrc-Dame. Quand les deflus dits furent aficmblez par deux fois 
^ 1 ^ ’ bien & longuement , & parlèrent des chofes anciennes , ils conclu- 
rent que toutes les chofes qu’on faifoit , & le gouucrncment tel qu’il 
eftoit , pouuoit lignifier mutation de Seigneurie au Royaume. Et 
par ce moyen, le Roy d’Angleterre , qui pretendoit à auoir droi<ft 
Refltxitns au R°y aume de France , y pourrait paruenir., & que les chofes c- 
dr triftupre- ftoient bien dangereufes & pcrillcufcs. Et y eut Tvn d’eux qui dit, 
fdguf<mria q U ’fi auo i t V cu plufieurs Hiftaires, & que toutes les fois que les Pa- 
c'pïmtn** pes, & les Roys de France auoient efte vnis enfembie en bonne a- 
csmfi du in- mour, quele Royaume de France auoit efteen bonne ptofpcrité : & 
«t-fe doutoit que les Excommuniemens & malcdi&ions que fit le Pa- 
tmradaAm- pc Boniface huiâiefme fur Philippcs le Bel , iufques à la cinquicf- 
me génération , & depuis rcnouucllécs , comme l’on dit, par Benedift, 
ne rnflent caufe des maux & inconueniens qu’on voyoit. Car Phi- 
lippes le Bel delaifia trois beaux fils, lefquels moururent fans hoirs 
malles. Philippcs de Valois eut bien à faire. Et fi eut le Roy Ican, 
qui fut pris en la bataille de Poi&iers. Et eut vn fils nomme CW- 

* Pag. i. J es cinquième , dit le Sage *, qui eut de grandes guerres , & eut deux en- 

fans , Charles qui règne de prefent malade , comme il eftoit notoi- 

* Pag. 189. . rc, ôc Louys * qui mourut piteufement. Que de prefent, qui mettroit 

le tout en bon eftat & gouucrncment es enfans du Roy , tout de- 
uoit celTer. Laquelle chofe fut fort pefée & confiderée par ceux de 
Ad»ùde i l’Aflcmblée. Et ledit Seigneur de Traigrtel dit, quele remcdeferoitdc 
iuuenal&i- trouuer vne bonne paix ferme entre les Seigneurs , & que chacun 
' y deuroit trauailler. Et que fi aucuns des Seigneurs auoient allian- 
feruuenrd» cesou promefies aux Anglois, qu’on les mit au néant, &: qu’on y rc- 
Ra y, pour le nonçaft. Ce que aucuns des prefens imaginèrent quille dift pour 
ttnp te. | c p) uc< j c Bourgongne , qui auoit efte à Calais , & auoit fait aucunes 
promefies & confédérations. Mais il le difoit priuément.& fecrcttc- 
ment , pource qu’il fçauoit que ceux qu’on àiÇoiusirmagnacs , auoient 
fait venir le Duc de Clarcncc , ce qui ne le pouuoit faire fans quel- 
que^ promefies. Pareillement le Duc de Bourgongne auoit efte à 
Calais, & amena le Comte d’Arondel, ce qui ne fut mie fans aucu- 
nes partions , ou conuenances. Et il le doutoit que telles chofes , 
iointes les diuifions , ne donnafient courage aux ennemis d’entre^ 
de udiL Af P ren ^ rc fur Royaume. Or fe départit ainfi i’Affcmblcc. Toutes- 

fcmblcé, fois ledit Miniftrc des Mathurins, & autres prefens confeficrcnt , 
fa*s nen ce»- q UC l c droit remede eftoit d’entendre à bonne paix. Ce que ledit 
fedadiïnfi- Miniftre defîroit en faucur de Melfirc Pierre des EJfars , dont il eftoit 
dopi- feruiteur. Lequel eftoit au Chaftellet , & en danger de là perfonne. 
mont : Mais ledit de Pauilly , qui tendoit fort au profit de fa bourfe : & 

* Pag. 114. s’interelfoit auec les G ois* ,Saintyans , & leurs alliez , fit vne propo- 
fition, en voulant monftrer que la prife des perfonnes, dont défias 
eft faite mention, eftoit bien deuement faite, & qu’il falloir o rdon- 
ner Commilfaires pour faire leurs procès, & qu’ils eufient puilfance 
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d en prendre des autres , de faire ducrüninel ciuil , & d’emprunter ar- , ^ 
gens de ceux que bon leur femblcroit. Etainfi fut fait & ordonné, cJmifàm 
& y eut Commiflaires deftinez,aufquels on bailla la puiflance def- 
fus dite , chacund’eux , à leur Greffier & Sergens, vn chappcron blanc* £JJ r * ^ 

Quand le Comte de Vertus frere du Duc d’Orlcans,vid ces ma- 
nieres de faire, & qu’on auoit pris le Duc de Bar , & autres , & que d lf mx f uon 
de iour en iour on en prenoit , il futconfeillé de s’en partir , & s’en alla giSc 
à Orléans vers fon frere. Or fut fait Capitaine de Paris Iacqueuillc, 

Dcnifot de Chaumont du pont de S. Cloud, & Caboche du pont de 
Charcnton. 

On prenoit gens aufquels on impofoit auoir fait quelque chofc, 
dont il n’eftoit rien , & falloit qu’ils compofaflent , ruft droit , fuft 
tort, à argent , qu’il falloit qu’ils baillaftent. 

Le Comte de Charolois hls duDuc de Bourgongnc,& Madame LtCmùi» 
fa femme fille du Roy ,aufli s’en allèrent, & leurs gens, à tout leurs Charolois 
c happerons blancs. Et difoit-on que c’cftoit à larequefte de ceux de 
Gand , & que de ce auoient requis le Duc de Bourgongne. Mais au - grands te**- 
cuns imaginoient , que ce n’eftoit qu’vne fi&ion, & qu’ils s’en al- 
loient, pource que les chofcs eftoient trop merueilleufcs,& le pere Paris, 

& le fils n’eftoient pas confeillcz de fc trouuer cnfemble en vn mef~f * d * 

.. * mactmfm- 

mC Heu. Jîtmt qui y 

Derechef, le Carme de Pauilly fit vnc propofîtion à Saind Paul "**«««• 
deuant la Reyne ,Monfeigncur le Dauphin, & autres Seigneurs. Et 

S rit fa matière fur vne fidion d’vn iardin, où il y auoit de belles 
eurs, & hcrbettes,& auffi il y croifloit des orties, & plufieurs her- 
bes inutiles , qui empefehoient les bonnes herbes de frudifier , & 
pource les falloit farder , ofter , & nettoyer. Et que au Iardin du 
Roy, & de la Reyne y auoit de trcs-mauuaifes herbes , & pcrilleu- 
fes, c’eft à fçauoir quelques feruitcurs & feruantes, qu’il falloit far- 
der & ofter, afin que le demeurant en valuft mieux. 

Lors eftoit Monfeigneur le Dauphin à vne feneftre tout droit, 
qui auoit fon chapperon blanc fur fa tefte, la patte du cofté dextre, & 
la cornette du cofté feneftre , & menoit ladite cornette en venant 
defTous le cofté dextre, en forme de bande. Laquelle choie apper- ftdtttt** 
ceurent aucuns des Bouchers , & autres de leur ligue , dont y eut 
aucuns qui dirent lors : Regarde^ ce bon enfant Dauphin, qui met fa cornette * Lon jsMt 
en firme que les Armagnacs le font , il nous courroucera vne fiis. 

Les mauuaifes herbes furent oftées des iardins du Roy & de la * Bauieie, 
Reyne, c’cft à fçauoir le Duc* de Bauiere frere de la Reyne, qui fut 5"^ 
mis en vne tour deuant le Louure. Et plufieurs autres Officiers , les 
vns mis en Chaftellct , & les autres en la Conciergerie du Palais 
dont y en auoit de Clercs, qui furent rendus à l’Eucfque. Et fi prit- p*£ iJeU 
on enuiron quatorze ou quinze Dames, que Damoilclles de l’Ho- Kcjnemifit 
ftcl de la Reyne, lefqucllcs furent menées en la Conciergerie du Pa- ^ 
lais, comme en prifon. r*iîü, 

Ii üj 
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" Et «fin que parmy le Royaume losi caidAft , que ce qtA’oa feifoit 
1 **■ ’’ cftoitpour le ibkn du Royftumcyéeua: ducda&d des. dcflu&jditsfi- 
rcnt cher cher Scqucrii es Chambres des Comptes, Se du I3refor$ & 
nés refor- au Chaftellet, ronces IcsOrdonftanûes Rjoyauic inâeudes^^licclf 
m 'onifrtécs ^ escn ^ormeremde longues; de prolixes, oïl il y. moto dé boeuf es & 
^ftébiiees, optaUeschofcsprifes fur ies anciennes i Puis firent venk Afios&i- 
UfcjHehs gaeur le Dauphin Duc de Guyenne , en la Qcrarde farlcmtat, te- 
^MmtfmeoM n * m comme vn ïdtfde. ittflitt. : EtdcS fit lit© & publier à haute, voix. 
furent caféts Et fps kut lcGrd£er.du Chaftellet ,. nommé : Maiftrc Piatt JéiFnfl 
nés, qui auoit vn moule bel langage, & haut. Et furent lafifitosiârj- 
donnances décrétées cftrc gardées n& fans enfreindre. j 

Or eû’ vray , comme dénias a éfté touche, que MeffiahHcIicm de 
Iacqueuille eftoit Capitaine dé Palis, & dtfdits; Bouchers, ôcémefU 
. fet difoit-on qu’il gouuemoit cout- Et vn iôur.aill* auocrautres Voir 
Meffire fichues de la Rimere, & Ptm Mofwl» no». Mie pour bien. qu*il 
leur voulu ft , 5t entrèrent en aucunes paroles : : Toü h ours ledit de la 
Riuiere refpondoit le plus gratiéufemem quûl pouuok , &£ voyoit 
bien que bon meftier luy en eftoit , fit qu’il eftoit en grand danger 
dcfapetfonnc.Oren parlant ledit de Iacqueuille luy dk, qu’il eftoit 
faux, traiftre , $ dejloyat. Et lors ledit de la Riuiere , qui fe fencoit fi 
grandement iniurié , & que la chofe touchoit fi grandement fon 
honneur , rcfpondit audit de Iacqueuille, f mW amt fanjfcnunt^mau- 
umfement meaty, ($f que s'il plaifeit au Roy, 4 le comhatrmt. Lots ieaUtlac- 
queuiilcj qui auoit vne hachette en fon poing, la haufla, 6c frappa 
tellement ledit de la Riuicré for la tefte , qu’il le tua , aucuns difent 
que ce for d’vn potd’eftain. Qui fut vn pien meiueilleuix. cas , dé 
iacqucs de tuer vn hpmme es mains de Iuftiçe; nuis rien plus n'en fut i Le lcn^- 
t^imvnné- demain, on. traifoa ledit de la Riuiere tout mort en vne çbarctcc , 
ment entre aux Halles , 5c furpefeharfaut on luy couppa la tefte : Si fût aufii 
uîflhtt* men ^ cn compagnie ledit Petit, Mefnil, à qui pareillement on 
A-9° 9** cou PP a tefte, fans ce qu on en die aucune caufo , du raifon , fiûo n 
x 45- x 5*‘ la volonté de Iacqueuille. 1 ; 

Euf xhe de paurce qu’il fçmbloit à ceux qyi faifoient lés exploits. deifus 
Laitrc Prefi- dits , que le bon-homme Mefore Arnaud de Cvrbk > qui auoit cfté 
t"nmZT fo^g-temps premier Prefident du Parlement , 5c depuis bien vingt 
df t comptes t ans Chancelier de France, ne leur eftoit pas bien propice ,il fut ddhp* 
p*u Em fane pointé, & en fon lieu mis vn nommé Maiftre Entache de Lanrt. 
fm Chw-‘ Or combien qu’oneuft ordoiméCommUfaires contre ceux qu’on 

cefor qu maintenoit eftre Armagnacs : toutefois en ordonnèrent-ils encore* 
d’autres, de ceux qu’on nommait C^océiotf., pour auoir 5c exiger ar* 
piste d’At- gent en maniéré d’emprunt , de tous ceux qui auoient renommée 
Cpibic* d’auoir argent, 5c les faifoient venir deuers eux , tant du Parlement, 
png.9. vj. que des Marchands , 6c Bourgeois* de Paris , 5c leur demandaient à 
1Q - emprunter. Et s’ils qe preftoient promptement , oh les cûüoyoin cil 
diuerfes prifons, Ôc mettoit-on Sergens en leurs, maifons , iniques i 
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cc qu’ils enflent payé ce qü’on leur dermndoit' Entre les autres ; ils ^ 
demandèrent* auait Maiftrc Iean /menai deux mille efeus. Et pource * ** 
quil les refùfa aucunement, on commanda qu’on le menait en pri-> 

Ion au petit Chaftcllçt , dont il appella en Parlement : Ce nonob- i^Uuucnd 
ftant il xut enuoyc audit petit Chaftellet j & auant qu’il partift,fal~ 
lut qu’il baillait partie de ce qu’on luy demandoit , & le demeurant ^Chaf/Uet. 
promit de payer a vn terme, dont il ne fut pas bien content , & non 
fans caufc, car il le monftra bien après. 

Il y auoit vn notable Do&eur en Théologie, & de grande repü-i 
tation, nommé Maiftrc Item Iarjon, lequel eftoit Chancelier de No- 
ftre-Dame de Paris, & Curé de Sainéfc Iean en Grcué, qui aüoit ac-i 
couftumé de s’acquitter loyaument. Et pource que en compagnée p 
où il eftoit , il deut dire , que les manières qu’on tenoit nettoient & 
pas bien honneftes , ne félon Dieu, & le difoit d’vn bon amour & fan par . 
affection , on le voulut prendre , mais il fe mit es hautes voûtes ■' 

Noftre-Dame de Paris, & fut fon Hoftcl tout pillé & defrobé. Con,p.ij£. 

Le Seigneur de Help , qui eftoit Marefchal de Guyenne , & vaillant 177 ' 
Cheuaiier, demanda gens & argent, & qu’il iroit en Guyenne , la- ■ ' 
quelle chofe luy fut o<3troyéc. Et luy bailla - on vnc bien grèffe 
fomme d’argent , & luy fembloit qu’il feroit merueillcs. Il s’en alla 
en Poi&qu , & àflcmbla gens de toutes parts , & de là tira vers les 
marches de Saindtonge , où il auoit intention d’aifieger & préridre 
Soubife. Mais là chofo alla bien autrement. Car le Capitaine de Sou- LtMtnf. 
bife bien accompagné frappa fur fon logis , & prit ledit Seigneur 
de Hely. Duquel par ce moyeu i’entreprife & l’Armée furent fonder pdr 
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Les Angiois eft oient ioyeux de la diuifion , qu’ils voyoient eft té 1 / 5. 3 
entre les Seigneurs de France. Et fut le Roy d’Angleterre confeillé h titsAn ^ 
de faire vne armée , & de l’enueycr vers la coftc de Normandie ygilupouriet 
fçauoir s’ils pourroient auoir quelque entrée, & place. De faid , il 
enuoya vnc armée vers Dieppe, qui y cuida defeendre. Mais les No- France* 
blés , & le peuple du pays, s’alTemblercnt fur le riuagcde la mer, & 
combattent les Angiois, tellement qü’ils les defeonhrent. Et fut le 
Capitaine dés Angiois tué, & pource fè.retrahirem en Angleterre. 

Quand le Roy d’Angleterre lceuc l’aduemure , il eü fut bien ddl- 
plaifant,' & ordonna vne plus grande armée à faire; De faid il le 
fit, &pçrrcnc terre . Le borgne delà Heufe y alla , & prit des gefifif 
cc qu’il peut. Et cuida defendre, la defeente defdits Angiois : niai» 
il fut bien lourdcment rebouté , ôc ÿ eut pluiîcuiis chçuaux morts de ' 
traidi, ^c aufii defés gens pris , fit fut contraint de s en retourner; .. 

Les, Ànglbis cuidcrent trouucr maniéré d’auoir Dieppe : mais ils 
faifti^Pnt.r^t -vinrent ycts lc Trefpdrt, entrèrent dedans, & en l’Àb- 
b*ye,i&:ÿ> boutment léfeu, & ardirent tout , mdfnié vne partie dcà 
RdigkujaTkifi.eüre gqns tfuerent , & riàurerent , & fi en prirent,^® 

%4t) çué#Knqrcnt eh: Angleterre ù tout deur proyc. 
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# Histoire de Charles VI. 

— La chofc vcnuë à la cognoiflancc des Seigneurs d’Orlcâtis , Bour- 

1 4 1 3 * bon, Alençon, & autres, & la maniéré qu’on tenoit à Paris à la def- 
ccntc defdits Anglois,ils cnuoycrcnt vers le Roy, en s’offrans à fon 
*P*£.i 44 - feruice : En requerans que les Traitez* de paix qui auoicût efté 
* 45 ’ faits accordez , promis & iurez , fuflent entretenus, gardez, & ob- 
teniez. Et que au regard d’eux , il ne fe trouucroit point qu’ils euf- 
fent fait cnofe au contraire. Et que en la ville de Paris plufieurs 
chofes horribles & dctcftablcs fe faifoient , contre les Traitez de 



Montagu, 
f. 101.146 



paix. 

Mais les Bouchers & leurs allie! en tenoient bien peu de conte* 
Et firent faire le procès dudit Mefiite Pierre des Effars. Et luy impo- 
Pierre des foit-on plufieurs cas & chofes , qu’on difoit qu’il auoit commis & 
Ejjj 1 ”** l9i P cr P ctr ^>^ ont des aucunes deftiis cft fait mention. Et fut condam- 
14515? 201 a c ft fc traifné fur vnc claye du Palais iufques au Chaftellet, puis 
4 'capitif par à auoir la tefte couppée aux Halles» Laquelle Sentence , qui eftoit 
j o!e7!p0mrU pi tcu k>& a l a requefte de ceux qu’il auoit premièrement mis 

mort imm/te fus, & efleuez , fut executée. Et le mit-on au Palais fur vnc claye 
dt ican de attachée au bout de la charette,&fùt traifné les mains liées iufques 
au Chaftellet : En le menant il foufrioit , & difoit-on qu’il ne cui- 
doit point mourir, & qu’il penfoit que le peuple dont il auoit cfté 
fort accointé, & familier, & qui encores l’aimoit, le deuft refeour- 
rc. Et s’il y en euft eu vn qui euft commencé, on l’euft refeous. Car 
en le menant ils murmuroient très-fort de ce qu’on luy faifoit. Ou- 
tre qu’il auoit efperance que le Duc de Bourgongnc luy tint la pro- 
mené qu’il luy auoit faite en la Baftille Sainû Antoine , qu’il n’au- 
roit mal non plus que luy. Mais il fut mis deuant le Chaftellet def- 
fus la charettc, & mené aux Halles, & là eut la tefte couppée , fon 
corps fut mené au gibet, & mis au propre lieu où fut mis Monta- 
gu. Et difoienc aucuns que c eftoit vn iugment de Dieu de ce qu il mourut, 
comme il auoit fait mourir ledit Àfontagu. 

, Audit mois aduint quclacqueuille,&fes foudoyers,qui eftoient 
orgueilleux & hautains, vinrent vn iour de nui£t entre onze & dou- 
ze heures au foir en i’Hoftcl de Monfcigncur de Guyenne , où il 
s’elbatoit , & auoit -on danfé. Et vint iufques en la chambre du- 
dit Seigneur , & le commença à hautement tancer , & le reprendre 
H* rdiejft des çhçres qu’il faifoit , & des danfes & defpenfes : Et dit plufieurs 
P aro ^ cs tro P fiercs,&.orgucillcufcs contre vn tel Seigneur , & quon 
Capitaine da & luy fouffriroaposfaire Jes volonté (y silne fi aduifoit,q^ony mettroit 
Cabochiés, ffmcde. A ces paroles eftoit prefent le Seigneur de la Trimouilic -, 
rmmif/fri ne fe peut taire , qu’il ne refpondift audit Iacqucuiile, que ce 
mers le Dau- n eftoi t pas {tien fait de parler ainfi dudit Seigneur, ne à luy a faire qkel’heu- 

^reprisdesnep 1:6 tftoit .bien impertinente , (ftf les paroles trop fieres, & hautaines, veu le petit 
grandes che-kcU dont il eftoit). Sur ce fe meurent paroles, tellement quedckTfi- 
r * S 'ÊF{nfa n ^°ùille defmcntit Iacqucuiile , & aufti Iacqucuiile la TrimOüillc» 
Monfeigneur de Guyenne voyant la manière dudit Iacqucuiile, tira 

vnc 
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vne petite dague qu*il auoit , & en bailla trois coups audit Iacque- “TT 
iiillc par la poitrine, fans ce qu’il lùy fit aucun mal , car il auoit bon 1 4 1 \ \ 
haubergeon de flous fa robe* Le lendemain matin ledit Iacqüeuit 
le & fc s Cabochiens s’efmcurcnt en intention d'aller tuer ledit Sèi- ; 

gneur de la Trimoüillc : Dé fait , ils èuflent accomply Icurmau- 
uaife volonté , fi ce rieuftefté le Duc de Bourgongne , qui les ap- 
paifa tellement, qu’ils laiflerent leur fureur , & fe refroidirent : Mais » 
du courroux qu’en eut Monfeigneur de Guyenne , il fut trois iours 
qu’Ü iettoit fit cracbôit le fàng par la bouche ,& en fut très- bien 
malade. . 

Le Roy fut guary,&rcuint en bonne fan té. Laquelle chofe ve- 
nue à la cognoiflance des Seigneurs d’Orléans , & autres deflus nom- 
mez, ils eriuoyerent deuers le Roy vne Ambaflade , en luy requé- 
rant , qu’il youluftfairc entretenir la paix , âinfi quelle auoit cfte iu- 
réc & promife * . Le Roy enuoya vers eux l’Euefque de Toürnay > * Pâ Z- l V- 
l’Hermite de la Faye , Maiftre Pierre drMarigny , & vn Secrétaire, Pierre de 
lefqucls Seigneurs eftoient à Vernèüil , ^ parlèrent longuement en- 
femble. Et s'en retourna ladite Ambaflade arrière vers Te Roy à Pa- dcmrd*Roj 
ris, où ils rapportèrent pleinement , comme lcfdits Seigneurs vou- mrnmPrm- 
loient paix , & ne demandoient autre chofe , & que hors la ville en c *' 
quelque lieu feur ils peuflent parler enfcmble. Et fi rapportèrent 
lcfdits Ambafladeurs, que lefdits Seigncurs fe plaignoicnt fort , de 
ce qu’on ne leur rendoit leurs places prifes durant la guerre , aitifi 
qu’il leur auoit efté promis. Et aufli des mutations* qu’on auoit fait *P^.n 8. 
des Officiers des Marions du Roy, de la Rey ne, de Monfeigneur de 1}9 * 49 - 
Guyenne , & des Capitaines es places du Roy , ôc des prilonniers, * 5} 1J4 ’ 
tant des Seigneurs , & Officiers , que des femmes , & des maniérés 
qu’on tenoit es chofes qu’on faifoit. 

Quand ceux qu’on nommoit Cabochiens fccurcnt que les matières Cabochié* 
fe difpôfoicnt à la paix , ils furent moult troublez , cognoiflant ce %£££*£ 
qu’ils auoient fait par leur puiflance , qui gifoit en cmauté & in- dtftrdr*, & 
humanité, ccflcroit ; partant de tout leur pouuoir ils trouuerent tm " emud * 
bourdes, & chofes non véritables , ny apparentes, pour cuider cm- f4 ‘* 
pefeher la paix : Toutcsfbis ils deliurerent de prifon les Dames , & 
aucuns des prifonniers. 

Or eftoit le Duc de Berry , à toutfon chœpperon blanc, logé au cloi- 
ftre de Noftre-Damc ,cn l’Hoftcl d’vn Do&cur en Médecine , nom- 
mé Maiftre Simon Allegret, qui eftoit fon Phyficicn. Et prcfqucs 
tous les iours il vouloir que ledit feu Maiftre Jean luuenal des l^rjtns, 

Seigneur de rragw/^allaft deiiersîuy . llsconferoicntcnfembledu temps 
qui couroit , & des chofes qu on faifoit , & difoit. Ledit Seigneur FamiHantf 
dit audit luuenal : Serons-nous toujours in et poinél,que ces mefehantesgem 
ayent autorité, (fa domination .^Auquel le Seigneur leTraignel rcfpoh* Berry. 



CM~ 



dit : cfjxnmce en Dieu, cm en brief temps vous les verrez de fruits, 

Venus en grande confupon. Qrtous les iours il ne penfoit, ne imaginoit^Tîuuc- ' 
/. luuenal des f^rfins* Kk 
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que la manière comme il pourrait faire , & délibéra d’y remédier î 
Il eftoit bien noble homme, de haut courage , fage , & prude ne , qui 
auoit gotfuerné la ville de Paris douze ou treize ans, en bonne pair, 
amour & concorde. Et cftoiten grand foucy , comme il poürrod 
fçauair,fi aucuns de la Yille fcfoienr àued luy , & de fon imagina- 
tion: car il nc s’ozoit dcfcouurirà perfonne , combien que plusieurs 
.de Paris des plus grands & moyens, eftoient de fa volonté. Luy 
donc cftant en ccftc pcnféc& grande perplexité , par trois nui&s , 
comme au poinét.du iour il luy. fcmbloit qu’il fongeoit , ou qu'on 
luy difoit: *Surgitc cùm Jederitis, qui manducatis panem doloris. Et.vn ma- 
tin Madame fa femme , qui eftoit vne bonne & deuotc Dame , luy 
dir : tAïonAmy, CP Mary ,'{<ty oiiy au matin que vous difie% ,ou qu’on vous 
difoit ces mots contenus en mes Heures , où il y a: Surgitc cùm Jederitis , qui 
manducatis pancm doloris . Quejt-cea dire t Et le bon Seigneur luy rc- 
fpondit : t /Mamie , nous auonson^e enfam , (Jff ejl lien mefiier que nous 
prions Dieu, qu'il nous doint bonne paix , @r ayons ifjcrance en ikys^yd nous 
aiderai Or en laOité y auoit deux Quarteniers drappiers , l’vn nommé 
EJhcnne d'Ancenne , l’autre Ceruaifot de Mcrilter , qui fouueht conüer- 
foient aucc lcurs Quarteniers ic Dixcniers , & fentoient bien par 
leurs paroles , qu’ils eftoient bien mal comens des Cabochiins. Vri 
foir ils vinrent deuers Monfeigneur de Berry , & fe trduuerent dad* 
■uenture enfemble, ledit luuenal aucc lcditDuc de Berry :Ll ils con- 
clurent, qu’ils viuroient & mourroient enfemble , & expoferoient 
Corps & biens;, à rompre les entreprifes defdits Bouchers, & de leurs 
alliez, & rombre leur fai&. Le plus expédient eftoit, de trouucr 
moyen de fouâeuer le peuple contre eux : Et en ccftc penfée & vo- 
lonté eftoient plufieurs gens de bien de Paris, de diuers quartiers : Et 
grommeloit fort le peuple, pource qu’ils voyoient que lcfdits Bou- 
chers , & leurs alliez , par leur langage ne vouloient point de paix : 
Car ils firent faire Lettres au Roy très- feditieufes contre les Sei- 
gneurs, ccft à fçauoir Sicile., Orléans, Bourbon , Alençon ,& au- 
tres, & les faifoient publier par Paris , difans , Que lcfdits Seigneurs 
•vouloient dejhruire la ville , ÿ) faire tuer des plus grands , CP prendre leurs fem-i 
mes, CP les faire ejpoujèr à leurs valets Jèruiteurs , CT plufieUrs autres Un * 

gages non véritables. Mais nonobftant leurs langages & paroles, le Roy 
& fon Confcil délibérèrent d'entendre à paix : Et enuoya le Roy 
bien notable Ambafiadc au Pont de l’Arche, où eftoient lcfdits Sch 
gneurs : Lefquels refpondirent qu'ils ne demandaient que paix. Et vint 
a Paris de par lefdits Seigneurs , vn bien notable homme & vaillant 
Clerc, nommé Maiftre Guillaume Signet. Lequel deuant le Roy, en 
la prefcncc de : Monfeigneur le Dauphin , Berry , Bourgongnc, & 
plufieurs defdits Cabochiens , fit vne moult notable proposition : 
Monftrant en effet le grand inconucniem dû Roy, CP Royaume , par les di- 
uijions qui auoient couru , (éf couraient ; Que les Anglais Jous ombre defdites 
diuifions pourraient dejeendre, CP frire grand dommage au Royaume ,CP qt?d 



Digitized by i^ooQie 



1 4M 



R ; D É ' F JL A. N jCTU H 
nj auoitremede qued’aueirpaix. Pour abréger, d frié délibéré & con- 
clu par le Roy ', d 'ùotdoït paix. Et pour ceftc caoTc allèrent à Pbn- 

tèift fefdit* Ducs de ' Berry &'dcBourgongiic' ,t où ilÿ cul Arti- 
clcsfoitS bcaiix &lbdns, Icfqüêls 'plcûrent, à toutes les pàïriesi i Et 
s'en retournèrent lefdks Duti de r Berry , à ’de.Boufgôngne ,à 
Partti- -■ i - j v ' ' ; : •' •» • : : f ■- • • 

Lt premier jour d’Aouft , qui fut VnMardy,lcs Articles (kbtpaîx • . ; 

furent lcusdcuant le R©y , McnTcighcar dcGuyenne , «Si 
Seigneurs prefens. Et ainfi qu'onvQÙlbii: ddibéter ÿ Maiftre lean de * ■ ■* 

Troyes, les Saintyons,^ les Gois, *~&ô Cabote > viridrent par vne manie- 'Pag u+- 
re aflefc impetûcaàfe.Ed requérant vijfent les Articles , igfquvts af- lîi i3J ‘ 
jbnbl^entfur iceux ceux de la ville ; cat Lt chqfi leur- toUchpitfratidcrnent. 

Aufqücls fut rcfÿômhi, que le Roÿ vouait faix ,1g} qu’ils entendraient lire 
lés Àftides , s’ils voulaient mou quel ils rien-auroient aucune copie, hc lendc)- 
main, qui fut Mcrcrcdÿ matin , ils saiTcmblcrcnrcn l’Hofteldè Vil- 
lc j iüfques à bien mille |>erfonncs. Plufieurs y eh auok idc diuets 
quartiers , qui y eftoient a bonne intèntiori allez ; pour contredire ... v 
aufHits Cabochiens . Dans ladite AlTcmblée propûfa m Aduotat en 
Parlement , nomme Maiftre léan Rapiot , bien notable homme , qui , 
aupit belle parole , & haute. jEn.lapropo fïrion," -il n’enccndpit pas 
de rompre le biende pàix\, & >dit qite lc Preuaftdrs Marchands , (fr ies . J. ^ 
Efcbeums U 'voulaient. Mais les Cahochtens direht qùilèftoit bon queprèalo- .* 
ticmeht, voire necèjfakt ,qu’àn monftraft aux Seigneurs, dOrkans, Bourbon ,1g} 
jÜenfen,ffr a leurs adieg. , les mauuMfttex'^g trahi fins qùds.auoientfxiél ,pu ... , 

voulu faite. Afin qu’ils eogpeuffcnttpûdk gyuce on leur fa^oit d'auotrfaixa eux, 

(ftgaufji cptrn leur rkonftraft, & leu f ies articles audit ueu. Et les tcnoitMai- . 

fttc/candeTroyes en vue fiicillcdcpapicr en & main : lors ilfufpat ^ j 
vn : de la- ville dit que la matière efloit grande & haute; cr que le ntiilleurje - 
roit qüè elle fi deliherafiporUs quartiers f çfr que le lendemain , qui eftoit leudÿ, v "•* 

les Quiétefuers , qui efhdxUt pnfins, ajfesuhlajfent IcrQaxkicrs , (fr que ù pour - 
roit-on lire ce que tenait ledit de Trqyes , au lieu où les ajfinélées des quartiers ' 

fêfaifiient. Et apréS , tous ceux qqi eftoient prefens , excepté ceux de- 
là ligue dudit de Troyes , commencèrent à crier , Par les quartiers. Lors 
vn a e ceux de Saintyon , qui cftoit arme , & au b®ut du grand banc. 

Va dire , qu’il le fallait faire promptement ,(fr que la chofi eftoit hafhuc. Et* 
lors derechef la plus grande partie des prefens /commença derechef 
â crier , Par les quartiers. L vn des (sois' qui eftoit armé dit hautement , 

Cgac quiconque le vouluft voir, il fi ferait promptement audit lieu. Lori Vti 
Charpentier du cimetière S. Ican nommé Guillaume Cirace , qui eftoit 
Quartcnier , fe leua &dit, que la plus grande partie eftoit d’opinion que ilfe 
fift par tes quartiers } (fty que ainfi le fuloit-tl faire. Mais lefdits Saintyons , & 
les G ois bien arrogamment luy contredirent, en difant que malgré fin 
vifage il fe ferait en la place. Lequel Cirace d’vn bon courage & vifage 
va dire., que il fifirm par les quartiers: & que s’ils le voulotent empefeher , il 
y auoit d Paris dutaht'Ji fcÀppcurs de soignées , que de ajfommeurs de boeuf , * e g eit f Mt 4 
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ou vaches. Et lors les! autres fc tc*ii»nr,!& demeura lacQnclufiojDjqu’il 

JLrdit * ^^ 0 k/w/èe£*Ur*sra,'.& s’cnalla' chacun cnforij^oftcl.' V/: , 

Caoochics, Le icudy marin, Maiftre /ea» île Troyes , qui éftôit Contage; du 
frtMMtUmr Palais; & y demcuroit,fit grande diligcnced’aficmbicr les .Quarte-r 
mcrs ê e ^ Git£an Cloiftre Sainét EÏoy , pour, le^ induite àTa va- 
Efeonbiur lonté j & cftoicnt aftemblez auant qu’on appcllaft Aduocats.e® 
X 49 ^ >aB ^ ncat cftoit ledit Seigneur de Tratgm Àduocit ; du Roy. 
Auquel lefdits <^uartcnicrs Guillaume* duincenne , & Gerfaûfit 4t 
bernes:, firent * fijaubir l’Aflenibléc foudaiîicmçnt faite, Et s’en 
■ ' vint à Saind Eloy >;& n’y fccut fi/xôft venir: ^que ledit Mettre Ica* 

V de Troyes n’cuft Commencé fon feemon. Quand: il vid ledir*5W_ 
.gneur de Traignel y il luy dit : Qujl fuft le très ~ bien venu , <gjf qu'il ' cftoit 
bien toytux de fa venue. Et tenoit ladite ccdyjj^ dont deflus cftfai- 
te mcndcJn,cn fit main, contenant mcrucilleufcs chofcs contré lef- 
ditt Seigneurs , non véritables , iaquçllc fut ieuë. Et demanda. audit 
Seigneur de Tratgnd^udlHy en fimbloit s'il n cftoit pas bonquon là mon*. 

GrtnAta- ftràft au. Roy , 4 veux. de fin Confiil j auant qu’on aocordaft aucunement le$ 

d**£e '&*' { p* tXi Lequel de Trxtgncl rcfpondit i Qvtl luy fimbloit , que 

rilUufc tL fuit quilsplaifiit du: Ray , que toutes lachoja qui adoirnt efté dites , ou faute» 
Iuucnaf* 1 aH \ nm fo fqfei frjfiw avinées ft) abolies tant ivncoftéquc d'autre , faits que 
pour porter inmaisen fuft faite' mention , que rien nefideuoit plus ramenteuoir. Et que lu 
leschofu * u chofcs contenues cd ladite cedule eflment toutes fiditieufes , & taiüées dempefiber 
ÏZfjT fc Traité de paix } laquelle le peuple datait defirer. Et fans plus demander ^ 
& tnmtrfu autres opinion aucune , tous à vnc voix dirent, que ledit Seigneur db-. 
lieiix^pr fidt bieny çr qWil faÜôit auo'tr paix, en crians tous a vnc voi x y laparx, 
cifdtmtnt la.palxvEt qu’on deitott defibirer ladite adule , que tenoit ledit de Troyes. De 
4»Dut dt fàift cile luy fut .oftéè des mains , & mile en plus de cent pièces. 
tfidi Ifd'ad- Tantoft par la ville fut diuulgué ce qui auoit éftç fait au quartier 
mù d’vue de la' Cite , & tout lè peuple des autres quartiers fut de femblable 
f fti”*é*e7- opinion, excepté les deux quartiers de deuerslcsHailcs, & l’Hoftel 
tûromUy dos d’Artois, où cftoit logé le Duc de Bourgongne, Tantoft apres dtf- 
*P*jf tSd * ricr > kdit Iuuenal accompagné des principaux de. la Cité , tant d’E- 

glifè, que autres, iufqucs au nombre de trente pcrfonnes, fe mit en 
chemin pour aller à Sainét Paul deuers le Roy. En y allant , pli^- 
•fiturs autres notables perfonnes de diuers quartiers le fuiuirent , & 
trouuerent le Roy audit Hoftel , àc en fa compagnée le. Dde de 
iirtmonfire JBourgongnc,& autres fes alliez. Et en bref luy expofa ledit Iuuenal 
™ét*2befom ^ eur VCI1U ^ > en tnonftrant les maux qui éfioient aduenus par les diuifions , &* 
1 "e ItRojtu que l a faix cftoit neajfaire : Et luy fipfhoicnt fis bons Bourgeois de nions , 
7 * * d 2V qùil, vouluft tellement entendre (ftÿ fatre , que bonne faix, (&r firme fitft faite, 
mt pMx. Et, pour paruenir à ce, qu'il en vouluft charger Afonfiigneur de Guyenne fin 

fis. Le Roy rcfpondit en brief, que leur Requêfte efloit raifinnable ,>& 
que c’eftoit bien raifin,que ainfi fufl fait. Lors le Duc de Bourgongne dit 
» audit Seigneur de Traignel : Iuuenal, Iuuenal, entende^ -vous bien , ce itelb 
pas la maniéré de ainfi venir. Et il luy refpondit,que autrement on ne pou - 
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uoitvcnir'à ttntclufrin.dèpaixiveuës lesnianimsque tenaient lefiits Bouchers i 
er que autres fek il en duoit efié aduerty , htaieih ty auoit voulu entendre, .A, 
prçs ces chofesi iis s’en allèrent vers Monfeigncur le; Dauphin Duc 
ile Guyenne : Et fc mit ledit Seigneur à vue feneftre accoudé Vin* 
fes efpaoles cftoit va des Smtyons : Là luy furent dites les paroles ; 
qu’on auoit deuant dites au Roy. Lequel Seigneur dit , qu’il voulok 
paix, y entendrait de fin pouuoir, (fif le .rwnfiremt par effet. Si luy fiit 

requis, pour euiter touecs dqubtcsy qu^H mit la Bafiiie.de Sain# Antoi- 
ne en fa main,(fir quil fit tant qisil en enfiles défi. Pouf' laquelle chôfc il 
enuôyàvcrsle Duc de Bburgongncy qui' en auoit lagarde , ou sai^BaftiUe mi- 
tres depsrduy. Lequel cnüoya quérir céux de dedans ladite Baftil- 
le , & Et deliurer la place audit Seigneur , lequel lab&üla en gardd Bonrgôgne] 
à Mcffirc Renaud d’Angennes , lequel depuis trois bu quatre iours àh i 
auoit; efté deliuré de prifon. Au furplus,il fut requis & fupplié auv d'Angcn- 
dit Seigneur , qu’il luy pleufi le lendemain matin , qui efioit Vendredy , fs ncs. 
mettre fùs , &* cveuaucher 'par la ville de< Paris , lequel promit de ainfi le 
faire. Et s’en retournèrent ledit Seigneur de Trai^nd , & ceux de , fa 
compagnie. En s’en retournant ils trouuerent le Rcûcur , accom-. L'Vniuctfi., 
pagne d’aucuns de l’Vniuerfité, qui alloient deuers le Roy , & Mon-; P*«*‘ 

feigneur de Guyenne , pour pareille caufc. Lefqucls y. allèrent , &c eu- 
rent pareille tefponfè que deflùs. XykTûx. 

Lclpcuplc de Paris cnbitia tout cfmeu à lapaixî Et eftoient prin* 
cipalement aucuns, quifcmcttoient fus, c’cft à f^auoix Pierre Ogcr 
vers Sainâz Germain de 1 ’Aiixcrrois , Efticnne de Bonpuis vers Sain-: 

Ote Oportune , Guillaume Cirace au Cimetière de Sainâ Ican, fcen 
la Porte baudeloier > & tous ceux, de la Cité en la cômpagnéc dudit 
Seigneur de Traigncl, pour fçauoir ce qu’on auroit à faire. Le Ven^L'Hofiet 
dredy matin il alla oüyr Mc (Te à la Magdelaine , qui eft iouxte fon^J^^* ' 
Hoftcl. Et l’cnuoya quérir le Duc de Berry, & y alla, lequel Duc luy uitrmijf» 
demanda , Quefi- cc-cy I amenai, que voulez faire jdtta-may ce que tefiray ? ! 
Par lequel fut rcfpondu : MonfeigneUr,paj]ez U nmert ; fditte mener vos . ‘ 

cheuaux autour, (èy allez à l'Hofid de Menfeigneurde Guyenne , (fip luy 
quil monté a chenal , s en vienne au long de la rue de Saïnft Antoine vers*» Dms A* [ 
le Louure,(fiy il dehunra Mcjfcigneuts lcg Ducs de Batùert de Bar. Ètne BcKy ' 
vous feucie^ : Car auiourd'huy îay efieranee en Dieu, que tout fe portera ken, 

& que. ferez pdfible Capitaine de Paris : Piray auec les autres , & nous ren- ' " 

drons tous a Monfeigncur le Dauphin , cr ) 'vous. Lors ledit Duc de Berry 

fît ce que dit eft. Et ledit I uucnal s’en vint, auec tous ceux de la Cité 7 

à S. Germain de l’Aufcerrois, où éftoit Pierre Oger,afm que enfem- U 

blc ils fuffent plus forts. Car les Prcuôft des Marchands & Efche- 

uins, les Archers, & Arbâleftricrsdc la ville, & tous les Cahochiens, • i 

cftoient affemblcz en Grcuc , de mille à douze cens bien ordonnez , 

fe doutanS qu’on ne ; leur couruft fus , prefts de fc défendre. Le 

Duc de Bourgongne faifoit grande diligence de rompre l’embufche y 

dudit. Seigneur , laquelle eftoit ia mife fus , & chcuauchoit par la - 
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ville au longdc la rué Sain& Antoine, Qoarùi il fut à la Porterbau- 
* 4 1 3 • des , ledit 1 menai luy fixiefmc feulement , prit le chemin à venir par 
deüant Sainâi Icàn en greue j où il trouua 1 belle & grande Compaq 
g niée des autres , &pafla par le milieu d’cüx.'En paflant LaurcnsCah 
lot, ncueu de Maiftre Iean de Troyes , prit Maiftre Iean'ê fe dudit 
I menai, par la bride de fôn chcual, &' luy demanda qu’ils fbroient. Et 
il luy rcfpondit -, Smue^mut^ auec <JMonfeigncur le Dauphin ; CT vous 
ne pourrez faillir. Et ainfi le firent , & p tirent leur chemin par de- 
tiers le pont de Noftrc-Damé , en allant par Chaftellct , au long 
delà riuiere. Et èftoit ia Monfcigncur lc Dauphin deuanr le Lou- 
Lu D*csdt u ^ e ' aucc îay cftwent les Ducs de Berry , & de Bcurgongne; 
|Uuiere & Et dcliura les Ducs de Bauicrc, & de Bar r qui ffc mirent oh ia com- 
d* Du mû pagnée. Quand Iefdits de Troyes & les Cabochiens , furent en .vnc 
fmyfll ajji, vallée fur la riuiere , prés de Sain& Germain dei’ Auxerrois ^innom- 
mé Geruaifbt Dyonnis Tapilficr , qui auoit ch là compagnée au- 
cuns compagnons , vid & appcrceut ledit Maiftre Iean dç Troyes , 
gnfabommt qüi luy auoit fait defplaifir , il tira fon efpée , en difant : J&baut * 
d* mtjfchtptt tmifire, à ce coupie. vauray. Et tout foudainement , on ne Iccutccquc 
&Jceier*tt tous dcuinrent, car ils s'enfuirent. Et cnuoya-l’on demander audit 
Iuuetisd eft /menai, fi on irait fermer les porta, afin qu’ils nes'en aüaffent. Et il! relpondit 
tiiïTiap^- c l u on lùffafi tout ouuert, CT s'en allafl qui voudrait , $ qui voudrait dçmcu- 
tttdt U vi Me ter demeura f , on n ? voulait que paix CT bonamour enfinihie-h lais ils 

ubrmoMxfar ÿ en allèrent , £c prirent de leurs biens ce qu’ils'vouhircnt, fle les cm- 
JmdrSmt portèrent. Erpcirent Iefdits Seigneurs leûr: chemin en gifeue , où il 
s'tnfmrÿfuH y en auoit qui.aùoicnt grand defir de frapper fur lé Duc de Bour- 
g 00 g nc > dont il fe doutoit fort. Parquoy il enuoya demander au- 
" ' dit Seigneur dcTrtignel, s’il auoit garde. Et il refpondit que non , ($y 

w sen dotttafi-, fj) qu'ils montraient tous àUantquean luy fit defplaifir de 
gongne <jmi fa pcrfanne.Qupnd ils furent deuant i’Hoftel de ville ils defeendirent, 
ejhitfortt» & montèrent en haut en vnc chambre Iefdits Seigneurs, les Prcuoft 
JJJ/ "Jjfira 1 des Marchands ,& Efcheuins, & ledit Seigneur de Traignel. Monfci- 
f *it aucun gneur le Dauphin, dit audit Seigneur de Traigncl : Zuuenal, dites ce que 
dtftlaifr. ^ aHom ^ jr^ ^ comme ic vous ay dit. Lors il commença à dire , com- 
VHtptUlt auoit efie mal gouvernée, en recitant lés maux qu’on y faifoit. 

vau 4 » nom Et dit au Prcuoft des Marchands, nommé Andriet de Pemon , quil 
Daa- e j£ 0 i t y on prcud’hçmme -, ftf que ledit Seigneur 'voulait quil demeurafi, $ auffi 
pryfe de deux Bfcheuins t $ que Iefdits deTroycs, du Bellay ne le feraient plus, & 
Ef"h*T ^ d’eux on mit Guillaume Cirdce UGerumfot de Merillu: Que Mon - 
ptg. ij«>. n * feigpeur de Berry ferait Capitaine: de Paris. Que Monfcigteur de Guyenne 
prendrait la Bafatiè de S ainfi Antoine en fa main , {0 y mettroit Monfeïgneur 
de Bàuierc fan àndc pour fin Lieutenant le Duc de Bar ferait Capitaine du 

Tmneguy Louurc. Lcfquèls deux Seigneurs on venoit de deliurer de prifon , 
duChaftei & eftoit commune renommée que le lendemain , qui eftoic Samc- 
dePurù^ dy ^ orijeur deuoit éoupper les teftes. Et au gouuernement de la 
t*L * 59 - * Prcuaftc de Paris Mcflirc T^wg^y du Chqfiel , & Mclfirc Bertrand de 
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Montauban , deux vaillans Cheualiers. Depuis ledit Mcffirc Tanne- r . 
guy eut fcul la Preuofté. Apres ces choies ainfi faites , lefdits Sci- ' ’ 
gneurs & le peuple fe départirent) & allèrent prendre leur réfection. 

Or eft ync cnofe racrueillcufc , que oneques apres ladite mutation, p*f* fim 
ne en icelle faifant , il n’y eut aucune perfonne frappée , prife 4 ny 
pillée, ny oneques perfonne nentra en maifon. Toute l’aprefdif- 
née on chcuauchoit librement par la ville , & cftpit le peuple tout 
refioiiy.; * 

Le lendemain , qui fut Samedy, le Duc de Berry comme Capital- LtD*cd* 
ne, chcuaucha par la ville , & le voy oit-on tres-vplonticrs. Etdifoient 
les gens, que cefioit bien autre cheuauchcrie que celle de lacqueUtlle des ris ,pj 67 . 
Cabochkns. 

Le, Duc de Bourgongnc n’eftoit pas bien content , ny aucuns de 
fes gens : Et le Dimanche il difna de bonne heure , & s’en vint de* 
uers le Roy à fon difner , qui cftpit comme en tranfes de fa mala- ■ 

dic;î Ce iour il faifoit moult beau temps , & dit au Roy , que s'il luy 
plaifoit aller ejbatre iufquet vers le Bois de Vincennes , qu’il y faifoit beau , & 
en fut le Roy content : Mais l’elbatemcnt qu’il entendoit , c’cftoic 
qu’il le vouloir emmener : Or en vinrent les nouuelles audit Sei- 
gneur de Traigncl , lequel enuoya tantoft par là ville , faire monter 
. gens à çheual, & fe trouuerent promptement de quatre à cinq cens 
çheuaux hors de la porte Sain& Antoine. Et y eftoit le Duc de Ba- 
uiere , auquel ledit Seigneur de Traignel dit , qu ’fl allafi deuers le pont de 
Charçnton , & luy bailla Maiftrc Arnaud de Marie, accompagne d’en* Arnaud 4*^ 
uiron deux cens cheuaux, lefquels allèrent : Et ledit de Traigncl al- Mar1 ** 
la tout droit vers le Bois , là où il trouua le Roy , & le Duc de Bour- 
gongne. Et dit ledit Traignel au Roy : Sire ,vene^yvous-en en vofire bonne 
ville de Paris , le temps efi bien chaud pour vous tenir fur les champs . Dont le U dI* 

Roy fut tres-contçnt,&femit à retourner. Lors ledit Duc de Bout- dt * ou ]fdijï 
gongne dit audit Seigneur de Traignel : Que ce nef oit pas la maniéré , de d’tnUuer. 
faire telles chofes $ quilmenoit le Roy Wrr/Àuqucl il refpondit : Qkd 
le menait trop loin voler , fffi qu'il voyoit bien que tous fs gens cfioïmt houfc% : 

Et fi auoit fes trompettes qui auéient leurs infiniment es fourreaux, & s’en re- , 

tourna le Roy à Paris. Et le trouua-l’on que véritablement il me- 

noir le Roy à Meaux, & plus outre. Le lendemain le Duc de Bour- Ci b. voyait 

f ongne , voyant qu’il ne pouuoit venir à ion intention , s’en alla^^JJ, 
ien foudainement de ladite ville. Dont les Seigneurs, & ceux de 1 1 fi ntt J i w 
ville furent bien defplaifans : Car ils auoient bonne cfpcrance . que f*d** m ‘ 
la paix fe parfçrôit : Que les Seigneurs d’Orléans , & autres vicn- 
droientà Pans, & que tous enfemblc feroient tellement que iamais 
guerre n’y feroit : Aucuns difpient, que le Duc de Bauierc, frere de 
la Reync , auoit lafehement fait ( puis qinlapoit efté accrtcnc , 
ainft qu’il difoit , que le Samedy on luy deuoit coupper k tefte ) qu’il 
n’aqoit tué le Duc de Bourgpngne foudainement , & s’eja cftrc allé 
çn fuite en Allemagne, &ün’cneuft rien plus efté. ,, 
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LeSamcdy fut faite vnc grande Aflfemblce a Saind Bernard'dc 
lVfiiuerfïté de Paris : Là enuoyerent Monfeigneur dè Guyenne, & 
/ Vmôcrfité les Seigneurs remercier rVniucrfité de ce qui auoit efte Fait , 8 c de 
yMrBetnar- cc cj U *iis s’y eftôicnt grandement & notablement conduits, en mon- 
ftrant la grande affc&ion que ilsauoicnt eu au bien de çaix. Et firent 
i S. Martin. ccux de ladite Vniuerfité vne bien notable procelfion a Saind Mar- 
tin des Champs , & y eut du peuple beaucoup. Et fit vn notable 
Sermon Maiftre Iean larfon*, qui eftoit vn bien notable Doreur 
en Théologie , lequel prit fon theme, In pace in idipfum, lequel üdc- 
duifit bien grandement & notablement, tellement que tous en fu- 
rent trcs-contens. 

Il y eut mutation d'Officiers faite par le Roy en fon grand Con- 
feil. Et fût efleu Chancelier de France Maiftre Henry de Marie pre- 

• .. r» 1 1 i\ 1’ . o _ 1 I* r* • I nrt • I irvf 1 * 
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Henry de 
Marie Sei- 



mief Prefident de Parlement, & ledit Seigneur de Traigicl, Chancc- 
-hancelier lier de Monfeigneur le Dauphin , & Maiftre Robert Maugcr pre- 

m Garde * n r i ° » * ce _ . -r> i n i r ’ i n /Pt; 



kyf* 

Chance 

d*csScaux/r m * cr Prefident, Mefiire Tanneguy du Chaftcl fcul Preuoft de'Pa- 



4. ris > & Maiftre Iean de Vailly Prefident en Parlement. Pour aibre- 
iuuenalVwif g cr > tous ^ cs Officiers qui auôicnt efte ordonnez à la requeftç de 
Chancelier ceux qu’on nommoit Cabochiens , furent muez & oftez. 
r D ? i S ^ y auoit vn nommé Iean de Troyes , qui eftoit fèigncur de l’huis 

citrs ère*!*- de fer à Paris , qui auoit efte bien extrême és maux qui seftoiént 
ru,mmù<U faits au temps pafte, lequel fut pris, & mis en Chaiftcllet, il confcf- 
Cabochics, & plufieurs trcs-rinaiiuais cas que faifoient les Bouchers , & ceux de 
*Jkbn%. la Ligue , comme meurtres iccrets, pillcrics , & robberies , dont 
Troyes Ef- ^ auains fi auoit cfté tonfentant. Et pource eut le col couppé es 

cheuin, v* halles* . ' 

fïnxdec*' ^ ut tfouu ^ vn rôollc , où eftôicnt plufieurs notables gens tant 
ph'*p- *35. P a ri$,quc de la Cour du Roy, & de la Reync , & des Seigneurs. 
Et eftôicnt fignez en tefte lesvnsT. les autres B. & les autres R. 
Defqucls aucuns deuoient eftrc tue^. Et les eut on efte prendre de 
nuit en leurs mai ions , faifant femblantde les mener en prifon : mais 
on les euftiettez en la riuiere , & fait mourir fccrcttcment: ceux-là 
Hornble rt- eftôicnt fignez en tefte T. Les autres on les deuoit bannir, & pren- 
foimtio» dm dre leurs biens, & eftôicnt fignez B. Les autres qui deuoient demeu- 
^ b ^^ s, rer à Pâris , mais on les deuoit rançonner à grolfcs fommes d’argent, 
vtniski bout eftôicnt fignez en tefte R. Et s’ils euffenf plus régné , ils euflent mis 
deiverinttn- leurmaunaife volonté à execution. 

A Paris fut fàite vnc liurée de huqües ou cafaques de deux vio- 
lets de diuerfes couleurs, & y auoit en eferit, le droiâ chemin , aucc vnc 
Venue i P»- grande croix blanche. 

rudm Dnc Le Roy Monfcignedr de Guyenne mandèrent les Ducs d’Or- 
^uiâmrM ^ eans j & de Bourbon , le Comte d'Alençon , &C autres Seigneurs, 
fix ms forte qu’ils vinffent à Paris, iefquels y vindrent , & furent reccus à grande 
l MortL^on l ° yc. eftôicnt en bien humbles habits, & iufques alors Te Duc 

Ptre. d’Orléans, auoit toufiours efte veftu de noir. Mais Monfeigneur dè 

Guyenne 
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Guyenne voulut qu’il le laiffaft ,& firent faire robbes pareilles , & 
par aucun temps furent toufiours veftus tout vn. 

A fiez toft apres , le Roy aflembla ceux de fon fang , & de fon Stitwuih 
Confeil en grand nombre, en la fallc verte du Palais. Et par grande 
& meure deliberation, caffa, &annulla les Ordonnances dont de (Tu s 
a efte faidt mention , combien qu’il y euft de bonnes chofes : Mais ««/«Ordô- 
pource qu’elles furent faites à i’inftigation , & pourchas des Bon- cTCchS.' 
chers, & de leurs adherens, qu’on nommoit Cabocbicns ,, & que a ies ne 
publier en Parlement, eftoient les principaux d’entre eux prefcns& l,es >P l H- > 
armez, & pour plufieurs autres raifons, furent caflees: Aulfi que les 
anciennes fuffifoicnt bien, & n’en falloir aucunes autrcs. 

Et fi defappointa on plufieurs Officiers, qui auoient efte inftitue? z? '* m 
au temps paüe , dont aucuns des plus notables gens de Paris n’eftoient “Z Jwïtt 
pas bien contens. Car il n en pouuoit venir que haines partieülie- ckafic' d’au. , 
rcs, &rout mal, ce leur fembloit. Mais les aucuns àuffi diloient que tr y° ure fi rt . 

. \ r • ' \ * en leur place. 

‘ceux qu on delappointoit, en auoient delappointe d’autres. 

En ce temps vint de par le Roy d’Angleterre , le Duc d’Yorck à Hcnr r v. 
Paris, qui grandement & honorablement fut reccu & feftoyé. Et 
venait fcmblablement comme on difoit,pour voir Madame Cathe- recherche en 
rine fille du Roy, en intention de traitter le mariage du Roy d’ An- ^ney?" 
glctcrrc,& d’elle, & d’entendre à paix. Sur la matière y eut aucunes xufmt fiiu 
paroles ouucrtcs entre Monfcigneur de Berry, & aucuns du Confeil : 

Il _ r .o J A\ 11 rtmoque tou - 

du Roy; Et furent accordées treucs des la Chandeleur en vn an . #«/ w Decia. 
Mais fe doutoient aucuns , qu’il ne fuft venu pour fçauoir l’eftat & rations /’*- 

r t , r ■ i 4 j. ,-r 1 bittes tut def- 

gouuerncment luf le fait des diuiiionsi qui couroient. tutantagedu- 

Et pource que durant le gouuernemcnt, qui cftoit auant à Paris, àitDuç . . , 
le Roy auoit donné & o&royé plufieurs mandemens, au deshon- 1 

neur du Duc d Orléans , & de ceux qui l’auoicnt feriiy , le Roy re- ", v 
uocqua tous lefdits mandemens, & le contenu en iceux, & les Gaffa, • » 
annulla, & abolit du tout. J 

Eé Duc de Bourgongnc enuoya à Paris vne bien notablc Am- LtD*c4e ; 
bafiàde , pour s’exçufer de fon foudàin partcmcntdc la ville de P a- 
ris. Et fût en cfScdï fon excufacion, de ce que ceux qui s’en çftoieot c *ftrsLf i* ; 
partis , & qui l’auoient feruy eftoient feparez deçà &c delà. Et il lp§ de f^ 
vouloir bien recueillir, & confirmer, l’amour qii’ils auoient çCppjqf ° fmt ' 
luÿ , & aulfi l’amour que auoientep aucuns de Pariscnucrsluy; en 



res. 






monftrant qu’il ne les audit pas oubliez. 

Apres ces chofes il fut délibéré que ceux qui auoient faift en la- z«ç a bo- u 
dite ville de Paris les maux & délits. delfiis déclarez, que on appcllofi chiens 
CabochiènSj feroient bannis du Raÿaume de France i . Et àinfi fut fa jq 
& leurs biens déclarez confifqûesis. Et y eut Gdm&ifems ordonne ? bannü & ^ 5 
fur ççs matières, ; qu’on nommoit, 1&formateHr}[. ' 

Ceux qui audicm fcruy les Seigneurs , &, qti'lçur auoient porté <*• conu*ïr*\ 
aido&faucur furent mi&és notâmes Offices, & rempncrcz,&la’que- g'*™’ J 
relie, ou le faiâ: de Bourgongnc misiaubas. Combicnque toufiours ' 
/. 1 menai des Vrfms, L 1 



Digitized by CjOOQie 



* 4*3 



%66 Histoire Ce Charles VI. 

y en auoit il qui fecrettement grommcloicnt & murmuroicnt, mai* 



Lettres de 
Paris tn- 
mojttsenx 
villes dm 
Rojemme, 
touchent les 
memx ceu- 
ptx. fer lot 
Bourgui- 
gnons. 



D jorlcâs 4 uanc ^ on ^ cs ^çauoit, punis cftoicnt. 
rtcomftnft* Le Duc de Bourgongne auoit toufiours auèc luy gens de guerre, 
& mu dem & cn aflembloit, en intention de trouuer moyen de retourner à Pa- 
lier ris , & de faire guerre. Pourcc le quatorzicfme iour de Noucmbre 
gÿtftno- fureiit faits Mandemcns enuoycz aux bonnes villes , & à ceux qui 
ptfoVicijfi- soient la garde des ponts, ports, 6c paflages, portans qu’on ne luy 
tmdu &im- donnaft aucun pa(Tagc,ny à fes gens. De plus la ville de Paris «{cri- 
dtrm’nde u * t aux aucrcs bonnes villes les maux qui auoient efté fai&s à Paris, 
m ° durant que le Duc de Bourgongne y cftoit , & qu’ils auoient eu iu- 
ftc caufe de aider à remédier auldits maux. Pour les mouuoir & in- 
duire de non cn aucune maniéré luy aider, ny à fes gens,ny à iceux 
fauorifer. 

En ce temps le Duc de Bourbon , qui cftoit vn vaillant Prince, 
cftoit contre les Anglois , vers S. Ican d’Angely , lefquels faifoienc 
forte guerre, & Ipecialcmcnt d’vnc place, qu’on nommoit Soubife, 
où il y auoit foifon de vaillants Anglois , tant Gafcons que autres. 
Or délibéra ledit Duc de Bourbon d’aftieger ladite place : En ve- 
nant deuant, les Anglois faillirent dehors par maniéré d’efearmou- 
che , & très- vaillamment fc portèrent. Aufli furent vaillamment 
reboutez en ltur place , & y cn eut de morts , & de pris. Après peu 
de temps , par l’ordonnance dudit Duc , les François aftainirent la 
place, qui fut prife d’aflaut, & y eut plufieurs Anglois morts & 
pris. 

Enuiron le qüatorziefme iour de Ianuitr , le Duc de Bourgon- 
gne fit faire Lettres adrefiantes aux bonnes villes , comme Jtfonfci- 
jmbliffe^ £ nfHr I e Dauphin eftoit detenu prisonnier au Louvre , lequel lip rtquetvit fur 
Lettres que tout t amour quil auok a luy, quil ‘vint a Paris , & qu'il I e vint délivrer : Et 
/«Dauphin menait pim mauuaife vie, nouait aucun pajfe - temps que de 

Otlcanois , ipiier des orgues , aucc autres plufieurs ehofes j lefquelles Venues à la 
&qmonno cognoiflance du Roy , & de hdonfeigneur le Dauphin,ilsen furent 
ecZpoqm’h très-mal contcns : Et fembloit bien que ledit Duc de Bourgbngnë 
puits & in- ne vouloir tendre qua fedition,& commotion de peuple; Et pburr 
umpu cc q uon cn f^auoit aucuns, qui eftbient cxtrefmes eii Ion pannf,on 
Luttes dm ^ cur < î u S€n alW&at , & partilfent dedans , fans leur faire au- 
Roy & dm tre defplaifir. Et efcriuirent le Roy , & Monfeigncur le Daùphid 
Dauphin autrcs Lettres au contraire aux bonnes villes , en monftrant que le 
decilrsuu " Duc de Bourgongne ne le faifoit quepour faire commotions , fcbm- 
qmèeeqm'tH médit cft,& quecerieftoit pas leur intention qu’il vint deuant 
Jimtitcê' Paris -«yen la ville. Eteftoient de datte du dernier iour de Ianuien 
Dmç n’efleit Ce nonobftant, le hui&iefme iour de Feuricr il vint deuant Paris , 
Vyjpomr ducofté de la porte de Sain<ft Honoré, cuidant que le peuple fe 
dementage de uft efmouüôic , a luy aider à entrer dedans: Mais onqqucsn’cn 
ï* firent feinblant*, mais firent diligence de luy refifter cn toutes ma- 
fimfitmemet. nieres , & s*cn aliahanteuferaent fans rien faire. Il enuoya i Saindt 



Le Duc de 
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Dcnys requérir qu'onle laiflaft entier en la ville , 8e il n’y ferwicny 
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fes gelas aucun defplaifiri La Religieux & habitans en furent çom 
tçns ; mais qu il promit oequ’il difoic. Et de faitt , iura 8e promit 
quc.luy & Les gens pay^ioient leur efeot , 8e n'y feroient chofe qui tout 4 coup dt 



leur deuft defpïairc; Maisle contraire aduinr. Car lesviurcs ctalaviL 
le, & des Religieux* furent pris & confommcz par les gens & ferai -perfi»neq*i 
reurs, fans cc que oneques en payaffent vn denier , quieftok contre h 
fon ferment. Lors quand le Roy vid £a manière de faire , 8e là vo*- ^Z^ZZtde 
lorité qu’il auoit, il le déclara, décréta, 8e ordonna eftrc fcpu®# four fi retirer 
fin ememy mortel. Et de ce ordonna fes Lettres Parentes cft re fajcés -£*' 
du douziefme iour de Feurier. Et en outre manda gens de guersc, s.Dcnys 
pour venir vers luy. Or pluficurs gens dé diuers cftats , qui auoient 
eu amour audit Duc de Bourgongne ,, fufent bien mai contcns delà dJnZYce 
maniéré qu’il tenon : Car s’il eiift aufli bien tpndu à bonne paix , f»* f*i*i"* 
on euft cfté bien content d’y entendre, ny on ne demandoit autre l ' c Ur?(onc n. 
chofc. . n «ny. 

En ce temps , l’Eüefqüe de Paris aflembla pluficurs notables 
Clercs, tant Théologiens, que Legiftcs 8e Canoniftes. Et fit vifiter 
la propoficion que fit Maiftrc Jean Petit , pour iuftifier la mort du 
feu Duc, d'Orléans , en laquelle ledit Petit voulut monftrcr , que le 
Duc de-Bourgongne auoit iuftement fait de le faire tuer, mourir, (jd que en dnmnie, 

ce faijànt il n’auoit de rién mtjjnris. Là choie ycuë & vificéc , & diligem- f *£' 9ï 
ment examinée , le vingt-quatriefmc iout de Feurier , ladite Propofition 
fut condamnée, 8e dit 8e prononcé par ledit Euefque , quelle nefiéit pas 
receuableny apparente. 

Alliance auoit efté faite entre lé Roy de Sicile , & le Duc de ^a unct de 
Bourgongne , 8e deuoit prendre en mariage fa fille. De fài& , elle Bourgogne 
fut baillée & deliurée audit Roy de Sicile , qui l’emmena : mais L^yj f ](* r 
quand il fccut, 8e vid les chofes que les Bouchers faifoient au temps ReydeSidie, 



cote- 



.ut. 



re* t- 



palfé à Paris, 8e comme ledit Duc s’en cftoit party de Paris , & les ^ ,l "l , 
maniercs quil tenoit , 8e que le Roy le tenoit ion ennemy , il luy tint fige de 
renuoya fa fille, bien grandement accompagnée. « d*c , mc~ 

Et pource que iceluy Duc de Bourgongne afiembloit gens , fu- * 
rent ordonnées Lettres adrelTantes à tous Capitaines, Baillifs,Lieu? L°uy» ni. 
tenans , 8e Gouuerneurs de villes , que fur bien cftroites peines , ils 
ne donnaient aucun paflfage au Duc de Bourgongne, ny à fes gens, 
voulans venir par deçà en armes , ny autres du Sang , fans mande- 
ment exprès de datte fubfcqucntc & qu’ils ne fouffrilTcnt en leurs 
villes ou places faire armées , ou afiemblées fans leur conge , 8e 
fccu , fur peine de confiscation de corps^ 8e de biens. En voicy les ^"",^ 
mots. defenfe dt 

Charles , &c. Au Capitaine de tel lieu, ou à fon Lieutenant , & ^ZZZffZe 
aux Bourgeois, manans 8e habitans d’iccllc ville, Salut. Comme der- ny retrsitt 
niercment que nous fitfmes à ^Auxerre. *, Nous, par le plaifirde noftre Sei - ^ T " cdt 
Jfieur, & p ar la grande meure deliberation de bon confeil fur ce eu , Ayons *pjf. 145, 

/. Iuuenal des F'rflns. * Ll ij 
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Histoire ©I Crarxes VL 

' ordonné bonne paix, cnttc les Seigneurs de nofireSJutg, 
nos fubiets,fa icelk depuis confirmée eh nofire' bonne avilie dePam. Inutile 
faix Ls; ont promis ,& juré devenir, fans aller ffrirFymfoitffirirdlfoertœntft 
en aucune manière . Et outre, pour la eonfeiuatïm^tymm entreténemènt d % 
celle paix ,fa auffi pour le bien de nous, fa dé buts Royaume, Sligfwries, & 
fubuts,fa pour obuicr aux très grands maux, imcuhutriiem, fa dommages qui 
pourraient aduenir,filaidite paix nefiàit bien entretenu?, ayons tatitpalr nos au- 

; très Lettres Patentes , comme autrement ,dcfndu mfdits dé nofire ' Saüg ; fa au- 
tres quelconques ., de quelque efiat qu’ils foient , tous mandemens fa affemblées 
de gens d'armes :■ Et aupreiudtccde ladite prix , fa delà fureté publique. Nous 
ayons entendu, que noftrc tres cher & tr-es-améroufinle Due de Bout- 
gongne , qui a itéré de tenir ladite paix , fait pnfcràement fani nofirecohgé , 
licence, & auéhrité, fa par dtffuslcs.defnfs diffus dite s, certain granLman^ 
dément dégâts dames, & de traiél , en intention fa propos de venir par deçà 
à pmjfance , qui efi venir contre ladite paix , fa dàht'eUe pourroit efire enfrain- 
te, au tres -grand preiudice fa dommage de nous , cr de nofdits Royaume , 
Seigneuries , fa fumets. -Nous, ce confédéré , fa voulahl pouruoiéa ce que dit 
eft, fa auffi pour certaines autres iufies (y raifonnables caufes , fa conjïder ac- 
tions, à ce nous mouuans , vous mandons, fa défendons trcs-eftroitement, & a 
chacun de vous , fur les fermons ,foy , fa loyauté , en quty vous nous ejtes tenus, 
fa fur peine d'efire repute % rebelles , fa defbeyjfans enuers nous , fa de perdre 
corps & biens. Que au cas que noftredit coufin de Bourgongiic, ou au- 
tres de par luy , ou autres quelconques ,foit de nofire lignage , ou autres , vou - 
draient venir par déça en armée, & puiffance : Etpource entrer , pajfcr,& re- 
payer en fa parmy ladite ville , en quelque maniéré que ce fit, ( S'il ne vous 
appert par nos Lettres Patentes , fecüees de nofire grand Scel, fa pafiées en no- 
fire grand Confeil parla deliberation Liceluy , Nous prefent , fa de datte fubjè- 
quenteces pref entes , qu'ils fient mandez* pour venir deuers nous) vous ne le 
jouffrie^ aucunement. En faifmt pàtirce figncUfment , (y diligemment gar- 
der ladite ville, fa y faire guet fa garde de tour fa de nuiél. Et en contrai- 
gnant, ou fai font contraindre tous ceux qui pour ce feront à contraindre ,de quel- 
que eflat ou condition qu'ils fient , nos Officiers , ou autres , par toutes voyes 
drues fa raifnnables, fa comme il eft accoufiumé de faire en tel cds : Tellement 
que ladite ville f ît feure , fa puijfe efire defnduë defhts gens Larmes , & Le 
tous, autres quelconques , qui voudroicht aucune ebofi faire contre, ne au preiu- 
dice de ladite paix, & que aucuns inconueniens ne s en puiffent , ou doiuent en fi- 
nir à nous , a nofdits Royaume, Seigneuries , fa fubiets. Et auffi qucV ous , Ca- 
pitaine , Bourgeois, manans & habitans de flus di ts , nefaffte % , ne fouffrie^ 
faire en quelque maniéré quece fit, en ladite ville aucunes afjemllées ,foit de gens 
Larmes, ou autres, en quelque maniereque ce foit, fans congé , ou licence de vous 
Capitaine. Et s'il amenait que aucuns fifent autrement que dit e fi, que vous 
Capitaine enfajfie^ alencontre des délinquant telle punition (y Iufiice que au 
cas appartiendra , & que ce foit exemple à tous autres : Et gardiez? bien cha- 
cun de vous endroit foy , furies peines dejfus dites , que en ce naît defaut. Et 
de la réception de ces prefintes nous certifie fuffifamment ,ou nofire amé fa féal 
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Chancelier , par le porteur Akellci ,JànsaucPtn delay. Donné * Paris le quator- “ 

^icjmeiourdc Nouembre , tande grâce initié quatre cens Cf treize , (jfpde no- ’ ? 

flre Régné le trente-qudtriejme » Par k Roy en fort Confeil ; où eftoient 
prefens-le Roy de Sicile , Meffeigncurs les Ducs de Guyenne , de 
Berry , & de Bauiete , les Comtes d’Eu, &dcVend«fme, & aurres. 

Perron. ■ ' ' v ‘ * « l> - 

Pareillement la ville de. Paris en cfcriuit vne à^ütes ks bonnes 
villes , lefquelks côn credifoient par certains pàiriâîs .bien çuidcnsfle 
véritables/ aux Lettres du Duc de Bourgongne, cfqu elles ilfaifoit 
mention comme JMonjctgncur de Guyenne , luy auott mandé exprefeément^ 
quil 'vint deuers luy a Pdris,pour le tirer hors du Lotyure ,oùildifoifi ledit Sei- 
gneur eftre pri fbnnicr. En les exhortant , qu’ils ne le crèuffcnt pas , &, 
qu’il ne le faifoit que afin de rompre le bien de paix. Et ce en la 
maniéré qui s’enfuit. > 

A nos trcs-chers & bons Amis, les Maycur , Efçheuins , bour- 
geois, manans & habitans d’icelle ville, ; 

Très-, chers , & bons amis , Pour ce que depuis aucun temps en ca, p{u~^ em J s ^* 
futurs ont femé paroles , Cf nouueües autrement que à poinél , de l'eftat du Roy ,ft uls MX 
Cf de ta Reync nos fouuerain Seigneur <fy Dame, de cÿfonjeigneur de Gruyen- ***ru d* 
ne leur aijhé fis , Cf de nos Seigneurs de leur Sang. Et que nous fçauons que 
moult dejrrex Jçauotr au vray, l'eftat des bèjongnes Cf chojcs dçjjus dites. Nous,|[>Wm 
qui de tous nos coeurs déferons la vérité eflre notoire Cf manifefle, afin q^jrtUDucdt 
nul ne donne fey à faux rapports , qui pourraient eftre faits ,pour mettre Autfeon Bourg, 
entré ceux du Sang du Roy nojhrcut Seigneur , femmes meus de vous iceüt 
té fegnfeer à noflrc pouùotr. Et vous fegmfecrff) communiquer aimablement ,com- njtiw*l»it 
me à ceux que reputons fems doute eftre vrays Cf loyaux enuers le Roy noftredit tr9 " blt f * 
Seigneur, fa Couronne , Cf qui de Jbn bien Cf honneur aue’Z confolation Cffat’ictn* 

plaifer,Si veuille % feauoir , tres-chers & bons amis , que taçoit comme vous fi» & 

fçauc%, que le Roy noftrcdit Seigneur parle plaifer de Dieu , Cf pari'aduis (fty 
confeil de nofdits Seigneurs de Jon Sang ft) lignage, de ceux de Jbn grand Con- chtfes contrt 
feil, de ÏV niucrfetétk "Paris, (ÿf autres Prend,' hommes de ce Royaume, euft or* la vtT,tt ’ 
donné à Auxerre* bonne paix entre les Seigneurs de fon SangCf La- * Pag- M5- 

quelle lefdits Seigneurs de fon Sang, de fon grand Confeil , (fty plujteurs autres ,■ 

Cf nous, auons iuréen fa prefence tenir (ftg garder fermement a toufiours ,fans 
aucun mal engin. Ncantmoins aucuns Jcditicux , (fty perturbateurs de paix, ob - 
ftin&r m leurs maliens ,{$) qui ne je peuucnt abftenir de machiner , comment ils 
pourront icelle du tout violer a leurpouuoir, ont fait ft) traité fecrcttement cer- 
taines . conjurations contre le bien d'icelU paix , (ft/f contre le bien public de ce 
Royaume : En S’efforçant défaire efemouuoir grand tumulte de peuple de la vil - ^ 
le de Paris , (fty de mettre diuifiom fjft difeords entre nofdits Seigneurs du Sang vn it n & >n- 
du Roy, (qui la mervy Dieu font ,(Jy feront en bon amour Cf "union enfèmble ) ulUgnui i*t 
(ftÿ de faire plujieurs autres nouuclletez moult periüeufes , Cf dommageables à ce 
Royaume : Dont fems doute fe fujfent enfuiuis très -grands maux, (fty incon- MmsùR&j* ' 
ueniens irréparables contre le Roy noftredit Seigneur ,ja Seigneurie, $ t°utc la 
chofee publique. Et mejmement eftoit vray-Jcmblablcment a douter la fubuerpon fumt. 

Ll iij 
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’ totale 0 entière dejbruélion de cykt Royaume ,fi icelles machinations eujfent 
efié méfies cncjfeét. Mais 'Pieu quicognotft les fiecrets, des. hommes, n’a pas vou- 
lu foujfrir la perdition (fiy defiolation dè ce très- Chrefiien Royaume. Atns y 4 
pburjm de fa grâce * tant que la ficnne mercy , f0 par. le moyen de la grande dili- 
gtnctï®* bon ouate de noftre tru-redqutée Dame lâ Reyne ,& de nos autres 
Seigneurs du Sang de France , 10 leurs Confèillers, les peruerfes (ffp damnables 
entreprijes defdits fèdmeux. ont efi defcouuertes. Et pour ces confis , le Roy 
mondit Seigneur ,par l'aduis (0 dekkcration de la Reyne, &r de nofibts Seigneurs 
de fin Sang ,10 de ceux de fin grandConfeil, pour le bien & fiureté de Jàdite 
Seigneurie, f de tous fies bons fiubiets,^r obuier aux maux 10 inconueniens 
défis dits ,& autres qui par ce peuvent eflre aduenus , a fait prendre t0 fiaifir 
parfis gens, (ffp Ofifiàers ordonne % al’ exercice de fia Jufiice ordinaire à ‘‘Paris , 
plufieurs d’iceux fetkpcux (jjf perturbateurs de paix. Et apres ce qtrils ont efié 
interroge^, aucuns ont efié courtoifiemcnt enuoye % à leurs hofils , les autres plus 
coupables détenus prifionmers , pour plus auant fiauoir la vérité des ebojes U 

fin à quoy ils tendoient , {0 leur ont fiait leur procès , eh ihtention.de leur faire 
iufiiee 10 raifin filon les cas. Et en vérité, tres-chcrs & bons Amis , il eft 
moult a merueHles ,que perfemc quelconque , quelle quelle fioit , oeçç ou prxfume 
d’entreprendre à faire chofe aucune contre ladite paix, qui efi tant bonne (0 pro- 
fitable à la chofe publique de ce Royaume , par le moyen de laquelle chacun a 
veficu ,& vit en grande tranquillité iuftict. Vous certifions pour vray , que 

pafié a long-temps, que l’on ne vid en cefie bonne ville de Paris Iufiiee amfi libé- 
ralement régner. Les gens y viuent prifMement , (0 en grande concorde gr v- 
nion , fans noifie, diuifion , ou rumeur, comme ils ont fiut depuis le mois et Aoufl 
dernier pape ,& fient encore* à pre fient au plaifirde Dieu fieromencores do - 

refinauant, qui font chofies de grande recommandation louange. Attendu mefi 

mentent la difiofirion eut temps pafié ,10 que en cefie ville y a gens de diuerfies 
nations en gond nombre, que nos Seigneurs du Sang du Roy y font, & que de 
iour en tour y affluent autres gens de dmerseftuts (ffg conditions. Et fi nefi pas 
aduenu,que durant ledit temps y ait perfinne aucune, qui ait fiait ne dit chofe, 
dont fioit ijfiu note, ou débat, ne dont fioit venu plainte aucune a Iufice, ne au- 
trement, rinçoisy va & vient chacun feurement, les portes font ouucrtes,on y 
marchande , & fait-on tous autres faiéîs publics libéralement gr feurement , 
tout aiufi que fi tes pejhlences (èf tribulations, qui depuis fix ou Jèpt ans * en ça 
ont couru, n’y eujfent oneques ejlé. Combien que l'ennemy aduerfiaire de paix , 
qui ne cejfie de fiemer dificordes entre les créatures , (fiff de njasbiner comment il 
pourra mettre dififcnjion entre eux, rit mis és cœurs defdits fiditieux, de confjnrer 
contre ladite prix ,10 d entreprendre damnablement contre icelle , gr le bien pu- 
blic de tout le Royaume. Ce qu’ils nom pas , la mercy Dieu ,peu accomplir, 
comme dit efi. 

Vous fiignïfions en outre, que le Roy, la Reyne, mondit Seigneur de Guyenne, 
tous nofibts Seigteurs de leur Sang, enfemblc tous ceux du Confit! du RoyJVniuer- 
Jité, & nous, font tous vrayememjumes , (fff d’vu commun accord ont proposé, f0 
conclu entretenir, & frire entretenir (ffg garder mmolablement ladite paix, & de 
refifierçy* pourttotr par toutes maniérés, que aucune chofe ne fioit frite au contraire* 
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Tous lejquels 'unanimes , ft) d'vne grande Çt) bonne volonté, je font offerts ^y 
prefentez au Roy , d la^Rêyne ,&* ntondit Seigneur de Guyenne , pour s'em- 
ployer à foujknir ce que dit efi,fg) a les jèruir loyaument , comme bons & loyaux 
parens, vajfaux ÿj fùiets doiuent faire enuers leur droiturier fff Jouuerain Sei- 
gneur. Lesquelles offres Ç0 présentations, le R<y,la Reyne, f0 mondât Seigneur 
de Guyemic ont gratieuffment (fy a grande ieye & plaijrr receu,dont cette bon - 
rte ville ejl moult refiouye . Outre plus, tres-chers & Dons Amys, pource que 
aucuns pourraient auoir dit , Jêmé & publié contre vérité , que les priffs dont 
deffus ejl faite mention , auraient efié faites d tinjhgation pourchas d’aucuns 
Seigneurs, en les confortant au preiudice de l’autre partie. Pour occafion defquel- 
les priffs, ils dejjdatjoient audit Monfeigneur de Guyenne ,1’auoient , detenu 
détenaient iceluy Monfeigneur de Guyenne a dejlroit outre fd volonté : V oulans 
iceux rapporteurs imiter, ftfi donner à entendre ces chofis efire faites, en venant 
contre ladite paix. Nous vous affirmons que de ce il n ejl rien. tRMais a efié dés 
le temps deffus déclaré, (fy encarts efl ledit Monfeigneur de Guyenne aujfi libre 
que onques fut , fans que par deçà ait eu , nè encores ait de prefent perfonne qui 
ait voulu , ne veiiiHe faire ou procurer chqfe à luy defflaifante. 2t qu’il fottvray 
& à chacun notoire, le tour d’hier fefle de Monfeigneur Samél Vincent , mon- 
dât Seigneur de Guyenne , pour confolation ft) refoiiyjfance de fa nattuité adüe- 
nuë d femblable tour, ftyûinfi que ont accouflumé faire nos Seigneurs de France > 
tint Cour plainiere ,& fefte tres-notable au Louured Paris. A laquelle fifté 
noS Stigrïcurs du Sang Royal, nos autres Seigneurs du Conjèil du Roy , les no- 
tables perfonnes de ladite V niuerfité , “Nous Preuof, {0 Ejchcums les Bout -J 

geoisde tefic ville de Paris en grand nombre , (fy par mandement dudit Mon- 
ffigneUr de Guyenne ,fufmes receus tres-notàblement , (fy fitfmes en tres-grandé 
ioye & confolation , pour ta très -grande & ample chere que voyons faire à ice- 
luy Monfeigneur de Guyenne. Et ainf à rapporter, ou donner par aucuns d en- 
tendre le contraire , apperroit de leurs menfonges euidens . Quant au regard def- 
dites prijès, nous vous affirmons Comme deffus , icelle s auoir efié fûtes par t ordùn- 
nanee , aduis,& deliberation que dit efi,@f non pas par fautur, ou haine quel- 
conque: mais pour le bien (fy entretenement d’icelle paix tant feulement. Si vous 
fgnifions cei chôffs, afin que vous fçaehie z la pure vérité d’icelles ; (éy que fi autrement 
vous efioient aucuns rapports jur ce faits, vous ny adioufliez aucune firy. En 
vous priant (fy requérant , trcs-chets & bons Amis , très d certes , çfi de 
coeur, que fimblablemeht de Voflre part veudlieZ auoir vos cœurs (ÿy affrétions 
droitement au Roy , d Jd Seigneurie , (fyd laconfcruation de ladite paix ,ainfi 
que touffeurs auey^eu refifier de tous vos pomoirs d tous ceux qui voudraient 
aucunement enfaindre icelle paix Et au fitrplus , nous mandiez de vos naytud- 
les, comme nous ferons d Vous femblablcment ,fi aucunes en furuicnnent par de- 
çà. Tres-chers & bons Amis, noftre Seigneur vous ait en fia fiùnéle garde . 
Effrita Pàris/e vingt-quattieffrit tour de Ianuier mille quatre cens treize - 

Les tous voftres , fçs Prèuoft des Marchands , Efcheuins , Bourgeois , 
manans j & habitans de là ville de Paris. 

- En approuvant icelles Lettres , le Roy fit faite VA mandement 
qui fâifoit jnention ,commc ce n’eftoit que tout menfonge , & que 
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luy, la Rcync , Monfcigneur de Guyenne , le, Roy de Sicile , Mef- 
1 4 1 3 • feigneurs les Ducs de Berry , d’Orléans , & 4$Bauiere , les Comtes 
de Vcrtus,d’Eu, de Richement, & de Vendôfme , & pluficürs au- 
tres eftoient en leur pure liberté & franchife. Parquoy il leur de- 
fendoit derechef, qu’ils ne laiffaflent pafler ne repalTcr aucuns ^ens 
d’armes en faucur dudit Seigneur de Bourgongne. 

Gharles, f0c. Au Capitaine de telle ville, ou à fon Lieutenant, & 
^uifedecU - aux Bo ur g c °i s > manans , & habitans d’icelle ville , Salut. Il eft venu 
rteftrtduee à noftre cognoiffancc , que noftre coufin le Duc de Bourgongne a nagùieres efievit , 
tout les p r m- & fç auo i r à vos Bourgeois & habit ans certaines chofcs , qu'il dit effre 

ces en pleine Y A n . , . ô r . s . 3 * , J 

liberté: Et inrractiues de la paix par nous raite a Auxerre, entre ceux de noftre 
f ait j‘7 4t r~ fang & lignage , & depuis confirmée , & par eux en nos mains iuréc 
1 ’ntdm^er en noftre bonne ville de * Paris : Et que iaçoit ce que ladite paix il 
Aucun ta fa- ait bien & entièrement gardée, fans faire, ne fouffrir eftrc fai&c au- 
ionféiiA** cune chofe alencontre de fon cofté. Neantmoins on luy a bien fait 
trouppesdu le contraire , ce qu’il a patiemment enduré. Combien que dur luy 
D on‘n™n' a * c a f° u # r h> & encores pour l’obferuation d’icelle paix , l’euft 
de retenir m voulu endurer : Iufques à ce que noftre tres-amé & trcs-cher fils le 
publier Aucu- Duc deGuycnnc luy a fait fçauoir, fi comme il dit, que l’onl’auoitcn- 
"de [ a p*rt. ferme, &tenoit à pont leué comme prifonnier en noftre chaftel du 
Louure: Et que par plusieurs fois, comme par Lettres & par mefla- 
ges, luy a requis noftredit fils aide & fecours, pour eftre deliuré du 
danger où il eftoit. Pour lefquellcs caufes noftredit Coufin s’eft dé- 
libéré de venir incontinent vers noftre bonne ville de Paris , à tout 
le plus de gens qu’il a peu finer , pour ietter hors noftre tres-cbere 
& tres-amée compagne la R'eyne , & noftredit fils du danger , où il 
nous dit eftre , & npus mettre en noftre liberté & franchife , en vous 
requérant en ce tres-inftamment aide, le plus haftiuement que vous 
pourrez. 

Desquelles chofcs ,fi toft quelles font venues a noftre contioiffance , nous a-, 
uons eu très-grand deftlaiftr, (fy en auons efté, & femmes trés-mal contents , f0, 
non fans caufe. Pource quelles font fèditieufès & non véritables. Car depuis 
que noftredit Coufin s’ eft dernièrement* party de noftredite ville de Paris. Nous, 
noftredite compagne , (jff noftredit fils auons efté fy fommes de pre fient en noftre 
pleine {0 franche liberté , & en aufti grand amour {0 vnion auec ceux de noftre, 
Sang {0 lignage, (ftp nos autres fuhiets ,comme nousfiufmcs oneques. Comme il 
peut a vn chacun clairement apparoir , qui veut en voir » & fçauoir la vérité , 
Cir aufti le vous affermons par ces prefientes. Etfiaiél noftredit Coufin , quelque, 
chofè qu’il donne à entendre , ladite armée a noftre tres-grande deffbdfiance , f0 
à la tres-grande charge (ftp dommage de noftre peuple > pour les rntfodemefts f0 
affemblécs de gens et armes , qu’il conuient que nous faftions poUr oUùer a luy . 
Et contre les deffenfes fur ce failles , tant par nos Arnbajfadeurs. folennels , par 
lefquels auons fiaiél dés pieça defiendre tout mandçmÇns & affediblçes. dç gens 
d’armes , comme par nos Lettres patentes , que par plufùurs fois , & de nouueau , 
luy auons fur ce principalement enuoyé. Et par lefquels nos Ambaffadeurs aufti > 
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f0 par nos Lettres dejfus dites l’auons infiamment Jommé & requis , que nos ~ 
chapeaux de Caè'n *(0 de Crotoy,que outre noflre gré,plaifir {0 volonté il de- m 
tient , ou par les fiens il fait détenir , il nous rcndiftfÿy reflituafl. Et aujfi qUe 
plufeurs malfaiéleurs ,^0 ùrimineux de le%e- Maie fié Jefquels contre noflre hon- 
neur il détient fouflient en fa compagnée ,($r en f es pays , terres , çjr Sei- 
gneuries,^ dont les aucuns font par leurs démérites bannis de noflre Royaume , 
il nous enuoyafl pour en faire punition telle , que par raijon il appartiendrait. 
Dont du tout a eflé defaillant , délayant, (0 en demeure. ‘Tarquoy il efl vray- 
fmblable à croire , par ce que dit efl, que par mauuais con'eil , & enhortement 
par luy, & non par autre, quoy quil fiîjfe dire {0 publier, fait faite chofe qui 
Joit à la perturbation $y rupture de ladite paix . Et pource que noflre intention 
a toufiours eflé , {0 efl , d'entretenir, {0 faire entretenir ladite paix : Et que par 
l'aduts {0 deliberation de noflrcdit fils, (ÿy de plufeurs autres de noflre Sang f0 
lignage , de noflre grand Confcil , de noflre Cour de Parlement , de noflre fille 
l'yriiuerfité , 10 des Preu.oft des Marchands , E'cheuins , (flyy autres notables 
Bowgeots de noflre-dite ville dcParis,auons conclu a contreflcr&refifler de tou- 
te noflre puiffance à noflrcdit coufin de Bourgohgtc , 10 tous autres quelconques , 
qui fous couleurs finies, exquifes , ou autrement voudraient faire, ou entrepren- 
dre chof , dont ladite paix pourrait en aucune maniéré eflre enfainte , ou trou- 
blée. Et que par nos autres Lettres Vous ayons nagukres defndu , que en no - 
flredite ville vous ne (oujfric ^ , ou ne laijflez entrer aucunes gens et armes, f oit 
qu ils foient de noflre Sang çjr lignage, ou autres quelconques , fans noflre exprès 
commandement, (y par nos Lettres Patentes pafiées en noflre grand Conjed, 
de datte fubfiquente no (dites Lettres de defnf. vt 

Nqj^ vous mandons derechef, (fiy exprefiément défendons fur l’obcyjfanCf 
que nous deuc%, (flp fur peine et eflre réputé % rebelles (fly dejobey flans, (èy defr- 
faire corps (fiy biens enuers nous , que en noflre-dite ville ne Joujfrie % ny laijfix 
entrer, demeurer, eioumer ,pajfer ny repafler noflrcdit coufin de Bourgongnc ,ou 
autre de par luy, ou à luy fauorifans , quels qu'ils (oient, q-ei en armes voudraient 
venir par deçà, comme dit efl, f0 ne leur donniez conjcil , cor fort, ny aide , en 
quelque maniéré que ce foit. Et auec ce, que à telles Lettres, ny efcritures ain- 
fi jedïtieufimcnt faites & controuuées , vous riadiouflic% dorefnauant fy , ne 
creance aucune, ne fùfie% dicelles publications : Me finement que par telles chefs 
exquifes ,ajfeétécs (éy controuuées, noflre peuple a eflé au temps pafié mauuaife - 
ment feduit , comme ce efl a vn chacun notoire . Ainçois toutes telles Lettres $y 
efcritures , fi aucunes vous en font déformais enuoyées ,nous enuoyere^fi toftqut 
receués les aure%. Et ne faites aucune reflonf, f oit par eferit ou autrement, (ans 
auoir fur ce premièrement noflre congé 10 licence. Sçachans que fl de ces chofes , 
vous, ou aucun de vous, faites le contraire, nous vous en ferons fi grief iement 
punir, 10 en briefi que ce fera exemple à tous autres, ëtees pre fentes faifie% pu- 
blier iantoft,10 (ans delay,à hautes voix, par tous les lieux accouftume^ à faire 
cris en ladite ville, à ce qu’aucun rien puijfi prétendre aucune caufe a ignorance. En 
nous certifiant parle porteur d'icelles, de leur réception $y publication , auec voflre 
volonté 10 intention fur ce. Donné a Paris le dernier iour de larmier , l'an de 
grâce mille quatre cens CT treize, 10 de noflre Régné le trente- quatriefme. Par U 
1. Juuenal des Vrfins . M m 
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Rpy, à la relation de Ton grand Confeil , tenu du commandement 

1 4 1 3 • de la Rcync, & de Monfeigneur le Duc de Guyenne, auquel le Roy 
de Sicile, MefTcigneurs les Ducs de Berry, & d’Orléans, Louys Duc 
de Bauiere, les Comtes de Vertus, d’Eu, de Richemont, & de Vcn- 
dofmc, plufieurs du grand Confeil, & de Parlement, le Reâxur,& 
plufieurs de l’Vniucrnté , les Prcuofts de Paris , & des Marchanda, 
les Efchcuins , & pluficurs des Bourgeois de Paris , eftoient. Nau- 
cion. 



M. CCCCXIV. 

L .A n mille quatre cens & quatorze, il y auoit eu trefucs faites 
auec les Anglois,le Duc d’Yorck eftant à Paris , dés la Chan- 
deleur iufques à vn an , lefquelles ne durèrent guieres. Car fur la 
mer toufiours pilleries & roberies fc faifôicnt , tant d’vn cofté que 
d’autre ,& fpecialement de la partie des Anglois. 

Es mois de Fcuricr & de Mars fe leua vn vent merueillcux , puant, 
& tout plein de froidures. Pour occafion duquel plufieurs gens , 
tant d’Eglife, Nobles, que du peuple , furent tellement enreumez 
& entouifez que merueiiles. Et en furent aucuns malades au li<ft , 
tellement que par aucun temps les Iurifdi&ions de Parlement, ôc 
du Chaftellct celferent , & n’y alloit perfonne. Peu en mourus 
* P*& 1 4 °- rent. Toutesfois le Seigneur d’Aumont * bien vaillant Cheualier , 
& qui auoit eu la charge dé porter l’Oriflambe , alla de vi^i tïef- 
palfement. 

Plufieurs villes & places fe tinrent de la partie du Duc de Bour- 
gongne , & luy obeïflbient. 

* Pag. 103. L’ Archcuefquc de Pifc , de la partie du Pape Iean * vint à Paris, 

* P4g.11.iii. p our k f*i& des Grâces expe&atiues*, & promotions à Prelaturcs. 
x84 ' Car les Ordonnances Royaux , par lefquelles toute la difpofition c~ 
ftoit aux Ordinaires, regnoient,& duroient. Et luy eftant à Paris, 
on luy enuoya le chappeau , & fut fait Cardinal. Lefdites Ordon- 
nances Royaux furent en effed: annullées. Car le Roy , la Reync, 
& Monfeigneur le Dauphin, eurent nominations pour leurs gens , 
D et e fiable & feruitcursj & pareillement l’Vniucrfité , & grandes prerogatiues. 
trafic , & Et le Roy , & les Seigneurs , au regard des Prelatures , eftoient Papes. 
boHuuxJu ^ ar k ^ a P e cc qu’ils vouloient , & ne tenoit pas à argent, & 
biens d'Egh- fc bailloient les E^lifes au plus offrant, & dernier encherifTeur. Et v 
vV Y'fd 1 auo * c Lombards a Paris , qui faifôicnt deliurcr argent à Rome a 
plnduPap?, grand profit. Or ce qui meut le Roy & fon Confeil , à non vfer 
& achètent dcfdites Ordonnances , ce fut, pource qu’on difoit communément 
• faemcHt* < l uc ^ cs Ordinaires vfoient trcs-mal de la collation des Bénéfices, & 

Bénéfice* * es donnoiertt à leurs parens & feruiteurs , fans en faire prouifion 
abmfimemtnt aux gens notables Clercs Graduez , ou Nobles. Et que il dcfditcs 
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Ordonnances on cuft bien vfé , elles eftoient bonnes & faintftes. Et 
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fpecialemcnt que par le moyen d’icel les ,l’or& l’argent de ce Royau - rendus com- 
me demeuroit , & il fe vuidoit par l’abolition d’icelles merucilleu- meh<re <j it * t ' 
fcment: Car il n'y auoit fi petit Laboureur , qui ne vouluft faire Ordinaires, 
fon fils homme d’Églife,& bailler argent pour auoir vne Grâce ex- Grâces ex- 
pe&atiu 



c. 



pedariucs 

La ville de Compiegnc , qui cft bien afïife , forte , & belle place vf* 
de guerre , tenoit le party du Duc de Bourgongne,& y auoicdevaiL 
lantes gens dedans, qui fiiifoient des courfcs& maux beaucoup fur le 
peuple. Et dclibererent le Roy , & Monfeigneur de Guyenne d’y 
mettre le fîege. Dedans eftoient Mcffire Hue de Lannoy , Martelet Huc^z,**. 
du Mcfnil , Guillaume Sorct , le Seigneur de fainft Léger , & Mefli- "°7 
re Hcdor de Saueufes, accompagnez de cinq cens hommes d’armes, s Le»je. ' 

& de gens de traid, qui faifoient maux innumerables. 

Le Roy, & Monfeigneur le Dauphin , après qu’ils eurent efté à f e Ro J f a {* 
l’Eglife de Noftre-Dame de Paris faire leurs offrandes &c deuotions,- Noftrc Dé- 
partirent de Paris. Et eftoit Monfeigneur le Dauphin bien ioly , 6c medeParis, 
auoit vn moult bel eftendart j tout battu à or , ou auo ït Ain K , vnfjff J"* r 
Çignc, (éf vite L. La caufe eftoit, pource qu’il y auoit vne Damoifelle diUrujjieger 
moult belle en l’Hoftcl de la Reyne, fille de Mcftire Guillaume Caf- 
finel , laquelle vulgairement on nommoit \a> Gaffmclle. Si. elle eftpit le Duc de 
belle, elle eftoit aulïi tres-bonne y & en auoit la renommée. De la- Bout S- 
quelle, comme on ffifoit, ledit Seigneur faifoit le paffionné, & pour- 
ce portoit il ledit mot. En leur compagnée eftoient les Ducs d’Qr- 
lcai\s, de Bar, & de Bauiere,& les Comtes de Vertus, d’ Eu, d’Alén- 
<jon , & de Richemont , le Conneftablc ,& le Comte d’ Armagnac, 
en volonté & imagination de réduire, & mettre en la bonne obeyf- 
fance & fubiction du Roy ,1c Duc de Bourgongnc, &fes adherans, 
lefquels en plufieurs&diuerfcs maniérés auoienr delinqué contre le 
Roy,,& fa Maiefté Royallc. Et s’en allèrent à S. Dcnys,ainfi qu’il eft 
accouftumé. Et pource que le Seigneur d’Aumont,qui auoit accou- 
ftumé de poçosr l Onflambe eftoit mort n’y auoit gueres , le Roy a- 
uoit affemblé fbn Confeil , pour fçauoir à qui on la baillcroit. Car 
on auoit de tout temps accouftumé la bailler à vn Chcualier loyal, LOriflam- 
preud’homme, & vaillant. Par ele&ion fut eleu Mefïirc Guillaume 
Martel, Seigneur de Bacqucuillc , auquel fut baillée l’Oriflambe, le- me Martel, 
quelfe confcffa, ordonna, & Et les fermens accouftumcz. Il s’exeufa 
fort toutefois pour fon vieil aagej & pource luy fut baillé en aide & i Porte - 
confort fon fils aifné , & vn beau gent Cheualier nommé Meffirc 
lean de Betas, Seigneur de famétCler,qui furent ordonnez comme Royale™"* 
eoadiutçurs dudit Seigneur. S.Dcny*. 

Le Roy & Monfeigneur de Guyenne laifferent à Paris le Roy dc;^'** 
Sicile, & Monfeigneur de Berry, qui curent .le gouuernement. vaux laijfen. 

Le Roy enuoy a fommer ceux de Compiegrie , qu'ils fe mijfent en fon ’ 

obeyffan.ee: 6c firent faire refponce les gens c£e guerre, qu'ils ne Je rendraient d H Roy. 

L 1 uuenal des Vrfms. Mm ij 
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point , ny ne feroient obeyjfance. Aucuns de la ville n’en cftoientpas bien 
contcns : mais ils furent rappaifez par les Capitaines, & exhortez de 
gn ! Tfommi tcn i f contre le Roy, en difant pluficurs paroles deceptiues,& frau- 
dtft rendre, düleufcs. Le Roy derechef à feureté enuoya deux de fesConfeillers, 
c’eft à fçauoir vn des Maiftrcs des Rcqueftesde fon Hoftel, nommé 
Guillaume Maiftre Guillaume Chanteprime , & Maiftre Oudart Gcncien , fon 
Confeiller en fa Cour de Parlement. Et les receurent à Compiegne 

me AJdiJtre v . , . , . Jr S 

duRet]M*fta, feulement a la barrière , & leur dirent la creance , qu’ils auoient au 
GendcrT' k rc ^P on ^ c de ceux de Compicgnc fut bien briefùe , c’eft 

confeiller tn. à fçauoir, qu'ils nejèroicnt quelque obeyjfance. Si y fut le fiege mis. Tou- 
uojt\ytrs ccfois le Roy pafla outre , & vint au pont à Soify. Et la nuit qu’il y 
'ctfuiet. 4 arriua fut le feu bouté au village & pont.. Et ne peut-on oneques 
fçauoir qui ce fit. Aucuns difoient que c’eftoit feu d’aduenture , les 
autres, qu’il auoit efté mis daguet appenfé. 

Le Roy enuoya à Noyon, les fommer qu’ils luy fijfent obeyjfance , & 
y enuoya fes fourriers pour prendre logis. Mais ils les refuferent 
pleinement, & y en eut qui dirent diuerfes paroles, & furent vniour 
en cette volonté. Toutefois le Roy délibéra venfr deuant,&de fait 
y vint, & luy furent les portes ouucrtcs , & y entra dedans la ville à 
fon plaifir. Et fit faire information de ceux qui eftoient caufe de la 
première defobcylTancc, & furent pris. Et le Roy lequel auoit toiV 
LtRojdefen iours efté , & eftoit de foy mifericors , fut confeillé de conucrtir là 
n &miftruor- peine criminelle en ciuillc , & payèrent amendes pécuniaires affez 
dieux tf Mt légères, connoiflans qu’on leur faifoit grande courtoific. 

Noyon* Le Roy après enuoya à SoifTons, les fommer aufïi qu’ils luy fijfent 
rebella. obe’ijfance , çt* lereceujfcnt. Et Enguerrand de Bournonuille,qui eftoit 

dedans la ville , pource que le Héraut en les fommant , les requit 
qu'ils je monfirajfent bons &r lôyaux enuers leur fôuucrain Seigneur, rcfpon- 
dit, que luy, & ceux de fa compactée efioient plus loyaux au Roy, ceux de 

la ville, que ceux qui efioient auec le Roy : Et que en la compagne e où le Roy 
ejloit, ne feroient aucune obetjfance. 

Au regard de ceux qui eftoient dedans Compiegne, ils faifoient 
de beaux faicts d’armes, & fouuent failloient. Auffi les receuoit-on 
le mieux qu’on pouuoit, & y en auoit fouuent d’vn cofté & d’autre 
de morts, pris, ou de blcfTcz. Et entre les autres faillies qu’ils firent, 
le vingt & vnicfmc iour d’ Auril, ils faillirent & brufierent les faux- 
bourgs , qui fut grand dommage. Et palfercnt outre , iufques au 
lieu où on auoit afïis les canons , & au plus gros canon , nommé 
Grès cène» Bourgsoife , mirent au trou par où on boutoit le feu , vn clou, telle- 
ment que deuant ladite ville oneques ne peut ictter. Et fi firent tant 
qu’ils en traifhcrcnt trois vulgaires, & les mirent dedans la ville , & 
tuèrent aucuns des canonniers. Ceux qui eftoient au fiege s’aflem- 
blèrent , & fie mirent entre la ville & eux, pour cmpelcher qu’ils 
ne peufTent entrer dedans. Les gens du Roy auoient fait vn pont de 
bois, pour paffer par deffus la riuiere ceux du fiege les vns aux au- 
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très. Et fclon ce qu’on lceut,ccux qui eftoicnt iflus auoicnt intcn- 
tion de repafler par deflfus ledit pont, & cuidcrcnt faire grand dom- 1 ^ 1 
mage aux gens du Comte d’ Armagnac , & du Seigneur d’Albrct, 
lefquels eftoient delà le pont , & ne les trouuercnt point elbahis , 
car ils les reccurcnt vaillamment , & tellement qu’ils les rebou- 
terent iufqucs dedans leur ville. Et y en eut grand foifon de 
morts , & piufieurs pris. Apres celle elcarmouche on efcriuit au 
Roy , qu'il luy pleujl venir deuant la ville , (Sf qu'il fèmbloit qu'on l’auroit 
étajfaut. Pource le Roy y vint, & pafla par deftiis ledit pont de bois. 

A fa venue, y eut piufieurs efcarmouchcs. On iettoit canons con- 
tre la ville, ceux de dedans aufli en iettoient,& de gros trai&s d’ar- 
balcftres. Et fit-on femblant diuerfes fois de les aflfaillir : mais vail- 
lamment ilsfcdefcndoient,& blefloient fouuent de ceux de l’oft. 

On ouurit aucuns traitez de paix , & y fut- on bien trois ou quatre 
iours à parlementer : Le Comte d’Armagnac n’eftoit point d’opi- 
nion de paix , ou traité auec eux , veucs les inobcdienccs qu’ils a- 
uoient faites, & leurs maniérés & mauuaifes volontcz. Et fi luy fem- 
bloit & monftroit euidemment, que en peu d’heures, on les auroit 
d’aftaut. Mais fon opinion ne fut pas tenue , & y eut traité fait : 

C’cft à fçauoir , que les gens de guerre S'en iraient faunes leurs vies , bornais, Compiegne 
CT chenaux. Et crieroient mercy au Roy , en luy fuppliant & requérant qu'il f ru ?«'*>*»- 
leur vouluft pardonner. Ce que le Roy fit bénignement, & promirent foJ,tu>n ‘ 
qu:ls ne s'armeraient plus contre luy. Et entant que touchoit ceux de la 
ville, où il y en auoit de par trop extrcfmcs,lc Roy leur pardonna* 
en faifant du criminel ciuil, & payèrent aucune moyenne finance : 

Puis y entra le Roy ,& luy fut ladite ville rendue, & obcïflancc fai- 
te, & fut durant le fiege ladite ville fort endommagée. 

Le Comte d’Armagnac , le Duc de Bar , le Seigneur d’Albret 
Conneftable de France, & leurs gens allèrent deuant Soiflons, &lcs 
enuoyerent fommer , qu'ils rendirent la ville au Roy èr a Monfeigneur le 
Dauphin. Enguerrand de Bournonuille qui cftoit dedans, refpondit 
qu'il ejloit au Roy, d’pour luy tenoit la Cité. Et que jî luy, & tyhfonfigneur 
de Guyenne fon fils, y voulaient entrer à leur cftat , que on leur ouuriroit les 
portes , ft) y entreraient. Après ladite rcfponfe efcarmouches fc leuc- 
rent , & faillirent ceux de la ville , pour aufii efcarmoucher bien 
fouuent. Et très- vaillamment fc portoient , & y eut de beaux fai&s 
d’armes faits d’vn cofté & d’autre. Les bombardes furent aflifes , & 
canons, & tiroit-on fort dedans la ville, qui fut battue en piufieurs 
endroits, & mefmcment en vn lieu où y auoit vnc grofle tour, auec 
vn Ange peint. Là cftoitafiifevnc bombarde nommée Bourgeoife ,cpx\. 
cftoit grofte,& combien que deuant Compiegne elle auoit cfté en- 
dommagée, toutesfdis on y auoit mis tel remede, qu’on en ouuroit 
& trauailloit trcs-bicn. Et fi y auoit d’autres gros canons. Il fem- 
bloit aux Chefs de guerre , que ladite Cité cftoit prenable d’affaut. 

Entre autres vaillans Capitaines & Chefs de guerre, y auoit vn nom- 

Mm iij 



Digitized by LjOOQ le 




z 7 % Histoire de Charles VI. 

mé le Baftard de Bourbon, qui alloit par dehors autour des fofiez de la 

hÎ^ 1 ir/ V ^^ C » P our voir P ar ( I UC ^ l* cu on l a pourroit plus aifément alTaillir : 
b*ftJrd dt II eftoit comme dcfarmé,quoy qu’il en foit,luy defailloit & man- 
Louys H. quoit-il plufieurs pièces de Ton harnois : Vn Arbaleftrier de dedans 
fontue' 7 u‘ l a V M C l’appcrccüc , & luy tira de Ton arbaieftrc vn vircton , dont 
JùgedtS oif- il le frappa en la gorge, duquel coup il cheut tout nauré Si fut ha- 
lons - ftiuemcnt apporté à fon logis. Les Chirurgiens le virent, & trouuc- 
rent qu’il n’y auoit remede. Parquoy.il fut confefle & ordonné, & 
receut tous fes Sacrcmens , & alla de vie à trefpaflèment ; il fut fort 
plaint de toutes gens : car il eftoit ieune homme, doux, & humble 
en maintien , parole , & gouuernement , & fes ennemis mefmes le 
plaignoient. Ceux de dedans voyans quils auoient fort à faire, & 
que les gens de dehors cftoient puiflàns, mirent hors vn compa- 
gnon, qui le faifoit fort de paflfer. Et efcriuoitEnguerrand vnc ce- 
dule au Duc de Bourgongne qu’il leur enuoyaft fecours , ou [mon, ils ne je 
pourraient plus tenir, (ff faudroit qu’ils rendirent la ville, que leurs pèrjon- 

nes fufient en danger. Or fut ledit compagnon pris , fur lequel furent 
trouuées lefdites Lettres. Ledit Enguerrand mefmes cuida fortir 
hors, feignant qu’il iroit quérir fecours Maisvn furnommé Craon, 
&Melfire Iean de Menon l’empefeherent , en difans qu en tel hanap 
qu’ils beuroient, qu’il y beuroit aufii. Et quelque promelfe qu’il fit de re- 
tourner , ils ne l’en croy oient point , & demeura vouluft ou non. 
Car il y auoit durs fieges en diuerfes parties. Or delibercrent ceux 
de dedans d’entendre à traitté , & trouucr expédient , combien que 
c’eftoit bien tard. Car la ville eftoit fort battue. Du cofté où eftoit 
Monfeigneur de Guyenne , ceux de dedans firent figne de parle- 
menter; & de faid commencèrent à parlementer. Et auoient les 
gens de bien du Confeil du Roy grand defir &af£è&ion de trouuer 
Traitté. Mais les gens de guerre, fpecialement de l’auant-garde,re- 
queroient tous moyens d’entrer dedans par aflaut , & firent toutes 
apparences d affaillir, voire tous ceux de loft. Mefme en plein mi- 
dy , ceux de l’auant- garde palferent par vn endroit de la riuicre 
d’Aifne, qu’on ne cuidoit pas eftrc paflable. Et vinrent à vnc po- 
terne, qui eftoit fur la riuierc , laquelle ils gagnèrent , & par là en- 
trèrent dedans la ville. Ceux qui y eft.oient en garnifon les cuidc- 
rent rebouter , & y eut dè grandes armes faites , il eftoit enuiron 
midy. Cependant ceux de loft, qui virent &oüyrent le bruit, affaib- 
lirent très fort du cofté où eftoit le canon nommé Bourgeoifc ,où les 
murs eft oient fort battus, & entrèrent dedans. Et ne fçauoientccux 
emtortè'd'df de la ville auquel endroit entendre : Finalement les gens du Roy y 
/dut, oh tout entrèrent. Qui fut vne piteufe entrée, car ils firent maux infinis. 
p!/ia^e, *& Plufieurs en tuerent, pillèrent, defroberent, & les Eglifcs mefmes, 
Enguerrand forcèrent femmes & filles, comme l’on difoit , & y eut de bien pi- 
nonuiile" teUx cas ct,mm l s & perpétrez en la chaleur de l’entrée , & le icndc- 
tut,f. 139. main. Et difoit - on qu’on n’ycuft fccu mettre remede. Si en fai- 
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fôicnt les Ghtfs de guerre & Capitaines le micüx qu’ils poiiuoienr. 

Le lendemain, la fureur aucunement refroidie , furent faits cris de 
par le Roy , & y eut de gratieufes compofitiorts faites, tant de biens 
que de maifohs. Grande occifîon y eut dé ceux qui fe mirent en 
defenfe , & fi y eut plufietirs perfonttes pris. Entre lès autres ledit 
Enguerrand de Boürnonuillc, lequel âuânt qu’il fuft pris, vaillam- 
ment fc defendoit, & fut nauré & blèffé , iuefmfcment au ttàuersdu 
vifage : Il fe vouloit mettre à finance > rfiais il eut la téftc ebuppée. 
Pareillement vn Cheualicr nommé Meffirc Ieah dé Menbn , & au- 
tres auflî.On en mena plufièursàParis,qui furent pendus au gibet: 

Et fi y en eut de pris &rmiflèz par lés géhs de guerre, qùi furént mis 
à finance & rançon. Or combien que ceux de la ville euflent for- 
fait & confifqué cofps & biens, toutesfbis il y fut donné honorable 
prouifion. Etiaçoit queiceux dé la vil le fe doutansdécc quiléur ad- 
uint , euflent fait pluficurs mufles , toutésfbis aucunes furent trou- 
uées,où ils perdirent moult: Et fi y eût aucuns des plustiches, qui fu- 
rent mis à greffes finances, lcfquelles ils payèrent à bien grande peine. • 

Le Roy vint à Laon , là où vint à luy le Comte de Neuers frère Philippe* 
du Duc de Bourgongnc, qui luy cria mercy ,en luy requérant qu’il C ™ te er f ! 
luy vouluft pardonner de ce qu’il auoit cfté deuant Paris auec fon p . ,g 9 . i Jf , 
frere : Et luy fit plufieurs grandes promefles , tant dé le ferüit , quef'"^ Dme 
autrement. De plus, il mit toutes (es terres en fa main & fubietion* 
ce qui fit que le Roy & Monfeignéur de Guyenne, bien & douce-^»*'**/- 
ment luy pardonnèrent. 

Le Duc de Boutgongne faifoit diligence de toutes parts d’aflefti- 
tîcr gens. Et tellement , que de Bourguignons, Picards , & Sauoi- 
fiens, ils fe trouüérent bien quatre mille cbmbatans, defirans rrou- 
ucr les géns du Roy pour les combatre , auffi cftoient-ils belle & 
grande compagnée, & gens bien habillez & montez. La chofe vint 
à la cognoiflancc du Roy. Et fut ordonné à i’auant-garde le Duc 
de Bourbon , & le Comte d’Armagnac à tout deux mille cotnba- 
tans. Et en larricre-garde des Bourguignons, eftoit le Seigneur de 
Hannettè, à tout hui& cettscombataiis, qui fe maintenoient bien& 
grandement , comme gens de guerre : Lcfdits deux Seigneurs en- 
uoyerent leurs coureurs deuant aflez largement , lefquéls virait Qc 
âpperceurent les gens du Duc de Bourgongne emmy les champs , 
en belle ordonnance (lefquels coureurs lefdits deux Seigneurs auet 
toutes leurs bannières defployées fuiuoient) & eftoient lcfdits ebu- 
teuts en grande perplèxite , s’ils frappèroient dedans , bu non. Car 
il fembloit à aucuns, qu’on deuoit attendre lcfdits Seigneurs , & fi 
A’éftoiént pas tant des deux parts cornmé lés autres. Toutefois ils fe 
doutôient dé deux ehofes } l’vnc , que lefdits aduerfaites fe pour- 
raient bien retraite, fans coup frapper, quand ils verroient la com- 
paghéé defdits deux Seigneurs. L’autre , que s’ils ne frappoient de- 
dans leurs ennemis , cela leur feroit imputé à lafeheté ae courage , 
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" ce qui leur feroit vn grand reproche. Peu de gens eftoient, mais 

ï 4 1 4. vaiilans, bien montez, & armez. Enfin par cffeft ils delibererent de 
leur courir fus , & ainfi le firent ; ils furent aulfi bien rcccus : Et y 
eut vne bien dure befongne , bien combatuë d’vn cofté & d’autre : 
Aucuns des gens du Duc de Bourgongnc virent venir & approcher 
lëfdits Duc de Bourbon , & Comte d’ Armagnac auec leurs bannie- 
res defployées , & leurs gens qui venoient diligemment pour aider 
à leurs gens : Mais auant qu’ils approchaient de leurs ennemis ils 
fe mirent en fuite. On les fuiuit diligemment , tellement que en la 

Î )lace y en eut foixante & dix morts , & bien cinq cens pris , entre 
es autres le Veau de Bar. Déplus il y en eut grande foifon, lcfquels 
cuidans palier les riuicres , fe noyèrent. Et firent les gens du Roy 
longue enaffe, tellement que les aduerfaires furent contraints de fe 
ictter efdites riuieres. Aucuns fe retirèrent au Liegrc,& en Hainaut, 
lefqucls pourtant ne fe fauuerent pas tous : Car ou les Liégeois , & 
Hannuiers les trouuoient , ils les tuoient. Le Veau de Bar fut en 
. grand danger, qu’on ne luy couppaft la tefte ; Mais il eut des amis , 
& paya grande finance à ccluy qui I’auoit pris. 

Le Roy s’en vint à la Chappellc en Ticrache, & à Saind Quen- 
tin : là vinrent vers luy la ComtelTe de Hainaut , & le Duc de Bra- 
Antoine d. bant, prians & requerans , qu’il ne voulufl pas procéder fi rigoureufement con- 
dc Brabant , tré leur fiere. Le Roy fit refponfe, que quand fon coufin le Duc de Bour- 
*a*tre fier e g° n & ne voudroit venir vers luy , il luy baillcroit Jcureté telle quil en deuroit cfire 
du mtfme content : Et s'il vouloit Iufticc , il l'auroit. Si Mifericorde, il efioit prefide 
luy fe*™. fi grande, ft) fi abondamment , quelle deuroit Jûffir. A tout ladite 
fart requérir refponfe ils s’en retournèrent. Et difoit-on communément que le- 
dt dit Duc de Bourgongne auoit enuoyé deuers le Roy d’Angleterre, 
&les Anglois, pour auoirfecours,aufqucls il offrit grandes alliances, 
& faifoit pluneurs promeffes : de faià , furent aucunes chofes ac- 
cordées & fermées. Mais les Anglois ne voulurent pas bien enten- 
LeDuc de dre à luy bailler gens : Car le Roy d’Angleterre faifoit fes prépara - 
rife P our defeendre en Normandie , ainfi qu’il fit. Et fi eftoient le^s 
cours du kn Princes mefines en Angleterre diuifez pour la querelle de Bour- 
^n'anntde g on g nc > & d' 'Orléans. Car les Ducs deClarence*& de Gloceftre fre- 
deji cadre en res cyi Roy , & auec eux le Duc d’Yorck , fauorifoient la partie du 
Norman- £)uc d’Orleans. Et ledit Roy , auec le Duc de Bethfort aufii fon frf- 
* Pag.11 4. re, celle du Duc de Bourgongne. 

Peronne & ■ Le Roy fe mit en chemin vers Pcronne, & luy fit-on obcïffancc. 
Bapaumes Les Seigneurs de fon auant-gardc allèrent deuant Bapaumes , où y 
^lentMRoj , cut de grandes efcarmouches, & plufieurs cheuaux tuez- Il y auoit de- 
f *i ajfuge dans de vaillantes gens, fpccialemcnt y auoit fort traiâ. Mais quand 
fendîî’ir v i rcnc q u ’ik feroient affiegez, ils fe rendirent. Il y en auoit en la 
Pierre de place qui eftoient de Paris mcfme , aucuns qui auoient efté dedans 
Luxcm- Compiegne , aux vns defquels on couppa les telles j quant aux autres 
rs ’ on les pendit. 

Quand 
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Quand le Duc de Bourgongne , vid qu’on le chaffoit de prés , & 
quon s’approchoit de fa Cité d’ Arras , il y enuoya garnifon , & y mit 
bien quinze cens combatans, dont eftoit Chef principal Mcflîrc Pierre 
de Luxembourg. Lequel, & tous les gens de guerre, &aufli ceux de 
la ville délibérèrent de tenir, & refifter à l’entreprife de ceux qui les 
vouloient aflîeger. Et d’affiette , bruflerent tous les faux-bourgs , &ar- 
dircntles Eglifcs, Hoftels-Dieu,Maladcrie$,& Aumofneries:Dont 
il y auoitde moult belles Eglifes: qui fut grande pitié. 

Lehui<ftiefmeioufd’Aouft,le Roy d’Angleterre enuoyâ bien no- Arriiit b 
table Ambaflade à Paris, offrant paix & alliance, c’eft à fçauoir l’E- 
ucfquc de DurefmCj&l’Euefque de Noruuic,deux notables Prélats, <&WHen- 
le Comte de Salbery , le Seigneur de Gray , Meflire Iean Pheletin, 

& autres. Et eftoient bien cinq cens chcuaux , bien pompeufement r e,p.i 49, 
habillez, & ordonnez, qui vindrent à Paris. MaispourcequeleRov lt 

& Monfeigneur le Dauphin n'y eftoient pas , ils s’addrefTerent ï 
Monfeigneur le Duc de Berry , lequel les receut grandement & ho- i*Ro). 
norablement, comme il le fçauoit bien faire, & les feftoya plufîeurs 
fois. Ils voulurent eftre ouys, ce que leur o&roya le Duc de Berry, 

& furent ouys. Ledit Eucfquc de Noruuic,qui eftoic vil bien nota- 
ble Clerc propofa, lequel en effc<St&en fubftance difoit, Faites noue 
lujlice, nous offrons paix & alliance. Pour alliance, ils demandoient Ma- 
dame Catherine de France*, la Duché de Guyenne , (fy la Comté de Ponthieu, * P*i t*$- 
fans foy , hommage , ne reffort : & autres demandes. La proposition fut 
moult notable , & monftra bien l'Eucfque , qu’il cftoit Clerc. Au 
commencement il loüa fort le Roy, & les Seigneurs de France, delà 
bonne volonté qu’ils auoientà la paix, & que leur Roy d’Angleterre 
en eftoit tres-ioyeux. Et pour venir à fa matière, prit fon thème de 
lofue 10. cap. Venimus vobifeum faccre pacem magnam. Et monftra bien 
grandement , & notablement les biens qui 'viennent de paix, & les maux 
qui viennent par faute de paix, (y que Juflice, fans paix ne peut eflre, ne aujji 
paix fans Iufltce. Et monflra deux moyens parlefquels paix fe conclud ferme çy 
fable, ceft à fçauoir,\'œ\i\ircdc Iufticc, (fy l’ alliance d’amitié. L’œuure 
de Iuftice , cfl reformatif de toutes iniures, (g \ y met la douceur ,(y fuauitéde 
paix. L’alliance d’amitié , efl caufe d' amour frme, cftabliffant la paix. Ces 
deux chofes il deduifit bien grandement, excellemment, & longue- 
ment. Et par l'auure de Juftice , demandoit taifiblement les chofcs dcffuS 
dites. Et par alliance, dont fe pouuoit enfuiure amour ferme , deman- 
doit Madame Catherine. Laquelle propofition fut faite en Latin, & 
la bailla par eferit. 

Le Duc de Berry leur fit rcfpoflfe, que le Roy , ny Monfeigneur le 
Dauphin ti eftoient en la ville , ny au pays , ($y que fans eux on ne l^<r pour- 
roit faire aucune rejponfe. Tant comme ils furent à Paris , ils /alloient 
efbatre, ouils Vôuloicnt, 6 c eftoient bien contens de la cherequ’on 
leur faifoit,& s’en retournèrent à, Calais, fans autre chofc faire pour 
lors. 

/. luuenal des Vrfns. N n 
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Au fiege d’Arras y auoitvncanonier, lequel fe mit dedans la ville, 
lA * ■*" & dit tout l’cftat de l’Oft,& le gouucrncment, en les exhortant qu’ils 
fe tinlfent bien, & fe defendiffent. Et aufli faifoient ils: Et fouucnt 
failloient,& auoient belles retraites, & lieux propices à eux rctrairc. 
Mais toutes les fois qu’ils failloient dehors efdits lieux, il y auoit bon- 
nes arbaleftres. Archers, &canonsà main, pour les reccuoir,& en toutes 
lcsfortics qu’ils firent, iis furent reboutez à leur grand dommage. 

Le Duc de Bourgongne faifoit grandes diligences d’affembler 
gens, pour faire leuer les fieges , ou au moins vn d’eux , & en auoit 
bien largement. Or pour voir l’eftat de l’Oft , & le bien fçauoir , il 
enuoya quatre cens combatans , explorateurs , qui auoient délibéré 
de mettre en vn lieu leur embufehe, & enuoyer aucuns coureurs dc- 
uant, pour voir fi aucuns compagnons fortiroient,en lescuidant ti- 
rer en efcarmouchant , iufques à l’cmbufche qu’on deuoit mettre : 
Mais la chofe vint bien autrement : Car les gens du Roy eftoient ail- 
leurs affez groffe compagnée en embufehe, quivirentvenir les gens 
du Duc de Bourgongne, qui ne s’endonnoient aucunement de gar- 
de , & frappçrcnt defius vaillamment: Il y eut affez dure befongne, 
& affez toftles Bourguignons fe retrahirent, dont y en eut de morts, 
gnonf ,par naurez , & pris : entre les autres, y fut pris Mefiire Dauid de Bri- 
lesgem d» me u, vn vaillant Cheualier de Picardie, lequel s’eftoit porté vaillam- 
ment : Et auoient volonté lefdits Bourguignons d’entrer dedans la 
ville, pour donner aide & confort à leurs gens: Ainfi lcDucdeBour- 
gongne fut fraudé de fon intention. Et vid bien qu’il n’eftoit mie 
taillé, qu’il pût bailler fecours à ceux de dedans, qui eftoient grand 
peuple. Car tout le pays s’eftoit retrait dedans, &lcs viures appetif- 
foientfort, & commençoit le peuple à murmurer. 

Or ce confiderant la Ducheffe de Hainaut, & ledit Duc de Bra- 
prtpplr le bant, ils retournèrent deuers le Roy en grande humilité , gemiffe- 
Roj , ejMi eft mens, & pleurs , mefmement la Ducheffe , & fuppliercnt au Roy, 
"Tx&prié vou ^ uc tout pardonner au Duc de Bourgongne , leur frère, & 
dtpurdmyde il feroit obeiffance de fa cité , & la mettroit en fes mains , & qu’on 
n F dc Bour vou ^ uc tlouuer moyen de paix finale. A cette Requcfte, le Roy fort 
gongne. entendit, & de fon mouuement, dit en plein Confeil, que leurRe- 
quefle cjloit raifonnablc , ft) quil 'vouloir quon y aduifaftrLk y eut pliificurs 
opinions, & imaginations, car plufieurs y auoit, qui euffent volon- 
tiers empefehé paix & traité, mefmement les Bretons , & Gafcons, 
aufquels il fembloit que ladite ville eftoit prenable d’affaut, mefme- 
ment la Cité : de plus il yen auoit, qui euffent bien voulu ladeftru- 
«ftion totale du Duc de Bourgongne , qui n’eftoit pas toutefois chofe 
aiféc à faire: Mefme il y eut vn grand Seigneur, qui en vn matin vint 
deuers le Roy luy eftant en fon li<ft, lequel ne dormoit pas, & par- 
loir en s’efbatant aucc vnde fes valets de chambre, en foy farfant & 
diuertiffant. Et ledit Seigneur vint prendre par deffous la couuer- 
ture le Roy tout doucement par le pied, en difant 3 Monfeigicur , vous 
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ne dormez pas? Non beau Coufin , luy dit le Roy, 'vous fiyez le bien t venu 3 
voulez 'vous rien ,y a il aucune ehofi de nouueau ? Nenny Afonfiigncur , luy 1 4 1 4* 
rcfpondit- il y Jinon que vos gens , qui font en ce fkge , difint que tel iour quil 
vous plaira , verrez ajfaillir la ville , où font vos ennemis , {0 ont e fier ance d'y 
entrer. Lors le Roy dit , que fon Coufin le Duc de Bourgongne vouloit venir 
à rai fon , (èp mettre la ville en fa main, fans affaut, (fÿ quil falloitauoir paix. 

A quoy. ledit Seigneur refpondit , comment Monjcigneur voulez vous a- 
uoir paix auec ce mauuais ,faux , traijbre , (ÿp dejloyal, qui fifaujfement (0 mau- 
uaifement a fait tuer vofirc frère. Lors le Roy aucunement dcfplaifant luy 
dit , du consentement de beau fils d Orléans, tout luy a efié* pardonné. Helas Sire, * 
répliqua ledit Seigneur, vous neleverreziamaisvojlre frere. Etfembloit 9 
que ledit Seigneur vouluft encores dire aucune chofe. Mais le Roy 
luy rcfpondit alTez chaudement , Beau Coufin, allez vous en: le leverray 
autour au mgement. Le matinmefmes,MonfeigncurleDucdeGuyen- 
ne ,& Dauphin, enuoya quérir ledit Seigneur fon Chan- 

cclier , & luy dit, quil vouloit qu'il y eut paix & traitté duec fin beau pcre,le 
‘ Duc de Bourgongne : Que la Duchejfe de Hainaut , $p le Duc de Brabant, of- 
fioient tres-bon traitté, {0 expédient, {0 quil fit le mieux quil pourroit. Et fut 
le matin le Confêil alTemblé, où cftoient le Roy , Monfeigneur te 
Dauphin, & tous les Seigneurs de leur fang, gens de Confeil, & Ca- 
pitaines , & y eut diuerfes bandes, opinions , & imaginations. Mais 
ledit Seigneur de Traignel monftra euidemment que la paix ,& l' accord Muuenal 
efioient neccjfaircs, (0 que tous d'vn bon amour deuoient entendre a refifier aux pomment 
anciens ennemis du Royaume, les xdnglois, le [quels on feauoit faire armée pbuî défi Unecefitiaù 
cendre en France , me finement que finance il falloit pour payer les gens de gue&e , 

(&p opte tout a l'enuiron tout efloit fi bien pille, qu'il ny auoit plus dé fourrage paix, pour re- 
pour les cheuaux, ny viures pour les perfinnes. i ' Tcom~ 

Enfin à qui qu’il en defplcur , il fut conclud qu’on entendroit a munslts An-, 
paix & accord. A ce fuiet furent mandez ladite DuchelTc de Hai- 8 lois - 
naut,auec ledit Duc de Brabant, aufquels fut rcfpondu de par le Roy, 
qu’on eftoit content d'y entendre. Et fut vne cedulc de Traitté faite , de 
laquelle qn enuoya haftiuement copie au Duc de Bourgongne , le- 
quel en fut content, & fut la paix conclue. Et ouucrture faite de la 
ville au Roy , non mie qu’on y entrait à puiflance : mais de par le Royi 
ort mit les bannières du Roy fur la porte, & delàpointa-on lesOffi- 
ciers.*Et crioit-on par la Ville, Viue le Roy. Or entra dedans aücc les £ r, j^y Vl ^ 
Marefchaux ledit Seigneur de Traignel , qui fit faire les fermens 'tant i, J, fret 

aux gens de guerre de la ville, que autres, d’eftre bons f0 loyaux au Roy. pofittfms 
De plus il defapointa ledit de Luxembourg d’eftre Capitaine , & les i^f^fiou- 
Ofliciers que le Duc de Bourgongne y auoit mis,& yen commit de nerturedefa 
parle Roy. Et âinfi fe finit le liège de dëuant la ville d’Àrras. Et s’en ÇJJJ. î/fiU 
vindrent le Roy & les Seigneurs à Paris, ou entra le Roy le premiet 1 dclù* entre 
iour d’Odtobre , dont ceux de la viHe furent bien ioyeux. ^Viuucnaî 

Les gens du Roy qui auoient cité deuant Arras eftoient fur- les 
champs, pareillement s’y mirent aulli ccuxdnDuc de Bourgongne, 

/. Iuucnal des Vrfins. N ri ij 
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qui cft oient dedans la place, & autres qu’il auoit autour de luy,lcf- 

1 4 1 4« quels pilloient , defroboient , & faifoient maux innumcrables en di- 
vers lieux & pays. Plufieursgcns s’alTemblcrcnt,fe difansauDuede 
Louvs de Bourgongne, qui faifoient guerre à Meffire Louy s de Chaalon Com- 
Ghaion, tc d c Tonnerre , & auoient afTicgc la ville de Tonnerre. Laquelle 
tZ™. chofe vint à la connoiflance du Seigneur de Gaucourt , qui prit en 
fa compagncc aucuns Chcualiers & Efcuycrs de la compagnce du 
Roy, & frappa fur eux tellement, qu’il lcua le fiegeril y en eut plu- 
fieurs de morts , & la plus grande part de pris. Autres gens y auoit 
aufli fur les champs qui pilloient, ce qu’on rapporta auditSeigneur 
de Gaucourt, lequel y alla , & frappa fur eux. Si fe mirent en fuite, 
mais ils ne feeurent fi bien fuyr, que ledit Seigneur de Gaucourt ne 
les ruaft ius, &en prit plufieurs,lefquels il fit pendre. 

Tenut du En ce temps fe tint le Concile de Confiance qui fut moult nota- 
ftmtuxCon. kj c } c ft 0 i e nt aflemblez tous les plus célébrés Clercs de la Chre- 
ftienté en toutes fciences. Et puis qu’il cft fait mention dudit Con- 
où eeluy de ’ c fi c de Confiance , il eft à fçauoir que de la condcmnation qu’auoit 
f£'t ruùîfe- fait Montagu Eucfque de Paris , de la propofition de Maiftre Jean 
ri, & 4 oùû Ikta , il fut appelle de la part du Duc de Bourgon’gnc. La caufe fut 
commife par le Concile à deux Cardinaux , & fut la matière difeutée 
f.wiu.iu. &ouucrte. Et pour monflrer que iuflcment elle auoit eflé cajfée, eftoient Mai- 
167 .futexa- ft rc pierre d’xdilly* , Mùfacleanlarfon * ,&Maiftre Iordatn Morin,\cÇ- 
Zwdtcidit. quels il faifoit bel ouyr: aufli eftoient ils grands & notables Clercs. 

* Pag. 105. £) e l> aU tre parteftoit l’Euefque d’Arras, qui leur refponditparcfcrir, 

'*Pa % 6 & lifoit les refponfes en vne cedule , à chacune fois qu’il falloit ref- 

255.1^4. pondre & répliquer. Apres pluficurs jsropofitions, les Cardinaux di- 

rent par leur Sentence , qu’il auoit efte bien appelle par les gens du Duc de 
Bourgongne. Car premièrement ils difoient , que l’Euefque de Paris ric- 
Jloir pal luge competent : & fur ce alléguèrent pluficurs raifons. Secon- 
dement , que la partie principalle , cefi à fçauotr le Duc de Bourgongne , ria- 
uoit point eflé appelle. Tiercemcnt , qu'en la maniéré au on auoit tenu , 
par les raifons quon auoit allégué , ccfloit faire vn nouucl article de foy. Et y 
eut derechef grandes difputations & allégations. Enfin après plu- 
fieurs débats de la part dudit Iarfon , & de les adherans, il fut ajppellé 
dcfdits Cardinaux. Et par ce moyen, demeura la matière indikuflê, 
&indccifc. ' 

laucnal fol- Or eft il ainfi que ledit Seigneur de Traignel, qui cftoit Chancelier 

üdttfoft Guyenne, confidcrant les grands inconucniens , qui pouuoient 
mtZr&ie- aducnir,fi la pajx ferme & fiable ne fe faifoit, & que les Articles au- 
xtcution de trefois faits , confirmez, & approuuez ne fe tinüent , pourchafToit 
up4ix. tant qu’il pouuoit l’accomplifTemcnt d’icelle. Et luy firent fçauoir 

* J, com. ladite Duchefle * de Hainaut , & ledit Duc de Brabant, qu’ils vien- 
ne* droient à S. Denys pour la matière. 

Tailles grandes & ekccfliucs fe faifoient, & leuoit-on argcntexcef- 
fiuemcnt fur le peuple, lequel n cftoit point employé au bien de la 
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chofc publique:* mais en bourfes particulières de feruiteurs, fpecia- *' 

lement de Monfeigneur de Guyenne, & de Monfeigncur de Berry. ,*J**4“ . 
Tellement que ledit Monfeigneur de Guyenne donnoit à fes gens, 
aux vns dix mille efeus, & aux autres fix ou fept mille. Enyn matin 
on apporta bien des Mandemens à feeüer de par Monfeigneur de 
Guyenne , montans iufqucs à la Comme de foixante à quatre-vingt 
mille efeus : lcfqucls ledit Seigneur de Traignel ne voulut fecller , & 

• refpondit qu’il parlerait à fon maiftre, Monfeigneur de Guyenne. Et aufli fit- 
il, en luy remonftrant la neceftité qu’on pourrait auoir à faire d’ar- 
gent. Lequel en fuç tres-content , & luy défendit qu d ne Jèellaft aucun 
Mandement y s'il paffait mille efeus : dont ceux qui eftoient autour de luy 
furent mal contcns. Èt à ce les induifoit vn nommé Maiftre Martin 
Gouge Euefque de Chartres , pource qu’il fe doutoit que fon mai- 
ftre le Duc de Berry auffi fc reltraignift des dons exceflifs qu’il fai- 
foit. Et firent tant de rapports , qu enfin ledit Duc de Berry traitta i. iuuenai 
de faire defappointer ledit Seigneur de Traignel :ôc à. vn nwtin enuoya 
à fon ncueu Monfeigneur de Guyenne par ledit Euefque de Char- chancelier 
très deux belles groffes perles, aucc lequel Euefque y auoit vn Chc- du Dauphin 
ualier, & à chacun d’eux donna mille efeus. Et pour fecller le Man- 
dement enuoya vers ledit Seigneur de Traignel quérir fes féaux , lef- D de Berry, 
quels il bailla volontiers : & furent baillez audit Euefque de Char- *f*f n fff r r 
très, qui eftoit bien habile fur le fait des Finances. Et ainfi ledit Sei- Maiftre , en 
gneur de Traignel , pour auoir loyaument feruy fon Maiftre, fut def- 
apointc. Etdifoit-onquc ledit Seigneur de Guyenne depuis prit con- Jesprld^jil 
dirions eftrânges. 7 4 . 

Le premier iour de Ianuier, le^Comtc d’Alençon , qui eftoit vn Cemtéd'k- 
moult beau Seigneur, & vaillant en armes, fut fait Duc : & difoit- 
on que c’cftoit par enuie du Duc de Bourbon, qui alloitdeuantluy. pg. i?6. 

Et toutefois il eftoit plus prés de la Couronne , & comme le plus 
prés quand il fut Duc il alla deuant. 

La Duche(Te*de Hollande, & le Duc de Brabant vindrcntifaïn& * *i- Com- 
Denys pour le fait du Traitté , qui auoit efté pourparlé dcuânt Ar- tcir< * 
ras : & y enuoya le Roy. Et fut de toutes les deux parties le Traitté 
approuué & confirmé, dont auoient aucuns efperance qu’il y aurait d. *Bour- 
bonne paix , mais elle ne dura guercs. S 'miu»** 

Quand le retour du Roy fut venu à la connoiffance des Anglois/** rH ' 
ils retournèrent à Paris: pour auoir rcfponfe des offres qu’ils auoient 
fait, d’auoir Madame Catherine* pour leur Roy , & oemandoient 
Guyenne, &C Ponthicu,& en effet que le Traitté de Bretigny fetint. ^ lSl ’ 

Et 1* Euefque mefmes, lequel autrefois auoit propofé fi bien & fi no- 
tablement, derechef fit la propofition : en difant,*pr le Roy fon mai + 
frcj^r fouuerain Seigneur, auoit efté moult refiouy, quand il auoit Jceu la bon- 
ne 'volonté que auoient le Roy de France , (éy fes parens > à auoir bonne paix . 

A laquelle chofe fon Roy de tout fon pouuoir tendoit,(ÿy auoit defir fg} afhéüon: 
mais quon luy fit luftice , que lu liberté de faCouronne , a laquelle il auoit le 

N n iij 
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y ne fut bleffée. Et que entre paix & IuJHcey auoit fi grande connexité y 
s lujlicc, paix ne pouuoitejirc, ne Iuflice fanspaix. Et prit Ton thème, 
clés paroles que dit ce noble Roy Ezcchias. JJàia 59. cap. D. 8. Fiat tan- 
tum pax 3 & 'veritas in diebus noflris. Lequel theme il diuifa en pluficurs 
Anglois ft parties, toutes lefquelles eftoient induites à auoir la paix. Et allégua 
fondent com- pluficurs & diuerfes autoritez, feruans à la matière , & mcfmement 
en Prophéties de s reuelations de Sain&e Brigide , où eftoit contenu , que par les prie- 
de Merlin,, rcs & Oraifons de MonfeigneurSainâ: Dcnys, patron des François, 
°de s«*Brigî- les Pn nccs des ferocillimes gens de France , & Angleterre , par lien 
de. v. de d c mariage deuoient auoir paix ferme & ftablc enfcmble. Etdecla • 
de°?Z C lèf. ra l es t>i cns( l u ^ pouuoient venir par la paix des deux Royaumes. Et 
d» Lonure. fort s’arreftoit fur lcfdites reuelations de Sainte Brigide. Et à la fin 
/*£.ijj.ij7. t ou fiours venoit que paix nefe pouuoit faire, finon quelle fut di- 
rigée & conduite par vérité, & par Iuftice. Sur ce il y eut plufieurs 
confeils tenus, & leur faifoit-on des offres: mais de nulles nettoient 
contens:Pource finalement leur fut rcfpondu, que le Roy enuoye- 
roit de fes gens en Angleterre , deuers fon coufin le Roy Henry , 
auec pleniere puiffance,& qu’il feroit bien ioyeux, fi Traittéfe pou- 
uoit trouuer. Et fut faite grande chcre & réception aufdits Anglois, 
qui furent grandement feftoyez, &receurent de beaux prefens,puis 
s’en allèrent en leur pays. 

Iceux Anglois eftansà Paris, auec eux y auoit dcs-Portugalois, qui 
auoient grandevolonté de faircarmes, pour l’amour de leurs Dames, 
combien que taifiblcmcnt la querelle principalley eftoit des Anglois, 
& François , car ils eftoient alliez enfembîc auec les Anglois : Et y 
eut vn Gage entre vn de Portugal*, & vi) gentilhomme de Bretagne, 
nommé Guillaume de la Haye. Or fut iour pris , auquel les parties 
comparurent en la prefence du Roy , & des Seigneurs , tant de 
France, que d’Angleterre, en champ, & eftoit le Portugalois accom- 
Gagesdeba- pagné des Anglois. Il fut confeillé audit Guillaume de la Haye qu’il 
uiUe& com. ne f c q uc défendre. Et eftoient les armes du Portugalois toutes rou- 
celentn FrîT g cs - Or vindrentles parties bien habillées, & armées au champ, auec 
çoisefrPor- trompettes, & mcneftriers,& auoient chacun leur chaire. Après que 
^dèfniet k Héraut eut crié, Faite» deuoir 3 ilsfe leuerent,& vindrcntl’vn contre 
andef-MM- l'autre, chacun garny de lance , hache, cfpéc,& dague. Quand ils fu- 
uge des der- rcnt a fp ez prés, ils ietterent leurs lances, defquels ils ne fe attouchc- 
j9.7j > | 4 f}8?’ tent oneques , puis prirent les haches , & vint le Portugalois bien 
149. zoo. baudement & ioyeufepicnt , cuidànt frapper fon aduerfaire* Mais 
toufiours il luy rabatoit fes coups, fans faire autre chofe. Dont plu- 
fieurs s'efbahiffoient: mais il luy auoit efté, comme diteft,confeillé, 
qu’il ne fe fit que défendre : Tres-fouuent le Portugalois leuoit fa 
vifierc, en faifant figne à l’autre, qu’il leuaft la fienne, auffi le fai- 
foit-il : Quand ils eurent par aucun temps fait en la maniéré deffus- 
dite, le Portugalois leua fa vifiere,& Guillaume de la Haye, fans lc- 
uer la fienne , luy voulut bailler de la pointe de (4 hache au vifage : 



ferment 
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Lors le Portugalois , commença aucunement à démarcher , mais 1414. 
quand on vid la maniéré, on cria, Ho , Ho, Ho, &c les vint on dili- 

f emment prendre. On difoit que le Portugalois auoit bien courte 
alcine , & fi de la Haye eut voulu & peu l’approcher , il l’eut ietté 
à terre à la luitte : Car c’eftoit vn des mieux luitans , qu’on peuft 
trouuer. Puis à tous deux on fit honneur ’, & bonne chere. 

Il y eut trois autres Portugalois, qui requirçnt faire armes contre 
trois François , qui eftoient vn Cheualier, & deux Efcuyers. Et auoit 
nom le Cheualier, Meflire François de Grignaucf, l’vndes Efcuyers, 
Archambaud de la Roque , & l’autre , Maurignon , qui tous trois 
eftoient Gafcons. Lefquels firent fçauoir aufdits Portugalois , qu’ils 
eftoient prefts , s’ils leur vouloient rien demander , ou requérir , de 
leur defendre. Adonc les Portugalois les remercièrent, & y eut lieu, 
iour & heure pris , ou & quand la befongne fe deuoit faire. Cepen- 
dant chacun fit fesprouifions le mieux quil peut. La iournée venue, 
les Seigneurs à ce commis vindrent aux efehafauts à ce ordonnez, 
où fut mis force gens pour garder le champ. Les Anglois eftoient 
à confciller, & à accompagner les Portugalois. Et y eut aucune dif- 
ficulté , lefquels entreroient les premiers au champ : mais il fut dit 
que les Portugalois y entreroient les premiers , & que ce eftoit rai- 
fonnable , pource que en effeft ils eftoient demandeurs. Et ainfi le 
firent en bien grande pompe, accompagnez des Seigneurs d’Angle- 
terre, & de leur pays. Puis comme en vn inftant entrèrent les Fran- 
çois auffi bien & honorablement accompagnez. D’vncofté& d’autre 
trompettes fonnoient fort : & vindrent tous au champ , monftrans 
femblant , attalentez * chacun de faire fon deuoir. Apres les cris 
faits en tel cas accouftumez , les parties fe leuerent, garnies de leurs ênvolomS 
armures & baftons en tel cas appartenans. Selon ce qu’on peut ap- p. H9- 
perceuoir,lcs Portugalois choinrent chacun fon François : & alla le 
Cheualier, qui eftoit vaillant homme, & s’auança & prefentaàMef- 
ilre François : & félon ce qu’on difoit , le plus vaillant de tous & le 
plus renommé de guerre s’addrefia à la Roque > & l’autre à Mauri- 
gnon. Quand ce vint aux haches , celuy qui combattoit la Roque 
le enferra au deftùs du haut de la piece, & quand il fentit que le fer 
de la hache auoit pris dedans le harnois,il commença fort à bouter, 
pour cuidcr entamer le harnois. Or s’en apperccuoit bien la Roque, 
lequel fe tenoit ferme, en intention de faire ce qu’il fit : car quand 
il apperccut <jue le Portugalois fe baifloit deuant , pour plus fort 
bouter , tout a coup de legereté de corps , dont il eftoit moult ha- 
bile, il recula tellement que le Portugalois ch'eut,& la tefte emporta 
le corps. La Roque luy bailla deux coups de fa hache fur la tefte, 
dont il l’eftonna tout , & tira fon efpée pour luy bouter au fonde- 
ment : les autres difent qu’il luy Ieua la vifierc , & le voulut frapper 
par le vifage. Enfin quelque chofc qu’il en fut , le Portugalois fc 
rendit , & fut defeonfit , & pris par les gardes. Après ce , la Roque 
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— regarda que Tes compagnons auoient bien à faire, & s’en vint à tout 

I 4 1 4 * f a hache , & bailla tel coup à celuy qui auoit à faire à Maurignon, 
qu’il le fit chancelier , & Maurignon d’vn autre coup le fit cheoir à 
terre, & fe rendit. Puis les deux, c’eft à fçauoir la Roque & Mauri- 
gnon , allèrent aider à Grignaux , qui eftoit fort trâuaillé & bleffé , 
& mefmement en la main leneftre, qui eftoit percée tout outre , Si 
ne sen pouuoit aider* Mais quand le Cheualier vid les deux autres 
venir fur luy , il vi^ bien qu’il ne pouuoit refifter, & dit tout haut, 
le me rends a vous trois. Et fut dit que tous auoient très- vaillamment 
fait : les François s’en allèrent par Paris , les trompettes fonnans, & 
eftoit le peuple ioyeux de ce qu’ils auoient eu l’honneur. 

Confirmé*»» La paix faite deuant Arras fut confirmée à Paris à l'honneur du 
& public, a- Roy. il y eut abolition generale à tous , & de tous cas , excepté à 
Sé îiîras cinq cens qu’on deuoit bailler pareferit: & fut criée & publiée à 
entre le Roy grande ioye parmy la ville de Paris , & enuoyée par toutes les bon- 
\ D " cdt nés villes de ce Royaume. Tous les Seigneurs s’en allèrent , excepté 
Leviez* Monfeigneur de Berry , lequel demeura en la compagnéc du Roy, 
Xxm. C ^. de la Rcyne,& de Monfeigncur le Dauphin. 
lO). fort de- £ n ce temps le Pape Ican XXII I. fut pris par l’Empereur, & par 
jiZ»fd 7 u le Concile , & en effeft fut defapointé du Papat. 

Foj cité é» C eftoit grande pitié des exactions qu’on faifoit lors, à caufe des 
Conftinct! Bénéfices, tant Prclatures, Grâces expeétatiues*, que autres. 

C à il fut em- Le Comte d’ Armagnac , en s’en retournant à fon pays , pafla paf 

prtfonné & j^urat, q U i c ft v ne belle place, & la prit,& bouta hors les vrais he- 
faÙÏIT ritiers, aufqucls la place & la terre auoient efté adiugez par Arrcft. 

le Siégé cinq 
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L ’An mille quatre cens & quinze, le gouucrnement alloittou* 
iours aucunement mal, au regard des exactions* d’argent fur 
84*f4°i7i ^ c Peuple, non diftribué au profit de la chofc publique, 
ulx'.iss .148.' Le Roy d’Angleterre ne fut pas feulement content d’auoircnuoyé 
Ambaffadc deuers le Roy , mais par deux fois luy efcriuit bien gra- 
cicufemcnt, qui/ luy 'voulufl faire Iuftice. Et de ce le fommoit en paro- 
les douces Sc humbles , & il s’offroit à faire bonne & ferme paix, 
concorde Si alliance, en enfuiuant les offres faites par fes Ambaffa- 
deurs. Quand le Roy & fonConfeil virent la douce maniéré d’eferi- 
re, ils conclurent qu’on enuoyeroit vers luy vne notable Ambaffa- 
de. On fçauoit bien les préparatifs qu’il faifoit pour defcendre en 
France. Et y furent enuoycz l’Archcuefque de Bourges , furnommé 
Bourreticr , bien notable homme Sc bon Clerc , ayant beau langage, 
l’Euefque de Lifieux , le Comte de Vendofme , le Baron d Iury , Si 
autres. Ils arriuerent en Angleterre le dix-feptiefme iour de Iuin, U 
où ils furent grandement Sc honorablement reccus. Le lendemain 

qu’ils 
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qu’ils furent arriuez,ils furent menez deuant le Roy d’Angleterre, 
qui eftoit bien grandement & honnorablement accompagne de 
Princes, Prélats, 8c gens de Confeil. Us prefenterent les Lettres du 
Roy au Roy d’Angleterre , lequel les reCeut , & en les ouurant les 
baifa 8c leut. Lequel dit qu’elles contcnoicnt creance , & qu’ils dif- 
fent ce qu’ils voudroient. Lors l’Archeueîque de Bourges commcn* 
ça à parler, 8c prit fon thème , Ttbipax , domui tua pax. i. Reg. ij. 

A. 6. lequel il deduifit bien grandement & honorablement , en ex- 
pofant la bonne volonté du Roy £ auoir paix (fÿ alliance , (frf que de tout fon ' 

pouuoir il efioit prefl d’y entendre , ejr de s y employer , mefme Uijfer aller du 
fienàce fu'tet. Et fit tant 8i tellement que le Roy d’Angleterre & les 
afiiftans en furent trcs-contens. Mais le fort fut à traitter particuliè- 
rement fur la matière des demandes & Requeftes que faifoient les 
Anglois, 8c offres que faifoient les gens du Roy affez largement en 
Guyenne. Defquelles les Anglois n’eftoient pas contens, 8c difoient 
&maintenoient ejuils auoient droitl ésDuche^ de Normandie, & de Guyen- 
ne, es Comtek d'jiniou , de Poitou , du Maine , de Touraine , dr de P$n~ 
thieu y voire auoient droiél à la Couronne de France. Pour abbreger, ils ne 
furent aucunement contcns des offres des François: & appelèrent & 
inuoquerent Dieu,& tous les Sain&s de Paradis, 8c le ciel & la terre, 
quilsfc mettoient en leur deuoir. Et dit le Roy d’ Angleterre , qu’il efioit 
vray Roy de France 3 dr quil conquefieroit le Royaume. Lors l’Archeuefque 
de Bourges luy dit , Sire , s'il ne vous défiai foi t , ie vous refirondrois. Lors 
luy fut dit par le Roy d’Angleterre, qu'il refiondifi hardiment , & difi ce 
qu'il voudroit , que ta mal ne luy en viendroit. Parquoy fembla audit p- 150 . 144 . 
Archeuefque qu’il pouuoit parier feurement: fi luy dit tout pleine- 
ment. Sire , le Roy de France nofire fouuerain Seigneur efi vray Roy de Fran- Angleterre 
ce, ny es chofes ejquelles dites auoir droiél, naue% aucune feigneuric , non mie en- 
cote au Royaume d'iMngle terre : mais compete aux vrais heritiers du feu Roy ty y tCfMt a 
Richard , ny auec vous , nofire fouuerain Seigneur ne pourroit feurement traitter. "proche /’/»- 
Defquelles paroles le Roy Henry fut tant mal content que merueil - 
les, 8c dit pluficurs hautes paroles bien orgueilleufes, & leur dit quils bUCouron- 
s en allajfcnt, (fiy qu’il les fuiuroit de prés : 8c les fit conduire feurement* 

Il y eut aucuns des François qui s’enquirent fecrettcment s’il y auoit iudtctdes le- 
aucunes Alliances entre le Roy d’Angleterre, 8c le Duc de Bour- hen ~ 
gongne, & trouucrcnt que ouy , bien grandes & iecrcttcs. 157 . 149 . 

Or s’en retournèrent les AmbafTadeurs de France , & firent leur * p *g- i%0 - 
Relation , difans comme l’armée des Anglois auoit efté fai<fte 8c 
prefte , 8c eftoit bien grande 8c puilTante : & que fans faute ils de- 
iccndroient, 8c qu’il eftoit ncceflîté d’y remedier. Sur quoy efcriuit 
le Roy d’Angleterre au Roy de France Lettres en Latin , dont l’ex*. * 
pofition s’enfuit traduite en François. 

A très-haut Prince, Charles noftre Coufin, & aduerfaire de France, 

Henry par la graeç de Dieu Roy d’Angleterre, 8c de France , defire 
cfprit de plus fain confeil , & à chacun rendre ce qui eft lien. . 

I. luuenal desFrftns. O o 
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Très-haut Prince , noftre Coufin , & aditérfaire : Les refjftendijfans 
Lettre en Royaumes d'Angleterre , & de France , iadis 'venus {0 défendus d'un mcjmc 
Latin an (Ventre y £ 7 * a prefent diuiftz > auoient accouftumé le temps paffe, eux , & leur 
zr ^llit renomm * e e fouer en fouueraine hauteffc,par leurs nobles triomphes (0 victoires. 
ticnry , qui Et à eux fut y ne feule vertu, pour pmer {0 embellir la Maifon de Dieu , à la- 
fe qualifie & quelle appartient fainélcté & mettre paix es termes & fins de l'Eglifc : ftp par 
’treZl Roy vn tnefme efeu accordé entre iceux Royaumes , fubiuguer les publics ennemis ,par 
de France, bicn-htureux contraél ou marché. Mais las 3 cette germaine foy , l'amour fater- 
* Genef. cap. nel a peruerty, fi comme Loth perfecuta * Abraham 3 & par ènuahiffement 
,i-8 ' inhumain la gloire de l’amour paternel efl commife a fepulture : ft) l'ancienne 
condition de l’humain lignage, ce fi à fçauoir dijfcnfion , mere de ire ftp de notes , 

* efl refufeitée des morts. Mais nous appelions en tejmoin de noftre confidence le 
Joituerain Juge, lequel ne flejehit point pour prières 3 ne pour threfor 3 que noue 
auousfait procurer les moyens de paix par le plus net f 0 pur amour de paix que 
mus auons peu. Bien que nous eujfions par l’efirit de mauuais confeil laiffé aller 
le iufte tiltre de noftre héritage , au prciudice de noftre pofterité perpétuelle 3 toute- 
fois tel aueuglement de pufillanimité ne nous tient 3 que nous ne voulions de tout 
noftre pouuoir iufques à la mort combattre pour la luftice. Mais pource que tout 
homrne qui va pour combattre quelconque Cité 3 il luy doit premièrement offrir 
_DfMf.ro.io. U paix 3 comme l'auélorité de la Loy au Deuteronome l’ordonne. Si par 
accefferisad ^ on J> tem P s & ^ uers ' f*dcs , violence, romperejfe de luftice, a fouftrait les armes 
expugnan- de noftre Couronne , les droiéîs & héritages d’icelle ,pour le rencorporement 
«m offeres &ramenement au premier eftat def quels 3 charité a fait pour noftre partie iufques 
ci primùm içy ce quelle a peu , Nous pouuons par le defaut de luftice à mus deuë, courir 
paccm. au refuge de main armée. Néanmoins afin que le tejmoin de noftre confcience 
fôit noftre gloire maintenant , par péremptoire requifition au paffage de noftre che- 
min , auquel ledit defaut dejufticc nous attrait , vous exhortons par les entrail- 
les de Jefus - Chrift , (ftp feulement à ce que la perfélion de ÏEuangile exhorte , 
qui dit , Amy , rends ce que tu dois. Laquelle chofe nous defirons à mus 
eftre faite par le vouloir de Dieu. Et afin qu’il foit pardonné a l’ejfufion du fang 
humain , qui félon Dieu eft créé, vous prions f 0 requérons que rcjhtution deuë 
nous Joit faille de l’heritage £7* des droiéls a nous inhumainement Jouftraits , ou 
au moins de ceux que par nos Ambaffadeurs f 0 mejfagers auons plufieurs fois 
demande % & requis , (ftp defquels la fouueraine reuerence de Dieu le tout-puif- 
fant, (ftp le bien de paix feulement mus en fait eftre contens. Et nous de noftre 
part, entant qu’il touche la caujc de mariage , ferons contens de défalquer f 0 ra- 
battre la fomme de cinquante mille efeus a nous dernièrement offerte, comme cul- 
tiueurs de paix que nous fommes, (ftp non mie remplis d'auarice. Et ejlifons pour 
le meilleur les droiéls paternels, dejqucls la vénérable ancienneté de nos progeni- 
teurs çjr parens nous ont laiffé Seigneurs, auec voftre trcs-noblc fille Ca- 
* Pag. 149. therine*, noftre trcs-cherc Coufîne , que multiplier les deteftables trejors , 
165. 181.185. AUec auarice, idole de iniquité , pluftoftque déshériter la perpétuelle Couronne de 
noftre Royaume , au Jcrupule de noftre confcience , que Dieu ne vueille . Don- 
né fus nojhe priué Seel , en mflre Chafteau de H an ton ne, fur la riuc de 
la mer , le vingt-huiéhejme iour de Juillet. 
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Rcfponfe du Roy de France aux Lettres du Roy d’Angleterre. ' * 

A très-haut Prince, Hemy, noftrc Coufin,& aduerfaire d’ Angle- 1 4 1 
terre , Charles , par la grâce de Dieu Roy de France , defire volonté 
de nul opprimer , ne entreprendre contre raifon. 

Le bien de paix aimé de Dieu (fi dé nature , laquelle mus , a l’exemple de Rcfponfe 
nofire SauKcur Iefus-Chrifi , qui d [es Difciplcs la laijja , (fi donna en Tefla - 4 Udne Let ~ 
ment , audns toufiours requifi (ÿf defirée par toutes les maniérés quauorts peu; 
ffi icelle pour l'honneur de Dieu 'voulu moult grandement âchetter, pour le s biens 
qui sen enfuiuent , ffi pour euiter effufion de fiang humain , ^jr ïnnuyterMcs iri- 
conueniens qui aduicnnent par guerres. Comme ces chofes tenons ct-oyons à 
- vous , vofire forifeil , (ÿf autref, efire claires (fi manifeftes , 'vous nous donner^ 
occafion de grandement efmerueiller, (fig non fins caufic, comme apres fi grandes 
ouuertures, CT autres chofes pourparlers entre nos gens , (ffg les voflres , à ferme 
intention de 'venir a paix , 'vous efies défendu par bofiilité d main armée en no- 
fire Royaume , en rompant trjfcrance de paix , d la trc s -grande coulpe devofire 
partie. Ët pource que oneques nous ne fufmcs refit fans , ne ferons fi Dieu fiai fl, 
de rendre Iufiice d vn chacun, qui nous en a fequ/s : çÿ qu'il cfi licite d chacun 
Prince , me finement en fia iufle querelle , de fé de fendre , & rechafijer fàtce par 
force. Attendu que aucun de vos predccejfcurs ri eut oneques droicl ,(fi <vàus en- 
core moins , de faire les demandes contenues en certaines vos Lettres , ffi Reffon- 
fis d nous pre (entées par Cheftrc , vofire Héraut , ne de nous troubler. C’efi 
nofire intention aucc If aide de noftre Seigneur , en qui nous auons finguliere fian- 
ce , parefficial en nofire claire JufiïCe & defenfi , (fig aufii d l’aide de nos bons 
parens, amis , allte% . ffi fubicts, vous refifier , par maniéré que ce jera d l* hon- 
neur g? gloire de nous, fjg de nofire Royaume ; (fi confifion , dommage fiÿ dés- 
honneur été vous , & de vofire partie. Quant au mariage , dont nous efitiue % 
fur la fin de vos Lettres , il ne femble point que ce que faiéles requefie oü de- 
mande , par efpecial d’affinité ou mariage, par la voye que vous tenez ,foit ma- 
niéré eonuenable , honorable , rtc accouflumée en tel cas : (fi pource ne vous en 
efcriuons autre chofi quant d prefint. Mais vous enuoyons ccs Lettres pour réf- 
ponfis d celles que c frites nous aue% par ledit Cheftrc. Donné d Paris, le 
vingt-quatriefime lourd.' A ou fi, l’an mille quatre cens (fig quinze. Drfenteen 

Tantoft après vindrent nouuelles qu‘ils eftoient defeendus vers Normandie 
Harfleur: & ytrftoit le Roy d’Angleterre en perfonne, accompagné i'vm greffe 
de fes frétés , & d’autres Princes d’Angleterre , de fix mille hommes 
d’armes , de trente à quarante mille Archers , & d’autre peuple fans d’Angiois, 
nombre , aucc grofle artillerie , bombardes , & canons, & gens fe cori- 
noiflans eh armes. C’eftort moult grande chofe des appareils qu’il Lvc»gc*»ce 
auoit,&du grand courage aulfi. Dedans la villede Harfleur eftoient 
Meflire Lyonnet de Braqucmont , les Seigneurs d’Eftouteuille , & R 0 jJ m e,y 
de Bacqueuille , &Je Chaftelain de Beauuais. Depuis y entrèrent le vie»e»t cm - 
Seigneur de G aucourt,& Mignet dcCoutes,tous Seigneurs de hauts 
& vaillans courages : ce qu’ils monftrerent bien , car ils firent plufieurs &/*- 
faillies, où ils portèrent aux Anglois très-grands dommages. Il y eut de 
grands faits d’armes, fpecialcment és mines qu’au oi et fait lès’Anglois.^. i/o. 
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‘ En ce mefme temps & mois , il fut appointé & ordonné par le 
1 T- Confeil du Roy , que Meflire Charles d’Albret , Conneftable de 
Joir donné' France, auroit en cette guerre toute femblable puiffance comme le 
far le Roy au Roy, pour ordonner &difpoferà fa pleine volonté, mander &con- 
d’Albfet blC tremander ce que bon luy fembleroit , abbatre fortereffes & cha- 
fag.iGi. 158. fteaux , fi mefticr eftoit. Et fut appointe que tous les Seigneurs du 
f !mfdnf^An ^ an g ^ cro ^ cnc mandez, mefme qu’on leur manderoit à chacun deux 
giois. qu’il enuoyaft cinq cens lances des meilleurs qu’ils euffent: Au fu - 
Boudcaut, iet de qupy fut enuoyé Mcffire Iean Pioche , Cheualier , deuers le 
p*g «}»• »99- Duc de Bourgongnc , & deuers le Comte de Neuers, le premier iour 
uerîe‘!^de ^ c Septembre ; Vn autre deuers le Duc fl’Orleans ; Et Mcilire Bou- 
Normadic, cicaut fut fait Capitaine de Normandie, lequel s en alla à Rotien auec 
de Brdîan Conneftable » dont I e Duc d’Alençon fut moult dolent. Et Cli - 
fag.xy'i.^i. gnet de Brabant fut fait Gouuerneur de Picardie. 
iî7. de Pi- L es Anglois à leur venue coururent par le pays de Caux , & pri- 
rent grand nombre de. beftail : car le peuple cuidoit qu’ils deufîent 
defeendre ailleurs en la baffe Normandie. Ils prirent aufli plufieurs 
prifonniers , & les ammenerent à leur Roy , lequçl les prefeha , en 
difant, qu’il fçauoit bien comme ils auoient cfté long temps en Qpprejftonfftra- 
uail : quil eftoit venu en fa terre , en fon pays , en fon Royaume poftr les met- 

gleterre*#* tre en ftanebife {0 liberté , telle que le Roy Sainél Louys auoit tenu f on peu- 
prtfonmers £ t l eur commanda qu ils labouraffent. Neantrrtoins après. les An- 
luy eftotent glois les traitterent a rançon » & leur tailoicnt moult de maux. 
amenez, far Enuiron le premier iour de Septembre , ceux de Harfleur , qui c- 
ftoient eA grand trauail & peine de veiller nui& & iour , & d®$ af- 
fauts que leur donnoient les Anglois , qui leur-auoient ia abbatn 
deux portes de la ville, &vn pan de mur,enuoyçrent deuers Je Roy 
vn homme , qu’ils defeendirent de nuiéb par deffus les murs , pour 
auoir fecours. Et trouua ledit meffage Monfeigneur de Guyenne à 
Sain<ft Denys , le Mardy troifiefmc iour de Septembre : lequel e^- 
ftoit party le premier iour de Paris pourallerà Rouen. Et fit-onad- 
uancer les gens d’armes pour aller au fecours. 

La paix fut faite entre le Comte de Foix , & le Comte d* Arma- 
gnac. Et furent tous deux mandez, pour venir contre les Anglois; 

En ce temps eftoient à Paris les Ambafladeurs du Duc de Bour- 
gongne, qui pourchaffoicnt pleine abolition des.bannis, & répara- 
tion de l’honneur du Duc de Bourgongne, fur les. Lettres* contre 
luy données par le Roy l’an mille quatre cens quatorze, le vingt - 
feptiefmc iour de Décembre , qui furent enuoyées à Confiance au 
Concile de l’Eglife, & en plufieurs parties du monde: Par lcfquel- 
lcs Lettres , le Roy declaroit le Duc de Bourgongne eftre fon ennerny ,pour la 
mort de fon frère 3 la propoftion de Maiftre kan Petit , auoir efté iufte- 

* Pag. 167. ment condamnée a Paris * par l’EueJque dudit lieu , j 0 l'Inqui fleur de la foy. 
Lors arriua à Paris Maiftre Iean de Montlcon , Aumofnier du Duc 
de Bourgongne, qui apporta à la nation de Picardie lettres dccrean- 
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cc de Ton maiftre : Lequel expofa fa creance , & expliqua premie- 
rement la bonne ajfcftion que fondit maifire auoit a tenir la paix entre luy$ s*bftaj e * 
les Seigneurs de France , laquelle il auoit defiré toujours , & voulait tenir de des Lettnu 
toute Jà force y conferuer, (fp défendre , en exhortant icelle nation à tenir main- îk>^ C 

tenir icelle paix y & obuier a tous ceux qui la voudroient perturber. Seconde-^ crises * /« ; 
nient il dit, que fondit Seigneur auoit feeu que aucuns menteurs $’e- 
ftoient efforcez de publier, qu il auoit fait alliances auec les Anglois*,^ 
quil les auoit fait venir en France. De ce il l’exeufa, en monftrant/<* bonne * p "& *** 
volonté qu'il auoit toufourseu pour le Roy ,fon fils yfp le Royaume , mefrne quil / 

efioit tout prefl de venir au mandement du Roy auec toute fa comparée , 
pour combatre iceux Ànglois. T icrçemcnt , il expofa que aucuns fes.rtial- r 

ueillans auoient compôfé libelles diffamatoires contcnans dès déf- 
fiances, que l’Empereur auroit naguiercS enuoyé à fondit maiftre, 
en s'excuf’ànt quil ri aurait peu pajfer parla Bourgongne , en, allant deuers le. 

Roy d'Arragon, & Pierre de la Lune* ; Mais qu'en jon rétqur il auoit inten * Pag. 104. 
tion de retourner par la Bourgongne pour le voir & vifiter. Quartempnt , il 106 • 199 " 
expofa qu’aucuns de la fe&e de larfon auoient diuulgué , que la Propofi r 
tion de Maifire Jean Petit auoit efié condamnée , & arfe au Concile de Con-+ 
fiance : Et que cc auoit efté pour occafiond vne propofition forgée 
&compofée par Maiftre Ican de larfon t qui auoit cfte làcondamnée. 

Et monftra ledit Àumofnier, quc ce n auoit pas efté la Propofition 
de Maiftre lcan Petit , mais la propofition dudit Jarfon. Et qu’icellé 
condemnation tournoit au grand diffame, & deshonneur du Roy r 
aume de France, pourcc qu'on ne trpuuoit pas qu'elle euft efté con- 
firmée par aucun , parquoy on publioit communément à Confiance, 
que l'bcrefie de France, efioit condamnée. Parquoy ledit Aumofoicrrequc- 
roit , que ledit larfon: Chancelier fufi defaduoüéy (fifreuoqué de fon Ambaf- 
fade : qu’icelle Nation allaft deuers Monfeigneur de Guyenne , pour luy re v 

monfirer l'miure faite au Royaume de France par ladite publication , & de 
plus le requérir y qu'il voulu fl pouruoir & rejerire audit Concile , à ce que (e 
Royaume de France ne fufl aucunement en ce vitupéré , lequel par la grâce de 
Dieu ne le fut onequts. Et ainfî lo&roya , & le fit Monfeigneur de 
Guyenne* • ! ; 

Üequens Cedftlamijfa fuit àCmfiantia per Magiftrum loan- 
nem de larfonno , Parifms , contra ç Ducem Burgundta 3 & 
eiuf faurûret 3 mtnfî AuguttotoAnnoU. CCCC. XV. 

*Pra fions feienter impedimentum } commiffikè, vel omiffiué, eonfilto , vel au - 
Alto y ne Dux Burgundise recognofcat publicè , & abfolutè , quod 
peccauit in fide , Ôc bonis moribus, iuftifkando , aut iuftificari fa- 
ciendo notoriè, & fcandalosè intérfejftioncm* Ludouici quondam *P*g-^ 9 > 
Ducis Aurclianenfis , & circnmftantiam necis illius , omm talis efl 
immicusebâi Ducis BurgundU, & ftlutis fua, (fiy peccat adeb taliter , quod fi 
in hoc fit pertinax, condemnandus efl vt fitutor haretica prauitdtis. Redditurus 
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194 Histoire de Charles VI. 

: — ejl infuper rationem de omnibus damnis , tam Jpiritualibus , quam temporJibus , 

1 4 1 J * im/f prouenientibus , velfuturis. Recogitet idcirco quilibet fme do£tor,ftue Pra- 
jiduit im- Ut us, aut ait us , quemadmodum dijjimulauit in bac materia y vel djjimulabit , 
^Gerfôn "^ 1 fauore , vel timoré , vel ncghgcntia , prout quilibet fcit, aut fcire dcbet , qualiter 
i 7 «.ijj .*«*- oblifatur ad corrcélioncm jratcmam , vel dotlrinalcm , autludicialem , pracipuè 
ch*nt le fi- jumfnus Pontifex cum Jacro Cardinalium Collcgio, aut etiam general i Çonciho. 
^mdaDMc %>4ttento,quod euidentia patrati Jceleris , clamore non indigct accufmtis. De- 
d Orléans, ni0 ^ uc ta [ u j quahs praditfus , eft cenfendus impeditor pacis , boni traéîatus 
^Tdmc^U m bac parte, quoniam circa hune errorem ver futur principale ratio debati Jeu 
.Bourg. qm'il m Francia Regno. 

monfdeU Le Roy d’Angleterre faifoit de grandes diligences à Ton fiege 
continuation d’Harfl’cur , & monftroit bien qu’il eftoic de haut courage , & il y 
des troubles ^ pi tl £ cl j rs affauts faits , lcfqucls ne profitèrent guieres aux An- 
glois. Car ceux de dedans fe dcfendoiçnt fort, &auoient bonne vo- 
lonté de tenir. Mais leursviurcs appetiffoient fort,&qui piseftoir^ 
de la peine qu’ils auoient eux , & leur gens , là plus grande part e- 
ftoient malades, & s’y mit vne mortalité. De fo/te qu’ils firent vn 
^ Traitté , queau cas que dedans le dix - buiéhefme lourde Septembre ils riau~ 
roient fecours , quils rendraient laplace , fauues leurs vies : mais ils n’eurent 
aucun fecours. Or de la maniéré de la prife de la place, & de lared^ 
dition d’icelle, & de ceux qui eftoicnr dedans, on en difoit 6c par- 
loir en diuerfes manières. Car aucuns en rapportent ce qui vient dto 
ftre dit : C’eft à fçauoir , qu’ils fe rendirent faunes leurs vies ; 6c en-> 
tendoient la plus grande partie, qu’ils s’en iroient jaunes leurs vies ,vn 
Jbaflon.en leur main, où ils voudraient. Ce qui ne fut pas fait, ains ils fuù 
rcqcpiis, & mis à finance, 6c mefmcs aucuns menezen Angleterre. 
Et que combien qu’il fut ouuert que s’ils n auoient fecours dedans ledit iour, 
quils fe rendraient, (£)T s'en iroient fauues leurs vies , qu’il n’y eut oneques 
promeffes faites ny d’vn cofte , ny d’autre , ny oftages baillez , 6s 
que ce n’eftoient que paroles narratiucs, & non difpofitiues, ne cf- 
fe&uclles. Et que le Roy, &c Monfeigncur de Guyenne, cftans parv 
tisidc Paris, & venus à Roüen, de ce furent aduertis ceux de dedans, 
lefquels cuidans auoir fecours firent des faillies , & y eut des armei 
faites de cofté & d’autre. Et ainfi cette forme de Traitté celTa. Les 
autres difent, que le Roy d’Angleterre voyant la ville fortabbatue 
délibéra de l’aflaillir : De fait il y fit liurer yn gros & merucilleux 
afTaut, du cofté où eftoient les Seigneurs de Gaucourt, 6c dcTou- 
teuille , qui dura plus de trois heures. Lefquels vaillamment auec 
leurs gens fe défendirent , & y eut des Anglois pluficurs morts , & 
aucuns bien bleffez. Et durant ledit affaut, vne autre partie d’ An- 
giois eftoit deuers vne autre porte , laquelle par aucunes mauüaifcs 
gens fut ouuerte , & entrèrent dedans. Et par ainfi lcfdits vaillans 
François qui eftoient dedans, furent pris par leurs ennemis. Il y en 
auoit pluucurs des François bien malades , lefquels le Roy d’An- 
gleterre voulut & ordonna qu’on les laiffaft aller fur leur foy, & les 
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aucuns Amplement, mais ils moururent la plus grande partie, quand, 
ils furent dehors. Aucuns qui fçauoicnt la façon de la reddition de 
la ville, & de ce qui fut fait , difent qu’enuiron le quinziefme iour 
dudit mois de Septembre:, le Seigneur de Bacqueuille , autres, en. 
fa compagnie furent enuoyez par ceux de Harfleur, qui encores e- 
ftoient afliegez , par deuers le Roy à Mante, afin d’auoir recours* 

& par deuers Monfcigneur de Guyenne, qui eftoit à Vernon, mais; 
ils ne firent & gagnèrent rien : Car les gens d’armes de France n’e- 
ftoient pas allez forts , pour leucr le fiege. Et pource cpquint à 
ceux de Harfleur faire traitréaucc lesAnglois,quc s’ils n’auoient fe- 
cours dedans le Dimanche vingt-dcuxiefmeiour de Septembre def- GrÂ "^f~. 
fufdit, heure de midy, ils rendraient la ville, & leurs corps, à lavo - *nïo»' fuTî* 
lonté du Roy d’Angleterre. Et pource qu’ils ne pouuoient auoir reddition d* 
aucun fecours, ils rendirent la ville iceluy Dimanche. Mais vray fut, 
que la femaine de deuant vn Cheualier, nommé Gaucourr,ôc aucuns ? mfutvne 
autres auec luy furent deux ou trois fois parlementer aucc les An - 
glois. Et tant ils parlementèrent, que la derniere fois, à leur retour, de conje- 
ils dirent au Seigneur de Touteuille, & autres qui eftoient dedans, î Htr,ce - 
qu’ils auoient accordé de bailler oftages de rendre la ville à certain 
iour, s’ils n’auoient fcco*urs dedans ce iour. Difant ledit Gaucourt „ 
que luy , ne les liens iaraais ne s'armeraient pour tenir la ville. Pour- 
quoy ledit Seigneur de Touteuille , & les autres , voyans qu’ils ne 
pouuoient pasrefifter, fouffrirentcc qu’ils voulurent faire. Toute- 
fois combien qu’on euft aflez publié en France , que la ville eftoit 
toute, froiflec, &càflee d’engins, & que les murs de lavillpcftpient 
rafez, & pareillement les maifons , & qu’ils auoient faute de .vi - 
ures , &c que tous ceux qui eftoient dedans eftoient fi fort trauaillez, 
battus & bleflèzde canons , & de traits , que plus n’en pouuoient, 
tellement qu’ils ne fe pouuoient plus tenir: de tout ce neftoitfien. 

Car il y auoitaufli bon marché de tous biens , comme deuant le fiege, 

& fis fuJOfcnt longuement tenus, qui euft bien voulu Mais ainfi fut 
faite la befongne , Que à certain iour l’Euefquc de Noruüic entra 
dedans ladite ville de Harfleur, veftu en Pontificat : en fa compa- solennelle 
gnéc il auoit trente- deux Chappelains veftus de furplis , d’aumuceS, 

& dechappes : & eftoient lefdites chappes toutes de foye, & d’vne ^Angletei- 
mefme cojulcur: & y auoit trente-deux Efcuyers , tous veftus d’y ne « dans 
liurée : deuant chacun Chappelain y auoit vn d’iceux Efcuyers , ar cu ’ 
portant vne torche allumée. Or prit iceluy Eucfquc le ferment des 
oftages, qup ceux de la ville deuoient bailler , pour rendre la ville 
audit iour : Et difoient les Anglois aux bonnes gens de Harfleur , 

J^l'aye^ peur, ne vous doutez^ , on ne vous firamal, noftre Seigneurie R,oy d'An- 
gleterre ne veut pasgdjlef fon pays : On ne vous fera pas comme on fit a Soif- 
fins*, nous fermées boys Cbrcfiiens. Lefdits fermens pris , ils s’en parti - * Pag. vj%. 
rent. ht pource qu’ils meurent point de féçours , ljç Dimanche def- 
fus dit, à l’heure priiç, ceux. qui deuoient liurer la ville ne voulurent 
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- . : pas ouurir aucunes portes de la ville , pour y mettre les ennemis : 

1 4 1 5' m ais les firent monter par deffus les murs aucc efchelles , afin que le 
commun qui en rien ne fçauoit qu’cllc deufteftre liuréc à celle ncu- 
re,ne s’emeuft. Quand ils en eurent mis dedans enuiron cinq cens, 
ils ouurircnt vnc porte, & y entrèrent aucuns Capitaines aucc ledit 
Euefquc,qui fc logèrent là, & ordonnèrent l’cftat&les logis de tous 
les Seigneurs, &difoicnt aux bonnes gens de la ville, quils ne s'effrayaf- 
Jent de rien , comme deffus cft dit , er quils efloient bons CbreJHens. 

Le Lundy l’vn des frères du Roy y entra en grande pompe , & 
fit mener tous les hommes , qui ne luy voulurent faire ferment de 
feàuté, en Angleterre. Il alla de hoftel en hoftel, monté fur vn petit 
cheual , commandant que tout luy fuft reuclé & baillé par déclara- 
tion ce qu’on trouucroit, fur peine de la hart. Aufli il ne demanda 
rien à tout homme qui ne fut point trouué armé : & donna congé 
à tous les hommes d’Eglife, & à toutes les femmes , de eux en aller 
véftus de leurs meilleures robes , & ce qu’ils pourroient emporter , 
dire, f ans * fardclcr. Et fut défendu que les gens d’Eglife ne fufTent point 
fans en Fai- recherchez , ny les femmes au fein & en la telle. Il en partit plus de 
re des pa- m ii| c & c i n q ccns f cmmc s. Quand ils furent hors de la ville vers S. 

’ Aubin, ou prés de là, on leur porta du pain, du vin,& des fourma- 
ges , & beut qui voulut boire. Et les cônuoyercnt les Anglois iuf- 
Marcfchti q UCS à Liflebonne. A Liflebonne eftoit le Marcfchal Boucicaut, qui 
caut° UC " ^ cs l?g cr j & leur donner à boire & à manger , & le lendemain il 
les fit mener à Rouen par eau. On difoit lors qyc la ville auoit cfté 
vendue^ trahie , & aufli tout le pays. Et difoit-on que la femaine 
de deuant l’accord fut le Conncftable de France aucc plufieurs autres, 
entre lefquels eftoit le baftard de Bourbon , qui s’eftoit mis fur les 
champs a grand compagnéc , pour aller fur les Anglois. Et quand 
ils furent prés de Harfleur , ils rencontrèrent grande compagnée 
d’ Anglois, entre lefquels eftoit le Conncftable d’Angleterre: & cu- 
rent les François grande ioye de celle rencontre , & leur voulurent 
courir fus : mais le Conncftable de France fit fonner la retraitte , & 
s’en retourna honteufement , dont plufieurs furent mal contens. La 
femainc& dés le Mardy de deuant quelle fut rendue , il fut ordonné 
que le Ieudy d’icelle femaine onferoit par toutes lesEglifes de la vil- 
le de Paris qhanter MefTes du S. Efprit, & de Noftre-Dame, à ce que 
Dieu^vouluft aider à nos gcns,& fauuçr icelle Ville ; & fe difoit que 
nos gens à l’aide de ceux de Roüen deuoient aucun deces trois iours, 
ou le Ieudy ,ou le Vcndredy,ou le Samedy faire aucune bonne be- 
fongne pour fccourir Harfleur. Et pourcc fut ordonné que iceluy 
Vendreay & Samedy , voire le Dimanche enfuiuant on ferdit pro- 
ce ffi° nS * Ce qui fut fait bien folcnnellemcnt à chapes & reliques, le 
mAHuJfei plus honorablement qu’on peut. Or iceluy Dimanche elle fut re- 
™ u \ üe \n uuitc en la manière que dit cft. Quand le Roy , qui eftoit à Mante, 
quonftmt. en oüit'la nouuélle , laquellc il fceütMe pIus tard qu’on peut ( car 

à 
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à Paris l’vn difoit , *il cft rendu , & l’autre difoit non , par plus de 
huid iours entiers ) il en fut moult dolent. Et defeendit à Vcrnon, 
le Lundy, fcpticfmc iour d’Odobre, & le Samedy enfuiuant, il fut cer tZdlZ 
à Roiien auec Monfeigneur de Guyenne. 

Cette femaineil aduint,qu’vn nommé Colin ,feigneur* du boif- f m ms ' 
feau, à la porte du Temple , lequel eftoit dehors , pourcc quil e- uffocTc 
ftoit des bannis, efcriuit a fa femme à Paris , quelle vint à luy , le l’enfeigne 
vingtiefmc iour d’O&obrc , en certaine ville nommée és lettres, & duboi ^ cau - 
quelle luy fit finance de vingt efeus , & que en ce iour le Duc de 
Bourgongne lèroit en ces parties là , pour venir deuers le Roy en 
tres-grandc compagnée. La femme qui eftoit parente d’Alexan- 
dre le Bourfier bourgeois de Paris, luy porta icelles lettres, en luy 
priant qu’il luy voulut prefter ladite fommc,& retenir les lettres, les- 
quelles il monftra , comme on dit à pluficurs perfonnes. Et pour 
cette caufe, comme on difoit, furent changez en icelle femainc les changement 
Preuoftdcs Marchands, & Efcheuins, & faits nouucaux Preuofts J^ c u h ° ft ’ 
des Marchands & Efcheuins, & les portes de Paris murées, qui moult uins à Paris 
de fois l’auoicnt* efté Et difoit -on communément, que c eftoit a " Mt u 
contre le Duc de Bourgongne, afin qu’il n’entraft à Paris. utivZfiL 

En icelle femainc, le Roy d’Angleterre laiffa groffe garnifon à* Lettre 
Harfleur, & s’en alla en l’Abbaye de Fefcamp , en laquelle y auoit 
gens d’armes en garnifon, qui auoient brufie la ville : les habitans 
s’en eftoient allez pour la plus grande partie , le refte s’eftoit retiré 139 l6z ' 
en l’Abbaye , pour fauucr leurs biens qu’ils y auoient réfugiez. Et * 7 P 6 a { 9 f*‘ 
eftoient logez leurs cheuaux iufques fur le ^rand Autel de rEglifc, io 7 .i i0 . 

& par toutes les chappelles , fans cftre porte honneur ny rcuercnce Profanation 
à ladite Eglife par iceux gens d’armes : Lefqucls, comme on difoit, commt/e dds 
auoient rompu les coffres des bonnes gens, & emporté les biens re- uicSa. * 
ferrez dedans, & tiré les femmes hors de l’Eglife , & là les auoient 
violé, & pris à force. Ledit Roy paffa outre, & s’en vint à Dieppe. 

En icelle femaine , le Duc de Bourgongne enuoya Lettres au 
Roy , dont la teneur s’enfuit , Lçttre du 

Mon très- redouté Seigneur , Pour la confcruation de voflre Seigneurie , D de Bourg, 
ftfl Couronne de France , dont 'vous efles Seigneur fouuerain ( que Dieu par [à 
fainéle pitié 'veuille mettre & maintenir en ji vertueufe prospérité , comme elle fut venir feruir 
oneques ) entre les autres E flots ftfl biens qui y font , t Eflat des Nobles y eft , contre les 
qui tous font tenus çjp oblige ^ tant par ferment , que autrement , de vous loyau - p 

ment Jèruir,fans épargner leurs corps , ne cheuances. duquel eflat font Ducs , j u & 

Comtes , Barons , & autres de grande vertu , qui tous chacun endroit foy ,font grands Sei- 
tenus de garder leur fidelité enuers vous , (èf voflredite Seigneurie , comme à leur obli” 
fomerain Seigneur. Et de tant plus que l'vn dudit Eflat efl plus prochain de li- gcz au fer- 
■ £> na £, r * & tenant de vous pluficurs notables Seigneuries, de tant cfl il plusaflraint | ^ a ^. 

{0 tenu de plus loyaument feruir, & auoir l'œil a la conferuation ($y augmenta- côferuarion 
tion de voflre Eflat. Et croy que bon iugement di fier oit, que à vous faire ledit 
feruice, nul ne deuroit en cas de neccfité $ de eminent péril attendre d‘eflrc man - autres. 

/. luuenal des V flns. P p 
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dé. Mais deuroit chacun des deffufdits s'en aduancer le plus diligemment qu'il 

1 4 1 5 * pourvoit , pour obuier aux perds qui y peuuent aduenir par longue demeure en 
temps de guerre ,pofé ores , qu’ily eufl defenfis au contraire , Ainfi le firent cer- 
tains efirangers d’vne Cité , comme il efl trouué és Hifloires antiques. Car iaçoit 
qu’on leur eu fi défendu fur peine de la mort , qu’ils ne montaient fur les murs 
de la Cité , néanmoins quand ils •virent que la Çité fe perdoit , s'ils ne mettoient 
la main à la befongne , ils montèrent fur les murs , en venant contre la defenfe à 
eux faite, f 0 fauuerent la Cité , dont ils furent moult grandement loiie%. Et en 
la fiünéîe Efcriture aufii , au Liure fécond des Roys , chap. ij. il efl recité en la 
louange d’vn , qui s’appeüoit Ethai , que le Roy Dauid , quand %Mbflon fon 
fils s'efleua contre luy , commanda audit Ethai , qu’il s'en allaflde fa compagnie, 
remenafl auec luy fesfreres, pource qu’il efloit eflranger, (éfluy dit: Auiour- 
d’huy tu es venu, & demain tu feras contraint de te départir de nous. 
Et lors ledit Ethai iura à Dieu , que en quelque lieu que feroit le Roy 
Dauid, il feroit fon feruiteur. Dont ledit Ethai , en venant contre la de- 
fenfe dudit Roy Dauid , n’efl aucunement blafmé en ladite fainéîe Efcriture ^mais 
prtfé y honnoré, y réputé homme de bonne foy. Puis que ledit Ethai, qui efloit 
eflranger, efl priféfj^ loué d'eflre venu contre la defnfe dudit Roy :par plus forte 
rai fon celuy qui efl parent ft) fuiet du Roy , en allant en voflre Jèruicc, contre vo- 
flre defenfe, ne deuroit eflre repris ny blafmé, mais prifé y honnoré. Et quicon- 
que en tel cas veut paffer le temps par diffimulation , ft) fans rendre feruice , ie ne 
fais point de doute qu’il n'en acquière blafmé , 0f deshonneur , y qu’il ne fajfe 
contre bonne Loy. Chacun voit bien, que félon l’enfeignement de nature, qui pro- 
cédé fuiuantl’ Ordonnance diuine,fi le chef d’aucun corps humainefl affaiîly ,pour 
eflre bleffé (fÿgrtué de fon aduerfaire , aufi tofl les membres dudit corps fe dref- 
fent y mettent au deuant , pour la defenfe & garde de leur chef : y tant plus 
font ils prochains de leur chef, pluss’expofnt ils preflement. Aufii ne ftts-ie point 
de doute que fi vous laiffe % d’appeller lejdits Ducs ft) Comtes, ou autres vos pro- 
chains , que ce ne redonde à leur charge , telle qu'il femble qu'il ne fe doit fier 
en eux. 

Or cft-il ainfi (mon tres-redouté Seigneur) qu'il efl venu à ma connoif 
fancc, que par vos Lettres Patentes données le vingt-troifiefme iourd' A oufl der- 
nièrement, vous aue^fignifié a vos Baillifs , y Senefchaux , que voflre aduer- 
faire d\-Anglcterre efl défendu en voflre Royaume , à toute puiffancc de gens 
d’armes , de traiél, fy de tous autres habillemens de guerre a mis le fege 
c/< îfd*** j ^ toutes P arts deuant & alcncontre de voflre ville de Harfleur , qui efl chef du 
de Norman- pays de Normandie , ft) en laquelle y a port de mer. Et que pour refifler a l’en- 
dit.pag. 161. treprife de voflredit aduerfaire, preferuer , garder, (fir défendre voflredit Royau- 
me , f 0 fuiets , vous aue% enuoyé à voflredit pays de Normandie , ou ailleurs, 
quelque part que fera voflredit aduerfaire , mon tres-redouté Seigneur (fif fis, 
tïMonfeigneur de Guyenne voflre aifné fils. Dauphin de Vienne , comme voflre 
Lieutenant y Capitaine general , à toute fa puiffancc. En mandant à vofdits 
Baillifs , ft} Senefchaux, ou à leurs Lieutenans , qu'ils fiffint de par vous com- 
mandement , tant par cris (flÿ publications en tous les lieux accouflume % a faire 
cris , en leurs Bailliages , Senefhauffées , g j reffort d'iceux , comme autrement. 
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a tous les Nobles, ft) gens qui ontpuiffance de eux armer , demeurons es met es \ y 
gy bornes de leurs Iurtfdiélions ,gy refforts , qu’ils aillent, toutes excufes ccffans, 
en leurs perfinnes , le mieux accompagne % de gens d’armes tant qu’ils pourront, 
monter (fig arme ^ fuffifiamment , par deuers mon tres-redouté Seigneur ft) fils, 
aiofire aijné fils Monfeigtïeur de Guyenne , à Rouen , ou ailleurs , quelque part 
qu'il fera, le plus hafluement qu’ils pourront. 

Et toutefois ( mon très- cher Seigneur ) combien que ie fois voflre très - 
humble prochain parent, vaffal ,fubiet , Cheualier , Baron , Comte , Duc , & 
deux fois Pair de France , $) non pas feulement ‘T* air de France , mais Doyen 
des ‘Pairs, qui efl la première prerogatiue , nobleffe , çy dignité , qui à caujè de 
Seigneurie fiitence Royaume apres la Couronne. Et en outre, m’aye % tant fait 
d'honneur, que ie fîtis pere en loy de mariage de mondit tres-redouté Seigneur g? 
fils mondit Seigneurie Duc de Guyenne, voftre aifhé fils, ft) heritier vniuerfel , 
a caufc qu’il a efioufémon aifnée fille ; & auffi de Madame xJMichclle voflre fille. Double Al- 
a caufe du mariage célébré entre elle , & mon fils unique gy heritier vniuerfel; j a Jg 
lefquelles chofes me rendent autant (fly plus obligé à vous, (fly a voflre Royaume -, tre les en- 
que fubietque vous ayeg. Néanmoins vous ne rriaue-g rien mandé en cette par- ^"duD^c* 
tie : excepté depuis vn peu , que niaue-g mandé par Mejfire Jean Pioche , Che- de Bourg, 
uaker, gy Maifire d’Hoftel de mondit Seigneur fy fils, que ie vous enuoyc cinq 
cens hommes d’armes , ft) trois cens de traiEl : (y que vous ne vouleg pas que 
iy aille en perfonne , (fy auffi beau cou fin et Orléans :pource que la paix par vous 
faite entre nous efl encore bien nouuelle : gy parainfi ori me trefmuèmon premier 
Eflat en ‘Pairie, dont s’enfuit diminution de mon autorité : (fiy me veut-on finis 
couleur bien legere priuer du firuice que ie dois , fy fuis obligé de faire , fur peine 
de mon honneur , qui me lie , & que ie veux garder plus que chofi terrien - 
ne : gy en outre il fèmble que l’on ne doit auoir fiance en moy. Laquelle chofi 
m efl , gy doit efire grief uc fy défilai fante , tant poür les obligations deffufdites , 
que auffi par le temps pafféie me fuis employé le plus loyaument que i’ay peu , en 
voflre firuice, accompagné de Nobles, Cheualiers , fy Efcuyers , qui ont connu 
(fiy connoiffcnt ma bonne intention , fg) ne vous. voudrais faire aucune faute: 
auffi, grâces à Dieu, vous pouueg efire bien fy loyaument feruy fous ma compa- 
rée. Çe nonobfiant ( mon tres-redoûte Seigneur ) ie plains les dommages 
que ton vous porte , gy a vofirc Royaume : ie plains la petite ref fiance qui y efl 
mife : ie plains le grand inconuenicnt qui efl taillé de s'en enfùiurc ,fi bon remede 
nyeflmis. Et auffi ie confédéré l eflat en quoy ie fuis fins voflre Souueraineté , 
qui efl moult grand (fif honorable, comme dit efl. Je confidere en outre , que ie 
'ùeuxyfy dois auffi bien garder paix nouuelle , comme fi elle efloit ancienne de cent 
ans gy plus ; gy que de tant plus quelle efl fraifihe (fly nouuelle , de tant plks 
doit auoir chacun bonifie mémoire de fa bien garder , (fif firoit plus grande faute 
■ de l’enff oindre. Et ne doit-on point s'imaginer que mondit beau Coufin d’ Orléans, Dc j a bonne 

ny moy,ny autre quelconque voulu Rions faire ft grande faute enuers Dieu , en- °u mauuai- 

aJ • a' A 1 L d 1 J ■ r r ^ J rl *• J Te fortune’ 

uers vojtre Maie fie , (gy enuers voftre Royaume , a la confufion (gy clef dation de d > vn Roy 

nous mejmes , qui par voflre félicité fimmes en voye de toute profierité , gy par de France 

voflre aduerfité fimmes du tout abbaiffiz gy defeheus. Et doit auoir ce regard 

toute bonne imagination, que en tel temps qui efl fi périlleux , enuers vous , ($y defonfang. 

I. Iuuenal des V rfins. P p ij 
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entiers vofhrc Royaume ,fuppofé que aucune paix ne fut entre vos fubiets , on 

1 4 1 S* deuroit pour loyaument faire fin deuoir enuers vous, (jfif euiter le péché de félon - 
nie , faire abfhncnce de guerre , & venir dvn commun accord à la fôuflenance 
&• definfe de vous ,& de voftrcdit Royaume. Quant efl de moy % ie tiens que 
ainfi le ferions nous , fi nous eftions en tels termes , ce que nous fommes , Dieu 
mcrcy {0 vofire bonne ordonnance. Et en outre ne faut point douter, veu la 
grande entreprife faiSle contre vous , que ladite prouifion ne foit trop petite que 
vous me demande Et tout ce confideré, chacun peut ajfe Z fçauoir que ie ne dois 
pas laijfcr perdre ce Royaume ; mais dois employer ma loyauté, fans auoir regard 
à ce qu aucuns vous pourraient dire au contraire . Et pource ( mon tres-re- 
douté Seigneur) ic vous eferis prefentement , vous fiuppliant très humblement 
que à ce que dit efl vous plaife aduiler , & confiderer au bien & honneur devons 
(gjf de vofire Royaume , (fÿ aufii de moy, qui ri ay pas intention de laiffer perdre 
vofire Seigneurie, là où ic pourray loyaument employer mon ficruice. Et fur ce 
( mon tres-redouté Seigneur) vous plaifi à moy enuoycr refionfi parle por- 
teur de cefies , & par vos bonnes & gratieujès Lettres. Car par vertu des obli- 
gations deffufihtes , ie fuis contraint (fÿ obligé au falut de vous , ft) de vofire 
Royaume, dont le mien Eflat dépend. Et ic tiens que les autres Nobles de vofire 
Royaume feront ce qui leur appartient. Quant efi de moy, au plaifir de Dieu, 
ic ne laifjeray point toufiours a faire mon deuoir , en gardant la profvfiion , (y 
poffefiion de mon Doyenné des ‘T airs , à la fin defirée &glorieufi que vous de- 

' mander à l'encontre de vofire aducrfiairettcfmoin leTout-puijfimt, lequel ( mon 

tres-redouté Seigneur ) ic prie que il vous ait en fa fainéle garde , {0 vous 
doint bonne vie & longue , en toute vnité f0 bonne paix. Eficrit à Argilly, 
le vingt -quatriefine tour de Septembre, mille quatre cens ftfi quinze • 



DtcUrMio* Enfuit la copie des Lettres Royaux en double queue, que le 
îkboEn Sire de Moreüil , Chcualier , & Maiitre Iean de Vailly , 
d»Roj,en Prefident en Parlement , Ambafladeurs du Roy, & de 
Monfeigneur de Guyenne , ont apporté à Monfeigneur 
Bour s- le Duc de Bourgongne , pour la réparation de Ton hon- 
neur. 

Charles par la grâce de Dieu Roy de France , A tous ceux qui 
ces prefentes Lettres verront. Salut. Comme pour plufieurs confiderations , 
nous nous fùffions traiéls & aduancez à grande affemblée de gens dormes de - 
* fag. 181 . 1 . j tant la ville d'Arras * , (fÿ illcc par deuant nous fùffint venus de par noftre 
iMz ’ tres-cher fjfi ters-amé coufin, le Duc de Bourgongne , en grande reuerence ffi) hu- 

•Pag.i 8 o.i. milité, nos tres-chers (fig très amez coufin f0 confine , le Que de Brabant * , la 
i8j ' Comtejfe de Hainaut ,0 nos bien-aimez les Députez de par les trois Efiats du 
Députez pays de Flandres, ayons procuration & puiffance de nofire-dit coufin de Bout- 
Matsdc & on £> ne > k fa^ls nous exPoficrent les exeufis , & aufii les grande (fiy entière af- 
lUndns. ftftion (0 volonté quil attoit enuers nous , (fiy nous firent telle obeyjfance , que 
en fitfines content : fip* dés lors eufiùms nofire-dit coufin receu en nofire bonne a - 
mour {0 bonne grâce. Et attec ce , ayons ordonné efive paix entre tous nos 
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fiubiets. Laquelle paix iceluy nojlre coufin de Bourgongne a filemncllement fur la 
vraye croix , cjT* fiaincls Euangiles de Dieu iuré , (ÿf de ce baillé fis Lettres pa- 
tentes fiellées de fin grand feel. Sçauoir faifins , que iceluy nojhr-dit coufin de 
Bourgongne , nous 'voulons ft) reputons , O 4 'voulons eftre tenu , f$) réputé par 
tout pour noftre bon loyal parent , vaffal , fiibict , bien~vuedlant. Non - 

ob fiant quelconques nos Lettres , que ayons fiait publier au contraire* , lejqucllcs * P*g- 167 ■ 
nous ne 'voulons eftre d’aucun ejficft f contre la teneur de ces prefintes , ny preiu - 169 ' 1?l ' 
dicier à icelles. Et defiendons à tous nos fisbiets quelconques par Ces prefintes , 

Jur peine d’encourir noftre indignation , que pour occafion de nofidites Lettres, par 
paroles , prédications , fermons , ne autrement , ils ne difient , ny ne fiaffient aucune 
chofi a la charge ou deshonneur de noflrc-dit coufin de Bourgongne , en quelque 
maniéré que ce fiit. Si donnons en mandement à nos ame % £7* fie aux Confieillers , 
les gens tenans & qui. tiendront noftre Parlementa Paris, au ‘Treuofl de ‘Paris, 

(fty a tous nos Senéf chaux, Bailli fs ,Preuofts , autres nos Iufticiers , gr Of- 

ficiers quelconques , leurs Lieutcnans ,& a chacun d’eux , fi comme à luy 
appartiendra , que contre ce que dit cfh , ils ne fiaffient ou fôuffrent aucune chofi 
eftre faite: en punijfant chacun endroit fiy les tranfgrcffeurs , de telle punition 
félon lemefiait ,que ce fiit exemple à tous autres de eux en garder. St en outre 
fiaffient publier ces prefintes par tout où il appartiendra. Au vidimus defiquellcs, 
fiait fous feel Royal çÿ* autentique, nous 'voulons fiy eftre adiouftéc comme à ce 
prefent original. En tefmoin de ce , nous amns fiait mettre noftre Sed a ces pre- 
fintes. Donne à Paris le dernier iour tfAoufl , tan de grâce mille quatre cens 
er quinze , & de nojlre Régné , le trente -cinquiefme. Ainfi ligné par le 
Roy , à la relation d uy grand Confcil , tenu par Monfcigncur de 
Guyenne. JMauregard. 



Lettres fur T Abolition, apportées à Monfeigneur 
de Bourgongne par lefdits Ambalïadeurs. 

Charles , &c. A tous ceux , &c. Salut. Comme nous ayons pitié (éf 
compafiion des grandes opprefiions , pertes , $ dommages, que noftre peuple a eu 
(ÿg fiouftenu au temps pafié , a t occafion des pierres armées faites en nojlre 
Royaume, voulants nos fisbiets garder, releuer , ft) prefiruer et icelles opprefiions. 
Et pour autres caufes & confédérations à ce nous mouuans, ayons fait , voulu , 
ordonné, commandé paix firme fiable en noftre Royaume , entre nos 
fiubiets. Et auec ce, ayons fiait ordonné certaine abolition de ce qui a efté fiait 

depuis la paix de Pontoifie, de laquelle furent exceptées cinq cens pcefimnesjefi 
quelles deuoient eftre nommées dedans la fi fie de Sainél Lan Baptifte, dernière- 
ment pafiéc. Excepte^ aufii ceux , qui par noftre Infixé auoient efté bannis de- 
puis le temps deffufidit, Eufiions en autre voulu , que aux qui auoient eftéeflci- 
gnez de noftre ville de Parts, & du autres villes de noftre Royaume , ou qui de 
leurs volontez s’eftotent abfintez de leurs demeurantes par fuffiéfaon , démets- 
rajfient efloignez & abfcntcz hors de noftre ville de r Paris , des mutes villes 
lieux , dont ils auoient tftéeflomtez» iufques a deux ans. Sfauoir faifins que 
pour confideration de ce que dit en, ÿf autres confies confiderations a ce nous 

P p iij 
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mouuans , voulant eflendre nojlre libéralité , au fait de ladite Abolition , Auons 
voulu, ordonné, (ff oélroyé , voulons, ordonnons , (ÿ* oÜroyons de nojlre pleine 
auélorité f0 puijfance Royalle par ces prefentes , que les cinq cens perfonnes ejloi- 
gnées (df bannies, foycnt compris en ladite Abolition , & que d’icelle ils iouyffent 
{0 vjcnt , comme s’ils neuffent aucunement ejlé excepte^ de ladite Abolition. 
Exceptent oute fois Helyondelacqueuille, & Robinet de Mailly, Cheua- 
Maiftre Ican deTroycs, Maiftre Henry dcTroyes, Iean Parent, 
Simon Caboche , Denifot de Chaumont , Maiftre Laurens Calot, 
Thomas le Goix, Ican le Goix, Guillaume leGoix, Colin de laVallée, 
leanBouyn, Maiftre Guillaume Barault,&fa femme, Iean Paumier, 
Maiftre Félix du Bois, Maiftre Iean Rapiout, Maiftre T ouflaint Barat, 
Guillaume Goûte, Ican du Boifauron, IeanErrault, Ican Bourdon, 
dit Rouflelet, Battelier, Guillaume Baillet,Dauid du Confeil, Antoi- 
ne de Foreft , Maiftre Nicole du Qucfnoy , Iacques de Sarcy , Iean 
Maille , Orfèvre , Iean de Roüen ,fils de la Trippiere du puis Nojlre -Dame 
de Paris , Iean Maillart , Ican Tillart , Procureur en Chafelct , Ican de 
Saintyon, Boucher, Iean le Fort, Thomas le Sueur, ‘Preuofl de Sainél 
Uenys , Iacques le Sueur, François Lorfeurc , Chauffe tier, Mahict Boi- 
leaiie, Poijfonnier, Iean de Poligny, dit Chaftelain, Colin le Mauuais, 
Ican Parte, Iean le Coq , Iean le Clerc , dit petit Preuoft /Thomas 
Quillet, & Maiftre Iacques Cadot, LeJ quels pour canjideration de plufeurs 
excès* par eux commts, (fÿ perpètre^, au defplaifir de nous-, denojhre tres-chere 
• $ très -Offlée compagne la Reyne,f0 de nojlre très -cher & tres-amé fis le Duc 
de Guyenne , Dauphin de Viennois, nous. ne voulons ejhre compris cm icelle Abo- 
lition. En tejmoin de ce nous auons fait mettre nojlre Seel à ces prefentes. Don- 
né à Paris, le dernier tour d’ A ouf , l’an de grâce mille quatre cens f0 quinze. 
Maurcgart. 

Re If on fes faites far le Duc de Bourgongne , aux Requefes 
des deffufdits oAmbaffadcurs , au mois de Septembre, , 
l'an mille quatre cens & quinze. 



Premier Article d’icelles Requeftcs contenant au premier pointft, 
que Monfeigneur de Bourgongne fe déporte des proteftations qu’il 
fit , en faifant le ferment de la paix , le penultiefme iour de Iuillet 
dernier pafle. Rcfpond mondit Seigneur de Bourgongne , Que pour 
complaire (Sy obeyr au Roy, (dfa Monfeigneur de Guyenne, & pour la grande 
affèélmn qu’il a d’entretenir la paix , pour le bien du Roy , & du Royaume , il 
fi déporté de [dites proteflations. Combien que fin intention ef de requérir {0 de 
fupplier au Roy , {0 d mondit Seigneur de Guyenne, que les referue^ (dp excepte^ 
en l’Abolition dernièrement faite par le Roy ( de laquelle il luy a enuoyé fes Let- 
tres patentes par fes Ambajfadeurs deffufdits ) fioyent- compris en icelle , ou au 
moins iouyffent d’icelle. 

Item. Au fécond poin& contenu audit Article defdites Reque- 
ftes , contenant que des Lettres dudit ferment fait par mondit Sei- 
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gncur deBourgongnc,foit oftée la modification contenue en la fin " 

d’icelles Lettres, qui fe commence, Pourueuquefimblable ferment fajfent, l ^ 1 5 ‘ 

f0c. & que lefdites Lettres foyent pures & abfoluës. Refpond mon- 

dit Seigneur de Bourgongnc , Qujl veut, confent lefdites Lettres eflre 

pures absolues, au regard de ceux ejui tiendront la paix. Et quant aux autres, \ 

fi aucuns en y auoit, qui ne tinffent ladite paix ,mondit Seigneur de Bourgongne , 

ne veut ne entend point , que fondit ferment le lie , au regard d'iceux- 

Item. Au tiers point contenu audit Article, contenant que fem- 
blable ferment raflent les Officiers & principaux Confcillers de 
mondit Seigneur de Bourgongnc, cftansacuers luy. Refpond mon- 
dit Seigneur de Bourgongne, Qujl luy plaifl bien. 

Item. A T Article defdites Lettres contenant, qucceft l’intention 
du Roy , & de mondit Seigneur de Guyenne , que le Roy de Sicile 
foit compris en ladite paix,^c. Et que pour quelque chofe faite au 
temps pafle , mondit Seigneur de Bourgongne , ne luy fafle aucun 
deftourbier ou empêchement,^. En luy offrant par le Roy , que 
s’il dcult aucune chofe dudit Roy de Sicile, que le Roy , & Mon- 
feigneur de Guyenne luy en feront faire raifon. Refpond mondit Sei- 
gneur de Bourgongne , Qujl a bien caufe de foy douloir dudit Roy de Si- 
cile , pource que fans caufe raifonnable il luy renuoya fa fille* , &c. Et à lagran- * Pa £- 16 7 • 
de charge de l'honneur de mondit Seigneur de Bourgongne , ft) de tout fin li- 
gnage. Et que aufii le Roy de Sicile retient grande fomme de deniers , que mon- 
dit Seigneur de Bourgongne luy auoit payé pour fadite fille , auec loyaux , vaif- 
' fille, (0 autres chofis. Et aufii fi deult pour deux autres caufis a déclarer quand 
temps fera. Neantmoins mondit Seigneur de Bourgongne fe déporte de faire au- 
cune pour fuite par voye de fait contre ledit Roy de Sicile, pour ueu que le Roy , 

Mon feigneur de Guyenne luy feront raifon deschofes deffufdites fommairement , 

{0 de plein , fans figure de iugement , dedans fx mois , apres quils en feront re- 
quis par mondit Seigneur de Bourgongnc. ^Autrement que mondit Seigneur dés 
lors en auant fi puïffe pouruoir de remede, filon ce que bon luy femblera. 

Item. A l’autre Article defdites Rcqueftes, contenant que le Roy 
& mondit Seigneur de Guyenne défendent à mondit Seigneur de 
Bourgongne , qu’il ne fafle aucun grief ou dommage au Duc de 
Bar pour caufe de la deliurance des Ambafladeurs du Roy venans 
du fainft Concile, & pour la démolition du chaftel de Saucy. Ref- 
pond mondit Seigneur de Bourgongne , Que fin intention vieil , & 
ne fut oneques , d'endommager le Duc de Bar , ny ne fera au temps a venir, pour 
occafon des chofis deffufdites. 

Item. A l’autre Article defdites Requeftcs , contenant que mon- 
dit Seigneur de Bourgongnc fafle mettre au deliurc & hors de fes 
mains toutes les terres , rentes & rcuenus du Comte de Marie , du 
Comte de Tonerrc * & de fes freres , du Seigneur de Rouflay , du *^x l 8 4 - 
Seigneur de Gaucourt,& autres, Crc. Refpond mondit Seigneur de 
.Bourgongnc , Qujl le fera volontiers , Ceft à fçauotr les rentes , terres (fÿ re- 
uenus qui ont c fié par luy empefehe % , pour caufe des diuifions (0 difiords adue - 
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nus en ce Royaume , depuis la paix de f Tontoife *. Et de ce baillera fes Lettres 
Patentes à ceux à qui il appartiendra. Toutefois l'intention de mondit Seigneur de 
Bourgongne efl, que le Roy & les autres Seigneurs le faffent pareillement à ceux 
qui ont fous eux leurs terres empefehées , félon la forme & teneur de l'Ordon- 
nance dut Roy fur ce faite. 

Item. A l’Article d’icelles Requeftes, contenant que mondit Sei- 
gneur de Bourgongne efloigne & mette hors de fa compagnie , & 
de fes terres & pays ceux qui par la referuation dernière font deuë- 
ment bannis. Refpond mondit Seigneur de Bourgongne , Qu il les 
tfloigncra deluyff) de fes pays , e flans en ce Royaume. 

Item. A l’autre Article defdites Requeftes , faifant mention des 
canons, f 0 c. Refpond mondit Seigneur de Bourgongne, Quil e frira 
' volontiers par fs Lettres au Gouuemeurd' Arras, qu'il baille (fiy delture aux gens 
du Roy tout ce quil trouuera defdits canons , (fÿ autres habillcmens de guerre , 
efans en ladite 'ville d'Arras , ft) ailleurs, à fon pouuoir- 

Item. A l’Article contenant que Monfeigneur de Bourgongne 
fafle deliurer les prifonniers. Refpond mondit Seigneur de Bour- 
gongne , Qufl le fera , pour obeyrau Roy ,& à Monfeigneur de Guyenne : 
iaçoit qu’il luy fit bien grief de deliurer Maiflre Henry de Betify , pour les 
caufes qui ont eflé dites & propofées à mondit Seigneur de Guyenne nufieff 
p intention de Monfeigneur de Bourgongne que leVicomte de Murat* ,ftf autres, 
qui ont eflé pris,foyent mis a pleine deliurance. 

Item. A la première partie de l’Article contenant que Monfei- 
gneur de Bourgongne enuoye cinq cens hommes d’armes , & trois 
cens hommes de traift. Refpond mondit Seigneur de Bourgongne, 
Quil en fra bonne (fÿ briefue diligence , & non pas feulement dudit nombre , 
mais de plus grand, attendu la ncccfité qui efl. 

Item. A la fécondé partie dudit Article, contenant que par leplai- 
fir & licence dudit Monfeigneur de Bourgongne , Monfeigneur le 
Comte dcÇharolois fon fils voife en l’armée que le Roy fait main- 
tenant. Refpond ledit Duc de Bourgongne, Quil mandera audit Mon- 
• figneur de Cbarolois, quil f mette fus à puifance, pour y aller le plus grande- 
ment accompagné qu'il pourra. 

Item. A la tierce partie dudit Article , contenant que pour auoir 
du nauire à l’Efclufe, mondit Seigneur de Bourgongne vucille don- 
ner aide & confort. Refpond mondit Seigneur de Bourgongne, Quil 
fera affembler le plus grandement quil pourra de nauire , pour eflre prefl au fer- 
uice du Roy, ft) de ce e frira a fondit fils Mon figneur de Cbarolois . 

Item. A l’Article defdites Requeftes, contenant que mondit Sei- 
gneur de Bourgongne faffe vuider les gens d’armes eftrangers,qui font 
Aides mtfes ^ ur P a y s * Refpond mondit Seigneur de Bourgongne, Qugil le fera, 
furie Rojiu- Item. A l’Article contenant que Monfeigneur de Bourgongnè 
me,ÿoureftrc co ii fente que les Aides dernièrement mifes fur ce Royaume , pour 
refijler "L refifteràl' encontre des Anglois, ayent cours, & foyent leuez en fes 
Angiois. terres & pays, es lieux & terres où on les a accouftumé leuer. Refpond 

mondit 
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mondit Seigneur de Bourgongne , Que fon pays d’Artois , efl pays de 
frontière : Et comme il a entendu , défia les Anglais font dejeendus à Calais pour 
dommrger fès pays de par delà. Parquoy confderé que mondit Seigneur de 
Bourgongne a intention d'auotr gens d’armes par delà en grand nombre , pour 
défendre fès pays', çjP défendre l’entrée aufdits Anglois : Et pource auffi que 
fondit pays efl moult foulé, tant pour les gens d’armes qui y furent l’année paf- 
fée, comme pour réparations (£y gardes qu’il conuient faire és bonnes 'villes du- 
dit pays. Supplie mondit Seigneur de Bourgongne au Roy, (fy à Monfeigneur 
de Guyenne , quils s'en 'veuillent déporter , & les laiffcr à mondit Seigneur de 
Bourgongne. 

Item. A l’article contenant que mondit Seigneur de Bourgon- 
gne veiiille mander par Tes Lettres patentes en fes terres ;& Seigneu- 
ries de Flandres & d’Artois, qu’il laiflfe cueillir & leuer par les Corn- Dixicfme 
mis du Roy,vn fubfide equiualent à vn dixicfme, que le Clergé de a f or fff mt 
France, & du Dauphiné a o&royé au Roy. Rcfpond mondit Sei • déj„bjii f par 
gneur de Bourgongne , Que ce n’appartient point à luy, confédéré que c’efi £ vierge dt 
faiél d'Eglifc Toutesfois mondit Seigneur de Bourgongne , ny boutera point Dauphi- 
d’empefehement. n< =- 

Item , Au dernier article , contenant que mondit Seigneur de 
Bourgongne remédie fur ce que Iacqueuiîlc * a deffié de feu & de *p a g.itf. 
fang les villes de Sens, de la Neufuille le Roy , de Brayne l’Arche- 3 0t - 
ucfque , & de Sainft Iulien du Sault , &c. Refpond mondit Sei- 
gneur de Bourgongne , Que de ce que Jacqueuille en a fait fans fon feeu, il 
luy en a bien de [fie u. Parquoy il fera que ledit Jacqueuille eferira au fûtes 'vil- 
les Lettres, par lefquelles il fe déportera def dites deffutnccs. 



Ce font les Re que H es & Supplications , que Monfeigneur de 
Bourgongne fait humblement au Roy,& a fon très -redoute' 
Seigneur Monfeigneur de Guyenne , b ai lie es par mondit 
Seigneur de Bourgongne au Seigneur de Moreüil , & a 
çftfCaiflre lean de Vaiüy , Prefdent en Parlement. 



Premièrement. Qu’il plaifcauRoy & à mondit Seigneur de Guyen- 
ne , o£troycr Lettres à mondit Seigneur de Bourgongne , p r lef— 
quelles quarante cinq perfonnes , exceptées en l’abolition * genc- * Pag joi. 
raie dernièrement faite, & enuoyée par le Roy à mondit Seigneur 
de Bourgongne., foient compris en ladite Abolition , nonobftant 
ladite exception. Et s’il ne plaifoit au Roy o&roycr fi ample Abo- 
lition , qu’il luy plaife d’eftre content d’en excepter iufques à fept, 
qui furent nommez deuant Arras, lcfquels luy ont cfté nommez 
par les Ambaffadeurs dudit Seigneur de Bourgongne , qui derniè- 
rement ont cfté deuers luy, & mondit Seigneur de Guyenne. 

Item. Que le Roy & mondit Seigneur de Guyenne faflent abo- 
lir , & mettre au néant tous procès qui font meus tant en la Cour 
1. 1 menai deâ V rfins* Qq 
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— de Parlement , que autres , tant d’Eglife comme Séculiers , contre 

I 4 I T les Traitez de la paix d’Auxerre*, de Pontoife*, & de ce prefcnc 
l Vlg.ioi. dernier Traité* , fpecialcment du Sire de Saind Brix, de la vefue 
Meflirc Guy d’Aigrcuille , de Robinet le Vicomte , prifonnier de 
*^■288. pArchcucfquc de Sens, de Meffire Iean Macelier,dit Catat, Chap- 
pelain de l’Eglifc de Laon , prifonnier es prifons de l’Euefquc de 
Paris, & d’autres. Et que de ce, le Roy baille Lettres conucnablcs. 

Item. Que le Roy , & mondit Seigneur de Guyenne , mettent à 
plaine deliurancc tous prifonniers qui font pris , ou empefehez , 
auec leurs biens, pour occafion des difeords & débats aduenus de- 
puis lcfdits Traitez de paix d’Auxerre , & de Pontoife. Attendu 
* Tâg. 300. que Abolition * generale a efte faite fur ce par le Roy, de laquelle 
ils doiuent ioüyr. 



Copie des Lettres Patentes que Monfèigneur de Bourgongne a 
baillé aux ylmbaffadeurs , du departement qu’il fait 
des protefiations , dont deffus e fi faite mention . 

Iean Duc de Bourgongne , Comte d’Artois , de Flandres, & de 
Bourgongne, A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront, Salut. 
Comme en faifant le ferment que nous ftfmes le premier iour de Juillet , dernier 
pafté , fur le faiéi de la Paix ordonnée par Monfèigneur le Roy en fon Royau- 
me , nous eujftons protefté , Que nous raillons le ferment, foubs cfpe ran- 
ce & confiance, que mondit Seigneur le Roy, & mon tres-redoute 
Seigneur & fils,Monfeigneur leDuc de Guyenne, ayant le gouuer- 
nement de ce Royaume , nous paffafTcnt & accomplifTent certai- 
nes Requcftcs que parauant leur auons fait par nos AmbafTadeurs, 
à eux fur ce enuoyez : Tant pour auoir Lettres Royaux Patentes 
fur la réparation de noftre honneur , au regard d’autres Lettres 
Royaux, qui parauant auoient cfté publiées alencontre de nous, & 
fur Lettres d’ Abolition generale que demandions, comme d’autres 
nos Requeftes, & que autrement ne voulions eftrc liez de noftredit 
ferment. Surquoy mondit Seigneur le Roy , & auffi mondit Sei- 
gneur de Guyenne , ont enuoyé par deuers nous Meflirc Thibault 
ac Soiffons Chcualicr , Seigneur de Moreüil , & Maiftre Iean de 
v*iîly C Vailly Prefident en Parlement , leurs AmbafTadeurs , qui nous ont 
148. 2/4* requis que dcfdites Protcftations nous nous vouluffions déporter. 
3 °°. S çattoir faifons que pour obeyr à CMonfeigneur le Roy, (èg-a mondit Seigneur 

*TarUme»t" de Guyenne. Et auffi pource que nous auons receu lefdites Lettres Royaux 3 fur 
Ambajft- la réparation de noftre honneur , autres Lettres a Abolition generale , conte- 

W* Bour- nans aucttne referuation, nous nous fommes déporté ^ er déportons par ces pre- 
gongne. fentes du tout en tout d’icelles Protefiations , (fiy icelles mettons au néant. Et 
neantmoins eft noftre intention , de pourfuiure par humble Requcfe , par deuers 
CMonfeignewr le Roy , & mondit Seigneur de Guyenne 3 l' accompliffemement de 
1 ' 'entérinement de nof dites Requeftes. ,à eux faites de par nofdits *fAmbajfadeurs , 
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en cc qui refie à entériner (0 accomplir d’icelles Requejks. En tefinoin de ce , "" 

nous auons fait mettre noftre fiel d ces prefentes. Donné en nofire chafiel d’ Ar- 1 4 1 J* 
gilly , U vingt- quatrie fine iour du mois de Septembre , Pan de grâce mille qua- 
tre cens (gjr quinze- Ainfî (igné , par Monfeigncur le Duc , en Ton 
grand Confeil. Bordes. 

Reffionfes faites par le Duc de Rourgongne , au mois de Se- 
ptembre Pan mille quatre cens & quinze, à Aie (Pire lean 
Pioche 3 à luy enuoyé de par le Roy auant les yimbafiadeurs 
dejfufdits. 

Premièrement 3 A cc que le Roy & Monfeigncur de Guyenne ont 
fait fçauoir par ledit Pioche audit Seigneur de Bourgongnc leur 
bon cftat,la defeenduë des Anglois au Roy au me, enuoyé les copies 
des Lettres* du Roy d’Angleterre, & de laRefponfc*qui luy a efté * J 4 £ i9 °* 
faite , & aulïi des nouuellcs de par delà, monda Seigneur de Bourgongne * 
les en remercie tant humblement comme il peut. 

Item . Quant à ce que ledit Pioche a dit de par le Roy , àc mon- 
dit Seigneur de Guyenne , qu’il fc tienne en fes pays : mondit Sei- 
gneur de Bourgongne en efirira bien d plain fin intention au Roy,($f d mondit 
Seigneur de Guyenne. 

Item. A ce que ledit Pioche a dit , que Monfeigneur de Bour- 
ongne, enuoye par delà cinq cens hommes d’armes , & trois cens 
ommes de traid . Rcfpond mondit Seigneur de Bourgongne , 

Quil en fera bonne {0 briefue diligence , f0 non pas feulement dudit nombre , 
mais de plus grand. 

Item. A ce que ledit Pioche a dit,quemondit Seigneur de Bour- 
gongne cfcriuc à Monfeigneur de Charolois,quc toutes chofes ne- 
ccflaires au faid de la guerre du Roy, contre fes aduerfaires d’An- 
gleterre, tant de nauire à l’Efclufc , comme ailleurs es marches de 
Flandres, comme en poudres, canons, artillerie, & autres habille— 
mens de guerre, falfe deliurer. Rcfpond mondit Seigneur de Bour- 
gongne , Quil en efirira audit Monfeigneur de Charolois fin fils , cJr luy 
mandera que il ajfemble {0 apprefie le plus largement de nauire f0 artillerie quil 
pourra , pour efire prefi au fèruice du Roy. 

Item. A ce que ledit Pioche a dit , que la deffiance de Iacquc- 
uillc contre ceux de Sens , & autres , luy dcfplaift. Refpond mon- 
dit Seigneur de Bourgongne , Que ce que ledit Iacqueuille * en a fait , a * p *g x î°. 
c fie paît J ans (on fieu, (gy luy en a dejpleu, quand il e fl venu a Ja cognoijjancc, 

(T frra que ledit Iacqueuille efirira Lettres aufdites villes ,par lejquelles il fi 
déportera defidites défiances. 

' /. Iuuenal des V^rfins. 
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que les Nobles de la 
efcriuirent au Roy 

Noftre trcs-chcr, & fouuerain Seigneur , Apres très -humble recom- 
mandation , plaifè 'vous fçauoir cjuil efl venu a nojlre cognoiffance , que par 
vos Lettres Patentes données à Paris le vingt -huiétiefine iour 
d’ Aouft dernier pafle , vous aue% fgnifié a vos Baillifs CT Senefchaux, la 
defenduë du Roy d'Angleterre en voftre Royaume. En mandant à vos 
Baillifs & Senefchaux , & à leurs Lieutcnans, qu’ils fiflent de par 
vous commandemcns , tant par cris & publications , en tous les 
lieux accouftumez à faire cris en leurs Bailliages & Senefchaulfées, 
relforts d iccux, comme autrement, à tous les gens & Nobles , qui 
ont puilfancc de eux armer , demeurans es metes de leurs Iurifdi- 
étions ôt reflforts, qu’ils voifent toutes exeufations cefïans , en leurs 
pcrfonneSjlc mieux accompagnez de gens d’armes qu’ils pourront, 
montez & armez fuffifamment, par deuers noftre tres-redouté Sei- 
gneur Monfcigncur de Guyenne, à Roiien , ou ailleurs, quelque 
parc qu’il fera, le pluftoft & haftiuement qu’ils pourront. Et aujji 
auons entendu que de cejle matière qui tant touche i'eflat dt vous ,CT de voflre 
Royaume , vous n auc^rien mandé à nojlre tres-redouté ft) naturel Seigneur , 
c 'Monfeigneur de Bourgongne. Excepté que depuis yn peu luy aue% mandé par 
vn Cheualièr , Que il vous enuoye cinq cens nommes d’armes , & 
trois cens hommes de traiét, CT luy mander , Qu’il fc tienne en fes 
ays , pourcc que la paix par vous faite & ordonnée , eft cncores 
icn nouuelle. Sur quoy, noftre tres-redouté & fouuerain Seigneur, 
plaife vous fçauoir que du grief que vosdits aduerfaires vous fnt ont entre- 

pris de faire , il nous deffuaifl comme à ceux qui fommes vos très -humbles CT 
loyaux J. féaux , CT fubiets. Mais nous nous donnons grande merueille , de ce 
quon a tant délayé de le fgnificr à noftre tres-redouté CT naturel Seigneur, at- 
tendu que par plufeurs fis, CT en vos grand : affaires, il nous a toufours me- 
né à voflre feruice , l' auons toufours Veu autant plus figneKx de vos 

befongnes , que des jtennes propres. Et au (fl l auons feu t V cogneu, flouons f0 
cognoiffons auoircjl', (T *jlre très -loyal enuers vous {0 voflre Seigneurie. Et 
d’autre pan, il efl affe% notoire comme il efl tenu à Vous pariignage , homma- 
ge, CT affinité, comme il peut jiner de très -noble compagnie , comme de No- 

-blés ,Cheuatiers , CT êfcuyers, (fly d’autres gens de traiél ffg de guerre, tant de 
Vojke Royaume , comme d'ailleurs. Dont vous pouue% eflre très -grandement 
(jjg loyaument feruy ,(ffg fans lefquèls voflredit affaire pourrait tourner a grand 
danger, dommage, $g déflation, ce que Dieu ne veuille. Et pource , noftre 
tres-redouté & fouuerain Seigneur, que nous confderons le haut appareil 
qui efl commencé alencontre de vous , par puiffamc compagnée. Et que nous 
auons en mémoire que pour le temps de fes predeceffeurs Ducs , (flÿ aufft de nous, 
leur couflume CT la nojlre a efé toufours de vous loyaument feruir , foubs 0 
en la compagnée de nojlredit Seigneur de Bourgongne , CT de fes predeceffeurs 
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Ducs , il nous fcroit bien dur d’autrement faire , {0 de changer noftredite cou- 
ftume , mefmement que nous Jommes tous ajfeure ^ de la loyauté de noflredit 
naturel Seigneur , {0 akfft tenons nous , que aujji cfks •vous. Si •vous fupplions, 
noftre tres-redouté & fouuerain Seigneur, que il vous plaifi aduiferçy 
confidcrer au bien (ffg honneur de vous , (y de voftre Royaume ,&auffi à l'hon- 
neur de noflredit naturel Seigneur, £y de nous. Car il nous fmble, Ç0 aplu- 
Jîcurs autres, que à venir à fin de cefle matière, il efl bien befom que tous vos 
bons amis & fubiets , mettent la main à la befongne,ainf comme il y nous en 
fa compagnie auons intention de faire. Noftre tres-redouté & fouuerain 
Seigneur, nous prions au benoift Sainél Effrit , qu il vous ait en fa fainéle 
garde, {0 vous doint bonne vie {0 longue. Eprit a Argilly , le vingt-qua - 
triefme iour de Septembre mille quatre cens y quinze, foubs les féaux de fix 
de nous. 



141/. 
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Vos tres-humbles fcruitcurs , & obeïffans fubiets, les Nobles 
de la Duché de Bourgongne. 

Ceux auffi de la Comte de Bourgongne , efcriuirent fur ce pa- 
reillement au Roy , & tout en la forme & maniéré , fans varier en 
rien du fens , ainfi qu’il s’enfuit. 

Très-haut & puiffant Prince , & noftrc tres-redouté Seigneur, 
Nous auons entendu que voflre aduerfaire d' Angleterre , efl défendu en voftre 
Royaume, f0 que pour refifler à fon entreprife , vous faites très -grands man - 
demens de vos fubiets, fans auoir fgnifié ladite matière , qui tant touché voftre 
honneur , a noftre tres-redouté (fty fouuerain Seigneur, le Duc (fy Comte de 
Bourgongne . Excepté que depuis vn peu luy auc% mandé. Qu’il vous enuoye 
cinq cens hommes d’armes , & trois cens hommes de traift & luy 
mandez , qu’il fe tienne en fes pays : pourcc que la paix par vous 
faite & ordonnée , eft encores bien nouuelle. Surquoy très -haut 
& très -puiffant Prince , & noftrc tres-redouté Seigneur, plaifi 
vous fl auoir, que du grief que vosdits aduerfaires vous font, (fty ont tntention 
dé faire, il nous deplaift, comme à ceux qui font vos tre s-humblcs amis,f0bien- 
veiiillans. Mais nous nous donnons grande merueilie , de ce qu'on a tant dilayé 
de le faire flauoir à noftre tres-redouté f0 fouuerain Seigneur: Attendu que par 
plufieurs fois, y en vos grands affaires, il nous a mene % en voftre fcruice , 
ï auons toufiours trouué autant ou plus foigneux de vos befongnes ,que des fennes 
propres. Et aujji /’ auons fceu y cogncu ,flauons {0 cognoijjons auoir efté, & 
éftre tres-loyal enuers vous -Ç0 voftre Seigneurie. Et d’autre part, il eft affe ^ 
notoire, comme il eft tenu à vous par lignage , hommage (fty affinité , (fÿ comme 
il peut finer de tres-grande compagnée de Nobles, fheualïers , & Efcuyers , & 
autres gens de trai£l,{0 de guerre , tant de voftre Royaume , que d’ailleurs , dont 
vous poùue% eftre très -grandement {0 leyaument ftruy. Et pource, très -haut 
& puiffant Prince, & noftrc tres-redouté Seigneut , que noùsconfde- 
rons le haut appareil, qui eft commencé alencontre de vous par puiffante compa- 
rée , y auffi la grande loyauté de noftre fouuerain Seigneur , Nous , qui par 
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contemplation de luy, aimons mieux voftre party , que celuy de vojlre aduerfaire 
1 4 1 J * Angleterre 3 vous fupplions quil vous plaife aduifer & conjtdercr au bien çj* 

honneur de vous , ft) de vojlre Royaume, & aujfi à l'honneur de nojlrcdit fou- 
uerain Seigneur. Car il nous femble félon ce que nous auons oüy parler de cefle 
matière , quil ejl bien befoin que tous vos bons amis çÿ jùbicts t mettent la main 
à ladite bejongne.iAinjt comme il a intention de faire , & nous aujji en fa com- 
pagnie , que vous pouue% mettre & tenir au nombre de vos bons amis ftf voi- 
fins. Trcs-haut & puiffant Prince, noftrc très- redouté Seigneur, 
nous prions au benoijlfls de Dieu 3 quil vous ait en fa faincle garde 3 (frf vous 
doint bonne vie (ff longue. Efcrit à Argilly , le vingt-quatriefmc iour de Se- 
ptembre , tan mille quatre cens & quinze 3 foubs les féaux de fxx de nous. 

Vos tres-humblcs & bien-veüillans, les Nobles 
de la Comté de Bourgongne. 
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Durant le fiege de Harfleur il y auoit à Montiuillier , & en au- 
tres places prés dudit lieu de Harfleur, plufieurs garnifons de Fran- 
çois , qui portèrent grand dommage aux Anglois , dont il y eut 
toifon de morts, & de pris. 

Le Roy d’Angleterre , apres quil eut pris * ladite ville de Har- 
fleur, & qu’il fut dedans, il délibéra de s’en retourner en Angleter- 
re , & prendre fon chemin vers Calais. Et laifla le Comte d’Orfet 
en la place, accompagné de foifon de gens de guerre, fans y laifler 
aucun bagage, lequel il ordonna cftrc mis ésvaiflcaux,&enuoyé en 
Angleterre, & ainfl fut fait. Et ledit Roy d’Angleterre fe partit, ac- 
compagné de quelque quatre mille hommes d’armes, & bien de feize 
à dix-huid mille Archers, à pied , & autres combatans, & prit fon 
chemin vers Gournay , & vers Amiens , en faifant maux innume- 
rablcs , de bouter feux , tuer gens, prendre enfans, & les emmener. 
Or quand les François fccurent leur partement, d’autre part ils af- 
fcmblcrcnt tant gens de guerre , que d’autres. Et mefmemcnt on 
aflembla grande quantité de Communes , tant de Paris que d’ail- 
leurs, armez & embaftonnez de haches , & maillets de plomb, qui 
auoient grande volonté de eux employer. Mais les gens de guerre 
les vilipendoient & mefprifoient , comme on fit aux batailles de 
Courtcray,dc la prife du Roy Ican à Poidicrs,& de Turquie*, ef- 
quelies par ce , comme on difoit , les François & Chreftiens furent 
defconfits.On ordonna le MarefchalBoucicaut,Mefllrc Clignetde 
Brcbant*, &lvn baftard de Bourbon, pbur les chcuaucher.Ce qu’ils 
faifoient diligemment , & portèrent grand dommage aufdits An- 
glois, & en tucrent plufieurs, & ne fe ozoient efehapper. Et enpaf- 
ïant par aucuns bois & forefts , les gens de pied François en firent 
mourir plufieurs , & ceux qu’on prenoit nettoient pas mis à ran- 
çon, ou finance. De Calais , partirent enuiron trois cens compa- 
gnons Anglois, qui venoienc au deuant de leurs gens , lefqucls fu- 
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rcnt rencontrez par aucuns vaillantes gens de Picardie. Et là en y ' 
eut phifieurs morts & pris , & les autres qui demeurèrent , furent ^ ' * 
contraints de eux retraire audit lieu de Calais. 

Quand les Anglois virent quils eftoient fi fort preflez , ils fe te- Anglois 
noient iour & nuid ferrez emmy les champs , & firent pluficurs^f^,**,, 
grandes offres, à ce qu’on les IaiIfaftpalTer.Et mcfmementoffroient, du François, 
comme on dit , à dclailTer ladite place de Harfleur , & la mettre es 
mains du Roy, & rendre les prifonniers lans finance, ou a fairepaix chu. 
finale , & bailler oftages à tenir tout ce qu’ils promettoient. Les 
Seigneurs & Capitaines furent aflemblez, pour fçauoir ce qu’on fe- 
roit. Et défia auoit-on enuoyé diligemment quérir le Duc d’Or- D’uerfté 
leans, le Duc de Brabant, le Comte de Ncucrs , & autres. Il y eut 
diuerfes opinions & imaginations : Les vns difoient qu’on les Iaif- tagenju^ne 
fait palier fans combatre , & que à faire bataille cftoit chofe bien ^nglms^ 
dangereufe : Car combien qu’on vouluft dire que la compagnie pa x, ^ ne 
des Seigneurs fuit grande & puiflante,& gens bien armez & habil-/"T" t0H ~ 

. & -ii° r i- ■ r ■ r ^ , testât* .-cce- 

lcz, & gentils-hommes qui ne daigncroient taire faute. Et que les ^ * u 
Anglois eftoient fort foulez , leurs harnois mal à poind , & les ia- malh-^ure : 
ques des Archers vfées& defehirées. Toutcsfois, veu qu’ils eftoient ^l^'onne 
hors de leur pays,& en danger, ils fc venderoient bien auant qu’ils doit iamait 
fuftent defeonfits , ou au moins qu’ils ne fiflent leur deuoir. ^^Ijudac- 
fuppofé que Dieu en donnait la vidoire aux François, fi ne feroit- commode 
ce pas fans grand dommage. Et fi eftoit la chofe bien douteufe , & Zïnme'nfdû 
font fouuent les euenemens des batailles en grand danger & péril. Bataiiluor- 
Et fi vne fois les Archers Anglois, ioignoient aux hommes d’ar- ÿ**w»«* 
mes François, qui eftoient fort pefamment armez , & que iceux * ***** 



incertain • 



hommes d’armes fulfent mis hors d’haleine , la defeonfiture pour- 
roit cheoir fur eux : Et qu’il ne falloir qu’aller alfieger Harfleur , 

& que de léger on l’auroit. Et que fi on deliberoit de combatre , 
qu’on employait les Communes , & qu’on s’en aidait. Et difoit- 
on que le Conneftablc d’Albret , le Marcfchal Boucicaut, & plu- 
fieurs autres anciens Cheualiers & Efcuyers, qui auoient veu & fre- 
quente les armes, eftoient de celte opinion. Les Ducs de Bourbon, Préemption 
d’Alençon, & autres, furent de contraire opinion, difans,que veu ^ZZflbrüdt 
les offres que faifoient les Anglois , qu’ils eftoient ia à demy def- f^gJ^mj 
confits , & qu’ils n’arrefteroient point. Et qu’ils auoient allez dc'ftr*”'* 1 - 
puilfance fans les Communes, & ne les falloit ia appeller. En di- ™ableî& 
fant, que ceux qui eftoient de contraire opinion, auoient peur. A fouuent dan- 
quoy fut bien refpondu par les autres, lefquelsmonftrerent par ex- 
pcrience qu’ils nettoient pas peureux. Finalement fut conclud , 
qu’on les combatroit. Et fut ordonné qu’il y auroit gens à cheual^ 
qui frapperoient fur les Archers Anglois, pour leur rompre leur 
traid, c’eft à fçauoir Melfire Gauluet, Seigneur de la Fcrté- Hubert 
en Soulongne , Meflirc c ligner de Brcbant , & Melfire Louys du 
Bois-bourdon, tous renommez d’eftre vaillans , & lefqucls de tout 
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temps auoient frequente les armes. Nobles arriuoient de toutes 
parts. Or quand le Roy d’Angleterre veid quil falloir combatrc,& 
qu’il luy fembloit qu’il s’eftoit mis en fon deuoir , il parla bien & 
grandement à fes Princes, Cheualiers,&Efcuycrs,&gcns de traiâ:, 
& les animoit à fe bien defendre , en leur donnant grand courage. 
Et délibéra d’attendre les François, s’ils le vouloient aflaillir : Il fut 
tant cheuauché par les François , que d’vn cofté & d’autre ils s’en- 
tre- virent. Et vindrent en vn champ bien mol , car il auoit bien 
longuement pieu, & mirent pied à terre. Les François eftoient pc- 
famment armez , & eftoient en la terre molle iufques au gros des 
iambes, ce qui leur eftoit moult grand trauail : Car à grande peine 
pouuoient-ils rauoir leurs iambes , & fe tirer de la terre. Et com- 
mencèrent à marcher iufques à ce que le traiâ: cheoit bien dru d’vn 
cofté & d’autre. Et lors lefdits Seigneurs de cheual bien hardi- 
ment & vaillamment voulurent venir fur les Archers , lefquels 
commencèrent à fe adreffer contre ceux de cheual, & leurs çhe- 
uaux, bien chaudement. Quand lefdits cheuaux fe fentirent férus 
des fléchés , il ne fut oneques en la puilfance des hommes d’armes 
de palfcr outre. Mais retournèrent les cheuaux , & fembloit que 
ceux qui eftoient deffus s’enfuiffent, & aufli fut l’opinion & imagi- 
nation d’aucuns, & leur en donnoit-on grande charge. Les Fran-' 
çois n’eurent guieres de dommage du traiâ: des Anglois , car ils e- 
ftoient fort armez. Auffi les François à l’approcher , ne nuifirent 
comme point aux Anglois. Mais quand fe vint au ioindre,les Fran- 
çois eftoient comme ia hors de haleine , par le moyen dudit mau- 
uais chemin qui y eftoit. Et y eut de grandes vaillances d’armes , 
mefmement difoit-on que le Duc d’Alençon fit merucilles de fon 
corps. Finalement les Archers d’Angleterre legerement armez frap- 
poient & abbattoient les François à tas, & fembloit que ce fulfcnt 
enclumes fur quoy ils frappaflent. Il y en eut qui fe retrahirent ou 
enfuirent. Et cheurent les Nobles François les vns fur les autres , 
plufieurs y furent eftouffez, & les autres morts , ou pris. Apres la 
defconfiture,il vint vn bruit, que le Duc de Bretagne grandement 
accompagné venoit, dont les François fe rallièrent, qui fut vnbien 
grand mal. Car la plufpart des Anglois tuerent leurs prifonniers. 
Et y furent morts les Ducs d’Alençon, de Bar, & fon frere, le Duc 
de Brabant, les Comtes de Neuers , & de Marie , le Seigneur d’Al- 
bret * Conncftablc de France , l’Archcuefquc de Sens , & de Che- 
ualiers & Efcuy ers, iufques au nombre de bien quatre mille. Il y eut 
de prifonniers bien quatorze mille, entre lefquels eftoient les Ducs 
d’Orléans, & de Bourbon, les Comtes de Vendofme, & de Riche- 
mont, & le Marefchal Boucicaut. Et fur tous ceux qui fe portèrent 
bien vaillamment , & fort combatirent , & Anglois , & François , 
donnèrent l’honneur au Duc d’Alençon, & eftoit fort plaint d’vn 
cofté & d’autre ; car il s’y eftoit fi vaillamment porté , qu’on ne 
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pourroit guiercs mieux. Des Anglois y en eut aufll de morts : 
mais non mie à comparer : Entre les autres , y mourut le Duc 
d’Yorck. Plufieurs des prifonniers François s’cn rcuindrent,les vns 
fur leur foy, les autres plcigez par ceux quon menoit en Angleter- 
re : Et fi y auoit vn gentilhomme Baillif de Boulongne , qui y fit 
grand bien.Car aucuns des Anglois le cognoifloient cftre prcud’hom- 
mc, dont à fa caution en deliurerent grande foifon. Les fcruitcnrs Sa „ z ! arte& 
des morts apres la bataille , allèrent voir les morts , pour cuider depïorMe 
trouucr leurs maiftres : Aucuns furent rccognus , mais bien peu. p^çois^ 
Plufieurs Eglifes 6c Cimetières y auoit à l’enuiron , ou on enterra Azincourc 
vne partie defdits morts , 6c les autres és folfez parmy les champs, ywBLiigy, 
Et eftoit grande pitié devoir les gens fai fans deüil de ladite defeon- 
fiture fur les François , 6c monftroit-on au doigt ceux, qui s’en c- din & de 
ftoient retournez, 6c fuis de la bataille. En plufieurs lieux de ce ^'cZ,t'de 
Royaume y auoit Dames 6c Damoifcllcs vefues , 6c pauures orphe- s Paul e » 
lins : Et s’elbahiflbient plufieurs , que le Duc de Bourgongne , qui y 
eftoit aifez prés des marches où la bataille auoit efté faite , n’y auoit mt l ha ch *- 
efté, ou enuoyé- Et difoit-on communément, qu’il ne faifoit fem - vif! ~ 
blant d’en auoir courroux. Et fe femoient plufieurs 6c diuerfes pa- JJ* 
rôles, 6c en difoit chacun ce qu’il penfoit , fans ce que de vray on 
en feeuft rien. A Paris mefmes y en eut , qui en parlèrent à leur 
plaifir, en monftrant figne de ioye. En difant , Que les ^ Armagnacs ris. 
eftoient defionfits „ & que le Duc de Bourgongne a cefle fois 'viendroit au dcjjus 
de fis befiongnes. Dont les aucuns furent punis par Iuftice. Les gens 
de bien difoient, Que c eftoit vne punition dtuine , que Dieu 'voulait ab - 
batre l'orgueil de plufieurs *. * Pa g- n 7 . 

Sur cefte matière aucuns autres ont eferit , en la maniéré qui l$1, 
s’enfuit. 



Après que le Roy d’Angleterre fut party de Harfleur, il pritfon Jutre RcU- 
chcmin par deuers Fefcamp , s’en alla droit à Arques , 6c ne trouua 
aucun empefehement. De là il s’en alla fur la riuiere de Somme, & taille, 
trouua empefehement de ponts brifez en aucuns lieux. Finalement 
il pafta fans aucun deftourbicr,ny fans aucune defcnfe,&alla droit 
vers Sainft Paul en Artois. Nos gens , & tous nos Seigneurs de 
France cftoient fur les champs. Et auoient laifle à Roiien le Roy, 

6c Monfeigneur de Guyenne , le Duc de Berry , le Roy de Sicile, 

& peu de gens àuec eux. Or auoit efté faite l’Ordonnance à Roiien, 
pour liurer la bataille aux Anglois, en la manière qui s’enfuit. Pre- 
mièrement , en l’auant-gardc eftoient ordonnez le Duc de Bour- 
bon, le Marefchal Boucicaut,& Mcffire Guichard * Dauphin. En la 
Bataille leDucd’Orlcans Chef, le Duc d’Alençon*, le Conneftable, * p *g 
Ôi le Duc de Bretagne. Toutesfois il s’exeufa , difant, qu'il n'y met- 
trait ta. le pied fi le Duc de Bourgongne fon coufin n'y eftoit. Ce que les au- D’mijmt»- 
très Seigneurs ne vouloicnt pas , mais le faifoient contremander tre la **" 
par le Roy , 6c détendre qu il ne vint , tant comme us pouuoient. ço is. 
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Et auoit dit ledit Duc de Bretagne , Quil eftoit bien befoin que le Duc 

1 4 1 S- dg Bourgongne y fuft. Car quand tous les Jubiets du Roy, (ftgf fis bicn-'veiïd- 
lans & Allie-^y feroient, on aurait ajfc% a faire à de [confire fis ennemis, qui 
CrÂn(lu fo r _efi o ient moult forts. Et eft vray , que le Roy d’Angleterre defeendit 
ces du Roy en France, accompagné de quatre mille hommes d’armes, de qua- 
(V Anglctcr- trc m q[ e g ros valets armez de cappelines berruyeres, haubergeons, 
grolTes iaques , & grandes haches, & de trente mille Archers , qui 
auoient chacun haches , efpées , & dagues. En l'arriére garde des 
François, eftoient le Duc de Bar , le Comte de Neuers , le Comte 
pourUdi’jy Charolois, & Melfire Ferry frere du Duc de Lorraine. Et és aif- 
ftioudeiAr- les, le Comte de Richemont,& MeflireTanncguy*Preuoft dePa- 
™ikbrtdu ceux de cheual,pour rompre la bataille des Anglois, eftoient 
combat, non Monfeigneur T Admirai , & le Senefchal de Haynaut. Et de toute 
°*p mt 'ici * ce ^ e ordonnance rien ne fe fit. Car le Duc de Bretagne demeura à 
^ 1 1 ’ Amiens , & les autres Seigneurs allèrent outre vers ledit S. Paul , & 
par delà. 

Le Dimanche vingtiefme iour d’Odobrc , ils firent fçauoir aux 
jour delà ba- Anglois qu’ils leur liureroient bataille le Samedy enfuiuant. Dont 
prwjfo- I e R°y d’Angleterre fut moult ioycux,& donna au Héraut quiluy 
rautauRoy apporta la nouuelle , deux cens efeus & vnc robe. Nos gens & les 
« tquïiuyfit Anglois eftoient prés les vns des autres. 

'vnprefenten Le Ieudy enfuiuant, vingt- quatriefme iour d’Odobre , nos gens 
toye de cette delibererent de combatre le lendemain à la requefte des Anglois , 

nouuelle. , _ . ~ . . i o 9 

lelquels auoient eu raute de viures par trois îours , & requeroient 
tecfffite'd? c[ u ’ on leur liuraft bataille , ou viures , ou paflage. Et ne firent les 
viures. François de toutes leurs gens que deux batailles. En la première ba- 
taille voulurent cftrc tous les Seigneurs, afin que chacun euft autant 
d’honneur l’vn que l’autre , car autrement ils ne fe pouuoient ac- 
corder. Et eftoient par nombre en icelle première bataille cinq mil- 
le Cheualiers & Efcuyers, lefquels ne firent oneques coup. Et en la 
Confujîondu fécondé trois mille , fans les gros valets , & les Archers & Arbalef- 
Francêwi * triers : Quand les Anglois le feeurent , ils efleurent vne belle place 
VAuant- & herbue entre deux bois. Et au deuant d’eux vn peu loin, y auoit 
j Tiaiàufedes^ 11 autrc bois,auqucl ils mirent grande embufehe de leurs Archers. 
premiers Et à l’vn des bois,qui leur eftoit à cofté , mirent grande embufehe 

ne firent rtèn ^ eurs g ens d’armes à cheual. 

La bataille v ^ nt ^ lendemain au matin, qui fut le vingt-cinquief- 

fe donne le V). me iour d’O&obre mille quatre cens & quinze , fefte des benoifts 
otlobre 1415. corps Sain&s Crcfpin & Crefpinien , adorez à Soiffons. Nos gens 
^resdumatw. s’approchèrent des Anglois, & en leur chemin trouucrent terres la- 
bourables molles , pour la pluye qu’il auoit fait icelle femaine , 
pourquoy ils ne pouuoient pas bien aller auant. Et quand ils cui- 
derent trouuer quatre cens hommes de cheual , qu’ils auoient or- 
donnez le iour de deuant, pour rompre la bataille des Anglois , ils 
n’en trouuercnt pas quarante. Mais quand fe vint à l’approcher , 
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oneques les Archers & Arbaleftricrs de nos gens , n’y tirèrent flef- ' ' 

chc ne vire : Ce fut apres huidt heures du matin. Et auoient nos ^ * * 

gens le folcil en l’oeil, lcfquels pour mieux endurer &pa (Ter letraid p^nçoit 
des Anglois, febaiirerentj&enclincrent vers terre les teftes. Quand mai placée* 
les Anglois lesvirenten tel eftat,ils s’approchèrent d’eux, tellement 
que nos gens ne le feeurent oneques , iufqucs à tant qu’ils frappe- 
rent fur eux de bonnes haches. Et les Archers , qui eftoient derrie- *»odez,d* fo- 
ie en embufehe, les aflfaiilircnt de traid par derrière. De plus , les^ 4 *^ 4 " 
gens à cheual, que les Anglois auoient mis au bois deflus dit, failli- 
rent dehors en Ilote, & vinrent par derrière fur la fécondé bataille de 
nos gens, qui eftoient prés des premiers , de deux lances. Et firent 
iceux Anglois à cheual , vn fi grand & merueilleux cry , qu’ils ef- 
pouuenterent tous nos gens \ tellement que nos gens d’icelle fé- 
condé bataille s’enfuirent. Et tous ceux qui eftoient en la premiè- 
re bataille, Seigneurs, & autres, furent defconfits,& tous mortsou 

f >ris. Et eut vidoirc en icelle iournée le Roy d’Angleterre. Laqucl- 
c befongne fut la plus honteufe, qui oneques aduint au Royaume 
de France. 

De là s’en alla le Roy d’Angleterre à Calais , & emmena tous les LeR. d’An - 

f >rifonniers, entre lcfquels eftoient des Seigneurs, le Duc d'Orléans, 
e Duc de Bourbon , le Comte d’Eu , le Comte de Vendofmc , le Soirt,vaï 
Comte de JR.ichemont,& le Marcfchal Boucicaut. Et leur donna à Calais - 
difner le Dimanche enfuiuant, & à chacun d’eux vncrobbc de drap p . re f e " se } M ’ il 
de damas. Et leur dit quils ne s' efmerueillajfent pas, s'il auoit eu la vitfoire c^ a f x pri- 
contre eux , de laquelle il ne s attribuoit aucune gloire. Car Ce fait ceuurc de 
Dieu, qui leur ejloit aduer faire pour leurs pechc%* : Et que c eftoit grande mer- l fm*cmfidt- 
ucille , que pieça ne leur ejloit mefeheu : Car il n ejloit mal, ne péché, a quoy ils râbles <j*‘il 
ne JèfuJJènt abandonne Ils ne tenaient Jôy ne loyauté a créature du monde en 1?I 

mariages, ne autrement. Ils commettaient Jkcrileges en dejrobant & violant E- 
glifès:Ils prenoient à force toutes maniérés de gens, femmes de Religion, ff) autres. 

Ils de f aboient tout le peuple, le dejhruijoient fans raifon ■ Et pource il ne leur 

pouuoit bien venir. Et rapporta, comme on difoit, ces choies vn nommé i ean de mô- 
Tromagon, valet de chambre du Roy , lequel auoit efté prifonnier , «gu jtrebe- 
& cftoit venu tjuerir fa rançon , qui fe montoit à deux cens francs , s2?siitï-. 
& l’auoit pleige le Duc d’Orléans , comme on difoit. Le Prcuoft bredesmorts , 
de Paris ne fut pas à la iournée , pource qu’il y vint trop tard. L çP e " re F ette - 
Conncftablc, le Duc de Bar, & le Comte de Neuers y moururent, An g Io,s »' 
comme encore l’Archeucfquc de Sens , qui fut peu plaint , pource faire de 
que ce n cftoit pas fon office. Du Comte d’Alençon ne fçauoit-on gyrtiera» 
nouuclles : mais il fut depuis trouué mort. Le Comte de Charolois , 
eftoit demeuré à Aire , par le confeil du Seigneur de Hely , lequel p*g-*n * 5 î- 
mourut en la place, & ne le voulurent faire prifonnier les Anglois y f ffffXéfbüst 
pource que dernièrement il auoit rompu fa prifon en Angleterre, teurprifo*. 
On dit en outre , que quand le Duc de Brabant , frère du Duc de 
Bourgongnc, oiiyt parler des préparatifs que le Roy faifoit , il en- y, ff. 
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uoya dcucrs luy vn fien notable Officier , & Baillif , lequel de par 
iceluy Duc de Brabant offrit au Roy , prefent le Conicil , de le venir 
feruir a tout quatorze cens Cbcualiers f 0 Efcuycrs , {0 fix cens hommes de 
traiél,fins fes amis f 0 alHe%. Auquel fut dit , quon luy auoit pieça efirit , 
qu'il amenafi certain nombre de gens, & ledit Baillif refpondit , que fondit 
Seigneur n'en auoit eu aucunes nouuelles. Adonc luy fut dit, que f le Con- 
nejlable f 0 U Duc de Bourbon le mandaient ; qu'il vint. Et ledit Baillif ref- 
pondit , qu'il f doutoit qu'il ne vint pas, fie Roymejme ne le mandoit. A 
quoy fut rcfpondu , qu'on luy manderait affe% à temps. Et à tant s’en re- 
tourna ledit Baillif. Si aduint qu’on fit fçauoir la iournéc audit Duc 
de Brabant * bien tard, parquoy il n’euft peu auoir fes gens : Mais 
luy-mcfmcs de grand courage y vint luy douzicfme, & fe trouua à 
la bataille. Si fe fourra dedans, & là demeura mort auec fon frerelc 
*p.u 4.179. Comte de Neuers*. 

Deflors que le Roy d’Angleterre fut accrtené de la bataille dc- 
uoir eftre le Samedy deffufdit,és iours prcccdens iccluy Samedy, il 
manda tous fes Capitaines, & fes gens par parties. Et leur-monftra, 
comme on dit , que de toute ancienneté fes predeccjfeurs auoient maintenu a- 
uoïr droiél au Royaume de France : Et que a bon iufie titre il y efioit venu 

pour faire fin pouuoir de le conquerre , & n'y ef oit pas venu comme ennemy 
mortel ; far il n auoit pas confenty de bouterfeux , nerauir, violer, ne efforcer 
*p. 178.191. files {fy- femmes , comme on auoit fait a Soijfiris* : mais tout doucement vouloit 
conquérir ce qui efioit fien , non pas le defirutre du tout : Parquoy leur difiit, qu'il 
auoit vraye efierance en Dieu de gaigner la bataille, pource encor, que fis aduer- 
faires cfioient tous pleins de peche £7* ne craignoient point leur Créateur: Et 
leur commanda , que f aucuns auoient rancunes les vns contre les autres , 
qu'ils fi miffent en paix ($f concorde ., (fiy que tous fi . confie ffaffent ( 0 reconci- 
liaffent aux CPreflres, qui cfioient en fa compagnée , ou autrement bien ne leur 
pourroit venir. En les enhortant d'efire bonnes gens d la iournéc , {0 défaire 
Rccompenfi bien ^ cur deuoir. Et afin que chacun fuft bon homme , il leur accorda 
promifepsr le que tous les prifonniers , que chacun d'eux pourroit prendre, firotent d euxfian- 
bernent, {0 auroit chacun d'eux de fes prifonniers tout le profit, fins qu'il en 
gens pour Us eufi aucune chofi , s'ils nefioient Ducs ou Comtes prifonniers. Et auec ce il 
'faîrl'ujjueh ^ eur acc orda, que tous ceux de fa compagnée qui nefioient Nobles , il les an- 
H exhorte de nobliroit , (0 leur en dmneroit Lettres, & vouloit que dés lors ils ioüyffent de 
telles fianchifis , comme les Nobles d'Angleterre. Et afin qu’on les cognuft, 
& prier * *1 ^ur donna congé de porter vn collier fimé de lettres S de fon Ordre. Et dc- 
Dieu tuant uant l’heure qu’ils entrèrent en bataille, il les fit mettre à genoux les 
gue venir ma j ns l cu £ cs au Ciel par grand efpace. Et leur donna la bcnedi&ion 
l’vn des Eucfqucs de fa compagnée. 

Après celle iournéc & dcfconfiture, pource qu’on fe doutoit que 
le Duc de Bourgongnc , qui cftoit à Diion , quand il fçauroit la mort 
de fes freres,ne vôuluft venir dcucrs le Roy , accompagné de gens 
d’armes , dont il auoit grand nombre , on difoit communément 
qu’on auoit aduifé, afin qu’il ne vint point, qu’on luy ferpit à fça- 
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uoir y Que le Roy luy domeroit par chacun an de penfion quatre-vingts mille 
efiats. Son fils le Comte de C haro lois , fier oit Gouuemeur de Picardie. Et il en - 1 ^ 1 $ * 
uoyeroit quatre de fes meilleurs {0 plus priue^Cheùaliers deuers te Roy , qui je- 
roient ‘Continuellement du Confieil du Roy , afin quon ne Jîfl aucune chofe contre 
l'honneur de luy Dtic de Bourgongne. Et fut ordonne queMonfeigneut 1 
de Guyenne luy eferiroit Lettres de fa main', qu'il neüft aucune defiplai- 
fiancé > s' il ne venait deuers le Roy Jufiques a Noel,(£y que à Noël tl Viendroit. fi r ^fi a er4iM ~ 
Mais dn difoit, que ce n’eftoit que pour luy rompre fon coup de Tes fi, noedu* 
gens d armes , & pour le trauaillcr , & luy faire faire defpenfcs. Et Bourgogne 
pource on fit publier de parle koy par toutes les bonnes villes, & 
premièrement à Paris , en défendant que aucun du Sang Royal ne vint 0e. 
ne cntrajl dedans Paris. Et difoit-on que ce faildient faire ceux qui gou- 
uernoient la ville de Paris, fe doutans que fi le Duc de Bourgongne 
y venoit , qu’il n’y fift defplaifirf Et eftoit chofe publique parmy 
Paris, que lefditsGouucrneurs de la ville de Paris, auoient fait faire 
quatre mille haches bien trenchans,dont ils noircirent les fers, afin 
qu’on ne les appcrceuft fi toft. Et les deuoit-on diftribuer par plu- 
fieurs dixaines parmy Paris, àgens ordonnez ace, lefqucls,filei>uc 
de Bourgongne approchoit de Paris, deuoient tuer tous ceux qu’ils 
^auraient eftre ioy eux de fa venue. Mais comme on dit , aucuns en 
aduiferênt le Preuoft de Paris, qui mit empefehement en la befon- ^ 
gne. 'Et encores afin que ledit Duc de Bourgone ne vint fi toft à 
Paris, il fut ordonné , comme on difoit,que le Duc deGuyenne, le ™,&d*nsh 
Duc de Berry, & le Duc de Bretagne iroient à Meaux, le onziëfme c ^ ttl An 
iour de Décembre enfumant, & là parleraient au Duc de Bdurgon- 
gnc,&lc Roy viendroit à Paris Et comme delfus eft dit *, le trci- */ > .jo<xjo». 
ziefme iour deNouembre furent publiées les Lettres d’Abolition, 
comme le Roy remettoit tous cas perpétrez , en faueur du Duc de 
Bourgongne. Et que fit aucuns à confie de ce efioient détenus prifiônniers , ou en 
procès , tant en fiour d’Eglifiè qu'en Cour Laye , il voüloit quon les deliurafl à 
pur {0 a plain , nonobfiant les dejfius nomme^ : Lcfquelles fembloicnt à 
plufieurs eftre bien capticufes, pource que les exceptez n’y eftoient 
point nommez. Et que foubs ombre de ce , à tous ceux qui retour- 
neraient, on pourrait dire, qu’ils feraient des exceptez. Et encores 
nonobftant ce, le Icudy vingt & vniefmc iour de Nouembre , on 
cria & publia de par le Roy par fes Lettres Patentes , quon ne laijfafl 
pdfifer par nul pafifage aucuns Seigneurs, ne aucuns gens et armes du SangRoyal, 
ne autres ; Et quon rompifi les ponts éfifondrafl les hues {0 grands bateaux Députations 

au deuant de ceux qui voudraient venir deuers ‘Parts, f0 autre part où le Roy fi* 
feroit. Et tout cc,fc faifoit,commeon difoit, pour empefeher lave- f c 
nue du Duc de Bourgongne deuers le Roy. je. ; Calais, 

* Quand les Nobles, & autres eftats d’Angleterre , feeurent la vi- f0 " r t ^ r j t f d 
&oire que le Roy d*Anglctcrrc auoit eu, ils enuoyerent deuers luy 
vnc bien noble compagnée à Calais , & firent deuant luy vn bicn lexhorttr fi 
notable propos. En remerciant & louant Dieu d’icelle vi&oirc, 
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en l’exhortant qu’il vouluft continuer Ton entreprife , fans dcfîfte r 
l ^ 1 *' aucunement : Et ils luy offroient de par tout fon Royaume tourc 
leur cheuance, & leurs corps, à y aider. 

Le Samedy vingt-ncufiefme iour dudit Nouembre , il entra en 
mer pour aller en Angleterre , & emmena auec luy tous les plus 
Anti g ros ptifonniers, & des autres il en mit aucuns à rançon, & leur dit 
dei’tpprocber qu’ils luy apportaient leur rançon au champ du Lcndi, le iour de 
en bref de Sain<St Iean d’Efté i & s’il n’y cftoit, ils eftoient quittes de leur 

ne fut que rançon. 

trop effeüué. £ n j cc ll e femaine, le Roy eftant à Roücn, & aiicc luy le Roy de 
funeflu™!?- Sicile, le Duc deBerry,& le Duc de Bretagne, la garnifon dcHar- 
feget cj def- fleur vint courir iufques à deux lieues de Roüen,& emmenèrent plus 
ftu^pag. »ji. ccns pnfonniers ; mais non pas loin, car ils furent tous ref- 

cous,& grand nombre d’Anglois tuez. 

Or eft-il vray , qu’il cftoit commune renommée , que pour lors 
à la iournée de la bataille, à l’heure que les Anglois fc combatoicnt 
auec nos gens , aucuns qui s’en aduiferent , allèrent piller les fom- 
miers du Roy d’Angleterre, & furent menez aucuns d’eux à Hcfdin, 
& là furent trouucz plusieurs ioyaux , & autres chofes de grande 
valeur. 



Lan mille quatre cens & quinze , le treiziefme iour de Nouem-. 
bre, furent publiées en Parlement Lettres touchant le fai«ft de 1 ’A- 
V.joo.joi. bolition,dc laquelle mention cft faite cy-deflus*. 

Charles par la grâce de Dieu Roy de France, A nos amez& féaux 
Confcillcrsjles gens qui tiendront noftrc prochain Parlement , Sa- 
NouHcllet ^ ut > & dilc<ftion. Comme par entames nos Lettres contenons l’Ordonnance 
Lettres du de faix, nous ayons fait, donné & oEbroyé Abolition à tous , de quelque eftat , 
^lithuplm M&orité* 0(t condition quils Jôient , de tout ce qui a efté fait à noftrc deflaifir, 
ample en fa- & contre nojbr volonté, four auoir aydé ,feruy , (ftp fauorisé noftrc très-cher 
"tïfamJluB ^ cou ^ n D uc de Bourgongnc , défais le Traité de la faix faite à 
de Bourg . Pontoifc *. Et défais far nos autres Lettres , ftft four les caufes & confédérations 
adrefees aux contenues en icelles. Nous .de noftrc plus ample grâce, plaine puiffance, ft) auélo- 
tenir le pro- rite Koyale , ayons ordonne , voulu , (ftp octroyé ladite Abolition eflre generale : 
chain Par- gt que en icelle foient comfris tous de quelque eftat quils fient , cxcefté quaran- 
* Pag. joi. te-cinq ferfnnes nommées en icelles Lettres , qui eftoient , ftp font de ceux qui 
304.30 6. far noftrc Iuftiçe ont eflé bannis four la caufe dejfus dite. Et néanmoins 
ayons entendu que flufieurs Juges tant feuliers comme d’ Eglifc , détiennent fri- 
fnniers, (ftp en frocés ,four la caufe dejfus dite, gr les defendances , flufieurs 
qui font comfris en ladite abolition, qui ne font fas du nombre dejdits quaran- 
te-cinq rejèrue Nous qui voulons lejdites Ordonnances & Abolitions auoir, 
ftp fortir leur flain effe £l, vous mandons , ftp exfrefiément enioignons, que tous 
ceux qui font, ou feront détenus frifinniers , ou en frocés ,four la caufe dejfus 
dite, ftp les defendances , far deuant aucuns luges feuliers, ou dEgfift , dont 
il vous af ferra, vous faites deliurep ftp mettre hors de frifon & de frocés , en- 
tant qu’il touche Nous & luftice K En imfofant fur ce filence à noftrc Procureur, 
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(gjr a tous autres Procureurs d'Offce. Et contraigne % a ce faire tous ceux qui 
pour ce feront à contraindre , par toutes voyes deuës (ÿf raifonnables . Si pour ^ 
autre caufe que pour celle dejfus dite , aucuns d’eux nef oient emprifonnc^ou te- 
nus en procès, fans toutes fou aucunement touchera ce qui touche noflre foy , ne 
aux procès qui en dépendent. Aufquels procès nous ne 'Voulons aucunementtou- 
cher, ne iceux empefeher. En fxifant icelles Ordonnances ,& Abolition tenir ft) 
garder félon leur forme ft) teneur. Jiïdandons & commandons à tous nos Iufti- 
ciers. Officiers , (éf fubiets, que à vous en ce faifant , obeiffent 0 entendent di- 
ligemment. Donné a Roiien le feptiefme iour de NoucmbreJ ’ an de grâce mille 
mille quatre cens fÿ quinze, 0 de noflre Régné le trcnte-flxiefme. Ain fi (li- 
gne , Par la relation du grand Confeil , duquel, 51 ' V ous , l* Archeucfque * c v/? k dire 
de Bourges, le Chancelier de * Guyenne, les Euefques de Lifieux , /«Chance- 
& d’Eureux , les Maiftres des Rcqueftes , & autres du Confeil, e- j|' r / e ' s Ga,> 
ftoient. Gontier. Seaux,;». 164 

Copie de la Lettre Royale , qui defend que nul Seigneur du 
Sang Royal n entre à Paris , & commande que 
on rompe les fonts. 

Charles, 0c. Au Preuoft de Paris ,.ou à fon Lieutenant, & au Pre- 
uoft des Marchands , Efcheuins , Bourgeois, & Habitans de noftre- 
ditc ville, Salut. Comme parle commandement que nous auons dernièrement 
fait , pour reflfler a noftre aduerfaire d'Angleterre , qui eftoit defeendu en noflre 
Royaume à grand Ofl. Et foubs couleur de noflrcdit mandement, plufleurs gens 
d’armes ft) de traicl , fl foient mis fus , lefquels ont feiourné fy feioument en 
grandes routes 0 compagnies en plufleurs parties de noftre Royaume , au gand 
grief, charge, & dommage de noflre peuple. Nous ,pour releuer noflrcdit peuple 
d’icelles charges, & dommages, confiderans que noflrcdit aduerfaire eft retrait a 
Calais, {0 que nous auons conuenablement pourueu aux frontières d'iceluy noftre 
Royaume : Pourquoy il ne nous eft pas befoin de preflnt auoir autres gens que 
ceux qui font ordonne^ {0 eflablis efdites frontières ,parl'aduis 10 deliberation 
de noftre très -cher (ftp tres-amé fils le Duc de Guyenne , Dauphin de Viennois , 

{0 de noftre gand fonfeil , vous mandons , & expreflément défendons , (ég à 
chacun de vous , Jür toute l’obeijfance que vous nous deue% , 0 fur tant que 
pouuex, mejfaire enuers nous, que par ladite ville de H* arts, vous ne foujfrie% ne 
laijfie % pafflr,* ne entrer aucun de noftre Sang, ne autres, accompagne^ de gens * Cette Je- 
d’ armes , quels qu’ils foient, ne à quelque occafion qu'ils fl dient venir, fl par nos ^fff 0 f t f„^ e _ 
Lettres Patentes ,flellées de noftre gand flel ,fubflquens en datedcces prefentes, neral contre 
il ne vous appert, que nous les mandions venir pardeuers nous. Aufquels deno- Pr,nct \ 
ftre Sang, (fjf autres, nous mandons 0 défendons furies peines dejfus dites, que fiait prmeipa- 
autrement que dit eft, ils ne s'efforcent d'y entrer : Et auec ce faites rompre tous Itmcnt^u» 
les ponts efquels ny a garde fuffifante , & re traire en lieux feurs tous les bacs, bat- ^Bourgô- 
teaux , (ftfl autres vaiffeaux , e flans fur les riuieres de voftre CPreuofté : En telle gne en parti* 
maniéré , que par le moyen d' iceux ponts & vaiffeaux , aucuns defdits gens d’ar- cul,tr ' 
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mes ne puïffent par lefidites riuieres pdffer, ne repajfer contre nofire Ordonnance 
1 4 1 5* dejjits dite. Sçachans que fi vous faites le contraire , nous vous ferons punir 
comme tranjgreffeurs de nofire Ordonnance {0 commandement , gy fi mefue- 
ment que ce fera exemple à tous autres. Donné à Roüen le quinze fine tour 
de Nouembre , l’an de grâce mille quatre cens (fig quinze , çy de nofire Régné 
le trente-fixiefine. Ainfi ligné , Par le Roy , a la relation de Monfci- 
gneur le Duc de Guyenne, Mailliere. Publiées en Chaftelet le Icudy 
vingt & vniefmc iour de Nouembre l’an mille quatre cens & quinze. 

Quand le Duc de Bourgongnc fut accrtcné de la defeonfiturede 
la bataille deflus ditc,& de la mort du Duc de Brabant, & du Com- 
te de Neucrs fes freres, luy moult dolent & courrouce, enuoya tan- 
toft deuers le Roy d’ Angleterre à Calais, fon Héraut. Lequel por- 
ta au Roy d’Angleterre Te gantelet du Duc de Bourgongne de par 
luy. Quand le Héraut fut deuant le Roy d’Angleterre à Calais , il 
luy dit de par le Duc de Bourgongne , Quil auoit tué ou fait tuer fon 
frère le Duc de Brabant , le plus noble Efiuyerdu Royaume de France , lequel 
ne tenait rien du Royaume de France , ne auoit en iceluy Royaume , finon vne 
petite mai fon a ‘Taris, dont il ne fai fait pas grand compte. Et pource il le dejfioit 
de feu & de fiang, (y luy cnuoyoit fin gantelet, cy luy promettait que en quel- 
que part qu'il le pourroit trouuer, il l'iroit quérir a laide de fis Flamends, Bra- 
bançons Liégeois : Et quant efioit du Comte de Neuers , ilefloit armé pour 
le Roy , & efioit homme au Roy , s'il s’ efioit entremis de le combatte , (y il y 
efioit mort, il ne luy en fçauoit point de mauuaisgé. Le Roy d’Angleterre 
refpondit : le ne receuray point le gantelet de fi noble {y puiffant Prince com- 
me efile Duc de Bourgongne , car ie ne fuis que peu de chofi enuers luy. Et fi 
Humble re **9 eu <vt ^ oire contre ks Nobles du Royaume de France, ce na pas efiéde ma 
fponfe du R. proücjfe ,nc de ma force, ne de mon fins , mais a efié de la grâce de Dieu. Et 
t’^^Duede c P* ant e fi^ ^ mort ^ uc Brabant, il men defilaifi. Mais ie te promets. 
Bourg, qui ny moy, ny mes gens ne l'ont point fait mourir, ny le Comte de Neuers aujfi: 
r duoittnuoyé £ t p ource te te prie que tu luy rapportes fin gantelet , f 0 ic luy referiray , comme 

deffier pur vu .j n. a ''d 1 ^ ** • • r • J / • l ^ 

Héraut. s « <- u J p^ M fi e fi re a Boulongne au quin^tefme tour de Ianuier,te luy monfireray 

par les confejfions des prifinniers que i’ay, f 0 que aucuns de mes amis ont , que 
ceux de France les ont tué (fig meurtry. Parquoy le Héraut par confeil re- 
prit le gantelet, & le rapporta au Duc de Bourgongne. 

Vcnùë du Le Ieudy vingt & vniefmc iour de Nouembre, le Duc de Bour- 
p.deBomg. gongne entra en la ville deTroyes. Et auoit en fa compagnée moult 
a Trojcs. g ran£ j gent, & grand charroy. Et difoit-on qu’il feroit à Meaux le 
onziefme iour de Décembre , & que à ce iour y feroient Monfei- 
gneur de Guyenne, & Monfeigncur le Duc de Berry , pour traiter 
* Pag. 167 . fe p a j x R 0 y Louys * de Sicile , & du Duc de Bourgongne. Et 
}0} toutesfois autres difoient , qu’il n’iroit plus auant, ne à Paris n’en- 
treroit point: pource queplufieursdoutoient qu’il ne prit vengean- 
ce d’aucuns dcfplaifirs, que ceux de la ville lüy auoient fait. 

Roy*i Paris Vendredy vingt-neuficfme iour de Décembre , le Royrc- 
tupetitappa- tourna de Roüen, & arriua à Paris à petite compagnée, & entra pat 

la 
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la porte de Saind Honoré. Et eftoient plüfieurs bien mal contens, 
de ce qu’on auoit autresfois fait plus grand honneur aux ennemis rei i & e ^ t 
du Royaume, c’cft à dire, aux Anglois, quand ils eftoient venus à **cc bien 
Paris, qu’on n’auoit fait au Roy. Lequel, comme on difoit , auoit 
veftu la robbe, qu’on luy auoit veu porter continuellement plus de honordble, a» 
deux ans , & le chapperon aufli , & auoit fes cheueux iufqucs aux S rA ” d me f 
cfpaules. Car pour les Anglois , qui dernièrement eftoient entrez j e piujîenn. 
à Paris, * on auoit fait nettoyer les ruës,cefler Parlement, & les au- * p 
très Cours, & aller tout homme au dcuant.Et de tout ce, ne fut rien iju .157 .1^5. 
fait à la venue du Roy. Combien que autres difoient bien que pour 
la perte de fes gens il n’y falloir pas faire fi grande folemnité. Le 
Duc de Berry, ce iour au vcfprc arriua à Paris par eauë, & Monfei- 
gneur de Guyenne le Samcdy enfuiuant, iour de Saind André. Le- 
dit Roy Louys arriua aufli ce iour,& vint par eauë, car il cftoit ma- 
lade. 

Depuis le retour du Roy,pourcc que le Duc deBourgongnc qui 
vint iufqucs à Prouins , & fit pafler en aucuns lieux à fes gens la 
riuicre de Marne, tendoit fort à venir à Paris, & auoit moult grof- 
fe gent, grand train, & grand charroy. On difoit tout communé- 
ment parmy Paris , que ceux qui gouucrnoient pour lors la ville , 
comme les Preuoft des Marchands, & Efchcuins,auoient intention 
de faire mourir tous ceux de Paris, qui pourroient fauorifer le Duc 
de Bourgongne, s’il vouloit entrer dedans la ville. Et pour ce faire 
on difoit qu'ils auoient fait faire quatre mille haches , les fers verni jfe^ , afn 
qu'on ne les cognufi de nuiél, ft) quatre mille iaques noires , les auoient de - 

party en plujieurs lieux de la ville , ft) auoient mis gros gens d'armes dedans la 
la ville , pour eux aider, comme on difoit, à exploiter leur mauuaife volon- 
té. Et tant, que par pluficurs nuids de la derniere femaine du mois 
de Nouembrc, toute la ville eftoit en doute, & en aguct,& ne dor- 
moit pas chacun toute la nuid. Et le plus fort, fut le Mercredy au 
foir, quatriefmc iour de Décembre, qu’on tenoit certainement que 
celle nuid ils deuflent faire leur entreprife. Et tant , que les Reli- Effroyable, 
gieux de Saind Martin des Champs, comme il fut dit , les Bcrnar- 
dins, & plufieurs autres Colleges de Paris, firent feux toutelanuid Wf/»4rPa- 
en leurs maifons. Mais Dieu mcrcy il n’y eut nul mal. Et aufli ce rls> 
n’eftoient que toutes bourdes controuuécs qu’on femoit, pourcui- 
der faire vne grande commotion , & tuer ceux qui lors eftoient cn- 
ttmr du Roy. 

Le Mercredy après difner, tout le Confeil fut aflemblé en l’Ho- 
ftcl de Bourbon , où Monfeigneur de Guyenne eftoit logé. Mais 
pource que mondit Seigneur de Guyenne difna trop tard, on ne fit 
rien. 

Le Icudy enfuiuant on y retourna. Et là gropofa le premier Pre- Robert 
fident, nommé Maiftre Robert Maugcr , fur le faid du gouuerne- 
ment de ce Royaume. Et monftra que le Roy n’auoit que trois dentbaran- 
/. luuenal detVrfms. Sf 
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amis,puiffims à le fecourir contre la fureur de fes ennemis. C’eft à 

1 4 1 J • fçauoir le Duc de Touraine fon fils, qui eftoit en Hainaut, le Due 
f*e*uCon. Je Bourgongne, & le Duc de Bretagne. Et furent publiez aucunes 
.Ordonnances qu’on auoit fait en Parlement fur le gouuernement 
fiel de Bour- de ce Royaume. Et furent ordonnez tous les Officiers de la Cour du 
bon ' Roy à auoir gages, & de la Cour de la Reyne auffi , & de Monfei- 
gneur de Guyenne. Et que nuis ne mangeroient plus à la Cour, fi- 
non le iour qu’ils feroient ordonnez à feruir. 

Ce Icudy après difner arriuerent à Paris les Meffagcrs du Duc de 
'Peg.iyj- Bourgongne, c’eft à fçauoir Meffire RegnierPot*, Chouffiac,& au- 
, très. Us entrèrent dedans Paris à grande difficulté, car il conuinten 
auoir congé du Preuoft , & furent audit Confeil : Lequel finy } ils 
Duc firent la reuerence à Monfeigneur de Guyenne. Et expoferent en- 
iPans°5a C tre autrcs chofes, Quil plcuft au Roy donner fis Lettres Patentes à ceux de 
demandes Jÿtfeaux pour laiffer entrer le Duc de Bourgongne dedans la 'ville. Monfei- 
fponfes g 110111 , Guyenne refpondit , Qtfils ri auraient point de conge , (fy quil 
qu ils eurent, viy entrerait point , car il ne luy plaifoit pas : Et quil conucnoit qu’il renuoyaft 
Jès gens d’armes : Et quil n’entrer oit point à Paris , finon qu’il y 'vint comme 
fubiet ft) obeyffant , & en l’cflat de fon Hojlel tant feulement. Lors ledit 
Meffire Regnier dit, que le Duc de Bourgongne fçauoit bien , quil y en a- 
uoit pluficurs entour le Roy , qui Je doutoient de luy, qu’il ne leur fifl perdre leurs 
Offices, CT* rcquifl d’eux 'vengeance s'il venoit. Mais pour les appat fer ft) ajfeu- 
rer,il offroit de bailler bonnes Lettres, quil ne tendroit à aucunes de ces fins : Et 
fi ces Lettres ne fujftfoient , il offroit de bailler, & bailleroit fon fils le Comte de 
philippes Charolois*cn oftage* Mais tout cela fut rcfufé. Et dit Monfeigneur de 
in. dcfuûD . Guyenne , comme on difoit , Queau Duc de Bourgongne n appartenait 
/ifuamn.eUp^ ^ Miller la feurcté , mais à luy qui eftoit Seigneur par de (fus luy appartenait 
Bon ,p.i oo. de bailler la Jcureté. Et ainfi fe départirent. 

î «4 î »5 3*7- Le Vendredy enfuiuant, iour de Saind Nicolas d’hyuer , furent 
Simon de CImo y ez P ar k ft°y l’Euelquc de Chartres nouucl , Maiftrc Si- 
Nanterre mon de Nanterre Prefident en Parlement , Maiftrc Iean de Vailljr, 
Prtfident.vn Maiftre Guillaume le Clerc, & autres, vers le Duc de Bourgongne, 
p our l u y faire defenfè de non venir plus auant, çjr commandement qu’il ren- 
Duc , pour uoyaft fes gens d’armes , & y allèrent. 

l 2?È*Mcer Vendredy après difner, le Duc de Guyenne alla voir la Rey- 
dsmaotaged ne fa mere,qui eftoit malade à S. Paul,& retourna au gifte àl’Ho- 
m*i» *rmû. fe Bourbon , & le lendemain il accoucha malade. 

Le Mardy dixiefmc iour de Décembre , à cinq heures du ma- 
tinée partit le Roy Louys de Sicile de Paris, & s’en alla en fonpays 
d’Aniou. 

Ce Mardy au foir , fut pris en fon hoftel à la porte de Paris, 
Robin Copil paftiffier,& fut dit quil eftoit banny. Aucuns difenrqu’il 
eftoit nouuellemcnt vpnu de l’Oft du Duc de Bourgongne, & qu’il 
auoit eferit à fes amis, qu’on dift au Duc de Bourgongne qu’il sad- 
uanpaftde venir , (èy qu iis eftoient plus de quatre mille dedans Paris, qui luy 
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ouuriroient vne porte. Pourquoy ledit patiflier fut décapité es halles i ^ j r 
le Mercredy enfuiuant, & le corps porté de nuiéfc au gibet. ' 

La nuiét dudit Mercredy, on prit de par le Roy grand nombre C ap,rf,po*r 
de gens à Paris, & difoit-on qu’on les prenoit feulement pour les au oir donné 
garder, qu’ils ne fi lient aucune commotion en la ville, contre ceux Jjj '* Entrer 
qui ne vouloient pas que le Duc de Bourgongnc y entrai!:. à Paris. 

Cette femaine, comme le Dimanche de deuant ledit Mardy , les 
Meflagers du Roy qui eftoient allez vers le Duc de Bourgongne , 
le trouucrent à Coulommiers en Bric. Et en l’expolition de leur lé- 
gation, luy firent defenfe de par le Roy , & à tous Jes Capitaines , qu'il ne 
vint plus auant. De laquelle parole ouyc,il fut tant courroucé & in- 
digné , que ce fut grande merueillc : Et rcfpondit,/e obeyray en tant Re lP m f e * r - 

0. ~ © r 1 1- r I r I r, / rotante de ce 

que te jçauray & verray que ce Jera le bien , / honneur le profit du Roy , de Du eaux or- 

Monfeigneur de Guyenne , ftr) du Royaume. Et autre rcfponfe ne fit, & e t M,le 
plus ne voulut parler aufdits Meflagers, qui ainfi s’en retournèrent. u ff,!yf 
Et vint loger le Duc de Bourgongne à Lagny fur Marne , ôc fon veurptm *- 
auant-garde cheuaucha iufques au Bourget. Lefdits Meflagers du 
Roy, firent defenfe à tous les Cheualiers & Capitaines dudit Duc 
de Bourgongne, qu’ils ne vinifient plus auant , fur peine d'eftre repu- 
tc% pour traiftres. Adonc le Duc refpondit, QtSil ne falloit point vjer de 
tel langage, ft) qu’ils eftoient bons (y loyaux ,& auoient en tout temps feruy , 

(Sg feruiroient, (ftf eftoient venus pour le bien du Roy , & pour le feruir bien y 
loyaument auec luy,& en fa compagnie Æt puis dit, Qujl enuoyeroit deuers le 
Roy fes Meflagers, pour faire reftonfe aux defenfes qu’ils faifoient. Parquoy 
les Meflagers du Roy incontinent fe partirent de la Cour dudit Duc, 
en laquelle ils trouuerent peu de belle chere, & s’en retournèrent à 
Paris ledit Mardy dixiefme iour de Décembre. - 

Le Mercredy au foir enfuiuant, on prit parmy Paris grand nom- 
bre de nobles hommes , par efpecial ceux qu’on fçauoit qui pou- pi u f tl 
uoient fauorifer, ou auoient au temps pafle aucunement fauonfé le pamfans de 
Duc de Bourgongne. Pour laquelle prife, quand elle vint à la con- empn%neL 
noiflancc des Meflagers du Duc de Bourgongne , qui eftoient or- 
donnez pour venir à Paris deuers le Roy, ils n’y ozerent pas bonne- 
ment venir. Et ceux du Confeil du Roy, qui fçauoient que lefdits 
Meflagers deuoient venir, voyans qu’ils ne venoient point, en- 
uoycrent par deuers le Duc de Bourgongne vn nommé Iean de 
Piccy ,pour fçauoir à quoy il tenoit, que fes Meflagers ne venoient 
à Paris. Et pourec iceux Meflagers , c’eft à fçauoir le Prince d’O- 
renge , le Sire de Chalon , le Sire de Sain<ft George , Meflire Iean 
de Luxembourg, le Sire de Vergy, Meflire Regnier Pot , Monfei- D™ux*d» 
gneurd’Autry,MonfeigneurdeThoulongeon,MaiftreEuftachede Duc de 
Laiftre,Iacques Lambon, & Maiftre Iean Chouflac, tous Confeil- 
lers, & Iean de Rofay Secrétaire dudit Duc, partirent le Dimanche SirudtCh*- 
quinziefme iour dudit mois , bien matin de Lagny , pour venir à lo "’^ G y° r _' 
Paris, & enuoyerent deuant leurs gens, pour appareiller à difner en gy .* 

/. 1 uucnal des V'rflns. S f i j 
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l’Hoftel d’Artois, où le Duc de Bourgongne leur auoit commandé 
* 4 1 J* qu’ils fc logeaient. Quand ils furent à la porte de Saind Antoi- 
ne, on ne les voulut laiffer entrer : pource qu’ils dirent qu’ils s’en 
alloient loger en Artois , & que leurs maiftres auoient bien quatre 
* % cens cheuaux. Pourquoy iccux gens retournèrent à Sain6t Antoi- 

ne des champs, & attendirent là leurs maiftres, lefquels vinrent fur le 
difner, & n’entrerent point en la ville, fînon Meftire Regnier Pot, 
& Chouffac, lcfquels vinrent parler au Duc de Berry , & ne peurent 
parler à Monfeigneur de Guyenne, qui eftoit malade. Lequel Mef- 
fire Regnier retourna à Saind Antoine, mais les autres s’en eftoient 
retournez par deuers le Duc de Bourgongne , pource qu’on les a- 
uoit trop rait mufer. Si s’en alla ledit Meftire Regnier après , & les 
fit retourner le Mardy enfuiuant , dix-feptiefme iour dudit mois , 
lefquels furent tous logez en la rue de la Harpe, & expoferent leur 
légation le Mcrcredy enfuiuant après difner, deuant Monfeigneur 
de Berry, 6c le Confeil. Et deuoient auoir le Mercrcdy enfuiuant 
refponfe. 

Trefpst de Ce Mercredy au foir trefpaffa le Duc de Guyenne. Et le Ieudy 
ï°G yS z“L mat * n » ^ ut ^ ait P ar toutes l cs Eglifes de Paris folemnellc fonncric 
Daufil'aage' P our blut f° n ame > que Dieu par fa grâce veüille mettre en 
de vingt ans , fa gloire , 6c tous les trefpaffez aufli. Puis fut porté enterrer bien 
honorablement à Noftre-Damc de Paris le Dimanche enfuiuant. 
118.151.175 On difoit communément que les Ambafladeurs du Duc deBour- 
*85 gongne, n’eurent aucune refponfe : Mais leur dit-on, Quon enuoye- 

ttitcrre 4 No- ° . ? ; ta r ■ / n r r , TT , , ^ — •/ 

flrc-Dame rwt deuers le Duc faire la rejponjc. Et pource le Vendredy matin enfui- 
^ Paris, uant, ils cuiderent partir, & furent iufques à la porte deSainâ: An- 
toine, 6 c aucuns d’eux dehors. Mais le Preuoft de Paris vint hafti- 
uement apres eux , qui leur dit, qu’ils retournaient tous , (fty que au plai- 
fir de Dieu on auoit aduisé a m bon appointement. Et pource, ceux qui e- 
ftoient ia dehors , retournèrent auec ceux qui eftoient dedans , & 
s’en vinrent enfemble loger à la rue de la Harpe, où ils auoient efté 
logez , &c dont ils eftoient partis au matin : Quand ils furent tous 
dedans la ville en la grande rue Sainèf Antoine, le Preuoft de Paris 
mit 1 a main fur eux de par le Roy : Et quand ils furent logez, on leur 
dit, Qjftils ejloient arrefle^, pource que les gens du Duc de Bourgongne auoient 
rompu la paix, çjr qu’ils auoient pris d'cjfaut Bric Comte -Robert ,qui eftoit au 
Duc d'Orléans , quon y auoit tué des gens de la ville. Toutesfois on y 
enuoya,&' trouua-on que c’eftoit bourde. Et pource le Dimanche 
enfuiuant au matin , iceux Ambaftadeurs s’en allèrent deuers leur 
Seigneur. 

Seruicefune- Ledit Dimanche après difner , fut apporté le Duc de Guyenne en 

bre pour ledit l’Eglife de Noftre-Dame de Paris, & le foir,& le Lundy matin, fut 
Dhc ' fait fon feruice folemnel. 

Le Vendredy d’après Noël , iour Sainâ: Iean , retourna à Paris 
Meftire Regnier Pot , 6c autres, de par le Duc de -Bourgongne. Et 
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requirent au Confeil du Roy , Que Madame de Guyenne * leur fuf de!i~ . ^ 
urée (S/ baillée , pour deliurer & enuoyerà [on pere. Secondement , que jon 1 ^ 1 
douaire luy fuf afftgné. Ticrcemcnt, quelle euf la moitié des meubles de [on Pa î 11 l - 
mary. Au premier poin£t leur fut rcfpondu, qu’il plaifoit bien au Roy , Nl ' ue!! ? r 
quelle allaf deuers Jon pere. Quant au fécond, on ne luy en pouuoit rien fi- ^ f ,.j e 
re de prefent ,pourcc que le Roy nef oit pas en point. Quant au tiers, le Roy Bourg. 
auoit bien affaire des meubles. 

Le Dimanche enfuiuant , entra le Comte d’Armagnac à Paris, à Bcrnard ii. 

f jetitc compagnee de les gens , mais a grande compagnee de la vil- m3gnat {:n _ 
e. Et alla à Saincl Paul faire la reuercnce au Roy , & à la Reyne } dre tiit D de 
puis vint foupper à Neelle , chez Monfeigncur de Berry, fon Sire*. 

Le Lundy enfuiuant, le Roy luy ceignit l’efpéc.Etccttcfcmaine, plu -le per de 
fîeurs de la compagnee du Duc de Bourgongnc, qui auoient amis ^ nncfta - * 
dedans Paris, enfans à l’efchole, & autres bien prochains , les firent *cefîàdh-t 
aller hors de Paris , fc doutans de diuifion, & commotion de peu-/ 5 ”^^ ncur 
plej&aufli que le Duc deBourgongne n’afliegeaft Paris. t "" “ ua 

Le Vendredy deuant la Tipnaine*, furent enuoyez derechef les * C ' ( (n dire 
Ambafladeurs deflus dits deuers le Duc de Bourgongne’, pour luy /’Hpipha- 
faire commandement qu’il s’en retoumajl f0 renuoyafl fes gens, fur peine 
d’eflre réputé pour traifre , (fy abandonné. Quand ils furent à Lagny , on desRoys. 
les logea enfemblc , &y furent plufieurs ioursfans parler au Duc, 

& ne pouuoient parler à perfonne , ne leurs gens aufli , car on les en 
gardoit. 

Le iour de la Tiphaine au foir, fut rendue à Lagny audit Duc de La Duchefe 
Bourgongnc, Madame de Guyenne fa fille. 

Le Vendredy enfuiuant , il renuoya à Paris l’Eucfque de Chartres, de Bourg. 

& Maiftrc Iean de Vailly, qui eftoient des Ambafladeurs du Roy, 

& retint Maiftre Simon de Nanterre , Maiftre Guillaume le Clerc, Députez, dm 
& Meflire Oliuicr de Mauny. Apres, il enuoya à Paris Maiftre Eu- Ro j- 
ftache de Laitrc , & Meflire Iean dit le borgne de Thoulongeon , 

Cheualier, lcfquels furent logez à la Sereine en la rue de laHarp^ 

& furent gardez afin que perfonne ne parlaft à eux fans leurs gar- 
des. Et leur fut dit, que de là ne partiraient, ne oiiys ne feraient ,ne refonfe 
n’auroient, iufqucs à ce que les dejfus dits que le Duc auoit retenu ,fuffent retour- 
ne % à Paris. 

Les prifonniers de la ville furent tous eflargis , & leur fut com- 
mandé qu’ils fe tinflent en leurs maifons, fins en partir. 

Le Lundy trcizicfme iour de Ianuier, la Reyne vint à la Mefle à 
Noftre-Dame de Paris. Et ce iour , tous lefdits prifonniers eflargis 
furent remprifonnez. Et de notables hommes, iufques au nombre 
de dix-huidt, comme on difoit, furent mis hors du feruice du Roy, 

&de fon Hoftel. 

Le Conneftable, & le Confeil enuoyerent cette fcmainc grofles Le nomme mm 
garnifons à Senlis,&àSainâ:Denys,à Chafteau-Thierry,àMeaux, 
a Melun, à Corbcil, à Sain& Cloud,& en tous les lieux enuirôn dmen 
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prés du Duc de Bourgongne, pour faire ferrer & tenir fes gens cn- 



tndroitt , mu- femblc,& leuf defendreïes viures,& le fourrage. 



tour de Pa- 
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Le Samedy enfuiuant , audit mois de Ianuier, fut publié parmy 
Paris i’abandonnement de tous gens d’armes , qui feroient trouuez 
fur les champs, qui ne feroient aux gages du Roy. Et difoit-on que 
c’eftoit contre le Duc de Bourgongne & fes gens. 

Le Mardy enfuiuant, quatorzicfme iour dudit mois, le Roy vint 
d! Brctag. loger au Palais. Et ce iour arriua à Paris le Duc de Bretagne, &def- 
' n * cendit au Palais , où le Roy 'eftoit , pour luy faire la reuerenec. Et 
fut après logé en 1 Hoftel de Bourbon , & depuis en celuy d’A- 
lençon. 

Le Vendrcdy dix-feptiefmc iour de Ianuier, retournèrent de La- 
gny les Ambailadeurs du Roy delfus nommez , qu’on difoit que le 
Duc de Bourgongne auoit retenu. 

Et le Samedy enfuiuant , s’en allèrent de Paris Maiftre* Euftachc 
de Laitre,& le borgne deThoulongcon, Ambalfadeur dudit Duc , 
qu’on auoit retenu à Paris, iufqucs à ce que ceux du Roy fulfent re- 
tournez. 

Cette femaine les gens du Conncftable allèrent vers Compie- 
gne , & deftroufferent là Mcflire Marteler du Mefnil*Cheualier, 
qui eftoit audit Duc,& toutes fes gens en grand nombre. Et furent 
tous morts ou pris, fors He&or de Saueufc*qui fe fauua. Et difoit- 
on, que les gens dudit Duc de Bourgongne auoient pris par force 
Tournant en Brie. Pour lefquelles deux befongnes , les chofes n’en 
eftoient pas en bons termes, ne aifées à appaifer. Toutesfois lcDuc 
Louys ‘clr- de Bretagne s’efforçoit , auec le Cardinal de Bar , de trouuer aucun 
d> de Bar Lon accord- 

— ‘ Le Lundy vingticfme iour de Ianuier , s’en allèrent à Lagny les 
AmbalTadeurs & le Maiftre d’hoftcl dudit Duc de Bretagne. Quoy 
faire , on ne fçauoit. Et eftoit iceluy Duc de Bretagne indigné de 
deux chofes : L’vne, Qu’en luy auoit tenu le pcjfage au pont deSainftCloud , 
ne peut entrer a Parts [ans Lettres du Roy. La fécondé, r/e ce que le Ven- 
drcdy deffus dit , on empejeha le pajpge par deux fois à la porte de Sainél An- 
toine a J es gens 3 par lefquels il enuoyoit auDuc de Bourgongne deux barils pleins 
de lamproycs , (fy conuint que par deux fois il eujl congé , auant qu'ils pcujfcnt 
pajfer. 

Le Samedy enfuiuant le Reâeur & les Députez de l’Vniuerfité, 
firent la reuerence audit Duc de Bretagne. Et luy parlèrent de re- 
.£/? falni per couurer Harfleur , & fouftenir leurs Priuileges. Quand ils eurent 
tout dit, il les reprit de ce qu’ils ne parloient aucunement de la paix 
de ce Royaume, & de l’vnion des Seigneurs. Dont ils eurent gran- 
de honte. Car il leur dit , Que ccfloit à faire à eux de procurer ladite 'union 
des Seigneurs , (fy de trouuer les moyens de paruenir a paix. Et leur pria que 
ainfi le voulurent faire. 

Cette femaine arriuerent à Paris ceux qu’on auoit enuoyc en 
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Hainaut * de par le Roy , Gaucourt, Philippes de Corbic , & au- 
trcs.Etdifoit-on,qu’ilsn’auoientpascubonne'’rcfponfe.Etdifoit on, 1 4 1 
que quand ils arriuerent par delà, ce iour y arriucrent les Ambaf- *c'cjloitp*r 
fadeurs du Duc de Bourgongne,lc Sire de Sain& George, & autres. ^^Ltou- 
Et furent prefens à la refponfc qu’on fit à Gaucourt. Mais Gaucourt «me,^ 
ne fut pas prefent à la refponfc qu’on fit au Sire de Saind George, 
dont les autres eftoient mal-contcns. dcsl’ani+oS. 

Le Mcrcredy vingt-neuficfme iour de Ianuier,ceux de l’Vniuer- * uo;t ip° HS ' 

• r ■ ° n/i « _ , Iacqtithne 

lire, qui autresrois auoient cite deuers le Duc de Bretagne , comme 
delTus cft dit, firent leur relation. Laquelle oüye, veu la bonne af- lju,nc Ba * 
fedion qu’iccluy Duc auoit à la paix , il fut mis en deliberation , ^HaSaut*: 
S’il jèroit bon de l'aller remercier de la bonne ajfeéîion quil auoit a la paix, & Hollande , 
de le prierai requérir , qt*il J voulujltoujiours tenir la main ,{0 non partir iuf- 
ques a ce quily eujl aucun bon appointement. Et de ce furent d’accord la 179. 185- er 
Nation de Picardie, la Faculté de Decret , & plufieurs Dodeurs en 
Théologie, & grand nombre d’autres de diuerfes Nations &Facul- y*/™ Louys 
tez. Mais le Rcdeur ne vpulut oneques conclurre fur ce , & fe dc-l°”ft er “ i *‘ 

. , 1 t • Dau- 

partirent de leur congrégation ians rien rairt.Neantmoins ceux qui p hi n . 
eftoient efleus pour aller deuers le Duc de Bretagne , retournèrent 
apres difner deuers le Redcur,pour l’induire à ce faire. Mais ils ne 
peurent. Et pource appelèrent deux Bedeaux de l’Vniucrfité auec 
eux. Et vinrent à l’Hoftcl d’Alençon deuers ledit Duc de Bretagne, 

& eftoient bien quatre-vingts. Et firent propofer par le Miniftre 
des Mathurins , qui propofa notablement , concluant à cette fin , 
qu’il ne s’en allajl point , infimes à ce qu’il y eujl aucun appointement mis en ce 
pourquoy il ejloit venu , {0 quen ce il f croit grand bien f 0 p-and honneur a 
l’Vniucrfité. Et vn qui fut la, qui fc difoit Procureur de la Nation de 
France, duGoilcge de Nauarre, dit hautement,^ ce que le Minijlre 
auoit proposé, n ejloit pas de pari V niuerjitc , 0 qu’on n auoit cure de la paix 
qu’ils demandaient. Car c ejloit la paix Cabochienne *. Ce voyant le Duc 
de Bretagne fut moult elbahy , & leur dit , Vous n elles pas d’accord , 

n P- -r , n l r • w ■ .. i rr ^ t i r DifTenfio* 

njous ejles diuije^ , c ejt mal jait : Mau neantmoins te ne laijjeray pas la choje 
ainjî. Ou ie paAeray a vous vne autre fois plus à plain de cejle matière , ou ie<b f v 
'vous enuoyeray mes Mcjjagcrs pour cejle caujé. Et ainfi prit congé d’eux. 1 
Et pource que le Rcdeur & fes adherens,quin’auoientpaseftéd’ac- 
cord de venir deuers ledit Duc de Bretagne, eurent dcfplaifancede 
ce que les autres y eftoient venus, ils bradèrent tant, tandis qu’ils e- 
ftoient deuers le Duc , que quand ils furent deuant le Chaftellet à 
leur retour de l’Hoftcl d’Alençon pour venir en la Cité, ils trouue- 
rent Raimonnet de la Guerre, & bien quarante lances deuant le 
Chaftellet, & le Prcuoft de Paris. Lequel Raimonnet , par le com- 
mandement dudit Preuoft de Paris , prit ledit Miniftre , & vn Do- 
reur en Decret, nommé Maiftrc Lycuin , qui eftoit de Flandres , 
bien folemncl Clerc , & les fit mettre en Chaftellet. Duquel Preuoft 
Ledit Miniftre appella, & protefta de releuer fon appel en temps & 
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lieu. Toutesfois ils n’y furent guieres , & le fit - on à fçauoir audit 
Duc de Bretagne, lcqücl manda tantoft au Prcuoft, que incontinent 
ils fuflent mis hors , & ainfi fut fait. 

Le Ieudy cnfuiuant ledit Duc s’en alla hors de Paris , pour aller 
en fon pays, comme on difoit. 

Et le Mardy de deuant,lc Duc de Bourgongnc partit de Lagny, 
& s’en alla à Nantoüillet. Et auoit perdu à Crccy en Brie bien qua- 
tre cens de fes hommes , que les autres auoient trouué à defeou- 
uert, tous defpourueus de gardes,lefqucls ne furent guieres plaints. 

Cette femaine les gens du Duc de Lorraine , & les Sauoyfiens 
donnèrent alfaut à Dampmartin,dont ils gagnèrent la bafle cour, 
& n’y demeurèrent guieres, car ceux de dedans le chaftel boutèrent 
apres le feu en ladite bafle cour. 

Ordonnance Les Ambafladeurs de Monfeigneur de Touraine requirent, que 
dudit Duc dt toutes gens d’armes d’vncofté & d’autre vuidaflent. Et pour cette 
leuuüT caufe le Duc de Bourgongne s’en alla en Artois, & ceux qui eftoient 
Dauphin, venus au mandement du Roy s’en allèrent en leur pays , & difoit- 

îtoutuiâ on ( l u on k* cn Guyenne. 

Groupa de Cette femaine Monfeigneur de Berry demanda au Preuoft de 
furt&d'Mt- Paris, ce quil auoit fait des prifonniers de Paris. Le Prcuoft de Paris ref- 
faît Quitter pondit, qu’il les auoit deliuré, pourcc que par information il ne les auoit ou- 
ïe Due de ornement trouu'e charge^, parquoy on les deufl tenir. Et le Duc de Berry, 
non content de leur deliurancc, refpondit, qu'il feroit <vne fis HPre- 
uofi de Paris a fon tour. Laquelle parole fit grande peur à beaucoup de 
gens. 

Aucuns de Confiance , fe doutans que la Sentence de l’Euefquc 
*p*g.i67. de Paris*, pieça donnée au deshonneur du Duc de Bourgongne , 
i84.1ja.29j. p Qur laquelle iceluy Duc de Bourgongne appclla en Cour de Ro- 
me, du temps du Pape Ican, lequel auoit commis la caufe d’appel- 
lation à trois Cardinaux, à ce qu’elle ne fuft caflec & dite nulle , a- 
uoient eferit à aucuns de 1 ’Vniucrfité , qu'ils fijfent tant que l'F'niucrfitc 
s’adioignift auec l'Euefquc de Paris , l'inquiftcur de la foy. Mais ils ne 

peurent rien faire pour aucuns prefensqui lespouuoicntempefcher. 
Et ceux de Pafts, comme le College de Nauarre, & les adhcrens de 
Maiftre Iean Iarfon, & à l’Eucfque de Paris, firent tant que le Mer- 
credy douziefme decemois,on fitcommandement deparleRoy,à 
rv muerfité quarante notables hommes dei’Vniuerfité,^«c ce iourils vui- 

txilex.. dajfent la 'ville, fur peine de perdre corps ($p biens. Et la femaine de deuant 
eftoit apportée à Paris la copie de la Sentence donnée à Confiance 
par iceux trois Cardinaux , en caflant ladite Sentence de f Eûefquc 
de Paris. 

Grandirent- Le Roy d’Angleterre faifoit cn icelle faifon plus grand mande- 
j vient du Roj ment , que oneques-mais n’auoit fait. Et mandoit à ceux qu’il re- 
^ourtï/'uâhir c î uero ^ t en f° n aide, quils vinjfent feurement , fp) quils feroientbien fala- 
France. rie%, & leur donneroit 'vingt -cinq efeus pour mois : Et les faifoit certains quils 
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verroieyt la plus haute , la greigneur> & la plut profitable conquefie qui oncques 
fut faite en ce monde. 

Cette fcmaine dudit Mercredydousiefme iùurdcFeurier,lcCon- ft'biecjt 
ncftable fut fait general Gouuerneur des finances de ce Royaume, f*>tGou- 
& general Capitaine de toutes les forterefles de ce Royaume , pour 
mettre Capitaines & Garnifons par tout à fon plaifîr. Et mit en mncts,& 
pluficurs lieux fes feruiteurs Capitaines es forterefles , 6 c es frontic- J c a t p 0 “ j l e " j cs 
rcs Et fit Senefchal de Carcaflonne vn Cheualicr de fon Hoftcl. pkcesfortcs 
En ce temps , par l’ordonnance du Confeil furent mis en eferit tuttcpUi» & 
tous les mefnagers de Paris de tous cftats, Clcrs,Lais, 6c Religieux, ^^"91. 

6 c autres , & les perfonnes de chacun hoftcl. Denombre- 

Et apres le Mercredy dix-neufiefme iour de Feuricr , le Roy en- ment fait de 
uoya à rVniucrfité Lettres , contenans, qu’ils ne s'cfinerueillaffent pas f on ‘f^&Yâbi 
auoit mis hors de Paris pluficurs notables perfinnes de l‘V niuerfité , & fi on en uns de Pa- 
mettoit encores aucuns autres dehors : Car c efloit pour le bien de la paix 3 fjtf de ns - 
leurs perfonnes 3 & opte ainfi ferait- on de pluficurs Lais de la ville de ‘Paris. Et 
autres Lettres contenans, que le Roy de fit volonté auoit tenu le temps pafié ^ , i H j déda- 
le Clergé en fouff rance ,de non payer aucuns fubfides, ou tailles 3 mais de pre fient, rantla cau- 
pour fis grandes affaires fouflenir 3 il conuenoit , & vouloit que chacun payafi 3 
fans rien efiargner, & ne vouloit qu aucun plaintif en allafi deuers luy pour cnnsdeleur 
cettè caufe : Et leur fut défendu , qu'ils ne fiffentplus nuües ffemblées ne C 0 V S ' 
congrégations , 6 c au Rc&eur prefent t qu il ne fit aucune affcmblée ou congre- 
gation , fur peine d’encourir l’indignation du Roy. h conmbmtim 

Le premier iour de Mars, l’Empereur d’Allemagne vint Rentra à d " Ecdefu- 
Paris. Et furent au deuant de luy le Duc de Berry, Prélats, Noh les, 

6c ceux de la ville en grand nombre. Et vint defeendre au Palais où Uneceffité 
le Roy cftoit, lequel vint au deuant de luy iufques au haut des de- d f uee 
grez du beau Roy Philippcs. Et là s’entraccollcrent,& firent gran- deft»fesde 
de chcre l’vn à l’autre. Il auoit en fa compagnie vn Prince , qu’on 
appelloit le grand Comte de Hongrie 3 le Comte Bcrtold des Vrfins , vn rencontre , 
bien fage & prudent Seigneur, 6c autres Princes 6c Barons. Et fem- t-i° 5 - 
bloit qu’il auoit grand defir de trouuer accord ou expédient entre Entrée* Pa- 
les Roys de France & d’Angleterre. Il fut grandement & honora- Yondlf** 
blement receu, & fouuent feftoyé par le Roy ,& les Seigneurs : Et Empereur 
fes gens encores plus fouuent. Et mcfmcmcnt ledit Iean Iuuenal l 
des Vrfins Seigneur de Traigncl , feftoya ledit grand Comte de î*o .&ure- 
Hongrie, le Comte Bcrtold, 6c tous les autres, excepté l’Empereur. 

Et fit venir des Dames 6 c Damoifclles , des Mcncftriers , ieux, far- 
fes, Chantres, 6c autres clbatemens : Et combien qu’il euft accou- 
ftumédefeftoycrtous Eftrangers,toutesfoisfpccialemcnt il lcsvou- i.tuucnal 
lut grandement feftoyer , en faueur dudit Comte Bcrtold des Vr- *ftdv» mef- 
fins , pource qu’ils eftoient d’vn nom , 6 c armes. Et du feftoyement mt r wo ffY 
6 c réception ..furent bien contens le Roy , l’Empereur , 6 c les Sei- Bcrtold des 
neurs. Vrfin^w 

Ledit Empereur voulut fçauoir ce que c’eftoit de la Cour de Par- HongriCi 
I. Iuuenal des Vrfins . T t 
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lcmcnt : Et vn iour de plaidoirie il vint à la Cour , laquelle eftoft 

— biçn fournie de Seigneurs eftoient tous les fieges d’enhaut plein s , 

1 4 1 5 • & pareillement les Aduocats bien veftus , & en beaux manteaux & 
Ledit Empe- chapperons fourrez. Et s’afiit l’Empereur au deflus du premier Pre- 
7aCoHr”d€* fident > °ù le Roy fc affeerroit , s’il y venoit , dont plufieurs n’e- 
Parlcmcn: , ftoient pas bien contcns. Et difoient, qu’il euft bien fufFy, qu’il fc 
eùiipritmdfaft a fli s co fté des Prélats, & au deflus d’eux. Il voulut voir plai- 
prtimJcedt der vnc caufe qui eftoit commencée touchant la Senefchaulfée de 
l'honneur rt- Bcaucaire, ou de Carca{Tonnc,en laquelle vn Chcualier pretendoit 
y^r 4#R ° y auoir droi<Sfc,& vn nommé Maiftre Guillaume Signet, qui eftoitvn 
bien notable Clerc , & noble homme. Et entre les autres chofes 
qu’on alleguoit contre ledit Signet, pour monftrer qu’il ne pouuoit 
auoir ledit Office, eftoit qu’on luy impofoit ,quil ri eftoit point Cheua- 
licr 3 $ que ledit Office eftoit accoujlumê d'eftre baillé a Chcuahers , laquelle 
chofe ledit Empereur entendoit. Et lors il appclla ledit Maiftre 
jiutre entre- Guillaume Signet , lequel deuant luy s’agenoüilla. Et tira l’Empc- 
frije d’îctiuj reur vnc bien belle cfpée qu’il demanda , & le fit Chcualier , & luy 
fJ^ï’autheri- chauffer fes efpcrons dorez. Et lors dit , la raifort que vous allégué ^ 
tiiu Roy, ceffe , car il efl Çbeualier. Et de cét exploit gens de bien furent cfbahis, 
(juieft Em- commc on luy auoit fouffert , veu que autres fois les Empereurs ont 
?on C Royau- voulu maintenir droidf deSouucraineté au Royaume de France con- 
tne , & ne le trc raifon. Car le Roy efl Empereur en ce Royaume , & ne le tient que de 
Dieu? 1 * 6 dC TOku (fÿ de l’effée feulement, çjr non d'autre. 

L’Empereur eut en volonté de voir des Dames & Damoifelles de 
Paris, & des Bourgeoifes , & de les feftoyer. Et de fai<ft , les fit fe- 
mondre de venir difncr au Louurc , où il eftoit logé. Et y en vint 
iufques à enuiron fix vingts. Et auoit fait faire bien grand appareil 
félon la manière & couftumc de fon pays , qui eftoit de broiiets & 
potages forts d’efpiccs. Et les fit feoir à table, & à chacune on bail- 
la vn de ces coufteaux d’Allemagne qui valoient vn petit blanc, & 
le plus fort vin qu’on peut trouucr. Et y en eut peu qui mangeaf- 
fent pour la force des efpices ; De viandes furent elles feruies gran- 
dement , & largement meneftriers y auoit. Et après difner danfoient, 
& celles qui fçauoicnt chanter chantoient aucunes chanfons, & a- 
prés prirent congé. Et au partir , donna à chacune vn anneau ou 
verge d’or, qui n’eftoit pas de grand prix, mais de peu de valeur. 

Après ces chofes il parla au Roy , & à fon Confeil , en difant qu’il 
s’employeroit volontiers à trouuer accord ou expédient , au faiéfc 
de la guerre commencée. Et que pour cette caufe, il auoit délibéré 
d’aller le pluftoft qu’il pourroit en Angleterre , pour cette matiè- 
re. Et afTcz toft après prit congé du Roy , & des Seigneurs. Et fut 
defïrayé du tout, & fi luy donna-on des dons,& aux principaux de 
fes gens. Et ouurit ledit Comte Bertold fon opinion & imagina- 
nation , & dit , qu’on fit trefues de quatre ou cinq ans , ft) cependant les enfians 
& amis de ceux qui eftoient morts croiftroient , pourroit- on faire prouifion de 
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fînanclii & habtüemens de guerre, oh trounerfaix^ traire final. 

Ainfî s’cn alla ledit Empereur en Angleterre, & otiurit aux An- 1 ^ 1 
glois aucunes manières d’entendre à paix t Et pour ce Faire, les An- cit Em P e - 
glois eftoient prefts d’y entendre , & de faire aucunes trefucs. Si iê Ang(«cr7c, 
ht fçauoir au Roy & à Ton Confeil , mais on n’y voulut entendre, où u fait a *■ 
Et fcmbloit à aucuns que à l’aide des Ducs de Bourgongne & de ^Tent^iu 
Bretagne, & d’autres Princes du Royaume de France, que Harflcur Jeux Roys, 
Fc pourroit recouurer aifément. Le Comte d’Orfct eftoit demeuré à \ qu V - a 

r / u 4 i • i.i i. Anglois 

Harfleur auec grofle compagnec d Anglois, tant d hommes d armes veulent bit» 
quede gensdetrai&, te autres hommes de guerre. Et à tout quatorze 
cens combatans hommes d’armes, & bien deux mille Archers, fail- 
lit de Harfleur, te tenoit les champs , & luy fembloit bien que les Roy,amgr£J 
François audit pays,n’eftoient pas puiflans de le combatre. Laquel- 
le chofe vint à la cognoiifancedu Comted’ Armagnac, lequel com- comme u 
me il luy fembloit pouuoit bien finer enuiron dix-hui& cens com^f^'^'^ 
batans, tant hommes d’armes que gens de traidt Et délibéra de com- V ” r ' f 
batre ledit Comte d’Orfet , qui eftoit prés d’vn lieu nommé ’VP’a}- 
mont. Et aflembla fes gens , aufquels il parla moult grandement & 
honorablement, en leur donnant courage, & monftrant que com- 
bien que les Anglois fuflent plus deux fois , que la multitude n*y 
fait rien, & n’y a que la bonne volonté de combatre : Que la que- 
relle du Roy, te d’eux auffi eftoit iufte te fain&e, & deuoient auoir 
efperance en Dieu , qui leur aideroit : Surquoy luy & fes gens dé- 
libérèrent de combatre & d’approcher de leurs ennemis, te ainfi le* 
firent. Quand ledit Comte d’Orfet vid qu’ils l’approchoicnt , il fit 
mettre fes gens à pied en intention de combatre } te ainfi comme 
ils defeendoient le Marefchal de Longny d’vn*cofté frappa fur eux, * P *&M*' 
te d’autre cofté le Comte d’ Armagnac. Tellement que les Anglois 
fe mirent en fuite, te és bois fe retirèrent, tous ferrez, & en bonne 
ordonnance, & en y eut de morts te de pris. Lors il fut aduifé que 
lefdits Anglois ne pouuoient pas legerement paflcr,finon par cer- 
tain pas : Si fut ordonné que le Marefchal de Longny te fes gens 
garderaient ledit pas. Et le Conncftable d’Armagnac trouueroit 
moyen d’auoir chemin pour entrer vers eux par ailleurs : Laquelle 
chofe ledit de Longny ne fit pas : mais palTa outre après les An- 
glois , cuidant les chalfcr te trouucr hors d’ordonnance : Mais la 
chofe eftoit bien autrement, car ils s’eftoient mis en belle ordon- 
nance, te ferrez, parquoy ils receurent ledit de Longny tellement; 
qu’il y eut bien grand dommage de fes gens. Et fi ce n’cuft efté le 
Conncftable qui y furuint , la befongne dudit Marefchal de Lon- 
gny euft efté trcs-mal appointée. Les Anglois prirent leur chemin 
au long par la riuicrc de Seine, & s’cn retournèrent à Harfleur -, dé 
leurs gens y eut plufieurs morts te pris. Ledit Conneftablc faifoit 
bonne Iuftice. Et pource que plufieurs de la compagnée dudit Ma- 
refchal s’en eftoient fuis de la befongne moult lafehement & def- 
/. Iuuenal des Vrfns. T t ij 
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honneftement , il en fit pluficurs pendre , dont aucuns eftoient de 

I 4 I J* bonne maifon* 

A Paris Te faifoient emprunts & tailles , tellement que plufieurs 
de la ville en eftoient tres-mal contcns & defplaifans , & en mur- 
muroit-on fort. 



1416. 

Emprunts & 
taxa fur Vi- 
tis, p.ll.lQl. 
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Paris 
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M. C C C C X V I. 

L ’A N mille quatre cens & feize, comme deflus a efte touche , 
pluficurs eftoient mal-contcns à Paris de la grande exaction 
nances, & y en auoit pluficurs qui defiroient fort la venue du 
Duc de Bourgongne. 

Le iour de Pafques,lcRoy cftoit au Palais, où il auoit en facom- 
pagnée le Roy de Sicile, le Duc de Berry ,& plufieurs autres. Quand 
ce vint au foir, ils s’en allèrent fouper : Or en l’Hoftel du Duc de 
Berry y auoit vn gentil- homme furnommé de Montigny , qui cftoit 
en la grâce du Duc de Berry , lequel auoit quelque accointance en 
l’Hoftcl du Seigneur de Traignct,où y auoit Cheualiers&Efcuy ers 
de la Cour du Roy qui fouppoient, & venoit à cheual le long delà 
rue aux fcbucs , & en pafTant au coin où auoit vn hoftel,auqucIpen- 
doit pour enfeigne la croix d’or , & y demeurait vn Bourgeois 
nommé Colin du Pont, qui cftoit aflez riche homme, il vid par v- 
ne feneftre trois compagnons tous armez, dcfqucls eftoit ledit Co- 
lin du Pont,& vn furnommé Courtellier Changeur. Et s’en vint le- 
dit de Montigny en l’Hoftel dudit Seigneur de Traignel,& luydit 
ce qu’il auoit vcu. Alors il dit à ceux qui eftoient de l’Hoftei du 
Roy, jitie^-vous en bicn-toft “vers le R<y , (0 ‘vous arme% ; & fit armer 
fes gens , & aucc ce fc habilla : Il y eut tantoft en la Cité grand 
bruit , lequel les deflus dits oüyrent , & apperceurent que aucune- 
ment leur fai<ft cftoit dcfcouucrt. Si s’enfuirent , mais aucuns d’i- 
ceux furent pris, & tantoft examinez, &trouua-on qu’ils vouloient 
faire vne commotion. Et en eftoient les principaux Maiftre Nicole 
d’Orgemont , nommé le boiteux d'Orgemont , Chanoine de Paris , & 
Maiftre en la; Chambre des Comptes , Robert de Belloy drappier, 
& autres , lefquels le lendemain furent pris , & confefla ledit de 
Belloy, qu’ils auoient intention de tuer le Roy de Sicile j le Duc de Berry ,{0 
ceux quon Joupfonnoit eftre ou auoir efié du party du Duc et Orléans. Or fut 
fon procès fait, & luy mené aux halles , où il eut la telle couppéc. 
Mais à la requefte dudit Seigneur de Traigncl , le Roy ne voulut 

f )oint qu’on prit fes biens meubles , ne immeubles , & les donna à 
a femme & aux enfans. Et au regard dudit d Orgemont , pourcc 
qu’il eftoit Chanoine de Paris , & Diacre , il fut rendu au Chapitre 
de Paris, lefquels firent fon procès. Et par Sentence il fut priué de 
tous fes Bénéfices, & condamné d'eftre mené en vn tombereau par 
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la ville de Paris en aiieuris carrefours , mitré , & mis à I’efchclle j 1416. 
condamné en chartrc & prifon perpétuelle au pain & à l’eauë *. Et fgnrtcheB 
pource quon doutoit qu’il n’cuft plulïeurs amis à Paris , & aufli a 
uoit-il,on le mena en l’Euefché d’Orléans à Mehun fur Loire , en »j”>brc drf- 
vnc mauuaifc & dure, prifon, où il mourut. C’eftoit l’vndçs hom- 
mes du Royaume de France d’Eglife (ans Prelature, le mieux bene- ck*j»trr 
ficié,& hien garny de beaux meubles. On trouua en vn tas d’auoi- 
ne en fon hoftel feize mille vicils efeus , & eftimoit-on Tes biens • jtirfque 
meubles bien de foixante à quatre-vingts mille efcüs : Le Roy eut ^|^ es , Au ' 
tout. Gar pour le cas priuilegié, les gens du Roy le condcmnercnt Pt ° r f e Q zs 
en cent mille francs; Et combien que les meubles fuiuiflent le corps prfuikgié* 
en tout. cas, &c fut de crime de lezc-Maiefté, & les deuft auoir eu la c °r» me '* 
Iurifdi&ion Ecclcfiaftique; T outesfois tout fut pris par les Officiers 
du Roy, fans ce que oneques le Chapitre en euft aucune choie. Et 
au regard des autres qui furent trouucz coupables , les vns furent 

f rnnis corporellement , & leurs biens confifqucz. Et aux autres on Roy. 
eur difoit quils s'en aüajfent , fans prendre aucune chofe de leurs biens, confifeatiô* 
Et au regard de ceux qui s’eftoient abfcntcz de leur autorité, leurs pourcrtme>de 
biens furent confifqucz, & les perfonnes déclarées bannies : Et pour- le f e ’ M * ,e fi t ‘ 
ce qu’on vcoit cuiaemment que là plus grande partie du peuple c- 
ftoit enclin & affe&é au Duc de Bourgongnc, on fit ofter les chaifi- 
ncs des rues de la ville de Paris, & les armures & harnois au peuple, 

& leur fit-on commandement quils portafTcnt leurs harnois & 
ftons au Louure. On fit aulfi abbatre les Boucheries de Paris , & en «Cens çftéa 
fit-on de nouuelles en diuers lieux. Et pource que les Bouchers a- f'ouurc^?- 
uoient vne Communauté , qui eftoit caufc de eux alfcmbler , elle «wmiji’z. 
fut condamnée & abolie. Or toutes les rudelTes & autres chofes ^ u 3 c 5 hcrics 
dclTus dites , ariimoient plus le peuple à aimer le Duc de Bourgon- a bb*t»u, & 
gne, & defiroient fa venue. Mais on n’en ozoit monftrer fem- Commu»**- 

Pj te des Bou- 

Diant. chers ejiein- 

Lc Roy trouua par confeil, que la manière par laquelle il pour- 

roitplusgreucr les Anglois , eftoit fur mer,pourueu qu’il euft puif - ^ 

fance pour ce faire ; Pour cette caufe il enuoya Ambaffades en Ef - gefoubaiter 

pagne, & aulfi à Gennes, pour auoir gens & vailTeaux. De Gennes te 

vinrent mille Arbaleftriers à picd,&eftoient neuf Capitaines, dont Bourg. 

les Grimaldcs eftoient les principaux : Et auoit Mçlfirc Baptiftc de Baptifte de 

Grimalde deux cens Arbaleftriers foubs luy , lequel en fon eftandart Grimalde 

portoit, Refyice finem. Les autres huiâ: Capitaines en auoient chacun 

cent. Et n’auoit chacun Capitaine que trois ou quatre cheuaux,& leurs Roy. 

f ens à pied, armez de bonnes brigandincs , lalades , & arbaleftres, GrÂH d Ârmt . 

icn garnies de viretons. Iis entrèrent à Paris deux à deux en bel- 
le ordonnance, & les faifoit beau voir. Et fit -on tellement quc"^£ÿ:^ 
grands nauires venoient tant d’Efpagnc que de Gennes , & y auoit pur ufe - 
de grands vailTeaux nommez caraques. On les cquippa,& garnit- o ri 
de gens le mieux qu’on peut. Et voguèrent par la mer par aucun Anglois. 

T t iij 
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temps, de faifoient grand dommage aux Anglois : Et prirent à du 
1 4 1 6. u6r f cs fois plufieurs vaiiTeaux , dont comme nuis nettoient pris à 
rançon, .mais les iettoiu on dedans la mer. 

En ce temps l’Empereur eftoit encorcs en Angleterre , lequel 
KVLtcMtinuê s’emploÿoit, & faifoit le mieux qu’il pouuoit, pour trouuer paix cn» 
infiammtnt tre les Roys -, plufieurs fois il enuoya en France, pour la mànccc. 

AngÙ '* ^ y eut pl u fi curs articles faits à diuerfes fois , & en diuerfes manie- 
pour moyen- res & formes : finalement accord ou paix ne fe peut trouuer. Et 
n* r p ix ou con feilloit fort ^Empereur au Roy de France , qù’on fit tréfilés de 
Us deux Cqh- trois ou quatre an*. Et fcmbloit comme dit cft , que les Anglois 
rùnntfi muis cn çuffcnt cfté contèns. Mais le Roy de ce ne fut pas confcillé, veu 
ContSdu* que de toutes parts venoient fecours: Et fi auoit-on cfpcrance que 
Ro ynyvou- le Duc de Bourgongne s’aduiferoit , de viendroit pour faire guerre 
w aux Anglois. . 

Après que les nauires deflus dits curent cfté par aucun temps fur 
mer, ils fc retirèrent vers Dieppe, & en autres diuers lieux. Les An- 
glois voy.ans de cohfidcrans qu’ils auoient grand dommage fur la 
mer , délibérèrent d’y refifter , & firent finance de bons de grands 
vaiiTeaux , cn intention de diftrairc de occuper les vaifleaux des Fran- 
çois, & de leurs alliez. Et de faiél, fe mirent fur mer. Or cft oient 
les François defeendus de leurs vaiiTeaux à terre , de s’en vinrent en 
leurs marches. Les nouucllcs vinrent que les Anglois eftoient fur 
mer , & que les Ducs de Bedford de de Gloccftre frères du Roy 
’ d’ Angleterre , y eftoient cn perfonnes. Si fallut ncccflairemcnt y 
pouruoi; - . Et enuoya-on deuers le Duc de Bourgongnc, pour auoir 
gens à y aider : Mais il n’en voulut rien faire : Et eftoit voix de 
Dtfféitr pur commune renommée qu’il eftoit allié aux ^Anglou. Le Roy auoit neuf 
grands vaiiTeaux efquels fe mirent le Vicomte de Narbonne, les 
France^** Seigneurs de Montcnay,& de Bcaumanoir,lc baftard de Bourbon, 
u Due de & autres , accompagnez de bien peu de gens , veu la grandeur des 
Mfimtutrê- vaiiTeaux. Et y auoit vne partie des gens , qui eftoient des Arbalc- 
fufdfaffi- ftriers venus de Gennes : En cét cftat ils cinglèrent par mer , de trou- 
fttr&ftetth utrcnt j es Anglois en bel eftat de ordonnance, & s’aiTcmblercnt de 
coiübatircnt rort,& faiToient lcsGcneuois mcrueillcs d’armes: Que 
fi les nauires des François euffent efte bien garnis de gens , comme 
ils n’en eftoient pas à moitié de ce qu’il falloir , les Anglois n’euf- 
fent point arrefté d’eftre deffaits : Mais’ en cffeét les François furent 
defeonfits, & eurent deux de leurs vaiiTeaux qui périrent en lamer. 
Mort de de deux de pris. Or fi les Anglois eurent l’honneur, toutesfois y eu- 

Bci ^zy ltroî- rcnt "^ s gfande perte de gens. Les autres vaiflcâux des François , dC 
fitfmt fils du ceux qui eftoient dedans, Te retirèrent à Brcft cn Bretagne. 
î/'Bonne 2 Cette année , le quinziefmc de Iuin , mourut le Duc de Berry on- 
Luxébourg cle du Roy, qui fut grand dommage pour le Royaume : Car il a- 
om de Bohc- uoit efte en Ton temps vaillant Prince, & honorable. Et Te dele- 
&oit fortxn pierres precicufcs. Feftoyoittres-volonticrs les Eftran- 
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gers , & leur donnoit du ficn largement. ~ ^ ' 

Apres la mort de feu Monfeigneur de Guyenne, fils aifné du s^edecd- 
Roy , & Dauphin , eftoit le fécond fils Iean , qui auoit efpoufé la Ude ican 
fille du Comte de Hainaut. Lequel fut tenu & réputé Dauphin , & £ 

ainfî le nommoit-on. Et eftoit en Hainaut, quand il feeut la mort dre du c*d” 
de fon frere Louys. Si délibéra de s’en venir à Paris, & aufli le Roy Hainaut > /*• 
l’auoit mande. Et s’en vint à Compiegnc, & en ladite ville luy prit 
vne maladie, dont il alla de vie à trefpalTement, qui fut bien grand Ja»/fo»pfc» 
dommage. Car le Comte de Hainaut eftoit bien fage Seigneur, le- 
qucl auoit intention que par fon bon moyen paix fe trouueroit a- cede,e» qua- 
uec le Duc de Bourgongne. ^h^char 

Apres la mort de Iean , fut Dauphin Charles , qui auoit epoufé i c syfiis,»é 
la fille du Roy de Sicile. Lequel Monfeigneur le Dauphin , com- r*»wip. 
bien qu’il fuft ieunc d’aage , toutesfois il auoit bien bon fens &en- ^ 0 yTTi du 
tendement. Et auoit fon Chancelier , vn bien prudent & fage clerc, »om,fttr»om- 
nommé Maiftrc Robert* le Maflon. wrlcVi&o- 

ricu x,mar:e 

Les gens du Duc de Bourgongne autour de Paris faifoient maux l a» 1413. a- 
innombrables : Ils prirent Beaumont , qui appartenoit au Duc Jf* 
d’Orléans : En la terre duquel Seigneur ils faifoient guerre mortelle, ^ Louys 11. 
combien qu’il fuft prifonnier des Anglois , qui eftoit bien piteufe * Sicile. 

1 r A 1 r r 1 • *Robertle 

choie. Aucuns le voulurent entremettre d y mettre paix : mais rien Ma û'oncts- 
ne fut parfait. Car toufiours ledit Duc vouloir venir à Paris deuers ceUerdumu- 
le Roy , & Monfeigneur le Dauphin s & que pluficurs notables 
gens vuidalfent , & que les Bouchers & autres , qui auoient fait les ejuoj qneïCH- 
maux defliifdits* , retournaient. Ce que iamais on n’euft accordé. ne > duoit hon 
Au mois d’Aouft , le Roy d’ Angleterre defeendit à Toucques uniment. 
vers Honfleur en Normandie, auec bien trente mille combatans Le Duc de 
De laquelle place eftoit Capitaine Melfire Iean d’Angennes , qui 
y auoit commis vn , qui s’appelloit Bonenfant , lequel rendit la Gouucme- 
place fans coup ferir bien lafehement , & s’en vint : auffi eut il 
telle coupée à bonne caufe , & raifon,&vn fien compagnon aulfi .jûursJal- 

prts du Roy 

. — foitt chajfet,. 

* P. 114.13s. 

M. C C C C X V I I. ÏÏZlt 

e»Normad. 



L 



’ A N mil quatre cens dix-fept , Il y auoit grandes guerres & terri- 



blés diuifions par le Duc de Bourgongne , cuidant toufiours 1 4 1 7 * 

venir à fa fin, d’auoir le gouuernement du Royaume. Et ne luy por- 
toientles Anglois aucun dômage. Car aufli difoit-on publiquement, 
qu’il auoit alliance auec eux, à quoy y auoit bien grande apparence: D - «/«Bourg. 

7 r 1 L • r r • 1 ® , d intelligence 

Et auoit gens lur les champs, qui railoicnt tous les maux quon pour- ^/,/Xn- 
roit faire , comme pillcrics, robberies, meurtres, & tirannics merueil- glois , pour 
lcufesjvioloientfemmes&prenoientàforce, entroient par force & ™**^£ r * 
autrement dedans IesEglifes,lespilloicnt&dcroboicnt,&enaucu- eux la fan- 
nés mettoient le feu , & en icelles faifoient ords & deteftables péchez. 1 



ce. 
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Aucune renommée cftoit , que en PHoftel de la Rcync fc fai- 
foient plufieurs chofcs deshonneftes. Et y frequentoient le Sei- 
dkMaZi- gneur de la Trimoüille , Giac , Bourrodon , & autres. Et quelque 
lemtns,veftc- guerre qu’il y euft, tcmpeftcs,& tribulations, les Dames & Damoi- 
l c ^ cs menoient grands & cxceflîfs eftats , & cornes mcrueillcufcs, 
fur es incom- hautes & larges. Et auoient de chafcun cofté, en lieu de bourlées, 
modes de fc- g ranc | cs oreilles fi larges , que quand elles vouloicnt palier 

fiant Z guer- l’huis d’vnc chambre , il falloir quelles fe tournaient de cofté , & 
res & mtferes baiflafient , où clics n’euflent peu pafler. La chofc defplaifoit fort à 
eu on efieit. s j c ki cn> £ c cn ft, rcnt au cuns mis hors , & Bourrodon pris , & 

fc 'andJelfes pour aucunes chofes qu’il confefla, il fut ietté cn la riuiere,& noyé. 
quiftpafioiet Et fut délibéré pour plufieurs caufes,que la Reync s’en iroit à Blois, 
tefmïSu P our c ft re l° in de k guerre, & y fut enuoyée. 

Rcync, « On exigeoit argent, où on le pouuoit trouuer à Paris, iufques à 
TuJU'tL T'e'e k P r *^ c ^ es rc li<l ucs Sainâ: D cn ys- Et mefmcment fut defgar- 

4 Blois, Z nie la chafle de Sain£t Louys, qui cftoit toute couuerte d'or, & en 
vndefes do- £ t _ on d cs Moutons vallans vn efeu la piece, iufques à trente mil- 
Tcttc'cnl'eau. le. Et félon ce qu’on difoit , cela ne porta aucun profit , ou bien 

On prend l’or petit. 

d'eS . Denys Le Duc de Bourgongne fit faire Lcttrcsà plufieurs bonnes villes, 
& delà cbaf où il difoit , & mettoit ce que bon luy kmbloit , pour icelles fub- 
’pour^nflke uertir,& mettre hors de l’obey fiance du Roy , bien fediticufes.Etcn 
des Moutôs enuoya à Roüen , lefquellcs furent rcceiies par ceux de la ville , & 
d vnefcu pic- l e ü es> £t foudainement fe mirent en l’obey fiance du Duc de Bour- 
profitagueres, gongne. LeBaillif, qui eftoit Seigneur de bien, y cuida remc- 
rt-Hj- dicr : Mais ils le tuerent mauuaifement. Or toufiours le chaftel fe 
tint en I’obeyflance duRoy. La chofc venüc à la connoiflance de 
Roücn”^ Monfeigneur le Dauphin , il y alla incontinent , & entra dans le 
faneur du d. Chaftel. La ville fe reduifit , & furent pris les Principaux, lefquels 
de Bourg, curent les telles trenchées. Ets’en retourna ledit Monfeigneur le 
/^Dauphin E> a uphin à Paris. Les villes de Rheims , Chaalons, Troycs, & Au- 
xerre , à grande ioye fc mirent en l’obey fiance du Duc de Bour- 
uavTsafr g on g nc > & prirent la croix de Sainfl André*, en difant , Viuc Bourgongne. 
duitet par Apres la reddition d’icelles , par tout on prenoit les gens du Roy , 
Lettres du qui au temps eftoyent Officiers , & leur couppoit-on les telles, & 
fi mettent fù pdloit > & robboit-on leurs biens. Et pour faire tuer vn homme , 
fiutbejf au- il fuffifoitdedire, Ceftuy là e fl Armagnac*. Aulfi pareillement quand 
* Pag ne, on P 01100 * 1 fçauoir ou trouuer quelques vns qu’on fijauoit tenir le 
îji.ije. ij 7 . party du Duc de Bourgongne , ils elloient punis , & leurs biens 
spris. : C’elloit grande pitié à gens d’entendement, de voir les chofcs 
en I’eftat qu’elles elloient. On fc doutoit fort que à Paris il y en 
euft , qui auoycnt grand defirque le Duc de Bourgongne y entraft. 
Et combien qu’il y eut afiez matière d’en prendre aucuns , & leur 
faire dcfplaifîr de leurs perfonnes,& prendre de leurs biens :toutes- 
fois on ne le voulut pas faire. Et à ceux qu’on fçauoit euidemment 

élire 
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eftre trop extrcmcs , on leur difoit gratieufement qu’ils s , en allaient, 

& au regard des biens , qu'ils en fijfent a leur plaijtr. Il y en eut plu- 1 4 1 7* 
ficurs tant de Parlement , que de rVniucrfité,’& plufieurs notables 
bourgeois ,& marchands , Icfqucls à grand regret s’en allercnt.On envers*™ 
ordonna certains Capitaines à Paris , tant de guerre , que autres ^famtursdt 
qui auoyent les gardes & gouuerncmcnt des portes. Les villes de Bom S- 
Beauuais aulfi , & de Senlis , fe mirent en l’obcylfance du Duc de 
Bourgongnc. 

Le Comte d’Armagnac , Conncftable de France , cftant à Paris, 
le Seigneur de l’Ille- Adam enuoya vers luy , en luy cfcriuant que 
s’il luy vouloir bailler charge de gens d’armes , iufqucs à cent Che- 
ualiers , & Efcuycrs , qu’il les fincroit pour employer au feruiccdu/'”""^ 
Roy : Lequel Conneftable luy .manda qu’il auoit allez de gens, ^Lrlfidle- 
Plulîeurs Nobles auffi s’offroyent, lefquelsil refufa, dont grand /*/?*. .fri- 
mai en vint. Car ils fe mirent en l’obcylTance du Duc de Bour- ^Bourg ^ 
gongne. dont grands 

Beaumont , qui auoit clic pris par les Bourguignons, fut recou- 
uert par les gens du Roy , &y eut de ceux de dedans plufieurs morts^ Croix 
& pris. Le Seigneur de Viepont auoit charge de gens d’armes de droite blan- 
par le Duc de Bourgongnc , & auoit le Gouuernemcnt dcÇhampa- chc » 
gne : Il eftoit fur les champs auec certaine quantité de fes gens , France 7 
rencontra des compagnons qui portoient la croix droite , lefqucls il pag.i }<s. 
prit, &c les voulut amener à Beaumont, cuidant qu’il fuft cncorcsen „ 

l’obeylTancc du Duc de Bourgongnc : Or il fut rencontré par ceux Gonutrlenr 
qui eftoient dedans , & les François qu’il auoit pris furent refeous. de Champa- 
Lcdit Seigneur de Viepont y fut pris, puis mené à Paris, où il eut la ^^Bourg. 

telle COUppée. prù.&dtear 

En l’Ille de France, és forefts de Hallatc,de Senlis, & de Mont-*"*' 
morency brigands fe mirent fus, qui faifoient maux innombrables: Voleurs en 
Tous ceux qu’ils prenoient iis lestuoient, & fpecialcmcnt ceux qui C4m P*& Mt ' 
portoient la croix droite : Mais aulfi bien courroicnt-ils prefqucs fur 
tous autres. 

Aucuns difent que en ce temps arriua la bataille fur mer des 
François & Anglois , où eftoit le baftard de Bourbon , dont deflus 
cft faite mention, où les François par defaut de leurs vaiffeaux mal 
equippez de gens furent defeonfits : Et félon ce que difoient mef- 
mes les Anglois , ce fut mcrucilies de la bataille & refiftancc des 
François, & des armes qu’ils firent : Le Roy y eut bien grand dom- 



mage. 



Le Roy d’Angleterre accompagné de bien cinquante mille côm- 
batans , comme on difoit , vint mettre le fiege deuant Honncfleur 
en Normandie. Il ordonna fes gens & fon artillerie , & y fut bien 
trois femaines : Ceux de dedans la place fe défendirent fort. Et y 
eut de vaillantes armes faites , de traid il y auoit alfez, ; qui apporta 
fpccialement grand dommage aux Anglois. Le Roy d’Angleterre , 
/. Iuuenal du V rjtns. V u 
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voyant que pour lors il ne les pourroit aifément auoir, il s’en par- 
1 4 1 7 * tit, & s’en vint deuant Caen , où cftoit le Seigneur de Montenay , 
Là reddition q U j deuoit auoir en fa compagnéc quatre cens combatans j & pour 
Î./Angîcc. tel nombre fut- il paye & contenté j lequel n’en auoit pas deux 
càMse't pnrià CC ns. Apres que le Roy d’Angleterre y eut efté par aucun temps, il 
entra dedans. Du chaftcl de Toucques & de Caen s’en alla ledit 
%"àrUfàu. Roy, & vint paffer par deuant Falaife, qui cftoit bien garnie de gens 
te dnGonner- jç g UCrrCj & alla deuant Argenten,dc laquelle cftoit Capitaine vn 
n"tre\wi* U nommé Larconneur , lequel affez aifément la rendit. D’Argcntcn 
nombre fuffi- jj v j nt deuant la ville & chaftcl d’Alençon, dont cftoit Capitaine le 
^Mojîiejiott Galois d’Achc Cheualier, & n’y fut ledit Roy d’Angleterre que vn 
fàje'. jour & vne nui& , qu’il ne la rendift. D’Alençon enuoya iceluy 
JMjgf Roy d’Angleterre deuant Frefnoy , & plufieurs autres places, lef- 
dudtt Roy en quelles fe rendirent. Or auant qu’il partift dudit lieu d’Alençon le 
Normandie p uc £ j c g rcta g nc v j nt deuers luy : Et difoit-on que ce Duc s’age- 

TeffinZe! noüilla, & qu’il fut aflez longue picce à genoux deuant luy , auant 
Lefcheté, & q U »d J U y dift leue^-'vous. Il y eut plufieurs parlcmcns entre eux : fi- 
^înfàmeZ nalcment on difoit que ledit Duc traita pour fon pays de Bretagne 
D.*Br«ag. & auo i t fait certains fermens bien grands , contre la loyauté qu’il 
‘wïuqneiii deuoit au Roy fon fouuerain Seigneur. Le Roy d’Angleterre auoit 
trâitt ànpre- en fa compagnée les Ducs de Clarence & de Gloccftre fes freres,& 
'fidetitfdénià^ Gomtes de la Marche, d’Orfct, ^arvic, Arondel, Salbery, 
fi^fount- Suffolc , Quent, & plufieurs autres Barons. Or quand il vid qu’il ne 
r*in Soi- trouuoit aucune reijftance , il enuoya mettre le fiege deuant plufieurs 
inmr. pi accs fortes, comme le Comte d’Orfct deuant Cherbourg, Mcflirc 
Henry Philizcn grand Chambellan deuant Danfront, le Comte de 
Waruuic & le Seigneur de Tallcbot deuant Baycux , Conftanccs, 
Carcnten , & autres places : Et ne trouua refiftanee , finon à Chcr- 
boug , où il y eut plufieurs beaux fai&s d’armes , & feulement s’y 
tinrent trois mois. Iis ne trouuoicnt perfonne qui refiftaft , finon 
aucuns de ceux du pays qui s’eftoient retirez dedans les bois , dont 
eftoit Capitaine vn qui fe nommoit Mixtoudin, & tous ceux qui 
faifoient guerre fé nommoient à luy : Ce fut la première refiftanee 
qu’ils trouucrent en Normandie. 

En ce temps , és Dioccfcs de Chaalons & de Troycs fe lcua vn 
foudre ou tonnerre, & merucillcufc tempefte de grefle. Et bien par 
Horribles ef - quatorze heures durant, furent tous les bleds, vignes , & autres 
feüt dm ton- fxui&s dcftruits ? foudroyez , & battus mieux , & plus que de 
& fi tua plufiçu rs perfonnes. Et en aucunes des perfon- 
u, <jnt£*fte nés qui furent tuées, il fut trouué que leurs os eftoient tous com- 
d^Uterree's m * nucz & defrompus, fans ce que la peau & la chair fuffent aucu- 
ennirons de nement entamez. , 



Chaalons foudre chcut à Noftrc-Dame de Elfonne, fe afllt vers le Cru- 

peç.i46.\6y cifix > cn rompit les bras, les ictta à terre ,& laiffa le demeurant auÆ 
173.19s. xoi. noir que charbon : Et toutes les images qui auoient aucune repre*- 
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Tentation de la paffion de noftrc Sauucur Iefus-Chrift , fit tous noirs j ^ 
comme le Crucifix. Puis s’en alla biffant & demeurant vnc puan- 
teur fi mcrueilleufe, que par aucun temps il n’y auoit perfonne qui 
peuft demeurer en l’Eglile. 

Le Duc de Bourgongne voyant que le pont de Beaumont luy 
feroit bien feant, vint deuant la place, & l’affiegea. Et par le moyen 
du Seigneur de Lille -adam luy fut rendue , & vendue. De là il s’en 
alla à Bcauuais, & mit de toutes parts garnifons autour de Paris, lcf- 
quels faifoient tous les maux qu’ils pouuoient& fçauoicnt. 

Le Roy délibéra d’enuoyer vne AmbafTadevers le Roy d’Anglc Le R. En- 
terre: Et y fut l’Archcuefquè de Rheims qui lors cftoit,&phifieurs^.^ 
notables gens de diuers eftats : Le Roy d’Angleterre lesreccut bien dre * aucun 
gratieufement , & y eut pluficurs matières ouucrtes d’auoir paix. 

Mais il voyoit les diuifions qui eftoient , & luy fcmbloit bien qu’il i-ejpJr dem- 
auroit tout. Donc n’y firent rien lefdits Ambaffadeurs,parquoy ils ? orter t0Ht u 
s’en reuinrent à Paris: Ils feeurent par aucuns Normans qui eftoient /fdeffiTduü. 
ia aucc le Roy d’Angleterre, les alliances & promeffes qui eftoient de Bourg, 
entre luy & le Duc de Bourgongne : Efquclles toutesfois il ne fe Z 2 entll\i 
fioit pas trop , & luy fembloit que Ton alliance n’eftoit pas feure y auec luj ; & 
veu les manières qu’il tenoit contre le Roy Ton fouuerain Sci J' 

gneur. infidélité^ 

La ville de Pontoife (c mit , rendit , & obeyt au Duc de Bour- l"‘ ilrem * r - 
gongne , de laquelle eftoit Capitaine vn gentilhomme nommé Mau- eüûersjiF 
rigon, qui ne s’en doutoit point , ny n’en voyoit aucune appcrce- ”* tMrel à-le^ 
uance : Et foudainement prirent U croix de Saincl André , & boute- 
rent hors les gens du Roy, & vinrent les gens du Duc de Bourgon- 
gne pour entrer dedans : Mais auant qu’on les laifTaft entrer ils iu- 
rerent & promirent , que aucuns defplaifirs ne dommages ne Te- Pontoife 
roient faits aux habitans : Mais les conferueroient & garderoient ^heZmrên- 
en leurs per fonnes, corps, & biens meubles , & immeubles. Après duaux . 
les promeffes ainfi faites ils entrèrent dedans, où manquans de pa- f , 

rôle ils pillèrent & dérobèrent vne partie des Bourgeois de la vil- le par eux co- 
lt , & mefmcmcnt des plus riches: Car en ce temps quiconque eftoit 
riche il eftoit réputé Armagnac * , & pillé , dérobé , ou tué. * 

Le Duc de Bourgongne auoit intention d’aller deuant Sainét 
Denys. On le feeut , & pourcc on enuoya dedans deux vaillans 
ChcualierSjl’vn nommé Mefiirc Guillaume Bataille, & l’autre Mef- 
lire He&or de Père, bien accompagnez de gens de guerre. Quand iJpau- 
le Duc le feeut il fe déporta d’y aller , & s’en alla vers Sainâ Ger- *" Fra "f e » 
main en Laye. Et le pont de Poiffy , Mculant, Mante , & Vernon i^ducIT* 
fe rendirent & mirent en fon obeyffance. Et par tout les Nobles, Bourg .&dt 
& fpecialcment les riches, eftoient pillez, dérobez, ou rançonnez, FtfZiuwpt 
& aucuns mis dehors. far le Roy 

Le Due de Bourgongne vint deuant le pont de Sainéfc Cloud , d 
car il fembloit à fes Capitaines qu’ils l’auroicnt facilement , & en- jïrueithon- 
/. IuucnaldteVrfins. Vu ij 
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— uoya incontinent fommcr celuy qui en auoit la garde, nommé A- 

I 4 I 7* denet Trochelle , qu’il luy rendift la place. Lequel refpondit, que 
ttHjemtnt ^ ^ 1 auolt y a ^ l a Capitainerie , éf luy auoit fait faire le ferment 

comme de ai- y y - - . v * / ■ 1 • J 

utrjîon aux quil ne la rcndroit qu a luy, ou a Monjeigneur le Dauphin , g/ que autrement 
força ifiRop ■[ nt [ a yàUenït' Alors on fit approcher les canons & bombardes , 
%}anepL & iettefcnt lcfdits engins , & fit-on pluficurs elfays par plufieurs 
librement & fois pour i’auoir,mais rien n’y profitoit : Les Capitaines de dedans 
pwr£a,l-' S auoient bdnnc volonté de fc défendre, car ils eftoient garnis de bon 
leurs. trai<ft,& portoient grand dommage aux gens du Duc de Bourgon- 
gne , & plufieurs en tuoient & nauroient : Finalement fi vaillam- 
ment fe portèrent , que les Bourguignons à leur grande honte & 
i.iuucnal confufion s’en allèrent : dont aucuns s’en allèrent mettre le feu en 
Mtoitvnebel- vn c maiifon,qui eftoit audit Seigneur de Traignei,alfifc en vn vil- 
plZjMce t lage nommé Rueil, qui eftoit l’vn des plaifans lieux & delc&ables, 
Rucil,^«i qu’on peuft trouuer : Et y auoit de moult belles fontaines , dont ils 
& rompirent & defpeccrent les pierres moult belles : Et fi y auoit vne 
/«Bourgui- chapp elle moult plaifante, qui fut toute arfe. 
g 000 *. Au partir de Sain<ft Cloud, le Duc de Bourgongnc s’en vintde- 
uant Paris à Montrouge, Vaugirard, Meudon, Vanues , & en tout 
ce pays du cofté des portes Saind Iacqucs , de Saind Michel , & 
fu?ÜTj de Bourdelles , en faifant maux innombrables : Et monftroit cui- 
minute tonf demment qu’il tafehoit d’aflieger Paris, où il cuidoit entrer par for- 
iatrs dtntrer CCj ou ^ quelque trahifon. Mais ceux mefmes qui auoient affe- 
fone'a/in- <ftion pour luy eftoient très mal contens : Car il voyoit les Anglois 
teUigence , f a i rc conqueftes en la Duché de Normandie , auquel il fe deuft e- 
^cerjLwn- ft rc employé à y refifter , & en ce faire fon deuoir : Et il faifoit 
geances, 4 h guerre en effedt au Roy , & deftruifoit le pays , dont le Roy fc pou- 
^■uoit aider : Parquoy onimaginoit bien , & faifoit conclurrc , qu’il 
tnbnerè re- eftoit allié des Anglois : Car en effed il leur aidoit tant comme il- 

An T lois les P ouuo * c > ou au mo ^ ns empefehoit que les gens du Roy ne s’em- 
Mnctens & ployaflfcntà défendre le Royaume contre les anciens ennemis. On 
dangereux m it gens tant de guerre, que autres, à la garde des portes, fpcciale- 
Rojenme, mcût à celles de Sairuft Iacques & de Bourdelles , car les autres c- 
pag.t . ftoient fermées. A celle de Sainéfc Iacqucs eftoient commis Melfire 

Bonne gurdc R°bertdc Loire, Pelilfon, Bourgeois, &MclfireBaptiftedc Grimal- 
4 Paris. de aucc les Geneuois, & tous les iours deux dixaines de Paris. Et de 



1 iuuenal * our & Y au °fi g cns guerre, & des Arbaleftriers , qui gi- 

ejloit parent foient dedans le bouleuart , & defendit-on qu’on ne laiffaft fortir 
Ncufcha- 6 P cr ^ onne : ht à la porte Bourdelles y auoit des Gafcons foubs vn 
fiel de Cheualier nommé Melfire Daudonnet , & des gens de Paris. Ceux 
Montagu. dehors faifoient eferire à aucuns de Paris plufieurs lettres , pouf 
uimefteit ; cuider faire aucunes commotions & feditions. Mais ceux qui les 
iMjtjui par receuoient les apportoient au Confcil du Roy. Entre les autres, vn 
2/f71w« Cheualier nommé Melfire Iean de Neufchaftel, Seigneur de Mon- 
fe rendait ca- taguj enuoya Lettres par vn Pourfuiuant * audit Seigneur de TraL- 
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gnel i Car ils eftoicnc parens, & au temps pafle bons amis, lefquel- 
Ics cftoient bien feditieufes, & furent monftrées au Confcil du 
Roy, & n’en tint-on Compte : Or vint ledit Seigneur de Traigncl uentr MX 
à la barrière parler audit Pourfuiuant. Et luy demanda , s'il dirait au 
Duc de Bourgongne ce qu'il luy dirait, lequel refpondit que oüy. Et lors raut, fuis de 
ledit Seigneur de Traignel luy dit , Dim a Monfiigneur de Bourgongne R °y-<l'Ar- 
que ce ne fl pas honneur à luy, que fis gens ardent (fly bruflent les maifons , mcs ’ 
que c'efl petite 'vengeance , {0 quon a bouté le feu en ma maifon de R.ueil , 
que fi luy ou fis gens luy voulaient rien demander , on fi trouuèroit à la barriè- 
re. Lequel Pourfuiuant, apres ce qu’il eut dit au Duc de Bourgon- 
gne, il fit crier quon ne boutaft aucuns feux. Peu d’efear mouches y a- 
uoit , car on auoit défendu que perfonne ne faillift. Toutesfois les 
Arbaicftriers de Gennes failloicnt aucunes fois à pied tous armez, 
auec leurs arbalcftres & carquois garnis de viretons*, lefqucls s’em- * virewvi- 
bufeherent es vignes & maifons, & tuoient des cheuaux & des gens r «on efivnt 
du Duc de Bourgongne , & amenoient leurs bagues a Paris. Vne iruiadarU 
fois aduint que les gens du Duc de Bourgongne delibererent de les taiefteje^ul 
prendre , ou tuer , & mirent vne bien grolTe embufehe derrière les t,re ' volec0 ' 

A . _ ... x r O rx 1 



me en tour- 



Chartreux, &y en eut vne partie qui vinrent vers Noftre-Damedes u*nt,p. 104. 
champs, pour les cuider enclorre; lors fc leua vne efcarmouche,ce 
qui fitquc Mcflirc Guichart de Loire monta à chcual, & auec luy enui- 
ron trente à quarante lanccs,lefquels vinrent vers le chemin de Mont- 
rouge. Alors commencèrent gens d’armes des villages à faillir, & 
l’cmbufchc des Chartreux fejmit entre eux & la ville. Ledit de Loi- 
re & fes gens, voyans qu’ils eftoient comme enclos , frappèrent par 
le milieu , & palfcrent outre, & s’en vinrent mettre à Noftre-Damc 
des champs , par la porte qui va aux Chartreux : Il y perdit vn hom- 
me d’armes , & fut fuiuy iufqucs à ladite porte , où il y aüoit des 
Gencuois,&y en eut de vingt à vingt-quatre de morts, & des Bour- 
guignons aulfi en demeura -il. Cela fit qu’il y eut à Paris vne 
grande alarme : Et vint le Comte d’ Armagnac , & vne grande zp*”" 9 *- 
partie de les gens tous armez îuiques a la porte , les François s c- /«chat- 
ftoient ia tous retire* en la ville, & fut tres-mal content de ce qu’on tteux - 
eftoit ilfu, veu les defenfes qui auoient elle faites quon ne laiffaft 
fortir perfonne, & dit qu’il reroit coupper les teftes à ceux par lef- 
qucls cela auoit efté fait ; Mais il fut appaile. 

Les gens dudit Duc de Bourgongne mirent le fiege àQuffai, vn 
chaftcl qui eftoit de nouueau fait vers Marcouifis, dont eûôit chef 
vn Sauoyften , nommé Melfire Watelicr Vaft , qui auoit glandé 
chargé de gens : Cela vint à la cognoifiarice dudit Mcflire Daudon- 
net, qui eftoit à la porte Bourdellcs : Lequel alTcmbla des gens , St 
en vn foir partit de Paris, fi bien qu’au poin& du iour il vint frap- 
per fur ceux qui tenoient ledit fiege, lefqucls rie s’ en dorinoitrit de 
garde, & ainfi fit Ieuer ledit fiege, & pluficurs en tua, méfrne en a- 
mena aucuns priforittiets à Paris , aufquels il fit bonne compa- 

Vu iij 
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gnéc , les renuoyant en payant legere finance. 

Ceux de Prouins auoient vn Capitaine bien homme de bien , 
nommé Pierre de Chailly , qui auoit efté à Madame de Guyenne, 
fille du Duc de Bourgongnc , lequel les gouuernoit le plus douce- 
ment qu’il pouuoit. Et au pays cftoit vn Capitaine nommé Cablot 
de Duilly, Lorrain , qui auoit grande compagnée, & gens de toutes 
nations en fa compagnée : lequel ceux de la ville en vn matin mi - 
rent dedans , & luy ouurirent la porte : Mais premièrement ils luy 
firent iurer& promettre, qu’il ne pilleroit ou aefroberoit perfonne 
en la ville, & fc gouuerncroit bien & doucement, fans faire defplai- 
fir à perfonne; moyennant laquelle promefle luy & fes gens entrè- 
rent en ladite ville: & n’y peut ledit de Chailly remédier, mais luy- 
mcfmc fut pris , & l’cnuoya-on dehors luy, fes feruiteurs , & chc- 
uaux. Quand ledit Cablot y eut efté par aucun temps, il en pilla & 
defroba ainfi, & de tels que bon luy fembla , fpecialcmcnt de ceux 
Prouins fil- qui auoient argent , ou renommée d’eftre riches. Et commença à 
pJineLot^ courre le pays, piller, defrobcr,& mettre feux, félon ce qu’on a ac- 
tain contre fa couftumé de faire en Lorraine. Pour abréger luy & fes gens faifoient 

jinjirment. maux innombrables. 

En la Brie , brigans fe mirent fus , fpecialcmcnt parmy les bois, 
& s’y eftoient alfcmblez bien de cinq à fix cens vers le chafteau de 
Montagu. Le Baiilif de Meaux fe mit fus pour y remédier, & en fit 
Plnfitart p Cn d rc que tuer en la place bien quatre cens. Et ainfi le pays fort fc 
retirent Ji- dcpcuploit , les vns s’en alloient en pays lointains, où il n’y auoit point 
leurs àcaufe de guerre, & les autres on les tuoit, ou mouroient de faim. 
du guerres. y n Capitaine de gens d’armes eftant au Comte d’ Armagnac prit 

Beaumont fur les gens du Duc de Bourgongnc. Lequel Duc deli - 
bera de mettre le fiege à Corbcii , & luy fembloit qu’il l’auroit ai- 
fément. Mais depuis qu’il l’eut afliegé., fecrettcmcnt le Seigneur de 
Barbafan*,& Bertrand de la Tour entrèrent dedans la ville du coftc 
de delà: & y fut ledit Duc & fon oft deuant: mais il apperceut bien 
qu’il perdoit fes peines , & s’en partit , & dclaifla fon fiege : car il y 
perdoit de fes gens, tant par les faillies que faifoient ceux de dedans, 
comme aufli des canons, & trai&,dont ils eftoient bien garnis. 

Le Duc s’en vint après vers Montlehery , & fc rendirent ceux de 
dedans par certaine compofition, fans coup ferir. 

Les villes de Troycs,& de Chartres fe mirent en l’obey ftancc du 
Duc de Bourgongne. Et y eut des Officiers du Roy & des gens ri- 
ches reputez Armagnacs & defrobez, & aucuns exécutez. Les au- 
tres s ’abfcntoicnt , & abandonnoient tout , dont plufieurs eftoient 
moult gens de bien. 

Comme deflus a efté dit, on enuoya laReync hors de Paris, pour 
eftre plusfcurcmcnt,& hors de la guerre, vers Blois & Tours , dont 
clic eftoit trcs-mal contente: car on luy ofta aufli le gouucrnement 
des finances, & luydiminua-on fon cftat,tant de gens, que d’argent. 
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Quand le Duc de Bourgongnc fceut qu’elle eftoit ainfi indignée , l „ 
il cnuoya fccretemcnt vers elle Iuy parler de bouche. Et par ï’ifTuë ' * 
qu’on vid depuis, il y eut conclufion prifc entre laReyne & le Duc, 
qu elle s’en iroit en pèlerinage à Marmouftief ,&que là il viendroit reUgnéoi 
aufli : Or le deuxiefmc iour de Nouembre , fans ce quon s’en don- 
naft de garde, & fans grande quantité de fes gens foudainement il oftéUn 
s’en vint à Marmouftier , & la trouua la Reync , & s’entre - firent 
tres- bonne chere : Et quelques difienfions qu’il y euft eu au temps troncb* fl* 
palfé , touchant les dcfplaifirs que le Duc luy auoit faits , tout fut train, ton- 
pardonné , & fut la paix faite : Il y eut des gens de la Reyne pris, & ^enf^tT 
mis à finance comme ennemis. Et mcfmemcnt Maiftre Guillaume UDucd* 
Toucheau fon Chancelier, & Maiftre Iean Picart fon Secrétaire. Et 
fc rendit la ville de Tours au Duc de Bourgongne , & y en eut de par luy. 
pris & pillez, & les autres mis dehors : bref il y rut fait comme aux Guillaume 
autres villes : De là il s’en alla à Ioigny , & emmena la Reync auec I° uch, f u 

« * Chancelier* 

I u y* ^ <HeanPi- 

Lc Duc de Bourgongne auoit lailfé gens dedans Montlehcry. cart Sccre- 

Meflire Tanncguy du Chaftel Preuoft de Paris * alladeuant, & rc- bcaul^« 
couura la place , & la mit en l’obeylfance du Roy. Et futpar coin- Fran«. 
pofition,que ceux de dedans s’en allèrent fauues leurs vies. 

* i r r • A r» rrt 

Or pource que plulieurs laincis Peres auoient au temps parle 
donné & o&royé aux Roys de France Bulles , par lefquclles ilsvou- 
loient & declaroient excommunie % tous ceux qui jvroient affemblées de gens Ceux-l * font 
d’armes fans le congé licence du Roy i & mcfmement telles , & en la txcommm ~ 
forme & manière que faifoit le Duc de Bourgongne. Il fut aduilé u congé &ii. 
par notables Clercs, & conclud. Que ledit Duc de Bourgongne , tous "^^7* 
Jes adhérons ,fauonfans > & complices, efloient excommunie & tels on les de - f Mt *Jfcm- 
uoit dénoncer (ÿf publier ; & ainfi fut fait. bléudogon » 

Commedit cft,lcDucdeBourgongne & fes adhcrcns tafchoicnt^*^^** 
toufiours à trouucr maniéré qu’il entraft dedans Paris. Il y eut vnc UduDac. 
bande d’vn homme d*Eglife,& aucuns mefehans mefnagers de Pa- 
ris j qui entreprirent certain iour pour le faire entrer par la porte 
Bourdellcs. Et firent leur confpiration en vnc maifon cftant prés 
des murs es marches de ladite porte : Mefmes difent aucuns que vn 
ferruricr de leur ligue auoit contrefait des clefs, & fi auoient limes, 
fcics fourdes, & groifes Turquoifcs & inftrumcns pour légèrement 
ouurir ladite porte. Et prirent iour & heure, pour ce faire :Cie qu’ils 
firent fçauoir au Duc de Bourgongne , & l’vn d eux mefmes eftoit 
allé vers luy , & promit d’amener ou enuoyer gens au iour & heu- 
re ; Et que luy-mefme s’approcheroit , ce qu’il n’oublia pas. Et cn- 
uoya au iour & heure, & s’approcha. Entre les autres Capitaines de 
guerre s il y cfcuoya Mefsire Heûor de Saucufc * vaillant Chcua- *p. 175.1^. 
fier. Qr eft vray qu’il y auoit en la rue S. lacques vn pelletier, qui 
en eftoit confentant , lequel aduifa & confidcra le grand inconue- 
nient qui s’en pouuoit cnfuiujc, parquoy il s’en vint le foir , dont 
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14.1-7. l’cntreprife en la nui<ft fe deuoit faire, vers ledit Meflire Tanneguy 
^ du Chaftcl Preuoft de Paris, en luy priant qu’il luy vôuluft faire par- 
frtpriftTî- donner ce quil auoit^mefpris, & il luy diroit vnegrandc mauuaiftié 
etlmjf Duc d’vne confpiration faite contre la ville. Lequel Preuoft luy promit 
Paris?" ce qu’il requeroit, &encores qu’ilferoit rémunéré : Lors il luy vade- 
dtfctwurtt , clàrer ce que dit cft : Et que ceux qui le deuoient faire, s’il vouloir, 
f^lureue- cnu * ron ^ cs dix ^ curs au loir, il les trouueroit en ladite maifon tous 
le'erecêmptn- aflemblcz , laquelle eftoit à Maiftre Iacqucs Braulart, qui eftoit Con- 
fciller du Roy en Parlement. Le Preuoft ne dormitpas,& alla à la- 
dite maifon, & là les trouua , & furent tous pris & menez en Cha- 
ftellet. E^au furplus on mit guet fur la porte, & y eut des Arbale- 
ftriers de Paris, qui auoientde bien fortes arbaleftres. Les gens du 
Duc de Bourgongne vinrent , & des premiers vint Meflire He&or 
de Saueufe & fes' gens, lcfquels furent bien feruis de trai<ft,& y fut 
nauré ledit Mefsire Hc&or: fi s’en retournèrent. Et de ceux qui fu- 
rent pris & mis en Chaftellet , il y en eut plufieurs qui eurent les 
teftes couppces : Et à' celuy qui auoit reuelé la chofc , fut tenu ce 
r qu’on luy auoit promis, & luy donna-on largement argent : Mef- 

me par Paris, pource qu’il auoit fauué la ville, on l’appelloit le Sau- 



ueur. 

Le Duc de Bourgongne és villes qui s’eftoient mifes en fon o- 
//»w«*î*i»-t>eyflance il fit cheoir les aydes, & ne payoit-on aucuns fubfides, 
fiHuer& fai- & crioit-on fort Viue Bourgongne. Et viuoient fes gens fur les champs 
ufgnjjLoil- ^ CS biens de ccux des bonnes villes, qu’on appelloit Armagnacs , qui 
i«,pubiitp*r eftoient communément les plus riches, & mieux meublez. Ceux de 
T tnuim *" ^ Cite de Roiien fe reduifirent derechef en l’obcyfl*ance du 

fofis&fmbfi- Duc de Bourgongne, & pillèrent & deroberent tousles Officiersdu 
te' Roy fur le fai<ft des Aydes , & aufsi les Fermiers : Mefmes il y en 
eut de pris des plus riches de la ville , lefquels furent mis à finance , 
& payèrent argent , & demeurèrent : Aucuns autres furent iettez 
en la riuiere, ou tuez : C’eftoit grande & excefsiue pitié des villes 
où tels cas aduenoient. 

Le Roy d’Angleterre en Normandie ne trouuoit aucune refi- 
ftance,& en peu de temps conquefta prefques toute la Duché d'A- 
lençon , & eut Lificux & Eureux. Il mit le fiege deuant Falaife , 
ZfÆ-W'An-dont eftoit Capitaine Mefsire Oliuicr d$ Mauny , lequel eftoit au 
FaUifc^»* chaftel : En la ville eftoit le Marefchal de la Fayette, lequel ne tint 
eftoient Gau- guieres la place , & fut rendue au Roy d’Angleterre : Mais le cha- 
hvLic"de° ^ nc fut pas fi toft rendu. Car Mefsire Oliuier eftoit vn vaillant 
Mauny, <$* Cheualicr , & luy & fes gens fort fe defendoient. Et y procéda le 
leMnrefchnl Roy d’ Angleterre par ietter bombardes, & canons, & faire mines, 
te ,&ftrend^ Y vcu nc pouuoit plus guieres tenir, & quil içauoit bien 

mmftre de qu’il n’auroit aucun fccours , il rendit la place par certaine cbmpo- 
Nu tmâdif^ ^ t ^ on : Mefmemcnt s’obligea ledit de Mauny de remettre la place en 
l’eftat qu’elle eftoit au temps que le Roy d’Angleterre y mit le fie- 
ge. 
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ge. Et de ce, fallut c|u*il baillaft bonne feureté. Ainfi le Roy d’An- “ 

gleterre eut toute la baffe Normandie en fa main, excepté le Mont 1 ^ 1 
Sainft Michel. 

Le Duc de Bretagne.s’en reuint vers le Roy d’Angleterre. Et di- LeDucde 
foit-on qu’il s’eftoit aucunement allié auec iuy : Quoy qu’il en fuft, Angidï* 
il luy auoit promis de ne luy nuire point à U cpnqucfte qu’il fai- p ag . 33 8 . 
foit. Plufieurs places fe rendoienç à ce Roy qui faifoit plufieurs 
fieges : Aufsi n’y auoitfil perfonne qui refiftaft , finon vn qui fe LuncL^e- 
nommoit le baftard Mixoudin , lequel faifoit plufieurs courfes fur/« n ^ 
les Anglois, 6c leur portoit de grands dommages. U mit le fiege au paries 
Pont de l’ Arche, & fe prit. Et cependant France par fes gens mef- François 
mes fe deftruifoit. Le Roy d’Angleterre vint deuant Dreux , ou e- 
ftoit vn Capitaine nommé Meffire Raimonnet de la Guerre , qui Prince natte- 
auoit affez bonne compagnéede gens de guerre, & faifoit plufieurs 
faillies, & fort fe defendoit : C’eftoit merueillcs des belles 6c vail-.yf 4Wr< /,R a i. 
lantes armes qu’il faifoit : Et s’en efbahifiToicnt le Roy d’Angleter- jnonnctde 
re, 6c tous les Princes 6c gens de guerre de fon Oft. Zw Dreux , 

En ce temps, Martin fut efleu Pape à Rome. />• mj- 

Barbafan & MefsireTanneguy du Chaftel , eftoient vers Eftam- 
pes, lefquels mirent en l’obey fiance du Roy plufieurs places , lef- Martin v 
quelles s’ eftoient rendues en i’obeïfïance du Duc dç Bourgongne. Romain efleti 
Et vinrent deuant Cheureufe , où eftoient de vaillantes gens de la 
part du Duc de Bourgongne , lefquels fort fe defendoient : Lefdits conftan ce , 
Barbafan 6c Tanneguy enuoyerent à Paris quérir des gens & de **it*»de 
l’artillerie : Aucuns y furent enuoyez ainfi qu’ils le requeroient. Fi-^ c ^ 3 x ^ n ‘ 
nalement apres que la ville eut efté battue , elle fut affaillie 6c prife & Grégoire 
d’affaut. Il y eut des affaillans qui fe portèrent vaillamment , 6c 



COH* 



aufsi ceux de dedans fe defendoient merueillcufement , & y eut des po / e ^ ri 
affaillans blefTez : Au regard de ceux dp dedans , peu y en eut d cfi rmal 0r - 
mis à finance, & s en retournèrent les gens du Roy à Paris. liTtcTn^uT 

A Senlis eftoit vn Capitaine nommé le bafiard de Tbien , que on Qm; le Pape 
nommoit 6c reputoit vaillant homme , & aufsi eftoit-il. Luy & fes 
gens faifoient beaucoup de maux autour de Paris, en plufieurs ma- lebreroitdc 
niercs : Et pourcc il fut délibéré 6c conclud au Confeil du Roy , ^sebif 
que nonobftant l’occupation , & la grande peine 6c trauail qu’on me> qui luit 
auoit de refifter d’vn cofté aux Anglois , 6c d’autre part aux entrer duré 50. 
prifes du Duc de Bourgongne, & aux maux que fes gens faifoient, 
qu’on mettroit le fiege deuant Senlis. Or partirent pour cette eau- unanime. 
fe de Paris le Comte d’Armagnae Conneftable de France , le Sei- 
gneur de Barbafan , 6c le Prcuoft de Paris. Le Roy alla à Crcil, où 
pendant le fiege il fe tenoit t Le baftard de Tbien faifoit des fail- • 
lies 6c fôrties , fouucnt à la perte de fes gens , 6c aucunes fois aufli foaUi,/ 
faifoit du dommage auxafiiegeans, CeuxdelaYillc nedemandoient fe tient durdt 
que traité, & de fç mettre en l’obcïffance du Roy. Mais les gensde d * 
guerre cftans auec ledit baftard eftoient maiftres. Toutesfois ma- nonpa. 

1. 1 (menai de» Vrfins . X x 
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nierc de traité Fut ouuertc,& y entendit le Roy, &ceux qui eft oient 
aucc luy ,car on auoit trop affaire en plufieurs lieux. Pour conclu- 
(ion il y eut accord fait , que les gens de guerre faunes leurs vies & biens 
s’en ïroient, (éf abolition feroit donnée a eux , ($f à ceux de la ville : Or pour 
entretenir & accomplir ledit traité, ceux de la ville baillèrent Ofta- 
ges gens notables , c’eft à fçauoir l’Abbé de Sain< 5 t Vincent , l’Ad- 
uocat du Roy , & fix autres : Et foubs ombre de ladite promefle 
Oft es i qu’auoient fait ceux de la ville, le fiege fe leua , & s’en rcuint le Roy 
hMtuawemet à Paris : Quand le baftard de Thien vid que le fiege fc leuoit , & 
mùd mort q U ’on cuidoit que au iour il deuft rendre la ville , il dit plaincmcnt 
me de fo j du ne l* endroit point : Et que fi on couppoit les tefies aux Ofiages , qu'il a- 
Gonuernettr U oit aujji des prifonniers aujquels il les feroit coupper. Et ainll aduint. Car 
g' ns dü Roy.veu quon leur auoit failly & manqué furies pro- 
fhuiéde fe mefTes que on leur auoit fait, firent coupper les telles aux Oftages, 
“xfm ifotir cxcc P t ® a l’Abbé de Sainét Vincent, & à l’Aduocat du Roy.Etpa- 
fembubit rcillcment le baftard de Thien fit bien mourir vingt prifonniers 
■Comfncs *de 4 U ^ auo ^ c : Les autres aufli auoient plufieurs prifonniers , que fem- 
l'imprejfion blablcment ils firent mourir : Et parce c’eftoit deftru&ion des Fran- 
dmLoMure, çois les vns contre les autres , qui au lieu de ce eufTent deu trouuer 
^ Cruels effetts manière de refifter coniointement aux anciens ennemis les Anglois. 
det guerres C’eftoit grande pitié, car le pere contre le fils , & le frere contre le 
amies, mef f rcre cftoient bandez, faifans guerre les vns contre les autres en cet- 
pim profhes te maudite querelle , qu’on diloit de Bourgongne & Armagnacs. Les Rcli- 
?«rcns,p.iy$ gi cux laifToicnt leurs habits de Religion , & prenoient harnois & 
Maudites cheuaux, & s’exerçoient aux armes, mcfmes aucuns fe faifoient Ca- 
quereUes <ÿ* pitaines,& prenoient gens foubs eux , non feulement pour fe gar- 
B^rgui-^ der & défendre leurs perfonnes, & terres, mais faifoient & exer- 
gnons & çoient courfes & fai&s de guerre , pilloient & deroboient comme 
cuu/dns'u*’ l es autres * Et faifoit-on de toutes parts maux innombrables. 
ruine & de- Le Roy d’Angleterre toufiours conqueftoit & prenoit places , 

firuftsoudu tant en j a DucLé Normandie, que en la Comté du Maine, & ne 
trouuoit aucune refiftancc,finon d’aucuns gentils-hommes de bon- 
Religieux nc volonté. Entre les autres y auoit vn gentil Efcuyer nommé Am- 
Vllljires , U & brotfe de Lorc , qui eftoit dans le chaftel de Courferies , & mettoit 
faifensme- peine de trouuer & attraper les Anglois : Or en vne iournée il ren- 
dats *euuc~ contra vn ,Capitainc Anglois, nommé Guillaume de Bours, & fes 
tout excès, gens. Ils fe rencontrèrent & battirent tres-bien les vns les autres, 
& demeura la vi&oire aux François. 

Entre les autres villes qui fe rendirent âu Duc de Bourgongne , 
la Cité de Roüen en fut vne: Monfcigneur 1 c'Dauphin Charles y 
Charles alla, car le chafteau tenoit pour luy , ou il y auoit de vaillantes gens, 
^ a “ p ^ ,n r ’_ il y eut plufieurs grandes efcarmouches entre ceux de la ville & du 
prend Roüé chaftel : Enfin après trois ou quatre iours, ils cognurent leur faute, 
Bo le D on" ^ y cntra l ec Lt Seigneur par traité , comme dit eft , & y laifTa pour 
î44- garder la ville le Comte d’ Aumalle , Pierre de Rochefort , & plu- 
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ficurs autres nobles Seigneurs , qui gardèrent la ville par fept ou 
huid mois : Mais nonobftant ce , les habitans auoient toujours lé ^ 
courage & lccœur enclin au party deBourgongne,cc qu a la fin ils 
monftrcrcntpar cffcd,& fallut que lefdits Seigneurs en panifient. 

Ils fe difoient neahtmoins toufiours au Roy , mais c’cftoit foubs le 
Duc de Bourgonjgie. 

Audit a'n mille quatre cens & dix-fept , les Anglois en la Com- 
té du Maine prirent plufieurs places, comme Beaumont le Vicom* 
te , Balan , Tonnerre , Loue, Rouflay , Nouans, Dan , & plufieurs 
autres : Il n’y auoit aucune rcfiftancc,finon d’aucüns pauurcs com- 
pagnons , qui fe tenoient es bois. Et en prenoient les Anglois , & p ont a c 
les amenoient es forterefles,& les autres icttoient en la riuiere.Puis l’Arche^r* 
mit le Roy d’Angleterre le fiege deuant le Pont de l’Arche , qüi luy 
fut rendu ville & chaftel. Outre ce il prit plufieurs places au def- tout le 

fous, & au deflixs de Roüen. Msdne^ 

Enuiron ce temps le Baftard d'Alençon aüec plufieurs autres , iuf- 
ques au nombre de cinq à fix cens chcuaux , fe mit fur les champs : 

Il trouua vn Anglois nommé Haimon Hacquclct, accompagné de 
quatre-vingts Anglois ou enuiron, lequel quand il vid les François 
il defeendit auec fes gens à pied le long d’vnc haye. Les François 
frappèrent fur les Anglois, mais aux Anglois demeura le champ & 
la vidoire, & y eut <les François tuez & pris. 

Les François du pays du Maync aflemblerent gens, pour cuider 
faire leuer le fiege que le Comte de Waruuic tenoit deuant Don- 
front } de laquelle entreprife cftoit chef ledit Bafiiard d’Alençon ; 
mais ils ne furentpas confeillcz de frapper &donner fur eux: Au lieu 
de cela ils vinrent deuant Frcfnay , qui leur fut rendu, après deuant 
Beaumont le Vicomte, mais ilss’cn allèrent fans rien faire: Ce 
iour mefme Ambroifc de Lore & Pierre de Fontenay y mirent le 
fiege ; ils y furent huid fours , & leur fut rendue , & fi recouure-* 
rent bien douze ou quinze forterefles. 



M. C C C C X V I I I. 

L ’A n mille quatre cens & dix-huid, nofirc faind Pere le Pape 
auoit bien oüy parler des grandes tribulations qui eftoient au 
Royaume , tant par les diuifions que les Seigneurs auoient les vns 
contre les autres , Comme aufli par les Anglois. Et pour trouuer 
par tout maniéré de paix , il enuoya le Cardinal des Vrfins , & ce- 
luy de Saind Marc en France. Lefquels y vinrent, & furent rcceus 
grandement & honorablement en diuers lieux. Or fut ouuertc ma- 
tière de paix , & articles faits & accordez d’vn cofté & d‘autrè , le 
iour du Saind Sacrement , qui furent publiez à Paris le Samedy 
vingt-fcptiefme iour de May. 

/. luuendl des Vrjms . X x ij 



141 8. 



Le C*rdintd 
dos Vrfïri» 
enuoÿt en 
France pat 
le nonne*» 
Pape , 
tremettenr 
de la p*ix en- 
tre leselenk 
Couronnes. 



Digitized by LjOOQie 



348 Histoire de Charles VI. 

~ Or«cft à croire, que Dieu vouloir cncores chaftier ce Royaume: 
I 4 I Car le Dimanche vingt-huidtiefmc iour dudit mois , les Bourgui- 
xàa£Xn- g nons entrèrent à Paris : Et pour fçauoir la manière , il cft vray , 
eu front in- comme dclfus a cfté touché , que le Duc de Bourgongne auoit de 
doues, & m>- 2 ran( J s fauteurs à Paris: La caufeenvintdc ce qu’on failoit plufîeurs 
comifes mol & diucrlcs exactions mdeues par maniéré d emprunts , & en autres 
è propos h Pa- maniérés fur les Bourgeois, & fpccialemcnt fur ceux qu’on fçauoit 
piufieunmef auoirdequoy , fans nul efpargner:cela faifoit qu’il y auoit descnuics 
content de les vns fur les autres : Parquoy tafehoient fort les amis de ceux qui 
ï*Gouucr- eftoient chalfez dehors , de mettre leurs amis dedans la ville , & rc- 
ncmcnc. cherchoicnt pour cette caufe le moyen de mettre le Duc de Bour- 
gongne dedans. De plus il y auoit des gens de guerre, qui auec leurs 
valets & feruiteurs, faifoient des defplaifirs à aucuns Bourgeois de Pa- 
ris, & à leurs feruiteurs: Spécialement vn nommé Perrinet le Clerc, 
fils de Pierrrc le Clerc l’aifné, demeurant fur le petit Pont, qui eftoit 
vnbon marchand de fer, & de chofes touchant le fer, riche homme, 
bon preud’homme,& bien renommé , lequel eftoit Quartenier , 8 c 
auoit la garde de la porte de Sainû Germain des Prez : Le plusfou- 
uent il cnuoyoit fondit fils alfcoir le guet , lequel vnc fois en s’en 
retournant fut vilenné, & iniurié, voire battu & frappé par aucuns 
feruiteurs de ceux qui eftoient principaux du Confcil du Roy : De 
ce fut plainte faite au Preuoft de Paris, &àfon Lieutenant, afin 
que Iuftice s’en fit. Mais on n’en tint compte, dont ledit Perrinet fut 
mal content , en difant que 'vnefois il s en 'vengeroit. Et comme dit cft, 
à Paris eftoient plufieurs,quifcaettcmcnt tenoient le partyduDuc 
de Bourgongne, mcfmemcnt des parens,amis & alliez du Seigneur 
EnfinltDi- de Lifte -adam. Or il y en eut qui feeurent que ledit Perrinet le 
^2^/418 Glcrç eftoit mal-content -, partant vint on parler à luy , pour fça- 
la Sourgui- uoit 8 c trouuer maniéré , comment on pourroit mettre le Seigneur 
gnons fort- Lifle-adam & fes gens dedans : Lequêl dit , qu’il prendrait bien à 

^PaTisf oT (kjccu , fubtilement fans quil y parufi, les clefi de la fwrte de Saincl Ger- 
parintelhgen- main, que fin pere auoit en fa garde : Et fit tant, qu’il induifit tous ceux 
wfr^uuefent k Dixaine auec luy : Aufli-toft on enuoya vers le Seigneur de 
moyen d'en- Lifle-adam , qui auoit prés de luy en aucunes places deux Capitai- 
mrf SGct ncs Bourguignons : C’ e ft a fçauoir le Seigneur de Chaftelus le 
maindes Veau de Bar : Enfin y eut iour pris au Dimanche vingt-huiébiefme 
Prw.f H°- iour de Ma^,dont le Samedy de deuant, la paix auoit efté publiée: 
tx/Zemal- & vinrent a ladite porte de Saind Germain : Et firent auffi ledit 
heur, pmue- Perrinet le Clerc 8 c fçs alliez grande diligence de venir à la porte , 
me^Fvnt ^ a 4 ue ^ e ouurircnt. Et entrèrent lefdits Capitaines dedans, erians 
grande coien La paix Mpapc ^Bourgongne. Le peu pic n’ozoitfaillir hors delcursmai- 
de Dieu fur fQns,iufquesàce<pfils vinrent és tuesdeS.Dcnysr&deS. Honoré, ci. 
* ' rans vers l'Hoftel du Comte d’ Armagnac : Là de toutes parts faiiloit 

le peuple, prenans la croix de fainâ: André, & erians Vitu Beurgon- 
*P^9t )t<s gnc*. Et aliaillirent l’Hoftel dudit Comte, lequel en habit diifimu- 
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lé pour lors s’cfchappa,&mulTa en l’hoftel d’vn maçon, qui depuis ‘ ~~ 

l’accufa : Si fut pris & mené au Palais. Audi fut-on en l’Hoftel du 1 ^ 1 * 
Chancelier de France, lequel on prit, & pareillement fut mené au %*£° naCm 
Palais. Meflire Tanneguy du Chaftel oüyt le bruit, & s’en vint ha- chan- • 
ftiucment enl’Hoftel de Monfeigneur le Dauphin, lequel dôrmoit cclicr^.i6 4 . 
en fon li<St : Et ainlî que Dieu le voulut, le prit entre fes bras, l’en- ? **'.* fr '~ 

i /* i f y* < i \ î i /i . k * « . Jottnicys Afd 

ueloppa de la robbe a relcuer, &lc porta a la balhlle de Sain& An- Palais, 
toine. Là le fit habiller , & le mena iufques à Melun. Le Veau, de Bat J^ rl bl s n 
enuoya en l’Hoftel du Seigneur de Traignel , Iuy faire dire qu’il fe 3 j 5 ./waÎ- 
fauuaft : Et que nonobftant qu’il luy euft fait grand plaifir en la finement* 
Chappellc en Tierache*, en eftant caufe de luy lauuer la vie , qu’il 
ne le lçauroit cette fois fauuer. Donc il s’en alla par la riuiere en ^cortont *»- 
naftelle iufques à Sain& Viâ:or,& de là à pied iufques à Corbeil,où jaSeguy 
le Prcuoft de la ville luy aida de cheuaux : Il ne fut pas vn quart de du Chaftel, 
lieue outre Corbeil , que le commun ne s’emeuft : Et le lendemain . 

on couppa la tefte audit Preuoft. De déclarer les meurtres , pille- Beau de Bar 
ries, robberies, & tirannics qui fe faifoient à Paris , ce feroit chofe cha- 
trop longue & piteule a réciter. On prenoit gens : Les vns eltoient 1 i UU cnaU tf 
mis en prifons priuées en maifons, en intention de les garder pour fifa»»er ^ 
auoir argent, les au très eftoient menez au grand & petit Chaftellet, 
au Louure, au Temple , à Sainét Martin des champs , à Sain<St Ma- f*«cedc ce 
gloire, & en autres lieux : Les autres meftties cuidans eftré alfeurez 
de mort, salloient mettre és prifons ordinaires. Et s’en allèrent en efticayfede 
grand tumulte au College de Nauarre, & là pillèrent & dérobèrent '"j/ 4 ™* 1 * 
ce qu’ils trouuerent, excepté la Librairie, & en plufieurs autres lieux Je^ei lanc- 
ée maifons, tant dé Confcillcrs du Roy en Parlement, qué gens na, W#'^ 
d’Eglife,& Marchands. Puis s’en allèrent iufques en la ville deSaind^râ*^,! 
Denys, & la pillèrent, & deroberent, & y fit- on maux innombra 

bies- ^ Tou/ed, 

Les nouucllcs de ladite entrée furent enuoyées haftiuement au Nauftre^/- 

Duc de Bourgongne,qui eftoit vers Troyes auec la Reyrte , qui en 
firent moult grande ioye . Et ceux de la ville mefrnes en firent au- s. Denys 
cunes folemnitez. f**c*g$. 

Le Mercredy enfuiuant ladite entrée, le Seigneur de Barbafan ^Boutg^ 
Mclfirc Tanneguy du Chaftel vinrent à tout bien quatre cens hom- »**) «met a 
mes d’armes à la Baftille de S. Antoine , & entrèrent par icelle au long^"^^* 
de la rue Sainâr Antoine, & cuidoient bien leurs gens que tout fuft Paris -.pour 
leur, &: qu’ils culfenr rccouucrt la ville : Mefrnes ils vinrent 
à la porte Baudeloicr, autrement la porte nommée Baudés: Aucuns/^» 
defia entroient es maifons pour piller & dérober , que s’ils éuflent fi r * n P 
efté roue droit au Chaftellét, fans entendre à pillerie , 8i dehuret les 4 . roycs ' 
prisonniers , qui leur enflent aidé , cm difoit que les Bourguignons 
s’en fufîent fuis , & ifltis. Et prenoient aucuns défia la croisé droite* . *A*£337* 
Mais quand le peuple apperceut qu’on entertdoit à piller, ils fe mi- 
rent & allièrent auec les Bourguignons, & rebouterent les autres 

Xx iij 
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8 iufques à la Baftille. Il y en eut de morts d’vn cofté & d’autre , fpd- 
P«i Wr* cialemcnt y fut tué vn vaillant homme Breton, nommé Alain, qui 
<jw rtcoicfHù auoit cfpoufé la Dame de Lacy , lequel fit merueillcs d’armes auaiit 
pritsgens q U ’î 1 p CU ft c ft rc a bb atu : Si S'en retournèrent tous à Melun vers 
Monfegncur le Dauphin. 

ftre attache^ La Reync & le Duc de Bourgongne, enuoycrent à Paris vn Ad- 
flrdtnütHr uocat ùc Parlement , nomme M attire Philippe» de Moruillier , & vn 
proje, &font Chcualier nommé Mefiirc le an de Neujvhaficl Seigneur de Montagu , 
contrants do j ont p l u fi curs à Paris eftoient bien ioyeux. Car on auoit cfperan- 
Philippes ce , qu’ils eftoient venus pour mettre Iulticc lus , & que meurtres , 
Uer^Cde P^ cr * cs >& fobberies ceflferoientrMaisla chofe fut bien autrement: 
Neufchaftcl Car le douziefme de Iuin aucuns firent vnc commotion à Paris : Et 
P * 40 . depn- c ftoit vn des Capitaines , vn nommé Lambert, Et fi eftoient retour- 
Rcync^ ncz à P af is des Bouchers , & autres du temps pafle : Et eftoit ccdit 
dudit Duc 4 Lambert vn Potier d’eftain , demeurant en la Cité : Ils allèrent aux 
Pans. prifons du Palais , & entrèrent dedans : Et en icelles prirent le Com- 
te d’ Armagnac Conneftablc de France , Meffirc Henry de Marie 
Chancelier de France , & vn nommé Maurignon , qui cftoit audit 
Comte. Ils les tirèrent hors de la Conciergerie du Palais emmy la 
ncftable^” cour » & & l es tuerent bien inhumainement , & trop horrible - 
Chancelier ment , & les defpoüillerent tous nuds , excepté des chemifes : 
^Covcïcr ‘t- Mefme il y en eut qui ne furent pas contens de les voir morts & 
rie, & impi- tuez : mais leur oftoient cruellement des courroyes du dos , com- 
tojnbiemtnt mc $ .j| s j cs cu {f ent voulu efcorcher. De là ils s’en vinrent au grand 
mefme indi- Chaftellet , au bout du pont des Changeurs , où y auoit grande 
gnement on- foifon de prifonniers : les vns montèrent en haut aux prifonniers , 
les autres demeurèrent en bas, tendans leurs battons, iauclines , cf- 
pieux , & efpées , auec autres baftons pointus , les pointes contre- 
mont : Or ceux d’enhaut faifoient faillir lefdits prifonniers par les 
feneftres , fur iccux baftons trenchans & poi ntus , & les detrcnchoicnt 
inhumanité x. encorcs depuis qu'ils eftoient morts : De là ils s’en allèrent au petit 

, où eftoient l’Euefquc de Confiances, l’Euefque de Scn- 
ce'etauec tou- lis,& pluficurs autres notables gens , tant d’Eglifc que autres , lef- 
“aUi^dJr uc ^ s pareillement furent tous tuez & dctrcnchez : Ledit Euefque 
Paris. de Confiances auoit foifon d’or fur luy , lequel il offroit , cuidanc 
pour ce efehapper : Mais rien n’y vallut , & perdit fa vie & fon or. 
Semblablement firent- ils à Sain<ft Martin deschamps,à Sain&Ma- 
gloire, & au Louure. Bref, il y en eut bien de feize cens à dcuxmil- 
m®*jfauoîr k a * n ^ inhumainement meurtris & tuez : Par la ville mefmcs en 
^rCoutan- tuoit-on beaucoup. Mais ce fut grande pitié des pauuresGeneuois, 
lis !^mü hors 4 U * n’eftoient que foudoyers , quon chafTqit hors des maifons où 
le petit Cha- ils eftoient emmy les rues, & là les tuoit-on. Quand ils eurent fait 
^uiP'inr* ^ e ^ ts meurtres , on prit des charcttcs & des tombereaux, & met- 
ne^ W toient les corps morts dedans , & les menoient ou faifoient mener 
aux champs. Mefme on en attachoit aucuns par les pieds à vne corde. 



tragex, apres 
leur mort. 
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&lestrainoit-on parla ville iufques hors des portes, & là on les laif- ■ g 

Toit : De cette forte & en cette manière y fut traifné vn notable Do- * 

&eur cnTheologie,Eucfquc deScnlis: Et quiconque auoit vn bon Bc- 
ncfice ou Office, ileftoit tenuy/rw<g«dc,& mis à mort incontinent ; triers s’eftend * 
Et le faifoient faire mcfme ceux qui vouloient auoirles Bénéfices , 
ou Offices. Or nç tuoit-on pas feulement les hommes, mais lesfem- &inf*ns,& 
mes & enfans : niefmcs il y eut vnc femme grolfe qui fut tuée ,& femmes 
voyoit-on bien bouger , ou remuer ion cnrant en ion ventre , iur j~ g „ t non plut 
quoy aucuns inhumains difoient , Regarde^ ce petit chien qui Je remue : épargnées 
Que fi aucune femme groffefedeliuroitdefon enfant, 'à peine trou- 
uoit-on femme' qui l’ozaft accompagner ■> ne aider, ainfi qu’il eftac- 
couftumé en tel cas de ce faire : Et quand la pauure petite créature 
cftoit née , & hors du ventre de la mere , il la falloit fecrettement Baptefme 
porter aux Fonds , ou baptifer par vnc femme enl’hoftel, ce qüi eft ap- ^cuJvte- 
pelléowdoyfr.Mefmesily auoit des Preftres,ou Curez fi paffionnez & Arcs furieux 
affe&cz à maudite inclination, que aucuns les refufoient de baptifer : & 

Et aduenoit auili aucuncsrois que par rauté de iecours & aide , la de ceux qu'm 
femme feule fc deliuroit , & baptifoit mefmes fon enfant , & que aHoitre p uté 

i / - . ~ \ ^ eftre Arma- 

tous deux apres mouroient : Or les morts qu’ils tenoient Armagnacs , gn acs Mm 
ils reputoient indignes de fepulture. Des cy-deffus tuez, ainfi que lacorpsmortt 
dit eft , la plufpart fut iettéc aux champs , où là ils furent mangez ‘^Zdfgnes 
des chiens & oyfeaux, mefmes aucuns leur faifoient auec leurs cou- de fepulture; 
fteaux , de leurs peaux, vne bande , pour monftrcr qu’ils eftoient 
Armagnacs. 11 y en eut plufieurs qui eftoient prifonniers pour dçb-yM/e ,p.i}i. 
tes , ou pour excès par eux faits , qui eftoient bien ioyeux de cetre Diutr f ts v '~ 
entrée , afin qu’ils fufTent deliurez par ce moyen. Auffi y en eut-il f 
qui par haine d’aucuns furent mis en prifon comme Armagnacs 3 cpiïP ritextedt - 
eftoient toutesfois aidans & fauorifans le party du Duc de Bour- 
gongne , lefquels furent tous tuez. Il n’y auoit confideration à Grandes pit- 
perfonne quelconque. Plufieurs y eut des prifonniers defdits de 
Lifle-adam , Chaftelus , & Veau de Bar , des plus grands & riches , DiuenPay- 
lefquels furent fauuez en payans grolfes finances : Il n’y eut cz\uy f MS en ™ hü 
defdits trois Capitaines, qui de pillerics,robberies, & rançons n’a- *de*dïjpdûti- 
mendaft de cent mille efeus, & mieux : Mcfmement le Seigneur de lesd'autruy , 
Lifle-adam fitmèrucillesd’yprofitcr,& faire profiter fes gens, dont Xfatrnfli^ 
plufieurs auoient efté bons laboureurs en l’Ifle de France : Parquoy que,& s’eu. 

{ xlufieurs s’armèrent & fe montèrent des profits qu’ils auoient eus en 
a ville de Paris, & contrefaifoicnt les gentils-hommes, &portoicnt tieufemem 
leurs femmes cftat de Damoifelics, & eftoient les hommes & les ** dt JF x ‘ d * 
femmes veftus de belles robbes : Ainfi faifoit-on beaucoup dccho- IZÎitUn'Jïn 
fes illufoires & derifoires, tant enuers Dieu que le monde. grand fess^ 

La vigile de S. Iean les chaincs * furent remifes par les tues, ainfi fl *~ 
quelles fouloient eftre. - * chafms 

Ledit Cardinal des Vrfins en exécutant de tout fon poüuoir ce 
que le Pape luy auoit enchargé , alla en Ambaffadc vers les Angloisj W 
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• pour fçauoir s’ils vouloicnt entendre au faid de la paix : Lcfquelsil 

1 4 1 8 . troaua bi en hautains & orgueilleux , 6c fe glorifioicnt en leurs con- 
queftes,ioycux des diuifions fi grandes qui eftoient en ce Royau- 
LiR. d'fin- me : Or refpondit & luy dit le Roy d’Angleterre, que le benoifi Dieu 
* glct .ntvtut f auoit in faire ,<$ donné volonté de venir en ce Royaume, pour chaflkr les Jub- 
flut entendr» • JL. ^ m aft0 ^ r [ a ^imeune comme vray Roy : Et que toutu la caufes 

slApaix.Jt YV „ _ ri- r * ■ r J 

fUtMttdel’e- pour lef quelles vn Royaume Je deuoit transférer en autre main , ou perfonne,y 
***-" regnoient , & sy fat [oient. Et que cefloit le plaijir du benoifi Dieu que en fa 
« /« “fa- personne la tranflation fe fit, f0 d’auoir pcjjeffion du Royaume , & qu'il y omit 



THi 4 



HtmrdcsdiMi- par ainfi ce Cardinal s’en retourna fans rien faire : Et s’en al- 

fonsqniye- 
fioient,p. 155 - 



jîom qui j r- ^ yers no ft rc f a in<ft Perc le Pape qui l’auoit enuoyc , bien defplai- 



fiant de ce qu’il n’auoit peu rien faire. 

La Reyne 6c le Duc de Bourgongne délibérèrent de venir à Pa- 
ris. Par deucts elle 6c le Duc de Bourgongne auoit cfté le Cardinal 
Maîtres, pour cuider ouurir matière de traité aucc Monfeigneur 
nir trouutr le Dauphin : Lequel Cardinal après fut vers mondit Seigneurie Dau- 
UKeyncfa p hi n pour ladite caufe & matière : Et luy dit que la Reyne auoit in - 

mere,&scx- I *1 N . , „ . t ■ i 1 • il - 

café de pou- tcntion d aller a Paru, fp quelle luy manaoit fp requérait qu il la vmt accom- 
m ° ir r ? «is t )a g ier Mfa'S en ^ te ville > (êf que par ce moyen la paix feroit faite. Lequel 
firempij lors Seigneur refpondit, qu'il luy vouloit obeyr , f0 lajêruir en toutes maniérés, 
de mef ch*n- ainfi que bon fils doit faire à fa mere : Mats d’entrer en vne Cité ou maux fi 
merueilleux {0 tiranniques auoient efié faits } ce ferait trop à fa grande defalai- 
fance, & non fans caufe. Autre refponfe n’y eut de faite. 

Le quatorzicfme iour de Iuilîct la Reyne 6c le Duc de Bourgon- 
gne entrèrent à Paris, à bien grande pompe , & fi grande que à pei- 
Rcync^ï* ne pourroit-on plus, tant enlitticres, que chariots,hacqucn«s, & 
x> .«/«Bourg, autres chofcs. Ils furent rcccus à grande ioye: Et fonnoient menc- 
4 Pans. fhrjcrs & trompettes. De ceux de la ville grande foifon eftoient vc- 
* Pag.6. 71 jj ftus de robbes perfes ou bleues : Et crioicnt les vns Noël* , Si les au- 
tres Vuu Bourgongne. 

En ce temps, les Seigneurs de Gamaches & de Bloqueaux ayans 
fceu,quc le Duc de Bourgongne auoit eu paroles & collocution a- 
uec le Roy d’Angleterre , fe doutans que de ce ne vint beaucoup 
d'inconuenient , ils délibérèrent d’auoir la ville de Compicgnc , 
dont auoit la garde Melfirc Hc&or de Saueufe* : Et trouuerenc les 
moyens d’y entrer , 6c d’en mettre hors ledit de Saueufe : Ce qu’ils 
venger d* firent & mirent à execution : Et apres furent aduertis que combien 

ceux quitte- % i 1 

noitfu enne- quil y euit eu aucunes paroles entre le Roy d’ Angleterre & le Duc 
mudansie Bourgongne, ce n’eftoit pas qu’il vouiuft faire preiudice à la 
pour jtnieux Couronne de France : Mais vnc maniéré d’abftinencc de guerre cn- 
p*ruemr,u,f trc eux • Afin que ledit Duc plus aifément peuft fubiugucr ccurdu 
^tJrpretire Royaume de France, qu’il tenoit fes ennemis, & les nommoit tels: 
j inxAngiois: Et toutesfois tinrent- ils ladite ville. 

f efêas7e X i ê *-e Seigneur de Grauiile eftoit lors dans le Pont de l’Arche, fou- 
veugeastee. uent aifailly 6c comme afliege des Anglois , 6c leur portoit le plus 

de 
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de dommage qu’il pouuoit, mais il voyoit bien que veu leur puifr 7418. 
fançc, il n’y poujiçât longuement durer , qu’il ne faüuft que la pla- P(mt de 
ce fe perdift , s’il n’auQit aide ôc fecours : Pour laquelle caufe , dU i- Arche rem 
uerfes fois il enuoya à Paris deuers le Roy , ôc le Duc de Bourgon- ******»& 
gnc,cn les requérant qu’ils luyvouluftcnt enuoyer aide & fecours 1 
Mais rien n’en fut fait , ne femblant de faire : Et pource fut con- <j»eii*titD. 
traint d’abandonner la place , & de fc fauucr le mieux qu’il peut : , 7 ^ 7 !^”- 
par ainh y entrèrent les Anglois. ejne infiance 

Monfcigneur le Dauphin mit gro 0 es garnifons à Meaux , & à 
Melun, lcfquels faifoient plusieurs courfes, ôc des maux largement u*iUe<?«w»#r- 

fur le pays. faétfïf 

Le vingt ôc vniefmc iour d’Aouft le Roy, la Rcyne,& le Duc àt^Xce!^ 
Bourgongne eftansà Paris, il y eut yne grande commotion de peu phctd'tm- 
ple : Et difoit-on que Capeluche le Bourreau en eftoit le Capital- f 9r,an(e ' 
ne, ôc tuerent plus de deux cens perfonnes, qu’ils nommoient 
mdgnaes , dont il y en auoit pluheurs gens de bien. Et par haines 
particulières tuerent pluheurs des gens du Duc de Bourgongne, qui FH ”* , 'f e à- 
mefme demeuroient en fon Hoftel, foubs le gouuernemcnt dcfdits ^llTreLu- 
de Ufle-adam, Chaftelus, & Veau de Bar. Et pluheurs fois venoit n*nét paries 
ledit Capeluche parler au Duc de Bourgongne , accompagné de 
mefchantes gens, aulfi hardiment que h c’euft cfté vn Seigneur : Et Cabochiés, 
de ceux qui donnaient- autorité . confort , ôc aide , choient lcs^Jf 
Gois , Saintyons, {0 Caboche ; Et de ceux de l’Vniuerhté des faux Scr- f^x çr da»- 
monneurs & Prcfcheurs. Entre les autres ils prirent vne Damoifel - £' r<H * Pcc ' 
le de bien,& qui auoit bonne renommée, mais pource que aucuns 
difoient qu’elle eftoit jirmagnaeque, ils luy couppcrcnt la tefte, & ta 
làiffcrcnt emmy la rue : Puis s’en allèrent à l’Hoftel du Roy & de la 
Reyne , & prirent deux Chcualiers, Maiftres d’Hoftel du Roy , dont 1 
l’vn eftoit nommé Meffire He£kor de Chartres, Seigneur de Lyons 
en Beauuoihs, pere de Meflirc Régnault de Chartres Archeucfquc 
de Rhcims,& Mcllire Louys de Mançonnet, vieiis ôc anciensChe- 
uaüers,& preud’hommes, qu’ils menèrent emmy les rues , ôc là les Capeluche, 
tuerent tres-inhumainément. Quand ladite commotion fut c c (Te e & ^° r "^ 7 f akLf 
appaifée, on donna à entendre à ceux qui auoient fait ladite com- dtctntrf- 
Jtnotion,quc les Armagnacs venoient par la porte de Saimft Iacques,^"*’^* 
lcfquels tous vnanimement y fuyrent : Et cependant fut pris ledit WtyDue, 
Capeluche Bourreau , qui bcuuoit en la rappee es halles , ôc mconti- 
nent on luy couppala tefte: Et difoit-on qu’on luy auoit fait coup- lûrh/auec 
per, pource qu’il auoit touché au Duc de Bourgongne , lequel hry 
auoit baillé fa main, non cuidant qu’il fuft Bourreau , parquoy j^J^mam 
comme dit eft il luy ht cobpper la tefte. Et fut couppéc la tefte ptrcmpM- 
à vn bon marchand de Paris, nommé Guillaume d’Auxerre drap -£gZîfJ*t 
pier , demeuraht en la Cite , plus à vn notable A duocat en Parle- pas ,& ne 
ment, nommé Maiftrc Pierre la Gode , ôc à vn Maiftre des Reque - /li- 
ftes de l’Hoftd du Roy , qu’onnonamoit Maiftre Phiïippes de Cor- 
I.I ttucnal du Vrfins. Y y 
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g bic , pourcc qu’on difoit qu’ils eftoient ^Armagnacs. Plufieurs gran- 
it * des inhumanitcz & comme innombrables furent en ce temps faites 
de Corbic en ladite ville & cité , dont aduint vne bien grande punition de Dieu, 
Méijhedtt & b»ien apparente. Car depuis le mois de Iuin iufques en O&obre, 
*0} 7tf parlés y eut fi grande mortalité que mcrueillcs : & non mie feulement à 
fidttitux- Paris ; mais es villages d’enuiron , & à Senlis, tant qu a peine le nom- 
bre en cft croyable. Spécialement moururent prefqucs tous ccsbri- 
gans,& autres gens de commune, & aucuns comme foudainement, 
h . fans contrition , confeflion , & repentance: Et feeut-on par aucu- 
dttcHs tts nesDamesdc l’Hoftel-Dieu de Paris,oùilentrcfpa(fa moult grand 
brigéndt & nom brc qu’il y en eut bien fept à huiét cens de morts , lefquels on 
meurent de exhortoit de fi confijfir , repentir des maux qu'ils auoycnt faits : Mais ils 

mort refpondoyent que ia nen requeroyent mcrcy a Dieu : car ils fçauoyent bien 
‘comme ge»s q ue Dieu ne leur pardonnerait point. Et quand on leur monftroit ou pref- 
defejfere^dr choit la mifericorde de Dieu , ils n’en tenoyent compte : Et mou- 
fmiïtpèn- furent comme sens tous defefperez : qui cftoit grande pitié. Il y 
tance & fous eut vn notable nomme de Senlis , qui rut prefent aufdits meurtres, 
'ftre^&nê ^ P U ^ S s’en retourna à Senlis : mais vn iour quand il eut penfé à ce 
po»mans "plue qu’il auoit fait , ou efté confentant de faire , foudainement il par- 
ejpererenla t i t fe f on hoftel , criant par les rües , ie fuis damné : puis feiettaen vn 
1* Die”, qui puis la tefte deuant , & ainfi fe tua. Es villages vers les forefts de 
effroyable Bondis , & vers Montmorency , on en trouuoit plufieurs tous morts: 
uTIjhcedi- ^ & ut cro ^ rc q ue leurs âmes cftoyent en grand danger : C’cftoit 
mine fur Ut moult grande pitié à Paris de voir tant de mcfnagesdeftruitsde plu- 
fangminairet. £ curs g Cns fe i',j cn y nobles , bourgeois , & marchands. Les femmes 
Plmjienrs fe, & cn f ans m j s horsde leurs maifons comme tous nuds , qui fouloyent 
trameftijfent, auoir grandes cheuanccs : Et ne fçauoyent comme partir de Paris. 
pour Je /mm- Les vncs s’en alloycnt en guife de vcndengcrefTcs, les autres comme 
“rief* cts ^ M ~ femmes de villages : Et fe foutiuoit & ta! choit -on par toutes ma- 
Ancununfo- fû crcs de crouuer maniéré de faillir hors de la ville. 

Uni, pour a. Monfcigneur le Dauphin alla en Touraine , & pafla par auprès 

uoiroutrage vnc pl ace nommée Azay : Ceux qui eftoyent dedans eftoyentBour- 

deparolettn- J J L n ' : 



mentcha- foient- paroles iniurieufes à mondit Seigneur le Dauphin , & à ceux 
fttn tout fur fe fa compagnée , lequel dit, quil faJloh qui! eufila place. Les gens de 
l jUnfifùreut £ ucrrc & leurs Capitaines defeendirent, & aduiferent comment on 
dimuement la pourroit auoir. On fccut que dedans n’eftoient que brigans,auec 
f f MU t U *i? vn g cnt ^ _ kornme qui en eftoit Capitaine : donc moult foudaine- 
mectjuoieut nient fut ladite place afTaillic bien chaudement , courageufcmcnt, 
& très- vaillamment. Aufii ceux de dedans fçaehans & connoiflfans 
quels furent que s ’^ s eftoient pris,ils feroient mis à mort, fort fe defendoicntde 
fondai» deuo- pierres, & de trai&. Mais nonobftanc leurs defenfes la place fut prife 
wr/^Reg d’aflautj&lc Capitaine, & tous ceux quieftoientauee luy pris: on cou- 
%. xj. pa la tefte audit Capitaine, & fi y en eut deux à trois cens de pendus. 
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Aucun temps aprés mondic Seigneur le Dauphin vipt mettre le ~~ 
fiege à Tours, ©!! eftoit vn gentil-*hopme nomrpé Charles Labbé, 1 4 1 
lequel tout Ton temps auoit feruy le Duc de Bourgongne : Après Charles 



Labbc rend 



que par jaucun temps ladite place ;«ut efté bionbattue,& les appro- T Q Ur j 
cnes faites, il fc rendit du party de Monfeigneur le Dauphin ;i ht lé mj «Dau- 
ferment, & rendit la yille. Par ce moyen il ciit vnçjbien belle &:bon- l^ n e 'f e J‘ M 
ne Cbaftellenie en laComté de Poitou jiiçujiméeîvioiiftreaurbouTyr'Ç. 
uin ,& feruit depuis, loyaument, . \ tf 

L’Euefque de Clermont * ; nommé Maift te Martin Gouge?, le-. * /*»oi.zSj. 
quel eftoit party,.de Paris en babit diflimulé : En s’en venant vers 
les marches às la tiuiere de Lôiit , fut rencontré par aucuns des GkJues. 
gens du Seigneur de la T rimoüiUe , qui le cogriurent , le prirent ,& 
le menèrent à Suilly ,;où auoit intention ledit Seigneur de la Tri* 
mouille de ne le point deliurer. quil ne payàft vne grande finance : 

Car durant les broüillis il auoit eu le gouuernement , & dii temps 
de Monfeigneur de Berry , auoit efté en efFeû tout ordOnncur & 
diftributcur de fes finances, & efté fon exécuteur , où il auoit moult 
profité. Or eftoit en la compagnie de Monfeigneur le Dauphin v rt Iean<JcTor 
vaillant Cheuaiicr, nommé Meflirc Iean de Torfay, Seigneur de la a y s Refilai 
Motte fain£tc-Eràye auprès Sain& Maixent , Maiftre de$ Arbale- * Poi<a ° u » 
ftriers de France, qui auoit grande charge de gens de guerre, lequel 
cftôit fingulier amy dudit Eùefquc de Clermont, & s entre-dimoient icft»'” d> 
comme freres. Et fi eftoient au plus prés dc mondit Seigneur lc:f 0 r * n "’^f 
Dauphin Mcflire Tanneguy du Chaftel,&lePrefidcntdeiProùcn-i 4 o. 
cc ,aufquels ledit Eucfquc auoit fait beaucoup de plaifirs , qui fup- 
plièrent audit Seigneur , qu’il vouluft aller deuant Sully à force & i* a nLou. 
d’armes, pour r’auoir ledit Euefqiic dcClairmant : Surquoy delibe- uec Pr'fidn* 
ra ledit Seigneur d’y aller , non feulement pour la caufc defius dite : 
mais pour fçauoir fi ledit Seigneur de laTrimoüillc tiendrait fon par- confidents 
ty fcurcmcnt , ou non : Partant il vint iufqucsàGcrgeau , en intention q™”*™ 
d’aflieger Sully, s’il ne trouuoic obey fiance* Et auoit belle & gran- LeDucd # . 
de compagncc de gens de guerre : Quand ledit Seigneur de la Tri- Brcta S ne 
moüille vid qu’on l’approchoit, il enuoyà vers mondit Seigneur 1 £ derechef de 
Dauphin , & deliura ledit Euefquc de Clairmont : Et luy fit pleine P ahc P * lS - 
ob cy fiance, & promit de le feruir loyaumént,& ainfi fit-il. cTdoi^neOe 

Le Duc de Bretagne vint à Paris parler à la Reyne ,& au Duc de de ****"- 
Bourgongne, pout traiter de la paix. Et y eut articles faits* & com- 

me accordez. maieelhne 



Le dix-fepticfmc iour de Septembre fe fit grande ioyc à Paris , 

>urce qu’on tenoit communément quiljy auoit paix : La plus gran- ^ 



caïf 



> mntf 

pource qu’on tenoit communément (juiljy auoit fieux : La plus gran- 

de crainte qui y fuft , c’eftoit qu’on ne so^oitfierles vns aux autres : Et denxPartjt 

toufiours quelques paroles qu'il y euft, guerre inhumaine & 

telle fc faifoit tant d’vn cofté que d’autre : Il y auoit Galcons , &C fiance, & 

Bretons , fpccialcmcnt à Meaux , où eftoit Meflire Tanncguy du 

Chaftcl,& à Melun où eftoit le Seigneur de Barbafan,qui fouucnt antres. 

/. Iuuenal des V'rjîns. Y y ij 
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~ couroient,& nuis prifonnicrs ne prenoient à finance, mais tuoient 
1 4 1 8. & pendoient tous ceux qu’ils prenoient : Pareillement ainfi faifoit- 
on d’eux. 

Le Duc de Bretagne , cependant qu’il befongnoit pour la paix, 
fut caufe de beaucoup de bien. Car il y eut trefues de trois femai- 
nes , durant lefquclles plufieurs prifonniers , & autres qui eftoient 
Madame u mu {f ez & cachez à Paris , fe fauucrcnt & fortirent : Aufli plufieurs 
p™l'4Ïo<>- biens meubles, foubs ombre dcfdites trefues furent fauuez , & me- ' 
cujiondu nez iufques fur la riuicre de Loire Ledit Duc tira hors de Paris 
Madame la Dauphine, & auec elle plufieurs Dames &Damoifelles, 
dantqueiques & autres perfonnes. Par diuerfes fois l’Euefque de Saind: Brieu , qui 
Uun’dePi- ^ C P U ^ S ^ uc Euefque de Nantes, Chancelier dudit Duc, venoit à Pa- 
iITJuec plu- ris : Et à chacun voyage qu’il retournoit , toufiours fauuoit ou em- 
jteun autrjt. mcno it des gcns,fpecialement femmes & petits enfans : Et fit moult 
Sam^Brieu grand plaifir à plufieurs perfonnes. 

Quand le Roy d’Angleterre eut conquefté plufieurs villes, citez, 
& chafteaux en la Duché de Normandie, au defliis & au deifous de 
la cité de Roüen, il y mit le fiege qu’il y tint longuement. Dedans 
eftoient les gens du Duc de Bourgongnc : Ceux de la ville enuoye- 
rent vers Monfcigneur le Dauphin pour auoir aide & fecours, mais 
il ’apparoifloit bien que ce n’eftoit que fiétion . Car ceux de de- 
dans faifoient guerre mortelle à ceux dudit Seigneur : Le Dauphin 
toutesfois l’euft volontiers fait : Mais il auoit allez à faire à foy gar- 
der des Anglois d’vn cofté , & de l’autre des gens du Duc de Bour- 
gongnc. Toutesfois il vint à fa cognoiflance,que le Roy d’ Angle, 
terre auroit plus volontiers traité auec luy qu’auec ledit Duc de 
leR <fA*ngl, Bourgongne,&y eut en fuite AmbalTadcurs enuoyez d’vn cofté & 
recherche^* d’autre. Monfeigneur.le Dauphin y enuoya vne bien notable Am- 
v Alliance du ballade, & y eut aucunes formes d’accord ouucrtes &c traitées: Mais 
^eludu'iSde ^ ur toutcs chofes , le Roy d’Angleterre vouloir que ledit Seigneur 
Bourg. promift de luy aider à conquefter la Comté de Flandres , & puis 
z#Dauphin l a Ccn i r f ans hommage , réflort , ne fouueraincté. Aufqueiles De- 
genenufemet mandes , combien que ledit Seigneur fuft icune d’aage , il rcfpon- 
"deVnerUD ^ umau ne fi 'voudroit allier rty faire paix auec lu anciens ennemis du 
de Bourg. Royaume de France , pour defiruire fin r uafjal : Et quil auoit toufiours efie- 
fouvdjfdly rance q Ue l e Duc fa Bourgongnc fe rauifiroit : Ainfi il n’y eut rien fait. 
fon°enHtmj) La guerre en Poi&ou aufli eftoit tres-fortc : Car le Seigneur de 
uuRj Ang. Parthenay auoit de belles places & fortes : Et le Seigneur deMont- 
promet? ’ beron tenoit le party du Duc de Bourgongnc. Or le Seigneur de 
teitd’enten- Montberon prit les ville & chaftel de Montberon. 
drt rueu^’H Le fiege fut longuement deuant Roiicn , ne iamais ne l’cuflent eu 

Vdjfiftdjtd u finon par famine: Car il y auoit de vaillantes gens tenanslepartydu 
D uc dcBourgongnc:Maislafaminefut fi mcrueillcufc & fi grande, 

4 qu’ils furent contraints de fe mettre en l’obeyflance du Roy d’An- 

gleterre. Car d’vn cofté & d’autre ils n’eurent aucun fecours. 



Siégé de 
Roüen par 
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Le dix-neufiefme iour de Ianuierlc Roy d’Angleterre entra à T“” 
Roücn : Et difent aucuns qu’ils payèrent deux cens mille efeus. Les 1 4 1 8 • 
autres difent qu’il y entra à fa volonté, & qu’ils furent pillez &dc- Ladfittt& 
robez bien piteufement : Il fit ofter les chaifnes des rucs,& les bar -^ue'uxde 
nois aux gens de*la ville. Seulement entant que touchoit les gcnsRoüen^ fi 
d’Eglifc,il voulut que ceux qui voudraient demeurer en la ville, 
eufient leurs Bénéfices comme ils auoient auparauant : Et les autres /» }iUentl& 
non , lcfquels il donnoit à qui bon luy fembloit : Il eut de 
Mante & Vernon , qui fe rendirent en fon obey fiance : Peu dc^vemon. 6 
Nobles s y mirent: Vn nomme Meflire Guy le Bouteiller luy fit le Guy i eBo u- 
ferment. tcillcr /<**> 

Il y auoit vne ieune Dame, fille du Seigneur de la Riuierc^vef-^gj*' 4 ** 
ue de feu Meflire Guy Seigneur de la Rocheguyon , lequel mourut en la o. 

bataille d’Agincourt : Elle auoit deux beaux fils & vne fille dudit 91 98 -^ 1 * 
Seigneur : Laquelle cftoit dedans le chaftel de la Rochcguyon bien Gu yfieurde 
garnie de biens meubles , autant que Dame de ce Royaume : Et fi /*Rochc- 
auoit tant à caufc d’elle que de fes enfans , plufieurs belles terres & 
Seigneuries : Deucrs laquelle le Roy d’Angleterre enuoy a luy faire nfiiuùon 
fçauoir, que fi elle vouloit faire le ferment pour elle & fes enfans, 
qui eftoient ieuncs, qu’il cftoit content que fes meubles, terres, & quelle comme 
Seigneuries luy demeuraflent, & à fefdits enfans : Sinon il auroit la b °™ cF r ra £ 
place , & tous fes biens. Laquelle meuë d’vn noble courage , aima \ A ^ tout 
mieux perdre tout, & s’en aller defnuée de tous biens, & fes enfans, f/dn» & 
que de fc mettre , ny fes enfans es mains des anciens ennemis de ce ’ 

Royaume, & delaifler fon fouucrain Seigneur : Ainfî elle en partit f*»s,piuftofi 
& fes enfans defnuée de tous biens. 1**?* 

Les gens de Monfeigneur le Dauphin reprirent Beaumont fur</Angl .qui 
Oife fur les gens du Duc de Bourgongne : On y enuoya le Baftard len re f te ~ „ 

. . O , , i° ° 1 J 1 c J 1 rrr « rotu&rtno- 

dc Thicn accompagne de gens de guerre , lequel rut rechalie, & y cerdUfiJe- 
eut la plufpart de les gens morts & pris. htUeuëdfin 

Les gens aufli dudit Seigneur prirent Soiflons. C’cftoit grande 
pitié de la fortune qu’auoit eu la pauureCité de Soiflons *. * Pag i 7*- 

Vers le pays du Maync y auoit forte & afpre guerre : Vn iour le 
Baftard d’ Alençon partit de Frcfnay le Vicomte , accompagne de 
cinq à fîx cens chcuaux , cuidant trouuer les Anglois , & aufli les trou- 
ua-il : Car fur les champs eftoit vn Capitaine Anglois , nommé 
Haymon Hacquet, qui auoit enuiron quatre vingt chcuaux : Ils fc 
rencontrèrent fi bien , que le Baftard d’Alençon fut defeonfit , puis 
fc retira , & y eut de fes gens morts & pris : La caufc de cette aef- 
route aduint parce qu’ils chcuaucherent en defaroy , & fans ordre , car 
les vns s’enfuirent de plain bout & d’abord , & ceux qui demeurè- 
rent n’auoient guieres veu du fai& de guerre. 

Le Seigneur de Fontaines , & Meflire t^imbroife de Lorc fe ioigni- Ambroifc 
rent cnfemblc , & aflemblerent ce qu’ils peurent de gens. Et repri- dc 
rent Beaumont le Vicomte, & plufieurs autres places , qui auoient ^Utr! 

Yy iij 
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— _ efté occupées par les Anglois ; Lefdits Melfcigneurs de Fontaines, 

I 4 I & Lore portoient &faifoient de grands dommages aux Anglois : 
Or vniouraduintquc le Comte de la Marche d’Angleterre., accom- 
pagné de fix à fept mille Anglois , eftoit es marches de Frefnay le 
Vicomté , dont eftoit Capitaine ledit de Lore : Et au pays du Mai- 
ne fit maux innombrables de mettre feux , & prendre gens & beftail : 
Ne par les François ne luy fut porté aucun dommage , finon que 
en s’en retournant en Normandie, vne partie de fes gens fe logea en 
vn village nommé Haycs : Sur lequel logis frappa ledit dé Lore , 
accompagné de fes gens: Là y eut deux à trois cens Anglois morts, 
& plufîeurs pris. 

Efcoflois En ce temps vinrent dcuxChcualicrs d’EfcolTe,pour feruir Mon- 
flZked? f e ig ncur le Dauphin. L’vn nommé Meftire Thomas Quelfatry , & 
Dauphin l’autre Mcffire Guillaume de Glas : Et trois à quatre cens comba- 
T 0 T/ /aAn ' tans ^ m * rcnt fiecktns Frefnay le Vicomte, dont eftoit Capitaine le- 
dit de Lore , qui firent grande rcfiftance aux Anglois, & leur por- 
tèrent dommage largement. 

Les Anglois mirent le fiege deuant Sainâ Martin le gaillard : La 
chofe vint à la connoilfance du Seigneur de Gamaches , lequel af* 
fcmbla des gens le plus qu’il peut , & fit leuer ce fiege aux Anglois, 
qui y furent defeonfits , & y en eut plufîeurs morts & pris. 

A Sécs en N ormandic , il y eut des Anglois logez -, Or le feeut le- 
dit Mclfirc Ambroifc de Lore , auquel on auoit rapporté qu’ils n’c- 
ftoient que quatre-vingt : Mais le foir de deuant , il en eftoit bien 
furuenu huiét-vingt : A vn point du iour il vint frapper fur eux , 
defeendit à pied , & les afTailIit , lefqucls vaillamment & longue- 
ment le defcûdirent : Enfin lefdits Anglois furent defeonfits \ & 
plufîeurs morts , & pris. Entre les autres , vn Capitaine nommé 
Thomas de Gournay : Puis s’en retourna ledit de Lore à toute fa 
puilfance à Frefnay. Alfcz toft apres partit ledit Seigneur de: Lore , 
cuidant trouuer les Anglois d’Alençon , lefquels il trouu&prés d’vn 
village nommé Mieuxe : Aulfi toft ils fc retirèrent en vn village nom- 
mé les Noues , fermé d’eauës , & de folfez , où les alfailht ledit de 
Lore, & furent les Anglois defeonfits, dont enuiron foixante reliè- 
rent morts fur la place , & grand nombre de prifonniers. 

En ce temps , fc combattirent à outrance le Baftard d’Orengc , 
François , & Richard Hautcly , Anglais : Lefquels firent vn gage de 
bataille deuant ledit de Lore , que le vaincu deuoit payer feulement 
vn diamant : Or le François fut defeonfit. Ce iour mefmc , firent 
armes à chcual Huet de Sainét Barthélemy , François , & Iuon , Anr- 
glois . Lequel Anglois fut frappé d’vnc lance parmy le vifage , tant 
quelle palfoit outre de deux pieds. Ce- fait, les Anglois s’en retour- 
nèrent à Alençon. 

Enuiron trois fcmaincs apres , le Baillif d’Eureux , nomme Mcf- 
fire Gilbert de Hillefale , vint au pays du Mainé : Ledit Seigneur de 
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Lore le fît fçauoirau Seigneur de Bcauuau , Gouuerneur d’Aniou , 

& du Maine : Lequel aflcmbla gens, & fut ordonne ledit de Lore à 
frapper le premier par maniéré d’auant- garde. Or eff oient les An- 
glois à Vienne la Iuhes : Et ainfi le fît, ils combatircnt longuement 
fans ce que Bcauuau ny fes gens vinflent: Les Anglois eftoient qua- 
tre contre vn François : Pour conclufîon ledit de Lore y fut pris : 

& plufîcurs de fes gens morts 6c pris : Les autres vinrent depuis , mais 
ce fut trop tard : Et fallut que ledit de Lore rendift la place de Fref- 
nay , qu’il auoit regagné fur les Anglois, & tenu an 6c demy. Et 
quelques trefues que fit le Roy d’Angleterre, toufiours il exceptoie 
Frefnay , pource qu’il auoit efté pris iur luy. - 

Les Anglois vers les marches de France mirent le fîege à Mont- 
pillouet : Le Seigneur d’Auffemont le Iceut, & aflcmbla des gens, 

6c frappa fur les afliegeans : Pour conclufîon il y eut plufieurs An- 
glois morts 6c pris,& fut le fîege leué. 

Audit an , les Anglois & ledit Meflire Ambroife de Lore fc D iuersfttitt 
chcrchoient les vns les autres, defîrans fe rencontrer: Or aduint que combats & 
fur la riuiere de Sarte ils fe rencontrèrent : De part & d’autre ils fc f'™™ s ch " 
mirent partie à pied , & partie à cheual i Ils combatircnt fort ; En - U'»xt»trti* 
fin les Anglois y furent defeonfits , dont y eut plufîcurs morts & & 

pris. Là fut fait Cheualier ledit Meflire Ambroife, lequel grande- ne differents 
ment & vaillamment s’y porta. f " ccit • 

Dedans le Mans eftoit le Marefchal de Rieux & le Seigneur de 
Mailly , auec plufieurs Nobles du pays d’Aniou , & du Maine : Le 
Seigneur de Cornoüaillc Anglois , accompagné de plufieurs An- 
glois, mit vnc embufehe prés de la Cité du Mans, 6c fit courir au- 
cuns de fes gens iufques prés des barrières: Le Marefchal faillit hors 
de la ville bien indi(cretement,& outrepafla l’cmbufche : Aufsi-toft 
lefdits Anglois faillirent , & le prirent : Cela donna exemple aux 
autres François , lefquels n’eftoient pas encores bien experts en la 
guerre , de non faillir temerairqpient fur l’entreprife de fes enne- 



mis. 



Comme defliis a efté touché , l’entrée de Paris faite par les gcnsi.i uuena i 
du Duc de Bourgongne, fut bien piteufe 6c cruelle, car plufieurs y poffedoit 
demeurèrent morts 6c tuez: Toutesfois y en eut- il beaucoup de 
faimez de notables gens , tant du Parlement , du Chaftclct , 6c de Hc France. 
l’Yniuerfité, que des Bourgeois, qui trouucrent moyen de fortir de 
Paris , & abandonnèrent tout Du depuis leurs femmes 6c enfans , &JsoHe»z,e' 
par diuerfes fubtilitez trouucrent maniéré d’aller après. Quelle pitié enfantai. 
entre autres eftoit-ce dudit Mcfsire Jean luuenal des Vrfms Seigneur deJUJa ^*7 
Traignel , qui poffedoit bien deux mille liures de rente & de rcuenu, d'efirt refait 
auoit belles places 6c maifons en France , Brie , & Champagne , 6c fon 
Hoftd- garny de meubles , qui pouuoicnt valoir de quinze à feize le&toMftr* 
mille elcus en toutes chofes : Ayant vne Dame de bien &d‘hon-^"^ & 
ncur à femme, 6c onze enfans, fept fils 6c quatre filles, 6c trois gendres : prmidenct 
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• d’auoir tout perdu > &£adite femme àucc fes eftÉuw mis mais pieds. 

1 4 11 ^ • reaeftus de pauiures rôbbes „ comme piments autres: Et cofttesfo» 
tZ ZeT/iis tous vefquÀFent bi«fl>& honorablement : Or pour le fai& de là lu- 
turent tous ftjçe fouueraiiBe du Royaume , on ordonna vn Parlement a Poi- 
ficjsYoZra- â;iers v compofé die PrcûdôBS & Confedlers ; C’eft à fçauoir de ceux 
bil. qui eftoient fortis de Paris, des plus anciens & iwcablcs de k Cour 
Le Parle- de Parleia&eht , & du Chaftelct. Il fut ordonne pour commence- 
ment* Pa- l’ôuuéEiurcdcCe Parlement, que les canfcs des Grands 

iPoiaiS lours de Berry ^d’Àtmergpe » &dfe Poi&ou , furent les premières 
efi compose de eX pedié cs : Et gardoit- envi* forme, & maniere,& Stille qu'omgar- 
ftoiZT/ortie doit en la Cour de Parlement à Paris , pour lors quelle y eftoit : H 
d'îceiie ville y auoir foîfon de caufes dcfdits Grands lours : Et fi euocqua- en les 
2*P«lemét caufes qui eftoient à Paris celles qui cftoientdcs pays obey flans à 
que du Cha- mondit Seigneur le Dauphin , & celles d’appel /lesquelles de non- 
ftclct : dont ueau on re i cuo it à la Chancellerie en Parlement , dont il y auoit 
fZfaVplria très- grande quantité. Bref on y faifoit bonne & briefue erpedi- 
caufes des uon . Là fe retirèrent plufieurs qui eftoient partis de Paris : Et tous 
* Berry 0 , 115 P ar k g race de Dieu. viuoient bien, & honorablement. 

Auuergne, 

^■Poitou. •- — ■ 

M. CCCCXIX. 

j T ’A N mille quatre cens & dix-neuf, Monfeigneur le Dauphin 
^«Dauphin * i s’appella & nomma Rcgcnt du Royaume de France. Les guerres &C 
s’intitule >&' diuifions eftoient moult merueilleufes , & cognoiffoient eùidem- 
2? Regent** mcnt l« parties qu’il falloir que tout fe deftruifît, & que le Royau- 
duRoyau- me fuft en la main des ennemis , ou qu'il y euft paix : Et à fe faire, 
medeFran- ^ difpofercnt par aucun temps. 

Le Seigneur de Partherlay , qui auoit toufiours tenu & tenoit le 
VJ^c ndtes p art 7 h^ uc de Bourgongne , fe rcdoiiit en l’obey fiance de Mon- 
c j- diffus no- Jejgneur k Rrgent : Il y eut traité faÀ après que le fiege eut cfte de- 
Tcnîl 1 IU r uant Parthcna y > e fi°i t: très- forte place , & réputée com- 
ZftTfaZnt' .me. imprenable : Car il y auoit trois paires de foflez , & deux 
efpoux de paires de murs en la ville : Et fi y auoit vn fort chafteau , gar- 
des n y feiglcpour dix ans , de forte que par famine on ne î’euft point 
Vrfi va,vef- eu : De plus , il y auoit dedans de vaillantes gèns , deffoubs deux 
décbadly C ^^tlîans Cheitalien , l’vn nommé Guichard * èe Peluoijîn i & l’autre 
Philippe s McffireG/i/a. Au fiege eftoit pour Chef le Comte de V mus frcrc du 
Vwtus* f^ uc d’Orléans , qui eftoit prifonnief en Angleterre , comme Licu- 
tenant du Roy , accompagné du Seigneur de Torfay Maiftre des 
redeCh ar- Arbalcftriers, & autres Capitaines & gens de guerre : Or pour- 
l^^^ ceque entre ceux de dedans y audit plufieurs gentils hommes du 
mer de. An- paysde Poiâou,qtù aoo i int 1 eut s mailbns hors de la ville aucfitpays, 
û. fut ordonné qu’on déclarerait leurs terres confifquées , & qu’on 
nva gênent abbatroit les.granges ôc maiforts,dônt il y eh auok de moult belles : 

Et 
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Et fut ainfi procédé à l’execution , tellement qu’il y en eut plufieurs 
abbatuës.Çclaen partie fut ce qui les meut à trouuer traité & moyen 
de fe réduire en la grâce de Monfcigneur le Rcgcwf .Mefiire Gilles défi- du Koy,& 
fus dit tous les iours failloit dehors bien armé & monté, pour fça- ^ c .g ent 

. r r 1 • 1 T - * * •». en Poitou. 

uoir li perlonnc ne vouloit rompre lances: Et louuent entrouuoit: 

Mais il ne fut oncques abbatu ,au contraire il en abbatit aucuns. Et 
iamais ne prit fînon le cheual , & vn marc d’argent de ccluy qu’il 
abbatoit. Il y auoit vn Capitaine de brigands nommé Léucfque , 
qui fe tenoit és bois > lequel auccfes gens portoit de grands domma- 
ges-àceux de l’Oft ,fpecialcment en empefchant la venue des viures, 
mais foüuent il per doit de fcs gens & compagnons, lefqucls, quand 
on les prenoit, on pendoit aux arbres. 

Après la redu&ion dudit Seigneur de Parthenay, toute la Com- Aucuns 
té de Poitou, de Berry , & d’Aunis furent en robeyïTance de Mon-> pourparlers 
feignéurle Rcgent , lequel de tout fon pouuoir ftc demandoit que trou- *JP a,x «*- u 
uer moyens de paix : Auec lequel eftoientleDuc d’Aniou, &£ le jidermion& 
Comte de Vertus, lefquels de tout leur pouuoir trâuailloient à trou- 
uer patx,& grande peine y mettoient. Le mcfme d’autre cofté fai- ^itî^nble 
foient la Rcync & le Duc de Bourgongne , cognoiffans tous les & perte de 
grands dommages, & pertes irréparables qui cftoient aduenuës , 6c 1 Eftat ‘ 
eftoient à aduenir de plus en plus , à la dcftru&ion & dcfolation 
totale de tout ce Royaume. Or pour paruenir à paix, il fut aduife pouuoir par- 
qu’il eftoit expédient de faire bonnes & feures trefues , durant lef -"enirèiapa- 
quelles on pcuft conuerfcr les vns auec les autres feurement &£ a- ^ecefah-Jdes 
miablcmcnt : Mais il y auoit des difficultez du temps : A ce fubict troubles ,* 
furent enuoyez Ambafladcurs de par le Roy deucrs Monfieigneur te c ^ffiJeesre- 
Regent à Melun, & depuis à Orléans. Les Députez de Monfeigneur le ctproques. 
Regent dcmandoient trefues de trois ans: Et que cependant tous vnis^*^ 5 ^ 

& alliez enfemble ils pourroient faire & porter grand dommage dermes , & 
aux Anglois,& les chaffer du tout du Royaume de France : Ce que Tre /«« />''*• 
ceux du Roy ne vouloicnt accorder , & demandoient brief terme : il 

Leur raifon eftoit, qu’il leur fembloit que par là pluftoft on pour- nera- 

roit entendre à paix finale : Vcu que au temps pafle plufieurs autres ' 
fois on auoit aflemblé , & efté d’accord : Le plus fort 8c difficile e- LtDHcit 
ftoit comment on trouueroit bonne feureté , que ce qui feroit ac- Bourg 



étecti- 



cordé feroit gardé & bien entretenu, vcu les manières de procéder sé&bufmè 
du Duc de Bourgongne , de la part duquel auoient toufiours efté 
rompus les accords qui fe faifoient : Toutesfois après plufieurs dif- premier in- 
ficultez faites d’vn cofté & d’autre , le quatorziefmc iour de May 
Trefues furent faites & accordées de trois mois feulement : Plus dcsTraùe». 
n’en voulut faire le Duc de Bourgongne. Car le Roy 8c luy auoient 
Trefues auec le Roy d’Angleterre iufques au quatorziefme iour de 
May inclus, qui eftoit le iour que le Roy de France & le Roy d’ An- 
gleterre deuoient conuenir enfemble pour s’accorder, entre Mante 
8c Pontoife, c’eft à fçauoir à Meulant : Il eftoit dit que, fi audit iour 
J. Iuuenal du V fins, Z z 
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le Regent n'y enuoyoit , qu'il ne tint l’accord que fin pere ferait , on fou- 

rnit traiter auec les Anglois, par le moyen du mariage de Madame Catherine , 
/*Trcfae ** en fi m ^ e pourraient fubiuguer ($ÿ <ie/?mre Monfeigncui; le Regent: 

Accordée fi- Maie fi le Roy , ledit Seigneur fin fils, & le Duc de Bourgongne cftoient d’ac- 
n fie meut 3 de Menaient tous enfemblc bien vnis , alors en ce cas on ne traite - 

^meù * entre le roit point auec les Anglais. Donc lefdites Trefues furent faites, fcellécs, 
Regent éu pàflccs, accordées , & publiées en plusieurs lieux , & confcruateurs 
DjfBourg. baillez & ordonnez : Elles cftoient très -bien compilées & 

diétées , combien que guieres elles ne durèrent. 

Or il fut délibéré & conclud par le Roy, accompagné du Duc de 
Bourgongne, qu’il eftoit expédient d’efTayer d’auoir accord auec les 
Anglois,en leur laiffant plufieurs terres & Seigneuries du Royaume, 
& allianccpar mariage : D’autre part aufti cependant on cflay eroit d’a- 
uoîr paix auec Monfcigneur le Regent. Il n’eft aucun doute que file 
D. de Bourgongne euR voulu fe retirer d’auoir tout le gouuerncincnt, 
& fe difpoier & les fierts à refifter aux ennemis anciens , & laiffer le 
fils auec le pere & la mere,àfaireaufli le mieux qu’ils pourroient, la 
£25- paix eftoit bien aifée à faire : Mais il vouloir toutraire, &auoirentic- 
veuieit fetei rcment le gouucrnement du Royaume, & des finances : Mefmes il 
nitMcï»- f cm bl°ft P ar les manières de faire, comme aucuns difoient, qu’il fe 
fendu Roy , vouluft faire Roy. Et de faiét, ils enuoyerent vne AmbafTade vers 
*f CM *f‘ le Roy d’ Angleterre à Rouen , fçauoir Meflirc René Pot , Raillait 
Iapa«. tr deChauffour, & autres, pour auoir abftinencc de guerre, ou trefue, 
auec les Anglois : Et eftoit le moyen & médiateur pour le Roy & 
le Duc de Bourgongne , le Duc de Bretagne ; & pour la partie des 
LtRo J An- Anglois, le Comte de Salbery : Là ils trouucrcnt le Roy d’Angle- 
glet. dtmnu terre fier & orgueilleux comme vn lyon , de forte qu’ils s’en rcuin- 
fiçr& fi> fer- f ans rien faire. Depuis cncores on y enuoya vne autre Ambaf- 

rtodetfr*- fade, le Roÿ cftant à Prouins -, C’cft à fçauoirMeffirc Régnier Pot, 
fptrite^ Melfirc Jean le Clerc, Guy le Gelimcr , & autres à Mante & à Ver- 
non , efquclles matches le Roy d’Angleterre eftoit , lefquels félon 
leurs Infirmions exhibèrent Lettres * Latentes , par lefquelks ils auoient 
puijfance d’expofer l'intention volonté du Roy , (jfi puijjance d’accorder $ 
pacifier pour paix fraie entre les Roys, & de faire offres au Roy d’Angleterre : 
fimafaittt^ offrirent le Traité qui fût fait a Bretigny au temps du Roy Jean, 

eux Anglois prifemûer pour lors en Angleterre , auec les terres , Seigneuries , fy places qu'il 
auoit eanquefié en la Duché de Normandie : Et qu'tl eufi Madame Catherine 
Traité dt de France en mariage , d certaines conditions qu'on déclarerait en temps en 
Chartnfs^^^^ quepour lé. coçuention mutuelle qui fi deuoit faire Je terme delà Tref- 

i}6o. dttrunt uc ferait prolongé. Ceux qui eftoient ordonnez de la part des Anglois 
Ucé ptwitc à communiquer auec les deffus dits AmbafTadeurs,monftrécnt fem- 
teMcolpdlfi blant d’y vouloir entendre : Et firent aucunes proteftations, que a- 
*w*nt4geux, uant qu’ils entendirent à aucun Traité, on leur baidafi ($f dehurafi la 
Duché de Guyenne , & la terre dt Ponthiru , auec les appartenances gr depen - 
France. dances Et qu après cela fut, ils traiteraient volontiers Jùr tes refidus du droiü 



/ 
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de la Couronne de France : Et feraient tant de leur part quils y auroient hon- \ % 

neur , & qu'il ne tiendrait pas à eux qu’il n'y euft bonne paix £7* accord. Et fi 
toutefois protefioient, que par quelque chofè qu'ils dijfent, ou fiffint, leur in- j°fZZZda 
tention n’ejloit pas de fe preiudicier au droicl titre quils pretendoient à la & prof ofitios 
Couronne de France. Pareillement lcfdits Ambaffadcurs du Roy prote- ^/t’daAa- 
fterent , que par chofie quils dijfent ou ojfrijfent , ils nentendoient en rien pre- glois. 
iudicierau droifl de la Couronne , & appartenances d’icelle , ny à delaijfer les 
chojès offertes , finon la paix (fig concorde finale faite entre les deux Roy s , & 
fermée. Or pourcc que par le Pouuoir des Ambaffadcurs du Roy, ils 
n’auoicnt pui (Tance & faculté que d’offrir ; il fut aduifé que le Roy 
d’Angleterre enuoyeroit vers le Roy de France Ton coufin * & ad- */. 1*9.190. 
uerfaire,fes folemnels Ambaffadeurs : Ilcnuoya donc les Comtes de 
Waruuic, de Kent, & autres pour la matière: Mais on ne peutcon- 
ucnir de la prolongation du terme , que les conuentions fe deuoient 
faire. Les Ambaffadcurs vinrent à Prouins,où ils firent ouucrture, 
que pour efperance d’auoir paix ferme entre les deux Roys , ils de- jZrw *En- 
mandoient a la Rcync, & au Duc de Bourgongnc, en mariage pour crcucué**- 
le Roy d’Angleterre Madame Catherine, dont la Reync les remer- 
cia : Puis ils traitèrent du lieu de la conucntion, de la forme , & du </ An g i«.«- 
temps : Bref il fut dit que ce feroit à Meulant, le vingt-troifiefmc 
jour de May , où feroient les deux Roys : En fuite ils confirmèrent f * r *” * m 
les Trefucs ou abftinences de guerre qui eftoient entre eux iufqucs £* Re g en ' 
audit iour : Excepté contre les gens de Monfeigneur le Regent , qu’ils ^exâpZdc 
nommoient Armagnacs : Ledit Seigneur Regent defirant cependant fe l * prcUngx- 
reiferucr la liberté de feruir le Roy fon perc. Trcftwï- 

Le Vendrcdy lendemain de PAfcenîïon , Meffirc Tanncguy du treiadexx 
Chaftel, le Seigneur de Montenay , fie c«luy de Treues en Aniou , Roys ' 
nommé Maiftre Robert le * Majfon Chancelier de mondit Seigneur * P*g nt- 
ic Regent, cnuoycrent vers le Roy & le Duc de Bourgongne certains 
Hérauts, qui leur portèrent les Lettres des Trefues deffus dites , dont 
plufieurs auoient copies, pour les aller faire publier és villes & pla- 
ces qui luy obeyfToient: Mais ils trouuerent que la Reyne&IeDuc 
de Bourgongne eftoient partis pour venir traiter auec les Anglois, 
fie ne faifoient aucun fcmblant d’entendre à aucun traité auec Mon- 
feigneur le Regent , pour laquelle caufe les deffus nommez eftoient 
à Melun. / 

Or vint le Samedy le Roy au gifte au Bois de Vincennçs. Le Di- 
manche auec toute fa compagnie il s’en vint à Pontoife : Le Lundy 
vinrent audit licü dePontoife de par le Roy d’ Angleterre J’ Archcuef- 
que de Cantorbie,cflcu de Excefter,& le Comte de Waruuic, auec 
autres, pour traiter fie aduifer du lieu de la conuention, &dc la ma- 
niéré, fie du temps, & heure : Pour Conclufion il fut ordonné , qu’il 
y . aurait rvne tente au milieu d’vn ch amp, où ils conuiendroient enjèmble. Et 
offrirent les Anglois , que là où la tente feroit placée de la part du Roy &fZprfî' 
d Angleterre , (fig ainfi telle quelle feroit , il la donneroit à la Rcyne , ou que la mejfet dont», 
I. Iuuenal des Vrfins. Z Z i j 






Digitized by ^ooQie 




3*4 



Histoire de Charles VI. 



* Reyne en fifi mettre vne, quelle donnneroit au Roy et Angleterre : Finalement 

&jb*rctcl il fut conclud me ce feroit la Reyne qui la jèroit : Outre ce il fut requis 
accordé * , par les Ambafladeurs Anglois, qu’ils jijjent fermens de tenir ft) accomplir 
^Entrcucuë es f uretc K promejfcs , lesquelles auoient cflé ordonnées efire faites : Et ainfi 

le firent. Pareillement le Roy enuoya le Comte de Saindfc Paul , 
Me fiire Régnier Pot , & pluficurs autres , lefqucls firent fcmblablcs 
promefles qu’auoient fait ceux du Roy d’Angleterre à Pontoifc:Et 
tilt ordonné pour garder le champ de chacun cofté , qu’il y auroit 
mille cinq cens hommes arme% : Et que entre les lices [croient de chacun 
coflé fixante Nobles , ft) fci%c Conjeillers. Et ainfî fut fait & accom- 

ply- 

Le Mardy enfuiuant , qui fut le trenticfme iour de May , le Roy 
deuint malade, c’cft pourquoy il demeura à Pontoifc. La Reyne & 
r " Madame Catherine en y ne lidierc bien richement ordonnée , auec 

Dames & Damoifelles, & le Duc de Bourgongne en leur compa- 
gnéc , arriuerent aux tentes auprès de M eulant , enuiron deux heures 
après midy : Il y auoit largement trompettes, & meneftriers ioüans 
de leurs inftrumens. Prés d’vnc heure aupaîauant eftoit arriué en 
fes tentes le Roy d’Angleterre : Çaï combien qu’il ne deuft auoir 
qu’vne tente au milieu du champ , où la conuêntionfic deuoit fai- 
re , toutesfois de chacun cofté il y auoit tentes pour fc retirer. Vn 
peu après que la Reyne fut retirée en (à tente , vinrent le Comte 
de Waruuic , & autres Nobles d’Angleterre, vifiter de par le Roy 
Ordre tfiabij d’ Angleterre la Reyne. Là il fut ordonné que la Reyne & le Ray 
& reglement J^ffterre fortiroient de leurs tentes en mefme temps l'vn comme l'autre , & 
& d’autre à marchcroicnt lentement iufques au milieu du champ , où il y auoit vn pal fiché, 
mefme fin ^fiant de leurs tentes ft) barrières du champ , autant (ÿf e (gaiement l'vn comme 
que defim. p autre > ÿ que Je chacune partie entreraient feulement fixante per f mu No - 
blés fa Jei^e Confeillers qu’on tes appellerait finguliercment par leurs noms . 
De la part de la Reyne furent efleus trente Chcualicrs , & trente 
Efcuyers, & feize Confeillers ; C’eft: à fçauoir des Confeillers , 1 e 
ftachede ° Chancelier*, Maiftre Pierre de Moruillier premier Prefident, Mai-» 
Laite, p. 154. ftre Iean Rapiot tiers Prefident , Maiftre Henry de Sauoify Archc- 
pVe’rrc de uc f c l uc $ ens > Maiftre Iean de Mailly Doyen de Saind Germain 
Moruillier J’ Auxerrois , Iean le Clerc, Guyot Gcuiller , Phijippes de Rully , 
premier Pre- Hue de Dicy, Guillaume Cotin, Nicolas Sautereau, Iacques fer au- 
Guilîaume ^ art i Guillaume lç Breton, & autres, iufques; à feize, & Secrétaires, 
Barraut Se - , Maiftre Iean Ramel , Guillaume Barraut , & Rofay. 

C Roj red * Enuiron les trois heures après midy la Reyne fonit hors desten- 

tes , laquelle auoit deuant elle les Confeillers deux à deux : Quand 
elle & le Roy d’Angleterre arriuefent au pal dclfiis dit, l’vn comme 
ifabcau Rej - 1 autre,. le Roy d’Angleterre prit la Rçyne par la main, & la baifa, 
ne de France & apres Madame Catherine : Pareillement les deux freres du Roy 
HenryT* * cs baiferent, & en les baiftmt lefdits frères baificrent les genoüils 
jt.d’Anglcr. iufques prés de terre : Ce fait , le Roy d’Angleterre prit la Reyne 
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par la main, & cnfemblepar pareils pas vinrent en la tente, où ils fe 
deuoicntaffemblcr:Làfeaflircnt la Reyne, & le Roy, chacun en Ton I 4 I 9» 
fiege , lefquels eftoient ordonnez & parez, pareillement l’vn comme 
l’autre de drap d’or,ayans ciel delfus, diftans prés de deux toiles l’vn 
de l’autre: Tellement que aifement ils fe pouuoientoüyr l’vn l’autre, 
quand ils parloient : Alors s’agcnoüilla le Comte de Varuuic , & 
commença à parler à la Rcyne en François , en expofant en bref la 
caufe de leur AlTemblée:Sans ce que rien fut conclud, linon U pro- 
longation des tnfues iufques a huiél tours , y que chacun des parties fe retire- 
rait es. ailles , dont elles ejhryent parties : Que le Roy (éf fa compactée fe tiendrait 
à Pontoife , {0 le Roy d'Angleterre à Mante : Et fi l'vne des parties ne vou- 
loit entendre a Traitté , elle lefiroit fçauoir a ï autre dedans lefdits huiêl iours , 
f0 que encores lesTrefues dureraient huiél iours apres. De plus il fut appoin- 
té que le Ieudy d’après, les parties comparoiflroient en la forme & manière quils 
eftoient , aux mefmes lieux , &• places. Ils furent audit lieu depuis trois 
heures iufques à fept heures après midy. La chofc conclue, le Roy Defcripth» 
d’Angleterre prit la Reyne par la main,& s’entrebaiferent derechef 
l’vn l’autre comme cy-deuant , puis s’en allèrent en leurs tentes. Or ud»e Aifcm. 
cftoit le lieu ordonné en la manière qui s’enfuit. C’cft à fçauoir, au- blcc >?*(/« 
près la porte de Meulan du cofté de Pontoife , y auoit vn pré , du/-Ej«eucuë 
cofté de la riuicrc de Seine d’vne part, & de l’autre part , y auoit vn 
cftang , au milieu eftoit comme vn chemin public. Ce pré fut di- j^/Angl. 
uile en trois parties: En la première vers la ville, eftoyent les tentes 
du Roy , de la Rcyne , & du Duc de Bourgongne , en grande a- llÿ,m * 
bondance : d’autre cofté aüal la riuicre , eftoyent les tentes du Roy 
d’ Angleterre : En la tierce partie & moyenne , entre les tentes des 
Roy s de France , Ôc d’Angleterre , y auoit vn champ moyen clos , 

& fortifié de foflez , & palys , tellement fait qu’on n’y pouuoit en- 
trer , que par crois lieux : Et à chacune entrée y auoit bonnes bar- 
rières , lesquelles fe gardoient chacune par cinquante hommes bien 
armez & habillez : Et la partie du Roy & de la Reyne , qui eftoit 
droilt regardant vers les Anglois, eftoit enuironnéc de pieux ioints 
comme vne ville fermée. Tellement que nul n’en pouuoit appro- 
cher dç lance ne de trait: & alloient les pieux iufques à la riuiercde 
Seine. De plus au trauers de la riuicrc en cét endroit & afpeéfc e- 
ftoiènt pieux , tellement que les. bateaux n’culfent peu monter con- 
treniont : Et ne pouuoit l’vne partie , ny l’autre, approcher enfem- 
bicoque par le milieu du champ. Aufii le lieu des Anglois eftoit fof- 
foyé,.& palliffé : mais non fi fortement. Or au milieu du champ , en 
la partie ayant regard aux barrières, qui eftoyent aux tentes tant du 
Roy ; de France, que d’Angleterre, par lcfquellesentroient au champ 
lai; Reyne , & fa compagnéc , & le Roy d’Angleterre , & les liens , 
eftoit le pal oii pieu duiiaut feulement d’vn pied , où la Reyne , & 
le Roy d’Angleterre fe rencontrèrent , lequel pieu eftoit diftant de 
fix toxfes de cnacune tente : Et eftoit drené lc.pauillon commun , 

Zz iij 
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” où ils deuoient parler, que la Rcync auoit donnéau Roy d’Anglc- 
I 4 I 9‘* terre: Auquel pauillon,ou tente, eftoyent attachez deux autres 
pauillons , à chacun bout vn,cfquels feparcmcnt la Reyne , & le 
Roy d’Angleterre fc rctiroient quand bon leur fembloit. Cris fu- 
rent faits publiquement par les Marefchaux de chacune parti* ,fur 
peine de perdre la te fie , quil ne fut dit ou profère aucunes paroles iniurieufes les 
uns aux autres , ny quejous ombre de promeffe defoy 3 ou debte 3 ou pour autre 
caufe quelconque 3 on narreflaft , ou emprijonnajl personne : Quon ne iouaft à 
ietter ta pierre 3 ou luiétatt , bref quon ne fit chofe , dont la comparée fe peut 
troubler : de plus qu'on n' entrait en aucune maniéré au champ , linon ceux qui 
Jêroient ordonne % ,ouy feroient appelle Contre laquelle defenfe il y eut 
Anglois pu- vn Anglois, qui cuidant faire l’habile, pafla par deflus la barrière, 
j/JrZlir & entra au champ : Mais le Marefchal du Roy d’Angleterre le fit 
violé & t» prendre , & ordonna qu’il fuft pendu & cftranglé , & ainfi fut-il fait 
I« r le champ. 

Par plufieurs iournées fe raflembierent les parties : Il y eut aucu- 
nes difficultcz fur les offres autresfois faites par les Ambafïadcursdu 
Roy : Lefqucls difoient, qu’ils ne les auoient pas fait fi amples que les 4n- 
glois difoient. Il fut requis que le Roy d’Angleterre déclarait ce qu’il 
demandoit & requeroit : Lequel de fa propre bouche le dit , & re- 
quit, & depuis le bailla par eferit. C’cft à fçauoir , quon luy baillafl 
Bretigny v- deliurafl ce qui fut accordé par le Traitté de Bretigny auprès de Chartres 3 lequel 
"ttmïron prés Traitté fut promis (if iuré : Et auec ce toute la Duché de Normandie 3 tant ce 
^Chartres, qu'il auoit conquefié 3 que tout le demeurant de ladite Duché , f0 ce en effet fans 
hommage 3 rejfort ftfi Jouueraineté 3 $f aies tenir comme votfin feulement : Et 
wiMda^R *1 t frcn d mt * femme Madame Catherine. Sur quoy il futreparty de la part 
«fAnglct. de la Rcync qu'on luy rendrait reffonfe. Sur laquelle rclponfc qu’on 
d'auoircn- j deuoitfaire , il y eut plufieurs difficultcz : Car il y auoit plufieurs 
Normandie villes & Seigneuries contenues au Traitté de Bretigny , qu'ilsn’cuf- 
faHsfoj <£• pas aifement peu bailler : parce que Monfeigneur le Regent Dou- 
p*£îiu phin les tenoit, & d’autres Seigneurs. Et pource qu’en ladite Cedule 
baillée par le Roy d’Angleterre , y auoit plufieurs obfcuritcz , & 
ambiguitez, la Reyne, & le Duc de Bourgongne cnuoyerenrAm- 
balfadeurs vers le Roy d’Angleterre , pour auoir plus amplement 
fon intention & déclaration par eferit des ambiguitez. ; 
jputftiondt- Cependant il fut aduifé par aucuns que cncores valloit-il mieux 
j ^MétomCo- au °l r Traitté auec Jdion'eigneur le Dauphin Regent 3 que accomplir & 
fendu Roy , o&royer ce que le Roy d’Angleterre demandoit & requeroiç, ce 
s’il vaUott q U ’iJ s firent fçauoir aux gens dudit Seigneur: Pour cette caufe, vin- 
on deuoit pin- rent a Pontoifc Meflire Tanneguy du Chaftcl , le Seigneur de B$u- 
amec'uD au ^ >a ^ an > & autres , pour traitter de la forme & maniéré de paix : Lcf- 
phin , cjun- quels y auoy ent grande volonté , & difoient & affertrioient que auf- 
*«7« Angl. fj auo it Monfeigneur le Regent Dauphin leur mailhre , & tous ceux de 
fon'Confcil. Or nonobllant leur vernie *il fut ordonné que la ma- 
tière Icroit debatüe , à fçauoir , lequel 'valloit mieux , ou traiter à àuoir 
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paix auec les t^Anglois , er leur accorder ce quils demandaient & requeroient, 
ou non. Pourçc faire furent ordonnez deux notables Clercs. L’vn * 
nommé Maiftre Nicolas Radin, &c l’autre Maiftre Jean Rapiot. Et tint Raulin fm- 
Raulin, qu il valoit mieux traiter auec les ^Anglois , $ que le Roy donnafi 
largement de fon domaine : Et fouftint, que le Roy pouuoit alliener de fin do- ffiZ'plïjtojt 
marne , (ÿy donner partie de fin Royaume pour fi grand bien, comme pour paix. *’*cctrdtr a - 
Ce fait, il monftra bien grandement &c notablement, que accorder $y ' 

auoir paix auec le Roy d'Angleterre eftoit chofi necefiaire , v >eu la puifiance desp ri * 1*'“ 
i^dngfois, la non puifiance pour refifler du Roy,(ÿy du Duc de Bourgongne , ft) 
la diuifion entre le Roy c T fin fils , laquelle nefioit pas taillée de finir: Et qu'au - me & dimjU 
trement le Royaume eftoit taillé de changer de Seigneur. Que aujfi-bicn le Dau- 
phin tendoit à s'accorder auec les Anglois : Et que fi le Roy y auoit accord , le 
Dauphin plus volontiers feroit accord auec fon pere : Et que la Cité de Paris, 
ft) autres du Royaume , voyans qu'ils nauroient aucune efierance de ficours , 
firoient comme * Rouen . Et que fupposé qu'on fuft vny auec Monfiigneur le * Pag-m* 
Dauphin tprily euft bonne paix , ce feroit toutes fois traiter auec le Roy 
dé Angleterre chofi necefiaire ; veu qu' autres fois lesAnglois auoient tenu les me f 
mes places qu'ils demandaient, £7* eftoient lors le Royaume ^y les fubicts riches , 
f 0 en bonne paix çgr tranquillité , auec plufieurs autres raifons. Maiftre 
Iean Rapiot au contraire voulut monftrer , que filon le contenu de la Prefident 
Cedule on ne deuoit ou pouuoit traiter auec les Arnlois : Car c eftoit alienation 

In 1 I ■ r ■ . . . ✓ \ r contraire iu- 

apparentc, ce que Le Roy ne pouuott ou deuoit faire , & qutl auoit ture a fin dicitufiment 
Sacre de non rien aliéner '.Outre qu'il nefioit pas en difiofition ,veu fa maladie , P 4r f ortes 
de rien aliéner , non mie d auoir adminifiration d’aucune chofi; par plus forte rai- ïi^Roync** 
fin,ny de faire alienation. Ne aufti auec le R. d’Angleterre de l’autre part : P cut aliéner 
Car non feulement il na aucun droiél au Royaume de France , mais mefme en jj° n 
celuy d Angleterre , ny en chofi qu’il fi die auoir, veu le meurtre fait par fon aiîfi iuré 4 
pere en U perfinne du Roy Richard * 11 . Et fi quelque autre ayant droiél au^ 

Royaume d Angleterre t auoit & pofiedoit quelque tour, on diroit que tout ce qui Cérémonial 
auroit efié fait feroit de nulle valeur (éy effeél. Et fi on pouuoit traiter valable- 
ment, fi faudr oit-il auoir le confentement de ceux qui y auroient interefi, comme l, R oy * 
des vafiaux ,<$ydcs détenteurs & poficficurs dvne partie des terres qu'on vou- caM f e ie f* 
droit bailler : De plus,quily a plufieurs terres, que les predecefieurs du R<y ont 
promis de non aliéner , £7* mettre hors de la Couronne : Et que le Traité de goMuerner& 
Brctïgrry * fufttrouué nul, ft) qu'il ne fi pouuoit fouftenir, auec plufieurs 
autres raifons. Nonobftant lefquelles il fut conclud & délibéré , fait a. 
qu’on deuoit entendre à traiter : Il y eut à ce fubiet plufieurs allées ‘ pa g l * x - 
&c venues des vns vers les autres ,& plufieurs Ambaüadcs enuoyees: 189. 

Et voulut parler le Roy d’Angleterre à part au Duc de Bourgon- * CeUfe 
gne : Lequel y alla , & furent longuement enfemble , puis s’en re- 
tourna : Et leur fit fçauoir le Roy d’Angleterre , qu'il eftoit très mal la ob(ct ra- 
content, cr qu'on monftroit euidemment qu'on ne le vouloit tenir qu’en paroles : 

Et qu’il fiauoit qu'on vouloit traiter auec le Dauphin, £7* qu’il auoit bien fieu glc t.&UD. 

que les Ambafiadeurs auoient efté, ou eftoient à Pontoifi ; bref, qu’on luy 

finale refionfe. Pour conclufion il fut aduife , qu’on luy accorderoit ce qu'il Conférence 
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" demandait : JMais an (fi luyferoit-on plufteurs demandes > rcquefteSj tant an 
* 4 1 f ' - rc & ar d d* 5 chofes contenues au Traité de Bretigny, que autres. Or de toutes 
temps sce fui ces chofes ii n’y eut rien de parfait & accomply , & pource on s’en 
ntcMMfepM p a {f c C n bref. Et apres il fut délibéré par le Confeil du Roy , de la 
fjudejact Rcync, & du Duc de Bourgongne , quon entendroit a paix duec Mon - 
fe- Jèigneurle Dauphin Regent. Pour laquelle fin il y eut Articles' faits par 
^InctaueT I e confeil des deux parties , & fut iurée & promife , dont.il ÿ- eue 
ittj . grande ioye faite à Paris, & tenoit-on la paix toute faite : Mais elle 
Finalement ne dura guiercs : Car des feditieux s’efmeurent derechef à Paris, où 
/* Confeil i >on faifoit pilleries & robberies comme cy-deuant : Mefmc y te- 

du Roy pred . * , r r • ■ r ■ 

refoiution ^noit-on pour Armagnacs tous ceux preiques qu*on diloit auoir raie 

traiter fhf- grande fefte & ioye de ladite paix. 

Dauphin! En cc temps les villes d' Auranchcs & Pontorfon furent prifes par 

mais cette les gens de Monfeigneur le Regent fur les Anglois , dont leur Roy 
Patxefiw- p ut £ ort defplaifant : Et fi eftoit venu à fa cognoiflance que aucu- 
par les Fa- nés gens de guerre du Duc de Bourgongne eftoient dedans les ville 
£Hettx de Pa- ^ c h a ftel de Gifors, dont le Roy d’Angleterre fut mal content, di- 
commencent fant que ce ri eftoit pas figne qu'ils voulujfent auoir paix : Pour ce fubiet il 
de nouueaux jfj t aftieger ledit chaftcau de Gifors , & la ville : les Afliegez s’y de- 
'pûuwlLpag. fendoient vaillamment : mais iceux enfin voyans& confidcrans que 
az4.1ij.3jj. du Duc de Bourgongne ils n’auroient aucun fecours , ny d’autres 
auffijils delibercrent d’entendre à compofitiomEt moyennant cer- 
taine fomme d’argent , qu’ils eurent du Roy d’Angleterre , ils ren- 
dirent la place , & s’en allèrent. 

Le vingt-huiéfciefmeiourde Iuillet,quc les iours cftoientgrands, 
par faute de bon guet, & bonne garde, les Anglois efchellerent 
Pontoife, & entrèrent dedans en alfez grande quantité. En la ville 
y auoit garnifon foubs le Seigneur de Lifle-adam, lequel eftoit de- 
dans la ville : Quand il oüyt le bruit , il alfembla de fes gens , & y 
alla , ÿ cuida chalTer les Anglois dehors : A quoy il mit peine & 
Pontoife diligence, & de fa perfonne fit de belles armes : Mais à la fin il ne 
fmrprùpar peut refifter , & pource trouua moyen de fc fauiier , & s’en alla à 
/«.« Anglois , Lifle-adam. Ceux de la ville aufii,& les gens de guerre fe portèrent 
'tocr/jable” vaillamment, & fe fauua chacun le mieux qu’il peut : C’eft chofe à 
bntin.p up. peine incroyable de la richelfe que les Anglois trouucrent dedans 
la ville , qu’on difoit monter à deux millions , qui font vingt fois 
Sauf-con- ccnt m iH c e fcus : Et difent quelques-vns , que les Anglois y entre- 
amD.de ck- rcn t par le moyen d aucuns de ceux de dedans. 

Le Duc de Clarcnce enuoyaj>rier, qu'il eufi fauf- conduit pour aller 
glct z 49 . vifiter les corps Jainéis de Sainél "Denys : Ce qu’on luy rcfufa,dont il fut 
180.338.^1 très -mal content : Ilvfa de grandes menaces, par lefquelles on 
urfawps' pouuoit f^auoir, que fa 'volonté & intention eftoit de trouuer moyen d' auoir 
famEts de S. la ‘ville de Sainél Denys. Pour cette caufeony enuoya vnvaillantChe- 
P on ce de ua ^er , nommé Meflire Ponce de ÇhaftiHo'n > qui eftoit Gafcon, accom- 
Chaftillon. pagné de gens de guerre. Toutcsfois pource qu’il eftoit prés de 

Bor- 
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Bordeaux , on s’en douta & déifia aucunement , & y en eut qui eu- 



rent foupçon fur luy, qu’il n’y fut pas bien feant : Parquoy on l’en LeMare ^_ 
fit venir, & y enuoya-on en la place le Seigneur de Chafielus , qu’on chai de Cha- 
difoit Marèfchal de France, & aucc luy plufîcurs gens , qui pille- ftclus >? Ju- 
rent & deroberent tout le pays, & ceux ac la ville mefmcsi & fi fi- j Oefoldra 
rent-ils les pauures Religieux, & en leurs chambres mettoient leurs honteux & 
fillettes, & en faifoient comme bordeaux publics. 'mùZnecfâ- 

Les gens de Aîonfeirncur le Regent Dauphin & du Duc de Bourgon- crikgudans 
gne pilloient & deroboient tout le pays, & faifoient guerre lesvns sd™ ys^ 
aux autres, fans nuire aucunement aux Anglois, ny leur faire guer- 
re ou dommage aucun. Toutesfois vn nommé Mcflirc Ican Bigot IcanB, g° c 
le vingtiefme iour d’Aouft , eftant fur les champs enuiron & pro- vZ^Z'c™- 
che la ville de Mortaing , &r pareillement les Anglois, ils fcrencon- trtvnnou- 
trcrçnt & combatirent les vns contre les autres bien afprement : En- 
fin par la vaillance dudit Bigot , combien qu’il n’euft guides de glois. 
gens , les Anglois furent dckonfits , dont il y eut plus de quatre 
cens de morts, & plufieurs pris : Et fi eurent les François les biens 
& cheuaux defdits Anglois : Il fut grande renommée de ladite def- 
confiture ainfi vaillamment faite. 

On traitoit toufiours la paix en cffeéfc d’entre Monfiigneur le Re- 
gent Dauphin & le Duc de Bourgongne : Car s’il n’y euft eu que le c *nfe % <j»eU 
pere & le fils, elle euft efté tantoft faite , comme il eftoit tout no- P aix ” *fi 
toirc : Or comme dit eft, les Articles furent faits, iurcz,& promis, {**7p*«7/* 
& ne falloit que conuention à eftrc cnfemblcpour parfaire la cho- »»*»/< u 
fc , & auoir bon amour & vnion par enfemble. Pour ce faire fut 
efleu le lieu de Monftrcau où faut Yonne, comme la place pluscon- ce entre Up* 
uenable pour les parties : Et fut ordonné que le Duc de Bourgon- 
gne auroit le chafteau,qui eft beau, grand, & bien fort, pour fa re- Roy&l, * 
traite, & y mettre fes gens; & que Monfeigneurle Dauphin auroit Dauphin, 
pour fa demeure la ville : Outre cela, que fur le pont d’entre le cha- p'ifeTvZe 
ftcau & la ville fe feroient barrières, & au milieu vnc maniéré d’vn Entrcueué 
parc bien fermant, où y auroit vne entrée du cofté du chaftcau , & J Xln&udît 
aufli vne autre du cofté de la ville j à chacune defqucllcs entrées y Duc,;mô- 
auroit vn huis, qui fe fermeroit & garderoit par leurs gens: Et ain- 
fî fut conclud qu’il fc feroit : De plus, il y eut iour affigné que les i a conditions 
parties y deuoient eftrc : Il y eut la de (Tu s beaucoup de diuers lan- *rreftéare- 
* gages, & paroles mcrueilleufes d’vn cofté & d’autre : Et difoit-on XiXr27* 
au Duc de Bourgongne , qu’il ne s'y deuoit fier , s'il n’efioit mieux ajfcuré : defiine' pour 
Car combien que d’vn coflé (fy d’autre chacun deuil auoir dou%e perjonnes tel - p~ ur 

les qu'ils ejliroient : toutesfois il deuoit confiderer que le Dauphin nen pouuoit pareilles tn. 
auoir nuis, [mon de ceux qui auoient efié grandement endommage % par luy,@d 
ceux de ‘Taris* , fjfi fis gens & firuiteurs, lefiquels pourraient auoir 'volonté de * p a g.iot, 
fi venger de la mon de leurs amis , meurtris bien inhumainement , mefinement 11 ! ) 5°* 
ceux qui auoient efié firuiteurs du feu Duc d’Orléans *. Il y auoit vn Iuif 
en fa compagnéç, nommé Maiftre Moufque, lequel fort luy con- 
I. Iuuenal de s Vrfins. Aaa 



Digitized by 



Google 




i7o Histoire de Charles ,yi. 

r«luif àtf-, feilloit qu’il nÿalkfi point ,@jque sil y dlloit, iamaish ’en Ÿetoumermt: Aulli 
fnadece Duc jfajfoicnt pluncurs autres , qui luy confèilloicnt ladncfme chofe 11 y 
1*r'kc!!te~ en auoit d’autres auffi qui luy confeïlloicnt< 7 #//jy^itf.EuLrcfpQn- 
confercncc, dit pleinement quil rroit ifify qtfil datait aduenturer (éy bavarder JÀ perjortne 



qïdflrï- f 0Ur fi& r * n£ l bieh comme pour paix ,& que comme que crffl qtt 'il voulorfpiàx : 
r»it J Et que [on intention eflùit, ta paix faite, de prendre lésons de JMmïïgyntr 
le Dauphin, lequel auoit de 'vaillans çy(agcs Capitaines, gens de guerre,#? 
feih pour re- qu’il combatroit le Rpy d’ Angleterre. En difant que Hènnotïn de-Elmldres 
fondre fi et combatroit Henry de Ldnclijbc. De l’àutrc part auffi plufieurs faifqient 
^noHyieqnei grande difficulté de confeiilcr à Monfeigneur leDauphin qa’Jyal--. 
finalement Ufl 3 cfkignans par là que fa perfonne $ tout le Royaume y nc jufl mil ai’ad-i 
C tro»uer dtSJ tenture : Car par toutes les maniérés que le Duc de Bourgongtie tenoir > c ’eftoié 
jia fons d'an en effeél [on intention de Vouloir 'vjttrper ou occuper le Royaume ; outre que en 
trejartaiu- j^ $ p ronjû jf es f 0 y aucune ne deUoit cfire adiouflée, n’y deuoit-on auoir jÙÇice / 
\ ’defioumerie Ou on jf auoit le s Alliances qu'il auoit aueele Roy d'Angleterre dés't an nulle 
Da "P hl ^ quatre cens fei^e : Et encores ny auoit guïercs auoient parlé eux -deux tous 
*vJr aLtc le- Jeuls ensemble deuers CMante : Et (quelque Armée qu’il eufi faite, il nattait 
dn Duc ,<jui jt a i t aucun dejp’aijir au Roy d' Angleterre > ny à Jis gens , mats leur auoit donné 
‘detl^dre k plufieurs faueurs ; (ff en ejfefl leur auoit baillé 5 ou taijîé prendre PoHtàife : Et 
rvfi'rpaiioH q Ue dU jy uc d'Orléans mort , peu de temps duaHt qu’il le ff tuer en U manière 
d pagl\* H &dt deffùs dite, il ft le ferment* Jur le Corps de noflrt Seigneur facré ,d’ejlre fonvray 
ne rte» tenir f 0 loyal paYènt , promit d'efire fon frene d’armes y pertoit f&n Ordre , #? luy 

^‘tï'JprïLet-fa f ott bonne chere , #r dù\nerent enfemble , {0 ce nonobfldnt le fit tuer en la 
t»it,p-y si. manière deffus dite : Et depuis ladite mort ily auoit eu plufieurs Traite^ de paix 

* Pag. 189. iureX ft) promis , mais oneque n’en auoit tenu aucun. Et mifmement le dernier 
Grands re- de l’an mitte quatre cens * dtx-huiél, qui ùflcit fait, Càticfud (y promit: Ët 
proches du de ce ,#r qu’on auoit efpetance que bonne paix fufl faite, fès gtnf 

^defiojauut, entrèrent * u Paris, où furent faits tes meurtres des Conne fable (fy Chancelier 
continuelles & fronce * , autres deffus dedare%- Toutcsfois Monfeigneur le 
*iifaut 1*417 Dauphin délibéra & conclud nonobftant lés chofcs deffus dites d’y 



* p A gMi- aller. 

• A pa”\l T Dr fut iournee prife au viftgt-fmefmc iour d’Aouft d’eftre à 

Conàtnfion de Monftereau : Et ordonna Monfeigneur le Dauphin , que it cha- 
/E ^ rCUeU /? < ^ u ^ t ^ eu fuft bâillé & deliuré au Dut de Bourgongne , & 
mlùiei uc à fes gens : Et fut ledit Seigneur & Regent ptecifétnènt audit iour à 
y manque,# Monftereau , mais le Duc dt Bourgongné non , lequel auoit fait 
refdelZil, P art d‘ ïfoy , la Reyne , & Madame Catherine , & aller à TtoyeS 
yueie\o.st- où ils eftoicnt: Après il vint audit chaftel de Monftereau ledixief- 
j£h, toï*"’ me ^ our Septembre , d’ou. il fit fçauoir fa venue à Monfeigneur 
Lee noms des le Dauphin : Après quoy chacun deux s’en vint accompagné dedix 
Seigneurs , au lieu ou la conuention fe deuoit faire : Mondit Sci- 
Dïuphin^ gneur le Dauphin auoit auec luy Meffire Tanneguy du Chaftel, ica 
dnDùc. Seigneurs de Barbafan & de Couuillon , le Vicomte de Nai*bonne, 
*Pdg\i™ Bataille*, & autres iufqucs audit nombre. Pareillement ledit Duc 
196.134.313. de Bourgongné auoit le Seigneur de Saindt George*, Thoulon- 
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geon*, le Seigneur de Montagu *, de Notiailles frere du Captai de 
Buch, qu’on tenoit Anglois, Gafcon , & autres iufques audit nom- 
bre. Ils furent d’vn cofté & d'autre vifitcz,&n’auoient pas plusl’vn 
que l’autre de harnois, ou armures, c’eft à fçauoir feulement hauber- 
geons & efpées : Quand ils furent entrez ils mirent garde aux deux 
huis, chacun de fes gens. Monfeigncur le Dauphin a ccluyqu’il en- 
tra du cofté de la ville, & le Duc de Bourgongne à celuy qui eftoit 
du cofté du chaftel : Puis quand tous furent entrez, on en dit& ra- 
conte diuerfement de plufieurs maniérés de paroles & de langages : 

Car ceux qui eftoient affc&ez & attachez au Party du Duc de Bour- 
gongne , difent que quand le Duc de Bourgongne vid Monfei- 
gneur le Dauphin , il s’agenouilla , & luy fit la reuerence & hon- 
neur qui luy appartenoit, en difant, Monfe'umeur,ie fuis 'venu a voffre Diferenta 
mandement , vous Jcaue z la déflation de Ce Royaume , (gy de vojtre Domaine i d jj- A jf ina t 
a venir ; Entende z a la réparation d'iceluy : Quant à moy ie fuis prefl {0 ap- commis tn U 
pareille dy cxpojèr le corps f0 la biens de moy } & de ma vajfaux ,fubiets , {0 \ Duc de 
alliez, Et que lors Monfeigneur le Dauphin ofta fon chapeau, le re- Bourgong.i 
mercia , & luy dit qu'il fe leuafl : Et qu’en fe; leuant il fit vn ligne à 
ceux qui eftoient auec luy : Et lors que Meflire Tanneguy du Cha- comme aujfi 
ftel vint prés de luy , & le pouffa par les efpaules , luy difant pajfez 
outre, en frappant d’vnc hache fur fa tefte , & que de cette forte il f utua »t& 
le tua. Si y en eut vn autre nommé le Seigneur de Noüailles , qui **’»»** 
fut auffi frappé à mort, tellement que au bout de trois iours il alla 
dévie à trefpaffcment. Mais d’autres difent bien autrement, c’eft panjoniau- 
à fçauoir que Monfeigneur le Dauphin , quand ils furent arriuez au 
parc, parla le premier, ôc dit au Duc de Bourgongne , Beau (foufin , 

'vous fauez que au Traité de la paix naguieres faite à Melun entre nous , nous 
fitfmes d'accord que dedans vn mois nous nous affemblcrions en quelque lieu , 
pour traiter des befongnes de ce Royaume : Et pour trouuer manière de reffkr 
aux tMnglou, anciens ennemis de ce Royaume : Ce que vous iurajla pro- 
mises faire : Èt fut ejleu ce lieu , ou nous fommes venus au iour diligemment , 

& vous y auons attendu quinze iours entiers : Pendant lequel temps nos gens 
$0 les vofîres font au peuple du mal beaucoup , & nos ennemis toufiours con- 
quejknt pays : Si vous prie , que nous adui fions ce quon pourra faire. le tiens 
la paix de par nous défia toute faite , ainf que l' auons ia iuré {0 promis : C'efi 
pourquoy trouuons moyen de reffler aux <Mnglois. Alors le Duc refpon- 
dit , quon ne pourvoit rien aduifer ou faire fnon en la prefence du Roy fon pere , 

& quil falloit quil y vint. Surquoy ledit Seigneur très - doucement 
luy dit, qu'il iroit par deuers Monfeigneur fon pere, quand bon luy fembleroit, 
çyr non mie à la volonté du Duc de Bourgongne : Et quon fçauoit bien que ce 
quils feroient eux deux que le Roy en feroit content. Il y eut aucunes au- 
tres paroles en fuite : Puis s’approcha ledit de Noüailles d’iceluy 
Duc, qui rougiffoit , & lequel dit, Monfeigneur , quiconque le veuille 
'voir, vous viendrez^ a prefentà vojhe pere, en luy cuidant mettre la main 
gauche fur luy , & de l’autre tira fon efpée comme à moitié : Mais 
I. Iuuenal des Vrfins. Aaa ij 
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" lors ledit Meflire Tanneguy prit Monfeigneur le Dauphin entre 

* f® 8 bras 51 ', & le mit hors de l’huis de l’entrée du parc. Puis il y en eut 

ntt précédé»- qui frappèrent fur le Duc de Bourgongne , & fur ledit Seigneur de 
te t ion de U NomiMcs, qui allèrent tous deux de vie à trefpalTement : Ceux du 
Nullement chaftel qui eftoient au plus prés de l’huis du parc , oneques ne s’en 
de Paris par cfmeurcnt , cuidans que ce fur Monfeigneur le Dauphin qu'on euft tué. Là 
gnô^^ cftoit Charles deBourbon auec le Duc de Bourgongne, qui fut bien 
’u hin ioyeux de s’en venir auec Monfeigneur le Dauphin : Mais que ledit 
efi eftime in- Seigneur Dauphin en feeut rien , ne qu’il y euft entreprife de faire 
nocentdecet - ce meurtre , on dit que ia ne fera fceu,ny trouué que Meflire Tan- 
v£n& neguy du Chaftel y mit oneques la main , lequel ne tafeha que à 
jangnînaire » fauuer fon maiftre : De laquelle mort foudainc mondit Seigneur le 
îu^apparem- Dauphin fut au contraire tres-deplaifant , ainfi que plufieurs au- 
ment fort très gens tenans fon party. Ceux toutesfois qui eftoient extrêmes., 
impreneue, ^ p a ff 10 nnez pour le party d’Orléans , difoient que c eftoit punition di- 
attribnee à uine , & plufieurs autres chofes qui guieres ne valloient , & qu’il ne 
punition di f aut re citer : Les autres donnoient blafmc à ceux qui eftoient auec 
*iTtantde^ ta Duc <ta Bourgongne : Car il n’y eut oneques celuy qui fe mit en 
cruauté*,™- peine de defendre fon maiftre , linon ledit Seigneur de Nouaillcs , 
fimsdf/£g 4^ Y ^ ut te ltament bleflc qu’il en mourut. Ils eftoient dix de fon 
dotation efté cofté , & ceux qui demeurèrent des gens de Monfeigneur le Dau- 
CdU ftce Duc, p^^ n’eftoient que quatre: car les autres fe retirèrent , & allèrent 
leurs uet- après leur maiftre , & Meflire Tanneguy ,qui l’emportoit. Or il fut 
maldefendu nouuelles , & courut vn bruit en la ville & au chaftel mefmes que 
Tre parla”' c’eftoit Monfeigneur le Dauphin qui eftoit mort: Pour cette caufe 
fie »s qui l'as- il monta à cheual , &fe monftra à fes gens : Et furent pris par au- 
‘cetrF^ue cuns compagnons les Seigneurs de Saintft Georges, Thoulongeon, 
exemple re- & autres : Ceux qui eftoient au chaftel s’en allèrent : Toutesfois vn 
met bien en nomm £ philibbes Ioffequin , qui eftoitauDuc de Bourgongne des plus 

mémoire la , . /T JJ 1 & & f 

paroles de no- prochains , s en vint auec Monleigneur le Dauphin , par lequel on 
fireSetgntur, feeut plufieurs chofes delà volonté qu’auoit le Duc de Bourgongne. 
quVfràppe- Après le trefpalTement dudit Duc de Bourgongne arriué en la 
rade glaiue manière delfufdite , plufieurs qui eftoient là venus de Paris s’en re- 
racfme P in- 1C tourncrent : Et Monfeigneur le Dauphin prit fon chemin vers le 
ftrument. Berry : Auparauant il efcriuit à la ville de Paris les caufes maniérés 
Matt .16 ji- comme le Duc de bourgongne auoit eflé tué , que nonobjlant cela , on ne deuoit 
LfcritbUvil P** ^ M Jf er ^ entendre à paix, ft) qu'il eftoit prefl de faire tout ce qu il conuiendroit 
U de Paris ïà-deffus. Mais ils n’en tinrent compte , & furent en plus grande ri- 
comme cette g UCur & opiniaftreté que iamais , mefmes ils continuèrent de faire 
Jhit’fâlte > * en ville l es maux qu’ils auoient accouftumé de faire par le palfé. 
puis s’ache- Or combien que , entant que touche la mort dudit Duc de Bour- 
mtnetn Ber- g Qn g ne ^ plufieurs ayent eferit en diuerfes maniérés, lefquelsn’en 
Séditions re- Içauoient que par ouyr dire, & les prefens mefmes n’en euflent bien 
Paris ‘d/ïu ^eu depofer > car la chofe fut trop foudainement faite: Toutesfois 
premier bruit il n’y eut oneques perfonne qui chargeait Monfeigneur le Dauphin 
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qu’il en fut confcntant , ny que auant l’entrée au parc y eut eu au- 
cune deliberation à ce defTein, ny que aucuns de ceux qui entrèrent j ec ^ meur [ 
auec luy , euffent volonté de faire ce qui fut fait : Et pource qu’on tre,p. «4. 
chargea fort Meffire Tanneguy du Chaftel , d’auoir fait le coup, il “ 5 * 5Î i6 *' 
s en fit excufer deuers le Duc de Bourgongnè , Philippes , en affir- G c ™”f'ff des 
mant comme preud’homme Chcualier doit faire , que oneques ne le fit , cîrcoufin 



tances 



ne fut confentant défaire : Et que s'ilj auoit deux gentils -hommes qui le vou- &p*rticula- 
luffcnt maintenir , il efloit prett de s'en défendre , de les combatre l’vn apres i e ^ ue u es cet . 
l'autre. Sur quoy il n’y eut perfonne qui refpondit. Il eft à noter te Tragédie 
que ceux qui entrèrent au parc tant d’vn cofté que d’autre auoient 
pareils harnois , c’eft à fçauoir cfpeés & haubergeons : Et tous ceux rut prompt 
du cofté du Duc de Bourgongnè eftoient vai!lansCheualiers,&Ef- % ,t! 0 P ,rt - 
cuyers : Aufh bien eftoient ceux du colle de Monleigneur le Dau- du chàftél 
phin : excepté fon Chancelier , Maiftre Robert le Maçon, & le Pre- °jf r ‘p H ^- 
fident deProucnce,qui n’auoient piecede harnois: Et ledit Melïir cJiZfferde 
Tanneguy, & autres excepté quatre , ne tendirent & penfercntque 
à fauuer Monfeigneur le Dauphin. Et ceux de Monfeigneur de 
Bourgongnè eftoient dix, qui deuffent auoir reuanché leur maiftre, le principal 
ou vengé fa mort fur lefdits quatre : Lefquels quatre eftoient Ba- autheur - 
taille, Meffire Robert de Loire*, le Vicomte de Narbonne, &Frot- *Pag.no. 
tier,dont les trois premiers confelfoient bien qu'ils auoient mis la main 
fur feu Monfeigneur de Bourgongnè ; Et quand on leur demanda pour- 
quoy ils auoient fait le coup} Ils refpondirent qu'en leurs confidences ils 
virent que le Duc de Bourgongnè approchoit de Monfeigneur le Dauphin , fjft 
aujfi le Seigneur de Noüailles , en tirant à moitié fin efpée , que lors Loire & 

Narbonne frappèrent , que Bataille dit , Tu couppas le poing à mon maiftre, 

& ic te coupperay le tien. Au regard du Seigneur de Npüailles , frere 
du Captai de Buch , Erottier le frappa & naura. Les aucuns difent 
que les trois deffus nommez auoient efté à feu Monfeigneur d'Or- 
léans^ qu’ils auoient enfemblc prccogité & délibéré de le tuer s’ils 

. 1 . . 1 ,V, . - . . . . auec la eens 

y voyoïent leur aduantage, pource qu il auoit fait mourir leur mai- <u bien de fa 
ftre. Quoy qu’il en foit,il eft confiant que du cas aduenu,ainfique compagne 
dit eft, Monfeigneur le Dauphinen fut très -defplaifant,& ceux qui ^ec^accîdët 
eftoient en fa compagnée gens de bien,cognoiftans qu’il n’en pou- tragique, pre- 
uoit venir que tout mal. Il fut demandé à Frotticr pourquoy il s’a- 
dreffa pluftoft au Seigneur de Noüailles, que à vn des autres: Il ref- qui en pou- 
pondit qu’il luy vit tirer l efpée ,en difant Sain fi Georges, qui çftoit le cry 
des Anglois : Ledit de Noüailles efloit frere du Captai de Buch , An- UH )i e retar- 
glois , ainfi que dit eft , combien qu’il eut deux freres François , dementâ«U 
c’cft à fçauoir , le Comte de Foix , & le Comte de Comminge. Ce- paix ‘ 
luy qui a rédigé par eferit ce que dit eft au vray le mieux qu’il a 
peu, parla à vn des plus notables hommes du Confcil, qu’eut Mon- 
feigneur de Bourgongnè, Iean , en luy demandant , Comment fon mai - 
firc alla a ladite Affimblée , qu'il ne fut mieux accompagné , (t) ri eut bienpour- 
ueu à euiter tout inconuenient. Il refpondit en parlant pleinement > que 

Aaa iij 
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~ plufieurs de fon Confeil le induifoient affe% , a ce qu'il n'y allasl point 3 mef- 
mement qu’il y au oit vn luif qui luy dit, ( comme il vient d’eftre réci- 
té ) que quoy que ce fuft , qu’il n’y allait point , ft) luy affermoit que 
s’il y alloit , qu’il y mourroit. En outre quil auoit auec luy vn nom- 
Letii * ^r grt Philippes Ioflequin, lequel il croyoit port , qui le induifôit d'y al- 
inettéd cette 1 er : Et qu’vne "Dame nommée la Dame de Giac , auec ledit Ioflequin 
Entrcucuï , pareillement luy donna principalement mouuement de ce faire : Et quand le 
pïfrlADa'me Duc eut ouy d’vn cofié d'autre tout ce quon luy voulut dire 3 il conclud 
de Giac ,j>ag. qu’il iroit : Et ce d'vn bien grand courage 3 & dejir d’auoir paix : Par- 
)i6 ’ quoy il ne craignoit point d'expofer fa perfonne pour vn fi grand bien : Et qu’il 
difoit que quand Monfeigncur le Dauphin & luy feroient d’accord. 



que Hennotin de Flandre oferoit bien combattre Henry de Len- 
claftre : Et auroit en fa compagnée ces deux vaillans Capitaines , le 
Seigneur de Barbafan , & Mcflirc Tanneguy du Chatte! , & les au- 
tres tenans le party dudit Monfeigneur le Dauphin : Et que fi on 
le tuoit en allant à ladite aflemblée, qu’il fe tiendroit pour martyr: 
Et de fait y alla 3 & y fut tué en la maniéré dejfufdite. Aucuns autres 
* 189. difoient que veu aftjfi le meurtre qu'il fit en la perfonne du Duc d'Orléans *, 

&les meurtres faits a Paris 3 que cefioit vn iugement de Dieu. 

Philippes le Quand le nouucau Duc de Bourgongne, nommé Philippes, fccut 
^deBour** mort ^ on P crc > il fut nioult dolent & defplaifimt, & non fans 
renouueUe * caufe : Et aflcmbla fon Confeil, pour fçauoir ce qu’il auoit à faire : 
plut eftroite p l us [\ cn uoya vers le Roy d’Angleterre , pour traiter de paix , 

.Alliance que . r , / r 7 , b _ r r 

Umuisautc voire plus ample que Ion pere ne luy auoit ottert: Et en cette clpe- 
/« Angl.co*- rance , furent faites Trefues entre le Duc de Bourgongne, au nom 
phin ^u R°y ^ ont ^ abufoit, & le Roy d’Angleterre fe tinrent leurs 
venger la gen s comme tous d’vn mefme party Anglois $ Bourguignons , pour faire guer- 
rc mortelle à Monfeigneur le Dauphin , ft) a ceux qui tenoient fon party , 
Çlôft «eau. pour & afin de fc venger de ladite mort. Et eftoient ou furent lef- 
dites Trefues iufques à Pafques enfuiuant : Et en faifant lefdites 
Trefues, leur fut baille par les gens dudit Duc de Bourgongne le 
Pont de Beaumont. 



Les places de Dampmartin & de Tremblay furent delaiflees par 
les François, & y entrèrent les Anglois & Bourguignons. 

Après le Duc de Bourgongne eut Crefpy en Valois. 

Et faifoient ainfi le pis qu’ils pouuoicnt es terres du Duc d’Or- 
leans , qui eftoit prifonnicr en Angleterre , & ne pouuoit bonne- 
ment pouruoir à les defendre & garder. 

Grande Jî- Nonobftant les Trefues prifes auec les Anglois , les viures c- 
^TdeVedi fi chers à Paris que le fextier de fourment valoir onze francs 

Paris. d’or , & y eftoient les habitans en tres-grande neccflité. 

En ce temps Mefsire Robinet de Bracqucmont , Admirai d’Ef- 
pagne , fe mit fur la mer, lequel auoit d’aflcz,grands nauires garnis 
de vaillantes gens de guerre fur la mer , entre autres y eftoit le Ba- 
ftard d’Alençon : Ils rencontrèrent les Anglois , & combatirentles 
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vns contre les autres aflez afprement & longuement : Finalement - 
les François & Efpagnols eurent la vi&oire, & y moururent bien 
fept cens Anglois , outre pluficurs de pris , aucc aucuns de leurs De faute 
vaiflêaùx qui furentamenez vers 1a Rochelle } fpcçialetnent y fit gran- "[ An S lo,s 
de octifion d’ Anglois le Baftard d’AlenÇontAüqucl pour cette cà\i^ Jurmer ' 
fc le Roy d’Angleterre manda,: ah 7 / eftoit bien efbàhy pourquoy il prenoit 
plaiftr a ainfi tuer fis gens , quandil les prenait. Et il luy fit refponfe,^#e 
c eftoit pour venger la mort xk. fin firere* : lequel omit eftépae euxoccis. ' : * p 4 g. 13 <r. 

Les Trcfucs , comme dit dft ., cftoient entre les deux Roys , fans 
y comprendre * c JMonfiigneu/. le Regent , ny fes gens , Icfquels fai- * Pa ^ }6i 
foient le micux.qu’ils pouuoient, de porter dommage aux Anglois 
& Bourguignons : Or en vnë certaine iournée, le Comte de \Pilly 
fut enudyé à Paris;, pour fçauoir quel Traitté dn vouloir faire, le- 
quel eftoit en grande compâgnée de gens, & pompe d’habillemcnè 
tant de gens que de cheuaur: Daduenture il y auoit des gens dé 
Monfeigneur le Dauphin fut les champs qui le rencontrèrent , & 
prirent lùy , fes gens , & fes cheuaux, & biens: La chofe vint à la 
cognoilTance du Roy d’Angleterre , qui en fut fort dcfplaiûnt ,^ 
tres-impatiemment le porta. > ■ # ■ <- 

Le dixiefme iour de Feuricr le Duc de Bretagne s’enalîoit, com- 
me on difoit ,par aucunes places de fa Duché i Et eftoit commune 
renommée qu’il s’en alloit difner à Chantoceaux ,& y voir laConi- . 
tefie de Ponthicure. Or en allant * le rencontrèrent le Comte do 
Pointieure &fon frcre,le Seigneur d’Auaugour,lefquels le prirent, : 

& le menèrent àCoudray Saibart en Poi&ou : La commune renom- 
mée cftoit, que la caufc de cette prife cûoit>pource qu’ils le reputoient 
tenant le party du Roy d’ 'Angleterre * : car il luy auoit fiait hommage ($f fier- * ^’ 33 3 345* 
ment : Mais neanemoins depuis il auoit enuoyé vers Monfeigneur le iean y. Due 
Dauphin Regent, lequel tut aucunement content de luy : Les Brc- ^Bretagne, 
tons aüfli-toft fe mirent fus , & comme bons , vrays 3 (ftp loyaux fiubiets , 
abbatirent les places qu’on difoit appartenir auditComte de Poin- 35 s *rrejlé x 
tieure : Mefme ils prirent & emprilonnerent le ieune frere dudit oUuTcTc/^ 
Comte , lequel iis mirent en bien dure prifon, combien qu’il n’en de Pcmhie- 
fqauoit rien, & en eftoit pur & innocent : Et combien qu’on veüil- uie f°»P ar ‘ t * 
le dire que la place de Chantoccaux eftoit en Poitou , & non point £f« f Sa- 
cn Bretagne , les Bretons toutesfois y mirent le fiege , & la prirent ri 1 .* 

ÔC abbatirent. . ^IrU* 

Le Seigneur de Leglc , qui eftoit fécond fils de P ointieüre , eftoit courage & le 
lors en Limofin, où ils y au oient pluficurs belles terres & Seigneu- 
ries : Auquel ladite prife d’iceluy Duc dcfplcut fort, & trotrna ma 
rtierc par certains moyens , que le Duc fuft deiiuré , & retourna en endreu. 
fon pays : Neatumoins retint - on en Bretagne leurdit frere , tclle- 
Hiew qu il en deuint comme aueuglc : Au refté des chbfes promis 
fes par le Duc de Bretagne au Seigneur de Leglc , rien y ou peu ea 
tint-il , difant ce Duc que au temps des promejfcs il eftoU prifimmer, ÿr 
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toutes les promejjes , qu’il auoit, fait[deuoient cflre réputées nulles. Et difoicnt 
1 4 1 9 • cn f u j tc là. deflus aucuns, quil cjfoit bien employé, <vcu quon 1 assoit deliuré 
fi legerement. 

En cc temps fut pris par ceux de la garnifon de Dreux * le cha- 
ftcl de Croifi,où eftoit prifonnier McfTire Ambroifi* àe Lore, lequel 
y auoit efté détenu bien onze mois : Il s’en alla cn après au pays du 
Maine , où il fût fait Capitaine de Sainde Sufanne , qui eftoit la 
place laplus prochaine des frontières des Anglois. 

Le feu Duc de Bourgongnc auoit de par le Roy enuoyé au pays 
Languedoc le Prince d’Orcnge : Mais quand Monfeigneur le 
Languedoc Dauphin fut party de Monftcrcau où faut Y onne ! , & venu es marches 
donne par i» de Berry, il enuoya prier le Comte de Foix, qu’il prit le Gouuerne- 
cîmtt'de** ment dudit pays de Languedoc, & qu’il luy cncommettoit la garde. 
Voix, ^ni tn Ce que ledit Comte fit volontiers , & fc mit fus, & en ch alfa hors 
txfte ng£ r fedit Prince d’Orenge. Or ce Comte gouuerna tellement leditpays, 
part j f*n de que Monfeigneur le Dauphin n’en auoit rien , ou peu de profit ; 

Comtes p olffcc ledit Seigneur délibéra d’y aller cn perfonne , & de faid y 
”e» aconit- fur , & prit le Gouuerncmcnt pour luy-mcfme, en l’oftant audit 
tant pae ben. Comte de Foix : U trouua neantmoins refîftance en deux places , 
refien/ponr l’vne à N ifmes, & l’autre au Pont Saind Efprit. Il mit le fiege dc- 
inj-mefme le uant N ifmes , qui fe défendit fort au commencement: Mais eux 
nuntde’têtte cognoiffans enfin qu’ils n’eftoient pas affez puiffans ny fuffifans d’y 
Ptouince. renfler , ils voulurent traiter -, & à cc fubict efTayercnt & tentèrent 
Nirmes”^ P^ u ^ curs moyens, finalement ils fc rendirent à la volonté dcMon- 
du Pont ’s. îcigneur le Dauphin : Mais pour la grande rébellion qu’il y trouua, 
Efprit cha- V ne grande partie des murs fut abbatuë : Et combien que durant le 
Dauphin^ fiege y en eut de morts & de pris, toutesfois on en prit encores des 
qui fe rend plus rebelles , qui furent exécutez & mis à mort. Le fcmblable fut 
Moufle Lan- au P° nt Saind Efprit : Et par ainfi tout le pays fut réduit en 
guedoe. l’obeïffance de Monfeigneur le Dauphin. 



M. C C C C X X. 



142.0. T" ’An mille quatre cens & vingt , le Duc Philippe s de Bourgongnc 
Phiiippesle j, j par mauuais confeil, comme de (Tus a cfté dit, délibéra d’auoir 
Bbur P a * x aucc ^ d’Angleterre, ancien ennemy de la Couronne de 
MM" les An- France, & du Royaume, bien merueilleufe & honteufe , & mefmc 
glois anciens fc nulle valeur , vtilité & profit pour luy. Et difoient aucuns , que 
France ,p.i* celuy qui a efcrit fur ccs matières , & dont on a ex t raid les chofcs 
$^o.mgrand deflus dites, & cy-aprés déclarées, eftoit Armagnac, lequel y a mis à 
^dommagede f° n pouuoir lavraye vérité :Prefque toutfon temps il auoit efté fer- 
l’E fiat, lent uiteur du feu Duc de Bourgongnc : Mais quand il eut veu que fon 
Hximrantcn- vou ^°’ c mettre le Royaume & la Couronne és mains des deflus 
trè la mains dits , il dclaifla le fcruicc commenfal de fondit fils , 6 c fc retira en 

fon 
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fon pays dont il eftoit hâtif, fçauoir au Diocefc de Chaalons,ou là 
il a continué d'efcrire le moins mal qu’il a peu , félon ce qu’on luy la c*pnaie 
a rapporté. En effe<ft, lcfdics Roy d’Angleterre , & Duc de Bour- 
gongne firent paix ferme enfembfe ; Par laquelle ledit Duc luy . ne toutes lu 
bailla la ville de Paris , & bien feize Citez , car quafi tout eftoit en Jj** 
l’obcïffance d’iceluy Duc de Bourgongne. Lors il fouuint à celuy ponuoit. 
qui efcriuoit,de ce qu’il a cy-defTus cfcritdesvifionsveuës par bon- 
nés créatures, récitées en la chambre de Maiftrc Euftache de PauiU ,!aeu& 1 " 
ly , des trais Soleils : Car en effe<ft il y eut trois Roys en France 3 C’eft à tr *' t l * Mc - 
fçaüoir France , Angleterre 3 er Monseigneur le Dauphin : Et fi portoit ^Seftrctne 
& cxcitoir bien le Roy d’ Angleterre le Roy de France, de vouloir pre/ènteHi- 
ofier à fon [èul fils le Royaume ; De forte que par là tout le pays de par ^eadavl- 
deçà la riuierc de Loire eftoit tout noir & obfcur : Car ils fe mirent fions & j ta- 
tous en l’obeï (Tance des Anglois. Mais celuy de delà demeura P ur ^S/« 
& net en l’obeïffancé de Monfeigneur le Dauphin. Or il eft bien e'» 0 »cèucj- 
à confidcrer que ledit Seigneur ne fut oneques en volonté , que defusen i 4 ij 
d’auoir paix , & eftoit tout fon defir que de 1 ’auoir , aufli l’auoit-il ÇroùRoy* 
iuré dés le fèpticfmc iour de Iuillet de l’année paffée,& confirmé le dominent en 
dernier iour j mefinc elle fut publiée à Paris * : Et après ledit cas ad- rancc t n 

r I T mejmetepsi 

uenp d’icelle mort , il elcriuit a Paris au vray * la manière & occa- auiieudvn 
(ion de jee meurtre , en leur faifant fçauoir qu’il eftoit content de J* 7 - 
tenir le Traité & Accord: ce qu’ils ne voulurent faire. Au contrai- * 
re ledit Duc Philippes de Bourgongne & le Roy d’Angleterre firent Trane dt 

{ >aix,çt>mme dit eft : Puis ledit R-oy d’Angleterre enuoya à Troyes HenryVT* 
es Comtes de Kent, & de Waruuic , le Seigneur de Roberfort , & R .</Angler. 
Maiftre: Ican Dole , pour traiter le mariage de luy auec Madame IS/bîfiuemh 
Catherine fille du Roy : Finalement l’accord fut fait , &’ le mariage parUperju,e 
accordé au vingt- troifiefme jour de Mars, l’an mille quatre cen$^"" ^ 
dix-neuf. Le vingtiefme iour de May entra & arriua ledit Roy ^«Rcgcnc 
d’Angleterre à Troyes , armé &. grandement accompagné : Là fut duRoyau- 

r • P c • I -r ■ ■' ■ ' 1 J n -il • / niedcFran- 

rait & partait le Traite , que 3 apres la mort du Roy 3 il deuoit auoir le CCj & pro _ 
Royaume de France : Et que dore [nouant il s'appelleroit Regent 3 heritier de chain heri- 

F rance. Il y eut en outre plusieurs promeffes faites , qu’il ne faut ia c^fonne 
réciter pour l’iniquité & mauuaiftié d’icelles : Et toutes gens d’en- Et cjpcuft 
rendement doiuent le tout reputer de nulle valeur ou effeét. ^ws'iSn 
Le dcuxiefmc iour de Iuin ledit, Roy dî Angleterre efpoufa ladi- de Troyes , 
te Madame Catherine , & voulut que la folemnité fe fit entière- 
ment félon la couftume de France : Ils allèrent en la parroilfe, c’cft s aU oify. J r - 
à fçauoir à Saimft Icah de Troyes , ou là les efpoufa Maiftrc Henry cheu.deSeasy 
de Sauoily, foy difant Archeuefque de Sens. Et au lieu de treize de- 
niers iL mit fur le liure treize nobles. Et à l’offrande, auec le cier- fiiieduKoy. 



Ummte 



rc ils offrirent chacun trois nobles : De plus il donna à ladite Egli- 
le de Saind Iean deux cens nobles : Et furent les fouppes au vin /JtefiZn% 
faites en la maniéré accouftumcc, & le li£t bénit. ceremonies 

En fuite on fit crier publiquement que tous fuffent prefts , àr- 
I. luuenal de» Vrftns* B b b 
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mcz & habillez le lendemain , qui fut le troificfmc iour de Iuin : 
Auquel iour partirent de Troycs les Roys de France , d’ Angleter- 
re , & d’Efcoüc , & le Duc de Bourgongne ,aucc plufieurs autres 
Ducs & Comtes : Ils vinrent à Heruy le Chaftci , & à Sain& Flo- 
rentin, lefquelles villes allez aifément fc mirent en leur obcïflancc, 
c’cft à fçauoir des Anglois , puis deuant Sens'; mais auant qu’ils y 
arriualfcnt, ceux de la ville enuoyerent vers le Roy de France & le 
Roy d’Angleterre , leur dire qu’ils eftoient prefts de fe mettre en 
leur obcïlïance , combien que les gens de guerre qui y eftoient euf- 
f cnt volontiers par aucun temps tenu : Toutesfois il fut accordé , 
glct. ? «7 re- qu'ils s'en iroient fauucs leurs vies & biens , & ainfi fut fait : Ainli ils fc 
r^rcht firent en l’obcïlfancc l’onziefmc iour de Iuin : Et y entrèrent les 
mtfchiieit Roys : Lors ledit Roy d’Angleterre appclla ledit Maiftre Henry de 
H.dcSauoi Sauoify , & luy dit, Vous nfaue % eftousé & baillé vne femme , (gjr ie vous 
7 ' rends la voftre, Cejl à Jçauoir 1 ‘ Archeuefché de Sens : Apres il vint à Mon- 

ftereau , où cftoit le Seigneur de Guithery , qui fit fcmblant de la 
tenir, & y eut quelques armes faites : Mais quand il vid qu’on vou- 
loir alfortir les engins, n’ayant aucune cfpcrance d’auoir fecours,il 
rendit & bailla la place, puis s’en alla auec fes gens de guerre faunes 
leurs vies biens. 

Suge formé De là s’en allèrent lcfdits Roys mettre le fïege deuant Melun , 
f*r la Bour- G {^ eftoit dedans le Seigneur de Barbafan , auec plufieurs Cheualiers & 
Anglois^ Efcuycrs , qui auoient grande volonté de bien tenir : Or y fut le 
*«*;Melun, fî C ge clos & fermé : Du cofté du Gaftinois cftoit le Roy d’Anglc- 
terre & fes frères, auec les Anglois en grande compagnéc:Et du co- 
mentdtfen- fté de la Bric le Roy de France, & le Duc de Bourgongne: Les gens 
de Barbafan ^ c< ^ ans difoient bons & loyaux François , ($p au Roy de France , & fc 
p.149 $41. préparèrent le mieux qu’ils peurent pour le defendre , & meftier 
leur en eftoit. Or auec ledit Seigneur de Barbafan eftoient de vail- 
lantes gens, tant du pays que d’autres : C’cft à fçauoir Meflirc Ni- 
cole deGirefme,vn vaillant Cheualicr de Rhodes, MelfircDenys de 
Louysluue- Chailly , Arnault Guillon de Bourgongne, Louys luuenal des Vrfîns, 
naldcsVr- fil s d u Seigneur dcTraignel dont deüus eft fait mention, Gilles 
fieradefjiM- d’Efcheuiller Baillif de Chartres, & plufieurs autres vaillantes gens. 
thtur, du Ce fiege eftoit bien à prifer , là où il y auoit trois Roys,& tant de 
Pinces, Ducs, Comtes, Barons & Nobles. Les Anglois & Bourgui- 
Mefun, t» u gnons fortifioient leurs fieges de palis , pieux, & rolfez par dehors : 
fi jîguMla. Ceux de dedans firent plufieurs faillies à leur aduantage, & portèrent 
de grands dommages a leurs ennemis, aufli eftoient-ils allez grofte 
& puilfante compagnéc, combien que de plain bout & d’abord ils 
n’en monftrercnt pas le femblant, & cftoit aduis à ceux de dehors, 
^Anglc °t.n- ft ul l n ’y auoit comme perfonne : Quand le Roy d’Angleterre vid 
pute fage & comme ceux de. dedans fe maintenoient , lequel Roy on tenoit là- 
vaillant. g e ^ va m anc cn arm cs, il appcrccut bien qu’il falloit dire que ce- 
ft oient vaillantes gens , & que aisément on ne les aurait pas. Si furent d’vn 
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cofté & d’autrç les bombardes , canons, & vulgaires aflïs & ordon- 
nez, qui commencèrent fore à ietter contre les murs , & dedans la 1 4 xo * 
ville : Les compagnons auifi de dedans d’autre çofté tiroient pareil- 
lement de grand ïôurage coups de canons, & d'&rbaîeftres , & phr- 
fieurs en tuoient. Entre les autres y auoit vn compagnon , qu’on 
difoit eftre Relmettx de t Ordre Sainéi Atmtfiin* très- bon Arbaleftricr , r " Rel !.“ , 
auquel on fit bailler vnc tres-bonne & pien forte arbaleltre : Et levit fan 
quand les Anglois ou Bourguignons venoient près des folfez, & il 
les pouuoit appçrfcuoir , il ne failloit point à les tuer : Et dit-on fi”^ns,& 
que luy feulement tua bien foixantc hommes d'armes, fans les au- *ntne grand 
très. Monfeigneur le Dauphin Regent faifoït cependant grande dili- * omhre ‘ 
gence d’aflembicr gens pour faire leuer le fiege des Anglois , &en- 
uoya-on en toutes les parties de fon obcïlfancc diuers Commiflai- 
res pour faire aflcmbler gens , tant du plat pays, que autres. De faiéfc, 
ils fe mirent fus bien de quinze à feize mille hommes arme2 , apres . 
quoy il y eut Capitaines ordonnez pour les conduire : Ils auoient 
très grand defir k volonté de fe rrouucr en befongne contre leurs 
ennemis, & vinrent iufques vers les marches de Yeur», & Ghaftcau- ça»n de cette 
regnart , d’où ontrouua maniéré d’enuoycr e(jpies en l’Oft des An- f Uct ' mau , 
glois ,pour confîdcrer le fiege ,& aduifer comme on y pourroit en- mpoffib!?‘i 
trer, & fur eux frapper : Mais ils rapportèrent qu’ils eftoient telle- pr+ 
ment fortifiez, que impoflible chofc feroit d’y rien faire, qui peuft branchement 
profiter : Et pource s’en retournèrent fans rien faire. Il y audit grof- det ennemis. 
fes garnifons à Meaux , & autres lieux en Brie & Champagne qui 
faifoient forte guerre aux Anglois & Bourguignons , tant à ceux 
qui eftoient audit fiege , que autre part : Pareille chofe faifoient 
ceux qui eftoient dedans Yeurc & Cnafteau- regnart, & leur por«- 
toient de grands dommages , mcfmcs ne s’ozoient bonnement tant 
foit peu eftarter les Anglois & lcsBourguignons. D’vn codé &d’au- 
tre ils faifoient fort battre ladite ville de Melun de gros engins, tel- 
lement que en pluficurs lieux les murs furent fi battus, qu’ils eftoient 
rafez quafi iufques au haut des folTez ; cela fit que pluficurs fois on abbatmdes 
mit en deliberation fi on les affaillirott , mais le Roy d’Angleterre ctM P sdeca ~ 
iamais ne le confcilloit,veu les vaillances qu*il auoit recognu à ceux 
de dedans, qui prefques tous les iours failloient & faifoient forties, 

& comme gens de bien fe maintcnoient, & tres-vaillans eftoient. 

Or tûdit fiege furuint vn grand Seigneur d’Allemagne, nommé 
le T)ùc Rouge de Bamere , qui amena quantité de gens, bien ordonnez 
&l habillez, lequel fe mit du cofté du Duc de Bourgongne , & ad- 
uifa la; ville, apres quoy, quand il eut bien confidcre comme elle ca- 
ftait ‘baicüe , il ?emerueilloit fort de ce qu’on ne l’afTailIoitpas,& en 
parla au Duc de Bourgongne, lequel luy rcfpondit , que autresfots il 
enmoir fût mention : mais que le Roy d’Angleterre rien efioit pas d'opinion. 

Et lçDac R auge relpondit , qu’il luy en parleroit, de fait il luy en par- 
la : Le Roy d’Angleterre l’ouyt bien patiemment & doucement, & 

/. I une ml des V'rfins. Bbb ij 
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10 appcrceut Ton affe&ion & volonté , & Iuy demonàra la chofceftre 
^ ’ bien perilleufe , & non fans doute : Mais puis qli’il y auoit Ton imâ- 

Bauicreyir- gi nat ion, d dit qu'ils préparaient leurs habillemens diligence d’a~ 

nommé le uoir efchella à ajfaülir, bourrées ft) fagots , pour remplir partie des foffe % : 
R ° U fJf«wf q uan< ^ du co flé dont il efloit on feroit faire l'affaut , Jon coflé il feroit fon 
r%nmln7a- deuoir. Dont ledit Duc Rouge fut bien ioyeux , lequel auoit inten- 
jMc/«Bour- t jp ft d'y faire metueilles i & auoir Thonncur de l’aflaut : Ainfi Ief- 
îmnrlflut, dits deux Ducs Rouge 6c de Bourgongne firent diligence d’auoir 
d’ouiifutvi- habillemens propres & neceflaires pour aflaillir. Or de toute cette 
pwfî'aMec entreprife ledit Seigneur de Barbafan ne fe donm it de garde : Bien 
grande perte, cft vray que ceux qui auoient la garde du cofté dj la ville, où eftoit 
ce qui ayant j e fj e g e d u R 0 y Je France deffufditjVn iour appeïceurent qu’on fai- 
tre i^aduù du foit amas d’echelles , & autres chofes , et qu’ils vinrent dire audit 
Rojd‘ Angl. Seigneur de Barbafan , lequel apperceut & vid leur manière de fai- 
'u, e fl»s* H p“r re > & reconnut par les circonftances , que c’eftoi pour aflaillir la 
ialoùfie & e- ville de ce cofté là feulement. Car il n’y auoit âp>arence du cofté 
TutaifèT' d c l’°ft du Roy d’Angleterre , qu’ils fùflent aucunement difpoféz à 
Uurdefaftre . , faire aflaut:Pource il ordonna quarante ou cinquante A rbaleftricrs 
ta faim ne aucc ^° Ttcs ar baleftrgs , & des meilleurs de la ville, d’eftre fur les 
leur auoit pas murs du cofté des Bourguignons, &des gens de guerre, tels que bon 
reujp. Iuy Fembia , dont il auoit ordonné auèc les gens dç a ville vne partie, 

à ietter grofles'pierres,cauës,& grelTcs boitillantes : Et l’autre partie 
des mieux armez, &plus vaillans à fortir par vne fiufle poterne , qui 
entroit de la ville deuers les foflez' : De plus il deqn^it qu’on ne ti- 
raft ou entrait dedans les foflez iùfàues ace qa’ofiiot^t fonner les 
trompettes cftans dedans la ville. Enrai il aduint vr iour que du co- 
fté defdits Ducs de Bourgongne & Rouge , on commenta à crier , 
A tajfaut 3 &c trompettes à merueillesdc fonner, puis iis vindifeût tout 
haüdement^&âlcgrcment fur le bord des foflez, Lttcrcnt leurs ef- 
chelicsdedans, ^diligemment y dépendirent pluûéurs : Lors, quand 
ment. il femblaàuditSeigneurdc Barbafan,, que affez yen (tuait, il ordonna 

aux Trompettesde la ville qu’ils fonnâflent bien fort, ce qu’ils firent, 
& défia yjen auoit qui montaient iufques aux mtlrs : Mais ceux dc 
dedans vaillamment fe defendoient , & iettodent drofles pierres , & 
.plufîeurs dc leurs ennemis cheoient dedans les foflez rEesautiesdef- 
ecndoicnttoufioursefdirs foflez, qui cftoitnt moult foégneufemcnt 
feruis de groflesarbaléftres de trait: Puis foudaihement les François 
faillirent par ladite poterne bien armez & habillez, poâtr combattre 
ceux quieftoientau fond des foflez: Alors quandücs Bourguignons 
& Allemands virent la façon de faire de ceux de dedans, ilsreon- 
nurcntblçn leur folle entreprife x & firent fonner la retraite ; fi»rfquoy 
ils comménçerent à fe retirer', StH monter contteüé thdhtidwdits 
foflez ; mais en remontant, le$ Arl^lcftriers dc la ville ies feruoient 
I de virerons * par îfc dos , qui Entrèrent iufques aux penhons*, tcl- 

aiicrôs <juon ltmenc qu sis fe retirèrent a- l$ur;grandc honte, ce qui nc jc ht fans 
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qu’il en demeurait dedans les’folFcz pluifieurs morts &naurez -..Ils rc- 
quirent enfuite qu on fouffrift qu’il les tiraflent dehors , ce qu'on J 
leur o&roya volontiers , & aulfi le firent ils. Quand la chofe vin 
à la connoiflance du Roy d’Angleterre , & de ceux de Ton fiege , il 
nc leur en defplut guicres, & difoient aucuns d’iceux,<jf#e ce auoitefté chefourfes 
vne folle entreprife , {tf s'il en efioit meficheu , qu'il efioit bien employé. Le Roy * < "‘f~ 

d’Angleterre de Ton cofté dit , que fuppofé que leur intention ne fufl pas droit” fins *" 
accomplie , toutefois fi auoit ce efié vaillamment fait & entrepris : Et que en balancer ç* 
faicl de guerre j fautes valoient exploits. 7 ppliilTpar- 

Cependant ils eftoient de plus en j>lus en grande neccflité de vi- « font 
ures,car polir leurs cheuaux ils n’au oient rien pour leur donner,^"^^" - 
finon qu’ils hachoient du feurre bien menu, qu’ils donnoient à leurs mes dogme 
cheuaux : Et par vn long- temps ils en furent réduits à ne manger 
que chair de cheual , nonobftant quoy toufiours vaillamment fe g i C c .„ „„û 
defendoient,& tenoient bon, ny à aucun Traité ne vouloienten- i»*e"f*i& 
tendre pour lors : Quand donc les Anglois & Bourguignons virent cwrc^fM* 
& cognurent que par aflaut on ne les auroit pas, ils firent miner en nekirTcnt 
diuers lieux , dequoy fe doutoient bien ceux de dedans : Pour la-' eftreïoüa^ 
quelle caufe ils firent diligence d’efeouter es caucs, s’ils oirroyent rien, blc s , bien 
& s’ils n’entendroient point que on frappait fur pierres , ou quel- “* 
que bruit, ou fon : En ces entrefaites deuers la Garde où eftoit Louys pas touf- 
Juuenal des Vrfins auec autres , il fut ouy en vne caue quelque appa- iours - 
rcnce que prés de là on befongnoit : Pour laquelle caufe Louys def- 
fufdit le arma tres-bien , & prit vne hache en fon poing , en inten -fié de vwns 
tion d’aller au lieu, où il luy fembloit,quc l’ouuerture de la mine eftoit *** 4 f n e f h ~ 
prefte à cftre percée , pour y refifter , afin que les ennemis n’y en- mes qui che - 
tralfent point , & en y allant , il rencontra le Seigneur de Barbafan, "*»**t*f- 
lequel luy demahda y Louys où vas tu ? Qui luy refpondit , pour lacaufc j a , 
dejfufdite . Et lors ledit Seigneur luy dit. Frère , tu ne fiatspas bien encans ^rednitsfi 
ce que cefl que de mines d'y combattre , baille moy ta hache , & luy fit là- JXeuieJt* 
delfus coupper le manche alTcz court,car les mines fe tournent fou- emendreà 
uenten biaifant,& font cftroitcs, voila pourquoy de courts battons 
y fontplusnecelfaires:Luy-mcfmc il y vint auec autres Cheualicrs, & 

Efcuyers, lefqucls àpperccurent que les mines de leurs ennemis e-- . 
ftoient preftes , pource on fit haftiuement frire maniérés de barrières, 

& autres habillemensj&inftrumcns^pour refifter à l’entrée: Et pour- LcsafliegcSs 
ce que ledit Seigneur vid la volonté dudit Louys , il voulut qu’il fut en viennent 
le premier à faire armes en ladite mine: Ceux de dedans mefmésen- 
uoyerent quérir manouuriers pour contreminer , lefqucls auoient confufon > 
torches & lanternes , auffi auoient les autres: Quand ceux de dedans 
curent contreminé enuiron deux toifes , ils leur fembla qu’ils e- 
ftoient prés des autres : Si furent faites barrières bonnes & fortes , 

& les attachèrent : pareillement les autres àpperccurent qu’on con- 
treminoit , & tant qu’ils fe trouucrcnt & rencontrèrent l’vn l’au- 
tre, lors les compagnons manouuriers fc retirèrent d’vn cofté & d’au- 

Bbb iij 
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' tre : Il y en auoit parmy les ennemis , qui auoient grand defir d’en- 
141°. trcr j cs premiers, & fe rencontrèrent, il y eut aucuns coups frappez, 
mais non guieres : puis on fe retira d’vn codé , & d’autre : Ceux de 
dedans mirent la chofe en telle difpofition , quon ne leur pouuoit 
Combats i nuire : Et pource qu’on difoi t, qu'en mines fe f ai f oient de vaillantes armes , 
(liùsd'u^ on fçauoir *} ue s ^y Auoit per fonne qui voulu fl faire armes > quilÿ vint. 

mes exercer Dont ledit Louys requit audit Seigneur de Barbafan, qu’il luy donnaft 
e» ce temps-là con gP £ en f a ' ire : Ce q U î l U y fut o£troyé : mais qu’il trouuaft partie , 
mines. laquelle il trouua allez aifement , c’eftoit d vn bien gentil- homme 
Anglois d’Angleterre : Heure fut affignéc , à laquelle ils comparu- 
rent , il y auoit torches & lumière , & combatirent l’vn contre l’au- 
tre vnc groffe demie heure, il n’y eut celuy des deux qui ne perdit 
de fon fang,puis par ceux qui auoient les gardes ils furent feparez, 
Chcnaliers &fe retirèrent. Depuis ce temps il n’y auoit guieres d’heures auiour, 
^Tparie Roÿ qu’il n’y euft en la mine des faits d’armes : Entre les autres Rémond de 
IrAnglcr.tf- Lore, qui eftoit vn vaillant Efcuyer , entreprint armes de deux con- 
Bc!ur C à trc ^ cux » ^ prit pour deuxiefme ledit Louys : Ils combatirent con- 
leur imita- tre deux Anglois bien & vaillamment, & en eurent l’honneur: Là ne 
P ouuo * c “ on p rcn< ^ re l’vn l’antre : Car il y auoit vn gros cheuron 
bafan. " au trauers de la mine de hauteur iufques à la poi&rine : Et il eftoit 
défendu que nul ne palfaft par deflfus , ne par deftous. 

Le Roy d’Angleterre , & le Duc de Bourgongne firent pluficurs 
fait grand Cheualiers, & de grands Seigneurs, lefquels vaillamment s’eftoient 
c<u ? MC0 J >ra ~ 7 portez au fait des armes , qui auoient cfté faites en ladite mine : Et 
qnin’etpo» fonnoient à ce fuiet trompettes, & meneftriers en leurs fieges, & 
uans pins , faifoient vnc grande ioye : Le Seigneur deBarbafan dit aufsi qu’il en 
trfr vouloir faire : & enuoya quérir ledit Louys , & Gilles d’Efcheuilicr, 
pariementtr. & les fit Cheualiers , & fit aufsi fonner ce qu’il y auoit de trompet- 
Z * Prînc* tes, qui n’eftoientpas à comparer en nombre à celles de l’oft des en- 
‘ l ° tcn f c r l r _ nemis : Et pource fit fonner les cloches de la ville , dont les cnne- 
nitenrdn D. mis furent tous elbahis , & ondoient qu’ils euflènt efperance d’a- 
dcBom.re- uo i r au culi fecours, mais après ils feeurent que c’eftoit'pour la caufc 
2 /- 7 r^^deflufditc. Or qui voudroit mettre au long les vaillances tant d’vn 
ment au R. cofte , que d’autre , la chofe feroit trop longue : Le Roy d’ Anglç- 
fcwtuM - tcrrc mc ^ mcs approuuoitfort , & loüoit la vaillance de ceuxide de* 
^rTrairé dansjefquels s’ils eulfent eu viures , iamak on ne les euft eu,ny ne 
dcTroycs, jfe furent rendus. 

preiudiciabit Le Prince d’Orenge vint au liège du Duc de Bourgongne , pour 
\ lE f Ât i & s’employer à fon feruice , contre ceux qu’ils nommoient sirnagnacs: 
*mt müux fe Qü an< ^ le Roy- d'Angleterre le feeut , il luy cnuoya.dire , qu'il fit le 
retirer: Pa- ferment de garderie Tramé de Troyes deflùs déclaré : Lequel refpoaadit, 
fifep-defsu eftoit prefl de fouir le Duc de, Bourgongne 3 mais,qud fit le ferment de met- 

en la Dame tre le Royaume es mains de l‘<ennemy ancien capital du Royaume de France, 

iamais ne le fisroit. Et pource affez foudainement il en partit , & s’en 
3 J7 . alla en ion pays , le doutant aucunement que le Roy d’ Angleterre 
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hc luy fift quelque defplaifir. 

Ceux de dedans Melun eftôient réduits à grandes detre{fcs& cx- 
tremitez de viures , & cuidoicnt toufiours auoir fccours , ou qu'il 
furuint es Ofts qui eftôient deuanteuxaucuncchofc,oudiuifionpar 
laquelle ils fc deuflent leuer: Ils auoientefté bien vn mois fans pain, 

& ne mangeoient feulement que chair de cheual , qui eft vnc cho- 
fe peu ou point nourrilTantc:Et falloit que ceux qui en mangeoient 
allalfent deux ou trois heures apres à la fellc,& comme en rien cet- 
te nourriture ne pouuoit arrefter au corps d’vnc perfonne. Ccscho- 
fes fçau oient bien leurs ennemis, car aucunes pauures perfonnes qui Luafllgpx, 
nauoient plus que manger s’en allèrent, fpecialcment par la riuierc i endurent & 
Et fi les aüicgcans prenoient aucuncsfois es efcarmouchcs des pri- 
fonniers, outre que ceux de dedans volontiers euffenttrouué moyen /><«,*< vi- 
de faillir, & en fortir s’ils euffent peu : mais le fiege cftoit fi fort & Xw/dL- 
tellement fortifié contre la ville , qu’il cftoit impolfiblc qu’ils fe * 4 /. 
peuvent fauuer , finon par quelque traité, lequel fut ouucrt, & par- 
lementèrent enfin. Or combien quil y euft diuerfes maniérés ou- 
uertes, toutesfois ceux de dedans furent contraints de faire tel trai- 
té que leurs ennemis vouloient. Il fut donc ordonné & traité , 
qu’ils s en iroient fauues leurs <vics,t 0 fans eftre mis à aucune rançon ou jinan- tulation ,dt 
ce . Dudit traité furent exceptez ceux qui auoient efté confentans t* 
de la mort du feu Duc de Bourgongne Jean : Et pour oftages fil- jjjj 
rent baillez le Seigneur de Barbafan mcfmc , & douze defquels iean Due dé 

3 u’ils voudroient : Il y auoit aucuns Seigneurs de Bourgongne & 
c France’, qui eufient volontiers fauué Melfirc Louys luuenal detFr- 371/ v 
fins : Mais expreflement les Anglois le demandèrent en oftage . La 
ville fut ainfi rendue & liuréc, laquelle fut trouuéc bien delgarnic "dlhlndt 
de viures, car il n’y auoit pas vnc fomme de feurre en li<ft , ne au- /«ville, 
trement , d’autant que tout auoit efté donné aux cheuaux : Plufieurs 
fc fauucrcnt , à aucuns on faifoit voye , les autres auoient amis & 
accointances du cofté des Bourguignons , & les autres par donner 
argent. Or combien qu’ils s’attendoient de s'en aller fimplement 1 m ba~ 
fion en leur poing, toutesfois les Anglois & leurs alliez autrement le 
interprétèrent : C’cft à fçauoir qu’ils s’en iroient fauues leurs vies , non 
mie où ils 'voudroient , mais aux prifons du Roy à Paris : Et pourçe plufieurs 
cherchèrent & trouuercnt moyen de fc fauuer : Laquelle interpré- 
tation fut ordc & deshonnefte pour vn fi vaillant Roy , qu’on di- d 
foit eftre le Roy d’Angleterre: Et la pourroit-on comparer à la vo- gl 
lonté d’vn vray tyran, comme il pourra apparoir par ce qui fera dit^**""* "* 
cy-aprés, & fort defplaifoità aucuns Anglois mefmes. Entre les au- 
très, de ceux qui eftôient dedans ladite ville de Melun, y auoit trois 
vaillants Efcuycrs , lcfquels auoient feruy Monfcigncur d’Orléans urpnu^ 
en fes guerres , & aufquels aucuns du party du Duc de Bourgon- tÿ**>*»c»n* 
gne auoient grande volonté de faire defplaifir , c’eft à fçauoir R^^fa/iite cV 
mondde Lare , le Baftard de Ducy, & le Baftard de Seine : Et leur puulation. 
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vouloicnt impofer qu’ils s’eftoient tramiez à la môrt du Duc dç 
I 4 A .°* gourgongnc, qui eftoit chofe fauffe : Gclaifit qu’ils fupplicrent vu 
qui eftoit affez prochain, & bien-aimé du Roy d’Angleterre, qu’il 
les vouluft fauucr, lequel cuidant bien faire , & qu’ils s’en deuftent 
Afa cruel a ^ cr librement quand bon leur fembleroit , Us mit hors , & s en al- , 
dudttKoy lercnt : Çcia vint à la cognoiflance du Duc dç ftourgongne , qui 
ycTcLfidets s çn Peignit au fcoy 4’ Angleterre , lequel promptement fans autre 
tueurs”" procès luy fit com>per la telle, qui fut pitié, mais il eftoit Anglois: 
Les oftages & aufli les autres qu’on peut appréhender » furent me- 
L'sfofUts nez en bateaux à Pari* , les vns mis en la baftifte de $ain& Antoi- 
u^eddutres nc > ^ ^ autres au Palais, Chaftclct, le Temple, & en diuerfes pri- 
fo»t retenus ’ fons : Ce fut là la manière abufiuc comme ils s’en allèrent faunes leurs 
frifinuiers , fans les mettre 4 aucune finance : Mais la maniéré de fauucr leurs 

t r £Z vies, fut d’en mettre plufieurs çn baftes fofTes,fpecialemcnt auCha, 
chou, -biais ftelet, & là les laifler mourir de faim; Et quand ils demandoient 4 
^tojabUmeut ****&?> & croient d la faim , on leur bailloit du foin , & les appel- 
er inhumai - lois' on chiens ,, qui eftoit grand déshonneur au Roy d’Angleterre : 
"tcT”nm Plufieurs y en eut , fpecialement au palais , qui s’efehapperent ,. 6c 
tr*ia teneur payèrent la riuiçrç à nage : Et combien que d’eux cm n’exigeoitap- 
paremment aucune finance :toutesfois le Roy d’Angleterre les don-, 
dnAccir noit à prifortniers de fqn party qui les mettoient à finance, pour fç 
* p a racquitter ^ racheter : Par exemple au Seigneur d cCha/HUon*, qui 
Potion de eftoit prifonnier de guerre d'vn vaillant Efcuyçr , nomme Peton <k 
X—, Sainfle Treille ,\\ donna, bailla, & dciiura le Seigneur de Préaux > Mef-, 
âc-TrciUe. firc Nicolle Gemme ,^Amault QuiUon de Barhfan , & Mefijre’Xeay* ha 
Lesei ne» r * ena l > p a y e * cnt bien groffes finances : Et. toutesfois ledit 

dtPteiux. Seigneur de Çhaftillon eftoit ia deliuré, & hors des mains dudit 
- - Pçton 'v Dç plufieurs autres ainfi fut fait. 

de ”? Roy S, - * Les Roys,ccfaid , s'en vinrent à Paris le premier Dimanche de 
tjr Reyncs l’Aducnt > en grandes pompes : Et crioit-on Noël fort & haut à Pa- 
AngUP?- ris > eniemonftrant gr«md ligne de ioye : Le lendemain les Reyncs 
ris, 4 - y entrèrent. 

Grandes plaintes vinrent à Paris fte ceux de Meaux; au Roy d’ An- 
cterre, en luy difant, quils faifoienp guerre mortelle x & houtoim feux : 
refponfe du *-vqucl refpQndiç qu’il y pçumoyeroït x y mettroit le Juge * & les aurait: 
R.d’Anglct. £t quant aux feux quen dufo\t qu'ils boutoient au plat pays x il refpondit 
W* 06 n H** vfefiec 4e guerre, çjr que guerre fans feu, ne 'vdoet rm , non 

du mmfius , plus que andoUilles fens mouftarde. 

frounansd* l c ftxiefme iour de jDecembre furent mandez les trois Eftats à 
del*%7rre. Paris, & furent aftemblez à Sainft Paul en la bafte fallc;Là oùpro* 
m u y aaiûft pof* Maiftrç lean le Clerc, qui prit pour fon thème ces paroles. Au* 
^r^Quia efimx Umentatonis * $r planâus Syon. En fuite il enarra & de- 
vor lamcn- duifit ./<v (huerfesguerm qui aupient efié > la mort du Due de Bourgongnc, & 
dkacd dc 11 ^ - P avc fi**** * Trvycf , mec les places conque fiée s en fuite : En requérant aide 
Sienne. foHr ronduke k.fttàl éf Uguerrc i Jl remonftra auffi que U numnoye efioit 

feible , 
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foiblc altérée 3 ce qui efioit au grand dommage de la chofc publique : À ufquelh * ' 1 

ebofes fallait prompte prautfion , qu’ils y voulurent aduifer. Après quoy , * 4 ^,? * 

ceux qui eftoient enuovez comme par les trois Eftats , fe retirèrent jÛuoisi- 
à part : Puis par la bouche de l’vn deux fut dit-, Quils eftoient prcftsft) &***»!* 
appareille ‘g de faire tout ce qu’il piédroit au Roy £jr à fon Confeil d’ordonner : 

En confèqucnce dequoy il fut ordonné, qu’on feroit r vne manière d’em- 13.iQ.i47.pl1 
prunt de ma rs d’argent , qu’on mettroit à la monnoye : ft) ceux qui les met 'f****™^ 
troient auroient la monnoye au prix que l’on diroit 3 (fty de ce qui valoit huiél U reforma- 
francs le marc d’argent , & qui feroit mis en la monnoye , ils en auroient fept 
francs , ft) non plus , qui eftoit vne bien grofle taille. Ladite conclu- monnoye, 
lion fut executcc, & fit-on l’impoft des marcs d’argent , non mieMW*- 8 *- 
fculcmcntfur les Bourgeois & Marchands, mais fur les gens d’Eglife: 

Ceux dcl’Vniuerfité firent vne propofition deuantleRoy d’Anglc- &f»b»tnm» 
terre pour en cftre exempts : Mais ils furent bien rebutez par ledit 
Roy d'Angleterre , qui parla trop bien & hautement à eux : Ils cui- de la guerre. 
derent répliquer , mais à la fin ils fe teurent & déportèrent ; car au- ^ ar Vl ar ' 
trement on en euft logé en prifon. Alors aulfi falloir- il diffimuler valeur de 8 
par toutes perfonnes , & accorder ce qu’on demandoit , ou autre- 
ment allez légèrement on les euft tenu pour Armagnacs. jS/jmpoft 

Le vingt-troifiefme iour dudit mois de Décembre, deuant le fuf- *ppe/ié des 
dit Roy d’Angleterre Henry , foy difant par vfurpation Rcgent 
Royaume de France 3 fit faire le Duc de Bourgongne vne propofition perfotwe rie- 
par Maiftre Nicolas Raulin* Aduocat en la Cour de Parlement , fon Wykî»- 
Confeiller : En difant & alléguant la mort du feu Duc deBourgon- d'efti" réputé 
gne fon pere, & declaroit la maniéré comme elle auoit efté faite *, Armagnac, 
ÿnfi que bon luy fembloit : Et prenoit conclufions contre Monfei - le cîergé 
gneurle Rcgent Dauphin , feul çjr unique fils du Roy , telles que bon luy . 

femblat Et aulfi contre les François qui l’auoient feruy , & feruoient, 

Sc portoient la croix* droite blanche. Puis après parlèrent Maiftre exempt,^ 
Pierre de JMarigny foy difant Aduocat du Roy , & Maiftre lean Hoc - 1 P pf' i6 \' 
quenin Procureur du Roy , lefquds prirent de grandes conclufions : Et * p.f 36.337. 
le iour mefme donnèrent leur Sentence telle quelle , inique , dr de frai fon- Cgciyfions 

1 . , il , li- y 1 1 ^ J J det Gens du 

nable , (fy nulle de toute nullité. Ro y,&le«r 

Le Roy d’Angleterre apres ces chofes délibéra de mettre le fiege s* n tt»ce hr 
deuant la Cité de Meaux, & le Marché d’icelle: En laquelle eftoient 
de vaillantes gens pour Jïkfonfegneur le Dauphin Regent le Royaume , Dauphin 
comme Mcftire Louys Gas Baillif d’icelle ville , Guichard de 
fay Capitaine , Perron de Luppe , le Baftard de Waurru,& Mefline 
Philippes de Gamaches Abbé de Sain& Pharon de Meaux , & depuis *J* 

Abbé de Sain& Denys en France : Et de faiâ: , ledit Roy d’Angle- B^urgôgiw. 
terre enuoya former & clorre le fiege deuant les places de la Cité LaV\Mç& 
& d’iceluy Marché : Aulfi toft faillirent les compagnons de guer- 
rc de la ville , & vaillamment rechalferent les Anglois , dont y eut de Meaux, 
aucuns de morts & plufieurs de pris : mais la grande puiflancc des^’” H84 
ennemis qui y furuint les fit retirer : Qï ceux de dedans fe compor- 
/. I uuenal des l^rfns. C c c 
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terent fi vaillamment qu’ils tinrent ladite Cité & ledit Marché fept 
nons'& ' mols durant: pendant ta longueur duquel fiegeil y eutfoifond’An- 
Anglois , ou glois & Bourguignons de morts, & qui y périrent tant par les coups 
nontbfiant 3e traiÆl & faillies frequentes des aflîcgez , que par les maladies qui 
pïifMcêus furuinrent en leur camp : Entre les autres, vn iour que ceux de dc- 
ajjiegtz, fou- dans tiroient leurs gros & vulgaires canons , il aduint que Meffire 
flmmentptM- ^ edn ^ Cor»oü<tt//e vaillant Chcualicr Anglois , fut frappé & blcfïe 
dMtj.maù. d’vn coup de canon : Or allez prés de luy il auoit fon feul fils & v- 
r» Seigneur nique enfant , qui cftoit vn bel Efcuycr , & vaillant félon l’aage, 
fu-Ltjhe* 1 ^ ur taquel vnc fortune aduint , fçauoir que vn coup de canon tiré 
liniujlice de de la ville, luy ofta & enleua la telle iufques aux elpaules tout net : 
Ucuufe de ^ gj lcdi t de Cornoüaiile en fut defplaifant ce ne fut pas merucilles , 
prétendre sis lequel conlîderant leur querelle élire damnée & dcfraifonnablc , 
aucun elroiSt comme tout haut il difoit : Que en Angleterre fut feulement conclue la 
wdoirdef- c <>nquefic de Normandie , cr que contre Dieu(èf raifon on vouloit priuer Mon- 
peùiller le feigneur le Dauphin du Royaume t qui luy deuoit appartenir: En fuite de quoy 
fdfuccèffiot f £ doutant s’il perfilloit en cette malheureufe guerre, d’eftre endan- 
legttimefur- ger & péril de corps & d’ame , & de mort foudaine , il iura & pro- 
quoy prenant m j t Umois contre les Chreftiens il ne porterait les armes : De fai£t il 

refolutton de * ai \ i**! 

fe retirer , il partit , & sen retourna en Angleterre , d ou oneques depuis il ne 

fit ferment fortit. 

maùenguer. Monfeigneur le "Dauphin Regent voyant fes gens alfiegez par tou- 
re contre les tes maniérés , recherchoit tous moyens de leur donner fecours:Dc 
laquelle chofe vn vaillant Chcualicr , noble , & de grande maifon, 
/.«Dauphin nommé le Seigneur d’Aujfemont* > fut aduerty , lequel conlîderant 
t ^durer' < l ue dedans ladite Cité & le Marché n’y auoit pas gens fuffifans , à 
fort Ions refifter à la grande puilTance des Anglois & Bourguignons, delib* 
Meaux,*»*» ra, s’il pouuoit, d’y entrer & fe ictter dedans : A ce fubiet il alTcm- 
lirlZut!' bta cc qu’il peut de gens , & fe mit en chemin : Et fi bien vinrent 
pane tjtte les luy & les gens qu’enfin ils fe trouucrcnt proche du fiege , à l’cn- 
enntmut- droit d’vne des portes : Lors vaillamment & hardiment ils frappe- 
ananugêufe- rent fur les Anglois, lefquels tantoft s’alTemblcrcnt pour leur refi- 
mentretran^fct : Q r S ’ e ft 0 ient les Anglois tellement fortifiez entre eux & la 
\enrs gardes- porte , qu’il n’elloit pas polfiblc d’y entrer, ne à ceux de dedans de 
Les Frâçois «Mtir:cela fit que ledit Seigneur <£Aujjèmont fe trouua auec fes gens, 
abandonnent cnuiïonné de toutes parts des ennemis: Comme gens de grand cou- 
uvittfaux ra S c defendoient vaillamment, & plufieurs Anglois tuerent& 
Angl. man- naurerent ; finalement ledit d’Aujfèmont fut pris , & aucuns de fes 
quedefuffi- gens, dont y eut aulfi quelques- vns qui fe fauucrent. 
fon*&*ferê- Quand les François virent qu’ils n’auoient point de fecours , & 
fugient &re- que ledit Seigneur d’Auffemont auoit failly d’y entrer, ils fe retire- 
*dansUMu - rcnt dedans le marche de Meaux : Et difoit-on que cc fut Perron 
ché , ou ils de Luppe qui prit cette refolution, fans le fccu duBaftard de Waur- 
tiennent bon rUj tc ll cm ent que ledit Ballard & fon Lieutenant fe trouuans aban- 
™mpT *"* donnez furent pris dedans la place : Iceluy Baftard cuidant venger 
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la mort* du feu Comte d' Armagnac fon maiftre, fouucnt couroit par 
les champs, & tous ceux qu’il trouuoit vers les marches de Paris , 
fu fient laboureurs ou autres, très- inhumainement les traitoit, & en 
vn grand arbre vers la ville les pendoit , ou faifoit pendre , dont 
plufieurs François eftoient très -mal contens , & non fans cau- 
fc : Or quand le Roy d’Angleterre feeut qu’il eftoit pris , & aufii 
fon Lieutenant, il les fit pendre audit arbre mcfmc -, toutesfois au- 
cuns difent qu’il fit coupper la telle au Baftard , & la mettre au 

f >lus haut de l’arbre fur vnc perche : Ainfi combien qu’il fuft vail- 
ant homme d’armes, & que aucuns difoient , que ce ri eftoit pas bien y H( i es *jf ie - 
bonorablement fait a vn fi vaillant Roy , comme le Roy d’Angleterre , et auoirg ajant 
fait mourir vn fi vaillant homme et armes, {0 gentil -homme , pour caufe d'auoir gZr^jlTu- 
fi loyaument feruy fon fiuuerain Seigneur. On difoit aulfi que ledit Bafiard text çr diuer- 
fans caufi & fans ratfon , auoit fait mourir fÿ pendre plufieurs gens , tant pau - 
ures laboureurs que autres, partant que cefioit a me punition diuine s'il efioit pu- prit , ejttrai- 
ny de pareille mort comme il faifoit mourir les autres. u de me J me » 

Apres que les Anglois furent entrez en la Ville, ils fc boutèrent “oîZlîrde 
es moulins ioignans ladite ville prés du Marché : Mais en s’efior- ce p>Pg e > 
çant de les gagner, comme ils firent enfin j ceux du Marché , d’vn memefurê 
coup de pierre (aucuns difoient que c’eftoit d’vn coup de vugîaire) quevousau. 
tucrent le Comte de Oucrceftre, lequel fut moult plaint de tous fes 
gcns,& de tous les Anglois. vous ferez 

En ce mefmc temps les Anglois & François fc rencontrèrent vn au Ç vous_ 

i -i r n • ° /*• i », n , ». mcirne me. 

tour en vn champ, ils eltoicnt aflez grande gent d vn coite & d au- f ur é : Pure- 
tre,& y fut fort & longuement combatu entre eux j tant deçà que /«AN.Sei- 
delà : Finalement les Anglois furent defeonfits , & relièrent tous M«tfaicu,S. 
morts ou pris, excepté vn qui s’enfuit, pour euiter la mort,laquel- Marc, & s. 
Icchofe fut lignifiée au Roy d’Angleterre, qui en fut moult def- 
plaifant , & fit prendre celuy qui s’en eftoit fuy , le fit planter en Autre tiw- 
terre, & tres-inhumainement tirannifer & mourir. "“rux!* 

Apres que les François de dedans ledit Marché aflez longuement ?Angl 
eurent tenu , cognoilfans & voyans enfin qu’ils n’auroient aucun vudes/tens. 
fecours ,& que viurcs leur failloicnt,ils furent contraints de feren- E „p n ctux 
dre & mettre à la mercy & mifericorde du Roy d’Angleterre, la vie du Marché 
faune d’aucuns : Par ainfi les ennemis entrèrent dedans:Les gens de guer- ^”^j!jfren- 
re de la garnifon y furent tous pris, dontaucuns furent mis à mort, drtprefyuek 
te les autres enuoyez en diuerfes priions , tant en Angleterre que à 
Paris , où plufieurs piteufement finirent leurs iours : Les autres furent de du vum- 
excefliucs finances : Et entant qu’il touchoit Mcflire Louysl Meur 'l uit * 



mis 



\ 

a 



Gas Cheualicr BaHlf de coteaux , & Maiftre Ican de Rennes A duo- ^* 1 ™**- 
cat en Cour Layc, bien notable homme, ils furent par eauë am t-tr autres i* 
nez à Paris, & aux Halles eurent les telles couppées publiquement, ^camc,*#- 
C’eftoit grande pitié des prifonniers, qui eftoient en diuerfes dejmitntur- 
prifons à Paris : car on les laiflbit mourir de faim es prifons où ils W, *J^J** 
eftoient : Et i’vn mort, les autres arrachoient aucc les dents la chair Vnjhtuépri- 
I. IuuenaldctVrfins. G ce ij 
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* de leurs compagnons morts : Ils vouloicrit femblablcmènt faire 

I 4 2 '°* mourir Mcflire ‘Thilippes de G amoches 3 pour lors Abbé,commedit 
de Saind Pharon de Meaux, & depuis de Sainft Denis, noble 
npdeU homme , & qui vaillamment, & de fon corps , s’eftoit porté à la 
4 defenfe d’icelle ville , lequel auoit fon frère à Compicgnc , Capi- 
^urtsde leurs tainc pour Monfcigneur le Regent : Auquel on fit fçauoir qu’on 
compagnons. i cttcro it fon frere en la riuicre , s’il ne rendoit la place de Compie- 
d^Gam^ gne , & qu’on le feroit mourir ; lequel Seigneur de Gamaches nom- 
ches ,p. 35*. me Melfirc Guillaume , voyant & confiderant que fi on venoit de- 
2 *Com- r uant lu ya ^ faudroit , vouluft ou non, apres qu’il auroit tenuquel- 
piegne pour que temps , qu’il rendift la place , qui eftoit mal garnie de viures 

rïd'rttevil & S cns > P our cu ^ tcr 1 * nlort de f° n f rere j fi rendit la place , & 
u mx Angl. la mit es mains des ennemis , puis s’en alla, tous fes biens faufs, cx- 
fomr fMHtr CC p CCZ l C s habillcmens & inftrumcns de guerre , feruans à la forte- 
l $?rï{Jbbi refle: Par ce moyen ledit Mcffire Philippes Abbé fut heureufement 
^S.Phacon deliuré : En la compagnée duquel y auoit trois Religieux de l’Ab- 
l^d^lTde baye Saindb Denys, lefquels auoient aydé de tout leur pouuoir à 
s.Dcnys j défendre eux & ladite ville, ainfi qu’ils deuoient & pouuoient faire 
leur prifo»- {* e i OIJ ra ifon : or ils furent pris , & i’Euefquc de Beauuais , nommé 
Maiftrc ‘Tierre Cauchon , fils d’vn laboureur de vignes auprès de 
Mtnmtnt Rheims faifoit diligence de les faire mourir , & les mettre cepen- 
l‘t*u.* reU < l ant en bien fortes & dures prifons , & eftroitemcnt garder , & te- 
PicrreCo- n i r > non confiderant qu’ils n’auoicnt en rien failly : car la defenfe leur 
chô fils d’v» eftoit permijc de droit naturel , ciuil , ft) canonique: Maiscét Euefque di- 
d’MprS* f°i t quils ef oknt criminels de le%c Maiefié , & qu on les deuoit dégrader: Ce 

Rhcims,£- qu’il faifoit, afin de monftrer qu’il eftoit bon & zélé Anglois ; Or 
Beauuais q uan d l a ebofe vint à la connoifTance de l’Abbé de Sainét Denys , 
furieux & il fit diligence de les auoir , & les requit , & réclama à ce fuiet, en- 
pajfionné t,e- fi n après pluficurs delais , ils iuy furent baillez & deliuçez pour en 
Ang [fiuttn- £û re cc que bon luy fembleroit ; Les ayant il les fit mener a Saindt 
te procès cri- Denys. 

TroùRei^ * b c R°y d’ Angleterre , après fes conqueftcs faites , pou r pouruoir 

veux de S. aux néceflitez du Royaume d’Angleterre, délibéra de repaffer la 
mer , & d’y retourner : défait il y retourna. Auparauant il ordonna 

félon le droite . J , r _ J , * 

natureiiemct & mit prouvions en France , tant pour la guerre , que autrement : 
permis, se- £t en Normandie vers l’Ariiou & le Maine , laifia le Duc de Cla- 

fioientdefen- r C 

dm dans rcnce Ion rrere- 

Meaux le * Monfeigneur leDauphin Regent auoit enuoyé derechef en Efcof- 

ZUrinsTpm rc q ucrir a yde & fecours contre les Anglois, lefquels dclibercrent 
mais ils fu- d’y venir : Et arriucrerent en France vers la Rochelle les Comtes de 
rent vtuemet Bouquan, & Vidfcon , auec plufieurs de la nation d’Efcolfc, faifans 

réclamez, par .* : v • i > t r 

leur Abbe, 4 enuiron de quatre a cinq mule combatans,pour s employer au ler- 
qmoniesren- u i cc dudit Monfeigneur le Dauphin. 

* LeK. d' Anglct. fait vn voyage enfonpajs apres auoir donne ordre i fet affaires de France. 

* Nomueau fecours fort cofîderable JEfcoflois,^. $j£. «r faneur du Dauphin, conduit entre autres parloComte 
Iean de Bouquam fUsd'Archambaud de Douglas, lequel l'année fuiuante fut fait Conncftablc. 
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L ’A N mille quatre cens vingt & vn, après aucun temps, le Duc 
de Clarence , frere du Roy d’Angleterre , accompagné des 
Comtes de Hontinton , de Sombreflet , & de Kent*, du Seigneur 
de Ros , & de plusieurs grands Seigneurs , & Barons du Royaume 
d’Angleterre, & d’ Archers , iufques au nombre de fix à fept mille 
combatans, partit de Normandie, en intention d’aller vers Angers, 

& au pays d’Aniou i de fait ils y allèrent, tant qu’ils arriuerent vers 
vnc place nommée Bauge en 'vallée , en Aniou, & paflerent quelques 
riuicrcs.Or la chofe eftant venue à la connoiflancc des Seigneurs de 
France , & d’Efcofic , c’eft à fçauoir des Comtes de Bouquan, &de 
Viéton , d’Efcofle, du Baftatd d'Mcnçon* , des Seigneurs de la Fayette , * p W-W- 
Àfarefckal de France , Fontaines , Belloy , & de Croix, auec plusieurs M*refch«i 
autres François, & EfcolTois, iufques au nombre de cinq à fix mille 
combatans , ils fe vindrent loger allez prés de Baugé en plufieurs 
villages , car tous cnfemble n’euflent- ils peu loger : Surquoy les 
Anglois cnuoycrent vers les EfcolTois fçauoir s'ils ne voudraient point 
prendre tournée à auoir bataille entre eux ? aufquels les François, & Efcof- 
fois refpondirent qu'ils en eftoient contens : Par ainfî d’vncofté & d’au- 
tre ils en furent également bien ioy eux, &clleurent place pourcom- 
batre * & fut iour afsigné pour ce fuiet. 

Le Samedy fainâ vigile de Pafques , ledit Marefchal de la Faiete , 

& aucuns Capitaines d'Efcolfe delibercrent d’aller voir la place où 
ils pourroient combatre , mais en mefmc temps & ainfi qu’ils y ad- 
uifoient , il y eut de leurs gens qui vindrent dire, qu’ils auoient veu Efcoiïbis 
des Anglois ,‘qui s’eftoient alTemblcz pour venir combatre : lefqucls, deffit7y>*rl* 
comme on fccut depuis, cuidcrcnt furprendre les François & Efcof- 
fois, qui eftoient defcouucrts,& frapper furleurs logis:Or cheuau- £«,«•*/ wr# 
cherentjtant lefdits Anglois, qu’ils furent apperceus: Aufsi-tofton 
fit diligence d’enuoyer par les logis affembier gens , lefqucls vin- q H tU*»eci* 
drent de toutes parts: En ces entrefaites les Anglois arriuerent à vn François ac- 
palTagc , auquel iis cuidoient aifement palier , où eftoient logez fix 
a fept vingt Archers EfcolTois, qui commencèrent fort à tirer , & Ion- 
guement tindrent & empefeherent le paftage , tellement qu’ils n’y 
peurent pafler : Toufiours François s’aflembloicnt de plus en plus -, de u place 
tellement que aifement ils fe pouuoient alfembler pour combatre \f tMrle choe - 
Sur quoy l’on dit que quand le Duc de Clarence apperccut que 
les François n’eftoient guieres , & non encores bien ferrez , il or- 
donna que luy , & les nobles d’ Angleterre , qui faifoient enuiron 
mille à douze cens cottes d’armes , frapperoient les premiers , les- 
quels mirent leurs Archers aux ailles par manière d’arricre- gardé : 

Quand les François & EfcolTois virent l’ordonnance & manière dé 

Ccc iij 
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leurs ennemis ,ils ne firent que comme vnc bataille à pied, fors au- 
cuns qui fe mirent à cheual : Puis s’aftcmblcrent les vns contre les 
autres vaillamment & hardiment : Et fe fourrèrent les Archers d’Ef- 
coffe fi c d ans > & parmy les Anglois : Il y eut là de belles armes faites, 
î'Anglet./. & en peu d’heure ,d’vn cofté & d’autre plufieurs bannières &eften- 
14 | ^ arts fu^ntabbattus , puis redrelTez , mefmcment des François & Ef- 
fauauecia co {fois : Mais enfin les Anglois furent a fiez foudainement defeon- 
piufpirtde fits, & y moururent ledit Duc de Clarence , 6c le Comte de Kent * 
^ 4 rl«Frân- Quant au Seigneur de Ros , & Mcffire Emond de Bcaufort, ils fu- 
çois<ÿ*Ef- rc nt pris auec grande quantité d’autres : Des François il en mourut 
mïfat ’ % enuiron vingt- cinq à trente feulement , & entre autres deux Chc- 
nït'furUpiM- ualicrs du Maine , l’vn nommé Melïire Jean Eurouin , l’autre Mef- 
r ’ f s!r ^ rc F^ oc l m ^ C° net rau » & vn Efcuycr nommé , Garin de Fontaines : 
giturs An- En fuite de cét aduantageux exploit , les François & Efcoflbis auec 
gloi s, MJ*» leur proye retournèrent en leurs logis : Le mefme firent les Anglois, 



rerent 
Grande & 
barbare in- 



plafonniers qui cftoient cncorcs plus de quatre mille combatans , lefquels des 
epmijdtmeM- le point du iour fe mirent en chemin , mais non mie par la droite 
voye,redoutans les François, &craignans d’eftre pourfuiuis pareux, 
puis s’en allèrent vers le Mans,& palferent le Loir prés de la Fléché: 
gratitude du £t pour pafTer la riuiere de Sartc, ils prirent les croix blanches , fe fei- 
^auueTde g nans François , 6c alfemblcrent les bonnes gens du pays , qui les 
cette défaite prenoient pour des gens du Dauphin , & leur firent faire vn pont 
euuert de par ol \ ji s paflerent , mais quand ils furent paflfez , ils rompircntlc- 
faut qui les dit pont , tuèrent trailrrculement les pauurcs gens, & les mirent 
auoient aidé cruellement à mort : Les François qui les fuiuoient , apperceurcnt 
Ta ajals*prù bien qu’ils ne les ofoient attendre , ôc pourcc s’en retournèrent. 
pour du Frâ- Le Lundy lendemain de Pafques au matin, Meflirc Louys Boy an, 

qltelp«ur»£ vn Cheualier de Soulongnc , fut par deuers Monfeigncur le Dau- 
ftrepMcose- phin Regent , lequel Cheualier s’eftoit tfouué à la bcfongnc,& cftoit 
"rùUtaolx enu °y é P ar ^ es Seigneurs de France , & d’Ecofle , lequel luy dit les 
blanche,^, bonnes nouuelles de la fufdite defconfiturc. Quand ledit Seigneur 
iï hh üud Rc S cnt cut ou y ce Cheualier , il s’en vint du chaftcau de Poidiers 
cette fignolée iufques à noftre Dame en grande ioye & diligence, & ce tout àpied, 
vittotreap - pour remercier & regracier Dieu d’vn tel & fi heureux aduantage : 
^tefiaù Dau- mc ^ mc fi y eut vne belle & notable Mcfle chantée , & vn Sermon 
phîn , efiant fait par vn Dodeur en Théologie , nommé Maiftre Pierre de Vcr-^ 
?ofa£ s ^ a ‘^ cs : cc ^ a fait > fi s’en retourna au chaftcau pour prendre fa refe- 
lequel furie dion , remerciant Dieu, & eftant fort ioyeuxde la fignalée vidoi- 
chasnf fut à rc q U ’il luy auoit donné. 

^Noftfc-* Fortes guerres & mcrucillcufes regnoient par tout , & en diuers 
Damc 7 en pays y auoit Capitaines , qui tenoient le party de Monfcigneur le 
TuDicadcs dauphin Regent : Entre les autres , en Champagne & Picardie , y a- 
bataiiles, & uoit vn vaillant homme d’armes , hardy , (âge , prudent , 6c fubril 
rnaiftr^dcs cn g ucrrc > nommé EJHenne de F'ignolles , ait la Hire , lequel 

Années. faifoit plufieurs grandes diligences de grcucr les Anglois , & Bour- 
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guignons, & fouuent chcuauchoit & battoit la campagne à ce def- ~ 
tein : Or vn iour,luy.cftant fur les champs, il fit rencontre du Com- 1 4 1 1 
te de Vaudcmont, qui eftoit accompagné de plufieurs gens de guer- vi>no!ic S C 
re, fur lefquels foudain il frappa ; ils fc mirent aulïi-toft en grande /VL Hue, 
defcnfc,mais à la fin la Hire eut la vi<ftoire,& y fut pris ledit Com- 
te auec plufieurs autres, & fi il y en eut vnc grande partie de tuez : y^char- 
Qui voudroit eferire les vaillances, entreprifes , & executions dudit Ies vu. 
la Hire, ce feroit longue chofc. 

Audit pays aulfi de Champagne, il y auoit vn autre vaillant hom- 
mes d’armes, Efcuyer , & noble du pays de Bretagne , nommé Pre~ p rC gentde 
gent de Coitiuy , qui eftoit comme Lieutenant de Monfeigneur le Coùiuy. 
Dauphin Regent 3 & auec luy eftoit vn autre vaillant homme dudit 
pays mefme , nommé Bourgeois , lefquels grcuoient fort les An- 
glois & Bourguignons , puis fc retiroient en vnc place nommée 
Montaguillon. Le Comte de Salbery vaillant Prince d’Angleterre de- Montera- 
libéra de les affiegcr : De foi<ft il y mit le fiege , &c affortit canons. Ion. 
vuglaires , & autres habillcmcns & inftrumcns de guerre , pour a- 
uoir ladite place : Ceux de dedans non efbahys ny effrayez de tout 
cela , ayans bonne volonté & refolution de fc defendre , fouuent 
failloicnt fur leurs ennemis, & fort les grcuoient, tant de traift que 
autrement, dont ils tuoient plufieurs : Bref, ils tinrent tellement & 
fi bien , que IcComte délibéra de les auoir , en minant les tours, & les 
faifant chcoir : Ceux de dedans s’en doutèrent, & contremincrent} 
il y eut cfdites mines de beaux faiâs d’armes faits : A la fin il y eut 
grande foifon de ceux de dedans de morts , & malades , & fi viures 
leur failloicnt -, partant ils furent contraints de rendre la place. Il y 
eut compofition faite, par laquelle ils fc rendirent fouîtes leurs 'via , 
mais pour prifonniers demeurèrent : Et prifoit fort ledit Comte la 
vaillance de ceux de dedans. 

Monfeigneur le Dauphin Regent femit fur les champs, lequel auoit 
en fa compagnie le Duc d’Alençon , les Comtes de Bouccan , & de Vi- 
&on , & plufieurs vaillantes gens : Us vinrent iufques és marches 
vers lePerche,où y auoit en plufieurs garnifons Bourguignons, foi- 
fans guerre , entre les autres en vne place nommée Mont-mirail , la- 
quelle fut alficgécj&yaffortit-ondcsenginsjpar lefquels ellcfutfort 
battue , & vne partie des murs abbatus : Finalement ceux de dedans 
voyans que félon leur garnifon qui n’eftoit pas fuffifantc, ils n’euf- Di*trs fr»- 
fent peu refifter plus long- temps , & que- la puiffance dudit R e g ent *™fjh s c £~ 
eftoit trop forte pour eux , ils rendirent la place à mondit Seigneur Dauphin » 
le Regent & fi luy firent ferment de le bien £ 7 * loyaument feruir. Des <ÿ ‘ 
deux Capitaines qui eftoient dedans , l’vn auoit nom Fourquct * r ’ 
Pefas, & l’autre Iannequin, lefquels fc tinrent de fon party. De là 
fc partit ledit Regent auec fon armée , & s’en vint vers Chartres , 
iufques à Gaillardon:que les gens du DucdcBourgongnctcnoient, 

& occupoicnt, & guerre y faubient : Or en paifont pays plufieurs 
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places fe rcndoient à Ton obeïflance : Puis il enuoya iufques à Gail- 
* * lardon les fommer qu'ils fijfent obcïjjance, lcfquçls eftans mal confeil- 

lez ne le voulurent faire: Pource le fiege y fut mis, & les engins af- 
fortis,&fut enuironnée detoutes parts: Apres quoy ils ietterent des 
coups de bombardes &c canons , tellement que pour la plus grande 
partie les murs furent abbatus : Cela fait , huiéfc iours apres que le 
fiege y eut elle mis, la ville fut aflaillie bien afprcment;ccux de de- 
dans fort fc defendoient: Finalement les François & EfcolTois y en- 
trèrent, qui y firent vne piteufe occifion , & boucherie ; car il y a- 
uoit vn Capitaine Breton de Monfcigncur le Regent, nommé Charles 
de JMontfert , qui auoit grande compagnée de gens de guerre foubs 
luy, lequel fut tué dcuantla place, & pource, comme par vengean- 
ce ils tuèrent tous ceux qui eftoient dedans la ville , tant armez que 
non armez : Au dedans il y auoit vn compagnon nommé le Rouf- 
felet , qui cftoit Baillif & Capitaine de la place , lequel fc cuidant 
fauucr , & refifter à la puiïTancc qui y eftoit, fc ietta en vne tour , 
qu’il tenoit pour forte, laquelle par force fut prife,& ledit Roufle- 
let aufli, auquel fut la tefte tranenéei quoy fait, mondit Seigneur le 
Rcgent fc retira vers les marches d’Aniou & de Touraine. 

LeR.d\n- Quand le Roy Henry d’Angleterre eut befongné en fon pays, il 

glct. repafe s ’en reuint en France, où luy fut rapporté comment Monfeigneur le 
Ui.ncc. tn R<g«tfauoitcftéversChartrcs&iufquesàGaillardon:pourccttecaufc 
il s’en vint audit lieu de Chartres aucc bien grande compagnée, qu’on 
cftimoicfe monter à quinze mille combatansrDelà il partit,&s’en 
vint prés de Chaftcaudun , où il y auoit bonne garnifon de gens , 
prefts& préparez de fc défendre, &monftrans figne de vaillamment 
refifter : Pource le Roy d’Angleterre pafla outre, & s’en vint loger 
aux faux-bourgs d’Orléans, où leshabitansdela ville nullement elba- 
his, luy firent guerre la plus afpre qu’ils peurent : Pource luy voyant 
que peu il y profiteroit,il partit de là , & pritfon chemin vers Baugen- 
cy.Or il femitenfonOftvncmerucilleufc peftilence de flux de ven- 
Gwtdtmor- cre, &trouuoit-on de fcsfoldats morts parmy les chemins, en diuers 
lieux j tellement qu’on dit qu’il en mourut bien de ladite maladie 
finurie dMs trois à quatre mille ; outre quoy dans les bois d’Orléans , par gens 
des villages, qui s’y eftoient cachez & retirez , il y en eut foifon de 
tuez. Quand Monfeigneur le Rcgcnt fccut ces nouuellcs, il affem - 
bla fes gens qui eftoient en diuerfes garnifons,& d vn vaillant cou- 
rage il s’en vint à Vcndofme , diftant de douze à quinze lieues dç 
fes ennemis, qui n’eftoit pas grande diftance: De là fc faifoientplu- 
ficurs & diuerfes courfes , tant dvn cofté que d’autre , & aucunes- 
Reddition de fois fe rencôntroient : Toutesfois les deux armées n’approchcrent 
point l’vnc de l’autre , ne il n’y eut aucun faid: d’armes digne de 
dit R»y ,can- mémoire : Puis partit le Roy d’Angleterre fans autre chofc faire, & 
f!J*de l fm P r * r ^ on chemin vers Dreux, où il y auoit ville & chaftcau,dont c- 
GouittrntMr. ftoit Capitaine vn vaillant Cheualicr, nommé Meflire Maurignon, 

lequel 
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lequel n’y cftoit pas , ains cftoit ablènt , comme aufsi Ton Lieute- 
nant : Par ainfi les compagnons voyans que autour d’eux il n’y 
auoit aucune place Françoife , & fe doutans de n ’auoir aucun fc~ 
cours , fans coup ferir ils entendirent lafehement à compofition,& 
s’en allèrent aucc leurs bagages , harnois , & cheuaux : Cela fait le 
Roy d’Angleterre s’en retourna à Paris, & fe logea au Bots de Vincen- C ci \ 
nu, qui eft vn moult bel chaftel, à vne lieue de Paris. vum loger 

Enuiron laNatiuitédeNoftre-Damc, l’an mille quatre cens vingt vincennes 
& vn , le Roy d’Angleterre délibéra d enuoycr Madame Catherine & enuoje fa 
fa femme , fille du Roy , en Angleterre , laquelle eftoit grofle , 
fut menée à Saind Denys,bicn grandement ornée & parée : De là akui"”" 



ctcr- 



clic partit pour prendre fon chemiavers la mcr,& palfaparmy plu- rc > où Mac* 
ficurs villes tant de France que de Normandie , où elle fut grande- 
ment & honorablement rcceuë , & luy fit-on plufieurs dons & pre- Henry ,de- 
fens grands & notables : Or pour l’accompagner eftoient les Ducs l ‘f* 
de Bcthfort , de Exceftre , & autres grands Seigneurs , Dames , & eifùt ba- 
Damoifclies , entre les autres la Dame de Bauierc * fœur du Duc l £* e J 4r j e 
d’Alençon , qui auoit cfté mariée à feu Mclfire Pierre de Nauarre -, ^ Anglcrer. 
& depuis au Duc de Bauierc frere de la Reync Ifabcau : Quand cl- rc dit de Ex* 
le fut au riuage de la mer elle trouua trois grands vaifleaux , dont ccftcr,/ ’ }6i ‘ 
deux eftoient garnis de gens de guerre grandement & notablement ^2 Pierre 
armez : l’autr Aftoit grand à deux mafts , & par dedans cftoit tout 11. 
tendu de drap d’or , & paré bien grandement , auquel vaifleau ellef a * r</ ** can 
entra auec vne partie des Princes & Seigneurs , & aulfi des Dames îénçon 
& Damoifelics qui la conduifircnt, & l’autre partie s’en retourna medeVicae 
en France : Allez aifément elle arriua en Angleterre , car il y auoit Mortaiî fis 
bon vent : Au port où elle aborda ia eftoient arriuez plufieurs ^Charles 
grands Seigneurs, Princes, Barons , Chcualicrs, & Efcuycrs qui 11 *^ Na ’ 

f? 1 • & 1 • rr r-x A . r ,; 1 uarre, 8.119. 

1 attendoient pour la reccuoir , & aulli Dames & Damoilelles, aucc IJO . pNÜ CH 
tous les inftrumcns de mufique qu’on euft peu fouhaiter : Et cnf ecenda ”°f~ 
palfant par les villages & pays d’Angleterre tout le peuple y affluoit, pJ^Ba- * 
& faifoit-on ieux & elbatemens : A Londres quand elle y entra ils uicrc > 
firent grande ioyc , & y fut honorablement receuë en la forme & 
maniéré qu’on auoit accouftumé de faire aux autres Rcynes d’An- 
gleterre : Enuiron le mois de Noucmbre ladite Reyne accoucha 
d’vn fils , lequel fut tenu fur les Fonds par le Cardinal d' Angleterre , 
dit de Exceftre y nommé Henry , & porta fon nom , & fut baptifé a- 
uec bien grande folemnité. 
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’A N mille quatre cens vingt & deux , au commencement du 

mois d’Aouft, le Comte d’Aumale vaillant homme, & le Vi- 

comte * de Narbonne firent vnc armée au pays du Maine, d’où ils 
entrèrent en Normandie : Ils cftoient enuiron deux mille comba- 
tans , & chcuauchcrent par ledit pays , en cuidant loger à Bernay : 
Or auoient l’auant- garde Meffire Iean de la Haye Baron de Cou- 
*p. 346.357. longés , & Mcflirc fAmhroife Seigneur de Lare *, renommez d’eftre 
de vaillans courages & hardis entre les autres , lcfquels trouüerent 
que à Bernay eftoient enuiron quatre à cinq cens Anglois, lefquels 
fe mirent aux champs : Et les appcrceurent lefdits de Couiongcs & 
de Lorc , & les fuiuirent le plus diligemment qu’ils peurent } en 
mcfme temps ils enuoyerent en hafte par deuers lefdits Seigneurs 
d’Aumalle & de Narbonne, afin qu’ils le aduançaflent,& paflaflent 
haftiuement outre ladite ville de Bernay , pour combatrc lefdits 
Anglois, lefquels ainfi le firent. Cependant lefdits de Couiongcs , 
de Lorc, & leurs gens fuiuoient toufiours les Anglois à la pifte & 
de prés , en efcarmouchant , iufqucs à ce que lefdits d’Aumallc & 
Narbonne palferent & approchèrent tant qu’ils virent lefdits An- 
glois en plain champ : Alors le Vicomte de Narbonne fit Cheua- 
lier ledit Comte d’Aumalle. Et toufiours les Anglois cheuauchoicnt 
& fe tenoient ferrez, cuidans fe retirer fans rien perdre ; finalement 
lefdits d’Aumalle & Narbonne tres-diligemment les chaflfoient , de 
Deftit* forte qu’auant qu’ils fulTcnt arriüez , lefdits de Couiongcs & de Lo- 
Bwnay*» rc frappèrent fur iceux Anglois à cheual, les mirent en dclaroy , & 
Normâdie. furent là tous defeonfits, y en ayant eu partie de morts , & les au- 
tres pris: Après cette vieftoire lefdits Seigneurs François s’en allèrent 
Mtn d Hé- aucc leurs gens loger audit lieu de Bernay , où ils trouuercnt plu- 
ty v. Roj ficurs biens meubles appartenans aufdits Anglois, qu’ils firent em- 
ittlcha- porter, puis le lendemain ils fe mirent en chemin pour s’en rctour- 
ftcaude ner audit pays du Maine. 

Audit an, le Lundy dernier iour d’Aouft, Henry Roy d’Angle- 
40. Ms g ,du terre alla de vie à trefpalfement au Bois de Vincenncs prés de Paris: 
^ mourut d’vne maladie qu’on nomme de S. Fiacre , c’eftoit vn flux 
S.Filcie-J. A® ventre mcrueilleux, auec hemorrhoïdes. Il fe difoit communc- 
tribuét* pu- ment qu’il auoit efté a l’Eglife Chappcllc de ce glorieux Sainél , Monfei- 
foûtcefu’T ' g ieur Sainél Fiacre , <*r que fon intention efloit de tranJJ>orter ledit corps du lieu 
uuoit dejfein où il ejloit en autre heu : & eftoit voix & commune renommée , quece- 
thtjfedect fl° lt cn f on P^y s d'Angleterre : Or en tels cas fouuent, quant a Dieu, la x 10- 
Sainâ-,çÿ- en lonté ejl réputée pour le fai fl. A cette caufe dif©it-on que Dieu l' auoit ofté 
/«Rdiqu es ce mon ^ e -> a fi n ^ ^ ne m *ft. f a volonté en execution. Ledit Roy 

tnfonpujs. en fon temps , au moins depuis qu’il eftoit defeendu en France 
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en * 1415. auoit cfté de haut & grand courage , vaillant en armes , 
prudent, fage,& grand Iufticicr,qui fans acception des perfonnes, # I 4 12 " 
faifoit auffi bonne Iuftice au petit que au grand , félon l’exigence 1 0191 
du cas : U eftoit craint & rcueré de tous fes parens, fubicts , & voi- f l r °^ e dee * 
fins : N y oneques Prince ne fut plus fuffifant pour conquefter & £ 0 An g loi« 
acquérir, & auffi garder ce qu’il auoit conquis , comme il eftoit; ce & outra na 



tiens n ont ta- 



qu’il a bien monftré es conqucftes que durant fa vie il a fait au . - 

Royaume de France : Combien que la haute entreprife qu’il a fait, Franc™**? 
a cfté feulement à l’occafion des diuifions qui eftoient entre lcsSci- !* f**t*rdet 
gneurs de France, toutes notoires : Comme on difoit il auoit gran -^ ïraJuUa 
de volonté de faire de plus grandes chofcs s’il euft vefcu,mais Dieu ont 
en difpofa bien autrement. Il n’auoit qu’enuiron quarante ans'"**"* - 
quand il alla de vie à trefpaffcmcnt : Son corps fut mis par pièces , Le corps du 
& boüilly en vne paefle , tellement que la enair fc fepara des os ; 
l’eau qui en reftoit fut iettée en vn cimetière , & les os aucc la chair d“usln e pïa- 
furent mis en vn coffre de plomb auec plusieurs efpeces d’efpiccs > l ‘> f 
de drogues odoriférantes , & chofes fentans bon. Après cela ledit 
coffre fut mis en vn chariot couucrt de drap noir , puis mené à S. duitàs. Dc- 
Denys : Au deuant du chariot, & auffi derrière il y auoit deux lam- n J ie " & rA f~ 
pes ardentes, qui durèrent iufques à Saindt Denys, & deux cens cin - ntbrt fmene'e 
quante torches ardentes continuellement: Etfaifoient le ducil le f û rl lP" cdt 
Duc de Bethfort fon frere , & autres Princes d’Angleterre , veftus^"»,;/^* 
de robbes & manteaux de noir : Au deuant vinrent l’Abbé de S.fatie grand 
Denys & les Religieux , en habits bien folemncls , iufques au lieu^ w,/ ' 
où on auoit accouftumé de tenir le *Lendidt,& allèrent en cétcftat*/>^.i 4( j, 
iufques à l’Eglife de Saindfc Denys, où on auoit conftruit vne char- 
pente de bois en quarré , laquelle eftoit toute enuironnée de draps 
noirs ; là demeura le corps toute la nui& ; durant laquelle les Reli- 
gieux dirent plufieurs Commcndaccs * & offices des morts. Le lcn- * Fag.n 7 . 
demain l’Eucfque de Paris , du confentcmcnt exprès de l’Abbé , ( car 
autrement ne l’euffent-ils pas fouffert, veu leur exemption ) y vint p re f ent f Mjt 
celcbrer la principale Mc fle de Requiem. Les exécuteurs du Tefta- àiEgiifeS. 
ment du defundt donnèrent à l’Eglife vne chappclle vermeille 
mée de rofcsd’or, garnie de deux pièces de drap d’or moult riches , exempte de la 
pour parer l’Autel au deffus,& au aeffous, auec vne Croix d’argent 
pefant quatre-vingts marcs d’argent; & outre ce à la charité desRe- 
ligieux cent efeus. Or ceux qui conduiraient le corps y prircntleur m -»J4- 
rcfedfcion au difner : Après quoy le corps fut remis fur ledit cha- 
riot, puit conduit iufques à la mer , & de là tranfporté en Angle- 4Angl«.r«- 
terre, en vne Abbaye nommée Weftmonftier : Par tout où il paf- terr yf* Ht d 
foit tant en France, Normandie, que Angleterre, grands honneurs vy C ft%on- 
fiincbrcs félon le cas luy furent faits : Dieu en ait l’ame , & de tous (lier proche 
les autres trcfpaffcz auffi. Quand ce Duc de Bethfort eut conduit 
dit corps en Angleterre , il retourna en France , & fe porta & fit nairedaHojt 
appcller Régent du Royaume de France pour fon neueu Henry , qui na- d* ce pays. 

/. /menai des Frf ns. D d d ij 
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uoït que vn an , & entreprit le gouuerncmcnt de tous les pays obeïf- 
* * fans au Roy d’Angleterre. 

Trtjpas du Audit an mille quatre cens vingt & deux , le vingtiefme iour 
vY.filZom- d’Oétobre, alla de vie à trefpalTement tret-noble & très - Chrejhen Prin- 
W/* Bien- ce Charles Roy de France fixiefme de ce nom , qui régna de quarante-deux 
auné,<fr Bié ^ q Uaran tc-trois ans : Durant lequel temps il Fut moult troublé de 
*ïpde$Z maladie au ccrucau , & auoit mefticr de bien grande garde : Il tref- 
«m, dont \l p a {f a en l’Hoftcl de Saind Paul à Paris, où il cftoit né : En fon 
rt *" 4 jiuiZ temps il fut piteux, doux & bénin à fon peuple , feruant & aimant 

». r\ • o- 1 . « — J . A, — ... x 



tours 



les vertus de 
ee Prince. 



mentafre's le Dieu, & grand aumofnier : Or combien que on dift , que au temps 
^KdAwtct P a ft on lùjfoit l es R°y s t? 015 l0Urs morts en leur lia , le vifage defcouuert , tou- 
Aueciescere - tesfois on ne le laifTaquevn iour entier, & le voy oit on qui vouloir: 
m °iïeV*tU* ^ auo * t k vifage aucunement coloré, les yeux clos, & fembloit qu’il 
^conduite de dormift. Ledit iour après midy les Chanoines & gens d’Eglifc du 
fin torps& p a l a is, vinrent à Saind Paul, & en la prcfence du corps dirent Vigiles 
YZhumits. des morts ,& le lendemain vne Meffe,le plusfolemncllcment qu’ils 
Denys. Et peurent. Après il fut mis en vn coffre de plomb, gamy de plu- 

fleurs chofcs odoriférantes , & y fut iufques au neunefmc iour de 

Nouembre: pendant lequel temps les colleges des Eglifes de Paris, 
tant feculicrs que réguliers , & ceux de l’Vniucrfité , difoient fans 
ccffe Mcffcs tant hautes que baffes, & autres prières pour le falutdc 
fon amc. Le ncuficfme iour il fut porté de fon Hoftel de Saind 
Paul iufques à Noftrc-Damc de Paris : En la compagnie eftoienc 
tous les gens d’Eglife de Paris, tant Mendians que autres, le Colle- 
ge de Nauarrc , & les autres Colleges de l’Vniuerfité de Paris , aucc 
peuple infïny faifans ducil , lamentations , & pleurs , & non fans 
caufc : Ce iour il ne fut rien ouuert,ny merceries , ny autres mar- 
chandées, non plus qu’en vn iour de grande fefte. C’eftoit gran- 
de pitié d’oiiyr les doulourcufes complaintes du peuple. Ceux de 
l’Efcurie le portèrent : par deffus le corps y auoit vn poilc ou dais 
noir , en forme de ciel quarré à pentes es quatre coftez , que por- 
toient à chacun des quatre coins fur vn ballon les Efcheuins de la 
ville de Paris. Autour , deuant & derrière y auoit deux cens tor- 
ches , pefans de cinq à fîx liurcs chacune : Le Duc de Bcthfort vc- 
ftu d’vn manteau noir , auec vn cjiapperon à courte cornette l’ac- 
compagnoit. Helas i fon fils , & fes parens ne pouuoient cftrc à 
l’accompagner , dequoy ils eftoient légitimement cxcufcz:£> vous, 
Duc de Bourgongne y qui en fa vie l’aue% mis es mains de fes ennemis , vous 
aue% feeu fa maladie telle quil rien pouuoit efehapper , (fÿ feeufies bien fit 
mort , mefme delaya-on le conuoy funebre en intention que y fuffiex. i & en - 
cores euft-on plus attendu fi l’cujjte ^ mandé : toutesfois vous ny vinfles au- 

cunement : par ainfien fa vie ^tn fa mort vous l'abandonnaftes : Ce que 
plüficurs gens entre leurs dents difoient , mefme aucuns afTez hau- 
tement, tellement que on le pouuoit entendre. Par les Colleges 
de Paris , & en ladite Eglifc de Noftrc-Damc furent dites Vigiles 
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foIemnellcs,&ÿ vinrent&fiirentcnproccfïion,commcaulfilc len- 
demain à laMcfFeîIl y auoitbien en luminaire douze mille liures de 
cire, tant en torches qu’en cierges. Autour de la Chappelle y auoit 
du drap noir aux armes du Roy , & aulïi tout autour de l’Eglife . 

De plus , fur la porte de PEglife cltoient deux grandes bannières 
aux armes du Roy. Après la Mcflc dite & le feruicc fait, on prit le 
corps & le porta-on iufques à Sainét Ladre : Iufqucs auquel lieu le 
portèrent ceux de i’Efcuric, puis audit lieu d’autres prirent le corps 
& le portèrent iufqucs à la croix prés du Lcndiét, nommée la croix aux 
fiens. Or à le conuoyer eftoit ledit Duc de Bcthfort , comme deflfus 
vcftu , & à chcual : Plus , ceux que on difoit de la Cour de Parle- 
ment , de la Chambre des Comptes , les Efcheuins de Paris , & la 
plus grande partie des gens d’Eglife d’icelle ville , auec foifon de 
peuple : Iufques là , de l’Abbaye Sainéfc Dcnys vint l’Abbé & les 
Religieux, veftus de trcs-bcaux & riches veftemens , la plufpart fe- 
mez de fleurs de lys , qui auoient & portoient vn poile en manière 
de ciel , fouftenu fur fix lances , pour mettre fur le corps : A ladite 
croix y eut aucunes diflGcultez touchant l’Exemption de ceux de 
Sainéfc Denys , mais à la fin ils furent d’accord , & allèrent iuf- 
ques à l’Hoftel-Dicu : Lors huiéfc Religieux prirent le corps , & le 
portèrent iufques dedans le Chœur de l’Eglifc , en chantant Libéra 
me Domine , &c. C’eftoit chofe merucillcufe du luminaire , qui c- 
ftoit depuis la porte Sain<5t Denys iufques à l’Eglifc : Et y eut nou- 
ucau luminaire , qui montoit iufques à quatre mille liures de cire , z Eucfquc 
& paremens faits comme à l’Eglifc de Paris aux armes du Roy , & <#- 

< 1 ■ r ^ r ■ r ° i- -i i • „ r t ti w4S.De- 



bannieres mifes : En fuite furent dites Vigiles bien & folemnellc- nys duecü 
ment j le lendemain matin fut dite & ccicbrée la MclTe,quc chantai 
de la pcrmiflion de l’Abbé , l’Euefque de Paris , à laquelle Melfc 



l’Euefquc de Chartres fit office de Diacre, & l’Abbé dudit lieu offi- Bcrhfott*^ 
ce de Soubfdiacre : Il n’y eut perfonne qui allait à l’offrande linon ftui* /of- 
le Duc de Bethfort , qui faifoit le dueil : La MelTe citant chantée * randc * 

& acheuée , ceux de l’Efcuric prirent le corps , lequel ils portèrent * p *£i 6 4* 
au lieu où il deuoit cltre cnfepulturé , fçauoir en la chappelle du c j£ itt 
feu Roy Charles cinquicfme fon pere : Touliours le peuple fe la- *FE0i,& 
mentoit & plaignoit de la petite compagnée qu’il y auoit , comme f^Dcnysfi 
delTus clt dit : Il fut cnfepulturé par l’Euefquc de Paris : Quoy fait, quiiepoiU 
les François- Anglois commencercntà crier Viue le Rp Henry de Fr an- 
ce t {0 d'Angleterre y & crioient Noël, comme fi Dieu fuit descendu du Roy fut de - 
ciel.Toutesfois plus y en auoit faifans dueil & lamentations queau- u, f'& 
tres. Mailtre Philippcs*de Ruilly,& Michel de Laillicr exécuteurs u’debat&u 
du Teltament du Roy mort, donnèrent à PÊglife de S. Denys frettutiende 
chafuble, tunique , dalmatiquc , & deux draps de foye de couleur 
perfe ou bleue , femez de fleurs de lys d’or , & pour la charité des Aumofrege- 
Religieux cent francs , outre grande fomme de deniers diltribuez ntr * led lm ' 

O v 1 o , lit tenue» du 

aux pauurcs a tous venans : Or combien qu’il y cuit eu grand débat defu»a< 
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touchant le poile qui eftoit fur le corps , difans plufieurs qu’il leur 
appartenait , toutesfois le grand Maiftre d’Hoftel du Roy le prit , & 
le bailla aufdits Religieux , comme à eux appartenant. 

Quand le Roy Charles fcptiefme de ce nom fon vray fils & heritier le 
feeut , il en fut moult courroucé & defplaifant, & non fans caufc, 
vu fa féal ^ < l u ^ ’à peine le pouuoit-on appaifcr:Ceftoit pitié des regrets qu’il 
fUs,reftdnt de faifoit , comme pareillement ceux de fon fang : Il fit faire fcruices, 
prières, &oraifon s pour fon pere le plus folemnellemcnt qu’il peut: 
Et deflors , comme il luy appartenoit bien , fe nomma & porta Roy 
de France ; Auffi l’eftoit-il fans nulle doute. 



1411. 



Le Rej 
Charles 



renne. 



Fin de l ’Hi/loire du Roy CHARLES VI. 
Far 1e an Iuuenal de* Vrfins. 
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EXTRAIT D’VN ABREGE' 



D’HISTOIRE CHRONOLOGIQUE, 

NON ENCORE IMPRIME 1 : 

■ * 

COMMENÇANT L’AN M. C C C C, 

& finijfant Fan 1467. que mourut Philippe furnommé le Bon, 

Duc de Bourgongne s qui comprend le temps que régna ce 
Prince , au Jèruice duquel F Autheur ( dont on ne voit pas 
le nom ) fèmble auoir eflé attache \ 

’À n mille quatre cens furent à Rome les grands 1400* 
pardons, qu’on dit tan de labile*. * 

En l’an mille quatre cens vn mourut Iean de I 4° li 
Mont fort Duc de Bretagne, auquel fucceda Iean 
Ton fils > qui auoit efpoufé la fille du Roy de Fran- 
ce. 

Audit an s’en alla de France en Angleterre 
l’Empereur* de Conftantinople,& d’illec retour- * *4f- T 4î. 
na en Ton pays. 

Audi tan fut ramenée d’Angleterre en France 
la fille de France , veufue * du Roy Richard (tjn~ * 
gleterre , par Meflire Thomas de Perjy , te par lüy fut deliurée au Comte Vvaltran 
deSainft Pol, qui la ramena à Paris moult honorablement. 

- Aumefmeanle Duc Philippe s* de Bourgongne fut eiiuoyé en Bretagne pour 
faire faifir le ieune Duc iean de Bretagne de la Duché , te pour empefeher l’al- 
liance que la veufue Ducheflfe de Bretagne vouloit auoir auec les Anglois. 

Audit an le Duc Louys a* Orléans se n alla prendre là pofTcflîon de la Duché de # 
Luxembourg * du gré du Roy de Boheme , auquel cette Duché appartenoit. 

Auditanle meut vn grand débat entre les* Ducs d’Orléans, de Bourgon- 
gne, Berry, & Bourbon. 

Audit anfut efleu Empereur d’Allemagne Robert * Dut de Bauiere , te en fut *p.i 4 9 . 144 ; 
débouté ledit Roy deBohefme. 

Au mefme an fut vn grand débat * en Angleterre entre le Roy Henry te. ceux 1 * 7 $ 

> du pays de Galles , &: eurent mortelle bataille dont ledit Roy fut vi&orieux. 

Eee 
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1401. L’an 1401 trefpafla Meflire Sancerre * Conneftable de France apres 

* Pag.ifi.i6i. Meflire Bertrand du Guefclin ; après lequel Meflire Louys , fut en Ton lieu mis 
Conneftable Meflire Charles d'Alhret. 

Audit an le DucLouys d'Orléans efcriuic * au Roy Henry d' Angleterre Lettres 
pourfaire armes, &le Roy /ftr»>yluyefcriuitaflez durement, puis luy répliqua 
le Duc & puis le Roy, tant qu’ils vinrent iufques à grands reproches l’vn con- 
tre l’autre. 

Audit an le Comte Vvaleran de Saincl Bol* enuoya defficr le Roy Henry d'An- 
gleterre , pour caufe du meurtre du feu Roy Richard. 

Au mefme an firent vn voyage en Angleterre les trois freres de Bourbon lac- 
ques , Louys , 6c Iean , auec peu de profit. 

Audit an Antoine de Bourgongne fécond fils du Duc Philippe efpoufa la fille 
feule du Comte Vvaleran de Saintt Pol, 6c de la fœur du Roy Richard d'Angleterre. 

En l’an 1403 . l’ Admirai de France eut bataille fur mer contre les Anglais, 6c 
obtint viâoire fur eux. 

Audit an les feruiteurs de Meflire Charles de Sauoijy * Chambellan du Roy de 
France, fi rent vn outrage contre aucuns Efcoliers de l’Vniucrfité de Paris en 
vne proccflion , dont ceux de l’ Vniuerfité firent pourfuite , 6c leur fut fait amen- 
de honorable. 

* Pag.1t9.19y Audit an le Preuoft de Paris fit prendre deux Clercs* de l’ Vniuerfité de Pa- 
ris, dont l’ Vniuerfité fit pourfuite, &lamendalePreuoft honorablement. 

Aun^efmeanl’AdmiraldeBretagnefemitfus, 6 c arriua en Angleterre en vn 
lieu, 6 c vne partie de fes compagnons en vn autre lieu , parquoy leur voyage 
tournaà grande confufion : En fuite le Marefchal & le Maiftre des Arbaleftriers 
deFrance paflerent auili en Angleterre auec douze mille combatans, pour ai- 
der ceux de Galles * contre le Roy H enry , 6c y firent de grands dommages , puis 
s’en retournèrent en France. 

Audit an entra en Turquie vn Prince desTartares , nommé leTamerlan, auec 
deux cens mille combatans, & combatif le Bafàcq * grand Turc, 6c le prit pri- 
fonnier. 

Au mefme an fut par Traité donnée la Duché de Nemours* au Roy Charles 
de Nauarre , 6c au lieu de cela il delaifta au Roy de France Cherbourg 6c la Com- 
té d’Eureux. 

AuditantrefpaflalaDuchefledcBarfœurduDuc Philippe de Bourgongne, le- 
quel Duc auoit efpoufé la feule fille delà Ducheflc veufue de Brabant. 

1404. En l’an 140 4. trefpafla le Duc Philippe de Bourgongne pere du Duc Iean , qui luy 

foo« 1 e P H» ^ uccc< ^ a cn fes terres 6c Seigneuries auec deux fiens freres. 

«X Audit an le Comte Vvalerandc Sainft Pol auec grande armée pafla en Tille de 

W ic, où ils ardirentaucuns villages, puis s’en retournèrent auec peu d’ exploit!:. 

Audit an le Comte de Clermont & le Vicomte de Chaftel-bon prirent en Gaf- 
congne aucunes places fur les Anglois , 6c Meflire Charles d'Alhret * Connefta- 
ble de France afliegea le Chaftel de Corbafin ou Corbcfin, qui depuis leur fut 
rendu par Traité. 

Au mefme an trefpafla le Duc Hubert ou Albert* de Bauiere Comte de Hay- 
naut, Hollande 6c Zelande. Et en ce mefme temps trefpafla aulfi la Comtefle 
de Flandres Dame Marguerite veufue dudit Duc philippes , à laquelle fucceda le 
Duc leande Bourgongne auxComtezde Flandres & d'Artois. 

Audit an furent promeus les mariages* de Louys Duc d'Aquitaine Dauphin 
deVienne , 6c de Marguerite fille aiûiéc du Duc Iean de Bourgongne : Comme en- 
cor de Philippes fils du Duc Iean , 6c Dame Michelle fille du Roy de France. 

Audit an fut mifefusvne grande Taille* par tout le Royaume de France, à 
laquelle ne voulut confentir pour fes pays le Duc Iean de Bourgongne. 

Enl’an 1403. s’ en alla le Duc Iean de Bourgongne faire fon entrée, 6c prendre 
la (àifine de ia Comté de Flandres. 
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Audit an, foubsombredemettrerEglifcenvnion, fut mis vn dixiefme fur t 

les Eglifes * par tout le Royaume de France. e ‘ 

Au mefme an fut la bataille de mer où le Comte de SaindPol fut defconfit 
parles Anglois : Et par apres recommença la guerre des François te Anglois 
plus afpre qu’auparauant , te firent les vus fur les autres plufieurs cntreprifes. 

Audit an le Du clean de Bourgongne fit retourner à Paris le Dauphin * fon*i>^.i<7. 
beau fils, que la Rcyne te le Duc d’Orléans emmenoient vers Chartres, pour 
défaire le mariage delà fille de Bourgongne & du Dauphin; & lors furent re- 
mifes les chaifnes és rues de Paris, à l’inftancc dudit Duc de Bourgongne: En 
fuite dequoy s’entremonftrerent publiquement ennemis les Ducs d’Orléans te 
te de Bourgongne pour les deuifes qu’ils faifoient porter à leur gens. 

Enl’ani4o6. furentaux Parificns rendues leurs armures, qui du temps des 1406» 
Maillcts*ouMaillotinsleurauoienteftétolluës. 

Audit an , en la ville de Compiegne furent traitez les mariages du Duc de 
Touraine fils du Roy de France d’vnc part, te de Iacqueline de Bauiere * fille du g 
Comte de Hainaut d'autre part : Comme encor de Charles fils aifné du Duc 
d’Orléans ,auec Dame T/abelde France veufue du feu Roy Richard , filleule te 
coufine germaine dudit Charles , en laquelle conuentions’entrepromirent l’vn à 
l’autre les Ducs d’Orléans te de Bourgongne d’eftre bons amis deflors en 
auant. 

Audit anle Comte de Cleues prit en mariage Dame Marie fille du Duc Jean 
de Bourgongne , te le lendemain le Comte de Pentheure efpoufa vne autre fille 
d’iceluy Duc de Bourgongne. 

Auditanil futdefendu par tout le Royaume de France que nul n’obeift plus 
au Pape Benediff. 

Au mefme an le Duc d’Orléans mena vne grade armée en Aquitaine, & y + p^.i*?, 
afliegea Blaye * te quelques autres places, mais enfin il en retourna auec peu 
d’exploid. 

Audit an le Duc le an de Bourgongne adembla vne grade armée pour mener 
deuant Calais, mais quand tout fut preft,le Roy fit icelle armée Rompre, te 
cheuc tout fur néant. 

Audit an fut ademblé tout le Clergé de France te du Dauphiné , pour remé- 
dier au Schifme de ! Eglife , qui auoit ia duré plus de trente ans. 

Audit an les Liégeois chaderent Iean de Bauiere leur Euefque , te en firent vn 
autre ; fur quoy commença vne griefue guerre te mortelle. 

AuditantrefpadalaDuchedede Brabant , te fut Duc de Brabant Antoine 
fécond frere du Duc Iean de Bourgongne. 

Audit an fe meut vn débat entre les Liégeois te ceux d’Vtrecht, pource que 
ceux d’icelle ville ne voulurent faire fermentaunouuel Euefque du Liege qu’ils 
auoientefleu. 

Audit an fc fouftrairent de l’obcïflancc du Pape Benedilt tous ceux de Fran- 
ce & du Dauphiné, pource qu’il ne vouloir entendre de remettre l’Eglife en 



vmon. 

En l’an 1 4 07 . futjfai t D uc d’Aquitaine Louys Duc d‘Orleans par l’o&roy de foü 1407. 
frere le Roy de France. 

Audit an furent Treues accordées entre les Royaumes de France & d’Angle- 
terre. 



Le Prince de Galles auec grade armée s’en alla guerroyer en Efcoflc. 

Louys Duca OrUansicuX frere du Roy de France, fut occis de nuid en la ville 
de Paris par les gens du Duc Iean de Bourgongne de guet à penfé, dont grands dam 
maux& grandes diuifions s’enfuiuirentpartoutle Royaume de France. Pans.p^.iSj. 

Grandes neiges furent audit an , te l’hyucr fi grand , qu’il dura par l’cfpacc de 
foixanCe te fix iours continuels, & au defgel les eaux deuinrent fi grandes que les 
glaces rompirentlesponts de Paris. 

Ece ij 
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Les Roys de Sicile 8c le Duc de Berry vinrent à Amiens , 8c le Duc de Bour- 
gongne y alla par deuers eux, pour regarder &aduifer enfemble comment on 
pourroit pacifier entre le Duc lean 8c laveufue, & les trois fils du feu Duc d’Or- 
léans , puis s’en alla le Duc lean à Paris à main armée , où il fit propofer deuant le 
Roy pour fon exeufation les caufes pourquoy il auoit fait occire ledit Duc d’Or- 
léans. 

Le Pape Beneditt excommunia le Roy de France 8c tous fes fubiets. 

L'an 1408. l’Vniuerficé de Paris fit faire vne Propofition deuantle Roy de 
France contre le Pape Beneditt^ tendant à fin defouftra&ion de l’obcïflancc 
d’iccluy Pape. 

Le Roy de France enuoya le Berqué*delaHeufc Cheualier Normand en Gal- 
les , pour guerroyer les Anglois. 

Les Liégeois affiegerent I ean de Bauiere leur Euefque, par eux depofé, dedans 
lavilled’Vtrecht. 

Le Roy d’Efpagne rua ius vint-deux Gallées des gens du Roy de Grenade. 
Tous les Prélats de France 8c du Dauphiné s’affemblerent pour ofter le 
Schifme de l’Eglife , 8c furent mittrez 8c efchaffaudez les Officiers du Pape 
Beneditt à Paris , 8c le Pape déclaré Schifmatique 8c Herctique. 

La Ducheffc d’Orléans * veufue,&: fes trois fils, firent propofer deuant le 
Roy à Paris contre les faiébs 8c Articles propofez par le Duc lean de Bourgongne , 
touchant la mort du Duc d’Orléans , 8c prirent conclufions contre ledit Duc de 
Bourgongne , après quoyrefponfe leur futfaite par le Chancelier de France. 

La bataille de Liegeen laquelle le Duc lean de Bourgongne 8c le Comte de 
Licge, p. tff. Haynaut defeonfirent les Liégeois , 8c des executions qui y furent faites. 

1 paix dt Le Confcil de France s’aflembla pour appaifer les Ducs de Bourgongne 8c 
OriMn?^* d’Orléans , 8c fut la Paix faite 8c iurée à Chartres. 

Bourgongne , LaReyne * d’Efpagne trefpaffa audit an. 

*«/ieRo Le Concile fe tint à P ifc pour remettre l’Eglife en vnion. 
pag.Cyni. Lemariage du Roy de Dannemarq 8c de la fille du Roy Henry et Angleterre, fuc 

fait en icelle année. 

140p. L’an i4o?.fùtfait le mariage du Comte de Neuersauec la fille du Sire de 
Couflÿ , 8c fit guerre au Duc de Bourbon vn Sauoyen nommé K^imé de viry. 
Deux champs de bataille furent faits à Paris deuant le Roy, lequel ne les 

* Pa g . 100. i fouffrit parfaire*. 

L'Archeuefque de Rheims fut tué à Gennes , en allant au Concile de Pife. 

Le Duc Antoine de Brabant effouh à Bruxelles la niepee du Roy deBohefme, 
DuchefTedeLuxembourgj&lefils aifné de Montegu Grand Maiftre d’Hoftel 
du Roy de France , efpoufa la fille du Seigneur 4’ yf/Iw Conncftable de France. 

lean de Lujîgnan Koy de Cypre efpoufa Charlotte de Bourbon fœur du Comte 
delà Marche. 

Laveufue Ducheflc * d’Orléans trefpafTa en icelle année, 8c l’aifnée fille 
du Roy de France. 

Vnaifcord futmeu cette année entre le Duc de Bretagne 8c le Comte de 
Pentheure , qui fût remis à l’ordonnance du Roy de France &: de fon Confêil. 

Boucicaut * Marefchal de F rance Gouuerneur de Gennes , fut débouté dudit 
Gouuernement. 

La mort de Montaigu * Grand Maiftre d’Hoftel de France , 8c la perfecution 
de fes amis. 

Louys Duc de Bauiere *fxerc delà Rcync de France, efpoufa la fille du Roy de 
Nauarre. 

Vn grand débat meu en icelle année entre le Roy de Pologne, & le Grand 
Mai (Ire de Pru(fe. 

14 1 o . L’an 1410. fut fait le mariage de l’aifné fils du Roy Louys de Sicile , 8c de Da- 

* Pag.i6 7 . moifelle Catherine * fille du Duc lean de Bourgongne j &le Duc Charles et Orléans , 
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prit à mariage la fille du Comte d’ Armagnac , niepee du Duc de Berry de par fa 
mere , fœur du Comte de Sauoye. 

Le Pape trcfpafla, & futefleu Pape *Iean X X 1 1 1 . de ce nom. * 

Le Grand Maijire de Prujfe vainquit en bataille quatre cens mille Sarrafins, 
mais ils Te rallièrent depuis &: vainquirent les Chreftiens, & y fut occis ledit 
Grand Maiftre& bien foixante mille Chreftiens, qui vendirent mcrueilleufe- 
ment cher leur mort aufdits Sarrafins. 

Le Duc de Berry s’allia auec le Duc d’Orléans , & plufieurs autres Prihces & 

Seigneurs pour guerroyer le Duc de Bourgongne. 

Le Duc de Bourbon mourut cette année , &: fut la Paix faite pour la fécondé 
fois du Duc de Bourgongne & du Duc d’Orléans à Vtnceftre dclez Paris. ^"îog.' ’ 

Ceuxdcl’Vniuerfitéde Paris & le Clergé fe mirent enfemble , pour enten- 
dre Scpouruoir à l’vnion de la fain&c Eglifè. 

Le Seigneur de Croy fut pris en allant deuers le Duc de Berry de parle Duc de 
Bourgongne, qui le prit à grand defplaifir. 

Alliances * fe firent de plufieurs des plus grands de France auec le Duc d’Or- * r *z 
leans contre le Duc de Bourgongne, & mirent fus vne grofle armée, & nom- 
moit-on communément leurs gens de guerre Armagnacs. 

L’an 1411. trcfpafla le Duc de Bar nommé Henry , & luy fucccda Edouard fon 1 4 1 *• 
fils , & ceux du party d’Orléans recommencèrent la guerre. 

Le Duc de Bourbon renonça aux Alliances qu’il auoit auec le Duc de Bour- 
gongne , & s’allia aux enfans d’Orléans. 

Les Bouchers de Paris s’efleuerent& fc mirent fus, tendans à cette fin que le 
Duc d’Aquitaine ou de Guicnnevouluft prendre le Gouuernementdu Royau- 
me: Le Comte Vvaleran de Saintt Pol* cftoit alors Capitaine de Paris ,& eftoit ****»>•*}*• 
auec luy lean de Luxembourg fon neueu , ieune Bachelet. 

Le Duc de Bourgongneaccompagné de Flamans , s’en alla aflieger & pren- 
dre Han * en Vcrmandois , que les Armagnacs auoient pris , fie y faifoient 



guerre. 

Les Communes de Paris abbatirent huis & feneftres de l 'Hofiel de Neede à 
Paris , appartenant au Duc de Berry. 

Les Flamans s’en retournèrent en leur pays contre le gré de leur Seigneur. 

Les Armagnacs prirent la Ville & le Pont de Sainâ Clou lez Par is , dont au- 
cuns des habitans d’icelle ville pillèrent l’Hofteldcf’wr^f^puis abbatirent la *p v .i jo. 
place : En fuite les Bourguignons reprirent S. Clou , où fut pris Meflire Maujfart 
du Bois Cheualicr Picard, que le Duc de Bourgongne fit décapiter à Paris. Saind 
Denys Ville& AbbaycfutauflS pris parles Bourguignons, Sc furent tous pillez 
& dérobez , & l’Abbé & les Moines menez prifonmers à Paris. 

Meflire lean de Croy fils du Seigneur de Croy prifonnier , prit d’amblée les en- 
fans de Bourbon , Sc ne les rendit iufqucs à ce qu’il euft reii fon pere deprifon 
les prit au chaftel de Monceaux en Vimes,là où ils eftoient auec leurs nour- . 
rifles. 

Le Comte Vvaleran de Saintt Pol fut enuoyé en Valois de par le Roy,& prie 
illec les villes fieforterefles qui y eftoient , appartenans au Duc d’Orléans. Le 
fèmblable fut fait en la Comtédc Vertus, & en celle de Clermont en Beauuoi- 
fis , par autres Capitaines que le Roy y enuoyaà l'inftance du Duc de Bourgon- . 
gne : Et moult de notables gens , vns & autres , furent pris par les Bourguignons 
en diuers lieux , dont aucuns furent décapitez à Paris , & les autres paflerent par 
finances ; & furent faits tant de maux en diuers lieux à l’occafion de cette guer- 
re , que c’en horreur du recordcr. 

L’an 1411. fut Louys Duc de Bauiere frere de la Reyne de France , chafle hors 141a. 
de Paris par les Pari fiens, & fes gens deftrouflez. 

Lübatailte de Saintt Eemy-au-Plain fut en cette année, à laquelle fut faitChe- 
ualier lean de Luxembourg , & là furent les Armagnacs defeonfits , lefquels toft 

Eee iij 
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apres cnuoycrent pour auoirl’ay de du Roy d’Angleterre, foubs ombre de luy 
promettre grandes chofes , Si cntre-tant fe commettoient de grands maux dans 
tout le Royaume par les vnsSipar les autres : Après la ville de Vcruws fut prife 
par les Armagnacs, pillée Si dérobée, puis fut recouffe par le Bailly de Ver- 
mandois , Si par les Communes du pays , Si le Chaftel de Gorgies pareille- 
ment: D’autre part la ville de Guifnes fut prife 8i pillée par les Picards, 8i le 
feu mis dedans -, Si le Roy s'en alla mettre le fiege àcnznt Bourges en Berry , où la 
Paix fut faite derechef, & fut appellée la Paix de Bourges , laquelle fut confirmée 
à Auxerre moult folcmnellemcnt. 

La guerre recommença en Boulonnois entre les François Si Anglois, Si toft 
après trefpafla Henry de Lancaftrt * Roy d’Angleterre. 

La Comté de Ponthieu futalfignée à Iean Seigneur de Touraine fécond fils du 
Roy deFrance , mary de la fille du Comte de Haynaut. 

L’ani4i3.femirentfusen armes les Communes de Paris, & firent énormes 
maux en plufieurs maniérés , fpecialementfur les Officiers Royaux. 

Le Roy Lancelot entra dedans Rheims à groffe puiffance de gens d'armes . 
bu Paix de P ont 01 fe , qui fut la quatriefme entre les Seigneurs de France, ne 

Pontoife,^. dura non plus que les autres. . 

}OI. 5 04 30<. Louys Duc de Bauiere * frere de la Reyne de France, efpoufa la veufuc de Mcflt- 

re PttnedeNauarre Comte de Mortagne. 

Vn grand débat fut à Paris des Ducs de Bretagne 8i d’Orléans, pour la pre- 
fcance à aller i’vn deuant l’autre. 

Le Roy Louys de Sicile répudia Si renuoya * la fille du Duc de Bourgongnc 
qu’il auoit fiancée à fon fils, Si furent faites grandes mutations au Royaume à 

caufe de la diuifion des Princes. , _ 

Les chaifnes des rues de Paris furent oftees, Si toutes les armures des Pa- 

ri ^Laguetre fut conclue parle Roy Si le Duc d’Aquitaine fon fils, contre le 
Duc de Bourgongnc. 

L’an 1414* le Roy de France fe mit fus pour deftruire le DucdeBourgongne, 
Si furent prifes les villes de Compiegne Si de Soiffons , 8i le fiege mis deuant la 

ville d’Arras. . c 

La fut faite par le Duc de Brabant Si la Comteffe de Haynaut, qui fut 

la cinquiefme Paix , 8i fut le fiege leué de deuant Arras. 

SmfmondKoy de Bohefmefutefleu Empereur d’Allemagne. 

Le Roy JU»«to*aduerfaire du Roy Louys de Sicile mourut mifcrablement 
par fa luxure, 8i ledit Roy Louys enuoya vers Naples le Marefchal de France. 

Après que le Roy fefutretire du fiege d'Arras, le Duc de Bourgongne s'en 
alla en Bourgongneauec groffe puiffance de gens d'armes. 

Le Roy fit faire pourfon frere le Duc d’Orléans de notables obfeques dans 
l’Eglife de Noftre-Damc de Paris moult folemnellement. 

Le Chaftel de Tonnerre fut deftruit par les Bourguignons, Si fe firent plu- 

fieurscourfes Si entreprifes de Françoiseontre Bourguignons auant icelle Paix 

d' Arras t laquelle toft après fut confirmée à Paris, Si publiée par tout le Royaume. 

. Trois Portugais * firent armes à Paris deuant le Roy contre trois François, 

oùlefdits Portugais furent defeonfits. 

L’an 1413. trefpaffa à Y uoy le Comte Valeran de S aintf Pol. 

Le Roy d’Angleterre fit fes apprefts pour paffer en France, Si paffa tant oit 
après , Si prit à fon commencement la ville de Harfleur au pays de Caux. Le 
Roy de France mit fus vne groffe armée pour rçfiftcr a iceux Anglois, Si con- 
* , -, wa clud de les faire combatte par fon Cônneftablc , Si par ceux de fon Sang : En 
conclufion dequoy la bataille fe donna 'a Afincourt , ou les François furent def- 
Wi 1 !' confitsparles Anglois, jmiss'enretournerentles Anglois a Calais, 8i de Calais 

en Angleterre. 
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Le Comte de la Marche Meflire Jacques de Bourbon * menavnegrofle armée 
en Italie ,& fut receu pour le Roy de Naples à caufe de fa femme, fœur du 
Roy Lancelot. 

Le Duc Iean de Sourgongne retourna de Bourgongne pour rentrer dedans Pa- 
ris , mais il n’y entra point , & s’en alla à Lagny fur Marne , là où il fe tint longue- 
menc. 

Le Duc d’Aquitaine * aifné fils du Roy de France trefpaffaen icelle année. *r»wn. 

L’Empereur vint cette année à Paris. 

L’an 1416. l’Empereur* s’en alla de France en Angleterre, comme aufli yal- 141$. 
la le Comte Guillaume de Haynaut pour traiter l’appaifement de France & d* An- 
gleterre. 

Le Duc de Bourgongne & le Dauphin firent Alliances enfemble en la ville 
de Valenciennes , mais iceluy Dauphin* trelpafla en icelle année en la ville ***t-w- 
de Compiegne. 

Le Duc de Berry * trefpafla aufli cette mefme année, par ainfi retourne- *P*gn+. 
rent au domaine du Roy la Duché de Berry & la Comté de Poiftou. 

Lyhonsaupaïsdc Santers & le chaftel de Beaumont furent pris & pillez par 
les Picards, qui prirent en fuite la ville dcNeelleenVermandois. 

Le Seigneur de laTrimo'ùille efpoufa la Duchefle veufue de Berry. 

L cDuc déclarante fit leuer le fiege de Harfleur que les François auoient af- 
fiegé. 

L’Empereur , le Roy d’Angleterre , & le Duc de Bourgongne conuinrenten- 
femblc à Calais , pour traiter del’appaifement de France & d’Angleterre. 

Ceux de Naples fe rebellèrent contre leurdit Roy Jacques , fie prirent fa fem- 
me Se luy firent guerre. 

Le Comte d’Vrfet* Anglois Capitaine de Harfleur, fit vne courfe dans le 
païsdeCaux,en laquelle il futrencontré fie defconfic,mais il fe rccueilla,ôe 
defeonfit les François. 

L’Empereur fit celle année le Comte de Sauoye, Duc. 

L’an 1417. trefpafla àBouchainleCom te Guillaume de Haynaut , te lors coin- 1417. 
roença la guerre de le an de Bauiere contre la fille dudit feu Guillaume. 

Meffire Louys de Borredon * gentil Cheualicr du party des François, fut noyé * p *£-u 6 - 
à Paris , Se la Reyne de France fut exhortée de demeurera Tours. 

Le Bailly de Rouen fut occis par aucuns du commun de la Ville, & trefpafla le 
Roy Louys de Sicile. 

Les gens de la campagne firent lors en diuers lieux tous les maux du monde. 

Remonnet * de la Guerre fut deftroufle par les Bourguignons : Se fut prife SainÛ * p 't uf- 
Florentin. Ceux de Peronne firent dure guerre au pais du Duc de Bourgongne, 
mais ce Duc fe fortifia contre eux. 

Le Roy d’ Angleterre* retourna en France auec grofle puiflance, où il prit 
plufieurs Villes Se Chafteaux. ^ 

Le Pape Martin * fut efleu à Confiances. *P*gMf- 

Lé Seigneur de Canny * fut en danger de fa vie , par foupçon d’auoir fauorifé le * p^. IS0> 
Duc de Bourgongne , deuers lequel le Roy l’auoit enuoyé faire vn meflage : Le- 
quel Duc de Bourgongne voulant venir à Paris prit plufieurs Villes fie Cha- 
fteaux , efquels il mit de fes gens pour les luy garder , Se pafla par l’Ifle- Adam la 
riuiere d'Oife r puis prit Beaumont Se Ponthoife, Se s'en alla fur le Mont- rouge* *v»gM 9 . 
atoutfonOft,& iufques à l’arbre fec prés de Paris; puis alla prendre Mont-le- 
hery , fie de là s’en alla dèuant Corbeil , puis à Chartres, fie enuoya prendre la Rey- 
ne à 7 >»rr, du gré d’icelle. 

Meflire Leon de / acqueuille fut occis àChartrcs par Heflor de Saueufes , auquel 
il auoit fait dcfplaifir. 

Le Duc de Bourgongne s’en retourna deuers Paris auec la Reyne * , & la * p^. 345 . 
mena par après \froyes in Champagne. 
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Iean deBauiere demenoit la guerre en Hollande contre fa niepee: Et le Roy 
d’Angleterre conqueroit Villes &Chafteaux en Normandie. 

Meflire Jacques de H arecourt cfyouh la fille du Comte de Tancaruille > & phi- 
lippes de Saueujcs fut deftroufle en Beauuoifis. 

* p*g.W. LeComte d’ Armagnac Conneftable de France mit le fiege deuant Senlu * . 

Les gens & députez du Roy de France 6c du Duc de Bourgongne commi- 
rent eniemble entre Monterau , 6c Br ay- fur-Seine. 

L’vnionfutmifeenlafain&eEghfe; &ccux de Rouen fe retournèrent Bour- 
guignons. 

1418. Au commencement de l’an 141 8 . le Duc de Bourgongne s’en alla auec l’Em- 

pereur Sïgifmond iufques à Mont-Beliart. 

Les Picards firent leuer le fiege de Senlis , auquel le Roy eftoit en perfon- 
nc : puis la Paix fut trouuée en France pour le Duc de Bourgongne par deux 
* Pa z- H7- Cardinaux * , mais le Comte d’Armagnac ne voulut fouffrir que le Roy l’o- 

ûroyaft. 

Le Roy d’Angleterre conquit la plufpart des Villes 6c Citez de Normandie 
fans contredit , pour la diuifion qui lors eftoit en F rance. 

Meflire I acquêt de H arecourt prit le Comte de Harecourt fon coufin en fon 
chafteau d' Aumalle , lequel ne fe doutoit point de luy. 

Prift dt Paris P*rù fut pris par les Picards & Bourguignons, & fut illec faite grande occi- 

far les Bour- fion de gens ,& grandes inhumanitez commifes. Plufieurs Villes fe tournèrent 
j^ S 348? S ’ du party de Bourgongne apres ladite prife de Paris. Iean Bertrand Capitaine de 

Saind Denys , fut occis de lez Paris, dont les Parifiens furent trcs-mal con- 
te ns. 

*p*g. 347.333- Le Roy d’Angleterre conquit le Pont-de-PArche*; 6c la ville de Compie- 
g nc ^ ut P r ‘f e parle Sieur de Bojqueaux * Dauphinois fur le Duc de Bourgongne. 

Le Duc de Brabant eut en mariage lacquelineowlacquettede Bautere heritiere 
de Haynaut. En ce mefme temps il fut grand bruit d’vn fameux Brigand nom- 
mé Tahary. 

Le Roy d’Angleterre aifiegea puiflamment la bonne ville de Rouen , & les 
Dauphinois prirent Lagny fur Marne , mais toft apres elle fut reprife fur eux. 

La fécondé tuerie 6c maflacre de Paris fut alors , 6c la ville de Soi{Jons fut pri- 
fe par ledit Sieur de Bofqueaux fur le Duc de Bourgongne. 

* Pag hl Le Dauphin afliegea la Cité de Tours*, lors eftoit venu en fon aide le ieune 

Comte d’Armagnac. 

Le Roy fit mettre fus vne grofle armée pour faire leuer le fiege de, Roücnj 
mais tout cheut à néant , & fut Rouen prife 6c conquife par le Roy d’Angleterre. 
*pag.i 37. Le chafteau de* CouJJy fut pris par les prifonniers de leans, 86 le Capitaine tué. 

Et la guerre fut afprement maintenue entre les Dauphinois 6c lest Bourgui- 
gnons. 

1415». L’an 1419. Meflire Iean de Luxemhourgmcm fe coursa fon frere en la Comté de 

Brienne ,6c Hctfor de Saticufe fut deftroufle au retour d’illec. 

. ; Conuentionfut tenue des François 8c Anglois pour venir à paix -, mais non- 
Paix de Me. obftant cela la Paix fut faite du Dauphin auec le Duc de Bourgongne entre 
lun & Cor- Melun 6cCorhetl, laquelle futpubliéepar tout le Royaume de France, a la tres- 
bei],;.j<i.3<t. g ran de ioye de tout le peuple : En fuite le Roy d’Angleterre mal-content d’i- 
*pag.)6t. celle Paix, trouua moyen de prendre Pontheije * , que le Duc de Bourgongne 
faifoitgarder parle Seignenrde l'iJlc-Adam. .• 

*p agM7 Le Duc de Clarance afliegea 86 prit 86 le fiege fut mis deuant Sainéfc 

Mort dt iean Mai tin-le- Gaillard parles Anglois , 6c le pais de Beauuoifis tout pillé 86 bruflé. 
fûél Mon? ‘ Le Roy d'Angleterre conquit Chafteau- Gaillart 8c la Roche- Guion*. 
tercau.^. 371 . Le Duc / ean de Bourgongne fùtmeurtry 6c tué à Montereau enla prelcfice du 

* Pag 3 7 t . Dauphin, nonohftant leur Paix faite ynpeq aupjarauant: En fuite dequoy les 
374 37 <. Parifiens * renouuellerent leurs férméns contre le Dauphin, 6c fe Joignirent 

auec 
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aucc le Doc Philtppes de Bjurgongne, lequel Doc fit Trefues auec les Anglois , 6c en 
fuite certains Traitez, . 

Mefiîire lean de Luxembourg^ en alla deuaot Roye en Vermandois pour la re- 
couurcr fur les Dauphinois, qui vn peu auparauantl’auoient prife: Puis les An- 
glois 6c les Bourguignonsenfemble prirent Fontaines le Nagan fur les Dauphi- 
nois. En après ledit Duc Philippe de Bougongne , en paflant deuant Crcfpy en 
Laonnois , s’en alla à, Tropes deuers le Roy de France auec luy les AmbafTa- 
deurs d’Angleterre. 

Libaudieresen.ChampagnefutaflaillieparMeflire/M»//f Luxembourg ,6c le 
bouleuarc conquis , 6c toll après fut toute la place gagnée ; auquel exploit iceluy 
Meflïre/MA fut h durement nauré d’vn coup de lance, qu’il en perdit vn œil toll 
apres. 

L’an 14Z0. le Roy d’Angleterre s*en alla à T royes deuers le Roy de France 1 a 
pour conclurrefon mariage* auec fa fille, 6c pour faire la paix enfemble : En * 
fuite la ville de Sens fut afiiegée , qui fe rendit au Roy de F rance , puis Montereau 
6c Melun*. *p* g . 578.38), 

Le Dauphin afliegeà le Pont Saintf Efirit* . 6c le prit fur le Prince d' Oronges * 
Bourguignon, 6c aucunes autres places d’iilec entour. 

Le Pape ordonna la Croifade pour aller contre les Pragois : Et le ieuneRoy 
Louysde Sicile s’en alla en Italie : Le Duc de Clarancefut ordonné Capitaine de 
Paris. 

Le Comte de Vertus * fécond frere du Duc d’Orléans trcfpafla lors , & les Roys * r*g.)6o. 
de France 6c d’Angleterre entrèrent * à Paris toft aprésla reddition de Melun. * ?« g . 3 g 4 . 

Les Anglois furent dcftroulTez à Montçfpiloy: Le Marquis du Pont efpoufa la Maritgtdu 
fille de Lorrraine , 6c partant deuinrenten paix les Barroificns 6c Lorrains. Duc de Bat «• 

Le Roy d’Angleterre emmena en fon pays Dame Catherine de France fa fem- D^ckLor” 
me *. Grand difeord fe meut lors entre le Duc de Brabant 6c fa femme , 6c s’en raine, 
alla fa femme en Angleterre à refuge vers le Roy dudit pais. * 

Lé Comte de Penteure prit ptiCoaniec* le Duc de Bretagne (oubs ombre de Paix, * Pa£ m 
dont mal luy aduint depuis. 

Les Dauphinois reprirent la Villc-ncufue fur les Anglois, 6c le Seigneur de 
Ch a fit lion * prit Chafteau-Thierry fur la H ire*. 

Le Dauphin^ fut appelle à la Table de marbre à Paris au Palais, 6c le Roy *?%?&. 
d’Angleterre fit arrefter prifonnier à Paris le Sire de Lille- Adam. 

La bataille de Bauge fut à donc , en laquelle fut occis le Duc de Clarance frere du dt 
Roy d’Angleterre , 6c grand nombre d’Anglois parles Dauphinois. 38,> 

L’an 1411 . les Dauphinois afliegerent Alençon , 6c le Duc d’Alençon neueu 1411. 
du Duc de Bretagne efpoufa la feule fille 6c hcritiere du Duc d’Orléans. 

Depuis l'année 141 y. iufquesen cét an 1411. empirèrent toufiours les mon- 
noyes * de plus en plus , tellement qu'vnefcu d’or y valut vingt francs Royaux , * p«g.)i S > 
iaçoitee que premièrement ils ne furent forgez que pour vn franc Royal. 

Meffire Iacques de H are court fe tourna Dauphinois , 6c fit grands dommages au 
pais d’Artois. 

Le retour * du Roy d’ Angleterre en France , lequel fit ieuer le fiege de Char- * p» g .^\, 
très que les Dauphinois auoient aftiegé. 

Le Seigneur Daujfemont entra dedans Saind Riquier , 6c le Seigneur de Cohe- 
ra fut en danger de fa vie en la ville d’Abbeuille: Le Duc de Bourgongnemitle 
fiege deuant ladite place de Saind Riquier , qu’il leua pour aller contre les Dau- 
phinois qui venoient pour le combatre , lefquels il vainquit delez Mons en 
Vimeu. 

Le Chaftelde Dourier fut repris fur les Dauphinois par le Seigneur de la 
place. 

Le Roy d'Angleterre contraignit le Dauphin de s’efioigner, puis s’en alla 
mettre le fiege deuant Meaux ,6c le Duc de Bourgongne remit Saind Riquict 
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enfonobeïflance : En fuite dequoy les Bourguignons vinrent quérir à l’Ifle le 
Duc de Bourgongne , pour le mener à pu i fiance en Bourgongne. 

Meflire I acquêt de Harccourt fut parles Anglois rué ius en Vimeu. 

* ? 4 ig.w. La Taille des marcs d’argent * fut lors mife foubs titre de faire bonne monnaye. 

* p*g.}i 6 . Ec Seigneur d’Huffemont * fut pris par les Anglois , cuidans entrer dedans 

Meaux , & toft après fut la Ville prife d’aflaut par lefdits Anglois» 

Meffire /ea» de Luxembourg cohquitles places du Quefnoy,de Lonroy &L de 
Hericourt,& aucunes autres à l’entour, & mit le fiege deuant Araines en Vi- 
’meu. 

L’Empereur d'Allemagne afTembla contre les Pragois vnc grofTe armée , &: 
eurent enfemble plufieurs rencontres , mais ils ne conuinrent point à bataille. 
1412. L’an 1422. le Roy d’Angleterre eut enfonobeïflance le Marché de Meaux * & 

* Pag. 586.587 fît pendre le baitard de Vauorus,& aucuns autres furent exécutez : Plufieurs 

villes & forterefles fe mirent en l’obeïflancc du Roy d’Angleterre après la 
reddition dudit Marché de Meaux : Et la Reyne d’Angleterre retourna en 
France. 

Gamaches fut prife par les Anglois, & le fiege mis deuant Saind Wa- 
*p*g.]it. lery : Comme aufli Compïègne * futrenduë au Duc de Bethfort: Bref, tout le 
pais depuis Paris iufques à Boulongnc, fauf la terre de Guife, & le Crotoy. 
D'ailleurs les Bourguignons prirent Sainâ Difieren Parfois, & defeonfirent les 
Dauphinois qui les cuiderent faire leuer de leur fiege: D’autre part le Dauphin 
mit enfonobeïflance la Charité fur Loire, & fitaflieger la ville de Conne, la- 
quelle fe rendit à compofition. 

Grande aflembléefe fit d’ Anglois, de Bourguignons ,& Picards , pour tenit 
*oflennc C " * a iournée de*:r oyne , à laquelle n'ozcrent comparoir les Dauphinois. 

Dame Michelle fille du Roy de F rance , & cfpoufe du Duc Philippe de Bourgon- 
en & ne trc ^P a ^ a cetcc ann ^ c *> & au Aî fit le Roy d’Angletcrrre Henry , & fut le Duc 
ry ‘v. Roy Cn " de Bethfort fon frere conftituc Regent de France. Lq corps d’iccluy Royd’An- 
WAngi.;.3 9 4. gleterre fut reporté en A ngleterre , & fut Henry fon feul fils Roy d'Angleterre 
après le trefpas de fon pere. 

Trtftet du Kcy En ce mefme an enuiron la fin d’O&obre trefpafla de ce monde le Roy de 

Charles vi. France Charles V I. de ce nom , dit le Bien-aimc , lequel fut enterré à Sainft 
*“*»*• Dcnys. 



F'oye^ la fuite de cét Abrégé Chronologique , apres la fin de tHijloire 
du Roy Charles VII. composée par Ican Chartier. 
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EXTRAICT D’VNE CHRONIQVE 
qui commence l’an 1402. 8c finit l’an I4yy. 

c Aucuns l’attribuent à Alain Chartier Secrétaire du Roy : Et d'autres à 
Iacques*lcBouuicr 3 furnommê Berry, premier Héraut d Armes de Charles 
VII. lequel en outre a fait vn Armorial, ou Traité des Hérauts : Quoy Bonnitr. 
qwil A fût 3 ces deupc Autheurs fe trouuent fi conformes , pour la plupart, dans 
les diuers Manufcrits qui s'en voyentjôubs leurs differents noms 3 qu'on peut faci- 
lement conieélurer 3 qu'il faut que ïvn l'ait pris de l'autre ; fi ce n’ejl que tous deux 
cnfemblemcnt > (<fr de commun concert y euffent trauaillê : Dans lequel doute ily 
a ncantmoins plus d'apparence (fp vray-femblance de pre fumer pluftofi que le 
fufmentionnc Berry en eftle feul & véritable Autheur , ainfi quon l'a re- 
cueilly d'vn ancien ft) authentique tïWanuferit, çjr mefme la teneur de la fui- 
uante ‘Treface fe rapportant mieux à la qualité de Héraut : dans laquelle il dit 
que des Ton ieunc aage il a cfté meu de curiofité de voyager, &voir 
le monde. Voicy comme il commence . 



TRO LOGV E T>E L'AVrHEVR. 

I E Berry premier Héraut du Roy de France mon naturel & fouuerain Sei-“ 

gneur, &Roy-d’Armesdefon pais de Berry, honneur &reuerence. A tous * ‘ 

ceuxquice petitliure verront, plaifeiçauoir que en l’honneur de noftre Sauueur 
Iefus-Chriftj&dela glorieufe Vierge Marie j au feiziefme an de mon aage, 
qui fut en l’an mille quatre cens & deux; l’eus en volonté (ainfi comme Dieu S£ 
nature me confeillerent,ôc ordonnèrent, & félon que en ieune aage vn cha- 
cun s’applique à faire chofe & labeur , où fon plaide l’encline) de prendre ma 
délégation à voir & parcourir le monde , ainfi que ma complexion s’y trouuoit 
beaucoup encline ; Et pource qu’en icelleannéele tres-noble&tres-Chrcftien 
Royaume de France, & la bonne Cité de Paris, eftoientau plus haut honneur, 
auâorité , & renommée de tous les Royaumes Chreftiens , où abondoit le plus 
deNobleffe, d’honneur, de biens & richefies largement, tant en nombre de 
Princes , Prélats , Cheualicrs, Clercs, Marchands, & Commun, que autre- c *<jui l'tfirü 
ment;Ieformay&refolusdansmapen(ee,quefuiuant mon petit pouuoir,& 
félon ce que iepourroiscomprendte en mon entendement, ieverrois les beaux ‘fénutu mon- 
te hauts faits qui pourraient dorcfnauant aduenir en iceluy Royaume, te me de.* caufi.tti 
trouuerois par tout où iefçaurois les grandes aflemblées , te importantes befon- ^f"oqt,Tnuf- 
gnes d’iceluy , & d'autres: Et qu’aprés leur veuë ie redigerois ouferois mettre tours quelque 
en eferit, ainfi que ie Iefçaurois comprendre pour le mieux, tant les biens que vns - 
les maux, lcfquels i’y aurais peu remarquer. Si me fafte Dieu la grâce, que ce 
que l’eferiray foie plaifant &c agréable à ceux qui le liront, oyront, ou voudront ‘fZtlndqut 
voir. Ca ^toutes chofesqui referment , ne peuvent pas eflre plaifantes À vn chacun : Or dire tout fim- 
telles matières ne peuuejit iuftemcntny loyaument eftre eferites , fi ce n’eft dans 
lapure& naifue vérité , laquelle fans nulle faueur , & en ma confidence, i’ayih- 
tention d’eferire à rhon pouuoir, fans donner loüange à vn party plus qu’à l’aU- wT/Jw# 
tre , fur les diuifions qui cy-aprés font aduenuës audit Royaume. tant* ' 
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Des diuijtons guerres qui cy-aprés ont efié au Royaume de France : Et aujji 
des chojes aduenuës es autres Royaumes où te me fuis trouué. 

i 401. TT N Tan ^oi-deAus dit nafquit Monfeigneur Cé*r/Mquatriefmç fils du Roy, 
Nai/jance du le vingt- huiôiefme iour du «lois de Feurier. Il fat en fuite baptifëenl’E- 
Saind Paul à Paris , &: tenu fur les fonds par Meffire Charles Seigneur 
d’Albrety coufin germain du Roy Charles dit le Bien-amé , fixiefmç de ce nom : 
Lequel Monfeignèur Charles fils du Roy , fut depuis fucceffiucmont ..Roy de 
de France, après la mort de fes trois freres: Il eut beaucoup d’adueffitez ôc af- 
faires en fon viuanr, principalement en fon ieune âage, & puis après fut Roy pai- 
frble,&bien obey.dàns tout fon Royaume, par le plaifir & vouloir <Jë noftrc 
SauueurIefus-Chrift,àl’aidedcsnobles & vaillans Cheualiers , Efcuycrs, & 
gens de guerre , qui tres-loyaumentle feruirent. 

Mort du co». Audit an mille quatre cens &c deux trefpaffa Mef ire Louys de Sancerre Connefta - 
deSanccr°rc yS France , frere du Comte de Sancerre, du pais dé Berry, qui en fon temps 

* f n , cc ^. e ’ fut Marefchal deFrance : Il eftoit vn bien vaillant Cheualicr , lequel fit plu- 
chatiesd'Al- fieurshautesbefongnesfurles Anglois en diuerfes parties de ce Royaume, tant 
piacfptg. 16 ). aucc Meffire Bertrand du Guefclin* fon predeceffeur, comme depuis luyeftant 
40t. Conneftablc : Ledit du Guefclin pour larenommée de fa vaillance fut enterré à 

Saind Denys , au feneftre cofté du Roy Charles furnommè le Sage. Et ledit Con- 
neftable de Sancerre fut auffi enterré à Sainèt Denys. 

Après le trefpas dudit Conncftable de Sancerre , parla deliberation du R-oy 
Charles le Bien-aimé , des Princes de fon Sang,& Seigneursdcfon grand Confeil, 
futefleu Mellire Charles d'Albnt Comte de Dreux , Seigneur de Sully & de 
Craon, pour eftreConneftable de France: Ace fubiet il fut mandé pour venir 
deuers le Roy ,auiardin de l’Hoftcl de Sainéfc Paul à Paris , auquel lieu fe ren- 
dirent en mefmc temps Louys Duc d'Orléans frere du Roy, Philtppes Duc de Bour- 
gongne oncle du Roy , Monfeigneur le Duc de Bourbon Louys auffi oncle du 
Roy , fçauoir frere defamerc, auec plufieurs Prélats & Barons; comme encor 
Maiûre Régnault de Corbie Chancelier de France : Là fut prefent ledit Meffire 
Charles Seigneur d' A lbret, auquel fut prefentée l’efpée, laquelle il refufa par 
plufieurs & diuerfes fois :Mais enfin par le plaifir & commandement du Roy, 
& a la prière des Princes deflus dits, il luy fut enioint de U prendre fie luy fut baillée 
publiquement aucc grand myftere : Or luy ceignirent l’efpéc (après que le Roy 
la luy eut baillé dè fa main) Monfeigneur le Duc d’Orléans, ic Monfeigneur 
leDucdeBcrry,&MefTcigneurs les Ducs de Bourgongne, & de Bourbon, 
les vns à dextre & les autres à feneftre : Et là prit de luy le ferment de Connejlable 
Maiftre Regnaut de Corbie Chancelierde France, 
ï 4 o 3. L’anmillequatrccens&: trois , partit ledit Seigneur d'Aibret nouueau Con- 

neftablede F rance , par le commandement du Roy Charles le Bien-aimé fixiefme 
de ce nom , pour aller en Guyenne , afin d’y faire guerre aux Anglois : Il y mena 
aucc luy moult noble compagnée , & eftoient payez au nombre de mille & cinq 
le Connefta t le ccns Cheualiers & Efcuyers , auec les gens de traiét. Or mit iceluy Conneftablc 
r.ceuure plu- lefiege deuantle chaftcl de Corbafin , qui eft vn très-fort chafteau, fitué au 
g™ ?«***/« P** s de Limofin, lequel il prit, aucc plufieurs autres places tant audit pais de 
Angiouf.xt”. Limofin, que és pais de Gafcongne , les vnes par force , les autres à compofi- 
tion,fans trouuer Anglois qui fiflent aucune affemblée ou armée alencontre 
de luy , pour luy porter dommage : Car en ce temps les Anglois auoierit grandes 
# P4f.i 4 i. diuifions les vns contre les autres au fubiet de la mort du Roy Richard *. Auec 

ledit Conneftable eftoient les Comtes de Tonnerre , de Brenne , il de Rouflÿ , le 

* Pag. i 4 8. Seigneur de Bclleuille , nommé Harpcdenne * , & le Seigneur de la Roche fonçant , 

Meffire Pierre de Villennes Gouuerneur de la Rochelle , Meffire le an de T orfay 

* Pa z-m- Senefchal de Poitou , Meffire Guillaume le Boutet lier* Sçncfchal de Limofin , 
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les Seigneurs de Perufrt , Sc de Pierres Bu ffiere-, Meflire lean de GrauiUe Seigneur 
de Monfdgu , le Sire de Mont-bafon, Meflire Régnier Pot, Meflir ci^Aubert feue - 
quault j Sc plufieurs sucres grands Seigneurs , Cheualiers ,& Efcuyers : Après ce 
voyage , s’en retourna ledit Monfeigneur le Conneftable par deuerslc Roy en 
fa bonne ville de Paris. 

L’an mille quatre cens Sc quatre, fuclc combat de fept François auec fept An- 1 4 o 
glois deuant la place de Montandré en Guyenne : Et furent les fept François combmdt fat 
Meflire Guillaume du Chafiil , Meffirc Arnault Guillaume de Barbazen , Meflire François»»»» 
Guillaume Bataille , Meflire Cltnet de Rrehant , le Sire de Champagne, Archambaut g \o\*Lr!>uâ». 
de ViUtrs , Sc Robert de Jpuerois. Les fept Anglois furent Robert Dcfcalles , Richard ‘«g* dtt />»- 
Hery, Fleury a' Angleterre , Thomas Salles ou S tilles , Sc trois autres gentils-hom- 
mes:Lefquelsfept Anglois furent defeonfits par les defliis dits François, le iour 
de Saincl Yues au mais de May : Eteftoient tous les fept François feruiteurs de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans frère du Roy defliis dit : Or furent chefs de 
l'entrepnfe Meflire Guillaume Bataille , Sc Meflire o Arnould Guillaume de Barba- 
z>en : Lequel Duc d’Orléans, quand ils furent à Paris, les feftoya grandement 
pour la vi&oire qu’ils auoient eu alcncontre defdits Anglois : Et à l’entrée de 
Paris furent veftus lefdits François tous de blanc: Et furent les luges le sire de 
Harpedennc , Sc le Sire de Duras. 

L’an mille quatre cens &: cinq y eut grand débat Sc diflenfîon entre Monfei- 1 40 y» 
gneur le Duc d’Orléans frere du Roy , Sc le Duc Philippes de Bourgongne fon on- 
de: Lequel Monfeigneur le Duc d’Orléans vouloir auoir le gouuernementdu ^"deOriâ* 
Royaume ,difant^#’// eftoit frere du Roy,Sc que à luyappartenoit le gouuernc- & Bourgon- 
ment deuant fon oncle ledit Duc Philippes de Bourgongne : Pourcc , Sc à cette S ne .^r »*«. 
caufe manderentchacun leurs amis Sc alliez , de venir à puiflance d’armes : Et fe 4 ° J ‘ 
trouuerentàcette aflemblée des deux coftez dix mille Cheualiers Sc Efcuyers, 
tant du Royaume de France , que des pais voiflns , mais àla bonne aide des Sei- 
gneurs du Sang du Roy , Sc d’autres preud’hommes , furent mis d’accord les 
deux parties : Et arrefté , que tout le gouuernement du Royaume feroit fait , & tenu 
par les Seigneurs du Sang du Roy , & aufri de la Reyne , & demeurer oit le gouuernement 
en ce pointt. Ainfi leur débat ne dura que quinze iours , à caufe de la bonne 
diligence qui y futmife par les preud’hommes. Après quoy s’en retournèrent les 
gens d’armes tant d’vne partie que d’autre , chacun en leur pais : Outre ce , en 
faifant ledit accord , ils firent le mariage * du fils de Monfeigneur le Duc * 
d’Orleansnommécèdr/fr, Sc de l’aifnée fille du Roy nommée ifabeau fa coufine 
germaine, laquelle auoit efté mariée au Roy Richard d’Angleterre: Et de plus 
fut fait le mariage de l’aifné fils du Roy, nommé Louys* , Duc de Guyenne, a- » 
uec la fille du Comte de Neuers fils du Duc Philippes de Bourgongne, nommée 40*. 
Marguerite : Et le mariage du fécond fils du Roy nommé lean , & de la fille vni- 
quedu DucdeBauièreComtcdc Hainaut. Et encor le mariage du Duc lean 
de Bretagne auec lafeconde fille du Roy nommée leanne : Lequel Duc eftoit 
bien ieune,& l’alla quérir en Bretagne le Duc Philippes de Bourgongne, par le 
confentementdes Barons d’icelle Prouince , Sc le amena à Paris luy Sc fes frè- 
res, par deuersleRoy,pourcequeleurmere,fœurdu Roy de Nauarre,s’eftoit 
mariée* au Roy Henry de Lancaflre Roy d’Angleterre, çontre la volonté des *t*g. iro.401. 
Barons de Bretagne: Et ainfi ledit Duc de Bourgongne amena iccluy Duc de 
Bretagne à Paris deuers le Roy: Or s’eftoit fait ledit Henry nouuellement Roy * 1yf.141.i4i; 
d’Angleterre , par la mort du Roy Richard * , lequel il auoit fait mourir. ^on du t> 

En ce temps, ou peu apres , mourut le Duc Philippes de Bourgongne , lequel Philippe de 
futenterré à noflre Dame de H auh ou H al en Brabant , Sc fon cœur fut porté aux ^,° u , r ^ g 40l 
Chartreux de Dijon , qu’il fonda en fon viuant : Et lors vint bien-toft après f «ndumu d tt 
fon fils aifné Comte de Neuers, à Paris deuers le Roy, pour luy faire hom* chartreux* 
mage de la Duché de Bourgongne -, Et fi fit-il : Or luy eftant à Paris, par 
mauuais confeil fe engendra la haine * entre Monfeigneur le Duc d’Orléans **4f.*4*.*4i 

F ff nj 
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8c luy, donc il eft depuis adaenu beaucoup de maux en France. 

Et en cétan,fut deliuré Cberebourg , que tenoit le Roy de Nauarre par 
appoincement * que on luy deuoic liurer certaines terres, en recompenfede 
la Comte à'Eureux , &c du pays de Conftantin, où il difoit qu'il auoit droit. 
En celuy an, Monfeigncur le Duc d’Orléans fut en la Duché de Luxcn.- 
\e*mtrn 4 À bourg, 8c y acquit 8c prit certaines places, comme la ville de Montmedy , T uoy, 
^^DanuUliers, 8c Orchimont , en intention de acquérir terres en Allemagne, pour 
* pug. ir 4 . paruenir à cftrc Empereur : Si s’en retourna à Paris ; 8c de là s’en alla deuers 

i^panis ^ a P e l* Lune , à Auignon * pour luy eftre en aide à l'encontre de l’V- 
mrnhftctntrt niuerficé de Paris; Laquelle Vniuerfité vouloir depofer ledit Pape; Et vou- 
loient ceux de ladite Vniuerfité , ce temps là, le mefler de tout. 

En ce temps , vn Cheualier nommé Mcffire Charles de Sauoift *,par vn de 
fes pages , qui cheuauchoit vn cheual , en venant de le mener boire en la 
riuiere , le cheual efclabouta vn efeolier , lequel auec les autres alloit en pro- 
cefiion à Sainfte Catherine, & tant que l’efcolier frappa ledit page: Lors les 
gens dudit Cheualier faillirent de fon Hoftel em ballon nez, pourfuiuanslef- 
dits efeoliers iufques à Sainéte Catherine; mefme vn des gens dudit Cheua- 
lier tira vne flefehe dedans l’Eglife iufques fur le grand Autel où vn Preftre 
chantoit Méfié. Dont pour ce fait, l’ Vniuerfité fit telle pourfuite à l’encon- 
tre dudit Cheualier , que la maifon d'iceluy fut abbatuë, 8c de plus fut ban- 
ny hors du Royaume de France, 8c excommunié ; Il s’en alla deuers le Pa- 
pe, lequel luy donna abfolution,puis il arma quatre gallées,&: s’en alla par 
mer faire la guerre aux Sarrafins, 8c là gaigna moult d’auoir : Enfuite il re- 
tourna , 8c fut faite fa paix , 8c refit fon Hoftel à Paris , tel comme il eftoic 
auparauant; mais il ne fut pas paracheué. Déplus il fitconftruire fon Hoftel 
ou Chaftel de Signelay au pays d’Auxerrois, moult bel par des Sarrafins qu’il 
auoit amené d’outre mer, lequel Chafteau eft fitué à trois lieues d’Auxerre. 

L’an mille quatre cens 8c fix , la Reyne Ifabtl de Bauitre , 8c Monfeigneur 
le Duc d’Orléans, eftoient allez à Melun voir lachaffe des cerfs : Si ordon- 
na la Reyne qu’on luy amenaft Monfeigneur le Dauphin , fon fils , Duc de 
Guyenne, qui auoit la fille dudit Duc de Bourgongnc , nommé Iean , pour 
femme; Et auoit baillé la charge ladite Reyne, de amener mondit Seigneur 
de Guyenne, 8c fa femme, au Duc Louys de Bauiere , fon frere , 8c au grand 
Maiftre d’Hoftelde France, nommé Montagu. Or il arriua que aucuns fedi- 
cieux de la ville de Paris , mandèrent audit Duc de Bourgongne , que icel- 
le Reyne , 8c ledit Duc d’Orléans , auoient intention de s’en aller en Al- 
lemagne , 8c y emmener ledit fils . Lors partit d’Arras le Duc de Bourgon • 
gne , fur ces nouuclles ouyes , 8c manda à tous fes amis qu’ils vinfifent auec 
luy haftiuement en armes, luy aider à ce befoin : Il cheuaucha iour& nui 61, 
cuidant eftre à Paris auant le partement de mondit Seigneur le Dauphin, le- 
quel eftoic ia forty 8c fa femme auec luy : Si feeut qu’il eftoit party, 8c che- 
uaucha tant, qu’il les acconfuiuit 8c rategnit encre Paris, 8c Corbeil , prés 
d vn village nommé Iuuifi : Là y eut de groifes paroles entre luy,& le Duc 
de Bauiere, pource qu’iceluy Duc de Bauiere, ne vouloir qu’il ramenait mon- 
dit Seigneur le Dauphinà Paris: Mais le Duc de Bourgongne l’y ramena*, 
vouluft ou non : car fes gens venoient après luy , tous à la file : Si ^rriua à 
Paris , 8c mit mondit Seigneur le Dauphin au chafteau du Louure : Et en 
pa fiant parla ville de Paris, y eut grande quantitéde peuple à regarder cette 
* */, merueiile nouuellc *. Or de cette aétion aduint grand murmure , pour les differentes 
partialitez qu’auoit le peuple de Paris enuers ces deux Princes. Ces nouuel- 
les vindrent à la Reyne, & au Duc d’Orléans, en vne petite forterefle nom- 
mée Poully-le- fort , dont ladite Reyne fut fort courroucée, & non fans caufe, 
car elle ne fçauoit où l’on vouloic mener fondit fils. Lors le Duc d’Orléans 
manda de toutes parcs à cous les Princes & Seigneurs fes alliez, & amis, qu’ils 
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voulurent 6c vinfTent le fcruir à l’encontre de Ton coufin le Duc de Bout - 
gongne , lequel auoic pris de fait le fils aifné du Roy , fon neueu , par force 
& violence des mains de k Reyne fa mere , qui en auoit le gouuernemenc , 

6c ne fçauoit où il le vouloic mener : Incontinent fur ces nouuclles vindrent 
à fon feruice le Duc de Lorraine , le Marquis du Pont , fils du Duc de Bar ,1c Com- 
te d' Armagnac , le Sire de Beaumanoir , le Comte du Perche , le Vicomte de Chajlel - 
raut y frere du Comte de Harecourt , qui depuis fut Archeuefque de Roüen , 
le Comte de Clermont , fils aifné du Duc de Bourbon , 6c plufieurs autres grands 
Seigneurs , iufques au nombre de cinq à Ex mille Cheualiers , 6c Efcuyers. 

D’autre part le Duc de Bourgongne en auoit bien autant; Entr’aurres en fa 
compagnée eftoient ÏEuefque du Liege , le Comte de Cleues , le Comte de Sainit 
Paul y le Prince d’Orenge, le Sire de Vergy , Marefchal de Bourgongne, 6c plu- 
fleurs autres, lefquels eftoient logez en l’Ifle de France , 6c dedans la vil- 
le de Paris. Pour le Duc d’Orléans , il eftoit [campé auec fes gens , entre 
Melun t 6c le pont de Charenton : Et fe tenoit ledit Duc ordinairement au 
Bois de Vincennes , où mefme il amena la Reyne. Par ainfi fc mirent en armes 
ces deux puiifances, pource qu’ils eftoient logez fi prés l’vn de l’autre, cui- 
dans vn chacun d'eux de combatre : Mais le Duc de Bourgongne auoit Pa- 
ris, 6c le peuple de la ville à fon commandement, lefquels l’aymoient fort , 
penfans qu'il les deuft tenir en paix, & les garder de payer aucunes malto- 
ftes , impolis, & exaltions, & à ce fuiet l’aimoient beaucoup, comme il appa- 
roiftra plus à plein cy-aprés. Or pour appaifer le débat de ces deux Pi ne s , 
trauailla grandement le grand Maiftre d’Hoftel de France, nommé Monta * 
gu y 6c à la fin les mit d’accord. Enfin vint la Reyne à Paris, comme aufli le 
Duc d’Orléans , à la dextre de fa litière , 6c le Duc de Bourgongne, à la fe- 
neftre : Et parurent en très-grand eftat eux, 6c leurs prochains Seigneurs , 
entre autres chofes leurs cheuaux auoient riches harnois , 6c eftoient ferrez 
d’argent. Quand à eux ils eftoient habillez de fort riches 6c diuerfes robbes. 

Comtes, Barons, Cheualiers, Efcuyers, Dames, 6c Damoifeiles, chacun le *} ,n 
mieux, 6c le plus grandement que faire peurent, pour faire honneur à leurs i ea n^$! 
Dames, ou Seigneurs : Et ainfi allèrent accompagner icelle Reyne , iufques Bourg./.i** 
à noftre Dame de Paris , de là au Louure , où elle alla voir Monfeigneur le 
Dauphin fon fils. 

Entre autres chofes il fut ordonne en faifant leut paix, que le Duc d’Ôr- 
leans iroit contre les Anglois en Guyenne, 6c le Duc de Bourgongne en Pi- 
cardie à Calais , 6c feraient chacun leur deuoir : Et que pour auoir argent , 
afin de fbuftenir leur armée, ferait fait vne taille par le Royaume de France 
de deux cens mille vieils efeus , 6c dont ils eurent chacun cent mille : Oral- 
la le Duc d’Orléans en Guyenne, où il mit le fiege deuant vne ville , nom- 
mée Bourg * : 6c paffe au pied d’icelle ville la riuiere de la Gironde s ce fut au 
mois d’Odobre : mais là il pleut tant, qu'il falluft qu’il leuaft ce fiege , tant 
pour la pluye 6c force des eaux, comme pour le fecoursqui leur venoit d’ An- 
gleterre , 6c de Bordeaux , tous les iours par la riuiere , 6c de la mer. Il eft 
vray que pour lors les François ne fe connoiffoient guieres en fait de guerre. 

D’autre part le Duc de Bourgongne fut vers Satntt Orner , cuidant aller de - 
uant Calais : Et là il fit faire vne ville ou machine de bois allant fur roues , Machin* d» 
fort grande, pour mener deuant icelle place, qui eftoit vne merueilleufecho* 
fc à voit : Et la deujfa, 6c inuenta vn cheualier d’Auuergne, nommé le Sire calais. 
de Mont-gauguier , laquelle eftoit moult fubtilement faite. Ledit Duc de Bour- 
gongne auoit intention de prendre icelle ville de Calais par le moyen de cet- 
te ville de bois : Or quand le Roy , 6c fon Confeil feeurent que Monfei- 
gneur d’Orléans s’eftoit leué de deuant la ville de Bourg , ilenuoya pardeuers 
le Duc de Bourgongne en AmbafTade Meffire Guichard Dauphin, l’Archeuefl 
que de Bourges, 6c le Galou a Aunoy , luy mander qu’il s’en retournait, fans 
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aller plus auant : Ainfi le fit-il , apres y auoir eu fort grand dommage , dont 
il en fut fort courroucé ; car les chofes coufterent fore, &: de rien ne ferai - 
rent : Partant s’en retournèrent ces deux Ducs à Paris, & firent en apparen- 
ce grande chere enfemble tous les iours , mais le tout endiflimulation. 
*ra S .i6 9 .ty. En celuy an, enuiron huiéfc heuresde nuid , bâtit Meflire le an de Grauille*, 
Mcfllrc Geofroy le Matngre , dit Bouctcault , la veille du jour de l’an , en la rue* 
*w. délaver- Saind Merry à Paris. Pource que ledit Boucicaut auoit donné vne buffe ou 
fouftet audit Grauille , par ialoufie d'vne D&moifcllede l'Hoftel de la Reyne, 
nommée charlote la Cacheté, dont ils eftoient tous deux amoureux: Et luy pro- 
mit ledit Grauille , qu’il s’en vengeroit, auant qu’il fuft vn an, ainfi le fit-il. 

L’an mille quatre cens 6c fept, la veille de Saind Clement, partit le Duc 
d’Orléans de fon Hoftcl,prés de Saind Paul, enuiron huid heures de nuid, 
pour aller voir la Reync , qui eftoit accouchée d’vn fils , qui eftoit trefpafle: 
Et en s'en retournant prés de la Porte Barbette, deuant l’Hoftel du Maref- 
Meurtrt du d. chai de Rieux , faillirent certaines gens embaftonnez &c armez , d’vne mai- 
en°*-vuiY* n ^ on > dont C ^°* C chef d’iceux, vn nommé Raoulet à' AchnutUe , lefquels feri- 
tn * ** rent & frappèrent fur iceluy Duc d’Orléans , le tucrent , èc ietterent à ter- 
re de deflus fa mulle , 6c luy coupperent le poing , dont il tenoit l’arçon de 
fa fellc : Quand il fut ainfi tombé à terre , vn fien feruiteur faillit fur luy , 
pour le cuiderfauuer, lequel fut occis comme luy: apres lequel aflallinat s’en- 
fuirent lefdits malfaideurs en 1 ’ Hoftel a" Artois , &cn fuyant iettoientchauflé- 
trappes après eux , afin qu’on ne les peut pourfuiure. Le peuple de la rue 
s’affembla, quand ils ouyrent le bruit, 6c leuerent ce Prince, le portèrent 
en vne maifon, là où vindrent le Roy Louys de Sicile , auec les Ducs de Berry, 
6c de Bourbon , lefquels furent tres-elbahis de voir le Duc d’Orléans ainfi 
meurtry : Puis s'en allèrent en leurs maifons repofer cette nuid. Le lendemain 
au plus matin, fut apporté fon corps aux Blancs-manteaux , en vn cercueil cou- 
uert de noir ; Là ou vinrent fes Oncles les Ducs de Berry , 6c de Bourbon, 
mefme fon propre meurtrier qui eftoit fon coufin germain , fçauoir le Duc 
de Bourgongne , comme encores le Roy de Sicile , auffi fon coufin ger- 
main : Lefquels Princes eftoient vefturs de noir, portans le dueil , auec plu - 
fieurs autres Seigneurs, parens, 6c feruiteurs dudit Prince mort , lequel en 
fuite fut apporté en fepulture , 6c fon corps mis en l’Eglife des Celefttns à Pa- 
ris, où il fur accompagné par grand nombre de Cheualiers & Efcuyers, ve- 
rtus de noir , portans chacun vne torche deuant le corps : après alloient les 
Princes deflufdits, 6c autres fes parens, puis grande multitude de peuple, tous 
faifans 6c demenans grand dueil. En apres il fut ordonné par les Princes def- 
fufdits, que pour fçauoir, qui auoit ainfi meurtry & tué leurdit parent, frère 
du Roy , on eiliroit Commiflaires , qui iroient en la maifon , dont eftoient 
faillis ceux qui l’auoient meurtry, & auflî pour examiner les voifins , & atteindre 
le cas , faire enqueftes 6c informations, &: fçauoir la vérité : Pour ce faire , 
furent ordonnez Commiflaires Maiftre Pierre l'Orfeure , Confeiller 6c Chan- 
celier du Duc d’Orléans trefpafle, 6c Maiftre Robert de Tuillieres , Confeiller 
du Roy. Or il arriua ainfi qu’ils vindrent en la vielle ruë du temple, au lieu 
où ledeliâ auoit efté fait, qu’ils trouuerent par information coupable vn por- 
teur d'eau, qui alloit & venoit audit Hoftel, durant le temps que le cas auoit efté 
fait; lequel porteur d'eau fe tenoit en l'Hoftel d’Artois, où demeuroitlc Duc 
de Bourgongne. Si eftoit l’ordonnance telle , que en t Hoftel des Seigneurs de Fran- 
ce , l'on ne fourrait prendre vn malfaiteur fans le congé du Seigneur , a qui eftoit 
l'Hoftel : Cela fit que ces Commiflaires allèrent par deuers le Duc de Bour- 
gongne, pour auoir permifliond’auoir ledit porteur d’eau, afin de fçauoir la 
vérité du cas: Si vindrent iceux Commiflaires en l 'Hoftel de Neellc , oùe- 
ft oient au Confeil le Roy de Sicile, 6c les Ducs de Berry, 6c de Bourgongne: 
Là heurtèrent à l’huis ces Commiflaires : Il leur fut demandé ce qu'ils deman- 
daient. 
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dotent } 6c ils refpondirent , qu'ils vouloient auoir congé de prendre vn homme qui 
eftoit en l'Hoflel du Duc de Buurgongne , lequel oüyt ccs paroles, donc il fut fort 
elbahy& troublé, & changea aufli-toft de couleur : Le Roy Louys fon coufin 
germain s'en apperceut,& le cira à part, en luy difant; Beau Couftu i Jçaucz.-vous rien 
de ce faiil ? dite s -le moy , tl le faut , car aufii bien t homme de voftre mai fin fiera pris : 

Lors fe prit à pleurer le Duc de Bourgongne , 6c die, qu'il eftoit caufe d' auoir fait 
tuer le Duc d'Orléans fin coufin : Le Duc de Berry apperceuc qu'ils pleuroicnt , 6c 
demanda ce qùils auotent , à quoy refpondic le Roy Louys , que fin coufin le Duc de r ' 
Bourgongne auoit fait mourir fin coufin le Duc d Orléans : Lors Monfeigneur de 
Berry fc prit à pleurer aufli , difant ; le perds auiourethuy mes deux neueux : En di- f Mt c 
fane ces paroles, le Duc de Bourgongne partie fans dire ^yidieu : Oren defeen - t,mtMT ‘ r *' 
dant les degrez dudit Hoftel , il rencontra le Duc de Bourbon Louys , qui venoit. 
au Confeil , lequel luy demanda ou il alloit , 6c il luy dit , qu’il allait faire de l'eau : 

Qua nd ledit Duc de Bourbon fut entré en la chambre, il crouua le Roy de Sici- 
le , & le Duc de Berry pleurans : Lors luy dit le Duc de Berry, que le Duc de 
Bourgongne auoit fait mourir fin neueu le Duc d'Orléans : Surquoy le Duc de Bour- 
bon luy dit; Pourquoy ne C ducz,-vous retenu ? Il le faut aller dire au Roy , afin qu'il 
en fiit ordonné comme raifin le veut. Simonterent lefdits Roy Louys & Ducs à che- 
ual , pour aller pardeuers le Roy : Maiscnmefme cempslcdit Duc de Bourgon- 
gne monta fur vn bon cheual,& partit de Paris fort haftiuement, de peur qu'il 
ncfuftpris&arrcftc : Il vint au Font Sainté Méfiance , lequel l’ayant parte , il 
fit rompre après luy: Il alla ce mefmeiour à Arras, bien qu’il y ait de Paris iuf- 
ques là quarante deux lieues. LefditsSergneutsfurent deuers le Roy, auquel 
ilsremonftretcnt le cas , comme il l’auoic confefle : Incontinent les feruitcurs 
dudit Duc d’Orléans montèrent à cheual , pour pourfuiure ledit Duc de Bour- 
gongne, mais ils trouuerenc le fufdic pont rompu, parquoy s’en retournèrent 
fans rien faire : En fuite il fut délibéré , que puis qu'il eftoit efihappé , il firoit befitn 
que Monfeigneur le Duc de Berry , qui eftoit fon oncle & fin parrain , allaft par deuers 
lùy , afitpqu'il ne fi fit Attglois a Et ainfi fut fait , où il fit tant qu’il le rapaifa 6c dé» 
tourna de faite guerre» 6c fut toute icelle faifon d’hyuer en Ces pays de Flandres 
& d’Artois. 

Celuy an fut très-grand hyucrde glaces *, qui durq depuis leiourde Sainâ *t*f.t 9 o. 4 oj 
Clemcntiufquesàla veille delà Chandeleur, fans defge 1er : Et furent toutes 
les riuicr es glacées , &:prifes tellement, que au defgcler les glaces rompirent 
tous les ponts de Paris, & ceux des autres grofles riuiercs du Royaume, ou la 
plufpart : Et firent très-grand dommage, 6c emportèrent les maifons du pais 
d’embas , qui eftoient baftics le long des riuiercs ; comme aurti tous les moulins ; 

Et mcfttlc il y eut plufieurs gens , femmes 6c énfans noyez , lefqucls eftoient ef- 
dites mufonîS 8c moulins. 

L’an-miliequatrecensfchuiâ: le Duc Guillaume de Baukre Seigneur & Corn- 1408 . 
te de H ollande ; &deHainaut, manda au Duc de Bourgèngne , qui auoit fa 
fûtur àfemme, que le^ Liégeois s’eftoienc rebellez contre fon frere leande Ba- 
vière , quieftôitleur Euefque , poutcequ’ft nevouloitr chanter Mcfte : Si le prioit 
qu'il luÿ toUlüft venir aider , Ainfi le fit-il , & luy mena belle compagnée de 
Bourguignons, Picards, Flamends , Champenois, &: François-, iufques au nom- 
bre de fix mille Cheuahers 6c Efcuyers. En cette Armée eftoient conduâeurs 
àesBsurgutgnens le Prince d*Orenge , nommé Meflire Jean de chalo»\, Meflire 
îeah foÿctgp Marefchal dto Bourgongne, Monfeigneur S. George Cheualict; # 
Monfeigneur Monfeigneur J* 6c autres. Des Picards le Sire de 

Croiiy ,\cSiredi Renty *, 6C le Sire de * H imber court. Des Seigncursde FlandresXts 
enfàns deGuifteOe , le Sire de Fauquembergue, Meflire Roland de* Duinquerque ,1e 
Sire deRambures *, & autres. De ceux de champagne le Sire de Chafteauuilain > le 7 
SirtdeDampterre , & autres. Des François Meflire Guichard Dauphin , le Comte de 
Mante*-, d’Efcoflc le S ire de G autour t , 6c généralement toute la puiflance & no- * ti*a’Z*rri 

G gg 
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* *i. Hofter- blelfede Hollande , Hainaut , Brabant , Namur , &: Ofteruent*, qui feroit trop 
uam longue chofe à efcrirc : Pour conclufion ils s’aflemblerenc , 6c entrèrent dedans 

lepaïsdesLiegeôis, roettansfeuxparIesmaifons,& par les bleds qui eiloient 
prefts d’ellre recueillis. Et conduifoit iceux boute -feux le Sire de lumont, ce 
qu’ils faifoient pour faire retirer lefdits Liégeois, qui tenoientle fiegedeuant la 
*sl. Vtiecht villedu* Traid,où ils auoientalfiegé ledit Jean de Bauierelcut Euefque.Or pour 
les feux 6c maux que faifoient lefdit Seigneurs es pais de Liege , fe partirent lef- 
dits Liégeois deleurfiege,& tant approchèrent defdits Seigneurs que bataille 
s’en enfuiuit, laquelle les Liégeois perdirent, &:y furent defeonfits: La manié- 
ré de l'ordonnance fut, que les gens des Ducs & les Liégeois en vn plainpaïsfe 
* «/.Hafban, trouuerent, qui s’appelle le pais de Halbain * , & ordonnèrent leur bataille à 
Hafteiiain , é> pied d’vne part 6c d’autre , referué quatre cens lances que les Ducs ordonne- 
Hauflciamg rent c ft. re à chcual , pour frapper fur la bataille par derrière, lefquels n’efpar- 
gnoient ny leurs corps ny leurs cheuaux : Les Liégeois finalement furent def- 
confits, & y moururent feize mille hommes des leurs en la place. Les chefs d’i- 
Dtfai/e des ccux de cheual tft.a\cnt\cStre de Croiiy , le Sire de RaJ/ê, Enguerrapd de Bournon- 
Liegcois»»/- u tllc , 6c Robtrt le Roux. Incontinent arrina fur le champ ledit Euefque le An de 
Vrtdefei^î Bauiere 6c Antoine de Bourgongne Duc de Brabant, lefquels furent fort courrou- 
miiu hlmmes, cczde ce qu’ils n’auoient efté alfez à temps à la iournée : En cette bataille il 
mourut des Seigneurs Liégeois le Sire de Bernes 6c fon fils, que les Liégeois a- 
uoientfait Euefque, en déboutant ledit Iean de Bauiere. Après ce faiû vinrent 
les Ducs en la Cité de Liege , & mirenc leurs bannières fur les portes de la V il- 
le,&furentcondamnez les Liégeois à obeyràlcur premier Euefque, 6c payer 
la fomme de cent mille efeus d’or : Et de plus, firent Içfdits Ducs coupper les 
telles à plufieurs grands Seigneurs , lefquels furent pris à la bataille, féru ans 
iceux Liégeois. 

En ce temps partirent le Roy , la Reyne , & leurs enfans de Paris f. Et les 
eiloient allez accompagner les Ducs de Berry, de Bretagne , &de,Bourbon ,a- 
uec plufieurs autres grands Seigneurs, lefquels les conduifirenr iufquesen la Ci- 
té de Tours. Le D.uc de Bourgongne feeut ces nouuelles: Si pria.au Duc Guil- 
laume de Bauiere lonbeau frere, qu’il luy vouluft aider à ramener le Roy & Mon- 
feigneur de Guyenne, qui auoit fa fille à femme, du pays où ils eiloient, afin 
qu’ils vinflent à Paris. A la vérité leRoy & les Seigneurs defius dits, eiloient 
partys de Paris , pource qu’ils auoient oüy dire comment lefdits Ducs auoient 
defconfitles Licgeois : Or pource qu’ils fçauoient quele peuple de Paris.çlloic 
fauorable 6c enclin audit Duc de Bourgongne , & craignoient la fureur du peu- 
ple ,s’iladuénoit qu’iceluy Ducfullvenu à la Ville; pour cette caufe ils me- 
nèrent le Roy à Tours. Ce Duc de Bauiere , qui elloit vn fage Seigneur , o- 
élroya au Duc de Bourgongne de venir auec luy , confiderantjelêruiceqw’il Wy 
auoitfaitau pays de Liege, &c conclud de venir à Paris, 6c luy tenir uompa- 
gnée : Ils vinrent donc à Paris enfemble auec leur puilTance. Or ce Duc G#il-t 
Uume de Bauiere regarda que cette guerre n’eftojtpasliçite , ny cette diuifion : 
Confiderant qu’ils eiloient tous d’vnmefme Sang ,& que 0*611011 Jadeâru&ion 
du Royaume , 6c qu’il valoit mieux auoir la paix que la pierre > Audi luy tou- 
choit-il en deux manières ; l’vne , pource qu’il elloit Coufin germain de Rey- 
ne , 6c que par ainfi. fes enfans eiloient fes parens : L’autre , que le fécond enfant 
du Roy auoit fa fille vnique& hericiere pour femme : Si ambalîàda 6c negptia 
tant ledit Duc Guillaume d’vne partie 6c d’autre , qu’il fut conclud que lps deux 
parties , c’ell à fçauôir le Roy , les Ducs de Berry , de Bretagne , d’Orleanç,#; de 
Traité <$» Bourbon, les Comtes d’Alençon , de Clermont, d’Albret, 6c plufieurs autres 

Chartres entre tenans la querelle deMonfcigneur leDuc d’Orléans ,feroientà Chartres enyn 
Orléans & certain iour dit 6c dclliné : Et pareillement y feroient les Ducs de Bourgongne, 
aurl%Tr‘, nt & de Brabant , le Comte de Neuers leur frere ,tle Comte de Saind Paul, & le 
f* x .i 9 ». 404 ! Prince d’Orenge , 6c plufieurs autres grands Seigneurs : Les deux parties tinrent 
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leurs promeffes , & vinrent tous à Chartres , où il fut fait vn Traité entre les deux 
parties & Orléans & de Bourgongne , & iurerent & promirent folemncllement de - 
uantNoftre-Dame de Chartres, le Roy, la Reyne ,& tous les Princes prefens , 
de iatnaù ne porter noife ny debat tvn enuers l'autre , & d’eftre bons & vrays parens 
dr amis : Et fut le Duc Guillaume conferuateur des deux parties pour icelle iour- 
née, tenant en fa main fa bannière. Ainfi fut fait cét Accord , qui guieres ne 
dura, puis s'en retournèrent le Roy, la Reyne, & leurs enfans à Paris. 

EncctempsIePreuoftdc Paris, nommé lActtxxc Guillaume de Tignonuille, fit 
pendre* deux Clercs eftudians, qui auoient tuévn homme de mauuais fai& : 
&parhaftiueté,afinquercmedenefuftmis à lcurfai&,& qu’ils ne fuflcntref- 
cous,illcsfit pendre de nuifk à la clairté des torches au gibet de Paris : Pource 
XVniuerfitc pourchafla tant, qu’il fallut que au bout de trois ou quatre mois 
ils fuflent dépendus , mefme que le Preuoft y fut en perfonne, les baifa en 
bouche , & les conuoya & conduifit luy fes gens , & fergens, depuis le gibet iuf- 
quesauMonfticrdes 3 frf/A#rw/ où ils furent enterrez : Ils forent donc amenez 
en vnebierefurvnc charctte; &eftoit le Bourreau fur le cheual de deuant,ve- 
ltu d’vn furplis comme vn Preftre. Ladite Vntuerftté auoit grande puiflance 
pour ce temps là à Paris , tellement que quand ils mettoient la main en vne be- 
fongne, il falloir qu’ilsenvinffentà bouc: ôc fcvouloient méfier du gouuerne- 
mentdu Pape , du Roy , & de toutes autres chofes. 

L’an mille quatre cens & neuf, le Comte de Sauoye commença guerre contre le 1409. 
Duc Louys de Bourbon oncle du Roy ,enfes paysdeBrefie & de Bcauiolois , di- Gutrrecom _ 
Tant que ledit Duc eftoit fon homme, à caufe de certaines places qu’il tenoit en p*rl* 

Br e fie. Et fit pafler ledit Comte de Sauoye lariuieredelaSaofne à plufieurs 
grands nombres de gens d’armes, & de trai&, dont eftoit conducteur vn gentil- Boutbon, 
homme de fon pays , nommé Ame de Vtry: Le Duc Louys le fccut , lequel drcffaW 10140 4> 
vne armée pour luy refifter: Déplus, vinrent à fon aide les Ducs de Bauicre 
frere de la Reyne , & de Bar , le Seigneur * d’ Albre t Conneftable de France , le * ai. Site 
Grand Maiftre d’Hoftel du Roy nommé Montagu, le Sire de Gaucourt, & plufieurs 
autres grands Seigneurs , iufques au nombre de trois mille combatans * . Et fai- ** 1 - 
foit fon auant-garde vn Capitaine d’ Auuergnc nommé Louys "Bourdon , lequel re- 
prit fur les gens du Comte de Sauoye deux villes, que les gens dudit Comte a- 
uoient pris fur iceluy Duc au pays de Beauiolois ,dont l’vnc fe nomme Ance *>& * d.Aufl 
l'autre Belleuille. La riuiere de la Saofne deuint grofle après que les gens du 
Duc de Sauoye l’eurent repaflec pour s’en retourner : Eteufientpafielesgensdu 
Duc de Bourbon après, fi ce n’cuft eftéla groffeur de ladite riuiere , qui eftoie 
trop grande , pour pouuoir entrer au pays de Sauoye. Ils traitèrent enfin &r par- 
lementerent tant d’vn cofté que d’autre , fi bien que paixfe fit entre eux , à con- 
dition que le Comte de Clermont aifnéfilsduDuc de Bourbon, feroit au lieu de 
fon pere hommage de la terre qu’il tenoit au pays de Brcfle, audit Comte de Sa- 
uoye , dont elle relcuoit. Par ainfi s’en allèrent les gens d’armes hors dcfdirs 
pays. 

En ce temps Meifire Iean Boucicaut Marefchal de France , & Gouucrneur de Gtumi*» 
Gennes , enuoya fes Ambaftadeurs deuers le Roy, à ce qu’il luy pleuft luy en- 
uoyermille hommes d’armes, auec gens de traiCt, pour garder le pays des Ge- flou eht f * 
neuois, auquel le Marquis de Mont ferrât, le Duc de Milan , & Franc t/que * fai- 
foient la guerre ; promettant qu’il fouldoyeroit tres-bien iceux gens d'armes des /> *. ij». + o 4. • 
deniers au pays desGeneuois.Or fut donné la charge de mener lefdits gens d’ar- 

\ z j ^ ,, n , . . _ , - ,, " . oui PannCai» 

mes a Charles a'Albret Conneftable de France, lequel à la fin n’y alla point, mais 
bailla la charge au Stre de Gaucourt. Ils cheuaucherent par le Dauphiné , tant qu’ils 
vinrent au pays de P te dm ont , où le Prince* dudit pays les receut,& leur donna * *\.i*trint$ 
paftage : De là ils paflerent par les terres du Marquis de Montferrat , & du Qua- L *"*’ 
ret*, &: enfin entrèrent en la terre de Gennes. En cette compagnée eftoient a- * car*» 

ucc ledit de Gaucourt les enfans de Roye , le Sire de BlainutUe , Mcflire Hues de 
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Abwæ"* oa‘ B° e JT e *> Monfeigneur de Jonuelle , Meflire Guy de Bar, le Sire des Barres , Meflire 
Je Br'otfe ’ ° B Gadtftr de la Salle , Meflire Iean de Bonnay , Meflire Robert de Mtlly * , Meflire Guil- 

* al Nuüy Uume de Sauignes * , Monfeigneur de Soûle * , Meflire Antoine Bille * , Meflire 

*^JeS*uUu, Louys de Loingny *, Enguerrand de Bournonuille , le Bafiard de Bourbon , Leurs 
de seule , de p OHr don ,6c pluficurs autres Seigneurs & Capitaines : Et vint deuers eux ledit 
tû u* où d'E-~ Marefchal lequel les mena par le pays de Lombardie, droit en laCtté 

fteueüe de Plaifance , laquelle il mit en l’obeïflance du Roy de France. Là il pafl’a le fleu- 

* ai ^Lengny uc d u Pau qui eft vne fort grofle riuiere , & alla à faute , cuidant y faire leuer le 

* al.Fi %ein c«n fiege que Francifque * & le Duc de Milan nommé le an Marie , tenoient deuantfon 

ftere Comte de Pauie nommé Philippes Matie : Mais quand ils feeurent la venue du- 
dit Boucicaut , ils leuerent leur fiege : De là vint le mcfme Boucicaut droit à Milan , 
6c vint le Duc au deuant de luy,& bty fit hommage au nom du Roy de France , 6c 
entra dedans Milan auec toute fa puilfance ? Lequel Duc de Milan eftoit frère 
de Valentine femme du Duc d’Orléans Louys trefpafle, &: mere du Duc Charles 
d’Orléans de prefent. Oriceluy Boucicaut faifoit crier en ladite ville de Milan en 
tous fes cris 5 De par ledit Boucicaut Marefchalde France , & Gouuerneurde Gennes & 
de Milan. Cependant qu’il eftoit occupé en cette conquefte , le Marquis de 

* al. F*c in cm Mont-ferrat 6c Francifcjue *, par le moyen d'aucuns Gcneuois, qui eftoient ban- 

Le MarquU de n * s Gennes , entrèrent dedans la Cité , 6c y tuèrent tous les François qu'ils 
Mont -ferrât trouucrent en ladite Cité, auec vn Cheualier nommé Meflire Choleton, lequel 
7euîîes7nn c ft°* c Capitaine du Chafteau de Gennes. Quand Boucicaut fccut ces nouuel- 
; oIS cjinns à les il en fut fort troublé : Et fi toft que ceux de Milan le feeurent , ils cuidcrent 
Gennes. tuer d c nui& tous les François chacunen leurs maifons. Si le feeurent les Fran- 

çois j & incontinent s’aflemblerent en vn corps , 6c toute la nuid cheuau- 
cherent parmy la ville : Le lendemain en partie ledit Marefchal , 6c laifla la 
ville au gouuernement du Duc, enluy faifant faire ferment qutl la tiendroit 
ér garder oit pour le Roy ,& comme <vray obeïffant & parent du Roy : Mais aufli-toft 
que ce Marefchal fut party , ce Duc de Milan 6c ceux de la ville fc rebellè- 
rent contre le Roy. Or y eftoienc demeurez aucuns François pour s’elba - 
treen icelle Ville, lefquelsincontinentleDucdeMilan fit prendre 6c manger 
àfes chiens. Ledit Boucicaut repafla la riuiere du Pau en bateaux , 6c cheuaucha 
par les plaines de Lombardie tant qu’il vint iufques à vn chafteau du pays des Ge- 
ncuois,quctenoit le Sire de la Fayette , nommé Gauy : Là il demeura auec fon 
Oft par l’efpacc d’ vn mois , cuidant recouurer la Cité 6c le pays de Gennes : Ce- 
pendant F ranci /que auoit mis le fiege deuant vn chaftel nomme Noues, où eftoient 
plufieurs François en garnifon , dont eftoit Capitaine Meflire Guillaume de Sam - 

*al. Dejftigmt gnes * , du pays de Dauphiné : Si délibéra Boucicaut d’aller faire leuer ce fiege } 
&y futeneffed,ilyeutdegrandesarmesfaites,&y furent faits Cheualiers le 
*ienueUe‘ Tt d * Seigneur de Grimouille * le Sire fie Chaumont , 6c Heftor Baftard de Bourbon. Pour 
conclufion ils ne peurenren faire leuer le fiege à caufe de certaines baftilles 6c 

* al. Faein can foflez que ledit Fracifque * auoit fait faire. Enfuite dequoy ledit Boucicaut 6c Gau- 

court à tout leur puiflance s’en retournèrent par les plaines deLombardie iufques 
en Piedmont,dontle Princeles receut &foudoya, & prirent pouriccluy Prince 
lefdits François plufieurs places au pays du Marquis de Mont-ferrat , puis s’en par- 
tirent quand ledit P rince eut acheué fa guerre , 6c s’en retournèrent en F rance. 
N onobftant laquelle perte de Gennes , pluficurs forts chafteaux, comme Gauy, 
afrotto-ve- porte-Vendrc * , 6c certains autres demeurèrent en l’obcyflfance du Roy; lef- 
quclseftoicnt garnis de François, 6c bien auitaillez, mais les Capitaines qui e- 
ftoient reftez dedans , vendirent peu de temps après ces places aux Gcneuois, 
Le de Nsu & s'en retournèrent en France. Ce fut grand dommage pour le Roy de la 
7t7rufoile * perte deGcnnes : Car à l’occafion de cette Seigneurie de Gennes, le Roy tenoit 
hommage au en iceluy pays plufieurs Villes , Mes , & Ports de .mer iufques dedans les pays 
«W*Ne- D *~ de Turquie, T ar tarie ÙCypre , 6c Grece , qui tous fe rebellèrent comme Gennes. 
mon». En ce temps arriua le Roy de Nauarrt à Paris , où il fit hommagé au Roy de la 
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Duché de N emours.llfux feftoy é grandement par le Roy,& les Seigneurs de Fran- 
ce: Puis fe allièrent luy &le DucdeBourgongne,&firentcoupperlatefte* au * p 10I +84 
Grand Maiftre d'Hoftel de France nommé Montagu , pour auoir Ton threfor , 6c 
auflilegouuernementde France, 6c cri fit le iugement Meflire Pierre des EJfir s 
Preuoft de Paris , lequel lors prit le gôuuernement des finances du Royaume de 
France , du gré 6c congé du Roy de Nauarre , 6c du Duc de Bourgongnc , 6c 
mit Tes enfans, frères &parens en l’Hoftel du Roy," en déboutant ceux qui y 
cftoient de la part & du temps dudit Grand Maiftre de Montagu. 

L’an mille quatre cens 6c dix , aucuns des Confcillers 6c Officiers du Roy 1410 . 
S’enfuirent de Paris, & vinrent à Orleansoù eftoit Monfeigncur le Duc d’Or- 
lcans,fecomplaignansàluydelaraortdu Grand Maiftre, & comment ils s’en 
cftoient fuis de peur d’eftre auffi tuez & mis à mort , adiouftans que leurs roai- 
, fons auoient cfté pillées , 6c leurs biens 6c héritages , foubs pretexte d’eftre mis 
en la main du Roy , vfurpez par 1 es Bourguignons qu i s’en aidoient , 6C en ioüif- 
foient, pourcc que le Roy n‘ eftoit pas bien fenfible , ains efioit blefié de fin entende - 
ment ,6c pou rce que les deftus dits auoient cfté feruiteurs de Monfcigneur le 
Duc d’Orléans trefpafle , le Roy de Nauatre , 6c le Duc de Bourgongne leur a- 
uoient fait donner tout ce deftour bicr , péril , dommage , i Aterefts , peur 6c hon- 
te : Outre ce ils difoient, que c’cftoit contre le ferment que le Duc de Bourgongne 
auoit fait à Chartres : Car il auoit promis que à nul qui eufi tenu pour la querelle du 
Duc dé Orléans , ne ferait iamais mal ne defiourbier. Si fut tres-courroucé Monfei- 
gneur le Duc d’Otleans quand il feeut 6c otiit ces nouuelles, 6c délibéra de 
mander tous les Seigneurs de Ion alliance, qui vinrent deuant Paris \wincefire. u 
Là cftoient le Duc de Berry, le Duc d’Orléans, le Duc de Bourbon, le Comte icans m*nd$ 
d’Alençon, le Comte de Richemont, le Sire d’AlbretConneftable de France , CCHX 
le Comte d’ Armagnac , 6c plufieurs autres , iufqucs au nombre de trois à quatre <éfhé* Vn "* 
mille Cheualiers & Efcuyers , en refolutionde fe venger des outrages &: dom- 
mages receus par leurs amis 6c alliez , qui ainfi auoient cfté chaflez de la ville de 
Paris. Ccpendanrle Duc de Bourgongne eftant bien aduercy que les Seigneurs 
deftus dits faifoient cette armée feulement alencontre de luy , il vint à Paris , où 
il amena grofle puiflance de fes pays de Bourgongne, F landres , Artois , 6c d'au- 
tres fes alliez, iufques au nombre de quatre mille Cheualiers 6c Efcuyers : En 
cette expédition eftoient condu&eurs des Bourguignons Meflire Louysde chalon 
Prince d’Orenge , Meflire le an de Vergy Marefchal de Bourgongne, le Seigneur 
deSaintt George, IcSirede Paigny , 6c plufieurs autres. Des Picards eftoient con- 
du&eurs le Sire de Croüy , le Sire de Rentt * , le Sire dAubercourt , 6c le Sire de Hely. * al - Kao * 
Des Flamends eftoient chefs le Sire de Guiftclle , le sire de Robots * , Meflire Roland * * 

de Duinquerque , le Sire de Boiuetu , 6c Meflire Dauidde Rambures Maiftre des Arba- ou K * ,ulbok 
leftriers. Or furent logées leurs troupes durant ce débat entre Senlis 6c Paris : Il 
n’y eut Dieu merci durant ce débat prefque aucun homme mort,ny blefle , au 
moins fi peu que néant. Le Duc de Brabant frere du Duc de Bourgongne vint à 
Paris : Iceluy eftoit tres-agreable aux Ducs de Berry, d Orléans , d’Alençon , 6c 
de Bourbon: Et fit tant ce Duc de Brabant que les deux parties demeurèrent 
•amis, mais guicres ne duracét Accord, qui fut appellé par aucuns le Traité ou 
pluftoft la trahifinde V 'vinctftre* ,yomc;c quelefdits Seigneurs du party du Duc *p Hti 07 .i 0 *. 
d’Orléans, fe tenoient \Vvtncefire. En confequence dequoy s’en retournèrent 4 «>;- 
lefdits Seigneurs chacun en leur pays. 

L’an mille quatre cens 6c onze , s’en alla le Roy de Nauarre en fon pays de , ^ t lt 
Nauarre, 6c le Duc de Bourgongne en fon pays d’Artois : Et demeurèrent 
le Roy , Monfeigneur le Duc de Guyenne , 6c Monfcigneur de Ponthieu , qui e- 
Uoient fes deux enfans, en la ville de Paris, où le Duc de Bourgongne auoit 
laifle pour y gouuerncr le Roy 6c la Reyne , vn Cheualier d’auprès Paris , d- d’Orléans , 
nommé Meflire Pierre des EJfars , lequel eftoit Preuoft de Paris : Iceluy Mef- 
lire Pierre fufeita plufieurs Bouchers, 6c gens de bafle condition , pour cftrei'f-*** 
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fes complices , aydans à tenir ceux de la ville de Paris dans Ton party. Or l'y 
auoit laide le Duc de Bourgongne exprès , pour les tenir en crainte , fpecia- 
lemcnt ceux qui tenoienc le party de Monfeigneur le Duc d'Orléans. De 
fait ce Preuod fit prendre vn Cheualier nommé Meffirc Vinet * d'EJptneufe, 
te luy fit coupper la telle es halles de Paris , puis mener le corps au gibet. 
Lors eftoit le Duc de Berry en fon Hoftel de N celle à Paru , lequel eut grande 
peur te frayeur d’iceux bouchers, qui faifoient pluficurs cruautez à ceux qui 
tenoient le party de Monfeigneur le Duc d’Orléans, en la ville de Paris ; de 
quoy iceluy Seigneur d’Orléans futfort mal content : partant il manda les Ducs 
de Bourbon, & d’Alençon , les Comtes d’ Armagnac, & de Richemont,aucc 
le Connedablc de France , Seigneur d’Albrct , accompagnez de fix à fcpt 
mille Cheualiers, te Efcuyers. Or partit de Paris le Duc de Berry , pour la 
peur qu’il auoit d’iceux bouchers, & alla demeurera Melun. Alorsl’arméc du 
Duc d’Orléans vint palTer la riuiere de Seine à Fondizague* prés de la ville de 
Moret; ils cheuaucherent tant qu’ils vinrent aux pays de Valois , te de Soif- 
fonnois , te en la terre de CoujJy\ delà il enuoyaen la ville dc/f4/>cnVerman- 
dois fon auant-garde , que conduifoit Meffirc Clinetde Brabant Admirai de Fran- 
ce , les Sires de Beaurain te Boctjuiaux , Meffirc Thomas * dcLezu , te autres , iuf- 
ques au nombre de mille combatans, pour garder la ville dé Han , te faire 
guerre au Ducdc Bourgongne. Quand le Duc de Bourgongne feeut cesnou- 
uelles, il enuoya fon mandement par tous fes pays, te vint deuant la ville de 
mettre le fiege. Il y amena de fon pays de Flandre feize mille combatans, 
lcfquels à force de canons abbatirent la porte d’icelle ville , du codé de de - 
uers Saind Quentin en Vermandois, de quoy ceux qui edoient dedans ladite 
ville eurent grand peur: parquoy ils fe retirèrent de cette ville, te l'abandon- 
nèrent , puis s en allèrent en la ville de Chauny, où edoit Monfeigneur le Duc 
d’Orléans, lequel fut fort courroucé de cesnouuelles. Apréslaprifc de ladite 
ville , les Flamends la pillèrent , te le lendemain au matin en partirent pour 
s’en retourner en Flandres, dont ledit Duc fut grandement marry : dautant 
qu’il ne pouuoit apporter remede pour les entretenir, te faire demeurer da- 
uantage à fonferuice: mais pour fe mieux venger , il enuoya fon Ambaffadeà 
Calais par deuers les Anglois, afin qu’ils le voulurent fecourir &ayder,ainfi 
qu’ils firent: Car le Comte d’Arondel , le Comte de Kent , te les Sires de 
Ros te de Gray vinrent à fon ayde , & en fa compagnée ; lcfquels Anglois 
edoient au nombre de trois cens Lances, & mille Archers. Le Duc d’Orléans 
(ceut ces nouuelles, te partit du pays de Valois, te vint à Mont- didter pour fai- 
re guerre és pays d’enuiron, qui fauorifoicntle Duc de Bourgongne: là où c- 
dant,il eut confeil de venir deuant Paris , te fit faire à ce fuiet vn pont à 
Verberie , où il paflaluy te fon armée , pource que Comptcgne , le Pont S. Matjfance , 
te tous les autres padages de deffus la riuiere à’Oi/ê edoient en l’obeyffance te 
Lt Dur A'Oz- faueur du Duc de Bourgongne. Ainfi vint le Duc d’Orléans , & les Seigneurs 
icans d? de fon party, deuant Saintt Denys , où ils mirent le fiege. Dedans cette ville 
Denys 5 #"* 51 cdoitle Prince d’Orenge nommé Meffire Jean de Chalon, &cn fa compagnée 
« 7 .L»; S fix cens Cheualiers, & Efcuyers -.mais pource que la placeedoit foible, ledit 
Prince la rendit à condition , que iamaü luy , ne aucun de fa compagnie ne s'arme- 
raient contre ledit Duc d,' Orléans. Donc partit d’icelle ville luy & fes gens , & 
s’en retourna en Bourgongne. En fuite le Duc d’Orléans fe mit dedans Sainâ: 
Denys, & pofa fon auant-garde à Mont-martre , à la Villette , SawB Ladre , & à la 
chappeüe Saintt Denys. Là y eut de grandes efcarmouches tant d’vn codé que 
d’autre. Cependant edoient dedans Paris le Roy , Monfeigneur de Guyenne 
fon fils aifiié , & Meffire Pierre des Ejfars Prcuod de Paris , qui auoit la garde 
te charge d’icelle Cité. En ce mefme temps, le Sire de Gaucourt à lafaueurde 
la nuid prit par efcalade le Pont de Sainft Cloud , qu’il attaqua du codé de la 
riuiere, apres quoy incontinent fe vinrent loger au village dudit Saind Cloud, 
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partie de ceux de l’auant-garde du Duc d'Orléans ,lefquel$eftoient ou la plus 
grande partie Bretons , de la compagnéc du Comte de Richemont. Cepen- 
dant vint à Paris le Duc de Bourgongne, qui pafla lariuicredeSeineau Pont 
de Mentant t luy & Ton armée : auec luy eft oient le Comte de Neuers Ton frè- 
re, & le Comte de Saind Paul nommé Vvaleran de Luxembourg, qui elloit par 
luy fait Conneftable de France, en démettant le Sire d'Albret , qui auoiteftéfait 
Conneftable dés il y auoitdix ans. De plus il auoit auec luy les Anglois def- 
fufdits , & plufieurs Seigneurs de Flandres, Bourgongne, Picardie, & d'ailleurs. 

Toit après il partit de nuid de Paris accompagné des Anglois , Comtes de 
Neuers , Sc de Mortaing frère du Roy de Nauarre , du Duc de Bauiere frerede 
la Reyne de France, lequel eftoit pour l’heure allié dudit Ducdc Bourgon- 
gne. Si vint au point du iour luy& fa compagnée au village du PontdeSaind b ont™ 
Cloud, où il aüaillit les gens du Duc d’Orléans, & les defeonfit , dont y eut \>du d. 
de tuez enuiron de neuf cens à mille, qui cftoient la plufpart Bretons, & là 
furent pris entre autres le Sire de Combour, Meflire Guillaume Bataille , & Mef- f 4 °°. ‘ 

lire Maujfart du Bois , auquel le Duc de Bourgongne fit coupper la telle à Pa- 
ris. Quand le Duc d’Orléans ouyt dire que fes gens fe combatoient, il par- 
tit haitiucment de Saind Denys, pour les cuider fccourir par le pont qu’il tc- 
noit , mais il ne peut venir allez à temps : car ils citaient défia defeonfits , 

& lors abandonnèrent le pont : c’eft pourquoy le Duc d’Orléans s’en retour- 
na à S. Denys , & le Duc de Bourgongne auec fcsprifonniers&faproyc s’en 
reuint à Pans. La nuid enfuiuante , le Duc d’Orléans fit faire vn pont fur la 
riuicre de Seine, où il pafla cette nuid, vis à vis & au droit de Saind Denys, 
luy & fon armée, 5c cheuaucherent tant qu’ils virent iufques à Chafteaudun: 
par ainfî fut leur enrreprife rompue. Lors le Duc de Bourgongne partit de Pa- Le DHe j, 
ris, &: emmena le Roy,& Monfeigneur de Guyenne fon fils aifné,deuant le Bourg, emme- 
chafteau d’ Eftampes , où il mit le fiege , Sc le prit. Dedans citait Capitaine , * d™nt 
vn nommé Meflire Louys Bourdon , lequel fc rendit prifonnier,&futmenéen Eftampes. 
Flandre fans ellre mis à mort. Le Duc de Bourgongne enuoya par après fon 
auant- garde enBeaufle,en vn village appellé le Puijit. Les chefs d’icelle e- 
ftoient I acquêt Comte de la Marche , & Meflire Iran le Maingre dit Boucicault Ma- 
rcfchal de France , le Sire de Hambte, & plufieurs autres, iufques au nombre de 
deux mille Chcualicrs,&Efcuyers. Acesnouuelles partirent d'Orléans le Sire 
de Barbafan de le Sire de G au court , lefquels vinrent au point du iour auec qua- 
tre cens Lances, & frappèrent fur le logis dudit Comte de la Marche , lequel ils 
prirent, & fut mené cri \ngroJfèTour de Bourges , où ildcmcura longuement. Le 
Sire de Hatnbie,dc. plufieurs autres de l’auant- garde du Duc de Bourgongne, 
quand ils fccurcnt cette defeonfiture , fê retirèrent vinrent à Eftampes , où 
citaient le Roy & le Duc de Bourgongne : ainfi fut pour cette faifon Ton ar- 
mée rompue, ôc s’en retournèrent le Roy & iceluy Duc à Paris. Du depuis, 
mais long temps après fut deliuré ledit Meflire Louys Bourdon .. Si pritçoogé Ip 
Comte a Arondcl, & les autres Seigneurs d'Angleterre, & s’en retournèrent, 
en leurs pays. 

L’an mil quatre cens & douze, fut le Site d’Albret Conneftable de Fran- r . 
ce , enuoyé de par les Ducs de Berry & d’Orléans, en Ambafladc deuers lc Le Connefta- 
Roy Henry d’Angleterre > où il fit tant, que ce Roy luy bailla fon fécond fils 
Thomas Duc de Ciarence, &c fon frère le Duc d’Iorck, auec Mcflire;/r*/» de Angle-, 
Cornouaille , accompagnezdc huid cens Lances, Scdc quatre mille Archers , «««• 
pour fecoutir & aider les Ducs.de Berry &: d'Orléans*. Ils defcendirenc en 
Normandie en la Haugue de Sainft Vaft , au mois de Iuin* 

En ce temps fut logé à Linieres en Berry, dont le Sèignéunde la ville te - 
aoit le party du Duc de; Bourgongne , le Sire de Hily , qui eftoit refté auçç 
grande puiflance de gens audit pays, Capitaine pourifceluy Duc de Bourgon- 
gne : Ce que fçaehant le Duc de Bourbon , il partit de Bourges , &: vintau point 
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du iour frapper fur ce Seigneur de Hely, lequel il detroufla, & luy fit per- 
dre beaucoup de fes gens , fans qu’il y fur pris , chutant qu’il fe retira de bon- 
ne heure dans le chalieau. 

En cette faifon , partit le Roy de Paris aucc Monfeigneur de Guyenne fon 
aifnc fils , les Ducs de Bourgongne , Bauiere , Bar , Lorraine , fe plufieurs autres 
grands Seigneurs, fe Comtes de ce Royaume, pour venir mettre lefiege dé- 
liant Bourges : Auparauant ils vinrent affieger Dun-ü-Roy , que teneur vnChe- 
* » 1 . H*nri* ualicr Gafcon pour le Duc de Berry, nommé Meffirc burins de Souignac* , 
dt s signât lequel rendit Jla ville ,fon corps & fes biens faufs. De làfe partit l’Oft , fe vinrent 

mettre le fiege deuant vne des portes de la ville de Bourges, où ils furent par 
l’efpace de cinq ou fix femaines : Puis fe leuerent , & allèrent mettre le fie- 
ge deuant vne autre porte, fçauoir de Solonge , nommée U forte S. Pnué, où ils de- 
meurèrent longtemps. Là vint Louys Roy de Sicile , qui amena à l’aide du Roy, ôc 
de ceux qui tenoient le fiege, fix cens hommes d'armes. Ledit Roy de Sicile 
cftoit pour lors allié du Duc de Bourgongne nommé le an. SifceutleDucde 
, Guyenne aifné fils du Roy de France, que les Anglois venoientauee grande 
puiuance , pour fecourir les Ducs de Berry &dc Bourbon , qui eftoient de- 
dans Bourges. Le Sire d'Albret conduifoit iceux Anglois, qui ia eftoient au 
pays àsx Perche : Or pource que la mortalité eftoic en ce fiege ,& aufii que le- 
dit Duc de Guyenne voioit, que par vne bataille fe pouuoit perdre le Roy- 
aume, pource trouua-il maniéré de faire paix entre eux à cette fin s;ent re- 

parlèrent deuant la Cité,enpleins champs, les Ducs de Berry & de Bour- 
gongne, qui eftoient l’oncle, fe le neueu. Si conclurent de venir aux Roches 
prés de la charité fur Loire , pour parler cnfemblc; en fuite ils conuinrent au- 
dit lieu des Roches , fe prirent iournée d’aller à Auxerre par deuers le Roy , 
qui là deuoit fe ttouuer ; mais pour aucun doute ils n’y vinrent point : c’cft 
qu’ils defcouurirent,que par complot fait ils deuoiehteftre tuez en icelle .ville 
d’Auxerre. Si cheuaucherent les Anglois tant qu’ils repafterent la riuiere de 
Loire , fe vinrent pour loger à Beaulieu prés de la ville de Loches , lequtlils bruf- 
fôrenc , fçauoir l’Abbaye fe la ville , mefmc en emmenèrent l’Abbé prifon- 
nier, fe de&Tuiûrcnt Buzxnf où. Ils firent ces excès & dommages du dépit qu’ils 
eurent de ladite Paix faite entre les Ducs d’Orléans Berry y fe Bourgongne: 
Et pour eftre payez de leurs gages, ils emmenerent 1 e Comte à'AngouUfme frè- 
re du Duc d’Orléans , prifonnier en Angleterre, comme oftage de lafomme 
de cens mille efeus d’or. 

LtConntfltbit . £ n ce temps, le Comte de Sainct Paul, qui cftoit Conneftable dcFran- 
p»rtf<b*out- cc > pour ia partie de* Bourguignon*^ fut à s<a*ü Rmy-du-plcin és parties de 
gongn e,def. Normandie, fe du Perche., là OÙ îldfcfconfic le Sire deCaurourt , le Sire Je char- 
g â uc o un ^ poigne * ■, qui faifoieiK crois ou quatre cens cotnbacans , qui furent defeonfits 
Normands* , parles Archers, qû’icéluyComeé de Sainâ; Paul auoit: Les fufdirs Anglois fc 
tag.t+t ,. retirèrent à Bordeaux* 

*tl’ champ a- En ce temps , fut arrefté prifonnier dans Paris vn Cheualiernûnuné Mef- 

J"* fire Lourdin de Saligny , Capitaine fe Chambellan du Duc de Boungongné , fe 

le fit mener iceluy Duc en Flandres Pource que vn Cheuaiier dù Gaftinois, 
nommé le Sire de latejue utile , luy mit fus &: l'accufa qu'il vouloittuerfonmai- 
ftre le Duc de Bourgongne , par la fuggeftion fe confeil de la fcmmeduféu 
grand Maiftre d’Boftel de France , nommé Montagu , laquelle ledit iacque- 
etiUe difôir audit Duc , que ledit Méffirc Lourdin entretenoit : ce que faifoic 
Iècijutmâe ycsùx paruenir à gouuetûer ccDuc, efila place fe ainfi que faifoic 
ledit Meffire Lourdin. • 1 

'■Ed' ce têmpsr; deuôknt' venirlcfdics Ducsde Berry y d ? Orièans,& Bourbon, 
auec autres Seigneurs de leur alliance, à <^Auxem pour ordonner & conclu- 
re du gotmernement du Royaume. Or il y eut vn Confeil feenet , où eftoient 
le Duc de Bourgongne ^ le Sire dé LacqueuHle-, fe Médire Pierre des Ejfirs Prc- 

uoft 
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uoft de Paris ,lefquels conclurent en iceluy Confeil, que fi lefdits Seigneurs ve* 
noient audit lieu à’ Auxerre on les y feroittousmourir: Mais ledit Meffire /7>r» 
redes Efàrs ne voulut oneques en Ton coeur confentir vn fi grand mal eftre fait, 
dilant 6c penfant à part foy , que ce feroir grand outrage & cruauté fi après auoir 
fait mourir le Duc d’Orléans le pere , on faifoit aufli mourir en fuite le fils , 6c 
tant d’autres Ducs 6c Comtes, qui deuoient venir en cette folemnelle Afiem- 
blécpoury conclurre vnTraité* : De forte que ledit Meffire Pierre des Ejfar s fit f- 

fçauoir feercteement aufdits Seigneurs cettemortelle 6c funefte entreprife , lef- 40 
quels par ainfi ne vinrent point à Auxerre. Mais depuis en la faifon d’hyuer vin- 
rent lefdits Seigneurs en la ville de Melun deuers Monfeigneur le Duc de 
Guyenne aifné fils du Roy, lequel auoit pris le gouuernement du Royaume, 
qui leur fit grande chere,& les reccut grandement; mefme retint iceluy Duc 
de Guyenne pour fes Officiers deux des feruiteurs de Monfeigneur le Duc 
d’Orléans, lcfqucls il voulut auoir pour le feruir , dont l’vn eftoit Chcualier, 
nommé Meffire Jacques de la Riuiere, Sieur d’Aunel prés Chartres; & l’autre 
eftoit Efcuyer nommé le Petit Mefnil* des enuirons de Dreux: Et fut fait l’vn 
Ton Chambellan ,6c l’autre vn de fes Valets trenchans, lefquels n’y demeure»» 
rent guieres ; car on les fit mourir, pource qu’ils auoient tenu le party d’Orléans, 
c’cftoient de bien nobles gens. 

Lan mille quatre cens treize, au mois de May , par le commandement du 1413 . 
Duc de.Bourgongnc , fe mirent fus vn tas de Bouchers 6c Efcorcheurs de belles, sédition & #/. 
qui firent Capitaine vn de leur compagnée nommé Simonnet Caboche, puis ils Boôch«V* 
fufeiterent &efmcurent tout le commun de Paris, 6c prirent pour leur Capitai- Paris 
ne general le Sircde IacqueuiUe ,6c pourluyfcruir de confeil vn Mire * nommé 
Maiftre Iean deTroyes , auec plufieurs autres gens de balfe. condition : En fuite ils chirurgien, 
partirent de l’Hoftel de ville, 6c vinrent en la rue Sainft Antoine en grande 
compagnée de peuple, armé 6c embaftonné, iufques dcuanc 1 Hoftel où de- 
meuroit Monfeigneur de Guyenne : Auquel Hoftel eftoit pour lors le Duc de 
Bourgongne. Là en cette mefme rue, lefdits de lacqueuille 6c Maiftre Jean de 
Troyes , demandèrent qu’on leur baillaft la plufpart des Officiers 6c feruiteurs du 
Duc de Guyenne , fin on ils tailleroient tout en pièces : A la fin il les leurconuint 
6c fallut bailler , ainfi qu’ils lesauoient par efcrit en vn roollc : Quoy fait , ils les 
prirent 6c menèrent prifonniers en l'Uofiel d’Artois : Ce Duc de Bourgongne e- 
ftoitluy-mefmcprcfcnt à les conduire 6c mener; 6c mefme enfa prefcnce fut 
pris le Duc Edouard de Bar, auec plufieurs autres , Nobles , Cheualiers , & Ef- 
cuyers ,6c notables gens de Confeil. Quand le Duc de Guyenne vid que c’e- 
ftoit force , que fes gens 6c officiers fuifent pris , il fit promettre au Duc de 
Bourgongne par grandferment , fur vne croix de fin or qui là fut apportée , pre- 
fente Madame de Guyenne fille d’iceluy Duc de Bourgongne , auec plufieurs 
autres , que Ufdits prifonniers qui là ejloient , n'aur oient nul mal, mais les renuoy croit 
auec leur maiftre Monfeigneur de Guyenne , quand le peuple feroit appaisé: Et pource les 
fit mener en famaifon. Ce iour deuers le foir fut pris Meffire Pierre des Efàrs, qui 
eftoit dedans la Æ<^//k,&luy promit le Duc de Bourgongne qu’il n’auroitnul 
mal: Sur cette affeurancc& confiance il rendit la Baftille où il eftoit; mais auffir 
toft il fut [pris 6c mené en la grofle tour nommée le chafieau-de-Bois , au droiél 6c 
visàvisde /’//<^/dr Neelle, t dc l’autre part de la riuiere. Incontinent qu’il fut 
fortÿ de laBaftüle le Sire de la T rmoiiille , & vn Capitaine nommé Enguerrand de 
SournonuiUe /entrèrent dedans icelle Baftille, où ils prirent &: pillèrent tous les 
biens, gettsd£ cheuaux dudit derEffars . Peu de temps après ils prirent Louis Duc de 
Bauierci rcrc de laRcyne,lequel ils menèrent prifonniet en vn cgVofiê tour fur la fi- 
uiereau droit àuLouure. Apréi ils firent publier parroyda Ville deParis jjue ledit des 
Bjfars auoit pris quantité d* offices dr Capitaineries , dont il anoit tiré de grands profits ^ 
ce quieftoit contre les Statuts Royaux que ledit des Effort auoïtuffoibly trappe* 

tifté la monnaye du Roy de deux deniers fur puce , ce qui pourrait monter pour fon prp>» 
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fie à crois ou quatre cens raille efeus , qu’il auoic erablez & dérobez fur le Roy Sc 
Ton peuple. Or coûtes ces chofcs ils faifoienc courir & publier contre luy, afin de 
le mettre en la male grâce du peuple, & en fuite le faire plus librement mou'ir, 
ce que principalement confeilloit& mettoit en la tefte du Duc de Bourgongne 
1 c Sire de Iacqueuille , qui parialoufîe defiroit d'auoir en fa place le gouuerne- 
ment du Royaume & des finances» auec autres fes complices , pour auoir les Of- 
t>u fituriu fices de ceux que ledit des Ejfars vmo'w. mis &efleué en cftats & dignitez, tant de 
Effare & * u ~ fes parens , comme autres : Finalement , après ces accufations ils luy firent coup- 
‘nntitutftês per la tefte ; Sc auffi la firent-ils coupper à Meflire I acquêt de la Riuierc depuis 
couffin* Pa- qu’ilfutmort; car il mourut en la pr ifon, & difent aucuns, qu'il fe tualuy-mefme 
™,p*gis6. p af (jefeonfoft & defefpoir; autres difent» qu’on le tua d’vne hache , pource 
qu’on ne luy fçauoit que mettre fus pour le faire mourir en public, dequoy ne 
fçait-on nulle autre chofeau vray , finon Dieu, car il eftoit refté feul en fa prilon : 
Là il fut pris eftantveftu d’vne robbe noire fourrée de martres, auec vn tiffu 
dont il eftoit ceint & ferré, qui eftoit ferré d’or,& eftoit chauffé & atcaché:Il fut 
apporté encétefquipage tout mort de faprifon iufquesauxdegrcz du Palais: 
Gridts crM*u- p u j s f urcnt attachez à vne charette luy & le Petit Mefnil , & furent traifnez par la 
ux.,p*i.if 4. £ our p a i a j s iufquesài 1 . Barthélémy , là où ils furent mis dedans ladite charette 

& menez és Halles de Paris , ainfi voyoic le vif le mort auprès de luy : En fuite ils 
furent mis hors d’icelle charette, d’où ledit Cheualier trefpafïé fut apporté fur 
vn efchaffaut,où on luy couppala tefte tout mort défia qu’il eftoit; puis ÿfut me- 
né ledit Petit Mefnil furcemefmeefchaffaut, où il eut auffi la tefte couppée. Les 
fufmentionnez Bouchers par le commandement des deffus dits prirent les Da- 
mes & Damoifelles de l’Hoftel de la Reyne , & de Madame de Guyenne , à qui 
on fit de grandes peurs. Iceux Bouchers , & autres de leur focieté firent en outre 
beaucoup de maux -, dérobèrent & tuerent quantité de gens , fans aucun efgard 
de Iuftice;puismirentfustailles&empruntsfut Officiers & gens d'Eglife,& 
fur toutes autres maniérés de gens , lefquelles tailles il eftoit impoffible de pou- 
uoir payer; dequoy les notables de Paris furent tres-malcontens. Enfinvniour 
le premier Prefident du Parlement nommé Maiftre Henry de Marie , & Meffi- 
re Iean luuenal* Aduocat du Roy audit Parlement, lefquels eftoient grande- 
ment enlignagez , & apparentez , &auffi fortauâorifez en icelle ville de Paris, 
eux & leurs amis fe mirent fus auec grande fuite de peuple , & vinrent enl ' H ojtel 
de Sainft Paul où fe tenoient le Roy & Monfeigneur de Guyenne fon fils aifné : 
Là ils remonftrerent au Roy , & à fon fils , que le Duc d' Orléans auoit grande 
quantité de gens d’armes fur les champs, comme auffi les autres Seigneurs de 
fon alliance, lefquels fe tenoient à Vernon fur Seine , d’où ils fommoient chaque 
iour le Duc de Bourgongne & ceux de fon partyde faire paix,& eftoient très- 
mal contens des maux qyi’exerçoient ceux qui gouuemoient la ville de Paris en- 
uerslesferuiteurs du Roy & de Monfeigneur d’Orléans, & auffi enuers plu- 
fieurs autres perfonnes , Marchands & Bourgeois d’icelle V ille : Comme encor 
de la mort du Seigneur de la Riutere , de Meffire Pierre des Ejfars , & autres , lefquels 
ilsauoient fait mourir contre tout droit & raifon , &c encores vouloient-ils con- 
tinuer femblables meurtres : Ce qu’ils remonftrerent prefens le Roy , Monfei- 
gneur de Guyenne, & ÏVniuerJité de Paris. Lors Monfeigneur de Guyenne fort 
courroucé & dolent qu’il eftoit de fes feruiteurs, qui ainfi auoient eftc pris , & 
eftoient en grand péril de mort , monta incontinent à cheual auec le peuple , &C 
eftoient auec luy les Ducs de Berry, &: de Bourbon * , en fuite il fut mettre hors de 
sm prifon les Ducs de Bar Sc de Bauiere , auec tous les autres prifonniers , Dames & 

Damoifelles. Le Duc de Bourgongne cuida defmouuoir & diffuader mondit 
Seigneur de Guyenne de ce faire: mais il n’en voulut rien faire pour luy. Alors 
des Bouchers auec leurs complices eftoient affemblez eh l'Hoftel de la ville en 
Greue, lefquels quand ils virent que ledit Duc de Guyeùne eftoit le plus fort, 
s'enfuirent ôcfemircnc chacun où il peut trouucrfcureté : Incontinent après ils 



Digitized by 



Google 




dv Roy Charles VI. 



4*-7 



fe recirèrent tout à faic hors de la ville & Cité de Paris, puis (c réfugièrent affez us Boucher* 

toft après éspays du Duc de Bourgongne , &c les nomma-on/rj Battons , 8c les Ca- 

hoches. Bien peu de temps après Monfeigrreur de Guyenne manda à Mort fci- p »JL 

gneur d’Orleans &fes alliez , de venir par douer* luy à Paris : Pource eut peut 

ledit Duc de Bourgongne que le Duc d’Orléans quaqÿ il feroit venu, ne de- 

mandait iuftice de là mort de fbnpere qu’dauoit fait mourir. Or pource que ce 

Duc de Bourgongneiics’enpouuoit aller aifément hors de Paris, il fît tant en» 

uers vn Chcualicr qui gouucrnoit le Roy > nommé Meffire Charles de Sauoijî * , * al.saue fei 

qu'il confeilla au Roy qu’il allait à la chatte s ce qu’il faifoit à deflein que ice- . 

luy Duc de Bourgongne peuft faillir plus librement de la ville auec le Roys 8c 

ainû fut fait. 11 s’enailadoncà Bondis cbzfict :Orcuidoitmefme , &fepromct- 

toic iccluy Duc de Bourgongne de mener le Roy en Picardie auec luy , mais 

ceux de Paris conuoyèrènt 8c efcotterenc le Roy, û forts, qu’il n’eut pas la puif- 

fance de l’emmener j ainfi s’en alla, 8C le conduire Eoguerrand de Bournonutlle , 

quieftoit Capitaine de la garde du corps de mondit Seigneur de Guyenne : Si 

mit cc Duc de Boürgongnè garnifons à Cmpttgfte , 8c à Sotjfons. 

Et en ce ccmps vinrènt à Paris les Ducs d’Orleans, Bourbon, 8c Alençon* 
auec lesautres Seigneurs deleurs alliances, lefquels demeurèrent tout l’hyuer 
à Paris. Lofs s'allia le Roy Louis de Sicile 8c Duc d’ Aniou auec le Duc d’Orleans 
8c lesautrès Seigheurs fufnommez , & pource renüoya la * hile du Duc de Bour- *pa £ . x e 7 40 « 
gongne, laquelle cftoitcnconuenancée & promifeau hlsaifné dudit Roy de Si- 
cile ; parainfi fut rompue leur alliance, donc le Duc de Bourgongne fut tres- 
courroucé 8c mal-content : En fuite le Roy fit efpoufer à Mon/tigneur le Comte 
de Ponthiem nommé Charles , fon cmquiefme fils , la fille du Roy de Sicile, nom- 
méc Marte d’ A m oh , laquelle il prit en mariage*. * r*g.m. 

L ’an mille quatre cens ôc quatorze , partit le Roy de Paris au mois d’ Auril , a- ï 4 1 4 . 
uec Monfeigneur de Guyenne fon aifné fils, les Ducs d’Orleans . Bourbon, 

Berry *,d’ Alençon, 8c de Bar, 8c les Comtes de la Marche, de Richemont , * iuuena! Ht 
d’ Armagnac , Vendoûnc, le Connectable de France Seigneur d'Albrct, Mefli- % 'L 

re Ami de Seueufes Seigneur de Coumeny % & plufieurs autres grands Seigneurs, 

Cheualicts , 8c Efcuyers. En leur compagnie eftoient enuiron fix i fept mille Ui f 4i 
hommes d'armes , auec lefquels ils mirent le fiege deuant Compiegne , que le 
Duc de Bourgongne tenoit , laquelle V ille ils prirent par cotnpofition : Dedans 
icclleeftoicntcngarnifon Meffire Hucde Lannoy* , 8c le Seigneur dé Sont, qui * »1- an nids 
laifferenc la ville , 8c s’en allèrent leurs corps & leurs tiens Jaufs. Ce fiege fut L * un * y 
conduit par le Duc de Bar , le Comte d’ Armagnac, 8c le Sire d’Albret Conne- compiegne/» 
{table de France. Puis allale Roy en perfonne auec toute fa puittance mettre *<»*** Ro r 
le fiege deuant Soijfons , laquelle ville à la fin fut prife d’aflaut : Elle eftoit defen- 
due par Engntrrand de BournonuiBt , 3c vn Cheualier de Touraine , nommé Médi- 
re Pierre de Menou, lefquels , pource qu’ils auoient tenu la ville contre le Roy, 

8c en cfpecial ledit Enguerrand . pource qu'vn de fes Archers y auoic tué en vne 
efcarmouched’vntraid le Bafiari de Bouchon par la gorge, la ville fut pillée* 

& vne partie des Eglifcs, dont ce fut grand dommage. Vn Cheualier deiaffie- 
gez fut entre autres enuoyé à Paris , qui fut pris en ladite ville , 8c fut décapité és 
Halles , il s’appclloit Meffire Guionnet * du P le fis ; 8c furent décapitez àSoiflons Guintt 

lefdits Engucrtaud 8L Meffire Pierre de Menou, pom le chofes deflus dites. Le Roy 
partit de SoiJJont 8c s’en alla à Laon fi ou vint par deuers luy le Comte de Neners frè- 
re du Duc de Bourgongne , lequel fit ferment au Roy , de non S armer contre luy, 

& de n‘ aider ni conforter fonjrere. Le Roy partit de là,fi£ s’en alla à J* jpyentiA 
cnVermandoii,làoùle Roy eut nouuellts que les Bourguignons venoient à 
Arras , pour fecourir leur Seigneur. Sur cét aduis partirent les Ducs de Bar* 

Bourbon, 8c d’Alençon, le Comte d’ Armagnac, 8c le Conneftable de France* 
lefquels chafierent les Bourguignons depuis la Chapelle en Ttrracht\uÇcpit* \ No* 
ftrc-Damt de H un ou //a/enBrabanc, &y fut pris vn Cheualier de Bourgohgné 

Hhh ij 
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nommé Meflire Guy de\Bar , auec plufieurs autres Bourguignons : Après quoy 
toute cette puiffance , qui venoit de Bourgongne fe retira à Arras , deuant la- 

* jp.iss.4<>«. quelle ville aulfi-tot fut mis le fiege , après aufii que Bapaumes en Artois eut efté 
*4/.comuffc, pris : Mais à la fin la Paix* fut faite par le moyen de la Ducheffe* de Hollande 

fœur du Duc de Bourgongne , Sc s'en retourna le Roy à Paris. 

* En ce temps fut ordonné le Concile à Confiance , &c céda le Pape Jean * , qui fuc 
mis en prifoncnvnfortchafteau dedans le Lac de Confiance, par le commande* 
ment de l’Empereur ,& des Clercs de la Chrétienté. 

En ce temps , le Comte d’ Armagnac prit le chateau de Murat par compolL' 
migMc ti° n » & plufieurs autres places , qui etoient au Vicomte de Murat, mefineilpriG 

lécha fléau de ledit V icomte,à condition que fis firutteurs & gens peufient s'en allcr dt s. places qu'ils 
tr^Uees*"' tenoient , leurs viesfauues : Si le mit en prifon d’où en fin il efehappa, & s'en alla 
p» g .iu. ’ deuersleDucde Bourgongncen fes pays: Ainfi fut-il détruit par ce Comte 
pourcc qu'il luy auoit fait guerre, ôc tenu leparty d’iceluy Duc contre luy . 

Celuy an vinrent à Paris, foubs fauf-conduit, le Duc d’ Y orck, l’ Archeuelque 
deVincetrc,& le Comte d'Orfet oncles du Roy Henry . d’Angleterre, le Sire 
de Cornouaille, & autres Cheualiers Anglois , & gens de Confeil, pour deman- 
der &auoir en mariage pour ledit Roy d’Angleterre, Madame Catherine fille 
du Roy : Lefquels Ambaffadeurs furent grandement fetoyez parle Roy en fon 
chateaudu-Lc##/? ,&auflipar Monfeigncurde Berry en fon Hôtel de Neeüe: 
Or fut donnée rcfponfc à iceux Ambaffadeurs , que l'on ne pouuoit entendre à cet- 
te matière pour le pnfint , & ainfi s’en retournèrent. Et pource qu’ils fçauoient 
bien que l’intention de leur Roy etoit de venir defeendre auec grande armée en 
Normandie, ils requirent qu'on les menât monter fur mer à Harfienr, pour de là 
aller en Angleterre : Mais le principal poinâ etoit, pour regarder exactement la 
ville , & confiderer foigneufement comment elle etoit fortifiée. 

1 4 1 y. L'an mille quatre cens & quinze , le Roy d'Angleterre defeendit à la bouche de 

r *?^H Se * ne ’ ^ de Loire , deuant la ville de Harfleur , & vint mettre le fiege de- 

fax .19111™’ uant icelle ville; dedans laquelle fe mirent le Sire d’ Eflouteuille , le chafitUatn de 
d'ek il fe met Beauuats , le Sire de Hacqueuillc , & Meflirc Lionnet de Bracqutmont , qui auoient 
Wà Calais * l cn leur compagnée cent Cheualiers & E fou vers : Puis y vinrent par renfort le Si- 
pag. j to. te de Gaucourt , le Sire de Guitry * , & autres , lefquels fe ietterent dedans : Dont 

ai. ÿyitiy j cs Seigneurs qui etoient dedans cette ville, auec le peuple, furent tres-ré- 
ioüys , & gardèrent & défendirent grandement & tinrent longuement icelle vil- 
le. Oretoità Caudebec Mcflire Iean Bouctcaut durant ce fiege, lequel etoit Ma- 
refchalde France, &auoit bien auec luy enuiron mille & cinq cens hommes 
d’armes; d’autre partie Sire d’ Albret Connétable de France, à tout mille & cinq 
cens hommes d’armes etoit à Honnefleur, lefquels fe tenoient là, & és places 
d’enuiron, pour porter le plus de dommage aux Anglois qu'ils pourroient : Mais 
leRoyd'Angleterrectoitvenufibienaccompagne,&fipourueu de trai&, de 
bombardes , de toute artillerie , & de viures , outre qu’il en venoit tous les iours 
d’Angleterre par mer tres-largement , que pour chercher viures ne falloir ia que 
les Anglois allaffent hors de leur fiege; de forte qu’à la fin il fallut que ceux qui 
tenoient Harfleur, rendiffent cette place au Roy d’Angleterre, à condition que 
fi le Roy d’Angleterre n'eftoit combat u & défiait auant qu'U fut a Calais , ceux qui a- 
uoient tenu Harfleur contre luy fe rendroient fis prifonniers. Si laifla le Roy d’An- 
gleterre fon oncle le Comte d’Orfet dedans Harfleur , & partit pour aller 
droit à Calais. Quand le Connétable de France le feeut , il le fit fçauoir au 
Roy, & par tout le Royaume , fçauoir , que ledit Roy d’Angleterre s’en aüoit à 
Calan. Pource l’on fit fçauoir à tous les Seigneurs de France, & du Royaume, 
que chacun qui aimoit honneur vint en Picardie pour combatre les Anglois. Cepen- 
dant lefdits Conneftable & Mareflhal de France allèrent au deuant d’eux à Ab- 
be utile , pour les garder & empecherde palier la riuicre de Somme , ce qu’ils fi- 
rent ; car ils les tinrent bien quinze iours, auant qu'ils peuffent palier ladite 
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riuiere: mais à la fin ils crouuerencvn partage entre Corbie dLPeronne, par ou i#Connefta- 
ils paiferent , ce qui arriua par la faute d’aucuns François , qui cftoient logez fur 
le partage , cuidans que les Anglois cuflent parte la riuiere plus haut; lefquels nmïxjcJÎ " 
François s'enfuirent dés la minuiâ: : &en fuyant, par les villages où ils partirent M chent p'»- 
fcmoient fie faifoient courir le bruit , que les Anglois cftoient ia pajfiz* ; ainfi en fi- ûmpTupïjfïg, 
rcnt-ils fuir tous ceux qui eftoientlogez autour du partage. Or quand il fut iour J*usomme, 
vinrent aucuns Anglois fur le bord delà riuiere, du cofte où ils ertoient logez, t*** 11 - 
lefquels cherchoient à manger, pource qu’ils, ne trouuoicnt que manger, finon 
à grande peine: Sifc boutèrent en vn moulin, où eux ertans ils apperceurent de 
l’autre parc de la riuiere qu’il n’y auoit aucuns Françoi s : Si s’enhardirent de part- 
fer outre par deflus la chauffée du moulin , & crouuerent vn village au bout d’i- 
celle chauffée , où ils rencontreront grande foifon de chair cuite , boüillie fie ro- 
ftie , auec pain & Vin , que les François auoicntlaiffé, fur la hafte qu’ils eurent dè 
partir. Si fe chargeront lefdits Anglois de ces viures , combien qu’ils fuffent à, 
pied, fit s’en allèrent deuers leurs Capitaines ,aufquels ils raconteront ce qu’ils 
auotent vçu? Si partirent incontinent iccux Capitaines, & l’allèrent dire au Roy 
d’Angleterre; lequel aurti-tort qu’il le feeut , fit ordonner fes batailles, fie en- 
uoya gens pour fçauoir quels paftâges il y auoit, & aufti s'il n'y auoit aucuns Fran - 
fois de l'autre cofté de la riuiere , lefquels trouuerent fié luy rapporteront, qu'il n’y 
auoit rien ; De forte que fur le champ iceluy Roy d’Angleterre auec toute fa puif- 
fance parta cette riuiere. Quand leConnertable, les Ducs de Bourbon , & de 
Bar , & le Comte de Ncuers , qui ia ertoient arriuez à Corbie , le feeurent , ils fu- 
rent fort courroucez & marris de ces nouuelles, de conclurent qtfils demande- 
raient & fignifter oient bataille au Roy d’Angleterre pour le leudy enfuiuant , en vn lieu 
nommé Aubigny en Artois : Si y enuoyerent leurs Hérauts ,aufquels le Roy 
d’Angleterre fit de grands dons, & accepta volontiers .& promit de venir au champ 
dreombatre ce iour là fans nulle faute , dont il ne fit rien ', fie fe comporta tout au 
contraire , car il s’en alla paffer en vn lieu qui s’appelle Beauque/ne , afin que le 
pluftoft qu’il pourrait, il peuftfe rendre ficeftrc à Calais. Quand les Seigneurs 
de France feeurent cesnouuelles , ils cheuaucherent au déuant de luy pour luy 
coupper chemin ; mefme enuoyerent lefdits Seigneurs de France deuers le Roy 
qui cftoit à Rouen , afin qu’il vouluft venir pour fe trouuer à là bataille. Mais le Duc 
de Berry fon oncle n’y voulut confentir,ains fût tres-courroucé de ce qu’ils 
auoient offert & accepté le combat, & pource ne voulut que le Roy y allait, car il 
faifoit très-grand doute du fuccés de la bataille , pource qu’il s’ertoit trouué au- 
trefois en celle de Poiéticrs*oùfon pere le Roy lean fut pris en l’an 135-6. fiedi-* juj.jio. 

(bit qu'il valait mieux perdre la bataille feu le, que le Roy & la bataille tout enfemble: 

Pource ne voulut-il confentir que le Roy y allait; lequel Roy y fuit volontiers, 
allé , car tl cftoit hardy Cheualier , fort , & putffant. Alors le Conneftable & lef- 
dits Seigneurs , qui tous les iours croiffoient en nombre de gens , vinrent 
au deuant des Anglois fur le partage d’vne riuiere , en vn village nommé 
Blangt, fie les cuiderent combatre ce leudy là , mais les Anglois demande* * 

renc Trefues iufques au lendemain, lefquellcs leur furent baillées : Ledit len- 
demain au matin le Roy d’Angleterre ordonna fes batailles: Iuftement en ce 
temps-là arriuerent les Ducs d’Orléans de de Brabant, dequoy toute la compa- 
gnée des François fut trcs-refioüyc ,iaçoit qu'ils vinrent qüafi tous fculs. Tou- 
te cette matinée arriuerent plusieurs Barons, Cheualiers , fie Efcuycrs à l’ayde 
& fecours des François detoutes parts : Lors enuoyerent les Seigneurs de 
France Mefiire Guichard Dauphin , le Sire de Trafic * , le Sire de Hely , auec quel- * T f T r Tr “^' om 
ques autres parler au Roy d’ Angleterre : Quels offres le Roy d'Angleterre * r/ 
leur fit nul ne le fçait , finon le Duc d’Orléans , car tous les autres mou- 
rurent au combat , fie luy,- mefme fi tort qu'il arriua en la bataille fut pris. 

Or fut ainfi que enuiron fur les onzes heures du Vendredy vingt cinquiefme 
iour du mois d’O&obrc , marchèrent les Anglois en ordonnance , iettans 
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cm» itguedt, grands cris, lefquels vinrent s’affembler fur le corps de bataille, & fur les a if- 
f0t ifet F ^ cs des Seigneurs de France. A l'Ai/le dextre , eftoit le Comte de R,ttbtmtnt, qui 
ço e *»M‘ 4 - auQ . £ jp ous j U y VtC9mte j e n t Uiere , 6C le Sire de Combourc : Il auoitàfoaaifle 
fix cens hommes d’armes ; L 'Aijle fineftre eftoit conduite par le Comte de yen- 
dofme , grand Maiftre d’Hoftel du Roy , auec lequel cftoient le Btron d'lury+ 
le Sire de BacfueuiHe *,le Sire d'Aumont, le Sire de U Rocke-guyon , &c tous les 
Chambellans , Efcuiers d’Efcurie , Efchançons, Pannetiers , & autres Officiers 
du Roy : Il auoit en fon aille pareillement fix cens hommes d'armes. A l'A~ 
uont-gtrde , cftoient le Sire d'Albnt , Çonneftable de France » 6c Bovmoult , 
Marefchal , qui auoient en leur compagnée trois mille hommes d armes, ou* 
tre quoy y eftoit le Due de Bourbe » , qui auoit douze Cens hommes d armes : En* 
cor y eftoit le Due 4* Orléans , qui auoit en fa compagnée fix censhommes d'ar- 
mes, que gouuernoit 6 C comroandoit le Sire de Gaules pour iuy. En la BetetiU 
eftoit le Duc Edouard de Ber , qui auoit en fa compagnée Ex (Sens hommes 
d'armes : Le Comte Je N tuer s y eftoit aulfi , qui auoit en fa compaghéedouzq 
cens hommes d’armes : De plus le Comte d’Eu , qui auoit en fa compagnée trois 
cens hommes d’armes : Outre ce y eftoit Melfire Robert de Bar , Comte d‘Att* 
* ai.de m*tU malle qui auoit en fa compagnée quatre cens hommes d’armes : Et y e- 
ftoient le Comte de Vaudemont , frere du Duc de Lorraine, auec trois cens hom- 
mes d’armes , le Comte de RduJJy , & àc.Braine , auec dôux cens hommes d’ar - 
mes: Iean Monfcigneur de Bar, frere du Duc de Bar, auec deux cens hommes 
d’armes, & le Duc de Brabant , frere du Duc de Bourgongbk 4 lequel y amena peu 
de gens : mais tous les Barons de H amant, qui làfurent, le mirent fous là Bana- 
nier c. En cette Compagnée des François, eftoient bien dix mille hommes 
d’armes, dont la plufpart eftoient Cheualiers 6c Efcuyers. Le Corme fiable auoit 
ordonné certain nombjrc de gens à cheual , pour frapper fur les Anglois, mais 
ils s’y portèrent peu vaillamment, & firent petit effet. D’iceux cftoient chefs 
Melfire Geofroy Boucicaùt, le Sire de Grouille , le Sire de la T rimoütfe,Me(fitc ffcfui- 

* al. cligner, mt * J e Brebant, Melfire Jean d'Ange ntt es , M elfire Aleaume de Ckampenam *, Mcf* 

H, ‘ fifÇ Robert de cbaalui* ,&c Picbon* de la Tournes deux derniers y moururent: 
"Ad* Griftn- touslesautresnefirentpasfibien leur deuoir : car ils fuyrent honteufement , &c 
™P'Ht rjirt bneques ne frappèrent coup fur les Anglois. Le Roy d’Angleterre auoit en fa 
Roberedecha- compagnée , auec ceux de fon fang & lignage , mille & cinq cens Cheualiefs 6 c 
de' chariu" r /V ^^ u y crs > auecenuiron feize à dix-huit mille Archers : Il trouua les. François 
i t cxmon. en petite ordonnance & petit nombre, catles vrts s’en alloient chauffer , 

dent p*rU de les autres s’en allaient fc pourmenans , ou faifans repaiftre leurs cheuaux, no 
croyanspasque les Anglois euffentaffez d’hardieffe de les venir combatre:Mais 
Robert/*# f - pource que les Anglois les virent ainfi encedefarroy,ils les vinrent fièrement 
de^chabannes aflàillir , & les defconfirent tres-aifement, dont ce futincroyable pitié&dom» 
gr»»d M»îftre mage pourle Royaume , qui feigna long temps. Là moururent pcefque tous les 
rJmce 7 d * Seigneurs deffufdits , reicruez les Ducs d’Orléans ,& de Bourbon , & les Com- 

* ^poncho» tes d’Eu, de Vcndofinc, & de Richemont,auec le Marefchal Bauttcaut ,ltC- 

quels demeurèrent prifonniers du Roy d’Angleterre , ôc Eurent en fuite me- 
nez &• conduits en Angleterre. Delà part dudit Roy d’Angleterre , y mou- 
rut le Duc dWorck ,t on oncle, auec bien trois ou quatre cens Anglois: Il mou» 
Défait* des tut en tout au champ enuiron quatre mille, que Cheualiers , que Efcuyers 
François far d cs François, outre cinq ou fix cens autres gens de guerre. Le Roy eftoit à 
u b»wüT& Roue * » °“ d a PP rit ccs «iftes nouuclles , & fccut que mefçie le Dus d* Britm 
fingUnuiottr- gne ne s eftoit pas trouué à la befongne , bien qu’à ce fuiet exprès il eut re- 
nd# d’Ann- cd du Roy , pour le payement de les gens d’armes, la fournie de cent mille 
francs ; & de furcroift luy auoit donné le Roy’la ville 6c cité de Sakt&- Ma » 
lo, afin qu’il fuft plus Ipigneux de le venir feruir : Et furent principalement 
caufe de luy faire auoir ladite place de Saintf M*lo,\h Chevalier nomme Mef* 
firc Bertrand de Montauban , qui eftoit du pays de Bretagne , & i’EutJïjuedt Gltr- 



court, 
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tuont, nomme Maiftre Martin Gouge, qui eftoienteux deux pour Monfeigneur 
le Duc de Guyenne, gouucrncurs de tout le Royaume : Encor fut il donné 
audit Duc de Bretagne par leur confcil vn cheual*dc fin or, efmaillé de blanc 
lequel auoit la fellc,la bride, leharnois tout couuert de pierreries* quival- 
loit cinquante mille efeus. 

En ce temps, enuoya le Roy deuers le Comte d Armagnac , Mcffire Enguer- 
rand de Marcongnet , 6c Maiftre Guillaume de Champeaux , en Ambaffade,enluy 
faifant fçauoir , que pour la puiffance , prudence , & vaillance qu'ri auoit fie Roy vou- 
loit qu’il futt fin Connejlahle , & qu'il luy pleufi receuoir l'efiée, & accepter ledit of- 
fice : ce qu’il fit , &: toft apres vint à Paris auec grande compagnée de gens 
d’armes , pour refifter , & mener guerre , comme Connefiable , aux Anglois qui 
tenoient Harfieur. 

En cette année le Duc de Bourgongne drefla vne grande armée, auec la- 
quelle il vint en la ville de Troyet en Champagne. Il eftoit fort courroucé de 
la mort de fes deux freres, que les Anglois auoient tué en la bataille fufdite: 
EtpourcequeleRoy s’cfmerueilloit, pourquoy il faifoit fi grofle armée , il luy 
enuoya de Roüen Meffire Regnaud d' Angennes , & Maiftre lean de Malfiroit 
Euefque de Saintt Brieu , pour luy faire içauoir de par le Roy , que s’il vouloit 
aller fur les Aoglois,lc Roy eftoit content de luy bailler le gouuernement de 
Picardie: Mais il refpondit aux Ambafladeurs , qu’ H vouloit parler au Roy, & a 
Monfeigneur de Guyenne fin fils , lequel auoit efiouse fi fille : Dont le Roy ÔC Mon- 
feigneur de Guyenne ne furent pascontens,pource qu’il venoit à main armée 
deuers Paris. Et mandèrent le Roy, &: fon aiîhé fils par Lettres aux bonnes vil- 
les & paflages d’entour Paris , que nul ne luy fifi ouuerture , nonobftant quoy ceux 
de Lagny le mirent dedans leur ville , & là fut fa perfonne auec fon armée en Brie 
& en France depuis la Sainét Martin d’hy uer iufques à Carefmc-prenanr. 

Enuiron Noël «alla de vie à trefpas Monfeigneur de Guyenne ,quifut enter- Mort du but 
réàNoftre-Dame de Paris, deuant le maiftre autel au coftédextrc. Etdemeu- £ Danchin» 
rerent le Comte d’ Armagnac , & Mcffire T anneguy du ChaficlVveèoü de Paris pour f^.314.407.* 
la garde d’icelle ville: Puis fut fait Capitaine d’icelle le fils du Roy, nommé 
Charles Comte de Ponthieu: Lors fut enuoyé Àmbaffade deuers le Comte de H ai - 
naut , à ce qu’il vouluft faire venir Monfeigneur le Dauphin lean fon gendre à 
Paris ,pour aider à gouuerner le Royaume, & pojfifiion de la Seigneurie , comme aif- 
né fils du Roy ,& on le receuroit fort henignement * & volontiers ,pourueu que le *„/. humble. 
Duc de Bourgongne ne fufi en fa compagnée , d’autant qu’iltendoittoufiours à auoir ™enc 
le gouuernement du Royaume. 

L’an mille quatre cens & feize vint l’Empereuf Sigijmondz Paris , où le receut x . j g 
&fcftoya grandement le Duc de Berry , qui eftoit fon oncle : De là s’en alla en vt2p,rtûe 
Angleterre ledit Empereur pour cuider trouuer quelque bon appointement de si S i( ® on<i . 
paix entre le Roy de France & le Roy d’Angleterre. 

En ce temps mourut le Duc lean de Berry, en l’aage de feptante fix ans*, le- Angleterre *- 

? [uel fut enterré en la chappelle de fon Palais à Bourges, laquelle chappelle il fit hiLne^Ba-^ 
aire de fon viuant : Iceluy Duc fut vn noble Prince , large , & fage , abandonné niere, à 
& familier à tout le monde , fpecialement aux pauures gens , & cftrangers. paZl!w^u* 

En ce temps le Comte d’ Armagnac Conneftable de France, lAciViitLouys deux Roy,. 



de Loigny Marefchal de France, & le Vicomte de Narbonne , combatirent le Com- 

i_ J.. n 1» * 1 \ „ _n J _ ^ i. C- *<. quatre- 



te d’Orfst , oncle du Roy d’Angleterre à Vàllemont au pays de Caux , mais à la fin vingt* & dis 
ledit Comte d’Orfct fe fauua , & fe mit en vn iardin luy& fes gens, lequel iar- an * 
din eftoit fermé de pieus : Il y mourut bien neantmoihs enuiron quatre cens 
Anglois dés le commencement de la befongne; puis ce.Comte d’Orfct & fes 
gens s'en allèrent la nuiÛ par derrière ledit iardin. Quand les François eurent 
apperceu leur fuite air matin , lefquels toute cette nuiéfc auoient veillé deuant 
eux, ils montèrent à chenal, & les pourfuiuirent à la filé fans s'attendre F vil 
l’autre , de peur que lefüitsAnglois ne ratrapafteat la ville , apres quoy les Fran* 
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çois atteignirent les Anglois fur le riuage de la mer prés de Harflcur. Si defeen- 
dit le Marefchal Loigny tpied ,6c les Anglois l’attendirent en belle ordon- 

nance; de forte qu’il y eut deux cens François de morts par leur folle témérité. 
Le Conneftable venoit apres en grande ordonnance , mais quand lcfdits An- 
glois l’appcrccurcnt ils fc retirèrent haftiuement en icelle ville de Harfleur: Le- 
dit Marefchal fe fauua , qui rencontrale Conneftable , lequel fut fore courrou- 
cé dudit outrage & defarroy , auquel les F rançois s’cftoient mis par leur faute. 

En ce temps le Duc Guillaume de Bauiere pafla en Angleterre, auec l’Empe- 
reur deftus nomme, qui eftoitfon parent, pour cuider faire paix : Si y furent en 
g rand péril, pour les nouuelles que le Roy d’Angleterre eut de V aliénant : Et ne 
profitèrent en rien par deuers iceluy Roy d’Angleterre. En ce mefme temps 
l’ Archeuefque de Rheims , nommé Regnaud de Chartres (uiz Calais , pour trouuer 
quelque appointement de paix, mais il n’y aduança rien: Le Duc de Bourgon- 
gne allaauffi par deuers le mefme Roy d’Angleterre , pour faire alliance auec ce 
Roy ,dautant qu’il voyoit que ledit Duc Guillaume de Bauiere Comte de Hai- 
naut fonfrere en loy, ne luy vouloir bailler le gouuernement de Monfeigncur 
le Dauphin , 6c fe doutoit qu’il ne vouluft tenir le party du Duc d’Orléans alen- 
contredcluy. 

EncctempslesFrançoisfurcntdefconfits à l’emboucheure de la Seine de- 
uant ils eftoient dedans neuf caraques de Geneuois *. Oreftoient 
chefs d’iceux François le Vicomte de Narbonne, le Sire de Montenay, le Sire de 
Beauuau , & le Bafiard de Bourbon: Et eftoient chefs des Anglois le Duc de Beth- 
fort,& le DucdeGloccftrefreres du Roy d’Angleterre : Iceux Anglois y ga- 
gnèrent deux caraques, 6c en périt deux autres; les cinq reliantes s’en allèrent 
en Bretagne, & fe fauuerent dedans trois des chefs des F rançois: 11 fut pris en vne 
d’icelles caraques le Bafiard de Bourbon . Et eurent grand blafme de cette perte 
Picquet de la Haye General de France , 6c Maiftre Regnier de B aullegny * , qui e- 
ftoient commis à payer les gens d’armes, &: auitailler cette armée nauale , car 
elle n’eftoit pas chargée de gens d’armes à moitié : Mefme il reftoit encores , 
quand les Anglois vinrent , grande quantité de gens d’armes fur la terre demeu- 
rez par defaut de les foudoyer, &dc payement, & pour ce futainfi perdue cette 
armée , qui fut vn grand dommage. 

En icelle année, au temps de Carefme, mourut/e Dauphin le an en la ville de 
Çon piegne , qui fut vn très-grand dommage pour le Royaume de France : car il 
eftoit fage , 6c bien allié és Allemagnes à caufe de fa femme. 

Au mefme an, dans le mois d’Aouft, mourut aufti le Roy de Sicile en la ville 
à' Angers , lequel fut enterré en la grande Eglife dudit lieu. 

L’an mille quatre cens 6c dix-fept , Monfeigneur ls Dauphin Charles , qui au- 
parauant eftoit nommé ComtedePonthieu , partit de Paris & vint en la ville à" An- 
gers , pour affilier aux obfequcs du pere de fa femme, ledit Roy de Sicile , le- 
quel eftoit trefpafte vnpeudeuant. Or luy eftantà Angers il eut nouucllcque 
ceux de la Ci té de Rouen s’eftoient rebellez , 6c auojent mis lefiege deuant le 
chafteau de ladite Cité , mefme tué le Bailltf, nommé Raoul de Gaucourt , en icel- 
le ville, où eftoit dedans le chafteau Capitaine Meffire Jean de Bourbon Seigneur 
de Préaux : Lefquelles nouuelles feeues , partit d’Angers mondit Seigneur le 
Dauphin, 6c vint en la Cité de Chartres. Là il eut nouuelles quele Sire deCha- 
fielus , Meffire Guy de Bar , le Comte de Iotgny , 6c pluficurs autres grands Sei- 
gucurs du pays de Bourgongne , auec grand nombre de gens d’armes , eftoient 
venus mettre lefiege deuant le chafteau de Sam H Florentin: Sienuoya mondit 
Seigneur le Dauphin Meffire Guy * de Torfay Maiftre des Arbaléftriers de 
France, 6c Senefchal de Poiftou, le Sire de Gaules. Marefchal du Duc d’Or- 
lcans, Meffire Guillaume Bataille , Guillaume dl Auaugour , auec pluficurs autres, 
accompagnez de fept à huiû cens hommes d’armes:, 6c de mille Arbaleftriers, 
lefqueis vinrent à Sainft Florentin, 6c trouuerent que les Bourgeois de ladite 
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ville auoientmis dedans & receu les Bourguignons : En ce rencontre ils tirèrent 
leurs gens dehors du chafteau, &: en mcfme temps fe retira toute la puifl'arice des 
Bourguignons dedans la v»llc , parquoy on ne les peut combatre ny auoir. Pour 
conclulîon il y fut Iaifle vn homme agréable aux deux parties,fçauoir vn nommé 
Pierre le Verat dedans le chafteau. Or quand ceux de Rouen virent lapuifl'ance, 
que mondjt Seigneurie Dauphin auoit amené deuant laditeCité, ils fe mirent 
enfonobeiftance, & s’exeuferent en difanc , que four les grandes txtorjions & 
ranfonnemens que leur ouatent fait les gens a‘armes du Roy , qui tftoient és garni fons 
au jiays de Caux> ils s'eftotent rebellez , , dont cftoit principalement caufevn nom- 
me Jean Raoulet , Capitaine tenant lepartyduRoy , pour les pilleries& voleries 
qu’il faifoit fur le peuple. Le Roy leur pardonna, puis leur fut baillé pour Capi- 
taine & Gouuerneurde la ville & chafteau le Comte d' Aumale , auec plufieurs 
autres grands Seigneurs du pays de Normandie. 

Lors mondit Seigneur le Dauphin ouyt nouuellesque le Roy d’Angleter- 
re cftoit defeendu à Touque*, 6c auoient défia mis les Anglois le fiege de - *al.« /*«#*** 
uant le chafteau de Touque , lequel chafteau leur’fut rendu tres-melcham- Sx ‘l 1 ' 
ment 6c lafchemenc , car il eftoit l’vn des plus forts chafteaux du pays de Nor- 
mandie. 

Pareillement mondit Seigneur le Dauphin eut nouuelles , que le Duc de 
Bourgongne venoit auec grande puiffance deuant Paris : Si eut confeilmon- 
dit Seigneur le Dauphin, fçauoir/r/ demeureroit à Rouen four rtfifter au Roy d' An- 
gleterre , ou s'il irait garder Paris contre le Duc de Bourgongne .11 fut délibéré & re- 
fol u , que four le mieux il s en irait à Paris ,6c ainfi le fit-il. Toft après que Mon- 
feigneur le Dauphin fut entré à Paris , le Duc de Bourgongne vint deuant , 
qui fe logea à Vanues , 6C au Bourg la Rtyne , du cofté deuers Montlehery , auec 
grande quantité de gens d’armes 6c de traiéfc , 6c y fut trois femaincs fans en 
partir. En ce temps cftoient en la ville de Paris le Comte à' Armagnac , le Vi- 
comte de Narbonne , Tanneguy du Chaftel Preuoft de Paris, le Sire de Harfaion * ,* ü-d'Arféiou 
le Sire de Seuerac, Raymonnet de la Guerre , 6c grand compagnée de gens d’ar- 
mes,quifaifoient tous les iours de fortes forcies, & grandes efcarmouches les 
vns fur les autres. Delà partit le Duc de Bourgongne, qui alla mettre le fie- 
ge deuant Montlehery , qu’il prit à compofition : Puis s’en alla du cofté du G a- Q 0 ^ C p* tnd 
Jtinois mettre le fiege deuant vne ville nommée le Puifet : Après il affiegea Cor- Mont-ie hnj 
beil autli du cofté deuers le Gaftinois $ dedans icelle ville eftoient le Sire de * 

Barbaz,an , 6c Bertrand de la Tour fils du Seigneur de la T our-d' Auuergne , accom-^ ,4i-i45 ' 
pagnez de belle compagnée de gens d’armes , lefquels fe comportèrent fort . 
fagement à la garde d icelle ville , tellement que ledit Duc de Bourgongne 
fut enfin contraint deleuer le fiege de deuant cette ville , apres quoy il s’en al- 
la à Chartres , qui s'eftoit rebellé contre le Roy; là où fut tué le Sivede lacque- 
uille par vn Capitaine nommé Hettor de Saueujes, 6c tiré à ce deftein hors du 
Monftier de no ftre Dame de Chartres. 

En cette faifon le Roy d'Angleterre prit d’aflaut la ville de Caen fur le Si* p '’fi ie C*èh , 
re de Montenay /puis mit le fiege deuant Falatfi , où eftoit dedans vn cheualict^^j^g, 
de Bretagne nommé Meifire Oliuier de Mauny , & à la fin la prit : En fuite R terre, 
prit aufli Saintl Lau , Bsyeux , 6c plufieurs autres villes 6C chafteaux. 

En icelle année le fécond iour de Noucmbre, arriua le Duc de Bourgon- 
gne à l’ Abbaye de Marmonfiier prés de T ours , lequel Duc cftoit venu en gran- 
de hafte iour 6c nuitt de Chartres : à cette effet il trouua dedans ce Monftier 
la Reyne, laquelle l’auoit mandé, & l'y attendoit , pource qu’elle s’cnvouloit 
aller auec Luy , au fuiet du defplaifir qu’elle difoic que le Comted'Àrmagnâo 
6c autres Officiers du Roy r & de Monfeigneur le Dauphin, luy auoientfair; 

Or y fut pris par- les gens de ce Duc le Chancelier de la Reyne nommé Mai ftre 
Guillaume Taureau * , dedans ladite Eglife, 6C Maiftre Iean le Picart fon Secre - * *\.Tb»nia 
taire , qui furent mis à fort grande finance , pour leur rançon , laquelle ilà 
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payèrent à la fin pour fe rcdimcr. La Reyne fut tres-contente 8c confentcn- 
te qu’ils fulfentpris, pource qu'ils auoient decelé fes trefors , comme elle di- 
foit, lefquels le Comte d’ Armagnac, le Prefident de Provence nommé Mefïire 
Jean Louvet, 8c autres, auoient pris en certains Monftiers, où lefdits trefors 
cftoient cachez. En fuite par le vouloir de ceux dé la Cité de Tours fut bail- 
lée obeyflance audit Duc de Bourgongnc de ladite ville de Tours, en laquel- 
le il mit en garnifon vn Capitaine Breton nommé Charles Labbé , le chafteau 
tint bon vn iour feulement pour le Roy , que tenoit 8c en eftoit Capitaine 
Melfire Jean de Viuonne Seigneur de Mortemair , lequel cftant dedans ce cha- 
fteau, le rendit honteufement, de quoy il fut grandement blafmé. Le Duc 
de Bourgongne laifla grofle garnifon dans T ours , à Rochecorbon , au Bots , à Cor- 
u d. de Bout- mery, à Precigny , 8c à AJ] ay- fur- Indre : puis il emmena ladite Reyne à Chartres. Peu 
gongne em- tem p S après il partit de Chartres , 8c prit fon chemin droit à Ioigny , 8c em- 
i chartîrs^, ne menaicclle Reyne auec luy, comme aulfi Madame Catherine fille duRoy, 8£ 
toi- HJ- de cette Reyne. Le Comte d’ Armagnac feeut fon partement, & lepourfui- 

uitauec quinze cens lances iufques audit lieu de lotgny , mais il ne peut pafier 
outre à caufe de la riuicre à' Tonne qui eftoit groffe ; par ainfi s’en retourna fans 
luy pouuoir porter dommage. 

' Incontinent le Preuoft de Paris, nommé Tanneguy du Chajlel, Sc ceux de la 
Cité de Paris allèrent mettre le fiegedeuant Mont-le-hery , qui fut repris à com- 
pofition fur les Bourguignons. Toft après le Comte d’Armagnac 8c autres Sei- 
gneurs tenans le party du Roy , mirentle fiege deuantla Cité de Sentis , qui te- 
noit pour le Duc de Bourgongnc. Or y eftoit chef des gens d’armes de la ville 
le Baftard de Thitn ; ceux d'icelle ville entrèrent en compofition de rendre la 
ville , dequoy ils baillèrent Oftages , mais le iour qu’ils la deuoient ren- 
dre vinrent npuuelles à ceux de ladite ville qu’il leur venoit du fecours : Et 
pourçe que ce iour là ils ne rendirent pas la ville comme i ls auoient promis , fu- 
rent couppées les telles à leurs oftages ; 8c ainfi leuerent ce fiege , 8c s'en vin- 
rent le Roy 8c fon Oft à Paris, d’où peu après partit le Preuoft de 1 Paris, nom- 
rrifede che- mtTanrieguy du Chafiel , <Jüi s’en alla à Cheureufe , laquelle ville il prit, & la pil- 
tucaic,p.w- i erc nt lès gens d’armes, mais ils ne peurent prendre le chaftcau, puis ils s’en 
retournèrent à Paris. 

b- tSitn dm p. En ce tempsfut fait Pope , Martin V . qui eftoit dulignage de ceux des Co- 
Ma«in v. lomnts de Rome, &du propre nom ; ce fut à Confiance en Allemagne, & aulfi 
fut fait auditlieu & réduit à eftre fimplc Cardinal ccluy qui auparauant eftoit 
appellé le Pape fean XXIII. lequel s’en alla à Florence , où il mourut peu de 
temps après : Etflàefleut fa lèpulture , 8c y fit mettre 8c eferire la fin de fes 
iours ; lequel tombeau eft tout ae fin or. 

En ccluy an fit conqucfte du Languedoc le Prince d‘ Oronge, pour le Duc de Bour- 
gongne : Si partitde Bourgongne ledit Prince à grande compagnée de gens d’ar- 
mes , 8c vintpaffer parle pays de Lionnois , 8c pritfon chemin par le pays de Vien- 
nois , le long du Rhofne , 8c ddeendit iufques au Ponts. Efirit, qu’il prit du gré 
de ceux de la ville. Cependant Melfire Regnaud de Chartres Archeuefque de 
RhcimS , & Melfire le an de Louis Seigneur de la Roche 8c de V ouvert , firent 
leur aflemblée pour Monfeigneur le Dauphin, des gentils -hommes dl Auver- 
gne 8c àc Viuarez., pour refifter alencontre d’iceluy Prince d’Orenge : Mais 
auant qu’ils fullent prefts , 8c tous alfemblez, ce Prince eut conquis prefque 
tout le pays de Languedoc , ou la plufpart. Il vint deuantla Tour du Pont de la 
Videneufue leu, o Avignon , 8c deuant le chafteau de Beaucaire , laquelle cour 8c 
chaftcau il ne peut auoir ; car rts tinrent fort courageufement 8c honorable- 
ment pour mondit Seigneur le Dauphin. Mais les villes 8c citez de tout le 
pays fe mirent en l’obelftance dudit Prince pour le Duc de Bourgongne. 
i 4 t*. L’an mille quatre cens &di*-hui&, au mois de May, Melfire le an * de Vil- 
* al charia u er( Seigneur de L ilc-cdam , entra dedans Paris auec trois cens combatans 
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envn poinftduiour,& ceenfaueur du Duc de Bourgongne: Vne porte luy 
fut ouuerte par vn nommé Pentnetle c 1ère vendeur de fer , qui demeurait fur le 
Petit pont pçés du petit Chafte Uct , lequel.le Clt rc auoitemblé 6c furpris les elefsde 
ladite porte à fon pere , par où il les fit entrer. En fuite ledit Sire de Ltfte-adam . 

paruint iufques au milieu dclavillc , auant qu’aucun en feeuft rien ; 6c en cfie- a p£* s ^àri* 
uauchancparmy la ville erjoient les Bourguignons 6c gens dudit Sire de Ltfiefr moytii d'vn 
adam , La paix , la paix bonnes gens , la paix , 6c Fine Bourgongne : Auffi-toft f.fe^*** 
ceuxquitenoientleparty du Duc de Bourgongne , qui eftoient des habirans indu tleïitnr 
de la ville, prenoient la croix de Sainft André blanche qu’ils portoient, & les 
fuiuoient: de forte que plus ils alloient auant dedans la ville, plus ils croif- Bourg^. 34 «, 
foient en nombre, tant que ceux qui tenoient le party du Dauphin , du Duc 
d'Orléans , 6c de tous les autres Seigneurs du party du Roy , s’enfuyoient ou fc 
mufioient&cachokntpar tout où ils pouuoient. Si oüyrent Monfeigneur le 
Dauphin, le Preuoft de Paris, 6c autres gens de famaifon, ces nouuellcs, par» 
quoy haftiuementilsfc retirèrent dedans la Ba(hlle Sainft Antoine. Lors iceluy 
Seigneur de Lifle-adam vint en ÏHoftel de Sainft Paul, où eftoit le Roy : Or 
plulieurs Officiers tjuieftoient reuenusauecleSire de Lille- adam, lefquelsa- 
uoient autrefois elle Officiers 6c feruiteurs du Roy , pendant le temps que le 
Duc de Bourgongne l’auoit gouucrné , donnèrent cognoiffance au Roy de ce 
faift, puis le firent monter à cheual,& le menèrent parmy la ville de Paris; car 
a cette heure là il n' eftoit pas bien fenftble , 6c ainfi eurent tout le commun du 
peuple pour eux. En fuite ils prirent en leurs maifons les Seigneurs 6c Bour- 
geois qui demeuraient en la ville , fpecialement ceux qui aimoient le Roy , 
fon fils , 6c Monfeigneur d’Orléans , &: en pillèrent 6c tuerent beaucoup , 
c’eftà fçauoir le Comte d' Armagnac Çonntftable , Maiftrc Henry .de Marie Chance- 
lier de France , le Comte de Grand-pré , 6c plufieurs autres , Prélats , Barons , 

Cheualiers , 6c Efcuyers , Bourgeois , 6c Marchands , qu’ils pillèrent 6c tuerent 
parmy les prifonsde Paris, oùils les auoientmis neuf iours auant qu’ils en fif- 
fent le meurtre ; 6c continuèrent encor depuis les mefmes maffacres , le Duc do 
Bourgongne eftant à Paris. Or eftoientcondufteursdc cette fi cruelle befon- 
gne,& d'vn tel méfiait ledit Sire de Lifte-adam, Mcffire Jean de Luxembourg , 

Meffire Charles de Lens , Mcffire Claude de chaftelu» , & Meffire Guy de Bar , 
lcfquelslcs faifoient meurtrir dedans les prifons, ou bien faillir par les fenc- 
ftres , 6c par defius les murs , par le Bourreau de Paris , 6c vn tas de Porte-fais 
6c de brigands des villages d’enuiron Paris : Et en furent bien noyez 6c tuez 
de la forte iufques au nombre de trois mille : Car fivn homme eftoit hay de 
parole ou du ieu , ou qu'on luy deuft argent , fon ennemy le faifoit tuer en ce 
temps, foubs ombre d’eftre de la partie du Roy , & du Comte d’ Armagnac. Incon- 
tinent qu’ils furent entrez dedans ladite ville de Paris, Monfeigneur le Dau- 
phin partit delaBaftillefc s’en alla à Melun , où il manda tous fes gens d’armes, 
au moins de ceux qu’il peut trouuerautour de luy : Si vinrent par deuers luy 
Meffire Pierre de Rieux* lAtteichû de France, le Site de Barbazan ,6c plufieurs ** ! 
autres Capitaines , qui retournèrent à Paris , 6c entrèrent par ladite Baftillé , 
cuidansrecouurer la ville ; puis furent les gens de mondit Seigneur le Dau- 
phin tout le long delà grande rue Sainft Antoine, iufques à la Porte Baudoyer *, *al.j uudAs 
lors ilsfe difperfcrent par les maifons, cuidans les piller; 6c à cette occafîon man- 
querent dcrecouurcrla ville : Pource s’en retourna mondit Seigneur le Dau- 
phin à Melun, & de là à Bourges ; la femme de Monfeigneur le Dauphin, fille /«/?«* Paris, 
du Roy de Sicile , fe mit 6c cacha pendant ce temps en 1 ' H oflel de Bourbon , ayant 
grand peur des maux qui fe faifoient parmy icelle ville. Mondit Seigneur le 
Dauphin laiffa fes gens d’armes à Meaux , Melun , Coucy , Gutfe , 6c en plufieurs 
aurres lieux , 6c fortes places. Et fut fait Meffire T anneguy du chaftel Capi- 
taine 6c Lieutenant de par Monfeigneur le Dauphin de tous les pays de France, 
Champagne , Bric ,& de outre la riuicre de Seine. 
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Entre temps enuQya mondit Seigneur le Dauphin Commiflion au Comte de 
Fotx , pour legouuernementdupaysdu£4»gW<>c, que tenoit pour le-Duc de 
Bourgongne le Prime d 'Or enge } ce qu’accepta iceluy Comte de Foix, lequèl 
incontinent dreffa vne armée, Sc afl'embla gens d’armes. De plus, il fitfçàuoir 
a les bons amis ,qui demeuroient parmy les bonnes villes du pays de Langue- 
doc, qu’il vouloir entreprendre leur Gouuernement ,& qu’il feeuft leur voû- 
tante là deflus, & qu’ils luy aidaflent à ce befoin. Il entra donc dedans ledit pays 
de Languedoc auec grande puiflance de gens d’armes ; mefmement pluûeurs 
deceuxquieftoipnt audit pays, &feruoient à ce Prince d’Orenge, dont ils pre- 
noient gages, fe mirent Sc rangèrent du cofté dudit Comte , qui chbfta ledit 
Prince iufques à la Cité de N fines , où il laifla garnifon , Sc au Pont Sainft Ef- 
prit , Sc de là fe retira en Bourgongne, en fon pays. En ce temps le Vicomte de 
Poumeigne en Languedoc, Lieutenant pour fon pere le Comte d'Armagnac, 
incpntinentqu'il fceutles nouuelles dela mort de fon pere, Sc de la venue du 
Prince d’Orenge, defempara ledit pays de Languedoc, referué le chafteau de 
pefinas , Sc celuy de Cabrieres, qui citaient deux fortes places , Sc la villede Bu~ 
ftl que tint vn Cheualièr de Berry, nommé Melfire Iean de Bonnay , lefquel- 
les trois places tinrenctoufiours pour mondit Seigneur le Dauphin. 

Auantquele Sire de Lifle-adamentraft à Pans, Melfire Tanneguy du chafiel 
auoit quatre cens hommes d’armes pour la garde d’icelle ville, toutesfds l’ar- 
gent faillitpourlcsfoudoyer : Si fut tenu vn Confeil des Grands de Paris, ri- 
ches Bourgeois , Sc Marchands , à ce que l'on fift vn prefi d’vn payement d’vn 
mois .pour foudoyer lefdits gens d'armes s mais il fut refpondu , qu'ils »en f croient 
tien ; Par ainli partirent lefdits gensd'armes de Paris, qui allèrent viure dans le 
pays de Brie; Sc à cette occalîon, ledit SiredeLifie-adam prit hardieffe d’en- 
trer dedans Paris! 

En ce temps, vint mondit Seigneurie Dauphin mettre le liège deuant SulJy 
s’tegtt d, Solly fur Lair*, pour ce que le Sire de la Trimoüiltc auoit pris l’Euefque de Clermont, 
tvw°' aa * qui s’efioit efehappé de Paris, lequel Eucfquc fut deliuré , & ainfifut leué le 
fiege de Sully. De là vint mondit Seigneur le Dauphin à Tours, que tenoit le 
Duc de Bourgongne, Sc y mit le fiege. Oren eftoit Capitaine >Sc tenoit icelle 
ville vn Breton, nommé Charles Labbé, ayant dedans plulîeurs gens d’armes. 
A ce fiege eftoient auec mondit Seigneur le Dauphin le Comte de Vertus , le 
Sire de Laigle , Melfire Pierre de Pieux Marefchal de France , Monfeigneur de 
Barbafan , Melfire Jean de Torfay MiiHtc des Arbaleftriers de France, & Mef- 
firc Jean des Croix. 

En cette faifon le Duc de Bourgongne emmena le Roy, & la Reyne,& Ma- 
dame leur fille Catherine àTroyesen Champagne. 

En ce temps , le Duc de Bretagne vint à Paris par deuers le Duc dé Bour- 
gongne, qui eftoit fort fon ainy ,enuers lequel il fit tant, qu'il deliura Mada- 
me la Dauphine , laquelle il amena par deuers fonmary à.?4#w#r. 

Monfeigneur le Dauphin prit la ville de Tours , dont le Gouuerneur Sc Ca- 
pitaine fe retira en Bretagne, auec fes gens , Sc ceux de ladite ville demeurè- 
rent en leurs hoftcls , fans rien perdre. De là s’en alla ledit Sire de Barbazan 
prendre Montbron en Poittou. D'ailleurs le fufnommé Comte de Foix chafta tout 
a fait lefùfdic Prince d'Orenge hors du Languedoc. 

En ce temps vn Efcuyer de Gafcongne , nommé Pierre de Xaintr ailles , te*- 
noit la ville Sc chafteau de Coucy pour le Roy, Sc Monfeigneur d’Orléans. Il 
auoit en fa compagnée cent Lances pour la garde de la place , Sc pour faire 
guerre és pays d’enuiron, contraires Sc rebelles au Roy; Cedit Capitaine fut 
trahy par vne chambrière qu'il auoit, qui eftoit natifuc du pays, laquelle s’ac- 
Tr »rii\?*hthn C °i* nta d’vn prifonnier, qui eftoit en la groffe tour du chafteau deCoucy, le- 
VrWrLw-^quel elleconnoiftoit, pourcc qu’ils eftoient d’vn mefme pays, Sc d’vne mef- 
brien,p, 408 . me ville. Or promit ledit prifonnier 4'efioufir cette chambrière , fi elle lepouuort 
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ietter & mettre dehors: Ppur à quoy paraenir, en vn foir apres que le Capitaine 
fon muiftrc le fut couché ^ladite chambrière prit les clefs au cheuec de foh 
lift, <Sc vint ouurir la- porte de la grofie tour , pour en mettre dehors feulé- 
menc ledit prifonnier, mais auec luy failiiocnt ù. vindrent beaucoup d'autres, 
qui allèrent coup per la gorge audit Capitaine * puis tuèrent tous fes feruiteurs 
qui eftoient Icans : par am£ ilsdeuinrencfeigncurs,& fe rehditfent maiftres du- 
dit chaftcau de Coucy ,& d’icelle groffè tour. Incontinent icttoxprifonniers, 
qui auoient delà force conquefté ladite grofte tour &C place par les moyens 
deflufdits, enuoyerent-deuers Meflire M*« de Luxembourg , qui tenoit leur party, 
luy demander fecours , lequel cftoit lors au pays de Vermandois. Lefdits pri- 
fonniers gagnèrent bien en argent monnoyé , tant dedans ladite tour , que 
en la chambre du Capitaine , de fon argent , & des gentils - hommes de (à France/* 
compagnée , iufques à la valeur de cent mille efeus o or. Qua nd fe vint au toutump, fort 
matin, les gens d’armes appcrceurent , que la place eftoit perdue : Si mon - 
terent tous a cheual , & fe retirèrent à Montagu -, & à Guife : Et firent deux Ca* w. 
pitaines de deux Gentils- hommes , l’vn nommé Eftienne de Vignolles , dit U 
JH ire , & l’autre Poton de X Entrailles : Lefquels Capitaines cxecuterent du de- 
puis de grands faits d’armes, & mémorables exploits par tout le Royaume de 
France, tant que la guerre y a duré contre les Anglois, comme plus à plein 
fe pourra voir en fuite. 

Peu de temps après , partirent de deuant la porte dudit lieu de Ceucy , Mtmorabu 
lefdits la H ire & Poton de X aintr ailles , lefquels vinrent auec leurs gens d’ar- 
mes iufques prés de Soijfons , là où ils defeonfirent le Sixcde Longueual , qui a- 
uoit quatre cens hommes d’armes en fa compagnée, & les François n’eftoient 
que quarante Lances , lefquels n'efpargnoient ny leurs corps, ny leurs che*- 
uaux : c’eftoient pour la plufpart des Gafcons , qui font konscheuaueheurs , & 
hardis. 

En iceluy an lefdits Poton & la H ire partirent de Guifi , & de Montagu en 
Laonnoù , prés de nofire Dame de Liejfe , lefquels rencontrèrent Hettorde Saueu- 
fes , fur lequel ils frappèrent, le deftrouflerent & defeonfirent , lequel auoit 
eu fa compagnée mille eombatans, qui furent deffaits dans le beau & plein 
pays de Boulenois. Les François & Gafcons eftoient montez fur bons & forts 
cheuaux vides & faciles à la main, & pource abbatoient & faifoient tomber 
tous ceux qu’ils trouuoient à eux contraires. Or doit l’on fçauoir, que/rwr- 
ftter des armes Je doit apprendre: Car quand les Anglois vinrent & entrèrent en 
France, les François ne fçauoient prefque rien de la guerre, ou du moins pas 
tant qu’ils firent depuis : mais par longuement apprendre ils font deuenus 
nuiftres à leurs dcfpens, &: à la fin ont deffait les Anglois, qu’ils ont chaffé 
hors de France. 

L’an mille quatre cens dix neuf, les Anglois prirent la ville de Pontoïji , 141$. 

dont eftoit Capitaine le Sire dé Lille-adam, laquelle ils eurent parefcalade, p ° n ‘ 
& y eftoit à la prendre en perfonne le Duc de Clarence frere du Roy d’Àn-^/« Angi!* 1 
gleterre. ' t*t 

Peu de temps après, s’aflemblerent Monfeigneur le Dauphin , ic le Duc 4 ° 8- 
de Bourgongne, auec tres-grande peine & difficulté, pource qu’aucuns des 
Confcillers du Duc de Bourgongne eftoient d’aduis,& luy confeilloientde 
mettre le Roy de France auec la Reync en la main du Roy d’Angleterre, & 
qu’il fe alliaft auec luy : Les autres eftoient d’opinion, qu’il s’alliaft auec Mon- 
feigneur le Dauphin , & luy remit ch fes mains le Roy fonpere, & la Royne 
fa mere, lefquels eftoient à Troyes, &fa feeur Madame Catherine. Toutefois 
par le confeil de Madame de Giac , & du Seigneur de Giac fon fils , de Philippts 
Jojjècjuin , & de Meflire le an di Tholongeon Marefchal de Bourgongne , vint le- 
dit Duc de Bourgongnc , At Pontoifè , où il eftoit allé pour parlementer auec le 
Roy d’Angleterre, à Corbeil, là oùfutprifeiournéedevenirà la fontaine dû Pt* 
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not * , à vnc lieue de Melun : Monfeigneur le Dauphin, 8c ceux de fa compagnie 
vinrent à ladite fontaine, où ils parlèrent & prirent iournée pour fe trouuer à 
Montereau, à vn certain iour qui eftoitdit, afin d’y traiter plus amplement pat 
cnfemble des befongnes du Royaume. 

Celuy an , affiegea le Roy d’Angleterre la ville de Rouen , en la faifon nou- 
uelle. Il demeura par l'efpace de fix à fept mois deuant cette ville, dans la- 
quelle fe gouuernerent fort bien les habitans, tant gens d’armes , que com- 
mun, tellement qu’il y en eut, qui mangèrent des rats,auantquedc fe vou- 
loir rendre. Iceux gens d’armes furent grandement deceus: car ils cuidoienr, 
pource qu’ils tenoient le party du Duc de Bourgongne, qu’il les dcuftfecou- 
rir, dont toutesfois il ne fit rien . Dailleurs Monfeigneur le Dauphin ne les 
pouuoit fecourir, pource qu’il auoit allez à faire de tenir fes gens d’armes és 
garnifons, contre le Duc de Bourgongne 8c fes gens; outre que les Anglois 
tenoient tous les palfages de de dus la Seine , depuis Paris iufqucs en bas. Auf- 
fi ceux d’icelle ville auoient fait vne grofle faute : car ils auoient mis dehors 
leur Capitaine 8c gouuerneur, qui eftoitdans le chafteau dudit Roiicn, nom- 
mé le Comte d'Aumale , & aufïi grande partie des grands Seigneurs.de Norman- 
die , lefquels furent mis hors de ladite Cité , en faueurdu Duc de Bourgon- 
gne, 8c chaflerent ainfi dehors les delfufdits , pour y placer en leur lieu vn 
pauure Cheualier , nommé Meflire Guy le BouteiUer *>• Parquoy cette noble 
Cité, 8c le peuple qui dedans eftoit,fut petitement fouftenuë , confortée, 8c 
aidée i Et ainfi fut>elle perdue, 8c conquifc par le Roy d’Angleterre. 

Peu après s’afTemblercnt mondit Seigneur le Dauphin , 8c ledit Duc de 
Bourgongne à Mon ter eau , ou faut Tonne , à vn Dimanche ; Auparauant par la 
deliberation du Confcil il fut ordonné , que mondit Seigneur le Dauphin laijfrott 
le chajlcau dudit Montereau, & le baiUeroit a iccluy Duc de Bourgongne , pour 
la fureté de fa perfonne , & il baiUeroit au lieu cependant a mondit Seigneur le Dau- 
phin, affiurance les chafteau & ville de Morct: & que ladite viUe de Monte- 
reau firuiroit a mondit Seigneur le Dauphin , tandis qu'il y demeurerait , auecle pont - 
leuis de dejfue le bout du pont deuers ladite viUe , afin que fi aucun débat fur doit en- 
tre aucuns des gens de (dites parties , que l'vti ne peu fl nuire à l'autre: Et fur le pont ,k 
taduantage d’vn chacun defdites parties ,feroit fait vn parquet de boù , où entreraient 
de chacun cofté auec lefdits Seigneurs , dix perjonnes notables : Ainfi fut il conclud 
8c ordonné par lefdits Seigneurs 8c leur Confeil , 8c ainfi fut-il fait. Néant- 
moins quand ils furent tous dedans , ainfi que conclud auoit efté par la de- 
liberation defTufdite , ils eurent débat entre eux , 8c là fut tué le Duc de 
Bourgongne : L’effroy fut grand en fuite , 8c y eut vne partie des Sei - 
gneurs qui eftoient auec luy de pris , aucuns autres s’enfuyrent 8c efehap- 
perent. Les vns s’en allèrent à Bray fur Seine , les autres à Troyes , 8c les au- 
tres fe retirèrent dedans le chafteau dudit Montereau , où toft après ils furent 
afliegez, puis rendirent ledit chafteau , 8c s’en allèrent , leurs corps & biens faufs, 
La Dame de Giac , fon fils, 8c Philippe Iojfequin , quand ils virent cette hideufe 
befongne, aimèrent mieux demeurer auec mondit Seigneur le Dauphin , fe 
doutans que s’ils fe fuffent retirez auec les gens du Duc deBourgongne leur 
Seigneur 8C maiftre, on ne les eut occis, pource qu’ils auoient fortconfeillé 
audit Duc cette entreucuë , 8c l’auoient requis fur tous de faire paix & alliance 
auec mondit Seigneur le Dauphin , en rompant l’opinion de ceux qui confeil - 
loient que ledit Duc s aüiaft pluftoft des Anglois : Lefquels Dame de Giac , fon fils, 
8c ledit Philippes , eftoient toutesfois innocens du fait, 8c n’eu fient iamais con- 
fie nty à la mort de leurdit maiftre, ains y furentles premiers deceus. Or quand 
le fils du Duc de Bourgongne feeut la mort de fon pere,& auificeuxde Pa- 
ris, qui tenoient les Offices du Royaume , de peur qu’ils ne les perdiftent , 
8c d’ailleurs regardans &craignans la fureur de mondit Seigneurie Dauphin, 
ils vinrent par deuers luy, 8c confcillerent à ce ieune Duc , qu'ils'alitafiau Roy 
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d'Angleterre , ce qu’il fit : Car il luy mit entre les mains , le Roy Charles , la 
Rcyne,&: leur fille, feeur de mondit Seigneurie Dauphin , laquelle ledit Roy 
d’Angleterre prit à femme ; & en outre bailla, &rcduifitcnrobeifiance de ce 
Prince eftranger Paru , 8c toutes les autres Citez, Villes , Chafteaux ,8c Ports, 
qui eftoient nuëment au Roy es pays de France , Champagne , Brie , Ver mandats , 

& Bourgongne , dont ilyauoit feize Citez, lefquellcs Citez &pays, fon pere le 
Duc de Bourgongne auoitoftées des mains duRoy &defonfils aifné, durant 
lesdiuifions cy- deuant dites, foubs ombre de faire entendre au peuple qu'il les 
tiendrait francs de payer aucunes impofrtions , gabelles , & tels autres fubfides -, 8c à 
cette occafion 8c dans cette efperance fe tournèrent de fon codé . Si fut par ce 
moyen leurdite alliance faite, 8c en confequence d’icelle furent faites àr rayes 
en Champagne les nopces d’iceluy Roy d’Angleterre auec la fille de France. * France a 
En ce temps Monfeigneur le Dauphin futen Languedoc , lequel reduifit ce ^° yes '^ 577 ‘ 
pays en fon obeÏÏlance , & en mit dehors le Comte de Foix , lequel cftoit Gou- 
uerneur dudit pays de par luy, mais ilne vouloit bailler ou faire bailler nuis de- 
niers d’iceluy pays audit Monfeigneur le Dauphin. Si y alla accomgagné du 
Comte d’Armagnac,& de plufieurs autres grands Seigneurs du Royaume , 8C 
aufli des Efcoflois qui eftoient nouuellcment venus en France : Par ainfi il 
defappointa ledit Comte de Foix: Puis il s'envintparle long du pays de Lan- 
guedoc , &: mit le fiege deuant Ni fines , 8c le Pont SaincJ EJprit , que tenoient cer- 
tains gens d’armes qui eftoient au Prince d’Orenge , lequel auoit efté en l’an mil- 
le quatre cens & dix-fept Gouuerneur dudit pays de Languedoc pour le Duc de 
Bourgongne. Si prit mondit Seigneur le Dauphin ces deux villes , où furent 
tuez 8c pendus * partie des gens d’armes qui les tenoient pour ledit Prince : Puis *«/. p ei du$ 
s’en retourna mondit Seigneur le Dauphin en fes pays de Berry ,8c de Touraine , 
laiftantle gouucrnemcnt dudit Languedoc à Meflire Charles de Bourbon Comte 
de Clermont, qui affiegea 8c prit la Cité de Befrers , que tenoient les gens du 
Comte de Foix. 

L an mille quatre cens 8c vingt , partit le Roy d’Angleterre de la ville de 
Troyes ,8c le Duc de Bourgongne auec luy, lefquels emmenerent auec eux le 
Boy d'Bfcoffe ,qui eftoit lors prifonnier duRoy d’ Angleterre, en intention que 
les Efcoflois qui eftoient auec Monfeigneur le Dauphin s’en retournaflent auec 
leur Roy ,ouau moins qu’ils ne s’armaflent point contre luy Roy d’Angleterre; 

Mais lcldits Efcoflois n’y voulurent entendre ny rien faire pour leur Roy pri- 
fonnier, ains feruirenttoufiours Monfeigneur le Dauphin auec grand effeft, 
comme il apparoiftracy-aprés. 

LeRoyd Angleterre 8c le Duc de Bourgongne vinrent mettre le fiege de- 
uant la Cité de Sens , laquelle ils prirent fur vn Cheualier, nommé le Sire de ui - 
try , qui en auoit le gouuernement pour mondit Seigneur le Dauphin. 

De là ils vinrent deuant Moret, qu’ils prirent , 8c n’y trouucrent perfonne : V n 
Efcuyer nommé Denys de Chailly,qm eftoit du pays, en eftoit Capitaine , le- 
quel lalaifla & s’en vint à. Melun, dont il fut fort blafmé : car s’il euft tant foit 
peu tenu ,1a ville de Melun euft eu le temps d’eftre mieux aduitaillée qu'elle 
ne fut. 

Puis ils vinrent mettrcle fiege deuant Monfrereau , où eftoitledit Sire de Jpfr- 
try : Et à là fin ils prirent cette place , 8c s’en alla luy 8c fes gens fon corps & fes 
biens fau fs. 

De là vinrent lefdits Anglois 8c Bourguignons deuant Melun , du cofté de la 
Foreft de Bieure *. Le Duc de Bourgongne fe logea du cofté de Brie , fur le *al.à;#r* 
Mont Sairitt Pere: Dedans cette ville eftoit le Sire de Bdrbàfan, lequel eftoit ac- 
compagné de plufieurs Capitaines & gens de guerre : Luy 8c eux fe gouuerne- 
rerit fi genereufement & honorablement à la garde de ladite ville , que l’on ne 
pourrait mieux. A l'aide des Anglois-vint le Duc Rouge* de Bauiere, qui auoit # 
cfpoufé lafeeur du Roy d’Angleterre: Il enuoya d’abord deffier Monfeigneur 
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le Dauphin , lequel cftoit fon parent , de par la Reyne fa mere. En mefme 
temps vint à l’aide du Duc de Bourgongne le Prince d’Orenge , lequel s^n re- 
tourna durant le fiege : pource que le Roy d’Angleterre vouloir qu’il tuy fit 
hommage & ferment ; Et pource que ledit P rince fe difoit n’ejhre pas homme du Roy 
de France , dont ledit Roy d’Angleterre le faifoit appeller Roy indeuëmentcn 
plufieurs manières, difoit ledit Prince, qu’il n’ eftoit pas homme du Roy de Fran- 
ce, & moins encor du Roy d’Angleterre : Et deuant les yeux d’iceluy Roy il s’en 
alla en fon pays pour cette caufe. Or enfin il conuint & fallut qu’ils euflent 
ladite ville de Melun, qui leur fut rendue par compofition, pource que ceux 
dudit Melun n’auoient plus dequoy manger : La condition fut telle, que tout 
ceux qui auoient efté confient ans de la mort du Duc de Bourgongne lean trefpajje , fie- 
nient pris & refit uez, du Traitté d’icelle ville : Qui fut vne merucillcufe chofc , 
cauteleufement ainfi faite par les Anglois & Bourguignons, & Amplement & 
innocemment acceptée par ceux de dedans la ville , qui neanrmoins fe ren- 
dirent, fe croyant vn chacun hors du foupçon de la participation à la mort du 
Duc de Bourgongne : Si en prirent toutesfois & referucrent lefdits Anglois 
&c Bourguignons ceux qu’ils voulurent, mcfmcment ledit Sieur de Barbazan, 
& autres Capitaines, Bourgeois, & habitans d’icelle ville, qu’ils menerentà 
Paris, mefme condamnèrent ceux de cette ville, à payer vne grofe fiomme de de- 
niers au Roy d’Angleterre , & à refaire a leurs defipens la muraille dudit heu. Pource 
*al .Amnion Emenyon de Loyer*, le Baftard de Bar*, Sdc Baftard de Senetaire, oyans cesnou- 
it Lu U elles , fçauoir , que nul Traitté n eftoit tenu & obfèrué ,ny à ceux de la viüe , ny au - 
*nlld L Dmoy . dit Barbafian mefme , ny à aucun autre defdrts Capitaines & gens d’armes , ils trou- 
oüdcMofi * U crent maniéré de s’efehapper d’icelle ville, par le moyen d'vn Efcuyer Gafcon 
parent d’aucun d’eux, lequel eftoit mignon & familier du Roy d’Angleterre : 
Si feeut ledit Roy d’Angleterre , que iceluyauoit fauué iceux Capitaines 
pource incontinent il luy fit coupper la telle. 

. Cette mefme année, iceluy Roy d’Angleterre mit le fiege deuant Meaux 
dont eftoit gouuernfcur principal le BuAicddeVaurus* , qui eftoit dedans auec 
reûouAÏZn plufieurs Capitaines : Pendant lequel fiege penfa entrer dedans ladite ville le 
*ai Seigneur Sire d’Offemont* grandement accompagné de gens d’armes, mais en cuidant 
d'Âuffement entrer dedans, pour fecourir & fauuer ceux d’icelle ville , il fut pris des Anglois; 

quelques vnsdefësgens y entrèrent, les autres s’en retournèrent par le chemin 
qu’ils eftoient venus. Quand ceux de ladite ville virent cette befongne, ôi 
uLxtarUs qu’aucun autre fccours ne pouuoient auoir, ils fe diuiferent entre eux: Parquoy 
Anglois, pag. la place fe mit à compofition, qui fut telle t que tous les Capitaines , qui eftoientde- 
j»n« 7 . 4 o ? . dans l ' a pi ace , / en irotent en fieurete, refierué le Baftard de Vaurus, & fon Lieute- 
nant, lelquels deux le Roy d’Angleterre fit pendre à vn arbre, au delfus delà 
ville de Meaux , fut le grand chemin de Paris. 

De là s’en alla ledit Roy en fon pays d’Angleterre , où il emmenafa femme, 
laquelle y accoucha d’vn fils , qui fut nomme Henry. 

Et en ce temps, 1 c Comte de Penthieure prit le Duc de Bretagne: Etle Dauphin 
commença à porter le tiltre de Regent. 

L’an mille quatre cens vingt & vn , le Duc de Clarence , & plufieurs autres 
41 x * grands Seigneurs d’Angleterre partirent dé Normandie, & vinrent au pays 
aAniou , où ils prefenterent bataille deuant Angers : De là ils s’allerent lo- 
ger à Beaufort en Vallée. Si s’aflemblerent les François & Efcoflois en vn vil- 
lage nommé Bauge en Vallée ; Les Anglois prirent en allant au fourrage qua- 
tre Efcoffiois , lefquels ils menèrent deuers ledit Duc de Clarence frere du Roy 
d’Angleterre, lequel Duc eftoit chef de leur armée: U leur demanda des non- 
utiles en langage Anglois : & ils luy racontèrent que les Comte de Boucquam> 

* dl.di Demi- de Vvitton , & le Sire d’Eruelle * , du pays d’Efcoffe , auec grand nombre 

u d’ Efcoflois, eftoient logez à Bougés. Et qu’en outre des François y eftoient 

le Vicomte de Narbonne , lc Marefchal .de la Fayette ,1e Sire de Fontaines , U au- 
tres 
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(res Seigneurs François. Incontinent ces nouuelles ouyes,fc leuadc table le- 
dit Düc de Clarcncc, en difant , Allons leur courre fus , ils font no/hres , & quil 
ne vienne auec nous que les hommes d'armes. Si cheuaucherent tant ce Duc de 
Clarence 6c Tes gens d'armes , qu’ils vinrent en vn lieu que Tondit le petit Bou- 
gé , où ils trouuercnt vn Cheualicr, nommé Meflire Itan des Croix : Si mon- 
tèrent luy 6c Tes gens au clocher de l’Eglife dudit lieu, où ils fe défendirent 
auec des pierres , 6c mirent leurs chcuaux dedans ladite Eglife , dont ils fer- 
mèrent les portes auec des huches 6c coffres. Cependant les François 6c Ef- 
cofTois, qui elloient au grand Baugé , le feeurent, & (émirent en ordonnance. 

Quand les Anglois virent qu’ils tardoient trop à prendre ceux dudit Monfrier, 
ils quittèrent ccux-cy pour aller combatre les autres , lefquels ils trouuercnt dt , 
en belle ordonnance. Iceluy Duc de Clarencev int à la telle defon corps de ba- * 

taille ayant vn chappeau de fer en telle ,6c par delTus vn chappeaud’or orné Elcof - 
de pierreries , fort riche : Lequel Duc fut le premier tué , comme audi \eCom- ™ gl “[ s ,\*g. 
te de Kent , qui elloit vaillant Cheualier , pareillement le Sire de Grty , le Sire 4°»* 
de Boos, 6c plulieurs autres grands Seigneurs, & gens d’armes Anglois ,iufques 
au nombre de quatorze à quinze cens , qui furent tuez 6c moururent fur la 
place : De plus y furent pris les Comtes de Hontinton * ,6c de Sommer fet * , 6c fon * AunU ”f 
frere Meflire Thomas de Beaufort , auec pluflcurs autres. Ceux qui peurentef- *al .smbrtjfa 
chapper s’en refuyrent à Beaufort , où ils trouuerent les Archers, qui furent fort 
clbahis de ces nouuelles : Si en partirent au poinâdu iour , en bonne ordon- 
nance, 6c allèrent pafler la riuiere du Loir, prés de la Fléché , 6c à ce fui et firent 
vn pont de charretes attachées les vnes aux autres auec des huis par deflus qu’ils 
auoient pris par les villages des enuirons ,& ainfipaflerent ladite riuiere. Les 
Comtes de Bouquan , de Vvitfon , 6c les autres Seigneurs François cuidoient que 
lefdits Anglois deulfent pafler la riuiere du Loir vers le Lu de, mais iccux Anglois 
s’en allèrent droit au Mans, pour gagner le paflage de la Sorte : pour à quoy reuflir 
ils vferent de llracageme ; car les premiers venus ayans fauflement pris des croix 
blanches , ils vinrent au pont du Mans, dont les planches elloient délia abbatuës, 
où ils crièrent que ton leur refit bafiuement ledit pont , doutant que Us Seigneurs de 
France vendent au Mans: ces bonnes gens les creurentà la bonne foy,penfans 
qu’ils vinflent au deuant des Anglois, qui s' enfuyoient, partant ils leur refirent 
promptement le pont, par où en fuite jpaflerent diligemment ces fuyars , qui 
auec grande ingratitude 6c inhumanité , après élire palfez, tuèrent bien cent 
perfonnes de ces pauures gens , qui auoient tant pris de peine à leur refaire ledit 
pont. Les François qui tontfages après le fait , feeurent peu après que lefdits An- 
gloiselloient paflez icelle riuiere du Loir, à ont ils furent bien courroucez , 6c 
cheuaucherent droit au Mans , pour cuider encor leur gagner le deuant , mais 
ils elloient défia arriuez en Normandie. Cette Bataille fut donnée la veille de 
Pafques. Monfcigncur U Dauphinctt-aii lors à Poitiers, lequel , le Lundy enfui- 
uant, feeut ces bonnes nouuelles, dont il fut fort ioyeux. 

L’an mille quatre cens vingt &: deux , partit halliuemene Monfeigneur le 
Dauphin de Poitiers , 6c vint à Tours , là où il fit le Comte de Bouquam et Efiofli, 
ConneftabU de France :P uis alla mondit Seigneur le Dauphi n au Mans . Et les F ran- 
çon prirent le challeau de Montmirel , 6c la ville de Gaillardon fur les Bour- 
gui gnons, qui elloient alliez aux Anglois : Après cette prife , s’en retourna mon- 
dit Seigneur le Dauphin à Ambotfe fur la Loire. 

En ce temps, vint le Roy d’Angleterre de delà la mer , quand il fçeut la mort 6c Lt *• d ’ An gi. 
deffaitc de ion frere, 6c de ceux de fon Royaume, 6c ellant grandement accom- ^ J9 J eux ’ 
pagné il vint mettre le fiege deuant Dreux , qu’il prit à compofition fur le sire 
de Stijfac *, puis s'en vint à Vendofme , 6c de là à Baugency. Les gens de mondit 
Seigneur le Dauphin furent iufques au gué du Loir , pour refiller alcnconcre 
des Anglois, qui elloient beaucoup forts, mais le Roy d’Angleterre ne les o- 
<a combatre , pour ce qu’ils elloient en place aduancageufe , & elloient aüi- 
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taillez de la ville de Vendofmc , cependant qu’iceux Anglois mouraient de faim: 

Cela fit que ce Roy d’Angleterre partit dudit pay$auccfonOft,& vint le long 
de la riuicre de Lotre : Ses gens mouraient de faim ,dautant qu'ils ne mangeoient 
que les herbes qu’ils trouuoient dedans les iardins. Si vint deuant vn chafteau 
en Beaujfe , qu’on appelle Rougemont , lequel il prit, puis mit le feu dedans, & 
fitpendre le Capitaine qui y eftoit, lequel cftoit Gcneuois,& nommé/«?3/4r- 

* «U du c*r*a q HU fa Guarct * , 6c aufli fit pendre tous fes gens. De là il prit fon chemin par 

la BcauJJè , pour tirer droit à VilU-neufue le Roy fur Tonne , où il mit le fiege , 

&la prit; mais en allant il perdit bien tant de famine que de mortalité, quatre 
mille Anglois,lefquels on trouuoitpar les chemins où ils eftoient partez, tous 
mores eftendus fans eftrc enterrez. 

En ce temps, vn Seigneur de Forefis , nommé le Sire de Rochebaron , lequel 
tenoitlcparty du Duc de Bourgongne , amena au pays de Velay le Sire de S al- 
nonne * , du pays de Sauoye , lequel auoit en fa compagnée huiét cens hom- 
mes d’armes , Sauoyfiens & Lombards. Les pays à’Auuergne , de Limofn , Geuo- 
dan, Forefis y Velay y V tuants y 6c des enuirons, en furent fort troublez ; Par- 
quoy s’aflcmblerentles Seigneurs defditspaysauecle Comte de Perdriac , lequel 
iis firent leur chef, Meflire Tmbtrt de Grolée BaillifdeLion,le Sire de Beau-cha- 
fiel, 6c celuy de la Fayette , bien accompagnez de gens d’armes. Ledit de Ro- 
chebaron mit les gens d’armes qu’il auoit amenez, en plusieurs places qu’il auoit 
efditspays. Or il arriua que Meflire Bernard d’ Armagnac Comte de Perdriac, 
qui làfutfaitCheualier,& toute la compagnée deflus dite partirentde la Cité 
du Puy,Sc fe mirent aux champs, là où ils cuidoienttrouuer leurs ennemis, lef- 
quels quand ils les apperceurent venir ,fe retirèrent tous envne petite ville fer- 
mée , nommée Seruerette. Quand iceluy Comte les y vid , il fut confeillé de 
leur prefenter bataille deuantladite ville: Et eux eftans là, vn Arbalcftrier de 
leur compagnée fe mit en vn moulin prés de ladite ville , cuidant y trouuer au- 
cune chofe: Si s'aduifa d’y mettre le feu ; ce qu’il fit , 6c foudain le feu de ce 
moulin faillit &c gagna dedans ladite ville, tellement que les Bourguignons qui 
eftoient dedans icelle, n’en peurentfuir a fiez à temps: Si bien qu’vne partie 

Sr°«y?« n à 8 Ser- d’eux, & de leurs cheuaux y furent tous ars & brûliez ; pour les autres qui fe 

ncrette. pouuoient fauuer , ils fe venoient rendre audit Comte , & aux autres Seigneurs, 

pour auoir leurs vies fauues. Et quand lefdits Seigneurs de Rochebaron 6c de 
Salenoue virent cette fortune , 6c leurs gens ainfi brûliez , morts, ou pris , ils 
montèrent incontinent fur bons cheuaux courfiers,& s’enfuirent par les mon- 
tagnes droit à Rochebaron , & de W en Bourgongne. Lors ledit Comte 6c les au- 
tres Seigneurs delfus dits prirent le chafteau de Roche baron, & toutes les au- 
tres places , dont il auoit aifez , car il eftoit grand Seigneur en ce pays-là , & ain- 
fi fut il deftruit. 

Celuy anfutalfiegé Cofne par les gens de Monfeigneur le Dauphin, de la- 

* al, Ttrjÿ quelle entreprife furent chefs le Vicomte de Narbonne 6c le Sire de Torfay * Mai- 

ftredes Arbaleftri ers de France. Or prirent ceux d’icelle ville iour de fe ren- 
dre , 6c baillèrent pour ce fubiet Oftages pour ouurir leurs portes dedans vn 
certain iour , au cas qu’ils ne fuffent point fecourus; mais ils le furent auant le 
temps promis par les Anglois 6c Bourguignons ; 6c à céteffeâ partit de Paris i 

le Roy d’Angleterre pour y venir , mais cftant en chemin, en la ville de Cor - 
beil il accoucha malade de la maladie , dite de Sain# Fiacre , dont il mourut 
peu après. Le Duc de Bethfort ne laifia de venir audit Cofne , auec toute la 
pu i fiance des Anglois, 6c le Duc de Bourgongne pareillement auec toute fa 
puifiànce. Et pource qu’ils eftoient trop forts , les François leur rendirent 
leurs Oftages. Quand les Ducs de Bethfort 6c de Bourgongne virent que 
les François ne les vouloient pas combatre , ils cheuaucherent contremont 
lariuiere de Lotre , pour vouloir palier icelle riuiere, 6c entrer éspays de Ber- 
ry. Les gens de Monfeigneur le Dauphin le feeurent , qui eftoient tous lo- 
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gez autour àcSancerre , lefquelscheuaucherent aufli contremonc la mefmc ri- 
uiere , ainfi quelefdits Anglois& Bourguignons, afin de leur garder 6c empef- 
cher le partage. Or auoienc les François 6c Efcoflois délibéré, que fi lefdits 
Anglois & Bourguignons s’efforçoient depafler, deles combatre fur le parta- 
ge. Les chefs des François eftoienc lors le Comte de Bouquam d’Efcofle , Con- 
neftable de France, fils du Duc d’Albanie, le Comte de Vuiéîon , le Comte du 
Glas * , Meflire T anneguy du Cbaftcl Preuoft de Paris , le Vicomte de Narbonne , **\.dt Don. 
le Marefchal de la Fayette , le Sire de la T our-d’ Auuergne , le Sire de Torfay , 6c 51 *• 

plufieurs autres grands Seigneurs à' Auuergne , de Berry , 6c Bourbonnou. ' 

Cependant les Anglois qui eftoient logez à vne lieuë prés de l’Oft des Fran- 
çois, eurent nouvelles que leur Roy eftoit mort au Bois de Vincennes : Et pour 
plufieurs caufes oyans ces nouuelles,partirentlefdits Anglois 6c Bourguignons, 

6c s’en allèrent chacun en leurs pays. Pareillement l’Oft des François fe retira 
en Berry 6c Auuergne. 

En celuyan, au mois d’O&obre mourut le Roy de France, qui fut porté en- Mort dos Royt 

terrer à Satniï Denys. ^df France 

En ce temps vinrent les Anglois deuantlaCitéde Bajks en Guyenne :Si par- ’ 

tirent le Sire d’Orual , le Vicomte de Narbonne , 6c tous les autres grands Seigneurs 4 »®. 
de la Duché de Guyenne , pour fecourir ladite Cité ; mais quand les. Anglois 
fccurent leur venue ils leuerent leur fiege, & prirent place : Or eftoit toute la 
puirtancedes Bordelois deuant icelle Cité. Si eftoient les deux parties fortes, 

& pour ce firent Traité, que cette Cité fe rendroit dedans trois mois enfuiuans , à 
ceux qui deuant s’y trouueroient les plus forts : Et ainfi fe départirent les François 
6c Anglois , qui s'en retournèrent chacun en leur pays. Quand ce vint au bout 
defdits trois mois , icelle Cité fut contrainte de deuenir Angloife , pour ce que 
les François ne vinrent point à ladite iournée. 

En celuyan arriua la befongne de Sainéf Riquier en Pontieu, où le Duc de 
Bourgongne fut en perfonne , 6c qui fe parta de cette forte. YnEfcuyer nom- 
mé Guyon Albert , tenant le party de Monfeigneur le Dauphin , prit ladite vil- 
le de Saintt Riquier , pour de là faire guerre au pays de Picardie , qui eftoit en l’o- 
beïftance du Duc de Bourgongne : fur quoy tort: après ledit Duc fit fon man- 
dement , 6c vint mettre le fiege deuant icelle place de Saintt Riquier. Si le feeu- 
rent les Capitaines de Monfeigneur le Dauphin eftansés garnifons de Soijfons , 

Beauuoifin ,6c Vimtu , lefquels fe joignirent enfemble pour venir donner fur le- 
dit fiege : Or en venant , la H ire cftant logé en vn village , il arriua que luy eftant 
couché , la cheminée tomba fur faiambe , dont il refta toute fa vie boiteux , qui 
fut vn grand dommage : Car il fut iufquès à la mort vn des plus vaillans Ef- * 
cuyers qui en fon temps fuiuiftla guerre; toutesfoispout fon mal ne lairterent 
lefdits Capitaines de parfaire leur chemin : Et vinrent iufques à la Blanche-toque 
fur la riuiere de Somme , au defloubs àlAbbeuille , làoùonpeutpaflferlariuierc à 
pied & à cheual , quand la mer eft retirée. Le Duc de Bourgongne feeut que les 
gensde Monfeigneur le Dauphin venoient pour luy faire leuer ce fiege ; cela fit 
qu’il cheuaucha toute la nuiâ auec fon Armée, 6c parta la riuiere à Abbeuille , 
puisfe mirent 6c cachèrent luy 6c fes gens en vn bois nommé le guefnoy , pour 
cftre au deuant de ceux qui venoient à deflein de faire leuer le fiege. Adonc- 
ques pafla l’Auant- garde des gens de Monfeigneur le Dauphin , que conduifoit 
Pot on de Xaint raille vn Efcuyer Gafcon : La bataille fuiuoit, qui eftoit conduite 
par vn Capitaine nommé Jean Raoulet, auec le Sire de Moy , des Mares, de Cam- 
bre {y : Or ainfi que ladite Auant- garde eftoit dedans la riuiere pour pafler, la 
puirtance dudit Duc faillit du bois, &ferit deftus la Bataille: là yauoit quatre 
Cheualiers vertus des cottes d’armes d’iccluy Duc de Bourgongne, dont l’vn 
fut tué fur la place, nommé le Sire de Brimeu ; Bref, tellement s’y comportèrent les 
gens de mondit Seigneur le Dauphin, que les Bourguignons prirent la fuite, 

&: tournèrent le dos pour fefauuer. Ce Duc mefme 6c plufieurs autres des ficns 
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prirent leur chemin droit à Abbott lie D’ailleurs , le Seigneur de H or ne s àn pays de 
Flandres , & pluficurs autres prirent leur route droit à Amiens , fans pafler la ri- 
uiere. La plufpart des gens de Monfeigneur le Dauphin chaflcrent & fuiuirent 
les fuyards iufques aux portes àlAbbeutUe , là où fut pris Meffire Gilles de Gama- 
ches ae la main dudit Duc de Bourgongne. Adonc s’efpandirent &c difper fê- 
tent par les champs les gens deMonfeigneur le Dauphin pour chercher leurs en- 
nemis : mais alors ledit Seigneur deHornes,pomce qu’il vid qu’il n’eftoit point 
pourfuiuy » retourna fur le champ. Quand les gens de Monfeigneur le Dau- 
phin virent qu’ils venoientvers eux, les vnsde deçà, les autres de delà, de la 
Bataille des Bourguignons Sc Picards , ils tirèrent tous au paflfage de la Blanche-ta- 
que , où quand ils eurent pafle lariuiere ils fe rallièrent &: remirent enfemble} 
puis s’en allèrent en ordre de bataille droit à Noyé lie , où cftoit Médire Jacques 
de Harcourt qui les attendoit auec belle compagnée de gens d’armes, cuidant 
que le Duc de Bourgongne tint encores fonfiege. Le lendemain ledit Meflire 
Jacques vint prefenter la bataille deuant ^Albbeuille où eftoit ledit Duc, puis 
ils parlementèrent enfemble, en maniéré que les prifinniers d‘vn coflé & d'autre , 
qui auoient efié fris a cette befongne &defioute fer oient deliurex, au fi que Guyon 

Albert tous fes gens , laijferoient la ville de Sainâ Riquier , & s'en viendraient 
leurs corps , biens , cheuaux , Sc harnois faufs , &c. 



La fuite cjl à la fin de tHiftoire de Charles VII. efcfite par Iean 
Chartier, comme contenant la vie de ce e "Prince . 
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MEMOIRES DE PIERRE DE FENIN, 
Efcuyer & Panetier de Charles VI. 
Roy de France. 

Contenans FHifloirede ce T rince, depuis Fan 1407. 

iufqucs à Fan 1422. 

Recueillis par Gérard de Tievlaine, 

Sieur de Graincour lez Duifans. 



Lettres de concelïion de l'Ordre des Cheualiers de la Genette 
en France , données par le Roy CHARLES VI. audit 
Pierre de Fenin, à Paris , le 18. Feurier 1411* 

Cét Ordre fut inftitué environ Pan 730 .par Charles Martel Prince 
des François , apres fa mémorable vicloire fur les Sarrasins, prés de la 'ville, 
de Tours : Il eft demeuré en confideration , ft) s' eft maintenu iufques au Regte 
du Roy S. L o v y s i maintenant il eft du tout efteint , ne s'en voit plus 

rien que dans les Livres. ■ 

C H arles par la gracede Dieu Roy de France, à tous ceux qui 
ces prefentes Lettres verront. Salut : fçauoir faifons, que pour là 
hms rapports (ff tefmoigiags que fûts nous ont efté de la noble génération , dont 
noftre bien-amé Pierre de Fcnin ctt ijft (éf procédé: Nous a iceluy auons don- 
né &oébrcyé> donnons (ftp oélroyons de grâce efbccialc par ces prefentes , que do- 
rcfnauant il puiffe , & Iuy loift porter le collier de noftre ordre de la 
cojfe de Genette , par tous lieux , places , feftes , & compa rées , qu’il 
luy plaira & bon fcmblcra. Donné à Paris , en l’Hoftcldc Sainft Paul, 
le dix-huiéliefne de F eurier , l’an de grâce mille quatre cens on%e , de noftre 
Régie le ving -quatricfmc. Soubfcrit Par le Roy. Plus bas ligné , 
Lombard. Et feellées enfîmplc queue de cire iaune. 
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c MEMOIRES DE PIERRE DE FENIN , 

Efcujcr & Panettcr de CHARLES VI. 

Roy de Fr*nce. 



1407. 



V Erite' cft qu’entre le Duc Louys d'Orléans , frère au Roy Charles , 6c 
le Duc le an de Bourgongnc , fon coufin germain, y eut par plufieursfois 
Hymtd Ducs era ndcs enuies 6c malcalens entre eux deux enfemble , dont y eut erofles Af- 
Bourgongnc. femblecs de chacune partie, pour paix trouuer , & pource receurent le corps 
de noftre Seigneur enfemble , pour plus grande fiance auoir l’vn à l’autre : 
mais comme il fut depuis apparent, la paix U y eftoit mie: car par laconnoif- 
fance du Duc Jean de Bourgongne , il fit tuer ledit Duc d’Orléans, 
pari”?* Après <l uc l e< ü £ Duc d'Orléans fut mort , il y eut grand defeonfort des gens 
d, Ncutm- de fon Hoftel, qui menoient fi grand ducil,que c’eftoit pitié de les voir; car 
btmn 1407 . ledit Duc d Orléans eftoit horriblement nauré en la tefte 6c au vifage, 6c û 
***** auoit vn poing couppé : auec luy y eut vn fien valet de chambre de tué , en cui- 
Dutii des ftr- dant fauucr iceluy Duc. Encét eftat ledit Duc fut emporté par fes gens,lef- 
AubendeBar- 9 uc k nc fçauoient qui mefcroire,fors qu’oucuns penfoient , que ce eut fait le 
bançon ficur Seigneur de Canni , pource que ledit Duc luy auoit fouftrait 6c pris fa femme: 
Vucnnc'fcHt ^ P our ceccc caufe haïffoit-onle Sire de Canni de mortelle haine : maisonfeeue 
° Up bien- toft après la vérité du fait , 6c que le Seigneur de Canni n’y auoitaucunc 
coulpe. 

Le lendemain quand ce vint à porter le Duc enterre, il y auoit mpult de 
grands Seigneurs de fon lignage à tenir la main au drap, & à faire le dueilau 
corps. 11 fut enterré aux CeUjltns. Entre les autres y eftoit le Duc lean de Bour- 
gogne, qui auoit fait faire cette befongne , 6c y faifoit le dueil pair femblant, 
6c n’en fçauoit-on encor la vérité. Or au temps qu’on portoit ledit Duc en- 
ni** du Dut terrer , le fàng du corps coula parmy le cercueil à la veuë d’eux tous , donty eut 
^Bourgon- grand murmure de ceux qui là eftoient, &de tels y en eut qui bien fe dou- 
S ne * toient de ce qui en eftoit , mais rien n’en dirent pour le prefent. Après l'en- 
terrement dudit Duc , les Seigneurs qui là eftoient, prirent conclufiond'eftrc 
le lendemain au confeil tous enfemble pour cette befongne. 

Couftii tenue» Quand ce vint au lendemain que les Seigneurs furent aflemblez, le Duc 

/’ Hoftel de Berry , oncle d’icelüy Duc trefpaffé , y eftoit auec le Duc de Bourbon , & 
c e * plufîeurs autres. Le Duc Iean. Àe Bourgongne monta à cheual pour aller au con- 
feil auec les au très, accompagné du Comte Vvaleran de Sainà Paul. Quand le- 
dit Duc vint pour entrer dedans le Confeil, le Duc de Berry 6c les autres luy 
enuoyerent dire, qu’il fe déportait d’entrer en la chambre du Confeil quant 
à prefent : 6c quand le Duc iean ouyt ce , il fut tout efbahy 6c courroucé : 6c 
ValenndeLu- alors il demanda audit Comte Vvaleran de S: Paul , Beau coufin de S. Paul, que 
vout fithbk-Ü xofire fait, & quauons nous à faire fur cette befongne ? Alors le 
Paul. ’ Comte Vvaleran luy refpondit, Monfiigneur vous auez a vous retirer en vofire Ho - 
Entrée de u ne nos . Seigneur s quefoyez au Confeil: 6c adonc dit le Duc Iean, 

chambre du Beau Coufin retournez, auec nous ; 6c le Comte luy refpondit, Pardonnez moy , te 
Mudîtvn'd" tra y ^ euers nos Set g neurs au Confeil. En tant que ces paroles duraient , le Duc de 
Bourgongnc. Berry vint à l’huis de l’Hoftel , 6C dit au Duc Iean , Beau neueu déportez vous d'en- 
trer au Confeil., U ne plaifi mie bien â chacun que y foyez : à quoy le Duc Ieantcf- 
pondit , Monfieur ie ni en déporté bien , & afin quon ne meferoye aucun coupable de U 
Lequel confejft mort du Duc et Orléans , ie déclaré que t'ay fait faire ce qui a efie fait , & non autre. A 
u cume, ces p aro lcs fut le Duc de Berry fort emerucillé : & ledit Duc Iean tourna fon 
cheual , 6c s’en alla, puis tout incontinent il changea de cheual à fon Hoftel, 
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& partie de Paris à petite compagnie, &c s’en alla tout d'vne cite en Flandre Puks'mfuit. 
fans s’arcefter en nulle place , finon quand il luy fallut repaiftre, &ccbiencn 
halle :fesgens le fuiuirent au mieux qu’ils peurent en grande doute, dcpeür 
qu’ris ne fuilent arreftez : ainlï partit ce Duc Iean de Paris , laiftant la Seigneu- 
rie de France <n grande ipenfcc. Adonc Meflire Clugnet de Brabant Admirai 
de France, monta à cheual à tout fes gens , & fuiuit le Duc pour le cuider Lingue ge/se, 
prendre, mais le Duc eftoit défia bien loing: & ainfi ledit ’bAc&xcClugnetvc- &gr»nuhÿ. 
tourna tantoll après à Paris. Cette mort fut l’année du grand hyucr, &dura "" 
la gelée foixante & fix iours tout d’vn tenant. 

De ceux qui mirent ledit Duc d Orléans à mort par le commandement du Meurtriers du- 
Duc Iean de Bourgongne furent Paulet d' Autonutlle , & Guillaume Courte-heufe aucç d ° r * 

plufieurs autres, que ie ne fçais nommer: mais ces deux furent les principaux, 
lefquels depuis én auant eurent toutes leurs vies grandes rentes dudit Duc snureumftm- 
lean pour cette caufe. Au relie ce Duc Iean fut fort blafiué, de ce qu’il auoit/'*' 
fait le dueil fur le corps , & tenu de fa propre main vn coing du drap mortuaire , 

& toutesfois reconnu depuis le fait de fa bouche. 

Quand ce Duc Iean futarriuéen fonpaysde Flandre , &que fes gens furent AfemMe d» 
raflemblez , il manda fes Barons pour auoir confeil fur ce qu’il aur oie à faire : Là D <^ Bour g- 
y eut plufieurs conclufionsprifes par iceluy Duc& fonconfeil, afin de reûfterà 
tous ceux qui pour la mort du Duc d’Orléans luy voudroient demener guerre. 

TantoftapréslamortduDucd’Orleansfut prifevne iournée pour la tenue 
d’vn Parlement dans Amiens, où tous les Seigneurs de France, au moins les AniienV. 
principaux, furent aflèmblez, entre les autresy elloit le Duc /f4/?,lequel fie pein- 
dre delTus l’huis de fon Hollel deux Lance s, dontl’ync auoit fer de guerre , & l’autre 
fer de roquet, ou rebouché , & difoit-on qu’il l’auoit ainfi fait, en lignifiant, que 
qui voudroit auec luy paix ou guerre quel choififl, & luy figmfiafi , dequoy on parla 
en mainte maniéré. 11 y eut à Amiens de grands confiais tenus par les Sei- 
gneurs de France , mais on ne defcouurit rien de chofe qu’on y fit: fors quelo- 
dit Duc Iean s’apperceuoit bien que la plue grande partielles Seigneurs de France 
le hayfifoient conuert ornent ,nonobjlant que pour lors ils n'en fijfent femblant . 

Le Duc d’Orléans auoit trois fils àe,V alentine fille du Duc Galeace de Milan , D - 

fa femme & coufinc germaine; dont le premier auoit nom Charles, qui eftoit 
Prince de haut entendement , & fut nomme Duc d 1 Orléans après la mort de fon pè- 
re : Le fécond, elloit nommé Philippe Comte de Vertus ; & le troificfme , nommé 
Iean Comte d' Angoule fine. Ils auoient tous trois bien maniérés de Princes, & c- 
lloient fort courroucez de la mort de leur pere ; depuis ils eurent alfez de peine 
pour la cuider venger , &: porter dommage au Duc Iean : Mefrae ce Duc char - r ^ Q g 
les &le Comte d’Angoulefme fon frété furent depuis fort empefehez & affli- Rtbeûion dit 
gcz de prifon , comme il fera cy-aprés déclaré. Liegeoisw*- 

L’an mille quatre cens & huiék les Liégeois fe rebellèrent contre leur Euçf- t * r ** ' 
que , nommé Iean de Bauiere , frere du D\ic Guillaume de Hollande ,6c delà fem- tft puiffiuu 

me du Duc Iean de Bourgongne s parquoy cét Euefque elloit fort puilfant d’a- 
mis , & nonobllant qu’il fuft Euefque il fe vouloit marier : mais la plus grande r«r 
partie de ceux de Licge ne le voulurent foulfrir, poutceil y eut diftenfion en- 
tre les deux parties, tant que l’Euefque fut chalfc , ic en fon lieu fut créé & Thierry fils de 
conllitué le fils du Comte de Peruutz, , qui les foullenoit. Quand Jean de Bauiere 
fevid en ce danger, & qu’il auoit ia perdu la plus grande partie de fes bonnes Lidtt Euefque 
villes & forterefles , il s’allarecirer à ttrecht,q\xi eftoit de fon party , &: enuoya^7""*Ma- 
deuers le Duc Guillaume de Hollande fon frere , & deuers le Duc Iean de Bourgon - ytrecht. * 
gne fon ferourge ou beau- frere, les priant pi teufement qu’ils le vouluffent fe- GuiUmumede 
courir, en leur déclarant qu’il en auoit grand befoin; caries Liégeois l’auoient ^Hainwr'T* 
afliegé dans ladite ville d’Vtrecht. Quand le DucGuillaume &le Duc Iean vi- Hollande, Gè- 
rent la complainte de Iean de Bauiere , ils afièmblerent tres-grande puiflance 
de tous leurs pays : & manda le D uc Iean les Seigneurs de Bourgongnc,dc Flan- tfiùjfini. 
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pecial Gentils-hommes. Et le Duc Guillaume manda Hollandois > Zclandois, 
Haynuïers , te autres Tes bons amis. Quand les deux Ducs eurent leurs puif- 
fances ioincesenfemble,ils eurent fort noble compagnie te belle Cheualexic, 
qu'on nombroit iufques à douze mille combatans , tous gens de fait. Alors 
ils commencèrent à cheuauchcr vers Cambrejis, te de là vers le pays de Liege , 
lequel ils gafterent fort. Robert le Roux , te le Seigneur de lurxotst eftoient les 
conduâçurs de l’Oft , pource qu’ils eftoient du pays, te qu'ils Içauoient bien 
lcfqucls eftoient contre Iean de Bauiere . Le Comte de Peruuez , te les Liégeois 
qui auoient alfiegé Iean de Bauiere dedans la ville de Tre(t, ouyrent nouuelles 
que les deux Ducs eftoient entrez auec grande puiflance dedans leur pays de 
Liege, gaftans tout. Adonc fe leuercnt te laiflerent leur liege , pour venir com- 
batte ces deux Ducs. Enfin tant s’approchèrent les deux Ofts , qu'ils arriue- 
rent allez prés l’vn de l’autre, prés la ville de Tongre. Là y eut grandes or- 
donnances faices par les deux Ducs : te difpofa le Duc /;<*/» fes gens à cheual, 
pour frapper fur les Liégeois par derrière. Le Seigneur de Croy , le Seigneur de 
Helly , le Seigneur de Raijïc, le Seigneur de Pont , te Enguerrandde Bournonuille 
furent les cinq Capitaines pour conduire ceux de cheual , qu’ils conduifircnt 
bien vaillamment. Ce iour conduifoit le Seigneur de Miraumont les Archers 
dcMinmmôt* au Duc Iean , te vaillamment s y gouuerna. Siyauoit en la compagnie des cinq 
Hommes £ur- Capitaines fufdits bien douze cens hommes d’armes de bonne cftoffe : te fut 
**’■ vnc chofe qui fort greua les Liégeois. Ainfi ordonna le Duc Iean de Bourgon- 

gne fes batailles , te le Duc Guillaume de Hollande fon ferourge ou beau frère. 
D’autre cofté le Comte de Peruuez , te les Liégeois firent grandes ordonnances : 
Ils auoient de petits canons fur charrois en grande quantité , qui fort greue- 
rent les gens des deux Ducs à l’affembicr. Après toutes fes ordonnances fai- 
CombutdeusU. tes , les deux Ofts s’afliemblerenc en bataille , en vn camp nommé Hasbain , 
qui eft allez prés de T origre. La y eut grand combat d’vn cofté te d'autre , te 
d^Iite'deî S V comportèrent les Liégeois d’abord fort roidement : mais enfin ils furent 
Ægeel. “ tous defeonfits , te y en eut quantité de tuez , leurs morts furent eftimez fe mon- 
Le membre des ter bien à vingt-huiû mille fur le camp , te en s’enfuyans, fans ceux qui fu- 
«jK* UUt rcnc ptifonniers. Là fut pris ledit Comte de Peruuez, , te fon fils. A cette iournée 
comte de p«- fe porta le Duc Iean de fa perfonne grandement, comme auffi Melfire I acquêt 
lacqa «de & Courte-iambc , qui portoit la bannière du Duc Iean, s’y monftra vaillant Chc- 
Courtc-iambe ualier, te tres-bien s’y comporta. En cette bataille y eut de tuez des gens du 
Liebaut^* 111 ^ Duc Iean, te de ceux du Duc Guillaume enuiron deux à trois cens & non plus. 

11 y mourut entre autres vn Cheualier de grand renom , nommé Meflire Flo- 
rimond de Brimeu ,qui eftoit proche la bannière du Duc Iean, qui en fut fort cour- 
roucé. Après que ces deux Princes curent ainfi emporté vnc fi grande victoi- 
re, ils aflemblerent leurs gens , te regracicrent Dieu de l’honneur qu’il leur 
udit comte de auoit fait receuoir : Après ils firent coupper la telle audit Comte de Peruuez , te 
Petanez déco- en fi renc prefent à Iean de Bauiere , qui arriua vers eux aflez toft après la ba- 
xémereiement taille { car il n’y eftoit pas, lors qu’elle fe donna. Il les remercia fort de l’hon- 
*rfwlrwr f ncur < 1 U ’^ S lu Y auoient fait, te du fecours qu’il luy auoient donné : Ils luy fi- 
fit ro * w ren£ g ran< J c hcre te grand honneur, puis s’en allèrent rafraifehir. Le lendc- 
vtüet rendues main toutes les bonnes villes du païs fe mirent à l'obeyflance des deux Princes , 
comme auffi fcfoufmirent à leande Bauiere: Ilslcs reccurentà mercy, exceptez 
aucuns qui auoient fait ou commencé la rébellion , lcfqucls furent iufticiez, 
te fuppliciez tant hommes que femmes, entre autres le Damoifiau de Roche fort. 
Après toutes ces choies ainfi faices, Iean de Bauiere fut bienobey par tout fon 
Définition du Eucfchc , te depuis defon viuantils n'entreprirent & ne firent rien qui luy fut 
t*ysdu Liege. contra i rc . Le p a y S d e Liège foc alors fort gafté par les gens des deux Prin- 
Rutruitt des CCS » <1°* ^portèrent grand auoir te butin d’iceluy pays. Or quand les deux 
Prvsces. Princes' curent ainfi accomply leur volonté, ils fc retirèrent à grande ioyecha- 

cun 
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cun en Ion pays. Pour cette befongne deuint le Duc lean tres-redouté pen- vue de 
dant long-temps: mefme ceux qui contre luy auoient propofé de le greucr, 
au fubict de la mort du Duc d Orléans , furent tous accoifcz , 8c par grand chacun t nf u i- 
temps après n’oferent faire aucun fcmblant d’aller attaquer ce Duc : mais à la fin ,edecé ‘ ad 
les chofes en deuinrent eafi déplorable eftac, que le Royaume de France en t * g,T * n, t orit ' 
fut long - temps en voye de deftruâion , comme il fe pourra voir par la fuite. 

Après que le D.lean de Bourgongne eut àinfiacheué fon entreprife au Liege, 
ilfe pafla bien deux ans qu’on parloir peu de la mort du Duc d’Orléans: mais Sti i"‘ urs P r ** 
toutesfois le Duc Charles fort fils machina tant qu’il attira à fon party plufieurs ^'2'oficaas. 
Seigneurs de France, qui luy promirent de l’ayder à vènger la mort de fon A jr tmbUt 
pere; 8c en eftoir le Duc de Berry ,1e Comte de Clairmont,& le Comted* Ar- 
magnac, qui firent à ce fuict grandes affemblées par delà Paris vers Montlehery. 

Le Duc Jean d’ailleurs auoit quantité de gens vers S. Denys en France : 8c furent Gens du d .de 
les gens du Duc Antoine de Brabant fon frère logez audit lieu de SaintlDenys 
en cette mefme faifon, auec les gens du Comte Vvaleran de Saintt Paul, qui cnys ‘ 

eftoit pour lors à Paris , lequel les manda pour les voir : Ils s’affemblerent 
donc 8c allèrent pour palier par le milieu de S. Denys , où les Brabançons eftoient 
logez ; mais par quelque contention & difpute qu’ils eurent cnfcmble , le* vb*t tnm 
Brabançons voulurent liurer bataille aux gens dudit Comte Vvaleran , qui fiid*". 
eftoient conduits par le Seigneur de T/an, 8c furent fur le poinét de s’entre- 
choquer : mais le Duc Antoine, qui auoit efpousé la fille dudit Comte Vva- 
leran , en ouyt nouuellcs à Paris, &y vint en grand hafte. Quand il fut venu,- 
il fit retirer fes gens, lefquels il blafma fort de ce qu’ils en auoient tant fait : Pxci ^ t 
Quant aux gens d’iccluy Comte , ils s’en allèrent à Paris pour s’y monftrer , 
puis ils s’en reuinrent à leurs logis, dans les villages du plat pays. 

En ce temps les gens du Duc Charles d'Orléans ,8c du Comte d’Armagnac p xr tif«nsd* 1 
eftoient logez par delà Paris ; Alors on commença fort à parler des gens de ce:*>. ^'Orléans. 
Comte d’Armagnac, pource qu’ils eftoient habillez d 'ejeharfes blanches , cariEfcharpcsblâ- 
on auoit encor peu veu aux pays de France 8c de Picardie , de telles efehar- ches - 
pes, 8c. pour le nom des gens dudit Comtcd’^rm^/wc , furent depuis ce temps- Surn om d’At- 
là tous gens tenans party contre le Duc lean de Bourgongne, appeliez i_Arma~ magnacs. 
gnacs , nonobftant que le Roy fut contraire auDuc lean aucunèfois , 8c qu’aueo 
ledit Duc d Orléans y eut d’autres Seigneurs, plus grands fans comparaifon 
que le Comte d' Armagnac ÿû ne les nommoit-on pourtant en commun langa-®""^^'* 
gc > fors les Armagnacs , dont ils eftoient fort courroucez; mais ils ne peurent 
onequesauoir autre, & pendant toutlc temps de la guerre n’eurent autre nom. 

Ainü par plufieurs fois y eut grandes aflcmblées autour de Paris, tant desgens 
du Duc lean de Bourgongne ,que du DucCharles d'Orléans’:, 8c toufiours depuip 
commença. lachofe à s’enfler entre lefdits deux Ducs, fe retirant ledit- Duc: 
lean auec fesalliezen fon pays de Flandre &: d’Artois. Peu auparauant Meflfi- 
rc leap dt J Hontagu grand Maiftre d’Hofteldu Royeut la tefte couppéeàPà- if *;<//. 
ri? ; çefut pat le coqfeil du Duc lean : Si chfaie-on ej»‘iL auoit de/robé le Roy' de, 
grand tnjor. Il auoit fait faire le chafitau de ÿlarcoucy prés Mont-le-hery . ; . 

L’an md quatre cens dix , la guerre recommença fart ‘entre ;le Duc Chartes* ^ 
d' Orléans & le Duc/rande Bourgongne .-Orauoit ledit Duc Chartes grande ^ °‘ 
quantitédes Seigneurs deE raficc de fon pattyyqui luy auoient promis de l’ai- 
der à deftruirq le Duc lehn^8c venger la mote de fon pcce.Il m i t- gacnifbn oft.< G4rn ,f en ^ 
la ville de Han fur Somme» (uf les manches dm Duc lean van eftoir CapitainçHan. 

M c {drc Mantflier gÿtret ,.8c aufli en' pluiîeqjs autrcsplaces. Après eriuoya)^*®^ - 
deffiçFjCe Duc. Jean ; &: pareillementle defficrcnt plufieurs; autres grandi Sei- d»c de Bourg; 
gneurs : Et entre les autres le deffia vn Cheualier de Picardie, nommé Mefi-!*#*. 
cC'MAuflùnjlH #<*;ddnt>lpDi)c Ha» fut plus inal content que- de tons les iu- Mauflàrtda 
très, car ce ^deifire M<«/frfjeiftQitfbnh0h3mc^parquoydi l’çut dotefnauan ceru ^ 
gçaade fe?i^ : Quaûd leD.uc lean fiducies affcmblécsquc Ie Duc d’ Orléans 
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Lev </*Bour- £df°d contre luy ,& que par tout il chcrchoit alliez pourluy faire guerre, alors 
gongne drefl* il aflembla fes gens par cous fes pays , & fit belle aflcmbléc de gentils-hommes, 
vnc»mf. auec l e fq ue ls il fit venir grande puiflance des Communes de Flandres , & le tout 
Tlamans *» aflem bla vers la ville & Arras , doù il tira droit au village de Marquton prés Cam- 
S r»nd nombre, y ra y . là il f c logea auec fes Flamcns, qui edoient fans nombre, car ils auoient 
tant de tentes, qu’il fembloit que ce fuftvne bonne & grande ville quand ils 
edoient logez : Auec ce ils auoient plufieurshabillemens & indrumens de guer- 
re : Ils alloient tous à pied, quoy que fort chargez de harnois, & £ auoient quan- 
tité de charroy,parquoy ils faifoient moult de mal par toutou ils pafloient. Ainfi 
ce Duc /««aflembla bien trente mille combatans, & s’en alla de là à Han fur 
Somme, devant laquelle place il mit le (iege de fort prés tout autour, où il ht 
planter de grands canons pour ietter contre les murs de la ville. Là y eut de 



Han ajfsegi, 

frit.fr bruflé 

parles Bour- 
guignons. 



Neelle dé- 
fini it. 



grandes efcarmouches faites : mais en finies gens d’armes qui edoient dedans 
la ville, s’en allèrent par delà l’eau, & abandonnèrent ainü cette place. Quand 
les gens du Duc Jean le feeurent ils affaillirent la ville, &: entrèrent dedans. 
Là firent les Flamens grand pillage , &C. mirent le feu par tout. Après que Han 
eut edé ainfi defolé ,1c Duc tira vers Neelle, laquelle place fut dedruite aupafi 
fage : Puis ils’en alla loger deuant Roye en Vermandois , laquelle place fe mit 
s^Jed! Mont- incontinent en fon obeïflance : De là il s’en alla loger deuant Mcnd/dur en gran- 
didi«. de ordonnance ; il auoit à (à fuite pluheurs petits charrois , où y auoit fur cha- 
. cun deux petits canons , qu’on nommoit Ribaudequins , dont il fit clorre fon 
ri au equms ^ ( j> yn j cz y ou bordure tout alentour. Quand le Duc Jean eut edé bien dix 
iours logé deuant Mondidier, & qu’il s’efforçoit en fuite de paffer outre vers 
Paris, lorsles Flamens commencèrent à s'impatienter, &fe fourmouuoir pout 
ï /motion des retourner en leur pays, tant qu’il ne fut cn la puiflance du Duc de les retenir i 
Hamens. car ils dedogerent en grand defordre de nuiâ , mefme il y eut quantité de leurs 

tentes brudées , comme auifi de leur autre bagage . De ce retour fut le Duc 
tres-irrité , mais les Flamens ne voulurent rien faire pour luy , ains retournèrent 
en leur pays contre le gré d’iceluy Duc , & alloient plus en vn iour qu’ils n’e- 
doient venus en dcux,faifans grand defordre par où îlspaffoient , gens fans pi- 
Ltursnfiienee. ^ n’efpargnans ny gentil ny vilain •,& auffi quand les Picards les trouuoienc 

à leur defTous , ils leur faifoient allez de peine. Après que les Flamens fe fu- 
dunuc TCDt rctircz cn ^ cur P^s , & que le Duc Jean fut retourné à Arras , il manda 
JtBourgôgne. par tout fes gens , &c fit vne belle aflemblée de gentils- hommes; puis s’en alla 
droit vers Roye en Vermandois, de là àBreteüil , puis à Beauuaù , & Gifors. Il 
NouueUear- auo j c cn f a compagnie le Comte a' Arondel à’ An^letenc ,à tout enuiron quatre 
Thomas côte à cinq cens Anglois coipbatans : De là il s’en alla à Pontotje , où il y eut vn traidro 
f u te°duDMc U qui voulut meurtrir ,Sc effaya de tuer ce Duc Jean pendant qu’il edoiten cet- 
te ville, où il feiourna bien quinze iours : Or entra ce traidre en fa chambre, 
TrÀftre def- mais ilfùtappcrccu, & eut la tedecouppéc dans ladite ville de Pontoife. Quand 
t £fHnj. trU ’ le D uc Jean eut ainfi feiourné xPontoïf, il en partit vne apréf-difnée , & s’en alla 
pafTerà Moulant : 11 cheuaucha toute nui û à tout fon oft, & le lendemain fans 
uv.i Pans, s’arreder ils'en vint z Parts au gidc,où il fe lo^eaauec tous fesgens. Pour lors 
edoit le Duc d’Orléans logé dans Saintt Denys & a ÉatnO Cloudznec grande puif- 
fance , parquoy le Duc Jean nefit logis & ne s’arreda entre Pontoife & Paris, 
Quandil futyenu à Paris le Roy & le Dauphin luy firent grande ioye , & bonne 
iûn recta, chere, ainfi que pluficurs autres grands Seigneurs : Il fe rafraifohit luy & fes 

gens bien trois femaines. Orilarnuoit fouuent cntrc P^m & Satncl Denys de 
tfearoMtubes. grandes efcarroQuchescncrc les gensdu Duc Jean & ceux du Duc d’Orléans. 
v^aloandeS. Pour lors edoit Capitaine de Paris le Comte Vvaltrande S ainü Paul, qui fuC 
de ConneftaUe&e France. 

En ce tetnpis par vne nui£b de Sainât Martin d’üyuop, le Duc Jean fortit de 
Paris aucc grande puiflance , fie s’en allatoutenui&à SainftCloud , où il arriua 
enuirbn au poin&duiour 1 11 mk auffi-tod fes g$ns en ordonnance,#: enuoyk 
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Enguerran deBourntnuille &c de fes autres Capitaines à couclcuri gcns pour ar- 
iàillir la ville de ^4/»^ C/W>. ùfqucls tant fiterit , qa’cilcfut -piifç par forte s 
il y eut grande pcrcejdesrgcns du Duc d’Qdeans ^qui fe retircrenfc en la forte- P q\[‘*& 
relTe du Ponc,/& im Monfticr de laviBerrmUsil-y eut grapdafiauedonneau-r. 
ditMqnftier paelês gens du Comte d' Arondel , ceux qui eftoicnt dcdansfe dc-< ^" r 
fendirent bien ,$c èoutesfbisirien nk leur value? car il conuint qu’ils ferendidjont &r ‘” ue ‘ 
à la volonté, des Anglois.^ La fut pris lAe-Kac Matt/fan du »w:par les Anglais; Mauffkitdu 
auçc plufxeurs autres. Quandle Duc letn eut auaû befonghé à sdiuél Cloud , il Bot ‘ 

& retira au giftn à Paris , & fes gens auec hry* : y. . ..si ù\ v >i 

Tandisqué l’adaut duroit au Ponc de Sainéi .Cloud, le Duc d’Orléans vint 
pour fecoorir fes gens , maisla riuicc'e de Seine edxHtc nue. deux i & ilnepouuoit 
pafler à caufe des gens du Ducle/ar, lequelaptéscét exploit tentpa,, comme dit 
eftjàParis: Puis le Ducd’Orleans&fesgensf&lfcrentcDusaa.PomS. Cloud!, *od«ni* D ‘ 
& s’en allèrent de nuiâentirant vers lepaysdë ÉeriyL t : . y:- tu.. 

. I Tantaft apres ce Duc Jean fit couppcr latefte audit Méflipc* Mauftrt du Bos , rnf e n»itrit- 
tjui ne peut ieftre fauué pour aucunes priètes de fes amis^ àcàüftde la graiide 
hainequecc Ducauoitalcncontre deluy; . i .r ■ n 1 i ' 

V n peu aupaxauant le Seigneur de Croy., qui «doit au Duc Beun auoit ode sieur ic cwy 
prisparlesgensdu Duc d’Orléans ,mais Médire leu» de Cnyfotifils s’en ailla i,lUm 
vcrsleChaftcaudie Mouche au en Normandie , où il prit les deux enfans du Comte 
d’Eu , qui furent enuoyez à Renty, parquoy il fut depuis traité que le Seigneur 
de Croy feroit deliuré , à condition que les enfans d’Eu feraient mis en lir 
berté. ; i : • 



Apres ce Enguerra » de Bournonuilie 8c le Seigneur de Ront s’en allèrent me-- frifi du sieur 
ner guerre vers Eftampts , mais ledit Seigneur de Ront futpris par , puis 

mené en la ville d'Ejhxmpcs , oùles gens du Duc Ica» mirent le liège , 8c firent & dekuri. ‘ 
tant qu’ils r’eurent ledit Seigneur^ Ront, bcBourdon demeura leur prifonnicri; 
ainfifutla fortereffe d'Eftampes mife en l’obcidàncedu T>\xc.Iea», lequel d’ail- RtttHrdu Due 
leurs lailfa quantité dé fes gens en la frontière par delà Paris vers Bonneual, puis ^Bourgogne, 
s'en retourna en fes pays dé Flandre 8c Artois. Alors ceux qui gouuernoienc 
Je Roy & le Duc de Guyenne Dauphin, eftoient du party du Duc le an : Par- 
tant le Ducd'Orleans auoitle Roy &: le Duc de Guyenne Contré Iuy , &: fal- 
lut qu’il fe retirait vers Orléans 8c Bourges : Mais le Duc de Berry & le Duc dé 
Bourbon demeurèrent toufiours du party dudit Ducd’Orleans contre le Duc 



de Bourgongnc. 

L’an mille quatre cens & onze, le Roy &: le Duc de Bourgongne firent leur t ‘ o 

mandement pour aller vers Bourges , 8c affemblerent à ce fubiet bien cent mil- ^« Dnc^ 
le hommes de bonne eftoffe tous vers Melun , puis tirèrent tout droit à Montereau 
ou faut Tonne , de là à Sens en Bourgongne , puis à la Charité fur Loire . Il y eut f 

de grandes Ordonnances faites, &fucle Seigneur de Croy déclaré Capitaine de 
l’Auant • garde, accompagné à'Enguerrand de Bournonuiüe , 8c plufieurs autres 
grands Seigneurs. En la compagnie du Roy eftoie le Duc de Guyenne Dau- 
phin , le Duc iean de Bourgongne ,1e Duc de Lorraine , & depuis y furuint aulfi le 
Roy Louys de Sicile , auec plufieurs autres. Après que le Roy eut fait fes ordon- 
nances à la Charité ,il s’en alla deuant la ville de Dun-lc-Rcy, où il mit le fie- 
ge tout autour : Enfin cette ville fut rendue au Roy, à condition quils s’en ir oient du. 
faufs leurs corps <jr biens. 

De là le Roy s’en alladeuers-fiMWgiM pour y mettre le fiege : En la compa- Su P dt Boaî * 
gnie du Roy ilfutfait grand nombre de Cheualiers lors de l’entreprife de ce gn * 
fiege , & y eut de grands a Hauts faits 8c fouftenus par ceux de dedans contre 
ceux de dehors , car les afiiegez tres-bien fe défendirent; mais nonobftant, 
tout le fiege fut fermé par vn lez ou tranchée , & non plus. Dedans Bourges 
eftoit le Duc de Berry oncle du Roy & du Duc de Bourgongne , auec le Duc de 
Bourbon , 8c auffi y pouuoient aller , venir 8c entrer librement tous autres 

LU ij 
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quand il lemqdatfbic : car le fiege ny fut oneques fermé, fors parvn feuliez 
ou foffé,& par vn feui collé de la ville. Pendant que le fiege futdcuant-Sflwr- 
Stiilies rtfouf- ges • du collé de la Charité , ceux de dedans faillirent dehors au nombre d’en-t 
f ees - uiron quatre a cinq cens , fie donnèrent fur l’Auant-garde du Roy ; furquoy y 

■ eut grande bataille, mais les Armagnacs furenc enfin rechaffez dedans , apres 
y auoir laiffé pluficurs des leurs tuez, par efpecial des Anglois qui y eftoienè 
engarnifon.’ Cette befongne arriua vn Dimanche droit. à f heure de None. 
Après ceux de dedans commencèrent fi fort à îerter éanons , qu’il fallut que 
les gens du Roy fc retiralTent en arriérée auüfiy auoit-il fouuent grands af* 
fours & furieufes attaqu'es dorinées d vn coffé ÔC d’autre , mais l’auant-gardc 
du Roy eftoit fi forte, quel ceuxde la ville ne les pouuoientgreuer. En vne courte 
entre autres f que le bucdrLorrainelk.\e Seigneur dtPfelly firent» il y eut gran- 
de perte faite par ceux de la .ville , & y fut pris le neueu de Bernardon de Ferc 
gaillard homme d’armes, & pluficurs autres auec luy. Ce iour Jean deHumie- 
re chafla fi auânt qu’il rie peut retourner , & fut emmené prifonnier dans la 
i. Heu du fat ville. Quand le Roy jÇbarkt cvtt e&é long-temps deuant Bourges , il eutconfeil 
changé. d’aller par delà pour les affamer , & de laifièt gamifon vers la Charité , pour dé- 
Lisujjie tx . 1 toùrner les viutes. Quand ceux dje ,1a ville le virent déloger , ils cuiderent que 
font fa iitt,. & le Roy Venfuift & faillirent après ; mais ceux de l’auant- garde du Roy eflans en 
' embufehe frappèrent fur eux, &: en prirent & tuèrent quantité, par efpecial gens 
de village: à qui on fit aflez de peine. Le Roy & fes gens chcuauchcrent tant 
qu’ils vinrent par delà la ville , & y remirent le fiege. Pendant ce temps le 
pays de Berry fut fort gafté par les gens du Roy & au Duc de Bourgongne. 
Enfin le Rby ayant efté grand efpace de temps par delà Bourges il y eut parle- 
ment de ceux de la ville auec les gens du Roy & du Duc, & appointement 
fait ; puis parlèrent enfcmble le Duc de Berry & fon neueu le Duc de Bourgongne. 
Là y eut grandes connoiffances faites par plufieurs Seigneurs , & pardonna 
le Duc et Orléans la mort de fon pere au Duc /m# , fuiuant certaines conditions 
dites entre eux , de quoy on fit en fuite mutuellement les fermons dans Au- 
Reteur duRojf. xerre , où furent les Ducs d’Orléans &: de Berry. Après cela le Roy retourna 
à Paris , &c chicun en fon pays : 8c cuidoit-on lors véritablement auoir paixà 
coufiours, dont le monde efloitioyeux; car il leur fembloit qu’ils efloicnt bien 
efehappez, veu lé mauuais commencement qui y auoit efté : mais nonobftanc 

? [uelque paix. ou accord qu’il y eut, on vit bien en bref après qu’elle n’eftoit 
èrme , comme il fc pourra apperceuoir dans la fuite. 

Enuiron le temps que le Roy alla pour affieger Bourges, le Comte Vvaleran 
dtSatntt Paul Conneftable de France futenuoyé au Comte & Alençon pour le ré- 
duire en l’obéiffance du Roy : Il y alla grandement accompagné de Picards fie 
sieg*deSûn& autres gens , Se mit fort le pays en fon obcïflancc. Orilyauoitvneplacenom- 
Remy -au- m ée Saincl Remy au plein , laquelle ne voulut obéir audit Comte , lequel par- 
p tant y m - t j e fiege tout au cour } ma i s tanc y f ut q Ue i c Seigneur de Gaucour 

Orieantu dtf- vint auec puiffance pour combatre ce Comte: Lors le Comte Vvaleran ordon- 
na fes gens en bataille , tellement qu’il gagna la iournée à l’aide de fes gens 
qui eftoient tres-vaillans. Auec le Comte Vvaleran eftoit Iean de Luxembourg 
fon neueu, lequel fut fait ce iour-là chtualier ,8i s’y portavaillemment,non- 
obftant qu’il fut ieune d aage. Audi y fut fait Cheualier Rauletjuin fils du Vi- 
dame d'Amiens , ô c plufieurs autres femblablement auec eux. Là eftoit le Borgne 
de la Heufe homme de grand renom fie fort fage en guerre, par çjui ledit Com- 
te Vvaleran Ce gouuernoit en partie pour le fait de la guerre. Apres que ce Com- 
te eut gagné la place de Saintf Remy au plein , fi c pris quantité de prifonniers, 
il en fut très -ioyeux, fie remercia noftre Seigneur de lavi&oire qu’il luy auoit 
enuoyé. Plufieurs autres places au pays d'Alençon fereduifircntenfonobeïflàn- 
ce , après quoy il s’en alla en fon pays, puis par deuers le Roy fie le Duc de 
Bourgongne, qui grande ioye luy firent. Il auoit entre autres prifonniers le 
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Seigneur de G autour , lequel il enuoya en Artois en fa ville de SainÛ Paul tenir 
prifon, mais enfin il fut nais à rançon, &deliuré en payant finance. Peu auant 
ce temps le Comte Vy 4 ltr*netx\o \ t tenu ûege deuant le chafteau de Coucy en Laon- ch*fte*u de 
/w*, qui fut par long-temps affiegé , car ceux de dedans le défendirent bien: ^rZZdf'**' 
mais le Comte Vvaleran s'aduifa de faire miner par delToubs la tour vn nommé 
Maiftre Oudon , tellement que quand fe vint à mettre le feu en la mine , la tour 
fut toute enclinée& rendue penchante, comme il fe peut voir encor:Tantfut 
le Comte Vvaleran douane Coucy qu’il luy fut rendu, 6c y mitfes gens dedans 
pour le garder , puis s’en alla deuers le Roy, 

Après que la paixdu Duc îean de Bourgongne 6c du Duc Charles d' Orléans eut 
cité confirmée à Auxerre , comme il vient «feftrc dit, il fe pafia enuiron deux 
ans que la chofe s’entretint de la forte pacifiquement : lors ne parloit-on d’aucu- 
ne guerre , mais par enuie que ehacunauoit de gouuerner le Royaume , la chofe Secoursm4 „ Ji( 
fe remit dedans le trouble plus fort qu’auparauant. Le Duc Charles d'Orléans tn Angleterre , 
auoit enuoy é quérir aide en Angleterre , 6c pour finance payer il enuoya le Comte & °fi*z ,s dt » - 
d'Angoulefme fon frère fe tenir pour oftage en Angleterre , auec autres gentils- fllut™ “ 
hommes de fon hoftcl, lefquels y demeurèrent depuis long-temps pour l’occa- 
fion de la guerre, qui empefeha qu’ils ne peurent cftre fi coft deliurez 6c rachetez. 

L’anmille quatre cens 6c treize, le Duc Jean de Bourgongne eftoit à Paris , 1413 . 

où y auoit plufieurs autres grands Seigneurs du Sang Royal ,qui tous auoient Bourg, 
enuie fur ce Duc, & contendoient à le chafTer du gouuerneraent du Royau- aP * ru - 
me , 6c quelque femblant qu’ils luy monftraffent ,fi le hayffoient-ils au fonds du EnundesSei. 
cœur, comme il fut depuis apparent: Decela s’apperceuoit bien ce Duc Iean 
en plufieurs maniérés , à quoy il refiftoit le plus qu’il pouuoit : car il auoit grau- Aimié'fup- 
de partie du commun de Paris àfon commandement , fpecialement 1 es B ou- p>né du com- 
chers , parlefquels il fit prendre le Duc de Bar , 6c Meffire I acquêt de la Riutere , Sf . 
lefquels furent détenus prifonniers pendant long-temps. Or de cette prifefut p, eU rs. entre 
le D uc de Guyenne Dauphin grandement courroucé enuers ce Duc , qui eftoit 
fon beau-pere , 6c luy .dit qu'il s'en repentiroit. Il fut lors fait à Paris de mer- b«,^ 4^*41 s. 
ueillcufes befongnes ; car ceux qui tenoient le party du Duc Iean porcoient Men *“ d » 
petits chapperons tous d'vne liurée : Entre autres il y auoit vn Boucher nommé iZZZéedlspstt. 
Caboche, qui auecvn qu’on appelloit Deniftt de Chaumont conduifoient ainfi le ttfnnsduD.de 
commun peuple, pour la bende de ce Duc Iean fouftenir. Par telles chofes 6c ^nent^mt 
plufieurs autres, fe renouuella la guerre entre le Roy Charles 6c les Seigneurs chaperons, 
de France contre le Duc Iean, lefquels Princes ne ceiTerent oneques de faire 
tant qu’ils eulfent tourné le Roy & fon fils'lc Duc de Guyenne contre ce Duc 
Jean. Le Duc de Bar fut lors deliuré de prifon par le pourchas de Bonne fafœur 
Comtejfe de Saintt Paul, 6c pat fes autres bons amis; mais lefrere du feigneur de 
la Riuiere mourut en prifon , 6c luy mit-on fus qu'il P eftoit tué d'vn pot , pource 
qu’on le detenoit prifonnier,&de ce on parla en mainte maniéré. Après tous 
ces appointemens &: cucnemensle Duc Jean feretiraen fes pays, laiffant au- chambe]Ian 
cuns Seigneurs de fonhoftel par deuers le Duc de Guyenne fon beau fils , donc ^ U p hin 
Meffire Jean de Croy fut l’vn , mais il fut pris 6c mené prifonnier à Mont-le-hery, frk. 
où il fut detenu long-temps. 

En ce temps le Roy Charles, le Duc d' Orléans, le Duc de Bourbon, le Com- ° r ^‘ 
te de Richemont, 6c Meffire Charles d'Albret Conneftable,auec plufieurs autres g”” e.duDu* 
grands Seigneurs, promirent tous enfemble de deftruireleDuc Iean deBour- d’Orléans, dt 
gongne , 6c le chaffer de fes pays. Or apres que ces Seigneurs defTus dits eurent 
pris telle conclufion contre ce Duc, il en oüyt nouucllcs , dont il fut fort do- tusde Br«ag. 
lent, pource que le Roy eftoit contre luy,& le Duc de Guyenne Dauphin , ^ 

plus que tous les autres : mais nonobftant ilfe réconforta de tout, 6c affembla suites. 
les gens pour aller vers Paris, fçauoir s’il pourroit rompre ces alliances. 11 fe 
fioit beaucoup au commun de Paris , qui luy mandèrent qu’il .vint en affeuran- 
ce , 6c qu’ils le mettraient dedans leur yille. 
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ïreuoft de Pa- Enuiron le temps que le Duc de Bar fut pris , Mcffirç Pierre des Effars «ftpie 

ris dtcspitt, Prcuoft de Paris, quiauoit comme tout gouuerné auprès d’iccluy Duc Jean, 
t*n i6 - & auoit grandement tenu Ton party , mais il feretourna comme on fit entendre 

à ce Duc , qui à ce fubiet le fit prendre , puis luy fit coupper la telle dans Paris , 
dont plufieurs gens furent fort cfraerucillcz, 

l <m né* 0 ™ Quand le Duc le an eut aftemblé fes gens pOut venir à ; Paris , il auoit tres- 

Danjs' * belle compagnie , & cheuaucha droit vers Paris , puis fe logea dedans la ville 
de Sainft Denys en France ,oùiàfeiourna grand picce èt temps. Pendant que 
ceDuccftoit logé à Sainft Denys, le Seigneur de Croy entroya feize ou vingt 
hommes d’armes bien montez à Mont-le-hery où fon fils eftoit prifOnniet, qui 
VHfiisprifin- firent tant par aucun moyen, que %leffire Jean de Cray qui eftoit prifonnicr 
p "rUmoylnd* dans I e chafteau , vint pour oüyr Mcfle en la ville , auffi- toft ils le firent 
fon ptrt. monter fur vn bon courtier , puis s'en allèrent droit à Sainft Denys , fans qu’il full 

pofiible à ceux du chafteau de lcrcfcourrc : Ainfi reuint Melfire le an- de Cray 
vers le Duc de Bourgongnc , & vers le Seigneur de Cray Ion pete , qui ‘grande 
chcreluy firent, & à ceux qui rauoientainfifauué& ramené. ; 

Durant auffi le temps que le Duc Jean feiourna à S ainfi Denys , il enuoya 
Enguerran de BournonuiUe par vn matin bien accompagné vers Paris , lequel s’a- 
drefta àlaportedu Marché aux chenaux y cuidant que ceux de lavilleiedéuflcnt 
mettre dedans, mais ilsne peurent;carils furent de trop prés vifitez. Il y eue 
lors dedans Paris grand effroy, car pourvray il y auoit grande partie du Com- 
mun de Paris pour le Duc Jean. Quand iccluy Enguerran de BournonuiUe apper- 
ccut qu’il auoit failly à entrer, il retourna à SainftDenys deuers le Duc Jean. 
Afteztoft après ce Duc partit de S ainfi Denys bien accompagné , y biffant gar- 
nifonde fes gens, & pour Capitaine Melfire Hui de Lannoy , accompagne de 
Htfior de Saueufe , & Philippe de Saueufe fon frere , auec plufieurs autres gentils- 
hommes; aufli y demeura Lionnel de Maldeghen vaillant homme de guerre, SC 
Bftats tonus à fabtil. Enguerran de BournonuiUe & Lamon de Lannoy furent enuoyez en la ville 
Aras p*rU d. de Sotjfoni : Par cette maniéré le Duc Jean garnit les frontières de Beauuoijîs , 
de Bourg, qui car ji y auoit plufieurs bonnes villes & forterclfcstenansfon party. Depuis ce 
porpioxité , * Duc fe retira en fon pays d Artois, ou il manda & conuoquatous les Seigneurs 
‘‘‘o'olTitdo t ^° r ^ es P a Y s a •’ Là y eut grands confcils tenus par luy & fes Barons : Il 
wn/ïnonsL. eftoit en granddoute de pouuoir foullenir ce faix, à caufe que le Roy s’eftoic 
tny. ainfi tourné contre luy , dequoy plus luy greuoit que de tous les autres à qui il 

auoit affaire : Mais enfin il prit conclufion d’attendre en fon pays toutes ad- 
uentures, faifant par tout garnir fes bonnes villes & forterefles pour fe défen- 
dre contre tous venans , & outre ce ilfe garnit fort de gens ; car il manda tous les 
Seigneurs de Bourgongne qui vinrent à grande puiflance à fonfecours. 

1414. L’an mille quatre cens & quatorzele Roy Charles fit fes mandemenspar tou- 
rinces! tcs ^ cs P 511 ” 65 du Royaume , 5 c affembla bien quatre-vingts mille hommes , par- 
’ my lefquels cftoient plufieurs grands Seigneurs , Car le Duc de Guyenne fon fils 
aifnéy eftoit, le Duc Charles d’Orléans , le Duc de Bar , le Duc de Bourbon , (C 
plufieurs autres grands Princes , qui promirent au Roy de deftruire le Duc 
sitgoit Com- Jean de Bourgongne, & le chafler defes Seigncuries.Quand leRoy cutaflemblé 
piegne,/. 4 » 7 . fes gens il chcuaucha droit vers la ville de Compte gne , qui eftoit fort garnie des 
gens dudit Duc Iran, 8c là mit le fiege tout autour, mais il y eut de grandes 
efcarmouchcs auant qu’il peuft cftre bien formé ; car ceux delà ville firent beau- 
coup de peine aux gens du Roy, dont ils prenoient fouuent des prifonniers, 
qu'ils menoient dedans la ville, par les fortiesde Hefior de Saueufe & de Philip - 
pe fon frere, qui eftoienttres-vaillans en fai& de guerre : Et aufli Meflire Hue 
de Lannoy qui en eftoit Capitaine , s’y gouuerna hautement ; ÔC fi y eftoit le 
bon Lionnel de Maldeghen , qui eftoit homme bien renommé en toutes befon- 
gnes où il fe trouuoit : Auec eux y auoit foifon d’autres gentils -hommes de 
grande entreprife, qui bien vaillamment s’y gouuemerent. LeRoy qui tenoit 
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fon fiege deuanc , auoit en fa compagnie de vaillans hommes d'armes , qui bien 
recherchoiencles occafions d’y acquérir de l’honncur, & entre autres y eftoit 
Hettor de Bourbon iicxc baftard du Duc de Bourbon, qui eftoit tenu pour le plus 
vaillant entre tous les autres , lequel manda à ceux de la ville tjtPil Us iroit vtfi~ 
ter U tour de May au mats». Quand ce Baftard eut ainû mandé à ceux dô la ville , 
ils Te préparèrent aienconcre pourlereceuoir : Or quand fe vintauditiour de 
May, ledit Baftard qui eftoit accompagné de puiflantes gens, vint vers vne porte 
de Compiegne : Luy &c Tes gens auoienc chacun vn chappeau de fcüil lages* vulgai- 
rement dit de May fur leur tefte armée: Là y eut grand chocqd’vncofté& d’au- 
tre ; mefme y eut ledit Baftard de Bourbon fon cheual tué foubs luy , car ceux de 
la ville fe défendirent très- vaillamment , 8c y eut plufieurs blcflcz des deux 
coftez : mais nonobftant toute la defenfe que ceux de la ville firent, le Baftard 8C 
fes gens les preflerent fi viuement,qu’enfinlcs gens du Duc Iean rendirent la 
ville au Roy , à condition quils s'en traient fau fs Uurs corps & leurs biens , ce que ^°^ ie ^ ne 
le Roy leur accorda, &layant ainfi mis en fon obeïflancc il la garnit de fes gens, 
puis il s’en alla à Soijfons , où Enguerran de BournonuiUe cftoit, & là mit le fiege Coiffons , 
tout autour, mais il y trouua grande defenfe par ledit Enguerran , & fes gens. t»:w- 
Tandis que le Roy eftoit à ce fiege le fufdit Baftard de Bourbon fut nauic à Mon d» b«- 
morten allant confiderer les foffez : Il fut fort plaint de fes gens , par cfpecial de Bour " 
du Duc de Bourbon fonfrere, qui grandement l’aimoit pour la vaillance qui 
eftoit en luy. Cette mort nuifit depuis à Enguerran de BournonuiUe , qui rut 
bien courroucé quand il feeut lamortde ce Baftard. Enfin le Roy ayant efte 
longefpace de temps deuant Soijfons , fut confcillé de la faire aftaillir, parce 
qu’il defcouurit qu’il y auoit diflenfion entre les gens du Duc Iean 8c ceux dé 
la ville; car Enguerran 8c fes gens auoient voulu fortir delà ville, mais leçons 
mun en fut mal-content, pource qu’ils leslaiftoient de la forte en grand danger, 
fans leur aider à faire quelque bon Traité, 8c pource fc tournèrent la plusgran- 
dc partie contre ledit BournonuiUe: Outre ce il y auoit aufli grand débat entré 
les gens d’iccluy Enguerran 8c les gens de Lamon de Lannoy , partant ils fe trou- 
vaient tres-mal d’accord dedans la ville, 8c peu s'entre-aimoient l’vn l’autre. 

Par telles diflenfions fut depuis la ville, &eux-mefmes envôyc de perdition: 

Car les gens du Roy afiaillirent tout autour , 8c dura l’aflaut longuement : mais 
enfin elle fut prife& emportée d’aflautpar les gens du Roy , qui vaillamment 
s’y portèrent . Là fut pris Enguerran de BournonuiUe 8c Lamon de Lannoy , auec 
tous leurs gens ; comme encor Meftire Pierre de Menau qui eftoit du pays , au- 
quel depuis le Confcil du Roy fit coupper la tefte. A la prife de cette ville y 
çut grand defordte commis; car les Eglifes furent pillées, & quantité de fem- 
mes violées par force, tant gentilles femmes que autres, dequoy la ville fut du 
depuis pendant long-temps en grande dcftruàion. Après ces chofes ainfi fai- 
tes Enguerran de BournonuiUe eut aufli 1a tefte couppée, 8c ne peut cftre fauué 
pour aucune priere, combien qu’il y auoit plufieurs des gens du Roy qui en 
furent courroucez ; mais le Duc de Bourbon, qui eftoit fort en colère de la more 
de fonfrere baftard, fut l’vn de ceux qui plus de mal luy fit. 

Quand le Roy eutainfi acheué à Soifcns , il en partit pour venir vers là ville teRoy à Pc. 
de Peronne. Il logcaenlaville,où il fut aflez long temps: tous fesgenseftbient tonne ‘ 
logez au pays d’autour Peronne. Depuis il fut cohfeillé d’entrer dans le pays 
du Duc Iean de Bourgopgne , & y tout prendre par forcé } & mettre à-deftru- Bapaumc a y, 
ôion fes pays. Lors le Roy cheuaucha vers la ville de B'àpaume , laquelle eftoit fi Je rend tut 
fort garnie des gens du Duc iean. Il mitlé'fiegé autour de cette ville, & tant R v- 
y fût quelle luy fut enfin rériduë: Ceux qui eftoient dedans eh partirent- 
leurs corps & Uurs biens . Aflez' toft après que le Roy eut mis B’p.ir/ft.r cnïonüj 
bcïffance^, 8c qu’il l’eut garny dé fes géns", il en partit pour aller dcuanto^H- Afrà5 t 
ras mettre le fiege. Cette ville eftoit gàtriic de bons gens d'armes 8c gens farU Roy; 
de traiét ,dbnt eftoit Capitaine Meffire Iean de Luxembourg , qüi eftoit Ché- 
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ualier de grand renom 8c preux aux armes, lequel auoic bien de bonne eftof- 
fe mille hommes d’armes , fans les gens de craiâ 8c ceux de la ville qui moule 
eftoient puiftans. Au dciTous dudic Mcflirc Iean de Luxembourg eftoient plu- 
ta u Guiliau ^ curs Capitaines , 8c entre autres le Seigneur de Noycüe , nommé le Blanc Che- 
în Tfieur'd™ "*licr( 8c de Bourgongne y cftoit le Seigneur de Montagu , le Seigneur de champ- 
chamdiuers, diuers , le Seigneur de T olongeon , 8c plusieurs autres grands Seigneurs. Ainfi 
Todongeon. Meffire Iean de Luxembourg eftoit accompagné de vaillans 8c fages hommes d’ar- 
mes, qui bien le confeillerent,ce qui parut bien à la fin. De ceux de la ville 
eftoit Capitaine le Seigneur de Beau for ta la barbe , qui cftoit homme de haute en- 
treprife , lequel les retint bien en Ton obeïflance 8c commandement , tant que le 
fiege dura. Aufli eftoitla ville 8c la Cité garnie de gens qui eftoient fort vaillans, 
8c peu craignoient d’eftre attaquez, finon par trahifon. Aufli quandils feeurent 
la vérité qu’on les vendit alfieger, ils mirent le feu dans leurs faux- bourgs , tant 
* al. miüeurs de Baudimont que Alicur * ; mefme ils abbatirentplufieurs Eglifes qu’ils deftruifi- 
rent , afin que leurs ennemis ne s’y logeafl'ent fi à leur aife : Et de plus tint 
toufiours bon le chafteau de Belle-motte , qui eftoit vn grand confort &foula- 
gement à ceux de la ville & Arras: car quand ils vouloient enuoyer quelque 
meftage vers le Duc iean , ils l’enuoyoient par ledit chafteau pour aller plus 
feurement. Donc après que le Roy eut conquis Bapaume , il s’achemina vers 
t^Arras. Il auoitlorsen fa compagnie bien cent mille hommes, entre lefquels 
eftoientplufieurs hauts Princes; car le Duc de Guyenne y eftoit, le Daç char- 
les d'Orléans , le Duc de Bar , le Duc de Bourbon > Meflire Charles d’Albret 
Conncftable de France, le Comte de Richcmont , le Comte d’ Armagnac, 
le Comte d’Alençon , 8c plufieurs autres , qui tous tendoient à deftruire le 
Duc Iean. Or tant cheuaucha le Roy, qu’il arriuaafiez prés d’Arras. Dés le 
lendemain fes gens commencèrent à approcher la ville: 8c logea le Roy à la 
Maifon du Temple. Au commencement du fiege dés le premier iour ilyeutfie- 
res efcarmouches &: attaques des gens du Roy contre ceux de la ville, en quoy 
gagnèrent ceux de la ville quantité de prifonniers 8c de cheuaux.; mais non- 
obstant le fiege ne fut mie fi toft alfis,ainsau bout feulement de quinze iours 
il fut fermé. Le Dqc de Bourbon fc logea au faux-bourg de Baudimont , 8c 
le Duc de Bar eftoit logé au faux-bourg vers Belle-motte. Ceux de la ville fai- 
foient fouucnt grandes faillies, par efpecial à la Barette d'Auenne, & à la porte 
Saintt Michel vers Belle-motte , 8c fouuent amendent prifonniers enla ville. Les 
gens du Roy tenoient pour ce temps le chafteau d ’Auenne-le Comte 8c celuy 
de villers-cafiel y d’où ils greuoient fort le pays, 8c le tenoient en grande fub- 
Fsuxbourgi d* ietion , mefme ils allèrent courre iufqucs à Satnff Paul, le Comte fvaleran y 

Arco ^ bruit* c ^°‘* » cncores fe difoit Connejlable de France. Ils luy bruflerent lès faux- 

r ois ru ti j 50Ur g S . ma j s j çs g CnJ j Comte Vvaleran faillirent hors icçllpvi-Ue de S. 
Paul , 8c rechaflcrent les gens du Roy, dont ils tuèrent vn, de quoy ce Com- 
te fit femblant d’eftre courroucé. Vue autre foislesgensdu Roy allèrent iuf- 
ques aux portes de .H edi» , 8c y cauferent grand effroy ; mais ils perdirent 
beaucoup de leurs gens, auant qu'ils re.uinfient à leur fiege. Ainfi coururent 
les gens du Roy par tout le pais d' Artois > parquoy il fut fort defttûit de tous 
coftez. Cependant ceux qui eftoient au fiege s’eftbrçoieptforc de prendre la 
ville, deuant laquelle fouucnt ils iettoient grands engins , dont les portes 8c 
murailles furent fort endommagées . Les gens du Roypaficcenc par vii Diman- 
che apres difner la riuiere du Marais Satnll Miçhel, par vne petite planche, puis 
vinrent aficz prés de la ppteme. vers ledit Marais Quand ceux delà ville les 
appcrceurentjils faillirent alencpntre d’eux : L'a y eut grand combat 4ppné, 
maisenfinles gensdu Roy furenitdefconfits , 8c y put de morts 8c noyez gran- 
de quantité, & de pris 8c emmeqez enla ville. A cetçe befongne. fe^qondui- 
fit vaillamment Penh tuai le Grand :\c lendemain le Pue de Bourbon enuoya 
requérir qu’on laiifaft enterrer cçmt qqi cftoicnt noyez, dequoy Meifire Iean 
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de Luxemhmrgî ut content , moyennant qufils anroient ks iorps de mx de le ville 
& Us hnrnnt, dont il fut .ainfi ordonne, La Comte d Bu fttt fuit Cheualiér en chartes d'Ar- 
vnemipe à combatte contre le Seigneur de Montagu , & eftoit U mine defloubs rois comt* 
les murs de la Cité , proche de Baudmeot. Deuant fifres le Roy fut occupé d Eu- 
fix femaincs ,enuironle mois d’Apuft : Peu il y gagna , ains y perdit Mcflire 
Amé de S ar bruce d'vn coup de canon qui le frappa en la telle. En toutes le? for- 
tiesqùcceuxdela viliefircntils perdirent peu de leurs gens , & n'y furent pris 
des gens de renom qucBaugoitde U Bennrtere , &c le Bafiard de Balle. Le Duc le*» 
auoit ordonné grande puilîance de gens pour fecourir ceux delà ville à' Arras , 
dont eftoit conducteur le Seigneur de Crey cui doicnt frapper fur le logis de 
Baudimont. Quand ledit Seigneur de Crey eut tout alfemblé vers Betune , pour 
eftre rendu au poinét du iour dans Arras, il fit aduancer fes coureurs dcuant,& en 
fut Atis de Brime u auec I acquêt de Brimeu fon frere : mais ils furent pris des gens 
du Roy ,& menez au camp de ce fiege ,parquoy cette entreprife fut rompue. 

Depuis teeluy Jacques de Brime» efehappa , àt entra dans Arras, dont le peuple 
fut bien ioyeux. Quand le Roy. eut ainfi efté deuant Arras grand efpacc de p-rWArras 
temps , laDuchefledc Hollande (qui eftoit fœur du Duc Jean ) alla deuers 1 c ZZ?mu/,j r t 
Roy, & fit tant que ce Duc Jean obtint enfin la paix du Roy; car le Comte de h»ÎZu," * 
Pontieu qui eftoit fécond fils du Roy , auoit cfpoufé la fille du Duc Guillaume de t*t- + 1 *- 
Hollande & de ladite Ducheflc , laquelle par ainfi fe trouuoic nicce du Duc 
Jean de Bourgongne, fçauoir fille de fa feeur. Quand cette Ducheflc eut fait ce 
traité du,Du clean auec le Roy , ceux de la ville d'Arras enfurentbicn ioyeux: 

Car le Roy deflogeaauflî-toft après qu’il eut receu l’obeïflaace d’icelle ville , 

& que fes bannières eurent efté mifes fur fes portes. Or combien que la paix 
euft ainfi efté traitée, fi fe deflogeale Roy & fes gens en grande confufion , & 
s’ en allèrent &: defbanderenrplus en vn iour qu'ils n’eftoienc venus en deux: Le 
Roy nefeiournaguieres tant qu’il fuft paruenu iufques à Paris. 

Quand le Duc Jean fevid ainfi deliuré de fes ennemis ilenfutbien ioyeux; 

& tantoft manda par tout fes gens , & aflembla grande puiflance de tourcs 
parts , puis s’en alla au Duché de Bourgongne , & pafla par Mefieres fitrMeufe où z°not. 
le Duc de Neuers fon frère luy fit grand fefte, & moult s’entre- conioüyrent Philippe de 
l’vn frère à l’autre : Depuis le Duc Jean s’en alla en Bourgongne, où il feiour- 
na long-temps fans retourner en Flandre: Là luy firent les Seigneurs de Bour- 
gongne grande ioyc & recueil , car ils l’aimoient fort. Le Duc Jean eftant en 
Bourgongne , & la paix ainfi faite deuant Arras , fi reftoit-il toufiours grande 
enuie entre le Duc Charles d' Orléans , fes alliez , & le Duc Jean de Bourgongne. 

De faiét , Meflirc * Ientt de Pois qui s’en alioit en Bourgongne deuers le Duc **l-/«*» 
Jean à tout trois cens compagnons, fur ruéius par les gens du Duc d’Orléans, 

& retenu prifonnier luy & fes compagnons. La Paix d’Arras que deflus eftant sèment f>**t 
faite de laforte, & le temps eftant venu qu’il conuenoit faire les (ermens de l'emntienOt 
la bien entretenir, Monfieur de Guyenne Dauphin fit tout le premier fon fer- d /* rraa 
mène, prefens plufieurs grands Seigneurs qui là eftoient; encre autres ladite o«4h<». 
Ducheflc de Hollande: Lors le Duc de Guyenne die à Monfieur d’Orléans ; 

Beau Cou fin , il vous cpnuient iurer la Paix comme nom auons fait. Alors s’aduança 
le Duc d’Orléans, & s’enclina bien bas, difant : Monfieur, te ne fuis feint te- 
nu de iurer ny de faire ferment , car te fuis icy venu four feruir Monfieur le Royér 
vous. Et Monfeigneur de Guyenne luy dit ; // le vom ennuient faire , nous vous en p"d*orlean*. 
frions. Et le Ducd’Orlcans dit encore vne fois; Monfieur, te n'ay point rompu la 
faix , & ne dois faire ferment ,flaifi vous efirt content. Encor après luy en requit 
le Duc de Guyenne : A donc le Duc d’Orléans par grand courroux luy dit: 

Monfieur , te n’ dy point rompu la Paix , ne ceux de mon co/lé , futés venir celuy qui 
l'a rompue ,prefent vous , car te ne l'ay point rompue. Là y eut l’Archeuefquc de 
Rheims qui dit ; Monfieur à' Orléans , faites le ferment d'entretenir la paix. A infi le c heu*fyn* Jî 
fit- il enfin, quoy que contre fa volonté : car il luy fembloit bien que le DucKheùns, 

Mmm 
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le an eftoit celuy quifeul auoit rompu la paix , laquelle auoit efté faite en la vil- 
, led 'Auxerre* Après que le Duc d’Orléans eut finalement fait ce ferment ;fort 

àc on tre'-coeur, Monfieur de Guyenne fit appellcr le Duc-dé Bourbon, lequel 
cuidoit faire repi ique&excufe de paroles, comme auoit fait le Dac d’Orléans, 
maisle Ducde Guyenne luy couppa court, en difant: Êeau Coufin, te vous, prte 
rt en parlez, plus : Adonc fit le Duc de Bourbon ferment de tenir la Paix. Après 
iuy le fit auffi le Duc de Bar, auec plufieurs autres grands Seigneurs. A tant 
ïtequesde <jn appclla l' Archeuefque de Sens , lequel eftoit frere de Montagu : Et quand il 
vint deuant Monfieur de Guyenne , on luy dit , qu/l fallait qutl iurajt la paix : 
Sens." * Lots ils’cnclina, ôc dit à Monfieur de Guyenne : Monfieur , fouuitrme -vous dm 
ferment que vous fifies , & nous tous au partir de Paru ,prefcnt la Reyne. Et adonc 
luy dit Monfieur de Guyenne : N'en parlez, plus, nous voulons que U Poix tienne , 
que vous la iuriez,. Surquoy cét Archeuefque répliqua : Monfieur ,ie le feray 
puis que ctjl vofire plaifir. Et n’y en eut plus qui fi fient refus de iurer la Paix 
que ces trois. Mais quelque Paix qu’ils euflent iurè enfcmble , fi y auoit-il 
peu d'amour, comme il fe peut bien defcouurir peu a^rés: caries gens du Duc 
Jean qui auoient fait la guerre , ncs’ozoient trouuer es bonnes villes du Roy. 
TrffidtHe. Et fut Hettorde Saueufe pris en allant en pèlerinage à Leance, 8c mené prifonnier à 
Paris * ^ fot en grand danger de fa vie: mais la Ducheffe de Hollande luy ayda 

Noftre Dame beaucoup ,pour l’amour de ce qu’il appartenoit à fon frere le Duc Jean de 
des Liefles, di- Bourgongnc: Etaufli Philippe de Saueufi frere dudit HeHor,^nt le Seigneur de 
fMhe*dt*!a Mr ' Chaule ôc Vvitaffi à' Aine, lcfquels auoient beaucoup de leurs amis auprès du 
comteflede Roy , qui employèrent grande peine à la deliurance dudit Helfor, afin de de- 
Hamaut. jj urer les deux deflufdits qu’iceluy-Pé/7//y>rtenoitprifonnicrs: Par ainfi efehap- 
P a He ^ or Saueufe de Paris. Par telles chofes, ôc plufieurs autres, fe renou- 
il dJ de uella la guerre &: l’enuie entre les Seigneurs de France Ôc le Duc Jean , parquoy 
Bourgongnc. ] e Royaume de France fut depuis reduiten grande perdition. 

Doubles offi- Tout ce temps durant il y auoit dans le Royaume de France doubles OÆ- 
ciers ; car chacune partie contendoit les faire à fapofte : LcComte Vvaleran de 
"Royaume. jdMftf/’WeftoitConneftablede France par la volonté du Duc lean de Bour- 
rue, de gongne » & 1 e Seigneur de Danpierre Admirai. Les autres auoient fait Melfirc 
chaftilion Charles d'Albret Conneftable , ÔC Clunet de Brabant Admirai : Ainfi eftoit pour 
pleTr eAd^T- l° rs man ‘é le R oyaume de France , pour cette malheureufe guerre du Duc Jean 
rat. de Bourgongne , auec le Duc Charles et Orléans. 

Cette mefme année enuiron la Sain& Remy , le Comte Vvaleran de Sainft 
Paul ( qui encor fe difoit Connefiable de France ) aflembla quatre à cinq cens 
combatans, 8c s’en alla à Ligny en Bar rois , qui eftoit à luy. Quand il futlàve- 
Tzui Goutter nu > ^ uc Ar>tolnt de Probant ( qui auoit efpoufé en premières nopces la fil- 
nt r di Lu- le d’iceluy Comte) luy bailla le gouuernementdu Duché de Luxembourg , qui 
xembomg. eftoit à luy de par fa fécondé femme. Or ce Comte, après qu’il eut feiourné 
cinq femaines audit lieu de Ligny , 8c fait voyage deuers le Duc de Bar fôn 
beau frere à Bar-lc-Duc , s’en alla audit Duché de Luxembourg , où il fut bien 
obeï, 8c luy deliura>on la forterefie. Après il s’en alla en plufieurs autres bon- 
nes villes , par tout on le mettoit ôc receuoit dedans ,fuiuant le commande- 
ment dudit Duc o dntoine de Brabant. Après il s'en alla à Danuillers, où il fe- 
siegede Nea- iourna grande pièce, puis il alla mettre le fiege deuant vnc forterefie nom- 
“ il! « niée N euuille , qui eftoit fur la riuiere de Meufe , ÔC faifoit des courfes dans la 

!ùfe °f!t forti- Duché de Luxembourg : Cette forterefie appartenoit au Seigneur d ’Orchimont. 
fiée aime outre Quand ledit Comte Vvaleran eut entrepris le fiege deuant cette place de N eu- 
du chafieau. m n e > ü y d cm cura long- temps, ôc auoit fait afleoir grands engins deuant le 
chafteau pour ietter dedans, puis il fit faire fofiez autour du Monftierquie- 
ftoit deuant ledit chafteau , Ôc fit faire des guérites autour dudit Monftier , 
puis il le pourueut bien de viures , ôc laifla de fes gens dedans pour garder 
que ceux du chafteau n’en peufient faillir , dont il fit Capitaine vn gcntil-hom- 
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me du pays, qu’on nom moi t Le gYahd V vaut ter Défaut. Apres, que.ee Comte 
eut ainfi pourucu à ce Monfticr dcNnwtl/c,. il s’en alla a Danuillers ,& d: là 
à luny * x où il fut grande djpacc de Il’lsyuer. Cependant lesi gens qu’il auenc * *>■ on 
laifle audit Monftier de Neuutlle , y firent tant que le chafteaufe rendit ,donf Iuoy ' 
le Seigneur promit en fuite qu'tlnsiltur.firvttpiut deguerre: partant les gens 
que ledit Comte auoit laide àu Monftier de Neuuilbt, s‘en allèrent à Iuuy. par 
deuers luy. En fuite ce Cotnte demeurai lupy tout le Caxeftnc , & làxénoit 
fes gens auec luy. Or enuirôn quinze traits apres Pafques il luy ^rid vne ma- 
ladie , dont il mourut. Il fut enterrédan* la grande Eglife de luuy , combien cSuvotit- 
qu’il eut ordonné qu'on le portait en h Abbaye d<r Cercanp fi tué dans leCoimédc «ndcS.Paol. 
SainSk Paul, mais on n’en Ht rien pour l'heure , parce que lc pays Oc- les che - 
mins eftoient périlleux, & de plus il n’auoit pour lots auec lùy aucun de fes 
prochains amis ; car il eftoit defiamort quand la Coxntcffe fa femme y arriua, 
laquelle en fit grand dueil , lors qu’elle - en feeut la vérité : car ce Comte a - D 
uoit fortdefirc de la vokauant fa fin dernière. Àprésla mortd’iccluy Com- 
te, fes gens furent grandement troublez , & s’en allèrent , les vns en leur pays, 
les autres auec ladite Comteficà Liguyen Burroû. Ainfi mourut le Comte Vva- 
Itran de Sainft Paul hors de fon pays, dçnc ce fut grand dommage ; car- il eftoif 
Prtnce de grand entendement , & qui moult eftoit eftoit fige; Âpres fa morr le Due Braban'o.» u 
Antoine de Brabant reieua le Comté d c-Sainfif Paul Oc celûy de Ligny âüec tou- d» s Paul & 
tes les autres terres du defunét Comt e Vvaleran , pour Philippe s fon filsmoinf - dt Ll 8 n >- 
né ; car ce Duc Antoine auoit efpoufé la fille dMccluy Comte Vvalerau / don t 
il auoit deux fils , le an , & Phi lippes , le puifné toufiours: nommé Comte -de- S. 

Paul , tant que fon frerc vcfquit. 

Pour ce temps le Duc leau de Bourgongne fe tcnoit.en fon pays de. Bour* 
gongne > car alors on parloir peu de guerre en F rance, fors que chacun (ça- 
uoit bien qu’il n’y auoit mie ferme amour entre le Duc le an de Bourgongne , 

Oc le Duc Charles d'Orléans, . ■ ■ 

L' an 1415. le Roy Henry d'Angleterre , qui bien fçauoit le difeotd qui eftoit 1415. 
entre les Seigneurs de France , Oc qui toufiours concendoic de conquérir 
ce Royaume, fit fon mandement en Angleterre, & afletnbla grande p tu flan- He”n r v 



cen- 



ce d’Anglois, puis il monta fur mer & s'en vint defcendric deuant Harfttur , w’Angier. 
où il mit le fiege par mer Sc par terre. Ladite ville do Harflcur eftoit garnie 
de bons gens t’armes , qüi bien la tinrent : mais le Roy 'Henry y fut fi Ion* pris Harflcur . 
guement, qu’il fallut que les François lùy rendirent la ville , parce qu'ils ^ 
n’attendoient plus de fccours. Ce fut là le commenoemenrde f&conquefte 
en Normandie. Or candis que ledit Roy. Henry tenoit fiege deuanc Harflcur , les 
Seigneurs.de France firent grandes afTcmblécs pour y reftfter ,Sc fe mitMef- Arm(tTrM)tm 
fire Charles èAlbret, qui eftoit Conncftabld ,-fur lcschamps r àtout grande put f* ft fi. 
fance auec le Marcfchai Bouctquaud, le Seigneur de Damptene , qui eftoit Ad- i ean ie Main- 
miral de France, Oc plufieurs autres grands Princes , à jaunir le Duc d’Or- grc du Bouri- 
leans , le Duc de Bar, le Duc de Bourbon ,.lc Duc de Ntutrs, le Comte de, B eau*. caut- 
mont: LefquelsSeigneurs dcflùfdits auoientaflcmblé toute leur puiftanee pour 
combatre ce Roy d’ Angleterre. Après il conquefte faite de Harflcur , jceiay 
Roy ^«r^partitù-tont fa paiffance pour^allcrà Calais : à cette fin ildhcuau- ■ v r- 
cba droit en tirant voujlxNvrtrandu. En chemin faifant deuant la ville dLfjt 
il y eut graqdcefcacmoucbe des François Oc Angiois , eh; laquelle rencontre *' “ 
mourut Lancelot Pen,qoi eftoit Bouibonnoit, vaillant homnie d-’armes , & bion 
renommé, auffi tuâ Ü l’AhgloisTqui i’auoit nauré à mort. De-lice Rpÿ#«wy 
poùtfisftnr fe -faüte en; venant vers <^Abbeuide : plufieurs cuidoient qu’il voov 
lut allèr paifcrià 4a Blaiuptt-faqHi , mais il n’en fie rieni w il irira vcrs lcificnf?- 
dt Reny ,&jadTaiHit Bide pdur:aùoir- pafTage par là : mais oetie place fut hdèn r:/ 

& grandement defenduSpaf le 5eigneur de Vvancour qui en> eftoit Sire , aucfc 
fes 'deux ^fiiî , qui eftoient ChduaUers de 'haut courage Oc bicn renommez ,ick 
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quels outre ce , eftoient bien pourueus de bonnes gens &inftrumens de guer- 
re. Apres que ce Roy vid qu'il ne pouuoic palier par ledit Pont-de Rony , il ti- 
ra. vers Araine , de là vers a Amiens , Oc paffa par dpuant la ville (ans rien perdre; 
puis s' en alla loger à Bonne. La puiflànce du Roy Charles pourfuiuoit toujours 
ce Roy Henry , tant qu’il n’y auoit fouuent que de cinq à fix lieues entre les 
deux armées , de forte que de iour en iourils les croyoient combatre , mais 
ils n’auoient mie place à plaifir , auffi atcendoient-ils le Duc de Bretagne , qui 
venoità l’aide dits François aucc plufieurs gens. Ledit Roy //f^s’cnallapaf- 
fer la riuiere de Somme à Efclnfier , prenant logement au tour de Mtraumont , 
pour de là gagner Calais, puis il fc logea- à Percentile , Acheu, Oc dans les villages 
d'autour. D'autre parties François tirèrent au deuant vers Satnéf Paul. Après 
le Roy Henry fe logea à. Bonnicrc-Ufcatllon . Le Mercredy ioür de Touflàinéh, 
fon Auant- garde cftoit logée à Fernenc , Oc occupèrent icelle nuiâ fept ou 
huiék villages : Le Ieudy enfumant le Roy Henry délogea de Bonmere , paffa 
par Feruenc , de là il cheuaucha iufques à B langi en Ternoit , Oc paffa outre pour 
aller, loger à Maifoncelle , là où il fe logea Oc y raffembla tous fes gens. Ce pro- 
pre iour les Seigneurs de France vinrent loger à RuiffiauntUe , ^dzincourt , Oc en 
plufieurs autres villages des enuirons, puis ils fe mirent aux champs, de fe lo- 
gèrent affez prés de l’Oft du Roy Henry , tellement qu'il n’y auoit qu enui- 
ron quatre traiâs d’arc entre les deuxarmécs .Ac pallerenc ainfi cette nuiéfc 
* iuuenàl dit fans fe rien faire l'vn à l'autre. Quand fe vint le Véndrcdy * au matin , les 
etft^Bataiâ! Seigneurs de France fe mirent en grande ordonnance , Oc firent' vne Auant - 
fe donna u if. garde , oùils mirent la plus grande partie de leur Noblefle Oc Seigneurie , 
s* A cur de leur gens : auffi compofcrent-ils vne Bataille fort puiffante Oc vne 
Arriéré- garde. En .verité les François eftoient fans comparaifoq beaucoup plus 
fores en nombre que les Anglois, Oc y auoit parmy eux bien plus noblc com- 
pagnie. Le Roy Henry . Ce mit pareillement en ordonnance , Oc difpofa vne a-< 
uant-gardc auec vne groffe bataille, Oc mit tous les Archers deuant, tenant 
chacun d’iceux vne arme aiguifée à deux bouts deuant luy , appuyée Oc fou- 
ftenuë en terre. Co iour il y eut. grand pourparler entre les deux airmées , Oc 
redouto it fort iceldyR. Henry cette iournée , mais ils nepeurenteftte d'accord, 
parquoy fallut qu’il Ce miffent en bataille. Là vint leSêigneur de Helly , qui 
long temps auoit efté prifonnier en Angleterre , &cuidoit bien pour lors que 
les François deuffetot remporter l’aduantage en icelle iournée; mais il en ar-. 
riua tout autrement : car quand fe vint au choq les Anglois auoient plufieurs Ar- 
chers, qui commencèrent fort à tirer contreles François, lefquelsefioient ex- 
ceffiuement armez, parquoy furent-ils fort trauai liez auant qut’llspeuffenc ap- 
procher les Anglois : Là y eut grande bataille d’vncofté' Oc d’autrè , les Anglois 
.furent fort recognez d’abord, mais l’auaht-garde des François fe mit en gran- 
de defroucc , ce qui commença par petits pelotons; puis auffi la bataille s’ou-i 
urit 'Oc diuifa , dans laquelle auffi-toft les Angloi centrèrent, oùils frappèrent 
Oc tuèrent fans mercy: De plus, la Bataille des François, Oc l’ Arrière-garde, 
d’iceux ne s’affcmbletent point. Ainfi fe mirent tous à fuir ,Caë tous les Prin- 
ces s’eftoientmis en l’ Auant- garde, & auoient laiffc leurs gcns dcnrierc , par- 
vefahtdes qnoy il n’y eut point d’entretenémentny d’ordre pârmy leurs gens. Là y eut 
François f»r grande mortalité & tuerie des François, qui y furent tous defeonfits, Oc y: en 
uuSniïd!,' mourut bien fur la place trois à quatre mille *fahs ceux qui furent prisonniers, 
w’Azincoun . dont il y eut grand nombre. Pendant que la bataille desFrançois Oc Anglois du* 
p*s-4î°. roit, &qüe les Anglois auoient iaprefque gagne Iedcffus, lfambertà'Azjnçanrt 

•Oc Robert de Bovrnonuille accompagnez d'aucuns gens d’armes de pstit eftacalio? 
-renrfrapper furie bagage dcs Anglois, &y firent grand effroy Pour celes Aa* 
Bagage d, s An- » jôfo cuidetent quece fulTcnt F rançoi s qui? vinflent fur eux poür leur mal faire s 

gloiS/»fl«. . 1 ^ •i.r.r-it:- * J . 
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mcz ,&auflî enfurent-ils punis par le Duc 1 tan de Bourgongne. En cette Iour- 
neé quif £uç çntre Mai fond lie 6c Azsncout au Comté de.?. Paul (& l’appelle- on 
vulgairement la Bataille à'Azincour) y mourut quantité du noble Sang de F ran- 
ce } le Marefchal<& Bouciquaud, le Seigneur Darny terre qui eftoit Admirai de 
France , lç -Duc de Bar , le Comte de. Marie , 3c le Comte de- Beaumont qui eftoit Robert de B*r 
auccluy, y furent pris où tuez , 8c fi y mourut le Duc Antoine de Brabant , 6c dc Mar ; 

le Duc de Neuers fonfrcre,lcfqucls cftoient frères du Duc Jean de Bourgongne, 

6c plufieqrs autres grands Seigneurs. Le Duc d’Orléans, le Duc de Bourbon, 
le Comte de Richement , le Comte d’Eu y furent tous prifonniers , 8c menez , 
en Angleterre , auec quantité d'autres grands Seigneurs. Ainfi 6c par cette ma- 
niéré fut perdue cette Bataille pour la France, dont ce fut grand dueil pour le 
Royaume: car de toutes les Prouinces de la Couronne la fleur de Noblcffc y 
demeura, dont plufieurs maux font depuis aduenus. Èt encor la diflienfion qui 
conûnao\t entte\eà\tX>\xù Jean de Bourgongne 6c les Seigneurs du Sang Royal, 
achcua de gafter tour. En iceluy our le Duc de Bretagne eftoit à Amiens , qui 
venoit à l’aide des François à tout grande puiflancc de gens, mais ce fut trop 
tard. Après cette tournée le Roy Hcntyalh reloger à Mai fonce lie , où il auoit 
giflé le iourde deuant- Le lendemain au matin il en deflogea, 6c alla palfer 
tout au milieu des morts , qui augienc cfté tuez en ce combat ; là il s’arrefla 
grandefpace de temps, & tirèrent fes gens iencor des prifonniers horsdunomr 
bredesmorts, qu’ils emmenerent auec eux. Des gens du Roy Henry y mou-* N(mhrt des 
rurent enuiron de quatre à cinq cens feulement ; 6c fi y fut le Ducd’Yorc na- Angiois/***. 
uré à mort, lequel eftoit oncle du Roy. De plus, cftoient les Anglois forttrôu- ^oüatd 
blez de ce qu’on leur auoitofté leurs cheuaux ; car il y enauoit quantité dena* * 

urez, 8c rendus inutiles, qui s’en allèrent à grande peine iufqucs à Calais ; là 
où on leur fit grande ioye 6c grand recueil. Après que ledit Roy Henry. Ce fue 
pendant quelque temps rafraifehyauee fes gens dans la Ville de Calais ,ù s*en 
retourna en Angleterre , où il fut hautement feftoyé , 8c luy fit-ôû grande rc- 
ucrence p.ar tout iceluy Royaume. Les Ducs d 'Orléans 6c de Bourbon < vferent 
de puisse temps la plus grande partie de leur vie en Angleterre , auec lcComte 
d’Eu , 3c le Comte et Aügeolejmc frere dudit Duc d’Orléans. Après .cette dou* 
loureufe Iournée , 6c que toutes les dcüx parties fe fuffent retirées, Louys de c . . . 

Luxembourg qui eftoit Euefque de Tero'uane , fit faire Cn la place où la Bataille pour enterrer 
auoitefté donnée /plufieurs charniers ,.oùil fit affembler touslesmortsd’vn co- 
fté 3c d’autre, 3c là les fit enterrer, puis il bénit la place , 3c la fit ertclorre defor-t “ “ **' 

tes hayes tout autour , pour la garantir, du beftaii. Lots que cette Bataille fe 
donna le Duc Jean eftoit en Bourgongne , lequelfcmonftra grandement cour- 
rouce de la perte des François , quandellc luycut cfté rapportée , par efpcciai de 
fes frètes le D uç Antoine de Brabant 6c le Duc de Neuers , Tantoft apres il sert 
alla en fes pays de Elauéeîhcd' Artois , làôù iipritlc gouucmctaent de fes deux 
neucûXjde Brabant. j 

En cette mcfmefaifon le Duc de Guyenne Bis aifnc du Roy, mourut à Paris i Monde Louys 
lequel auoit efpoufié la fille aifnéc d’iccluy Duc Jean .de Bourgongne , dont ce D *" fk,n ‘ 
futgrand dommage -pour le Royaume , carri auoit grand defir detèqu: le peu- 
ple cnpaix. Alors, nercsfta plus des filsdu Roy que le Comte de Pantuu , qui të- 
uoitefpoufé la fille du Duc Guillaume de Hollande, 8c le Duc de T dur-aine qui Cr 
ftoit maifné filsdu Roy; ?.• . - h 

Allez çoftaprés JeRoy, d’Anglcterrcfrcpaffalafmer ;3cvint à Calais, Ve Ponrpariere»- 
Dup Ie&n dç Bourgongne l'alla trouuer peu après auec paffeport pour fa feu* 
reté ^ls s’aflTemblercnc vers Calais, SCpàriçrent eux-deux enfcmble.grand cf- o. * Bourg. 
pace,f ans qu’i ly cv|lbaucu*Sdelem!< gens qui les pcüffenrpityr , ny fçauoir et 
^’i4jdifoffiOt' Do cevan, parla depuisjen. mainte maniéré, mais peu de gèiri 
(ceurent bien la vérité de ce qu’ils auoient pourparlc. Apre sic Roy Henry s’en 
retourna cn Angletertft^ôc ljC D uC /àmenies pays. nCuf ' ^ - •;-* 

Mmm iij 



Digitized by LjOOQie 




Mort do Iean 
Dauphin. 

Charles Dan 



Gouuemeurs 

du HOU Ut A U 

Dauphin cC- 
tranger* 



461 Mémoires de Pierre dé Fenin, 

Apres- que le Duc de Guyenne fut mort, le Comte de P onthieu autre fis du Roy 
Charles, qui auoit cfpoufé la fille du Duc Guillaume de Hollande , niece dudit 
Duc Iean de Bourgongne , deuint Dauphtn , & le prochain heritier de la Couronne , 
apres la mort du Roy Charles fon pere : pource le Duc Guillaume fon heau-pe- 
re le fit approcher du Roy Charles , afin d’auoir le gouuernement du Royau- 
me de France : mais il ne fe pafla guiere de temps après que ce Dduphin mou- 
phin .^"*' rut auifi à Compiegne , où il eftoit , par ainfi il n’y eut plus des fils du Roy Char - 
Koydt France f ts ç^c Charles Dde de Touraine , qui eftoit tout le maifné,& qui à fon tour de- 
chatîwvi 1 . uint Dauphin , en attendant la fucceffion de la Couronnne de France; 

M»rrdu Com- Le.Duc Guillaume de Hollande mourut toft après en cette mefme fàifoft , & 
cedcHainaut. difoient maintes gens qu’il auok cfté empoifonné auec fon beau-fils le Dau- 
phin , parce qu'ils eftoient fi fort alliez au Duc Iean de Bourgongne . 

Après toutes fes befohgnes ainfi faites, le Duc Iean de Bourgongne affem- 
bla en peu d’efpàce de temps grande compagnie de fes gens , àüec lëfquels 
il vint vers Paris, cuidant trouuer moyen de gouuerncr le Roy Charles, 8c le 
Dauphin , 8c s’en alla à Lagny fur Marne, où il fut long temps. 

Aldrs gouuernoient le Roy 8c le Dauphin le Comte d'armagnac , le Sei- 
gneur de Barhafan , 8c Tànneguy du Chaftel , qui reuenoient de la guerre , 8t 
taxas gens qui eftoient eftrangers pour la plusgrande partie , lefquels pource ne vou- 
tenfitufd!^ loient point que ledit Duc Iean fut bien cfaccord auec le Roy ,• 8c auec le Dau- 
Barbazan. phin , pource qu’ils fçauoicnt bien que Ji le Duc Iean y eflott , tl Uurofteroit le gou- 
uernement qu ils auoient dans le Royaume. 

Quand le Duc. Iean eut allez cfté à Lagny , 8c qu’il vid bien qu’il nfc pou- 
uoit aller deuers le Roy pour le prefem , il partit SC retourna en Artois. Alors 
^AVicutot?* ^ y auo * c a f°if° n . gens qui couroient les champs , où ils fé tinrent longue- 
ment : parquoy le pays fut fort greué , & mis en grande deftru&ion de tous 
coftez, par efpecial les pays de Picardie, 8c S an terre ; ÔC en eftoient entre autres 
Capitaines Mefiire Gaftelain Baft , Iean de Guigny , le Baftard de fia», Charles 
b jtbbc , Iean du Clau , Mathieu Defpréi , outre plufieurs autres qu'il y auoit , qui 
eftoient gens fans pitié ^ lefquels rançohnoient par routbù ils alloient , fans 
efpargner gentil ncvilain ;on les appelioit en plufieurs lieux les V vaudrais , en 
autres les étrangers. Ces gens prirent la ville 8c le chafteaù d 'Auencour , qu'ils 
* a l.Aifrt pillèrent, puis y mirent le feu , le mefme firent-ils de Neuf-chajlel furEnm *. 

GtmUmx. par En ce- temps le Bailtif de Vermandois , 8c Raymonnttde la Guerre aflemblerent 
pour ruer fur /r/ eftrangers , mais Us eftrangers les defeonfirent , tirèrent grand 
Vermandois. nombre de leursgens , 8c en prirent de prisonniers. En çét cftat regnerehe 8c fe 
Eftrangers gouucmercnt les Capitaines deifufdits pendant longue efpace de temp$:puis ils 
chariot. allèrent dans le pays dp Boulonnois ,où ils fe prcpareremdé faire ainfiqu’ils fii- 

foient ailleurs; mais les compagnons du pàyss'aflcmblcrcnt , 8c en tuèrent gran- 
de quantité qu’ils deftrouflerent Sc defpoüillercnt : Là fût tué Ladrtnt Roft 
Lieutenant de Iean du Clau. Quand ils virent qu’on les güCrrôÿdit àirffi dans 



Gontil-hommo 

fonda. 



le Boulonnois , ils fe retirèrent arrière , & prirent vn gentil-homme du pïÿS , tibm- 
mé Gadifer de Coüehant, qui auoit aidé à deftroufler de leurs gfens ycOrrtftie ils 
difoient, lequel fut penduà vn arbre, du commandement ào Baftard défi an. 
Il fut plaint de .maintes gens ; car il eftoit vaillant homme d’armes , & de 
haute entreprife. 1 - 

Tout ce temps il y auoit plufieurs Capitaines de Picardie , qui fcftcjittift ad 
Duc Iean , Sc auoicntnplùficurs gens fur les champs , ainfi comme lès aiifres , 
c’eft a fçauoir le Seigneur de Fojfeux., HtUor de Saueuft , PhiNppes fortfrere , Mef- 
fire ’ Maurice Mauroy de Sainél Léger r Mtjffire Iennet de< Pois , LoUgs'de'Vv'argnie , 
8c autres , dont lc pays èftoit fort ttaoaillé : & dura cette deftrüftiWh depuis 
la bataille àîAz.mcour, iofques à tant que le Duc iean s?Cn alla camper dCùànt 
Pdrjs au village Ûc Mmtrouge. »r;- r -- 

En cette mefine faifon Mcifire Mamlet du Mtfnil K 8c Pirry dé Màidy iffcttfi- 
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blcrcnt cnuiron deux à trois cens compagnons, auec lefquelsilss’enaüerent 
loger au pays de S asters ,• mais les gens du Roy Charles vinrent les furprendre 
par vnc nuid, 6c les ruerenc ius. Ils y prirent lefditsMcflire Martelet du Mtf- 
ml , 6c Ferry de Matlly , qu’ils einmenerenc à Compiegne : là où fut teeluy Mcflirc 
Martelet iuftitié au dehors de Compiegne : quant à Ferry de Matlly il efehappa 
par le pourchas de Tes amis : il y eut plusieurs de leurs gens fuppliciez. 

Les gens du Duc lean pafloient fouuent à la Blanque-taque , & fort mcoint- l» Norman» 
modoienc cette contrée vers la Normandie , d’où ils amenoient fouuent grand die ^"- 
nombre de beftail dans le pays àf Artois ,6c ailleurs. Or en vnecourfe que lean 
de Fojfeux fit, il alla iufqucs deuant Aumale , 6c fe logea en la ville, d’où il fie 
depuis aflfaillir le chafteau qui fut bien défendu par ceux qui edoient dedans: 
depuis le feu fe prit en la ville qui en fut toute bruflée&deftruite. En la com- 
pagnie dudit lean de Fojfeux eftoit Doutât de Pois , Louys de Vvargnte , 6c plu- 
fieurs autres gentils-hommes. De là lean de Fojfeux 6c fes gens allèrent loger 
à Hornay , puis ils fe retirèrent en Artois parla Blanque-taque , aucc vn grand bu- 
tin de beftail , que fes gens emmenerent auec eux : Ainfi 6c par cette manié- 
ré fut le pays de Vimeu 6c de Santers occupé pendant long temps par les gens Gamifm du 
du Duc lean. Alors y auoit en la ville de Peronne , grande garnifon des gens R°yd*»s Pe- 
du Roy , que le Comte & Armagnac y auoit mis , qui faifoient allez de peine ronnc ‘ 
aux gens du Duc lean : aufli le chafteau de incommodoir fort les villes 
d’Amiens ôc Corhie. 

L’an 1417 . enuiron le mois de Iuin , le Duc lean de Bourgongne fit fon 1417 . 
mandement par tous lès pays, tant de Bourgongne, Flandre, Artois, comme 
d’ai llcurs, 6c aflcmbla fort noble compagnie de Cheualicrs 6c Efcuyers , tous 
lefquels il fit mettre enfemble vers Arras , puis les fit tirer vers Am/ens , où ils 
pafTcrent la riuiere de S orne. Adonc le Seigneur de Fojfeux fut ordonné Capitai- 
ne de l’auant-garde d’iccluy Duc lean , en laquelle qualité eftant accompa- Beauu ^ sr , n . 
gné de plufieurs notables Seigneurs , il s’achemina vers Beauuais auec fesgens: du»,, oued* 
Auec luy entre autres eftoit vn Aduocat d’ Amiens , nommé Maiftre Robert le Bour s- 
Ionné , lequel prefeha fi bien le commun de Beauuais, &tant fit qu’ils furent 
contens de tenir le party du Duc lean , 6c receurent ce Seigneur de Fojfeux 
en leur ville auec fes gens. Là y eut force biens de pris à ceux qui tenoient 
le party des Armagnacs , par les gens d’iceluy Seigneur de Fojfeux. 

Le Duc lean fuiuit allez toft après fes gens , 6c fe rendit à Beauuais à tout 
fa puiflance : là il feiourna bien quinze iours, après lefquels il enuoyavne par- 
tie de fes gens à Camhelt *-le Hauherger , puis H e 61 or 6c Phtlippes de Saueüji al- * al. chambly 
lerent à Ltjle-adam , lefquels par aucun moyen firent tant que le Seigneur de ieande vîi- 
Lijle-adam liura paflage au Duc lean , 6c outre ce promit de le feruir , 6c d’ef- 
fet le feruit depuis toute fa vie: Alors donc pafla l’auant-garde du Duc lean t » g „ e ' 4 *^, t y 
par Ltjle-adam , laquelle s’en alla en fuite loger à Beaumont Jur Oife , dont ils af- du Duc de 
fiegerent le chafteau. Le Duc lean cependant fe logea au dehors de Cambeli- Bourg ‘ 
le Hauherger en fes tentes : il auoit moult noble compagnie auec luy , puis il 
fit afleoir fes engins pour ictter dans ledit chafteau de Beaumont , dont fut ice- 
luy chafteau fort endommagé par ces engins, & tant cju’enfin ceux du chafteau 3 ^"“^ 
fe rendirent à la volonté du Duc lean. 11 y eut onze des aftiegez qui eurent les „ 0 ^T°arUs 
telles couppécs, les autresfurent mis prifonniers, linon aucuns des plus grands Bourgmgnôs. 
qui s’en allèrent par compofition de finance. Le Duc lean regarnit ce chafteau Ret u ttien j t 
de Beaumont, 6c y laifla de les gens , puis s’en alla mettre le, liège deuant Fontoife. PontoiCe audit 
Alors eftoit l’auant- garde du D. lean logée en X Abbaye de Maubutjfon: Ce Duc fit Due% 
faire vn pont de bateaux fur Voijê pour fecourir fon auant- garde , fi elle en auoit 
befoin. Là il tint fon fiege tant que cette ville luy futrenduë , à condition que 
les gens d’armes , qui ejloient dedans , s’en iroient faufs leurs corps fjr leurs biens. A- 
prés qu’icelle ville de Pontoife fut rendue à ce Duc lean , le Seigneur de Lifle- 
adam, qui auoit liuré paflage audit Duc par fa ville de Lijlt-adàm ,luy fit fer- 
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ment de tenir fort party, te ainfi demeura de pariuy Capitaine de Font ai fi. En a- 

prcsceDuc cheuaucha en tirant vers Meulant : Il faifoir cheuauchcr fes gens en 
grande ordonnance , pour le douce de Tes ennemis > il s'en alla donc palier à Meu- 
lant, fes gens coururent fort dans le pays : Et alla Hetfor de Saueufe deuant vne for- 
terefle nommée Haine , qui appartenoit à l 'Abbé de Fefcamp , lequel Abbé eûoit 
dedans icelle forterefle, &fu donner du vin audit Hetfor ,à Jean de Fojfeux , te 
à leurs gens, puis par l’afTeurancedvn nommé Louys de Satntf-Saultcu , qui eftoit 
parent de cét Abbé , Hetfor te lean de Fojfeux luy promirent de ne faire aucun mal 
dedans ce cbajleau. Sur laquelle foy te parole ils furent receus dedans : mais non- 
ebftant toutes les promettes deflus dites, ce chafteaufut depuis pillé, & y prit- 
on de grandes cheuances , dont on a depuis parlé en mainte maniéré contre 
ceux qui en furent caulè , dequoy en fut Hetfor fort blafmé , pource qu’il les a- 
uoit affeurez du contraire. De ce ne fccut rien Jean de Fojfeux , ains en fut 
fort courroucé : plufieurs gens dirent que cela s’eftoit fait par IcconfeildcAc»- 
kt le Preuejl, lequel edoit confeiller dudit Hetfor , auec ce qu’il eut grande pat- 
rie du butin pourfapart. Ainfi fut cette année le plat pays grandement grc- 
ué par les gens du Duc Jean de Bourgongne , lequel en fuite s’aduança tant 
Dut de Bourg. q U > d f e vint loger fur le Mont-rouge au de ffus de Clamart , à vne grande lieue de 
Mont-rouge. Paris* là il fit tendre fes tentes, & fut grand temps, dans Tefpcrançe que ceux 
de Paris le miflent dans leur ville. Lors cftoientle Roy Charles te le Dauphin de- 
dans Paris , auec le Comte & Armagnac, te plufieurs autres grands Seigneurs . Les 
gensd’iceluy Duc lean couroicnt de iouren iour dcüanc Paris , tuoient ceux 
qu’ils trouuoient , te prenoient tous les biens qu’ils pouuoient auoir ; parquoy 
ceux de Paris n’ofoient forcir & paroiftre , finon en grand danger de leurs vies. 
Vniouraduint que le Seigneurie Fojfeux fit grande alfemblée de gens d’armes 
te de craid , te alla courir deuant Paris , où y eut grande efcarmouche , te furent 
Tauxbourgdt les fauxbourgs de Saintf Marcel pris parforce; il y demeura pluficursde ceux de 
S. Marceau Paris morts fur la place , outre quoy on amena deux prifonniers , lefqucls on fau- 
frM ’ ua à grande peine : Ils furent menez deuant le Duc /tuipour fçauoir des nou- 

uelles.car il croyoitpour vray que ceux de Paris fe mettroient en diftenfion 
pour l’introduire dans la ville ; mais ceux qui tenoient fon party ne peurenc 
oneques voir leur pointe à propos, pour faire reuftir leur entreprifeencetemps 
là, car ils eftoient fort guettez te obferuez par la garnifon de dedans, te par- 
ce leur fallut attendre l’occafion à vne autre fois. Lors eftoit Mc Aire lean 
de Luxembourg logé dans la ville dé Samct cloud , où il demeura tant que le 
Duc lean fut loge fur ledit Mont-rouge. Ilgreua fort la tour du Pont auec fes 
canons: mais autre chofe n'y peut faire, pour la force de l’eau qui eftoit entre 
deux. Quand ce Duc eut ainfi efté bien trois femaines logé douane Paris, te 
qu’il vid qu’il auoit failly furfondcflein,il deflogea, te alla camper en la vil- 
le de Mont-le-bery , là où il fut tant que lechafteau luy fut rendu , comme auf- 
fi Marcoucy , & plufieurs autres fortereflcs du pais qui fe mirenten fon obcïf- 
fance. Après que ce Duc eut réduit en fon obeïfiànce Mont-U-hery , il s’en 
siigeit Cor- alla deuant la ville de Corheil , là où il fut bien vn mois entier à le bloquer 
Wi. feulement : Il auoit de grands engins iettans dedans la ville, te contre les 
portes te murailles : mais nonobftant ceux qui eftoient dedans fe défendirent 
fi bien, que ce Duc n'y entra point : Audi ceux de cette ville auoient viures 
allez, te gens à leur plaifir, ce que fort les confortoit » car ils pouuoient en- 
trer à leur plaifir parvn endroit. Deuant icelle place de Corbeil fut frappé 
d’vn coup de vircton, outrai# à la iambe Mauroy de Saintf Léger , ce fut à vn 
aflauc qu'il faifoit à vne barrière; il en clocha depuis toute fa vie. Après que 
le Duc lean eut efté campé, ainfi que dit a efté cy delTus,deuan£ Corbeil, il 
Bourg e ilriu» <fefl 0 g ea J & s'en alla en tirant vers îa ville de Chartres, tant il cheuaucha qu’il 
• chames. y vint, te fe logea dedans la ville , car ils luy firent ouuerture, te à cous fes 
gens auec luy. Ce Duc auoit de fes gens en plufieurs lieux , qui penfoient à 

fes 
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Tes befongnes fit affaires.': Il en enuoya deuers la Reync de France qui cftoit 
pour lors à Tours en T ouratne , la où il enuoya grand foifon de fes gens vers elle, 
encre-autres y allèrent le Seigneur de FeJJtux , fit Helhr de Saueufe bien accom- 
pagnez, lefquels tant cheuauchcrcnt quils arriuercnt vers elle, fit firent tant 
qu’elle fut contente de venir pardcuecs de Duc , lequel à ccfubiet allaenper- 
fonne à Kendo fine , d’où il l'emmena a; Chartres , auec Dame entériné en fa com- 
pagnie , fa fille & du Roy Charles : Il y eut en fuite plufieurs gens de fes Offi- 
ciers dfcpôfez , fit d'autres arreftez prifohniers : Ainfi fe mit cette Reyne de 
France foubs le gouucrnemcnt du Duc Iean de Bourgongnc , delaiflant fit a- 
bandonnant en cette forte le Royfon Seigneur, fit fon fils le Duc de Touraine Dou il ‘"'“J 1 
Dauphin : Or de là en àuant ladite Reyne entreprit le gouuernement du iCtblntfiaV 
Royaume , c’cft à fçauoir , qu’en l’obeïffance qu’on: rendoit audit Duc Iean , ^’Eftiennc 0. 
on le faifoit au nom d'elle ; mcfme bailloit-on Rcmifilons, St diftribuoir-on 
Mandemens, fit telles autres chofes de fa part fit en fon nom , comme ayant Charles vi. 
le Gouucrnemcnt duRoyaume , combien que le Roy fon mary fuft lors encor 
en vie, fit fon fils le Dauphin ; ce. qui fembloit à plufieurs cftre chofc allez ft U Gouuer. 
horsderàifonfit bien hardie : mais ainfi enaduint-il pour le temps de confu- **'■*"'• MJ+. 
fion fit defordre qui regnoit pour lors. Pendant que le Duc Iean cftoit à Char- 
tres (où il fut bien fix femaines) fes gens eftoient logez es villages d’autour, 
dont fut le pays fort chargé. Or il aduint par vn Dimanche que Raymonnet de 
la Guerre furuintpour frapper fur vn logement des gens du Duc Iean, mais il 
futapperceu , fit furent les gens dudit Raymonnet chaflcz , mcfme il y en eut 
quantité de pris fit defpoüillcz. Allez toit après iceluy Heltor de Saueufe , ac- 
compagné d’aucuns de fes prochains parens , fit auec ce d’vne partie de lès 
gens les plus aifidez , vint en la ville de Chartres , où à caufe de certaines pa- 
roles qui auoient efté entre Melfire Elien de IacqueuiUe fit luy , prefent le Duc 
Iean , fut ledit IacqueuiUe pris depuis dedans l’Eglifc mefrac de Noftre-Dame de 
Chartres , par iccluy Heltor , fit fes gens : Or reuenoit lors ledit IacqueuiUe de l’Ho- 
ftel du Duc Iean , qui cftoit derrière l’Eglifc , fit preftement ledit Heltor le fit 
prendre par fes gens , en luy difant aucunes paroles, fit le fit porter hors l’E- 
glife , d’où il fut ictté des dçgrez à val; ledit IacqueuiUe fe vouloit bienexcu- 
fer,mais il n’y peut cftre receu, fit ne futoneques efeouté : Il fut là trcs-lai- Heliondeiac- 
demefit fit vilainement battu , tant qu’il en mourut peu de temps apres. En bu jj' 
cette execution eftoit entre-autres vn nommé iean de Vaux, lequel IacqueuiUe * 4 ° 7, 

auoit deftroulfé autrefois, qui grand mal luy fit. Incontinent/##^ fit fes gens 
partirent de la ville, fit s’en allèrent àleur logis en vn village : Quant à IacqueuiUe, 
qui encor parloit bien , il fe fit porter deuant le Duc Iean , fit là luy fit de 
grandes plaintes, en luy difant i Mon tres-redouté Seigneur , c'efi pour voftre fer- 
utee que ie fuis ainfi meurtry , auec plufieurs autres paroles : dequoy ce Duc fut 
très courroucé contre Heltor, fit ceux qui auoient fait ce coup , fit luy en feeut 
cres-mauuais gré , tant que de fon viuant il ne luy voulut iamais pardonner, 
combien que depuis il le feruit toufiôurs en fes befongnes fit affaires : Et fur 
l’heure que ledit Iacqueuille luy eut fait ainfi là plainte, ce Duc monta aulfi-toft 
à cheual, fit en perfonne fit chercher par toute la ville pour trouuer ledit Heltor 
fit lès gens: mais ils eftoient défia dehors , fit fit le Duc prendre aucuns de fes 
chenaux , auec autres habillemens : mais il fut enfin appaifé par Melfire Iean de 
Luxembourg , fit le Seigneur de Fojfeux , en confideration des grandes affaires 
quece Duc auoit alors furies bras. Toft après ce Duc Iean eut nouuelles de 
Paris, par lefquelles on luy donnoità entendre qu'il entreroit dedans la ville , 
pource il partit de Chartres auec toute fa puilfance , fit cheuaucha vers Paris, 
puis il enuoya Heltor de Saueufe fit Philippe fon frere à tout leurs gens , lefquels 
paftèrent deuant Pris petit chafteau , qui appartenoit à Melfire Dauid de Sri - x>D.<fcBonr- 
meu de par fa femme , fit l’auoient pris les gens du Roy, mais Heltor le reprit fur 
eux , y faifant tuer de ceux de dedans à foifon : puis il cheuaucha en tirant vuu, 
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vers Paris , où le Duc le An fe rendit en grande ordonnance droit au deïTus 
Sainff Marcel, Ci où ilfcmiten bataille, y demeurant depuis le poind du iour 
iufques à l’heure de N one : Heffor 6c Philippe de Saueufe entrèrent dedans Saint 5? 
Marcel j où ce Duc fe logea , s’attendant toujours d’entrer dedans Paris, &: a- 
uec ce s’approcha de la porte ; mais il en fut rebouté arriéré par force. Allez 
s*Mies des p» après ceux do Paris faillir ent hors de la ville au nombre d’enuiron trois à cla- 

rifiais 'fin lu j. tre Cens , 6c affaillirent les gens de Heffor, là y eut grand aflaut d’vn cofte 6C 
d’autre , mais toutesfois furent ceux de Paris rechafièz dedans la ville. Quand 
le Duc J eau fccut que les party fans qu’il aUoit dans Paris , auoient failiy à leur 
deflein , 6c qu’ils ne le pouuoicnt mettre dedans , il contrcmanda fes gens 
qui eftoicnc dedans Sainff Marcel , puis commença à fe retirer deuers Mont-L r- 
hery , où il fe logea en icelle nuifr : Ledit Heffor de Saueufe auoit efte blefle à la 
porte de Paris d’vn vireton ce mefrae iour. 

Le lendemain que le Duc Iean eut efte deuant Paris , comme il vient d'eftre 
lîe^uuemi» d* 1 » 6c qu’il vid qu’il ne pouuoit en rien reuflir pour le prefent , lors il prit con- 
p*ti T, tHr clufion d’affeoir fes gens en gamifon tout autour de Paris : A ce fubiet il en- 

uoya le Seigneur de Foffèux , Heffor de Saueufe , Meffire Iean de Luxembourg , 6c 
tous les Picards en leur pays , où Meffire Iean de Luxembourg occupa les fron- 
tières vers Mondidter , 6c au deuant de Compiegne : Le Seigneur de Life- a dam 
demeura à Pontotfe , Meulent , 6c fur les frontières vers Paris : Et Heffor de Sa- 
ueufe s’en alla à Beauuaù , où le commun fut mal-content deluy, & y tut grand 
débat entre eux , tant qu’enfin Heffor fut mis hors d’icelle ville. Philippe de Sa- 
ueufe fonfreres’en alla à Gournay en Normandie, où il y fut long-temps. Pen- 
dant que Heffor de Saueufe 6c Philippe fon frère cftoienc en gamifon à Beauuaù , 
Philippe alla vn iour courre deuant le chafteau de Brefle , où il auoit efte pluficurs 
fois, les gens du Roy s’y eftoicnc bien garnis de gens : de forte que quand Phi- 
lippe paüapar deuant, comme il auoit accoutumé, ceux de dedans faillirent 
dehors à puiffance , 6c tant firent que les gens de Philippe furent mis en def- 
route , donty eut de pris à foifon , 6c fi y fut tué vn nommé Robin Toulet , qui e- 
ftoit très- vaillant homme de guerre , & fut Philippe chaffé 6c pourfuiuy iufques 
auprès de Beauuais auecvne partie de fes gens : Ainfi fut le pays fort trauaillé 
vers Paris 6c c n Beauuaifs, pour la guerre qui lorseftoit. D’autrecoftélcDuc 
Iean s’en alla à tout fes Bourguignons vers la Bourgongne ,& mena la Reyne 
à T royes en champagne , puis il s’en alla en fon pays de Bourgongne , où il demeu- 
ra tant que Paris fut pris par fes gens. Alors les Picards menoient forte guerre 
de tous coftez contre les gensdu Roy. 

LeBaftards/r Tian eftoitdans Senlis en gamifon : Quand le Comte à'Arma- 
Seniis *ffîegi gnac fccut que le Duc Iean s’en eftoit aile en Bourgongne , il amena le Roy 
far hKoj. Charles deuant Senlis. Là mit le fiege tout autour , 6c y fut long-temps à tout 
grande puiffance de gens : Auec luy c ftoit le Duc de T ouraine Dauphin , fils d'i- 
celuy Roy Charles , plus n’y en auoit. Ceux de dedans fe defendoient fort 
bien 6c grandement ; 6c Meffire Iean de Luxembourg 6c le Seigneur de FoJJeux 
affemblerent cous les Picards qu’ils peurent, pour aller faire leuer ce fiege : Et 
de fai £t, allèrent à cette intention iufques à Pontoife , mais pour cette fois ils 
n’eurent mie confeil de palier outre, ains fe retirèrent en leur pays. Enuiron 
quinze iours après ils fe raffemblerent à tout leur puiffance', 6c retournèrent à 
Pontoife ; de là ils cheuaucherent vers Senlis , 6c approchèrent tant qu’ils fe mi- 
rent en bataille deuant les gens du Roy: Ce iour il y eut de grands affauts,& y eut 
Archers con- de gens morts 6c pris d’vn codé 6c d’autre grand foifon. Ce iour auffi menoit le 
w^Miniu- Seigneur de Miraumont les Archers Picards, lequel s’y gouuerna fortvaillam- 
mom. ment,& bien les tint en ordonnance : Auffi Heffor de Saueufe y fit de grandes vail- 

lances auec Philtppes fon frere, le Seigneur de Lifle-adam , 6c pluficurs autres. 
Ainfi tint Meffire Iean de Luxembourg 6c le Seigneur de Fojfèux ce iour bataille 
contre le Roy Charles , fans s’affembler cnfemble -, ce qui leur fut réputé à grande 
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vaillance toute leur vie, tant queleRoyauec fes gens s’en alla dudit fiege de Gu j|i aume 
Sentis : Les afliegeans auoient O liages de ceux de la ville qui fe vouloient ren- Manchdier, 
dreauantquclefecours leur vint ,lefquels O liages eurent à ccfiubietimpitoya- y“^ a [' d Gui i 
blementlcs telles couppécs : Par ainiifut deliurée de laforte cette ville du fie- laumf Lefca- 
gc du Roy, qui retourna à Paris : Et les Picards renforcèrent leurs garnifons 
tant à StnUs fortune ailleurs. En cette tournée y auoit vn Capitaine de Bri- uec * t Ro ÿ t 
gands nommé T abary , lequel auoit foifon de gens de pied , qui furent prefquc oftage* de 
tous tuez, dont on faifoit grande rifée, pource que c’cftoient gens de pauure f^ nIls 
cllat: Et elloit ledit Tabary Bourguignon. Le Duc lean fut fort ioyeux quand 
ilfceut les nouuelles de fes gens, qui fi bien s'elloient comportez, & leur en 
feeut tres-moult bon gré. 

Après ces chofes faites , 1 e Seigneur de Lijle-adam ( qui fe tenoit à Pontoife ) 141g. 

auoit grandes accointances en la ville de Paris, auec ceux qui tenoient le party Surf „f tdeVi _ 
du Duc /***,& fouuent en auoit des nouuelles, car il y en auoit plufieurs qui ris^r/#;Bout- 
concendoient à ce que ce Duc euft le gouucrnement du Royaume, & enfin fi- |™ 8 ™ ns * 
rent tantqu’ilsen attirèrent d’autres à leur cabale en grande quantité : Après r ' 4 
quoy ils mandèrent au Seigneur de Lijle-adam qu'il vint par deuers eux , & qu’ils 
le mettraient dedans. A cette nouuelle ce Seigneur de Lijle-adam afTembla tout 
ce qu’il peut ramaffer de gens, tant qu’il fe trouua auoir enuiron fept à hui& cens 
combatans en fa compagnie, auec lefquels il vint droit à Paris au iour précis 
quieftoitdit, & y arriua vers le poin£t du iour: Il trouua ceux qui le deuoient 
mettre dedans tousprefls & difpofezà la porte qui auoit cfté defignée pour cet- 
te execution : Ainfi Lijle-adam entra dedans Paris, bien qu’en grand doute & 
crainte, qui n’eftpit mie merueille, car il y auoit bien en garnifon dedans Paris 
trois mille combatans des gens du Roy & du Comte d,' Armagnac, fans ceux de 
la Ville, Lors iceluy Seigneur de Lijle-adam cheuauchaàtout fes gens en tirant 
vers la grande ruë S atnft Antoine , où il commença à crier Viue Bourgongnt , ain- cry du Boni- 
fi que firent ceux de Paris auec luy, qui auoient efté do l’intelligence de le faire S ni 8 uons - 
entrer dedans. Toft apres s’efleua vn grand bruit dans Paris, & n’y eut plus 
d’entreténemeneny ordre en aucun des gens d’armes , finon que chacun ne pen- 
fa plus qu’à fefauuer au mieux qu’il pourrait. Dans ce trouble &c effroy plufieurs 
fe retiraient vers la BaJliUe S a met Antoine , où le Duc de Touraine fut prompte- u Dauptm 
ment mené par Tanneguy du chaftel : Ainfi fe fauuoicnt aucuns en fe ren- /***«. 
dant en ladite Ballille S a/ net Antoine : mais vn vaillant homme d’armes nom- 
mé Daniot de Goiiy leur fit allez d’empefehement , en renuerfant à terre plu* 
fieurs de ceux qui s’enfuyoient. Le Comte d' Armagnac, Raymonnet delà Guerre, 

& le Chancelier furentpris , comme auffi Melfire Htttor de chartre , aucc plü* neftabie.é* 
fieurs autrçs grands Seigneurs: Il y en en eut bien en tout quatre cens de pris, 
fans aucuns de ceux de la ville quon prit après que cette première confufion eut „u, T . 
efté vn peu appaifée. LeSeigneurde Ltjle-adamtc autres grands Seigneurs allè- 
rent par deuers le Roy, lequel ne s’eftoit bougé de fon Hoftél, & là luy parlèrent, 
luy firent grande reuerence,& auec ce ne l’crapefchcrent en rien, ne aucun de* 
ceux qui le feruoient : ca s Je Roy eftoitdu tout content à’ des Bourguignons, & des 
Armagnacs , & feu luy chalott , & luy eflott somme indiffèrent, comment tout allaff 
Chacun qui de luy auoitcognoiflànce , pouuoit bien fçauoir l’èftac pitoyable 9 S 
lamentable où il fetrouuoit pour lors. 

Il y eut à Paris potu Ce temps de grands defordres commis , Cât on prenoit 
fans mercy tous les biens de ceux qui s’en eftoient fuys * mefrftes l<is habitans do 
Paris en vfoient ainfi ,&iùtent pour la plus grande partie tournez en vn ifti 
fiant du par çy du Duc lean i i£ pourlaplufparts’entre-accüfoiehtlesvns les au^ 
très , pour s’entrO-piller impunément. Auffi- toft que les nouuelles coururent 
& s’efpandircnt par le pays, efue Paris eftoit du party du Duc lean , tous* fes genl 
s’y ren dirent prompterUen ci ëc afuiTiplufîéuts ^yirmagndcs abandonnèrent diuer- 
fesforcerçftesdcs croirons , qu’ils tenoient , & entra $ fesfauua grande quantité 
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d’iceux dedans la Saintt Antoine. Ce fut par vn Dimanche que Paris fuc 

ainfi furpris , enuiron l’iffuc du mois d’Auril , l’an mille quatre cens 6c dix- 
hui£b. 

Le Mercredy enfuiuanc les gens du Duc de Touraine Dauphin, fils du Roy 
Charles , qui s’eftoient retirez dedans la Baftille , comme il vient d’eftre dit, 
sortit i* c*ux aucc aucuns autres qui s'y cftoient rendus d’autres garnifons , firent vne faillie , 
de u Baftille., en laquelle ils cuidoient reprendre la ville} car tant firent qu’ils regagnèrent 
la rue Saintt Antoine iufqucsà l’Hoftel du Louure: Ils cftoient bien quinze cens 
combatansde bonne eftoffe; lors il y eut grande aflcmbléc de ceux de la ville 
auec ledit Seigneur de Lijle-adam 6c les autres gens du Duc Iean, qui là eftoient , 
6C prie 6c porta le fufdit de Ltfte-adam la Bannière du Roy , puis eftant bien ac- 
compagné il alla contre les gens du Dauphin. Là y eut grande bataille donnée 
d’vncofté& d’autre ,6c s’y comportèrent ceux de Paris fort vaillamment auec 
iceluy Sei gneur de Lijle-adam , & tant firent qu’en peu de temps il les rechaffe- 
rent iufques à la BaftiUe : ce qui ne fe pafla point fans qu'il en demeuraft de 
morts fur la place bien trois à quatre cens, fans les blcflcz,dontil y eut grande 
• . quantité. Après cette iournée les gens du Dauphin furent réduits en bien fim- 

pleeftat;maisnonobftant ilstenoient encor la Baftille. Au contraire, les gens 
du Duc Iean 6c ceux de Parts , demenoient grande ioye; car gens nouueaux 
leurfuruenoientdciour eniour à leurfe cours , entre-autres y vinrent Hcttor de 
Saueufc , 6c Philippe fon frere à tout grande pui fiance, lefquels on logea dans 
l’Hoftcl des T ournelles deuant 6c proche de la Baftille , pour faire frontière & tenir 
ferme contre ceux de dedans , lefquels quand ils virent qu’il venoitde la for- 
te de plus en plus fi grande puiftance contre eux , 6c qu'ils ne pouuoient plus ef- 
perer de rentrer en la ville, ils commencèrent àparlementer, tant que leur Trai- 
té fut fait, à condition qu'ils s’en iroient faufs leurs corps & leurs biens . Par ainfi 
rendirent-ils la Baftille au Seigneur de Lijle-adam , 6c s'en allèrent deuers le Dau- 
phin à Melun , où il cftoit. Les gens dudit Seigneur de Lifte-adam firent grand 
butin dans Paris, dont ils deuinrent riches excefliuement : A fiez toft après arri- 
ua Iean de Luxembourg à Paris , auec le S eigneur de Fojftux , à tout grand foifon 
de gens de guerre. 

‘Hcttor de Saueufe 6c Philippe fon frere s'en allèrent à tout leurs gens à Compie- 
Compiegne g** > où ils portèrent vn Mandement du Roy quon leur fit ouuertufe : A quoy ceux 
& peronne de Compiegne obéirent} partant entrèrent les deflus dits en icelle ville , 6c pareil- 
Bour iîgnôi. lementau Pont Saintte Maixence , à Creil,\ Coijy , 6ce n plufieurs autres forteref- 
fes du pays. Ainfi furent plufieurs bonnes villes 6c fortereffes mifes és mains du- 
Duc Iean en confequence d’icelle prife de Paris, mefme la ville dé Peronne , 
qui fe rendit au Comte Philippe deCharolois fils d’iceluy Duc, lequel y enuoya 
fesgens. Or il y eut grand débat en icelle ville d c Peronne entre vn des Gou- 
uerneurs ou Capitaines dudit Comte de Charolois nommé Chantemele , 6c Hcttor 
de Saueufe , tantquéledit Hcttor chercha ledit Chantemele pour le tuer, dont il 
fut depuis fort hay d’iceluy Comte de charolois pendant long- temps. Pendant 
que le changement cftoit nouueau dans Paris , comme il a efte veu cy • deuant , il 
y arriuoit fouucnt grands defordres en icelle ville, car les habitans s'y accufoient 
prefque tous les vns les autres ; par cfpecial aucuns mefehans du commun s’eri 
sactMgtmm mciloicnt, qui pilloient foubs diuers prétextes, fans mercy, ceux qu’ils difoient 
&notnd r, Ar-*' auo ‘ r tenu P ar£ y Comte £ Armagnac, 6c lors qu’on haylloit à Paris aucun 

"° homme, ilnefalloit que dire, Il a efté Armagnac, 6c tout prefentement 6c à l’heu- 
re mefme il eftoittuéfurle carreau. Entreautres il y auoitvn Bourreau nommé 
Capeluche , qui toufiours auoit tenu le partydu Duc Iean , lequel eftoit tres- 
mauuais homme, &tuoit hommes 6c femmes, iàns commandement dç Iuftice 
pries rues de Paris, tant par hayne, comme pour auoir le leur; mais en fin le 
Duc Jean luyfit coupper le col, ou hafterel. De tels defaroysy eut à Paris en 
quantité , pour ce temps qui eftoittres^piteux,& tout àfiiic déplorable. 
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Le Duc Jean tefmoigna grande ioye quand il fceut la prife de Paris , du nyedu Duc J* 
Comte d’ Armagnac y 6c encor des autres bonnes villes 6c fortereffes, qui s’e- l * 

ftoient mifes en Ton obeïffance , dont il fceut bon gré au Seigneur de Life-adam , film, 7, Parii , 
6c à ceux qui auoient tramé &c fi bien conduit cette affaire à Ion aduantâge. Toft e * tlwe »‘- 
après il fit affemblée de fes gens ,8c tant cheuaucha qu’il vint affez prés du Pont 
de Cbartnton. Ceux du pays par tout où il pafloit venoient en grande ordonnan- 
ce au deuant de luy , 6c ïuy portèrent grande reuerence , 6c pareillement les au- 
tres Seigneurs qui eftoient défia dans Paris : Il les remercia tous affez, 6c leur 
promit faire de grands biens. Ainfi cheuaucha ce Duc , tant qu’il entra dedans 
Paris fort noblement accompagné , 6c en belle ordonnance. Ceux de Paris £7panfiœ**a 
crioienttousà vnc voix. Vit te le bon Duc de Bourgongne , 6c crioicnt Noël de car- l'emréedmD. 
refour à autreiufqucs à fonHoftcl $ Artois où il fclogea, y cftantconuoyé en w ' Bour K- 
fort noble compagnie. Après que ce Duc fut arriué à Paris , comme il vient 
d’eftre dit, il y eut grands 6c importans confeils de tenus, 6c grandes ordon- 
nances faites, comme auffi nouueaux Officiers nommez &eftablis;car le Duc 
Jean alla vers le Roy Charles , en luy faifant grande reuerence, 6c le Roy fem- 
blablement luyfitparoiftre grande chere: Puis ce Duc fit publier par la ville , 

(ju/l vouloit la paix , & le bien du Royaume , & contendoit à chajfer hors les ennemis "Duc” * 

& efirangers ,qui mal auoient gouuerné le Roy & le Dauphin , Pefi a fçauoir le Comte 
d' Armagnac ,& fes gens , & que le Royaume efioit gouuerné par Efirangers , qui efioit 
chofe irraifonnable. Dcquoy ceux de Paris furent fort efmeus 3c enflammez, a- 
prés qu’ils eurent entendu ces refolutions de la part du Duc lean, 6c n’efloit 
mie fils de bonne heure né , qui ne difoitmal de ces Eftrangcrs , comme depuis 
il apparut. Déplus ,ce Duc fit tous nouueaux Officiers<lans le Royaume, 4e !££ianms 
fes gens 3c affidez : entre-autres il déclara le Seigneur de Lijle-adam Marefchal ^'Officier*, 
de France , Meffire Ienet de Pois Admirai , Meffir es Robinet de Mailly Panetier. 

Et fit pareillement des Gouuerneurs de Paris: Maiftre Euftache de Laiftre fut fait 
Chancelier , Maiftre Philippe de Moruillier premier Prefident : Bref, il aduança 
tous fes gens aux Offices de France; car le bon Roy Charles cb oit content de 
tout ce que ce D uc vouloit faire , 8c n*y apportoit aucun contredit. Affez toft 
après le commun de Paris fit efmotion , 6c s’amaffa grande affemblée de menues 
gens qui allèrent aux prifons , où ils tuèrent tous les prifonhiers qui auoient efté 
arreftezlors de ladite prife de Paris. Là fut tué le Comté d,' Armagnac ,Raymon-M»jj*tr, des 
net de la Guerre , le chancelier , 6c plufièurs autres grands Seignfeurs. De plus 5 y 
fut tué Meffire Htftor de Chartres > 8c encor y furent maffacrez plufièurs Bour- 
guignons qui y eftoient détenus pour débat, ou pour debte? : car ils n’efpar- 
gnerenc aucun homme, que tourne fuftmisà mort. Après ils allèrent au Petit 
chafiellet, où y auoit nombre de prifonniers, qui bien sapperceurent qu’il n’y pentchaftdet 
auoi t point de remede en leur vie, partant ils montèrent à mont, où ils refolu- ^ d ' 
renc de fe défendre bien 8c vaillamment le plus qu’ils pourraient : Ils crioicnt ^ 
tout haut Viue le Dauphin , 8c bleffcrent affez du menu peuple : mais enfin ils 
fiieentpris par force , 8c les faifoient faillir à' val , 6c d’autre» les receuoient fur 
leurs piques & baftons, 8c les marte loi en 1 6c meurtriffoient , fans en auoir au- 
cune pitié ny mercy. Ainfi tuerent ceux de Paris tous lès prifonniers , dont le ' 

Duc lean fe monftra fort en colère , 6c leur en fceut mauuais gré; car il auoit 
grande ënuie d’auoir par le moyen de ce Comte d ’ Armagnac toutes lés fortéref- 
fesque fes gens tenoient,3c pour ce en fut mal-content. Ledit Comte dAr- corps me rts 
magnac , Raymonnet delà Guerre ,6c le Chancelier furent laiffez pendant trois iôurs 
dans la Cour du Palais, eux trois enfemble liez parles- bras tous nuds, là 'où les mm. 
voyoit qui vouloit entel 6c fi piteux eftat : ce Comte aubitvne iambe rompue ,' 

6c fi aüoit- il efté tranché d’vn couftcau parrny ie corps , en guife d’vue bende 
depuis les efpaulesiufques cn bas, là les traifnoicnt- les petits enfans de Paris 
de placcà autre, qui éftott chofe bien effrange à voir, 6c de Confiderer tels Sei- 
gneurs cftrc reduitsen cet eftat. Le commun de Paris fut par plufièurs fois, 6c 
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à diuerfes rcprifcs cfmcu,&nelcs pouuoic-on appaifcr , iufqucs à temps que le 
Duc Jean s’en corrouça contre aucuns des plus grands, auxquels il dit , qu'il 
leur f croit coupper les tefies , s'ils faifoient plus ainfi, 6c pource s'appaiferent. 

Hettor de Saueujè laifla dans Compiegne le Seigneur de Creuecceur en garnifon, 
auec plufieurs autres de Tes gens auec luy , mais par le moyen de Meflire Carados 
des pennes ( lequel auoit fait ferment de ne fi point armer contre le Duc le an ) cette 
compfegne ville de Compiegne fut reprife , à quoy feruit 6c s’employa fortlc Seigneur de Bof- 
frUsgentdMqueaux.ee tut par vn matin qu’elle fut furprife par la porte de P terre font ,• caries 
Dauphin. g cns Dauphin auoient dedans bons moyens & amis, comme ilfiit bien ap- 
parent. Là fut pris ledit Seigneur de Creuecceur, 6c le Seigneur de Chteure ( qui 
auoit efpouféla fœur de Hettor) Robinet Juger , auec plufieurs autres: & y mou- 
rut vn nommé Boutry qui eftoit à Heffor de Saueufe. Les Dauphinois s’en eftans 
ainfi rendus les maiftres y pillèrent ceux qui auoient tenu le party du Duc le an 
parquoy la ville fut fort endommagée , 6c outre ce y fut laiflee grofle garni- 
fon, pour faire frontière 6c refiftance au pays d’autour. Lefdits Seigneurs de 
Crcuecœur 6c de Chteure furent menez prifonniers à Pierre- font, là où les retint 
le Seigneur Bofqueaux. Or il y auoit vndesfrcresdu Seigneur de Chteure , qui 
long-temps l’auoit feruy, 6c eftoit fon parent, lequel cuidatrouuer moyen de 
liurer ledit chafteau de Pierre- font aux Bourguignons, afin de deliurer fon fre- 
re:roais il fut apperceu 6c dsfcouuert par aucuns, &cluy fit le Seigneur de Bof- 
queaux coupper le col. Cette confpiration fie empirer les affaires defdits Sei- 
gneurs de Creuecceur 6c de Chieure , mais enfin ils furent deliurez à force de fi- 
nance. Heftor de Saueufe mit grande peine à rauoir la ville de Compiegne, 6c fe 
tint à ce fuiet long-temps au chafteau de Monafort auec grande compagnée , 
leur faifant forte guerre , mais il n’en peut venir à bout, pour les grandes affai- 
res qu’on auoit és autres lieux. 

Rets ardu Roy En la mefmc année que Paris eutefté furpris ainfi que defius, le R. Henry d'An- 
wFran« ne gkterretc P a ^ a la mer à tout grande puiffancc, 6c defeendit ajjarfieur, laquel- 
le ville il auoit conquis l’an mille quatre cens quinze ; toft après il commença à 
conquérir dans le pays à force villes 6c forterefles : car elles fe rendoient à luy 
fans faire grande refiftance , parce qu’elles ne voyoientefpetanceen aucun fe- 
epurs, à caufede ladiftenfion qui eftoit entre les Seigneurs de France; car en- 
tre autres Prouinces, dans le Duché de Normandie , ceux qui deuoient deffen- 
dre les bonnes villes 6c forterefles contre les Anglois, eftoientoudu party du 
Dauphin , ou du Duc Jean , 6c auoient mefme guerre les vnscontredcfaucoes , 
parquoy chacune partie auoit à fe garder de deux coftez: par telles chofes fut le. 
Duché de Normandie conquis en peu de temps. Ce Roy Henry vînt dcuanc 
le Pont-de l'arche par delà l’eau de la Seine vers Jguennoy. Dedans cette place c- 
ftoit le Seigneur de GrauiUc auec quantité de fes gens : Lors on fit grande aflfero- 
blée des gens d’armes du pays , pour refifter contre ledit Roy Henry , afin qu’il 
Pon/dTr Ax l * nc P a ^ a ft audit Pont-de t Arche , mais nonobftanc il y pafla la Seine , & fie rendit 
S e " ce Pont audit Roy : qui fut vn grand defeonfort 6c def-auaqtage à tout le pays, 
car c’eftoit vne des clefs de la riuiere de Seine. Meflire Jacques de Ha recour tenait 
pour lors prifpnnier le Comte de/îarecaur, à qui il eftoit prochain parent , le- 
quel s’eftoit retiré de H areesur pour les Anglois, en fon chafteau à: Aumale ; La 
vint ledit Meflire Jacques de Harecour vers ltiy , ce Comte d’abord luy fit gran- 
de chere comme à. fon parent, 6c le receut dedans fon chafteau auec tons fes 
gens, ne fçachant& ne fe doutant de ce qu’il vouloit faire ; incontinent il mit 
la mai p fur en difint; , Monfieurievom fats prifinnier du Roy ; A ces paroles le 
Comte deuint bienefbahy , 6c courroucé, 6c dit. Beau coufin que voulez vous fa ire ? 
à quoy Meflire Jacques refpondit, Monfitur ne vau» ènfitfilaife , iay ainfi charge 
du Roy dpvoiùmener vers luy. Là y eut plufieurs autres paroles 6C reparties , après 
lesquelles ledit Meflire Jacques te fit prendre par aucuns de fes gens , puis après 
le mena au Crotoy, où il le détint long-temps prifonmor,&en plnfiedrs autres 
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places. Do plus il mit garnifon de par luy à Aumale , te outre ce. il prit tous 'les 
biens d’icelüy.Comreà Ton profit. Aucuns dirent là-dcflusque tout cèla s’e- 
ftoit fait du confentement du Comte a: Aumale fils de ce Comte de: Harecour : oar il 
ne fit point de pourchas ny d’inftance pour ràuoir Ton pere , qui fut de lafortc 
retenu prifontuer depuis ee remps îufquesàlamort dudit Meflire I acquis. 

Après que ce- Roy eue amfi rfcduiren fo n obcïflancc le Penh de /’ Arche* 
il s’en alla deuers Rouen , te fc logea au mont de Saintfe Catherine, Dedans Rouen sugtb prifi 
yauoic greffe garnifon des gens du Duc 'J eau fie Bourgongne ; car s’y éftoiem ? 4r 

mis Meflire Gey le BouteiUer , vn de fes principaux Capitaines ,• lè Baftard^ Tidn, f â s ,^ 7 ° lS ’ 
le Seigneur de T oulongeon , MeCCneAndrédesRo{hes,Langyd'Arly, Gérard Baftard 
de Brimeu , A plufieurs autres de bonne cftoffe , tant qu’ils faifoient bien douze 
à quinze censoombatans, qü\ fort bien s’y gouuernerent. Lc Roy Henry y mit 
le fiegetout autour, &y fut bien l’efpace de neuf à dixmois. Lày eut quantité 
d’efcarmouches faites par ceux de la villefur les Anglois, auxquels ils portè- 
rent grand dommage; ayant toufiours bonne efperance que le Duc lean les fc- 
courcroit , comme il leur auoit promis : mais il n’en fit rien ; car ilauQit d’autres 
grandes affaires plus prëffantcs pour la guerre qu’il auoit contre le Dauphin , par- 
tant il fallut enfin que ccuxdc Rouen fe rendirent au Roy Henry d’Angleterre , 
à condition que les gens d'armes s’en iraient faunes leurs vies feulement , fans rien em- 
porter de leurs biens . Ils furent forcez à vne fi dure capitulation, parce qu’ils n’a- 
uoient plus aucuns viures ; car ils mangèrent leurs cheuaux , te les pauures gens Grand, fan,,. 
de la ville eftoient réduits, par- famine à manger chiens, chats, rats, lburïs,& 
telles autres chofes ; qui cftoitchofe piteufe a voir : te en mourut bien dedans 1 ° ucn ' 
les fofiez& par la ville dè faim dix à douze mille, qu’on feeut de certain. Ou- 
tre ce il fallut par la compofirion que ce R. Henry eut vne partie des plus notables 
Bourgeois de Rouen à fa volonté. Apres que Rouen fe fut ainfi rendu aux Anglois, 
plufieurs autres villes fe rendirent enfuiteàeux es marches àc Normandie. Quant 
à 4a garnifon qui eftoit fortie de Rouen , elle fe retira deiiers le Duc lean. Le 
fufdit Meflire Guy le BouteiUer qui eftoit vn des Capitaines ou Gouucrncurs de 
Rouen tant c\uc le fiegey dura ,fe rendit alorsdu partydu Roy Henry , te luy fit 
ferment feruir loyaument, laquelle chofe il fit, à caufe de quoy le Roy Henry 

luy fit de grands dons , te luy donna la Roche-guyon auec autres Seigneuries no- 
tables . Eft à noter qu’aucuns des Bourgeois notables de la ville de Rouen Ce fiè- 
rent à ce Guy le BouteiUer , depuis que ledit Roy Henry eut pris leur ville , te luy 
dirent, leur voulait aider , ils remettraient Roüen en U main du Roy Charles , à 

quoy ledit Guy fit femblant de vouloir entendre, mais il le redit au Roy Henry, 
&pourccy eut plufieurs d’iccux notables Bourgeois de qui eurent les te- 

ftes couppées , de quoy ledit Guy fut fort blafmé pour cette caufe, te trahifon. 

Or pendant que le Roy Henry tenoit fon fiege deuant Rouen , Meflire I acquêt 
de Harecourte le Seigneur^ Moreuil firent vne affemblée tres-grande pour aller 
courre fur les Anglois, & vinrent iufques à trois lieues prés d’eux: Ledit Roy leur 
enuoya au deuant le Seigneur de Cornuatlle bien accompagné , lequel rencon- 
tra les deffufdits , te fit tant , qu'il les mit en grand def-arroy. Là fut pris ledit 
Seigneur de Moreuilte plufieurs autres auec luy : quant à Me fli re I acquêt de Hare- 
cour il fe fauua par le moyen d’vn boncheual. En cette mefme faifon Philippe de 
Saueufe, qui eftoit à Gournay en Normandie , à tout deux à trois cens combatans, fit 
par plufieurs fois grand dommage aux gens du R. Henry, dont il emmena des pri- 
sonniers dedans ladite vitte de Gournay 7 en fi grand nombre, qu’enfin ces pri- 
fonniers Anglois deuinrentmaifttes euxmefmesduchafteaude Gournay , qu’ils 
tinrent pendant vn iour , mais le Bon de Saueufe , qui pour lors y eftoit pour Phi- 
lippes fon frere , fit tant par belles paroles , que ces gens luy rendirent lecha- 
fteau, dont il y en eut depuis qui en curent mauuais marché. Le Koy Char- 
les de France te le Duc lean de Bourgongne furent long-temps à Beauuats , te a- 
uoient fort grande puiffance de gens fur le pays d’autour , en efperance de 
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Faire leuer lé fucge do Rouen , mais par le difcord qui eftoit àntic iccluy Duc 
Iean,6c le Duc deTour aine Dauphin , rien ne s’en fit ,car ces deux Princes s'en- 
tremenoient force guerre l’vn contre l’autre. Apres que le Roy d* Anglererreeut 
pris lai ville dé Rouen , fait faire le ferment à ceux de la ville ,&misno<iuéaux 
Officiers de par luy / il enuoya fes gens au pays vers Gourüay , 6c view le Camt- 
té d'Eu y où toucXejrendit àluy fans coup ferirjmefrae ferendidamUed’fÀ, le 
ckafteau àcMtmcheau,le Neufchaftel, Deincour , Geurnay, 6c pluficuriautfces bon- 
nes villes & fortcrcflcs: depuis quoy fc tint en la ville à' Eu vn Cheualier An*- 
glois nomméMcflire Philippe Lys y qui faifoitforcc guerre dans le pays dé Fi- 
meu. Le Roy Henry conquit cette année prefque tout le D uché de: Normandie 
tontàXoaarfc; cartres-peu y; auoit de gens qui le defendiffem y ipeXmement 
il y eut plafictff s Normansqm fer entrent Anglois , &c firent le fermant à ce Roÿ 
Henry. Ltonnel de.£eumonmlle,6ù Daniot de Gouy fe tenoient alors: en garnifon 
-dans pjîrji > ,iddù..i 1 lsinicnoiciit forte guerre aux Anglois., Or aidumtquc les 
génsidu Roy Heniy cftanslogci à Catày- font aine 2 a nombre d’enuirèn quatre à 
cinq cens y doiit il. y auoit laplus grande partie d' Irlandais , iccluy Liomàtl 6c Da- 
niel de Gouy virircntfrappcc de nuiâ fur eux en icelle ville , où îlsmiront le.feu , 
puis les affaillircnt chaudement , & les ruerent ius 6c defeonfirent entièrement ; 
après lequel exploit ils s’en retournèrent à Gtfors en leur garnifon.: Ainfifon- 
uéntfaifoiccc £»»/nr/ grand dommage aux Anglais , & auec luy Daniot de Gouy 
qui eftoit fort vaillant ,6c auffi faifoit le Seigneur de Lifle-adam. 

Affez toft aptes y eut grand parlement entre ce Roy Henry d’ Angleterre 6c 
VàZntïJus R °V c ^ ar ^ es » & «cnoit pour lprs aucc le Duc / eau de Bourgémgnç à Pontoi- 

d^Ùx Roys & fi • Pourconclufion , le Roy Henry vint deuers MtulÂnt , là où il; fit tendre feis 
u Doc [mu tentes , 6c pareillement on y tendit celles du Roy Charles. Là fc tirbuua ledit 
Pue le an , aueele Confcil du Roy Charles > parpluficurs fois qui parlementè- 
rent auec le Roy Henry y lequel youloit auoir Caterine fille du Roy Charles en 
mariage ;Ouût quoy il pretendoic auoir le Duché de Normandie. LcGonfeilfc 
tint longuement fur ces demandes , mais enfin rien ne s’en fit j car ledit Roy 
Henry vouloir auoir trop grand aduantage fur le Royaume , ce que le Duc Jeao 
Qe voulut accorder 4 auffi auoit-il toufiours volonté de traiter auec le Duc de 
Tvuraine Dauphin , parquoy fe fepaca ce parle ment fatisy rien conclure ,& fc re- 
tira le Roy Charles à Sainft Denys en France , 6c la Rcync auec luy. 

Le Duc lean auoir grande volonté, d’auoir paix auec le Dauphin , pour ce y 
auoit Ambaffadcurs entre les parties quitraitoient, & en eftoit la Dame de Giac , 
Icfquelsarreftercnt par enfemble que ces deux Princes feroient contens de ve- 
nir & fc voir enfemble, pour eux-mefmes trouuer les meilleurs moyens 6c ex- 
pediens de Paix. Alors donc le Duc Jean (qui eftoit à Pontoife) partit à noble 
compagnie pour Tenir deuers le Dauphin qui eftoit à Melun. Ladite Dame de G tac 
qui s’en entremettoit fort, alla auec le Duc lean iufques à Corhtil, à vne lieue cn- 
uiron de Melun , du cofté de la Brie vers Meaux. Le Dauphin de fôn Cofté vint à 
tout fa puiffanée > le Duc lean alla pareillement à tout fes gens , 6c n’approchè- 
rent point ces deux puiflànces plus prés de demie lieue i’vbe de l'autre : Làs’af- 
femblerent les Ambafladeurs des deux coftez , 6c tant firent que la Paix fut 
PoüiHyiefort traitée entre ccs deux Princes durableà toufiours, &:mralc Dauphin de la tenir, 
JE**- au ® ^rent c °us les grands Seigneurs auec luy. Il y eut en outre de fort gran- 
Dnc.^.4j8. des promeffes faites entre les deux parties, & permirent les deux Princes cha- 
cun aux Seigneurs de fon cofté , d' aller feruir fans aumne reproche contre ctluy pat 
qui la Paix Jêroit rompue : c’cft à fçauoir , Que fi le Dauphin la rorépoit qu'il 
permettait a fis gens à' aller feruir le Duc lean , ou celuy.qui tttndroit fin party , 6c ain- 
fi fit réciproquement le Duc lean. Dequoy on fit force belles Lettres feellées 
des Seaux des deux parties : Apres ils s’entre-promirent de mettre toute peine 
fie s’employer à chajfer le Roy Henry d’Angleterre hors de France , & ajfimhler a 
cette fin tonte leur pmfànct. Ainfifut la Paix faite encré le Duc de Touraine Dau- 
phin, 
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ph'tn y &le Duc Iean de Bourgongnc. Chacun creuclors à la bonne foy que ce 
feroic chofe durable , mais depuis on vid bien le contraire , comme cy-aprés fera 
déclaré. Toft après que la Paix fut ainfi faite entre le Dauphin 8c le Duc deBour- 
gongne, leurs gens s'aficmblerent pendant quelque temps, qui menèrent forte 
guerre aux Anglois fur les marches de Normandie. Alors le Seigneur de Ltfie- 
adam perdit la ville de Pontoife , qu’il auoit en garde , laquelle les Anglois furpri- surprifi j, 
rent par vn matin, qui fut vn malheur grandement préjudiciable aux affaires de 
France , car c ’eftoit vnc ville fort notable , bien garnie de viures , ÔC fournie d’au- p*g.^ 7 . * 
t res biens. Les Anglois en ce temps mirent fiege deuant S. Martin le Gaillard , de- # 
dans laquelle place cftoit Rigaut*de Fontaine : mais le Sire àcGamache qui eftoit au al ‘ ******* 
Dauphin , vaillant Cheualier de fon corps , affembla quantité de gens , auec lef- 
quelsil alla faire leuercc fiege; auquel exploit il y cntàcs Anglois tuez à foi- 
fon , les autres fe retirèrent dedans le Monftier de la ville -, 8c leur Chef cftoit vn 
Cheualier Angloisnommé Meifîre Philippe Lis, quieftoitfort vaillant person- 
nage. Après que Pontoife eut cfté, comme deflus , furpris par les Anglois, le 
Roy Charles , la Reyne , 8c Dame Catenne leur fille s’en allèrent à T royee n Cham- 
pagne , là où les mena le Duc Iean de Bourgongne, pour les mettre arriéré de la 
guerre. Le Seigneur de Lifie-adam femit en garnifon dans Beauuaù à tout plu- 
fieurs gens, apres qu’il eut ainfi perdu Pontoife : Là il s’oppofoit 8C tenoit fron- 
tière contre les Anglois , afin d’empefeher leurs courfes , & leur portoit les plus 
grands dommages qù il pouuoit. Meflirc lac que s de Harrecour d'autre parc fe 
tenoit à Crotoy , 8c à Noyclle fur la mer, 8C Hetfor de Saueufe au Pont-de-Remy , a- 
uecle Seigneur de Vvancour 8c Louys fon fils, là où ils faifoient guerre aux An- 
glois à’ Eu 8c de Moncheau , 8c fouucnt s'affembloient auecledit Mc dire Jacques . 
pour endommager les Anglois . 

L’an mille quatre cens 8c dix-neuf fut la Paix faite entre le Duc de T outainè 1419 * 
Dauphin , & le Duc Iean de Bourgongne en la maniéré qu'il vient -d’eftre dit , 
dequoy tout le pauure peuple de France demenoit grande ioye : A lafaueurde 
laquelle Paix , les gentils - hommes des deux partys faifoient conjointement 
forte guerre aux Cdngloù , 8c bien croyoit-on lors en France eftre en grande 
vnion 8c concorde} mais en bref après il y furuint plus grande tribulation que 
jamais : car le D uc Iean fut tué , comme il fe pourra cy-aprés voir. Le Dauphin 
eftoit pour lors à Montereau-ou-faut-Tonne , là où il auoit affemblé toute la plus 
grande partie de fa puiffance. Or il eftoit gouuerné en ce temps par les Sei- t, Dauphin 
gneuts de Barbafan, Tanneguy du chafiel , le Vicomte & Narbonne, le. Seigneur *«*- 
de Gitery , fieplufieurs autres qui point n'eftoient du Royaume de France, & H,rHt% 
neantmoins manioient 8c condu ifoient toutes fes affaires. Il y eut partie d’iceux CtniurMtitm 
qui tramèrent 8c machinèrent la trahifon demeure à mort le Due Iean, 8c tant firent dûtnU d. â# 
que le Dauphin fut Content de le mander, & qu'il fufimù à mort. Defaièt, il chargea Bourgongne. 
Tanneguy du chafiel d’aller deuers luy, qui eftoit lors à Br ay, fur- Seine, à deux 
lieues prés de Montereau , à tout grande pmffànce de gens d’armes , & de traid. , 

Quand la chofe eut eftç ainfi pour parlée , les Gouuerneurs du Dauphin ordonnè- 
rent quele Duc Iean feroitlogé dans le cfiafteau de Montereau ,8c que le Dauphin 
feroit cependant logé dedans la ville. Or ils firent fur ie pont plùfieurs barrières 
entre la ville 8c le chafteau -, puis Mcftire Tanneguy s’en alla vers le Duc Iean à 
Br ay- fur- Seine , là où il le trouua j luy. difaric : £>ut U Dauphin Je recommandait et 
luy ,ér le prioit qu'il voulu/l aller dtiters luy à Montereau , pour conclure des affaires 
de France , & pûtfieurs autres chofes. Ce Duc fit à T annegup grande chere & grande 
reucrencc , comme encor à ceux qui eftoient auec luy , luy difant ; j-tu'il irait vers 
Mon fieurle Dauphin. Lors ce Duc fe hafta de difner , puis il monta à chenal auec 
tous fes gens, fie moult faifoit à Tanneguy. grand honneur. Et bienfisxq dit-il, 
nom allonj vers MonfieurXc Dauphin a mftre fiance, penfmtqu’fl veuille bien entrete- 
nir U paix quia efle faite entre luy & nom, laquelle nous voulons bien tenir , &. le firuir 
touf a fa volonté. A qqpy Tanneguy rçfpondit : Mon trts-redouté Seigneur h'ayext 
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doute de rien, car Monfieur e fi bien content de •voue >&fe veut déformait gouuerner filon 
vous, & outre ce, vous auez, auprès de luy bons amis qui bien vous aiment : A infi s’en alla 
le Duclcan à fa more en la compagnie âuàitTanneguy du chafiel, lequel le trahit, 
& cheuauchoit en grande ordonnance iufques auprès de Montereau , &c là il 
rangeafes gens en bataille. Or il y auoic quelques gens du Duc Jean dedans 
le chafteau, pour auifcr& difpoferle logis, entre lcfquels il y cutvn valet de 
chambre qui bien fe douta de la trahifon ; parquoy il retourna promptement de- 
Adutrtiffimit uersle Ducfonmaiftrc ,pour luy dire : Mon tres-redouté Seigneur , auifez, voftre 
d» Utonfrira- e jy aty fi ans fi 4M te vous ferez, trahy , & pour Dieu veuillez, y penfer. Adonc le Duc 
*dônni^dont n Iean dit à Tanncguy ; Nous nous fions a voftre parole , pour Dieu auifez, bien que 
m tant contt- foyez, feur de ce que vous nous auez, dit , qu il foit vérité , car vous feriez, mal de nous 
trahir. Et Tanneguy luy refpondit : Mon très - redouté Seigneur , i’aymeroü mieux 
ejhre mort , qutujjé fait trahifin à vous ,ny à autre , n'ayez, aucune doute , car ie vous 
certifie que Monfieur/»* vous veut aucun mal. A quoy ce Duc refpondit : Nous 
irons donc a la fiance de Dieu & de vous. Puis en ces entrefaites il cheuaucha 
iufques au chafteau , où il entra par la porte de derrière , laiflant grande partie 
defesgensen bataille hors du chafteau. Auec le Duc defeendirent moult de 
grands Seigneurs : Il s’en alla repofer en vne chambre dedans le chafteau : ce- 
pendant Tanneguy alla deuers le Dauphin , & deuers ceux qui eftoient auec luy, 
leur apprenant la venue d’iceluy Duc. Là y eut grand confiftoirc &confeilde 
ceux qui conduifoient la trahifon. Tantoft après on enuoya vers le Duc afin 
qu'il vintvoirle Dauphin. Quand le Duc oüytqu’il le mandoit, il partit pour 
»rr/fDauphin aller deuers luy} & y allèrent cinq ou fix grands Seigneurs feulement auec luy, 
a Montereau, plus on n’y laifla palier du chafteau. Or quand ce Duc vint pour entrer fur le 
tH-u**' P onc * Ü trouua qu’il y auoit vne barrière à l’entrée du pont , où y auoit bonne 
garde. Lors ce Duc paffa pour aller vers le Dauphin , qui eftoic en vn petit dé- 
tour , lequel il vint faluer fort humblement : Sur quoy prefentement & pre- 
ftement ceux qui eftoient ordonnez pour le mettre à mort eftoient làtousprefts, 
qui frappèrent fur luy. Quand il vid qu’il eftoit trahy , il çuidatirer-foncfpéc 
pour fe defendre -, mais rien ne luy valut , car il fut tantoft abbatu , & mis à 
mort , dont ce fut pitié pour 1 e Royaume : car par fa mort àduinrent depuis 
Ardiamband pluficurs mauxen-France. Auec luy furtué le Seigneur de NoaiUe frété do Corn* 
^Noaiiwlf u ^ * l ct l uc l fe coucha fur luy pour le cuider fauuer. Après ce que le 

Mutcl*Dnt. He Duc Iean eut ainfieftè mis à mort, ceux qui là eftoient le ietterenr du haut 
du pont à val : mais depuis par l’admoneftement & l’ordre du Dauphin il fut 
enterré dans le cymetiere à tout fon pourpoint & feshoufeaux , là où il de* 
meura de la forte tant que la ville fut conquife parles gens du Koy Henry d' An* 
>■., . ; ■ . giecerie. Auec ledit Duc Iean eftoient venus le Seigneur de NnuaiUt , le Sei- 
Gmlkume de gnçur dé Sainct George , & Mcflfire Charles de Lens, lefquels furent pris , auec 
Xs nn Geo*e “* u * rcscn quantité . Ce Duc Iean ayantefté tué, ainfi qu’il vient d’eftre dit, 
& chirindc fe* gensén feeurent auffi-toftlcs nouuelles. Là y dut grand dueii fait çnpiu- 
Recour cha- ficurslieux , & n’eftceluy quipeuft bien peofèr le grand defeonfort qu’il y a- 
frlfinnirn* 0 * uoit pârmy fes gens. D’autre part les gens du Dauphin faillirent en grande 
puiftànce fur eux , & furent prompcèmènc mis en grand defatoy ; casç ü n'y a- 
uoit plus d’entretenoment ny ordre gardé entre -eux , depuis qu’ils fcéurent 
la mort de leur Seigneur. Or s’en alloitchacùn d’iceùxfc mieux qu’il pouuoit 
fans ordonnance. Les gens du Dauphin les chafterent & pourfuiuirent , car ils 
eftoient tous auifez de leur fait ,dont ils prirent pluficurs, qu’ils tuerentauant 
qu*ilS eulfent peu regagner Bray-fur~Seini ,• les autres le fauuerent le mieux qu’ils 
peurdnt: Cette doulûureufe mort fût caufe de faire recommencer la guerre 
de plus; telle & plus fort qu’aüparauant: &? chacun ne fongea plus qu’à Tè 
garnir contre fa partie. Pendant tout celai le Roy j Henry d’Angleterre con- 
queftoit toufiours fort fur les deux parties : par ainfi il y auoir trois partyS 
pour lors en France , qui cous contèudoient à conquetir- &:- démembrer le 
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Royaume, dequoy le menu peuple cftoit exceifiuemcqt crauaillé' 

Apres la more d’iceluy Pue Han , phtltppts Ton fils rêleua toutes les Soi- Philippe»#», 
gneuries du Duc fon pere , Sc deuipf par ainfi Duc de Bourgongne i II fut D, cde 
fort courroucé du meurtre de fou pere>& de latrahifon qu’on luy aqoic fait. 

Ce Duc Philippe auoit efpoufc MtfhtMe fille du Roy char k s 4c France , Sc D’Artois. 
Cœur du Dauphin } laquelle eftoic Dame de haut honneur , humble , courtois 
fc , belle , SC bien aimée de tous Us Seigneurs qui conuerfoienc à la Cour 
d’iceluy Duc ; Sc eq outre du pauure commun. Or quand ce Duc Philippe 
eut faifi tous les renemens Sc Seigucurics du Due Je An fan porc, il manda 
tous fes Barons pour auoir confeil , comment il fe pourroit venger du Danphià. 

Lors on luy confçiUa <f*U prit alliance auec le Roy d’Angleterre , & quil luy fit 

auoir 4 femme Catcrine fille dn Roy Charles , & fieur du Dauphin , laquelle ledit 

Roy Henry auoit grand, defir d'ejpmfer ; & que mieux que par U il ne fe.poumt 

venger du Dauphin : car par ce moyen il firoit chafié de France, fiant iamau pojjtdtr 

la Couronne. Ce Due Philippe ayant pris cette conclufion , il enuoya deuers le 

Roy d'Angleterre, & tant y eut d’ Amhafladeurs entre les deux parties, qu'etu- contrt U Dau- 

fin Alliance fut faite entre iceluy Roy Henry Sc ledit Duc Philippe. Le Duc P hin - 

promit de liurer au Roy Henry Catcrine fille du Roy Charles , Sc le Roy Henry 

promit de U prendre a femme, & faire Reyne à’ Angleterre. Outre ce promit que le 

Roy Charles iouyroit tout fon viuant du Royaume de France : De plus, promit ce 

Roy Henry de liurer au Dm Philippe les traiftrtt qui auaitnt tué fiat pere x fi au* 

euns efeheoient en fet maiftsy Pluficurs autres promefles y eut, Sc fermens faits 

par les deux parties , afin i entretenir bonne & ferme paix à toufiours entre eux. 

Outre ce, ils s'cntrc-pfpmircnt de chaffir le Dauphin hors le Royaume , auec fes 
alliez., fins iamaû pouuoir pojfeder aucune Seigneurie en France. 

Le Comte Philippe de Sain £1 Paul, fils du Duc Antoine de Brabant Sc ncucu 
du Duc lean, cftoit pour ce temps-là à Parti , ou il eboit. Lieutenant du Ray , Ht 
gouuernoit la ville de Paris: car ledit Duc lean l’y auoit laiflcaprcsla prifed’b 
celle ville de Paris , pour la gouucrucr, & s’y conduifit parbonconfçii , com- 
bien qu’il fut icuned'aage, n’ayant qu’enuiron quatorze ans, & là demeura tant 
que le Roy alla \ Melun. 

Au fufdit T raiité qui fut fait & arrefté entre ledit R. Henry Sc le Duc Philippe, cw«v»«« & 
il fut otàomc catxcAntrpschoCesque le RcyHeoty firoit droit heritier du Royau- ArluI f u 
me de France luy& fes boirsaprés la mort du Roy Charles de France , drqueia - I™ Angle* 
mais Charles Dauphin n’en iouyroit , ny ceux qui de luy viendraient, & qu'il uefioit & i * DmcJe 
digne de tenir Royaume , pour le tUauuais casqutil auoit fait furie Duc \czc\de Fourgon* Bourg ' 
gne , dont point ne fe pouucit exeufer , combien qu'il fut ieune quand lecasadutnt: con- 
fideré auec Ce qtfil eftoit gouutrné par gens efirangers , combien qu’ils euffinteu de leurs 
amittuex.au fit ce agent ent & cornage de Vasis,parqucyilne leur chaloit quel de s- bonnette 
le Dauphin enconruft , pourueu qu’ils fuflent venget du Duc lean. Or le Dau~ 
phin eflaya depuis beaucoup des’ exeufer fur fa ieuneffi ,& pour ceux qui U gtuuer - 
noient, difanc que ceit 'auoit point efii de fon cmfentement ,& que autant en eut-tlfait , 
du Rpy Charles fon pere pour ce temps-là ; mais cela ne peuteftre reeçu à cxcyfe : 
de pour ce dura la guerre long-temps depuis , comme il fc pourra voir cy-aprés : 
mcfme pour plus grande apparence le Dauphin mit hors d’auec luy ceux qui luy 
auoient baillé le confit l de mettre a mort le Duc lean , qui s’en allèrent hors le Royau- t ri \ lt Diu- 
rne pour quelque temps- phm * 

Après toutes ces AlHanéesfaices entre lè Roy Henry # Angleterre Çt le Duc 
philippej de Bourgongnc ,;ls auiferent de conquérir force villes Sc forterefiès 
fur les gens du Dauphin ^Commença ce Duc P ht lippes à faire grands Mande- 
mens par tous fes pays , Sc tout fit a&èmbler proche Pérou**. Quand ce Duc 
Philippe eut ainfi fait grande aflfcmbl é e degenx , s h en bailla la conduite à lean 
de Luxembourg, qui s'en vint loger en ladite villé de teronne , Sc fes gens tout 
autour., de là il rira droit à làhon en Santers , là où il fç logea en la ville , Sc 
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tous Tes gens auec luy : Auec ce Meflire Iean y auoit d'autres bons Capitaines, 
entre autres y eftoit le Vidamc d’Amiens ,‘le Seigneur de Croi, Heftor de Saucufe, 
le Seigneur t/e HumbercourWLuxckhaX du Duc Philippe , Sc d’autres en quantité. 
Là fut prife conclufion par iceluy Meflire Iean , & ceux qui eftoient auec luy 
d’aller mettre le fiege deuant vn chaftcau nommé Muin , fitué à deux lieues 
de Corbie , lequel caufoit allez de mal aux villes à! Amiens & Corbie , Sc au pays 
d’entour. Maisenvne nuid dont il deuoit le lendemain partir, Meflire Carados 
des tiennes Charles de F Luy prirent la ville de Roy e en Vermandou , qui auoit 
elle donnée au Duc Philippe lors de fon mariage auec la fille du Roy Charles, 
& entrèrent dedans bien trois cens combatans. Lors eftoit Gouucrneur de 
Royc y vn nommé Percheuàl le Grand , lequel elchappa de la ville , & vint vers 
Meflire le an à Liban , où il eftoit quand il ouït nouuelles de ladite prife de Raye. 
Tantoft après il fit fonner les trompettes, puis monta à cheual auec tous fes 
gens , & cheuaucha vers icelle ville en grande ordonnance , & preftement 
mit coureurs fus pour aller deuant, lefquels trouuerent encores les efchelles 
dreflées aux murs de Royc , par où les Dauphinois eftoient montez. Là y eut 
grandes efcarmouchés d’abord, & gagna-on fur eux les faux -bourgs qui e- 
ftoient clos de bonnes murailles , puis incontinent on y mit le fiege. Le Sei- 
gneur de Lijlc-adam Marefchal de France & Heftor de Saucufe fc logèrent de- 
dans les faux-bourgs du cofté de Compiegne, & le Seigneur de Croïz vnlieu 
citez prés; auec luy eftoit le Seigneur de Longueual ', qui pour lors feruoit le 
Duc Philippe } t^u’il feruit long-temps après. Quant à Meflire Iean de Luxem- 
bourg il fut loge à vne lieue prés de Raye en tirant vers Noyon : Les Flamends 
encor outré à yne ville nommée chempien. Ainfi fut la ville de Reye affiegée 
tout autour, & fi eftoit le fiege droit au temps de Noël, bien vingt-quatre iours 
auanc qu'ils fe voulurent rendre. Souuent y auoit grandes efcarmouches fai- 
tes par ceux de dehors contre ceux dedans; mais enfin ils fe rendirent à con- 
dition qu'ils s'en iroient faufs leurs corps & leurs biens , de quoy Meflire Iean fut 
content, & de ce leur bailla fauf conduit pour s'en aller à Compiegne : & fut He- 
ftor de Saucufe ordonné pour les conduire, &: Meflire Carados & Charles de Fla- 
uy ordonnèrent leurs affaires pour s’en aller, & partirent parvn Samedy bien 
matin. Enuirôn vne heure après que les Dauphinois furent partis de Royc , U 
que les gens de Meflire Jean eftoient dedans la ville, le Comte de Hontiton 
& Cornuaille vinrent deuant Royc , où ils venoient pour aider à iceluy Meflire 
Jean de Luxembourg >• mais quand ils aprirent que les Dauphinoises eftoient par- 
tis, & qu’ils ne pouuoient eftre qu’à vne lieue loing, ils commencèrent bien 
fort à courir après. Ils eftoient bien mille combatans : Or tant cheuaucha ce 
Comte de Hontiton & CornuaiUe , qu’ils atteignirent les Dauphinois à trois lieues 
prés de Compiegne , & frappèrent fur eux fortement , auffi les Dauphinois ne 
s’en donnoient de garde, parquoy ils furent bien-toft mis en des-arroy,& fu- 
rent tous ruez ius, pris ou morts; peu s’en eftans efehappez. Quand Meflire 
Carados vid cét accidentel fe rendit à Heftor de Saucufe : mais CornuaiUe luy o- 
fta, & frappa Heftor fur le bracelet de fer de fa main à tout fon gantelet , donc 
Heftor fut très- mal content , mais il n’en peut auoir autre raifon pour l’heure, 
finon qu’il luy dit , CornuaiUe y vous feauex, bien que ne les pouuess mettre a finance, 
& qu'ils ont fiüf conduit de voflre Capitaine ? Auec les Anglois montèrent à che- 
ual plufieurs des gens de Meflire Iean de Luxembourg , quand ils virent qu’on 
alloit frapper fur les Dauphinois : Or ce fut vne chofe qui fort les grèua ; car 
leurs cheuaux eftoient feiournez & auoient repofé , pour ce ils les fuiuirenc 
plus rudement que les Anglois, entre autres y alla le Baftard de Croï,Aubelet 
de FoUeuiUe, le Baillif de FànquefoUé , & des gens dn Seigneur de Longueual, a- 
uec plufieurs autres.' Pour cette caufc fe courrouça Meflire Iean de Luxem- 
bourg très-fort, d’autant quils eftoient foubs luy ,& qu’il auoit baillé fauf-con- 
duit aux Dauphinois , & vouloir que le Seigneur de croï luy baülaft fonfro- 



Digitized by t^ooQie 




dv Roy Charles VI. 477 

re baftard, 6c le Seigneur de Longueual le baftard de B i ni on frere de fa fem- 
me , mais ils n'en voulurent rien faire , 6c parce les eucMcflire Jean en grande 
haine Ion g- temps après , donc il auint depuis grandes tribulations, comme cy- 
aprés fera veu. En fuite de cette defconfiture ainfi faite contre la foy donnée, 
les Anglois fe logèrent à deux lieues prés de Roye à tout leurs prifonniers : vray 
eft qu’iceluy Jean de Luxembourg alla vers le Comte de Honttton , à qui il don- 
na vn cheual , puis le pria qu'il fit bonne compagnie & fauorable tr attentent a Mef- 
Jire Carados & aux autres prifonniers : car pour vray ledit Meffire eftoit fort 

outré de ce qu'ils auoient efté pris de la forte , nonobftant fon fauf-conduit, 
combien qu’aucuns voulurent dire qu'il le fçauoit bien s nuis il n’cn cftoitrien: 
car il eftoit Seigneur qui bien vouloit tenir ce qu'il promettait. Après qu'iceluy 
Jean de Luxembourg eut efté deuers le Comte de Hontiton , 6c qu'ils eurent fait 
l’vn à l’autre grande cherc , il fe retira en fon logis , d’où le lendemain il par- 
tit, 6c s'achemina à tout vne partie de fcs gens vere la Fcre-fur Oife , en fa com- 
pagnie eftoit Hettor de Saueufe. Quand Mcflirc Jean arriua à la Fere , il aftîc 
gamifon par toutes fes fortercffes, 6c mit Hettor de Saueufe à Nouuton-le-comte, 

6c les autres en toutes les autres places pour tenir frontière contre la ville d« Eftienne dc 
Crejpy en Laonnois , où eftoit la Hire ,6c Poton de SaintraiUe atout grand nombre vignoict, dit 
de gcns:là ils fe tinrent iufquesau Carefme, que le Duc PhiUppes vint à tout laHirc, c*/i- 
fa puiffance , 6c mit le fic^e tout autour d’icelle place de Crejpy. Les autres p"** * Cre * 
gens du Duc Philippe apres la reddition de Roye s' en allèrent chacun où il vou- 
lue en fon hoftel , ou ailleurs , iufques après la Chandeleur, que le Duc Phi- 
lippe refît grand Mandement pour aller à Tropes en Champagne. Quand il eut af- 
Ccmblé tous fes gens , il s’achemina vers la ville de Saintt Quentin en Vermax- 
dois , 6c fe logea dedans la place. Auec luy eftoit le Comte de Vvaruic , le Com- 
te dejpuin,6c le Seigneur de Ros, qui eftoient Ambafladeurs du Roy Henry 
d’Angleterre , lefquels alloient en la compagnie de ce Duc Philippe à Troyes •"très du Due 
en Champagne deuers le Roy Charles de France, pour demander Caterine fille dt Bourg ' 
du Roy Charles , pour ledit Roy Henry, lequel la vouloir auoir à femme; 6c 
l’eut enfin , comme il fe pourra cy -après voir. Or allèrent iceux A mba (fa- 
deurs toufioursauec le Duc Philippe iufques à Troyes. Quand ce Duc deflo- 
gea de Saintt Quentin , il s’en alla loger à Crecy fur Seine : Melfire Jean de Lu- 
xembourg conduifoit fon Auant- garde , qui s’alla loger à lieuë 6c demie de 
Crejpy. 11 y eut là grande efcarmouche faite, tant que le Bafiard de H aynaut fut 
fort bleffé par les Dauphinois , mais nonobftant il n*en mourut point : bien fe 
comporta eniceluyiour ledit Meffire le an vaillamment, 6c Philippe de Saueufi 
auec luy. Le Duc en fuite deftogea de Crecy , 6c alla camper prés de crefiy en dt crefpy p*r 
Laonnois , où il mit lefiege tout autour, à quoy il employa bien vingt iours de 1,1 ® OUf g ul * 
temps , auant qu’ils voulurent fe rendre $ car ils eftoient bien huiéfc cens comba- gn ° n *‘ _ 

tans dedans : mais enfin ilsfe rendirent à condition ,qu ils s'en trotent Jàufsleurs 
corps (jr biens , ûnon aucuns qui eftoient despays du Duc, lefquels deuoientde- 
* meurer prifonniers. Ainfi ce Duc reduifiten fonobeïftance Crejpy en Laonnois 
au commencement de fa première armée, 6c ceux qui eftoient dedans s’en al- 
lèrent. Ce Duc en fuite fitdefmolirla fortification de Crejpy , laquelle ceux de 
Laon abbatirent : puis le Duc s’en alla à Laon , de là droit à Rheims , en fuite à 
Chaalons , puis à Troyes en Champagne. Vn accident arriua lors , c’cft que com- 
me entre T roye s 6c chaalons s’aduançoit Jean deLuxemkourg , ayant auec luy 
Meffire * Robinet de Mailly , qui eftoit grand Panetier de France , 6c qu'ils paf- * ^ Ro y, rt 
foient par le milieu d’vn village où il y auoit amas de grandes eaux,&où y a- 
uoit desfofTcs profondes couuertes de bourbe, ledit Robinet de Mailly fon- Grand pme- 
dit 6c tomba dedans vne grande fofle à tout fon cheual, là où il fat; noyé ,6c uetdt Ftance 
tout embourbé , tant qu’on ne le peut refeoure ny fauuer ,6c y demeura bien 
trois heures dedans auant qu’on le peuft ràuoir. 

Vn peu deuant ce temps la Hire tenoit le chaftcaude Coucy, qui eftoic 
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très- fort: Il auoit pris grand foifon de prifonni ers, gentils -hommes 6c autres, les- 
quels ilauoit referrez dedans ledit chafteau. Or le Seigneur de Maucour , Lion- 
nel de Bouxnouutlle , & piufieurs autres auiferencle poinâ que /4 H ire cftoïc allé 
courre , 6c par aucun moyen firent qu’ils furprirent ce chafteau , 6c s’en tendi- 
. rent maiftres. Apres ils mandèrent Melfire le an de Luxembourg pour luy re- 
coucyV+js. mettre ce chafteau, mais il y en eut aucuns qui ne furent bien conrens de le 
mettre dedans, s’il ne leur promettoit de leur laifler le gain du butin qu’ils y 
auoientfait. A cette fin le Seigneur de Jlaucour alla le premier au deuant du- 
dit Meflire Iean , luy difant : Movjitur , les compagnons ne font mie contons de voue 
mettre dedans , que ne promettiez, de leur laijfer ce qu'ils ont gagne. Quand Meflire 
Jean oüyt ce propos, il fe courrouça grandement, refpondant audit de Mau- 
cour : T ratjlre me voulez,- vous trahir ? Alors il le fit prendre par Tes gens , 6c s’il 
euft eu vn Bourreau prefent , il luy euft fait couper la tefte , pour le grand cou- 
roux qu’il auoit. Toft apres iceluy Lionnel de BoumonuiUe fie tout ouurir , 6c 
Meflire Iean entradedans, 6c eue ainfi l’obcïflance du chafteau de Ceucy ; de* 
puisfut ledit de M autour àcluxie. 

m Iceluy Meflire Iean de Luxembourg auoit efpoufé Jeanne de Betune fille du Vi- 
comte de Meaux > laquelle en premières nopces auoit efpoufé le Comte de Marie, 
dont elle auoit vne fille, qui eftoit ComteJJcde Marie ,6c vne de Meflire Item de 
Luxembourg, qui pour ce auoit le gouucrnement de plufieurs grandes Seigneu- 
ries , villes 6c forterefles, dont il fit long-temps bonne garde. 

. Quand le Duc de Bourgongne fut arriué à T rayes 6c les Ambafladeurs du R oy 
d’Angleterre auec luy, il alla deuers le Roy Charles fon beau-pere , 6c deuers 
ni» rUgtae. k Reyne , 6c firent tant qu’ils furent contens que le Roy Henry eut Catherine 
c»r ai tntrt la leur fille en mariage , 6c fut cette affaire traitée 6c du tout accordée par le Roy 
Charles 6c fon Confeil : Puis les fufdits Ambafladeurs s’en retournèrent vers 
giet. p»g. 4 j). leur Roy Henry , pour le quérir : afin qu’il vint fe marier à Troyes : Il demeura ce- 
pendant vers icelle Dame Catherine vn des Cheualiers dudit Roy Henry, nom- 
mé Meflire Louys de Robertfart. Le Duc Philippe demeura vne partie du Ca- 
refme à Troyes: 6c depuis tant que le Roy Henry y vint. Or pendant fon feiour 
il enuoya Meflire Iean de Luxembourg courre deuant vne forterefle à fix lieues 
d e Troyes, nommée Alibaitdiere , qui faifoit aflez de peine au pays de Champa - 
übaud tutorisS**' Quand Meflire Iean y vint, il pofa vne embufcheàvn quart de lieuë prés, 
paru, Bour- puis il enuoya Hettor de S aueufe 6c Ferry de Maitty à toutquatre-vingtscomba- 
gaignons a tans courre deuant le chafteau : Là y eut grande efcarmouche ; car ceux du 
pcrtclptrM bri- chafteau faillirent dehors , mais incontinent apres Meffire /<4»vint pour auifer 
U ér «*««. 6c confidercr la place ; mais quand il vid les Dauphinois dehors , luy qui auoit le 
cœur vaillant , frappa de l’cfperon poux recongner les Dauphinois dedans , 6c 
vint chafler fi auprès de la barrière , que fon cheual commença à defroyer 
6c deüenir comme eftourdy , tant qu'il fallut que Meflire Iean cheut deflous 
fon cheual , fur quoy if y eut grande huée faite ; car les Dauphinois infultoient 
fort fur iceluy Meflire Iean , 6c s'il n’eut eu lors prompt fecours , il eut efté 
pris, mais fes gens le releuerent haftiuement , 6c luy remirent fa lance en fa 
main, qu’il auoit perdue en tombant: apres quoy il marcha encor plusauant 
vaillamment, 6c auec peu de gens rcchaflâles Dauphinois dedans , puis ietta fa 
lance dedans les foflez du bouleuart apres eux 6c à leur trouflè : après quoy les 
afliegez s’enfermèrent tout. Puis ledit Meflire Iean manda fes gens qui e- 
ftoient: pofez en embufehe , 6c de la grande colere qu’il auoit , il fit aflaillir le 
bouleuart, fans auoir aucune armure fur foy pour vn aflaut , 6c y fit tant, que 
ce bouleuart fut emporté d’aflaut, puis il y fit mettre le feu,dontce boule- 
uart fut tout efprit, tant qii’on n'y pouuoit plus durer : fort genereufement 
fe comporta Meflire Iean de Luxembourg en cette iournec ,6c y fit tres-vaillam- 
ment de fà perfonne. Quand ceux du chafteau le reconnurent 6c experimen - 
eerent fi vaillant, ils voulurent fçauoir fon nom , 6c enuoyerent le requérir de 
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faire armes contre luy : Il manda qu’il en eftoit content : puis quand ilsfceu- 
rentfon nom, ils n’en voulurent rien faire. Apres ledit Meffire le an de Lu- 
xembourg s’en retourna à Troyes deuers le D uc Philippe , 8c mit fes gens aux vil- 
lages des enuirons de ladite ville. Enuiron quinzciours après, le Duc Philip- 
pe renuoya Meffire le an de Luxembourg , le Seigneur de Croï , le Seigneur de 
Ltfe-Adam Marefchal de France , Hettor de J4«r«y?,auec «plufieurs autres Sei- 
gneurs, pour remettre le fiege deuant icelle place & Alibaudiere. Ils y allèrent 
bien à tout douze cens combatans de bonne eftoffe,& menèrent plufieurs en- 
gins 8c inftrumens de guerre, pour abatre les murailles. Or quand ce vint pour 
remettre ce fiege , Meffire Jean , qui autresfois auoit emporté le fufdit bou- 
leuart , comme il vient d’eftre dit , alla pour le faire affitillir derechef , les 
Dauphinott l’auoient refait plus fort que deuant: là y eut grand affaut; caries 
Dauphinois le deffendoient fortement. Meffire Jean de Luxembourg y eftoit en 
perfonne; qui fort aflailloit aucc les autres , 8c Hettor de Saueufe combatoit ce? 
pendant fur vneefchelle fort vaillamment :cét affaut dura bien deux heures. 

Il y eut plufieurs des gens de Mefsire le an de bleffez en cét affaut , mefme 
de Ta perfonne il fut nauré au vifage , dont il perdit vn œil : Là encor futna- 
uré Henry de Caufour gentil-homme de Bourgongne, dont il mourut depuis , 
ce fut en combatant fur vne efchelle: plufieurs autres il y eut demis à mort. 

On emmena ledit Meffire le an de Luxembourg en vn chafteau pour 1 e guarir , 8c 
de là à Troye. Fuis le Comte de Conuerfan ferc dudit Meffire /««vint en fa pla- 
ce à Alibaudiere , 8c commanda à ce fiege tant qu’il dura & que le chafteau fut 
rendu. Deuant cette place à' Alibaudiere le Seigneurie Beauueir eut vnœilcre- 
ué. Ledit Comte de Conuerfan Et affeoir de grands engins deuant Alibaudiere , 
dont il fut fort abbatu en peu d'cfpacc , tant qu’aprés vne capitulation, qui a- 
uoit efté entre les Dauphinois 8c Bourguignons , il y eut vn grand affaut donné 
autour de la ville , mefme il entra bien quatre-vingts hommes dedans lés 
trins , mais enfin ils furent chaffez dehors par force : cét affaut dura bien foc 
heures, lequel il fallut abandonner pour la nuid qui furuint. Là y eut quan- 
tité de gens naurez de part& d’autre: Enfin au quatriefméiourceuxducha- 
fteau fe rendirent,/»»/} leur corps: mefme iiyeutaucuns gentils- hommes qui 
eurent leürs chcuaux , puis ils s’en allèrent à Motme. En fuite cette fortereffe fut 
arfe & toute defolée, puis lés, gens du Duc Philippe s’en allèrent à troye , 8c 
logèrent au cour de la ville 8c dedans , où les ramena ledit Comte de Conuer- 
fan. Affcx tbft après le D\xc Philippe enuoya le Seigneur do Lis le- A dam Maref- .. 
chai de France, le Seigneur de Croy , 8c Meffire Mauroy de Sainff Léger à tout 
bien mille combâtans au pays vers Toucy , 8c vers le Comté detonnere. Quand 
ils vinrent à fix lieues pr es Toucy , ils firent faire des efchelles de guerre , puis 
s’en allèrent tout d’vne tire de nuid pour affaillit cette place de Toucy : Ils 
arriuerent deuant icellè rvillc enuiron le foleil louant. Or quand le Sei - 
gncutdc LisLt-Adamint arriué deuant, il y fit des Cheualiers, entre lefquels le 
Seigneur de Croy , Meffire Soudan de Note de Sc Meffire lionne l de Beurhonatl- l * via* J« 
le furent faits cheualiers , puis on affiûllit cette ville , dedans' laquelle n’y auoit 
que les bonsiubitans d’ordinaire auecdcuxou trois gentils -hoéimes feule»- dtftnd**. 
ment, parquoy le Commun fut: bieri .efhahy : màis nonobftant-cela ils fe ra.- 
Fcrmircnt, 8c bien fe dépendirent, auffi lefdites efchelles cft oient trop cour- 
tes, parquoy orr sen retira pourlcprcfeûr,&:ôn fc logea autour de la ville, 
puis ôn fit faire’ des efchelles plus longues , & des matteaux dé fer pour les 
caffiullir jde nouueau , puis au. troifiefme inur ony buta encor vn grand aflauC ; 
mais ils fe dcftcndircné encormicux qu’ ils n anciens fait au premier , tant qu’ils 
tuèrent vn gentil- homme nommé Augei de Sainft yvaniriüe vaiilanthomme 
«le guerre, lequel demeura mort dans les foffez, fans qu’il fut au pofsibledes 
Bourguignons dé le rapporter» aucc ce ils en naurcrcnt affezd autres: dé plus il *c*ft*i*n$ 
fut tue vn Capitaine des Brigans * noiùmé Tabary , qui auoit autresfois rabnér"»* ** s**™ 
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armex.de bri- guerre aux Anglois, donc il auoit dcftruic plufieurs. Quand les gens du Duc 
%*itvneljp"e Philippe virent que ces bons hommes fc deffcndoienc fi bien , 8c qu’ils con- 
' fiderercnc qu’ils ne les pourroienc auoir d’affauc , ils fe retirèrent en leur logis, 
où toft apres leur vint nouuelles que leurs ennemis les venoient combatre. 
Lors le Seigneur de Lisle-Adam monta à cheual à tout les Picards qu il auoit 
auec luy , 8c alla au deuant d’eux pour les trouuer fur les champs : les Dauphinois, 
qui auoient leurs efpics , en ouïrent les nouuelles, 8c pource qu’ils n’eftoienc 
allez puiflans pour attendre lefdits Picards , ils fe retirèrent en vne forte Egli- 
fe nommée Efîang-Sainft Germain , à deux lieues prés d 'Anfoire , là où les alla le- 
dit Seigneur de Ltfle-adam aflieger , auec Tes Picards , 8c y tint le fiege dix-huiét 
iours ; 8c tant fit, que ceux qui eftoient dedans icelle Eglife de Satnft Germain 
fe rendirent à fa volonté, à condition cjtfils s en tr oient par payer finance : puisa- 
prés ceMonftier fut abbatu, c’eft à fçauoir la fortification qui eftoit autour. 
Delàle Seigneur àcLifie-adam8c\cs Picards feretirerent à Troye deuersie Duc 
Philippe , 8c là trouuerentle Roy Henry d’Angleterre auec toute fa puifTance , qui 
y cftoit venu pour fe marier. 

L’an mille quatre cens 8c vingt, enuiron la Pentecofte , le Roy Henry d’An- 
gleterre arriua à Troye en Champagne à tout bien douze mille combatans de 
bonne eftoffe ; fon frere Thomas Duc de Clarence cftoit auec luy , auec plu- 
fieurs autres grands Seigneurs : de plus y eftoit le Ronge Duc en fa compagnie , 
' du r iequel eftoit d’Allemagne, & auoit efpoufé fafeeur. Qua nd ce Roy Henry ar- 
^ Angleterre ' riua à Troye, lï auoit efté défia pourparlé de fon mariage auec Caterine fille du 
* Troyes, oit il R 0 y charles de F rance : de forte qu’il la fiança au grand Monftier * de Troye , où 
^adl‘&**c- y auoit grande afTemblée.de peuple; entre-autres y eftoit la Reyne de Fran- 
tompiitfi» ma. ce . Dix iours après ce mariage fe parfit , & l’cfpoufa ce Roy Henry. Cette Ca- 
nageaueeCa. ter ^ m fille du Roy Charles , 8c (centdw Dauphin .cftoit moult belle Dame, hum- 
ce ble,& de noble atour. La y eut de grandes noblelies , pompes, 8c ceremo- 
iupaiiofffeS n * cs k* tes a ccs no P ccs » & bien haute fefte à fon mariage : Auffi y cuc-ii 
jean ,^.577. grandes accointances entre ledit Roy Henry 8c le Duc Philippe de Bourgon- 
gne. Outre ce , fucla Paix du tout confirmée entre le Roy Charles & le Roy 
Henry d’Angleterre , 8c pareillement auec le Duc Philippe de Bourgongne. Or 
comme cy-dcuant a efté dit, par les promeftes qui furent là faites t ledit Roy 
Henry deuoit poffeder le Royaume de France , SL ençftre \ heritier, Iny & fies 
conditions ap- ^ otrs *? r * s ^ mort Charles de France , fans, que iamaü nul lùuant du cofil 

posées auTtti- d'iccluy Roy Charles y peufi venir , s'il ne ijfioit du Roy Henry & Caterine fil- 
*£ # "‘" France le du Roy Charles. Ce qui femblôit bien eft range à aucuns d» Royaume de 
& " 8 ctcrre ' France , mais ils ne pouuoient auok ny faire autre choie pour le profent. 

Enuiron douze iours après que ce Roy Henry eut efpoufé CateriueM le du 
Roy Charles, &que toutes les fufdites feftes furent panées, le Rxsy Htenry fc 
mit en chemin pour ail er vers Sens en Bourgongne.: Ilmcna auccluy le Roy 
Charles , le Duc Philippe de Bourgongne , 8c auffi la Reyne fa femme. U s’en 
sîege de Sen*. vint donc iufqucs à Sens où il. mit le fiege tout autour , & leur fit fignifier 
qu'ils rendijjint là ville au Roy Charles vîmais ils n’en voulurent rien faire. De- 
dans cftoit de la partdu Dauphin leSeigneur àcBoutonuïUicrs,z tout enuüron trois 
cens combatans. Làfut le Roy Charles, le Roy Henry ,8e. leDucdp fiourgon- 
gne fept iours anànt qu’ils vouluffcntparlcmentcr : mais quand ils virent qu’il 
y auoit fi grande puifTance , 8c qu’ils n’aqroient aucun fecours , ils voulurent 
trouuer leur Traité ; partant lé Roy HenryxkMüyxConàailU^occlcrz eux : Quand 
ledit Cornuaitlc ( qui bien âpperceuc qu’ils eftoient <en danger) fut venu afiTcz 
prés de la porte pour parler aeox , il vint à luy vn gentil-homme qui audit gran- 
de barbe , maisquand CornuaiUe le vid, illuy-dir , qui! ne parlerait point À Iny P il 
n' auoit fa barbe mieux faite ,& ujut ce nie fait pmntla guife coufinme des Anglais. 

Cela fit , qu’auffi-tofticeluy alla faire (à barbe, puis teuint vers ledit CormaiUes 
& là parlèrent tant que le Traité fut fait, à condition que ceux de la, ville s* en 

iraient 
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voient faufs leurs corps & biens -, c*eft à fçauoir les gens d'armes , 6c que ceux de 
U ville dénaturer ôtent en l'obeyjfance du Roy chnrlesÀxtîti. en fut- il fait. Le Roy Char * 
les eut de k forte l'obeïffance d’icelle ville, Sc entra dedans auec luy le K. Henry, 
auecle Duc / > é//^^,&Jà&iournerenthuiâ ionrs. Pendant que les deux Roys 
eftoient logez dans cette ville , il y furuint vn grand débat des Anglou auec lés 
gens du Duc Philippe , mefmesfurent lesgens d*iceluy Duc rcchaflez iufqucs 
fonHoftel. Par plufieursautres foislesÀngloiS prirent débat auec les gens du guignons,^ 
mefmc Duc , dautanr que les Angloù eftoient les plus forts; ce qui delplaifoit ^fd'w'mtf 
fort aux mais enfin le Roy Henry fit defendre à fes gens qu’ils n’en liftent L f*ny. 

plus, & ne les attaquaient dauantage, Après que le Roy Charles , le Roy Hen- 
ry , & lcD uc Philippe eurent ainfi fe tourné à Sens , ils en dellogerènt 6c s'en aile- su s , dt Mon- 
rent vers Montereau oit- faut -T onne , I à où ils mirent le fiege tout autour. À Sens , tcreau - 
en ce temps mouruç Maiftre Eufiache dt Laiftre qui eftoit Chancelier de France. 

Quand le Dauphin 6c fon Confeil fceurcntlçs Alliancesqui eftoient faites e ni- 
tee le Roy Henry & le Duc Philippe , 6c aufec ce qu’ils virent qu’ils auoient le Roy 
Charles verseux , 6c pour eux , ils furent ainfique tout efbahis , 6c bien s’apper- 
c eu rent qu'ils ne pouuoient fors que garder leurs places, pour ce mirent-ilsgran- 
de peine à les garder, par cfpecial celles qui eftoient tenables, & très-fort lçs 
pourueurent de gens de mife . : , 

Lors qüe le Roy Charles , le Roy Henry , & le Duc Philippe eurent mis le fie-» 
gc autour de Montereau , comme dit eft, ils y furent bien quinze iours ; Ils e- 
ftoient logez droit fur les fqfiez de la ville. Oraduintquelc iour S. IeanBapci- 
fte les Angloù 6c Bourguignons commencèrent à l’afiaillir, lefquels tant firent 
qu’elle fut emportée d’aiTaut,.& yfureht pris onze gentils-hommes, 6c fi y en 
eutenuiron autant de morts, fans ceux qui fe noyèrent en tafehans de fe reti- 
rer , 6c fauuer dedans le chafteau. Quand cette ville eut efté prife de la forte , 
les gens du Duc Phtlippe s’en allèrent droit à la tombe où le Duc Iean deBour- 
gongne eftoit enterre , fçauoir dans le Cymetiere de la ville ^ -Ils y allumèrent * “A Justi- 
ces cierges tout autour, puis mirent vn drapde Monfticr mortuaire fur icelle bTUTuo. ic»n 
tombe : après on manda des Prcftres pour dire Vigiles là auprès : Puis après que dc Bourg, tué 
tout eut efté appaifé dans icelle ville, 6c que les Dauphinois furent retirez dé- dont°u7trp"‘ 
dans le chafteau, les Anglois fe logèrent deuant leur pont, & par toute cet -fut dturré.& 
te ville. Alors on deterrale corps dudit Duc Jean , lequel 1 eftoit enterré à tout chMtrrox* 
fon pourpoint 6c fes houfeaux,& moult eftoitencor entier, 6c peu endommagé oiion. 
de pourriture ,6c fi y auoit fix à fept mois qu’il y eftoit mis, dequoy plufieurs 
gens furent fort émerueillez ; car pour vrayil eftoit encor prefque tout entier. 

Là y eut grand dueil fait par les gens du Duc Jean, quand ils virent leur Sei- 
gneur dehmâ ,6c y fut leur dueil tout renouuellé. Aulfi-toft il fut mis dans 
vn cercueil de plomb; puis fut porté à Diion en Bourgongne, où il fut enter- 
ré : Mais on luy fit auparauant vnferuice folemnel dedans l’ Eglife de Montereau , 
où le Duc Phtlippe fon fils fe trouua fort notablement accompagné, ainfi qu’on 
peut voir , 6c moult fut le dueil d’iceluy Duc Philippe renouuellé , quand il vid 
la biere du Duc Iean fon pere. Après toutes ces befongnes, le Roy Henry fit 
fommer le Seigneur de Guitery , qui eftoit Capitaine du chafteau de Monte- 
reau , qu'il le rtndifi , ou qu'il f croit mourir fis gens qui auoient efté pris en la ville : 

Mefmc ce Roy enuoya les onze gentils -hommes que fes gens auoient pris 
prifonniers,lorsquelaville fut emportée, parler au Seigneur de Guitery fur le 
bord des folfez du chafteau , mais ils eftoient cependant bien tenus : 6c là pi- 
teufement firent requefte audit Seigneur de Guitery leur Capitaine , a ce qu'il 
‘VouUtfi rendre le chaücau , pour eflre eau fi de leur fauuer Us vies , luy rcmonftrans, 
que bien l' auoient firuy ,6c aufli qu'ils voy oient bien que longuement ils ne pouuoient 
durer & tenir contre telle putjjance. Mais pour toute requefte qu'ils firent , ledit 
Seigneur de Guitery n’en voulut rien faire. Quand ces prifonniers oiiyrent la 
rcfponfc , iis enfurenc bien efbahis , 6c virent bien qu’ils eftoientmorts. Aucuns 
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requirent làdeflus de voir auparauant leurs femmes, fit amis qui, l&eftoicnt» 
fur quoy onlés leur fut quérir. Là y eut de piteux regrets au prendre congé, 
puis on tes ramena. Le lendemain le Roy Henry fit drcffcr vn gibet défiant ce 
chafteau,là oùil les fie pendre rousl’vn apres l’autre, dont fut iceluy Seigneur 
fAagifZi* dé Guitery fort blafinc ; car il laiffa pendre fes gens pour ce fubiet , fit fi il ne 
fuit mourir Iaiflàde rendre cettcfortcrcflc au bout de qui nzeviours feulement après, fit s’en 
des prifinnters ftuffon corps tir fis biens. On vouloir accu fer ce Seigneur dei Gfeitery qu'il 

tuait efté confentant de la mort. du Duc Jean » fit dc.cc le youloit combatte vn 
gentil-homme nomme Guillaume de, i tiere , mais enfin rien n'en fut , Ses ' en alla 
icditScignCur.de Guttery auec fes gefis , fit . rendit ainlf ce clnafteau de Mome- 
rcau, au Roy Henry , lequel y laiffadc tes gens cngarnifon. Dcuanr cette place 
futtucMclfirc Buter.de croy frere B.aftard du Seigneur.de Croy » qui cftoit vn 
vaillant Cheualier , lequelfuc frappé d’vn coup de viretôn parmy le 00JL lors de 
la prifc. Audi ledit Roy Heriry pendant éd fifcge fit prendre vn ficit valet de 
pied, pource qu’il auoit tué vn.de fes Cheualiers , par aucun débat arriué de 
nuiét entre eux , lequel valet de.pied fut pendu auec les fufdits Dauphinois. 

Aprésquc le Roy Henry eutainfi eu l’obcï dance de Monter eau , fit qufil l'eut 
garny de fej gens , il prit fa route vers Melun , St fe logea à deux lieues prés de 
cette ville : le Duc Philippe fe campa à pareille diftance., dans vnc foriereffq 
nommée Blandy. Le lendemain lcfdits Roy fit Duc , allèrent à gràndc compa- 
gnie. confidercr icelle ville , fit comment ils afToyeroient leur fiege : Après 
qu’ils eurent bien aduifé pendant deux iours , ce qu’ils auoient à faire, ils dé- 
logèrent, fit alla le Duc auec le Comte de Hontintonïogct deuant la ville , da 
codé deuers Meaux en Brie. Quant au Roy Henry jls’en alla à Corbsil p aller la 
■Seine » puis il vint planter fon fiege de l’autre codé ; par àinfi fut mis le fiego 
tout autour de Melun. Dés le premir iour que le Duc Philippe eue pofe jfoniie- 
ge,les Dauphinois faillirent fur fon camp, fit gagnèrent l’Eftcndart d’vn Capi- 
taine nommé lean de Guigny » lequel ils emportèrent dedans la ville , mais ils 
furent affez toftrecongnez dedans. Enuiron hui <ft jours apres que ce Duceut 
affis fon fie^e deuanc.icelle ville, fes gens a Saillirent vn bouleuart qui eftôic 
de foncofte-, fit tant firent qu'ils le prirent d’afTaut : mais il y eut beaucoup de 
fos gens bleflêz fit tuez pour le garder , tant que le fiege dura , entre autres y 
mourut vo vaillant homme d’armes nommé <^Atmar de Vianne ; auffi y fut-il tué 
vn Capitaine des Anglois nommé Meffire Philippe Lys , dont le Duc fut cres- 
marry, d’autant qu’il l’aymoit beaucoup , pour la prudence qui cftoit en luy. 
Le Roy Henry fit enclorrc fonoft tout autour de grands fit larges foffez,fitn’y 
auoit que quatre entrées, ou y auoit bonnes barrières , qu’on gardoit lanuiéfc, 
parquoy l’on ne pouuoitfurprendre ce camp. Ce fiege fut puiuamment formé, 
fit y fut le Roy Charles grand efpace de temps deuantfur la fin : partant il y auoit 
grande puiflance , car l’armée du Roy Charles y cftoit auec celles du Roy Hen- 
ry fit du Duc Philippe. Ce fiege dura dix-huiâ: femaines entières. Auec ledic 
Roy Henry cftoit la Reyne fa femme , qui cftoit logée dedans fes tentes. Il 
y auoit deuant Melun quantité de grands engins fit inftrumcns de guerre, par- 
Mine.é- con- quoy cette ville fut fort battue. Or âuoit ce Roy Henry fait faire vne mine 
tremine. dcffousles fofifcz de Melun , qui pafloic iufques aux murs de la ville : mais les 
[ nc affiegez s’en apperceurent , fit contreminerent alencontre , tant qu’elle fut 
eny, Robert percée. Il y eut en fuite de grands afiauts donnez dedans parplufieurs fois, 
firur de M*m- & y combatit mcfme le Roy Henry fit le Duc Philippe , eux-deux cnfemblefit 
Tlrt? h * M * conjointement contre deux Dauphinois Plufieurs cheualiers furent faits aux 
Amaud Guil- combats donnez dedans icelle mine, entre autres y furent faits Cheualiers Meffire 
& Iean de Home , le Seigneur de Mammés , auec plufieurs autres. D’autre part , de- 
PierredeBour- danâ Melun y auoit de bien vaillantes gens , defquels cftoit le principal Capi- 
^f^tàine le Seigneur de Barbazan , vn tres-vaillant Cheualier , qui tres-bien s’y 
ntideUv/ue. gouuerna. Auec luy eftoit Meffire Pierre de Bourbon , aufquels le Dauphin de 
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fon Confcil violent, iucc^ f rorais de les Recourir , Situe» auoitnt mefiiet & 
bifotn ; pQurce tipreot-ils tant, que vinres-leur durèrent j &. mangèrent leurs -, 
cheuaux per force de famine, comme auiïlxksdùcns. Après que ce fiege eut 
duré drx-huiû feraaincs jxomme ditj éfl; ;lcs viures faillirenren lavillq,paxce 
fallut-il que Barbazaü.h tend iftàu Roy Henry , 6c Te mit en- fa volonté, auec 
tous les aucresaffiegez ,Jkfquels furçnc menez prifonniers a Parts ; ledit Barba* 
x,an fut mis dans, la Bafittie Sainci: Antoine a oùili Rit loiig-tempcsprifonnier, 6c 
luy voulqic-on bailler charge qu'il fçquoit quelque ckofiÀela tràhtfiw qui auoit efii 
fatte au Duc Jeun : mais enAo.il en fut tcouué non coupable , 6c pour ce Rit 
feulement .de renu.pri&nnifcr: fans.cftreïnis à mort ; depuis: il fut mené par les 
Angloisau Chifleau-Gaiîlart. Pendant qu’icellc ville de Melun fut en traité, il 
y eut vrigencil-hommc dù\Ray'i/?#Ky nommé Bertrand de Cornant , iequelfau- 
ua yn prifonnier hors déjà ville * aptes, la defenfè faite pac ce Roy , qui pont 
cette caufo luy ht trancher la tefte , nonobstant' qu’il l’atmaft bien : niais il vou* 
loitque Tes commandcmeos fuflènt tenus, &nc peut eftre fauuc pourr aucune 
prière dcfcSeigneurs* Encecte mefme ferrai ne le S c ig nçu r de i ifie-adam cftoit 
rcuopu.de Sens en Éourgongne * où il auoit tenu garhifoo, 6c vint! deuanc 
Melun détiers le Duc Philippe , puisil alla deuers le KoyHenry pour auctineaf* 
faire: qu'il auoit. :.Il.eftoit alors Marefcbal dcFrancc~.Or quand il vint vers 
ce Roy Henry , il auoit lors veftuivne robbe de blanc gris t Apres que ce Ray ... . ; 
l’eut falué , 8C parlé à luy , il luy demanda } Ltjle-adam , eft~ct la U robbe de Ma - Lt p tHrdt uç _ 
refchal de France ? Et le Seigneur de Lifie-adam refpondjt, Trir-r cher Seigneur ^ ie le-adam </«/- * 
bay fait pour venir depuis Scnàiujques icy . Et en parlant .il regardoit ce Roy l [ 

Henry lpr$ afiis dansik chaire: A donc ledit Roy luy dit i Comment ofix^vout ainji ° y 6 
regarder vn Prince au vifage ? Et le Seigneur de Li/Ie-adam repartit '.Tres-redouté 
Sejgneür, f-efi la gui fi de .France , & Ji aucun n'ofi regarder ceiufdqùi il parte i on le 
tient. pour mauvais homme i & traïjlre , & pour. Dieu ne 'vous en defiiaife. A quoy 
lcdit.Roy refpondit, ce. n'efipas nofireguifi . Depuis monftrabicncc.Royy»’// .* v : : 
ne ieymW peint : . car il le Ht arrefter prifonnier à Paris , 6c mettre én prifon , en; 
intention que iamaü il n'en Jirtiroit : ce! qui ne fe fit du viuant d’icchry- Roy 
Henry lequel outre ce l’auroit fait moutir , (i ce n’cuft cfté.la pricre du Duc 
Philippe de Bourgongne , lequel le requit fort , fpecialeimeot qdil ne mouruft* 
point. Dçuant Àff/a/* il furuintvne contention entre Meffirc Hue de Lannoy r 6c 
vn Hui/ter d’armes nommé grand Iean,6c dit Meflïre ///^aucunes paroles audic v ‘ ' ' 

grand Jean , dont il dit qu'il fe plaindroijc auDuc Philippe. 1 Et vne autre fois ,prc- 
feaç icçluy Meflire Hue de Lannoy , ledit grand Jean Ce plaignit au Duc del'iniure 
que Hue luy auoit dit : Sur quoy Hué qui cftoit armé , feanoiefes gantelets mis 
en les mains , prefent iceluy. Duc Philippe , s’auança en difant ; Tu es vn très - 
mauuars garçon ,Scetbce difant frappa grand Jean de fon gantelet parmy le vifa* 
ge., eftant à genoux deuant le Duc. Dtquoîy futlc Duc Philippe tres-mal con- 
tent , 6c en feeut fort maguais gré à Hué de Lannoy , qui enfm auflifort blafiné 
de toutesgens : mais enfin le Ducluy pardonna, àlaprieredes Seigneurs defoiv 
Hoftcl , qui l’cn requirent pluficurs fois : Sur quoy ce Duc protefta, que fi ia- 
mais tel outrage efioit fait en prefence de fa ptrfinne , il punirait aux qui le f croient. 

Durant encor ce fiege Atis de Brtmeu^m cftoit principal gouuerneur dü Duc 
Philippe , mourut à Paris de maladie qui luy prit au camp, dont ce Duc fut 
grandement marry, car il tftoitfage, courtois ,& aimé de toutes gens. 

Après toutes ces chofes ainfi faites ,6c que Melun £ur réduit en l'obeï fian- 
ce du Roy Henry d’Angleterre, il la fit bien garnir de gens , 6c de viures , 6C 
en général de tout ce qu’il y fallut : puis il s’en vint à Paris , où il amena lé 
Roy Charles de F rance auec luy, comme aufii le Duc dé Bourgongne. Quand 
ils rurenc arriuez à Paris , il y eut de grands appointemens faits , 5c s’y fit re- .... 
nouueller ce Roy tous Us fermtns des Seigneurs de France: Outre ce fut- il ap- v* 
pointé fcrefolu que iamaü le Dauphin ne fonderait rien du Royaume de France , 6C Duc* puis. 

Ppp ij 
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d n hin 4 fo-on a ppcUer àla T ablt i dt Mdrbre 1 mais il n’ auoit garde df y venir. Lors 

JRiTÆ fut fait à Paris quantité de nouueaux Offices , tous de far tç Rty Henry , com- 
ble de Marbre, ayant i c gouucrncment du Royaume : mcfmc de làcnauanttntcommem- 

r tnoHM'Uimït ça à dçpofcc petit à petit lés ions du Duc Phtlifft des Offices de France ;en- 
wofficier*. autres le Seigneur de Humhcrcour qui eftoit Baillif d'Amiens , fut depofé , 
comme auffi le Seigneur de Life-adam 8c pluficurs autres : 8c fit le Roy Henry 
BaiHif d’Amicns vn: Aduocac nommé Maiftrc Robert U Ionne , lequel fut vn 
rude Iufticier tant que le Roy Henry vefqüit; car tres-opiniaftrement fit auec 
paffion fouftenoit U querelle- des ^Angbts , & 1er Roy Henry pour ce l'aimoit 
grandement;, auffi faifoient ics autrcs Seigneurs d* Angleterre qui dettieuroient 
en F rance. ■■■■:.:•/ -f- . - f : r " - • 

juteur duDac " ' Après des appointemons faitsà Paris, le Duc Philiffe retourna en Flandre 
tnftïfys. 8 c Artois, vers la Duchcfle MtchclU fit femme , là fc tint grand efpace de 
temps. . Mcdire Jean de Luxembourg s'en alla à Beaurtmoir , fie fournit fes forte- 
rcffcs pour qenir frontière verc le Comté de Cuift en Ttrrajft. 

EnuirOn vn mois api es ledit Roy Henry afsit diuerfes garni fons tout fur la 
rmier&de , puis il mitdc fesgens dedans la Bajhlle Satnff Antoine , ÔC à Pa- 
Hunfred Due ris laiflà fon oncle le Duc de Ctocefire, pour entretenir Sc gouuerner les habi- 
dc Giocdbc^ tans d’icelle ville: dfautre part ilenuoya le Duc de Clarense fon frere enlabaf- 
Tuît* rtt4Hr * Ce Normandie, pour y mener guerre ; puis il fe mit en chemin pour aller vers 
Cakiss. de Pans il vint à Amiens , la Reyne fa femme auec luy. lîTut fort fe- 
ftoyé en icelle ville dé Amiens par le Audit Maiftrc Robert le Ionne , lequel ila- 
uoic fait Baillif de cette ville, puis il de (logea d’Amiens, fie s’en alla augifte à 
Dourlens,8c de là. à S. Paul, puis il cira droit chemin aC*lats,8c de làpafta en 
H W * r Angleterre , où. il fut hautement feftoyé, fie la Reyne fa femme auec luy : pour 
g iST lors eftoit ladite Reyne Catherine enceinte , laquelle enfanta aflez-toft apres 
NMifmctii vn Æk’<P»i eut nom Henry , comme fon perc. Quand iceluy Roy Henry paflà 
Henry v I. à Amiens8c à Sainlf Paul , le Rdy ÜEfcojJi eftoit auec luy , qui eftoit lors fon 
ci«ene.’ WAn " prifonnicr. Après qucce Roy Henry fut repafleen Angleterre, fie qu’il eut mis 
^ * dans le pays de Francien pluficurs lieux les gens , qui menoienc forte guer- 

re aux Dauphinois., il y eut pluficurs Seigneurs de France, qui furent courrou- 
cez de l’alliance que le Duc Philiffe de Bourgongne auoit pris fieftroiceauec 
ledit R . Henry d’Angleterre : mefmcily eneutplufieursquiauparauantauoient 
■pLiï”* aL D ’ tcnu P art Y ^ du Duc Jean fon pere contre le Dattfhi» , lefquels fe toitr- 
Uijppfr pim- nerent contre luy : entre lefquels Mcfsire I acquêt de Hareconr , fut l’ vn des prin- 
fitun ,ymr cipaux , qui fe tourna de là forte , fie déplus attira plufieurs Seigneurs auec lüy, 
dans la refolucion de mener guerre contre ce Duc Philiffe i combien qu’au- 
parauant il auoit efté de fonconfeil, 8c bien fon amy:mais parce que le Roy 
Henry, detenoic les terres du Comté de Tancaruide, qui appartenoientà la fem- 
me dudit Mefsire J acquêt, 8c qu’il ne luy voulut rendre, il fe rangea ainfi du 
party du Datif hin , outre qu’il ic fioit fort au chafteau de Crotoy, dont il eftoit 
Capitaine. Auec Jacques de Harecmr fe tournèrent aufsi le Seigneur de Ram- 
hure , Mefsire Louys Bournel, Louys dt Fvancour , Robert de Saueufe , les enfans de 
Herfilaine, auec quantité d’autres, de Vimeu , de Ponthieu , 8c d'ailleurs; lef- 
quels faifoient forte guerre aux Anglois par mer 8c par terre , comme encor 
aux gens du Duc Pbtlifpeàc Bourgongrte. 

Le Roy d’Angleterre auoit laifle en France le Duc de Clarence Ton frere , 
qui eftoit vn beau Prince , 8c auec ce eftoit renommé d'eftre vaillant. Il eftoit 
Lieutenant dudit Roy Ton frere pour la guerre, 8c auoit trcs-noble compagnie 
d’ Anglois à (à fuite, auec lefquels il eftoit allé en la baffe Normandie, en tirant vers 
Bauge, O r aduint que les Daufhtnois feeurent fa venue, pource ils s’affcmblc- 
rent le plus qu’ils fis peurent trouuer cnfcmble, pour refiftet à l'encontre d'i- 
ceux Anglois rce Duc de Clarence feeut l'aflcmblce des Daufhinois pareille- 
ment. Or il y auoit vne riuiere entre les deux armées qui eftoit fon dange- 
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reufç à paffer, laquelle ce Ducs’efforça de paffer , 6c en effet la paffa des pre- 
miers à tout enuiron crois à quatre cois hommes des plus lcftej de fes trou- 
pes j donc le relie ne petit fi-taft pafftr , que les Dauphinois , qui voyans bien 
leur pointe , 6c qu’il y faifoic bon pour eux ) vinrent frapper Air les Anglois c 
Là y eut rude bataille d’.vn codé 6c d'autre, mais les Dauphinois cftoient fans 
comparaifon plus que les Anglois ; Finalement le mefehef tourna fur iceluy 
Duc qui fut tué fur la place , 6c auec luy le Comte de j^«û*',ie Seigneur de 
Ros Marefchal d'Angleterre, 6c plufieurs antres grands Seigneurs: ne plus y 
fut pris le Comte de Hontston. Grande perte y firent les Anglois de leurs Ca- 
pitaincs, mais enfin les Dauphinois furent fouiienus pu les Anglais, qui y rc- Anjfoi î/«»»r 
gangnerent le corps dudit Duc de Clarcnce, 6c des autres Seigneurs de leur f rltt 
party morts en ce combat» dont ils firent grand dueil,pour la perce de leurs 4 ”,"*°“ ’***' 
Seigneurs qui là auoient cfté tuez s car la fleur de la Seigneurie 6c Noblèflc 
d’Angleterre y demeura cette iournée. Quand nouuellçs eurent cfté appor- 
tées au Roy Henry d’Angleterre de fon frere, qui ainfi auoit elle tué par les 
Dauphinois auec plufieurs autres Princes , il en fut grandement attrifte , 

6c publia derechef en Angleterre grand mandement de gens , pour repafler 
en France , où il retourna enuiron la Sainû lean Baptifte de Fan mille qua- 
tre cens vingt 6c vn, à tout grande puiffance, 6c vint defeendre à Calais : de j u Re j 

là ilcheuaucha à Montrent , puis à Saintt Renier. Lors cftoit le chafteau de U ^’Angiet. en 
Fietre é$ mains des Dauphinois , 6c l’auoit Mcfsirc I acquêt de Harecour garny de Fmnc# * . 
fes gens, donc eftoic Capitaine de par luy le Bafiard de Belley , lequel le rendit < 
au Roy Henry, 6c y fut mis Nicaifi de Benflcrs de par le DuC Philippe de Bout- 
gongne. Après ce Roy s’achemina à Abheuille, de là à Rouen , puis à Vernon ,’ 
au pays du Perche , 6c alloit en intention de combatte 1 1 Dauphin , lequel àùoilc 
nombre de gens vers Chartres , mais il ne s’approcha point. ~ 

Le Seigneur de Ltfle-adam fut en cetampsarrcfté prifonnierà Paris :tt (m zmfrifomu- 
lc Duc d 'Exce/fre qui le fit prendre de parle Roy eC Angleterre , dont le commun 
de Paris fut fort cfmeu , 6c s’affemblerent bien mille où douze Cens pour le ^ * 
recourre ; mais ledit Duc àcExcefire auoit enuiron fix-vinges combacans , auec d,s P* rifien * 
lefquels il vint frapper fur eux, en leur commandant </r par U Roy Henry qu’ik* 1 ****^*'*' 
fe retiràjjent , & leur promettant qtf on firent iujhce audit Seigneur de Lijle-adam. Il 
y en eut en cette occafion plufieurs de bleffez t mais enfin le Seigneur de Lijle-^ 
adatn fut mené prifonnier en la Bajltlle Sam PI Antoine, là où il tut detenu tant 
que le Roy Henry vefquic. Ce Duc à'ExceJtre fe gouuerna bien adroitement 
en cette befongne dedans Pans contre le commun. Aucuns difoient là deffus , ' 
qu'ueluy Seigneur de Lifle-adam anoit parlé contre t honneur du Roy Henry , lequel 
pour ce l’auoit pris en grande haine , 6C auoit intention de le faire ou laiffet 
mourir en prifôn» 

Quand ce Roy Henry paflà par Ahheùiüe, le Seigneur de Cohen y fut com- 
mis 6c laiffé Capitaine. Or affez-toft après que ledit Roy fut arriué vers Ver* 
non ,6c qu’il paffa outre poUr aller combatte le Dauphin , il le fit fçauoirauDuC 
Philippe 4e Bourgongne , lequel affembla ce qu’il pouuoit auoir de gens , 6c 
cheuaucha droit à Amiens , de là à Beauuais: en aptes il fe logea dans vn grand 
village nommé Mafcny, puis en perfonne il alla promptement vers le R. Henry, 
dans l’efperance d’vnc bataille: mais quand il fut arriué les nouuellçs leur vin- 
rent, que le Dauphin 6C fes gens s’eftoient retirez deuers T ours. Quand le Roy 
Henry eut nouuelles qu’il ne feroit point combatu,il fit retirer \ct)\ic Philippe 

r mr garder fes pays , lequel Duc s’en alla à Beauuais : de là il fut droit loger 
Crotjjy , où citant il ouït mutuelle que le Seigneur d 'Ojfemont , 6c Poton de Satn* 
traiUe auoient pris la ville de Samtt Riquier , par le confeil de Mcffire I acquêt pnf t j,sûaà 
de Harecour, 6c qu’ils luy gaftoient tout fon'pays. En de Voyage le Vidamed'A - xiquiet» 
miens eut vne iambe rompue d’vn chenal, qui le iettaàbas , en chaffant apres ^‘ 44,t 
vn renard t duquel accident il fut depuis fl long-temps incommodé, qu’il né 
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fcpouüoit armer. Après que le Duc fut venu -loger à Creifi? ,-commà dit eft,' 
& qu’il fccut les jiouuelles quc.Sasntf. Rtqueer eftoir pris jil aflembla fon con- 
fcil, pour fçauoir comment il pourrqit faire là-dcflus : lors fecondufiort fut, 
qu’il axMoqctoitJtattdfLuxembaurg au pays , pour (çauoir $il pourrotrricn trètf* 
ucr fur fes ennemis: Cependant fedic Duc s’en alla à Amiens , pour y requérir 
les habitan§ , qu’ils luy fiflent aide d’Arbalcftrict? , afin-thrifleger SaitAhRtquiir: 
puis il s’aduança tant , qu’il vint loger à Couci;- d’autre p^rt Jean de Luxembourg 
alla palier à Ptqvigni.> d’où il s’en vint loger à Doràmort-ca. P ont ht eu , diftânt de 
deux à trois iic.UëS! d,c Saint? Riquier. Après que Médite /«/rcüt fogé là vnd 
nui£t,il s’alla mettre cm embufehe en vn village, au deflus de Sainfh Riquierà 
à . tout bien cinq eens-combatans: puis il énuoya lés coureurs deuancieèllë vil-, 
le, pour en obliger àfdr tir les Dauphinois , mais ils ne faillirent point. Quand 
Jcqnde Luxembourg vie ccla,jl fe retira à Domnàrt-, Sc le lendemain à Aujjy de - 
uers lc Duc de Bourgongne, lequçl manda Archers & Arbalcftfierspar tou- 
PontdeRcmyÇes les bonnes villes. qu’il tenoic,&;ics mena auec luy deuant le Pom-deRtmy , 
unn psr in lequel , Lpuys de y vautour auoit mi,s es mains de Meflire Iacques de-Harecoür , qui 
D»up moi*. ^ auo j c m j s gamifon -, laquelle greuoit fort les villes & Amiens St & Abbevil- 
le. Quand ce Duc fut arriué deuant le. Pont-deRemy , Us fe logea # abord dans 
la ville , Sc fes gens fe logèrent deuant ledit pont; Adonc Ccux.de l'fjle du- 
dit Pont-deRemyi\xe.ie.vx deux ou trois fufées fur les maifons de la ville , qui 
edoientcouucrtes d’eftcule* , St sy prit le feu affez-toft , parquoy la ville fut 
tuyau de bled, toute arfe & dçfoléc. Deuant iceluy P ont -de Rem? le Duc demeuracinq ou 
“îmint'in*’' P u ‘ s ceux, d'Amiens y vinrent à tout cinq ou Ü* grand baceàuJcehat- 

chaume. U g cz. de ploficurf Atbaleftjcicrs. Quand ceux de ladite ^ fccurent : lèur venue, 

ijs s’çqfuyrent , & abandonnèrent tcttt ljle auec le chaftcau , d’où ils empor- 
tèrent les biens, quLcftpient dedans, fur quoy preftement on pafla l’eau par 
. H le moyen d’vn bateau , & entra-on dedans , où l’on prit ce qu’on y trouua , 
puis après on mit le feu par tout : aufli fit le Duc dcfolet rifle Sc le -chaftcau 
d’i Eautçur, & de Mer exil , donc la ruine fut faite tout enrvn iour. Après céc 
- emploie, le Duc Philippe vint loger à Abbeuille à tout fes gens , où il demeura 
trois iouts, puis il alla mettre le Ecge deuant logea premie- 
nqment deuant le chaîfteau de /<r Fietre , que les Dauphinois auoient bruflé , lôrs 
qqe çç.Puc pafla pour aller au-fufidit P ont- de Remy, St l’auoit Nicatfi de Bon - 
fiers rendu :aux Da'upbinois , auquel on l’auoic baillé en garde , quand le Roy 
Henry pafla audit- Sain cl Riquicn deuant laquelle ville le Duc employa tout le 
mois d’Aouft^ & n’y eftoit lefiege pofé que par deux endroits , parquoy les 
’ qaier ‘ jpauphinois en failloienc quand il leur plaifoit : vray eft , que dans cerce place 
eftoient leSeigneuc, à'ojfemsnt ,Poton de S aintr aille ,&plufieurs autres vaiüans 
hommes d’armes Sc de guerre, qui faifoient bien fixeens combatans* Or pen- 
dant jque le fiege fut deuant ladite place du P ont- de Remy , il y eut attinées 
ou Lettres de defty faites de fix Dauphinois contre fix Bourguignons , pour rom- 
pre chacun trois lances l’vn contre l’atitre: & fut leipur pris de les fournir au 
deflus de Saintt Rtquttr , là où alla Jean dt Luxembourg a. tout fixeens hommes 
d’armes, cous gens d’élite: Le Seigneur à'ojfcmont vint ferablablement au de- 
uant à tout fes gens au deflus dudit Sain if Rtquïtr deuers le Pont-Ale Remy. Ils 
s’entre-auoient baillé fauf-conduit l’vn à l’autre pour eux & leurs gens. Quand 
Jean de Luxembourg Sc le Seigneur d 'Offcmont fe furent aflemblez , ils s’entre- 
firenc grande rcuerçnce l’vn à l'autre , & après firentarmer ceux qui deuoient 
faire leurs armes. De la partie dudit le au de Luxembourg eftoient Meflire 
Lionne l de Bournonuille , le Baftard de Roubais , Henriet l'Alltman , vn nommé de 
, Dauphin oif* ReCûur > & deux autres auec eux. Or lors qu’ils furent prefts à employer leurs ar- 
ttntrtfixtsons- mes l’vn contre l’autre, ledit de Retour c ut fon cheualtué foubs lüy , d’vn coup 
guignons, porté par vn Dauphinois .- pareil accident aduint au fufdit Henriet h Aller» an , donc 
iceluy Meflire Jean futmalcontcpt,&cuidoit que les Dauphinois tuaflent leuts 
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cheuaux,dcfait aduifé, te à deflcin peemcdfté. Là y eue de beaux coups par- 
tez. , te quantité de. lances rompues de chacun cofté, fans qu'il y eue auçu& 
homme bleifé ,4e p«Any 4’autrc : & parce que le yefpfe furuint , il y en eut 
de chacune partie deux qui ne peurent s’aequiter de eequ’ilsâuoient entrepris. 

Après cela l-ean de Luxembourg s’en alla zuj'ont-de Rtmy deuers le Dire Pb\ttppe T 
te le Seigneur d’0^f>*<wr retourna dedans Saint} Rtquier^ de laquelle place les 
Dauphinois faifpient de frequentes forties Ait, les gens 4’içeloy, P uç , dont ifô 
prenaient plufieurs ptiformiers, qu'ils menoient dedans leur ville : encre au* 
très y fut; pris Mçflire * Edmond de B«mbtrc.> lequel fut tenu 6 long-tcmpsp*i'-. 
fpnnier , qu’il mourut en prifon , fi y fut pris Meflire Iean du Creuecceur, auec s»ub»rt. * 
plufieurs autres. Y n peu au&nt que ledit fiege fut formé deuant Saifitt Riquier, 
les Dauphinois allèrent Courir au nombre d’enuiron trois cens cpmbatans iuf- 
ques à la riuieredc Canche , te aflàjllirent le .Monftier.de Conchi fur Canche 3 où 
les gens de cette viUe s’e&oient retirez , & tant firent iceux Dduphineis, i <{U,‘ih,Egiift dt Con- 
nurent le feu à ce Monftier ,où ils brulLçrçnt plufieurs d’icelle ville, te lesau- ch y brt.fi**. 
très emmerrerent prifonniers à S*in£i Riquien Alors encor.eftoit le chafteau de 
Donner plein de Dauphinois . qui eftoient commandez par Pote» de Saintrdtlle , 
te faifoient aflez de peine aux eneirgns de Montreuil , te vers Hedm. Après 
que le Duc Philippe eût eftè occupé enuicon vn mois deuant la ville de Saintf 
Biquier,te qu’il vid que les afliegez n’auoient aucune volonté de fe rendre , v 

te auec ce qu’ils n’eftoient bloquez que de deux coftez,& pouuoient dè iour 
en iour rcccuoir fecours des gens de Jaques de H autour , il ouït nouuçlles , 
que par le foin dudit I acquêt de, Harecaur les Dauphinois s’aflembloient pour le 
venir combatre. Or ayant feeu véritablement que fes ennemis, venoiçn.t pour 
luy faire leuer ion fiege: il prit confcil de fes Barons , comment il poutroic 
faire là-dcflùs , la conclufion fut d’alkt au deuant d’eux outre la riuiere do 



Somme. A donc il enuoya Philippe de Sarnufe , te le Seigneur de Crcuecœur\ tout 
deux cens combatans , pour charger fur les Dauphinois : à ce fuiet ils allèrent 
paifer à Abbeuille, où ils arriuerem enuiron àiourfailly ,ilsy feiourncrentmf- 
ques au poind du iour qu’ils montèrent à cheual , te cheuaucherenten tifant 
vers Araine. Quand ils furent à deux lieuës outre i^Abbeuille , il commençoit à 
cftre vn peu foTcil leuant : lors Philippe de Sautuf enuoya vne douzaine de cou- 
reurs au deuant, lefquels eftoient conduits par le Bègue de Gro/ichés. A peine ces 
coureurs fe furent- ils aduancezl’efpace d’enuiron trois ou quatre traiâs d’arc, 
qu’ils apperceurent les Dauphinois , qui venoyent en grande ordonnance ,pour 
gagner la Blanque-taqi te. Adonc ces coureurs fe retirèrent deuers leurs CapU 
saines, mais auparauant ils prirent deux Archers Dauphinois , dcfquels on apprit 
au vray qu’ils alloient combatre le Duc Philippe. Surquoy Philippe de Saueufi , 
te ledit Seigneur de Creutcoeur enuoyerent haftiuement ces deux Archers vers 
le Duc Philippe j auquel ils firent fçauoir, que fes ennemis le venoient com- 
batre, te qu il fe haftaft de pafter AbheuiUe , pour eftre au deuant d’eux. Quand 
ce Duc entendit les nouuellcs, que fes cheuaucheurs luy rapportoient , Ica- 
uoitquildejlogeaf promptement d’KbbtmWe , , & fe miH aux champs atout fa puiffan- 
», parce que les Dauphinois chcuauchoicnt fort , pour pafter à la Blanque-taqut % 
te que toufiours les talonnoit de prés Philippes de Saueufe auec le Seigneur de 
Creutcoeur , tant que les Dauphinois eftoient ia aflez prés de la Blanque-taque , 
où ils cheuauchoient pour pafter l'eau, en allant vers Noyelle fur la mtr : ledit 
Duc en grande ordonnance les pourfuiuit tant que les deux Batailles pouuoient 
s'entre- voir rvnel’autre. Alorsqueles Dauphinois apperceurent la Bataille du 
Duc Philippe y ils retournèrent aux plains champs , puis vinrent brufqucmcnt 
pour le combatte ;& à ce fubietfe mirent en bataille, bc Duc Philippe (c haftoit 
fort de les atteindre; te tant s’aduança qu'ils fe trouuerent à deux traits d’arq 
l’vnprés de l’autre : Là y eut grandes ordonnances faites de chacun cofté,; te dcüôl^gfjT 
y fut ledit Duc Philippe fait cheualier pat Mcflirc Jean de Luxembourg : puis/«<;cbmUer. 
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le mefme Duc Philippe fie Cheualier Philippe de Saueufi >• 6c plufieurs atftres. 
Auffi y en eut-il dè faitsde la part âtïDauphinois , qui firent ChcualieFs Ri*' 
gaut de Fontaines } Meflire Gilles de G amoches ,6c autres. Apres ees chofèSainfi 
faites, ce Duc ordonna enuirondeux cens combatansfurvncaiflejpoürfrap-' 
per fur les Dauphinois par vn cofté, 6C les menoit Meflire Mauroy de SainSt Le-' 
gèr , & le Baftard de Goucy. Toft après les deux Batailles s’aflemblerenttous à' 
cheiial l’vne contre l’autre ,6c vJritentlcs Dauphinois charger rudement fur les 
gens du Duc Philippe : Là y eut frequente rupture dé 'lances à l’aflenablér i 
fiete attaque dvn cofté 6c d’autre. Le Duc fe comporta vaillamment de fa 
perfonne en icelle iournée , tellement que par le dire des Dauphinois il n’y en 
eut aucun de fà compagnie qui plus les grcuaft,. qu’il fit de fa propre main. Jean 
de Luxembourg s’y conduifitaum generëûfêment, mais il fut porte à bas.de fon 
cheual , 6c emmené prifonnier par aucuns des Dauphinois , bien la longueur 
d’vntrai&d’arbaleftre, monté fur vn petitcheual , & depuis il fut refeous par fes 
gens : Il auoit receuvn coup d’efpée au trauersle nés , dont il eut le vifàge fort 
éeffaic & défiguré ; neantmoins depuis qu’il cutefté delitiré , il rallia plufieurs 
de fesgens. Quand fèViht au choq des deux batailles, il y eue bien les deux 
parts des gensauDuc-qui tournèrent le dos, & fe mirent à fuir vets AbbeuiUe: 
mefine il y auoit iufques à desCheualiers 6c Efcuyers de Picardie , Flandie f 6i- 
Artois y qui d’ailleurs eftoient reputez d’eftre aflez vaillans , lefquels toute - 
fois faillirent en ce ioUr,dont ils furent depuisfort blafmez par leur Prince , 
qui eftoit prefent en la place. Ils s’en voulurent exeufer , à caufe que eeluy 
qüi portoit la bannière de leur Duc s’enfuyoit, 6c quauffi le Roy de Flandre- 
jjeraud leur certifies t,que pour vray le Duc Philippe efioit pris ou mort ,parquoy 
ils en eftoient tous efbahis & confternez. Eft vray que ladite Bannière du 
Duc eftoit par promptitude demeurée cnlamaiiid’vnvalet qui la portoit, par- 
ce que la chofe auoit elté fi précipitée & haftée , qu’on n’auoit eu le temps de 
la bailler & confier à aucun gentil-homme de feruice. Or ledit valet lalaifla 
S *J^ niCr * cheoir à terre , pour la peur qu’il auoit qu’elle ne fùft perdue ; 6c depuis elle 
fut ramaflee 6C recueillie parvn gentil- homme nommé le an de Rofimbos , le- 
quel la porta long efpace de temps , 6c fe rallièrent autour d'icelle Bannière 
plufieurs gentils -hommes : mais nonobftant cela , ils s’enfuirent comme il 
Vient d’eftre dit, iufques à AbbeuiUe ,où ils cuiderent entrer & fe mettre àfau- 
ueté , mais ceux d’icelle ville ne les voulurent admettre ny receuoir , bien 
qu’en leur compagnie fuft le Seigneur de Cohen qui en eftoit Capitaine 6c 
Gouucrneur, lequel les pria aflez qu'ils les receujfent dedans , mais ils n*cn vou- 
lurent rien faire : Sur quoy on pouuoit fuppofer que fi le Duc eu fl perdu cette 
Iournée , ils fi fujfint rendus Dauphinois. Quand ceux qui s’enfuyoient ain- 
fi virent que ceux Ü AbbeuiUe leur refufoient les portes , iis s’en allèrent droit 
à Piquifrny , où ils paflerent la Somme. Du depuis le Duc leur feeut tres-mau- 
uais grc de cette fuite, quand il l’apprit; comme auffi Jean de Luxembourg , 6c 
plufieurs autres Seigneurs, 6c par long-temps après on lesfumommoit par ri- 
lée les Cheualiers de Piquigny. Pour ce qui eft dudit Seigneur de Cohen , il e- 
d ftoit tres-vaillant homme de guerre , 6C fut exeufé en cette befongne , fur ce 
ConeabU/A. qu’il auoit efté blcfle dedans AbbeuiUe , en faifant le fourd-guet à cheual de 
cuiâ , accompagné de huiét ou dix hommes , fur lefquels fe ruerent quatre 
compagnons au coin d’vne ruè, lefquels frappèrent fur ledit fieur de Cohen 6c 
fes gens , lequel de Cohen fut griefuement blefle en ce rencontre , 6c outre ce 
y fut tué vn homme de confeil nommé Maiftre Jean de Jpueux , lequel eftoit 
monté fur vn fort cheual, qui depuis qu’il eut eu vn coup à la tefte, courut 
à toute bride, à tout fon homme deflus luy ,tant qu’il rencontra vne chaifne 
de fer tendue , où par la grande roideur de fa courfe il abbatit le fouftien ou 
pillier du milieu où cette chaifne tenoit, cequi fit cheoir ledit Maiftre lean , 
duquel coup il mourut depuis. Ceux qui auoient fait cette noire a&ion 

eftoient 



V*iüanct du- 
dit Duc. 
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eftoient deshabitans de la ville , qui s’enfuirent suffi - taft par le moyen de - 
leurs amis hors d ’ AhheuiUe y & s’en aUeccnrà refuge au Cro'toy , vers Mefiire 
Iacques de Hare.cours mais quelque temps après ils furent enfin aterappez &fup- 
plicicz, Ledit de Coh (ri apres ce fafeheux rencontre s’err retourna en fon ho- , : 

ltel : pour lors on ne peut fçauoir ny defcouurir au vray d’oùcé t aflaflinat prd- 
uenoit , car la ville fe trouuoic fort diuiféè & partagée par les menées dt Iacques 
de Harecour, lequel y en auoit rencontré & attiré plufieurs à fon. party.; Apres 
que le Duc & les Dauphinois eurent long-temps combàtu parcnfcmble , il .y 
eut forte mcfléc d’vn cofté 8c d'autre. Auec iceluy Duc eftoient demeurez 
feulement enuiron cinq cens combatans , lefquels firent merueillcs, ta ne qu’ils 
mirent les Dauphinois en defroute , lefquels commencèrent à fe retirer vers 
S. V valery , qui eftoit de leur party ; les gens du Duc les prefferent fort; verte- 
ment, &en tuèrent fur la place bien fept à hui& vingts , fans ceux qui füreht 
pris, au nombre d’enuiron quatre-vingts. Là entre-autres moururent Mefli* 
rc Charles de Sainff-Saulieu > le Baron d 'Jury , G aile haut de Harfi , auec plufieurs Piened’Ar- 
autres gentils-hommes de marque. Mefiire Rigaut de Fontaine y demeura pri- 
fonnier , comme aulfi le Seigneur de Confiant , Gilles de Gamaches, Louys Boumel , 

F ot on de Saintraille , le Marquis de Serre, 8c plufieurs autres, iufqucs au nom- 
bre deffus dit : Dauid de Brimeu *fit lefdits Marquis de Serre , 8c Louys Bear ntl * *3. Bon»*u 
prifonniers de fa main. Ce iour le Duc s'y monftra tres-vaillant, chaflant a- 
ucc le Seigneur de Longueual fes ennemis fi auant, qu’vn long-temps apres la 
defeonfitureon ne fçauoit où il eftoit, ny ce qu’il eftoit deuenu , dequov fes 
gens eftoient en grand foucy : mais il reuint enfin vers foneftendart, apres a- 
uoir pris de fa main deux hommes d’armes , lefquels depuis il relafcha fans 
leur faire payer rançon. Tout cftant acheué, on raconta au Duc comment 
fes gens s’en eftoient fuys du combat , ainfi qu’il a efté recité cy - deflus , 

& qu’ils l’auoient lafehement abandonné , dont il fiit très - mal content ; & 
leur en feeut fi mauuaisgré, que fort long -temps après il rien pouuoit oüyr 
parler. Ce Duc rentra en fuite dans AhheuiUe à tout ce qu’il auoit de gens a- 
uec luy ,& y fit emmener fes prifonniers, ceux d’icelle ville luy firent grande 
& ioyeufe réception } là il feiourna quatre iours. La fufdite Journée arriua ionmée de 
vn Samedy dernier d’Aouft. Ce Duc partit après d' AhheuiUe pour aller à Hefi Vl " 
din , 8C paftà par deuant S. Riquier: lors Jean de Luxembourg fe faifoit porter en 
vne litiere ou brancarr, pource qu’il auoit efté blefle en icelle Iour née , ainfi 
qu’il a efté dit : le mefme faifoit le Seigneur de Humhercour pour femblable 
caufe. En ce combat le Duc perdit des fiens le Seigneur ^ VieuuiUe fon Ma- 
refchal, auec le Seigneur de Mailly gens de nom , 8c d’autres enuiron fept ou 
huiéfc feulement. Le Duc arriua donc à Hefdtn ,de là il vint \LtJlc en Flandre , ^ ^ 
où il lailfa fes prifonniers dedans le chafteau de cette ville ; puis s’en alla à G and gggnc 
pardeuers la Duchefle MicheUe fa femme , laquelle luy fit grande fefte& re- « a Gmd. 
ception. Aflcz toft après il fut arrefté vn accord & Traité entre ce Duc& le 
Seigneur d’Offemont , portant £>ue ledit d offemont rendroit la viUe Santé Ri- S. Riqnier luy 
quier , auec aucuns prifonniers qu’il auoit , 8c quaufii le Duc ferait deliurer le Sei- r,n 
gneur de Confiant , Gilles de Gamaches , Poton de Saintraille , & Louys Boumel. 

Après cela ledit Seigneur dé offemont s’en alla à Pierrefons , qui pour lors eftoit 
en fa main. 

En ce temps le chafteau de Donner , qui eftoit en la main de Poton de Sain- ctnrntauffilo 
traiUe , fut rendu à Mefiire Jean Blondel qui en eftoit Seigneur. Et ne refte- a» 
rent de forterefles tenans party contraire au Duc, que Crotoy , 8c NoyeUe fur la Douner * 
mer, lefquclles eftoient pofiedées par Iacques de H are cour, qui faifoit de là for- 
te guerre au Roy H enry , & au Duc Philippe. 

On mit le Seigneur de Cohen dans’ Rué en garnifon , 8c lé Borgne de Fofiènx à ^ 

Saint? Riquitr, d’où ils s'oppofoient à Jacques de Harecoun parquoy le pays de 
Pontieu eftoit fort greué tant d’vne partie que de l’autre : y ayant outre cela ft*l& 

Q_qq 
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uaintz.de gens quantité de forte reftes en Vimeu tenans leparty du Dauphin , auquel ledit lac- 
de guerre. ^s dé Harecour les auoit attirées : entre-autres la ville de Gamache , le chameau 
4e Rambure , Louroy , les deux chaftcaux d 'Arainc , 6c plufieurs autres. 

" L! ’an mille quatre cens vingt 6c deux , le Roy Henry d’Angleterre tenoit liège 
siège & prife deuant le ville de Meaux en Brie , deuantlaquellc il y auoit grande puiftance 
de Mc"-t zpar d’ An g lois , & autres gens de guerre de France. Dedans Meaux cftoient Capi- 
^o° ,S 1 raines pour le Dauphin \cBafiard de Vauru , 6c Pierron de Lupe , lcfquéls eftoicnt 
hoiqmes de guerre , 6c auoient bonnes gens auec eux , qui bien 6C vaillam- 
ment défendirent la ville. Tandis que le fufdit Roy cftoit dcuers Meaux , ceux 



de. la yille ctioientpluficurs vilennies aux Anglois , entre- autres il y en eut qui 
poulïcrcnt vn afnc iufqucs fur les murs de la ville , où ils le faifoient braire à 
force de coups qu’ils luy donnoientipuis ils crioient aux Anglois, £)ue cejloit 
Henry leur Roy , & qu'ils le vinjfent refeoure. De telles chofes , 6c autres , fc cou- 
rouça fort iccluy Roy Henry contre eux , & leur en feeut mauuais gré , comme 
depuis il apparut : car il fallut que ceux qui auoient fait cette adion luy fuflent 
liurcz jlelquels ce Roy fit pendre fans nul mercy .Pierre de Luxembourg Comte 
de Conuerfan eftoit pour ce temps prifonnier dedans Meaux : Il auoit efté pris 
en allant du fiege de Melun à Brtcnne , ville qui luy appartenoit ; mais il fut 
tant traité par ledit Roy , qu’il fut finalement deliuré. Quand ce Roy eut 
demeuré bien cinq mois deuant la ville 6c Marché de Meaux , ceux de la ville 



tombèrent endiflenfionlcs vns contre les autres, & pour ce fubiet perdirent 
leur vÜle,quc ledit Roy gagna ,&fc logea en fuite luy 6c la plus grande partie 
de fes gens en icelle ; parquoy ledit Marché fut fort approché & afiiegé de 
tous coftez par les Anglois. Après que ce Roy eut gagné icelle ville, comme 
dit eft , il emporta de fuite vne Ifle , qui eft allez prés du Marché , où il poia 
plufieurs de les gens ■, 6c encor y fit aueoir quantité de grades bombardes , 
dont les murailles d’iceluy Marché furent toutes rafées : de forte qu’il ne re- 
ftoitplus à ceux de dedans qu*vn petit deuant pour fe defendre contre \c$ An- 
glais, mais leur Roy le fit afïaillir s l'afiaut en dura bien fept ou huiét heures 
continuellement, car les Dauphinois fe défendirent tres-vailiamment , 6c tant 
combatirent , qu’ils n’auoient plus aucunes lances dedans ce Marché , finon 
très- peu , manque dequoy ils fe feruoient de haftiers de fer à faute de lan- 
ces, 6c firent tant que pour cette fois ils chalferent lcfdits Anglois hors de leurs 
folfez. Par plufieurs autres fois ce Roy fit recommencer grandes efearmou- 
ches contre les Dauphinois qui reftoient dedans ledit Marché i 6c tant le fit ap- 
procher & attaquer, qu’il eftoit enfin en fa liberté de les prendre d’alTaut,s’il 
euft voulu tmais il ne le fit pas, afin de les auoir mieux à fa volonté , 6c aufft 
pour en tirer plus grand profit. Ledit Roy employa en tout onze mois de- 
uant Meaux , &au onziefmc ceux du Marché (qui fevoyoient en danger d’e- 
ftre emportez d’aflaut , comme il vient d’eftre dit ) requirent de traiter auec 
luy : finalement il fallut qu'ils Je rendirent à la volonté de ce Roy , fans aucune 
grâce ny compofition, combien qu*ils auoient encor des viures dedans ce Mar- 
ché bien pour trois mois. Après que ceux du Marché de Meaux fe furent ainfi 
rendus à la volonté dudit Roy, il fit prendre le Baftardde Vauru qui eftoit l’vn 
des principaux Capitaines, puis le fit pendre au dehors de Meaux à vn arbre, 
qu’on nomma depuis l'arbre de Vauru; c’eftoit parce que ledit Baftard y auoit 
Hit pendre plufieurs pauures Laboureurs. Après que ce Roy eut fait pendre 
ledit Baftard , il luy fit eftoquer 6c pouffer fon eftendart contre fa poitrine; 
ce qu'il fit pour la haine qu’il auoit contre luy , à caufe des fufdites vilaines 
paroles, que luy 6c fes gens auoient proféré à fon deshonneur, 6C au mefpris 
de fes gens. Auec ledit Baftard fut aufii pendu fon frere , qui eftoit grand 
Seigneur, mais il n’auoit mie fi grande renommée comme ce Baftard, on le 
nommoit Denys de Vauru. Plufieurs autres y eut de pris.c’eft à fçauoir Pierron 
de Luppe, auec fes gens , 6c quantité de ceux de Vauru , mais aucuns efehap- 
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perçnc en payant rançon; Tous lesBoargcois , 6c autres qui eftoient dedans Ië Bourgttù i* 
Marché , furent concraincs.de bailler tout ce qu’ils auoient Vaillant , fans en mml 
rien retenir : car ceux qui faifoientle contraire , eftoient traitez fort grieùc- f 
menti & tout cela touriuiic nu profit du Roy Henry. Ce ne fut pas tout, après 
que ces Bourgeoiscureotainfi perdtrtous Ictus biens, on em 'Concraigmt piu- 
ficurs de racheter leurs maifons : par r -telles exaâion; ce Roy tira & àmafla 
grandes finances. Or tout le. mal que. ceux du Marché de Meaux eurent, leur 
prouinc par la prife de ï J /le cy-dcuant dite; 6c pour ce auoic eeRoypropolc 
de la faire dçfolçr, quand il eut gaigne le Marché. Dcuant cetjte ville de Meaux 
le fils du . Seigneur de Comuaôü e eut la tefte importée d’vn coup de canon ‘ Il 
cftoic;coufin germain du Roy Henry , qui en rut fort fafebé : Et pour cette 
caufe iura ledit de Comuaille, quel ns porterait pim Us armes e» France. Pen- 
dant que le fiege cftoit deuant Meaux. Ici Seigneur àl&jfcmont , qui tènoitlé 
party du Dauphin, alla à toutenuiron cinquante hommes d’armes , & fit effort 
pour entrer dedans la ville: de faicl: if vint iniques aux foflez, où les Dauphin 
nais l'.attendoient à vne poterne , il y eut mefme la plus grande partie dé fes 
gens qui entrèrent dedans, lefquels en perfonne il chaflbit deuant. kiy ; car 
il eftqit vaillant jCheualicr : maille guet du Roy Henry pourfuiuit ledit Sei- 
gneur àojfcmont fi rudement qu’il le prit , auec quatre ou fix de fes gens 
quand 6c luy, les autres entrèrent, comme dit cft cy- de uant. Par cette prifé 
il fallut que co Seigneur à’Offemont rendift plufieurs Forterefles qu'il tendit 
pour 1 c Dauphin, fçauoir 0 fermant , P terre fans , Merlan , ÔC autres : Et outre ce, 
il iura 6c promit audit Roy Henry , qu'il ne f armerait pim contre luy& fes alliez!, 
par ainfi on le laifla aller. Quand le Roy Henry eut réduit la ville 6c le Mar - 
ché de Meaux à fon obéi (Tance, comme dcfliis eft déclaré , il lé garnit fort de 
viures & gens , puis s'en alla à Paru , où il mena Caterine fa femme. Par la 
reddition de Meaux il y eut plufieurs bonnes villes 6c forts du pays de Fran- 
ce qui fe rendirent à luy, entre-autres ta ville de Comptegne > Gaurnay fur Gran- 
de, Creffonfac, Martemer , 6c plufieurs autres: car tous ceux qui dedans icelles 
places eftoient pour le Dauphin , s'en allèrent outre U riuierc de Loire ,6c 
le Roy Henry fit par tout mettre de fes gens en leurs places.’ 

Cette mcfme année lean de Luxembourg fit grande aflemblée de gens vers 
Encre , puis tout à coup il enuoya le Vidante à' Amiens , 6C le Seigneur^ Saueu- 
fe à tout leurs gens prendre place, 6c fe camper deuant Jguennoy auprès Arai- i#Qs?&oy 
nés : le lendemain il les fuiuit en petfonne à tout quantitede gens &: inftru- 
mens de guerre, 6c mit le fiege tout autour du chafteau de JQennoy , lequel 
il contraignit enfin defe rendre à fa volonté , excepté le Capitaine de cette 
place, qu’on nommoit VvaUran de Sainél Germain , qui fit de bonne heurefon 
Traitté particulier à l’infceu de fes compagnons, 6c s’ en alla fauf fin corps & 
aucune partie de fes biens: quant aux autres ils furent enuoyez à Maiftre Robert 
U Ionne, qui pour lors eftoit BaiUif d'Amiens , lequel les fit iufticier , entré 
lefquels fut excecuté vn gentil-homme nommé Lienard de Piquigny, lequel e- 
ftoip parent du Vidame et Amiens : mais ce Vidante le haïfloit,pource qu’il luy 
auoit fourragé fes terres, & pour cette caufcne luy voulut aider , ny s’employer 
à le fauuer. Après que ledit lean de Luxembourg eut eu Tobcïflancc du cha- 
fteau de Sfutnnoy , il fit mettre le feu dedans , dont ce chafteau fut toutem- 
brafé 6c iefolé. Puis il s’en alla deuant Lomroy , qu'il mit en fon pouuoir: de 181,107 *' 

là il fut mettre le fiege deuant les forterefles d’Araines , qu’il afliegeatoutau- 
tour : ceux qui eftoient dedans pour le Dauphin mirent le feu dedans la ville, 
afin qu’il ne s’y logeaft fi à fon aife, mais pour ce il ne laifla de s’y porter , 6C 
y demeura la plus grande partie du Carefme : 6c tant y fut- il , que lefdites 
forterefles luy furent enfin rendues, lefquellcs il fit tout ruiner & abatre. Les 
Dauphinois qui eftoient dedans s’en allèrent à Compiegne vers le Seigneur de 
Gamaches , qui en cftoit encor Capitaine; car pour ce temps- là la ville de Meaux 

Q_q q <j 
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M EM O.IUE31DE .PiïEiUL E D Ê Fe N I N , 

jpçftcgt tnçor ^odwv a»X Anglow, maislcûegc feulement y contilitfoii 'Pcn^ 

•' dant qu’iœluy iean AeLHxtmbpurg lenoicfiegedeuant lts fufditts forteref- 
fcji d j > dç Viamtchts ; & 'Pot onde S dinitditte firent g f andfc af*- 

^mblçe v<jcs Cof*>pugn(< peur, mfeher dlen faire leoet k- fiege •'à ce faicf ils ft 
firent çn çampagne* pccnahnlcdr rmiod vers -Umtdidim puisil* -vindrtnt \ 
p rife deviez- f ur ref ont , àet * ite emportèrent d'abord l^villc^ui eftoirdofc dfe piéu* & 
repont. ^offez: grésils- Codèrent prendreaufTidcchaftcau<,mai« : il fut btètfdefffcndà 

jjatdqsgpn^dj* Vidawtd x A*#f>iA , qui efboiem 4«dans.Àlots \c4i tloahdrLu^ 
ptsmhttèng ajwdt. jM&tie de Ûs.g.en6deubis m ontdtslkrfejpÀ foy 6rencf£4ü©ir,que 
ilps ^f^wjdte GéwtbiSj&c ^ /‘#ra« k j<fci»»ènc attaquer ëif'fort'fiege A* Ar aines s 
' lefqpelles- n^péjjeS;ojLiy«&i if æub cnpoyt aü dçuaht WM ÀtL*nrify\'te\h Sei* 
^gnepr df^*H e qfs à tout enuw©niixccmCQmbata«s de bonne efto&è , potir les 
£ 0 (n^âtçe : ^utrft.ç© fusent! bwnj ar leur compagnie fix ©ufôpt v\tvgiiAhglois' y 
dpç âpre, Rwd éprfmtetfornâtxÀt. Quand les deflufdi ts furent tous t ri&tott 

ble T ^effic^^ir le*enà(»ÿa>au'lbing,pQis il s’eivretourna 1 fort fieget 
cependantMeffise Jfae thcüauéba droit à C'aury , cal il fe logea , puis R? lende- 
main .de grand 'çn%ÎÛhil. tif a yt.tsMpr l eaii,û\i il pàÛa l'éaù : de làiFchéaaàëhi 
vers Piernponti en approchant. deiaquellc place i l'apprit pat rtoWeréNeè'tëf’tai 1 - 
pes , que l,cs ityif£iè//y#fxftoientd l efia dedans a > lesquels éhàyanreu îè Vêtit* 
s'aflemblcrenc pour fe in cure aui champs, mettant an parauant la fëu par toute 
cette vjlie -, puis ils;$’âllercnc ranger an: bataille au aeffus de -ladite Viltëde 
Piempypti du codé, do Montduüer. Alors les Bourguignons & Jnglou fbhitiènî 
ïémtle outre-paflerenr auÆLtoft icelle, ville , &5 pqurfuiü irent rudé ntehb Ici 
Dauphinois , tant; qu’d .y en eue aucuns Jdc riiez iush encre autres y mouriit vn 
ho aune 4’ armes; flompaé: Brunet de Gatnatbcs , qui eftoit fort renommé, & cenoie 
le party àu? Dauphin. Quand les fufdâts Bourguignons hcAngloù eurent pafTé ou- 
tre,ilsfe tangprenc suffi en; bataille- cdntrei ctAx Dauphinois : Or en ce ren- 
contre il y eut plqfieurs chevaliers, Aaits for le champ pat ledit Hke de Lanney t 
♦Guillebertde 9H» entjrc autre* fit Captait ers , , k Bogue Je Lanuoy * , Jacques À t BrHniu, Autos- 
Lannoy fieur pt de Rubempré ^ Sf pludeurs autres ^aliec teilx , Là furent CeS deUJc 'êataiBescim- 
d* vviieruai. p ees ^ p 0 pp 0 fitc l’yne de l’autre l'efpace bien de> deux heures , fans venir au 
fhpq^. puis les péMphs»cts commcnccrent à fe retirer tout doucement , en* ti- 
rant & filant vers Cbnfiegne , coût a tret &£ fans aucun, dcfotdre. Quand ief- 
< . dits Bourguignons &c Aflglots a ppc reçurent que les Dauphinois s’en alloiént âiftfi, 
. ils enuoyerenc le $ejgoeur de Stucuji après, pour les pourfuiure , à tout en- 
viron quatre-vingts combat ans, quiles fuiuirencen grande ordonnance bieri 
deux, liçuës ; mais i}s ti*y peurenr rien gagner , car. tes Dauphinois auoient mis 
derrière eux leurs pyeilleurs foldats, pour faire leur arritte-garde,&;lâsfou- 
ilenir. Én cette bçfoagne il y eur rro» ou quatre Anglais fêulementde tuez, 
lors dudic paffage d'icelle ville : de plus y mouracle prttond 9 AiUy ,qui par long- 
temps ne s’eftoir artné : bref de tous lés deux cafte* y demeurèrent enuiron 
fept ou huiâ hommes au plus rmais les Dauphinois y gagnèrent vn eftendart 
des Anglais. Après Cetté befongne les, Bourguignons ic Anglais fe retirèrent a 
ÇAratnts vers Jean de Luxembourg , & les Dauphinois s’en allèrent à Compitgnt , 
çomme dit eft. 

Après que le Roy. Henry d’ Angleterre eut ods Meaux en fon obelfTance , 
toutes les forterefl’es-tenans le party du Dauphin depuis Paris iufques à Croup 
fe rendirent à luy , comme pour fruift de cette conqucfte : entre auttes les villes 
Nombre L v ii- Gqmaches , Sainif Valéry , Ram bure s &£ plufieurs autres j parquoy ilnedeineu- 

les rendu'/! su ra cpieCrorey , où Jacques de Harecour fe et noie, 6c encor Noytlle fuir la mer. Or 
a.^’Angiet. touûpurs foifoic icduy lAettvcc iaaputs force guerre au Anglois 6c Bourgui- 
gnons par mer 6c par terre. Les AngloiS d’autre parc faifoient forte guerre en 
Champagne , zn pays du Perche , &£ vers la riuiere de Loire . D’autre cofté s’c- 
ftoient retirez les Dauphinois à Gmjè cp T uracht , &z en pLudeurs autres forteref- 
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f*$v.d’»dttkJi\ ,A Jà rap racne gnome deftcuj. cpftez « les/ outres fiai mtoioac 1 
HoAtfgfollw h*bM<Wto.\ & «■raubpâiptatxk dsidit pdysdod^w^^.Acehw 
Rpy' Af fis- tçftQife^ofcs !» « ##(* » «ù &4t*æha Ion les babnuns à ftou oboiU 

Ù4kCÇ)S4fLffe^<mé.p^ùiqo^Éi^>it obfi omtcjexaâetncàc, iant&icc , Schitn*. 
dre fav'èmti» àf vit ebiCuoi, -dciquiJ*if(*i: quclepiauac peuple.' t’aimaicgraa-. 
dcmentfw> «aux août». ‘ \. • 



. Lfi: DdÇ/, clWjc ^jüpcfldanb 'Oai fine payy ètJÈaogntgae, cm itfetirtt 

long «9\p5*r«Us recottrpn cn,i-ia^r.i^ eu uArunsi O* posndeitamfs qud 
y cftpit., baDucbcfic Htchelk (à feraoir oi6uxi«rà6 , 4Mir;c?4l»K’vn©E)aiite fotrf Trtjp* 4 , u 
hoonôrablc, très* aimée* dp touteigcnsgtands&peritsjjelk fa£bç>« fillédu/Rayf Ducllcffe de 
eh*rUs deftanfee, & fasti? du Dtnpbmi Gcuk de Gokd &ta»t bien marns éô/»n'fà^m 4 t 
(à napEV j -Sf an bafilott-on grande chargcA: N^meàaocmsidcs gouucmcURi /’'">»• 
du Ai: Du ç, Philippe , comme aulfi U prçaucrb Dainoifelte àebiDuckeffi nommer 
Qttrfi , qui. «wok t .poule laïques Ccpi» de Le Vàffhdie , Atfoapçonnce St accoî 
fiée deluy âuouauaflcé fin murs 1 mais EksKAâancxm. nrem ficeus onequès la 
vérité. .L& Due PhUsppe aaonftra grand dncil du décoda de ladite Duchcfls 
Mit belles & tefmoignad’eneftre bienatcuifté, ’> i 

En ccttc mefmcïaifian , H y eut à Gandvnç femme, qui domina à en cendre imfofturtd'v* 
qu’eilboftciit fceür aifnéc du Duc Philippe ,-de fotteque par aucune confie feen* 
dance on luy fit grand Jbuot\ncur , Iaquçllechofc firent fcmblablcœrcDt plufieursr 
des Seignouts dupayr, ou; dans qu’elle dit verué , mefniq un lu y fit de grands 
dons: elle fie &tfoic fircifirhauKideitt *maitxnfiin on fccuc bien qU'clleabufauj ■< 
le monde : Te voyant defcouuerte: elle s’en alla fi bieny qu^cn ne le eut poing 
depuis ce quelle cftotc;deuemic, & la verhé de f& cronqierie. ^ ; o-.> 

En ce me foie temps on «mitron les Detuphïmù firent grande afifetnbléede 
gens* ^itnirou le ficge.dcuant la ville dé Codtie for Lobe j Or tant y furent- sitgt A 
ils , qu’il fallut que los gens de cette ville pici fient iour de fè rendre en l’ew ne. 
beïÆÎqoc du Dtuphinï le ioubfiit prisau dix* hni&iefiiwi A Aoufti à condition; 
qu’ils Iturcrattwt batatUcap Pmfihthppe de Bomgtngne Pii y ahoitau tour defoù fin , eh 
s il n'y dlUit i ils undmeut fit ynllt aux gâte, dk Btafonn. QuàncL les gens dudic 
Duo cutertt ainfi pris kuwf de rendre cette ville , ils lefitefit>au£-«toft fçauoic 
au Duc, lequel fit incontinent publier pat tout fçsMandomens,paur fc trou* 
uer precifément au iour defius dit contre' le Ranpbin > mcfme il y manda les 
Picards K & tous autres qui le voudraient fistuir : Audi enaoya-c’il deuers ie 
Roy Henry , afin qu’il luy cnuoyaft de Tes gens à fonfecours ; ce Roy luy eiu- 
uoyalc Qwde Bctbftrt fon frcEe à tout bien trois mille combat ans » auec luy'J"" 
cftoit auflilcComte de Vvarmc. 

Le Duc Pktlippt attendit quelque temps iceluy Diic de Bethfort ,Si les Pi- 
cards , à vnc bonne ville nommée VexxUy, pois , quand coiis fes gens furent af~ 
femblez , il fe trouua auoir fort belle compagnie , iufques au nombre de dou-. 
ze mille- cotnbatans , tous gens de fai£t. En fuite il cheuaucha çn tirant vers 
Cornu t tant qu’il y artiuaau iour qui eftoit dir. Ilauoit là intention de corn*- 
barre le DaMphin St fa pm fiance, s’il y fuft venu: mais il n'ytparut point ■, par- 4- 
quoy Canne demeura en l’obeifianee du Duc Philippe , comme elle eftoit au* 
parauant. En ce voyage Leon de Luxembourg conduifoit l A tunt-gardc du Due; 

Philippe , auec laquelle il alla courre iufques -à la Charité for Loire , qui en ce 
temps eftoit tenu parles gens du Dauphin i en quoy fegouuerna iceluy Meffi- 
re Leon fort gencreufement. Apres que la idürnée eut efté pafiée que Canne 
fe deuoit rendre, & que le Duc Philippe fcc uft au vray , quole Dauphin ne le 
combatroit point, il commença à fe retirer en allant-vers Troye en champagne. 

Quant au Duc de Bethfort il prit fa route deuers Sers en.Bourgongne en tirant 
vers Paris , puis il’ alla au Bots de Vic-foine * ,ou le R oy. Henry fon frere eftoit * »i. rmtnM 
tres-maladc. Le Duc Pbdtppe eftànt arriucàTrflyM,ilyfeiournacnuironhuiâ 
iours , puis il pafia outrc.cn tirant vêts Paris auec fes gens. Or en venant à 

Q^qüj 
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Bric- comte- Robert , il luy foc dit pour nouuelles certaines , que U Roy Hiitrÿ fè mu- 
nit : Apres qu’il en eut bien fceu la vérité ,il cnuoya Hue de Lannoy vers luy ; 
11 eftoit lots Maifiredes Arbalefiriers de France. Quand Hue de Dannuy fut venu 
vers ce Roy Henry, il le trouua tres-accablé de maladie, auffi-toft il £fe re- 
commanda fort au Duc Philippe , Sc le pria par ledit Hue de L&itioy ,qutlen- 
tretinjl bien & obferuafi religieufement les ferment & alliances qtfil auoit auec lesAi.- 
glois pareillement ce Roy pria.- fon frété ledit Duc de Bethfort , Sc les autres 
Seigneurs de fon Confeil , qutils fujfint loyaux enuers ledit Bue Philippe s ce qu’il 
leur recommanda grandement à diuerfes fois , iufques au demie»: foufpir de 
fa vie. Après qu’il eut ainfi parle à Hue de Lannoy , il ne tarda plus guieres à 
trefpafTer de ce (iecle. Or quand- ce vint enuiron vne heure deuant fa mort, 
il demanda à fes médecins ce qutt leur fimbloit de fon fat& , & qotil leur priott 
qutils en dijfint vérité: Lors ils iuydirent , Très -cher Sire , pour Dieu penfen au fa- 
Lutdc vofire ame, il ne fi peut faire que viuiex. encor deux heures par cours de natu- 
re, A donc il commanda à fon Confcffcur , qu’il recitaft deuant luy les fipt 
pfianmes Penitentiaux : quand fe vint au Verfet Benignè foc Domine Set. où il y 
a au dernier Mûri Hierufalem , Sc qu’il oüyt nommer Hierufalem , il fit ce fier 
fon Confcffeur, puis il dit, que pur fon ame il auoit proposé de vne fois conquérir 
Itrufiltm : & faire reedifier/fi Dieu luy eut laific la vie. Quand il eut dit cela par 
occafion en paâant, on paracheua les fept Pfianmes -, vne heure apres quoy, U 
rendit l’ame , dont plufieurs gens furent attriftez , regrettant fort vne telle 
Treftait Hen- perte; car ceftoit vn Prince de haut entendement, qui vouloir grandement 
garder la iufticc; parquoyle pauure peuple l’aimoit fur tous autres : de plus il 
I e ch»p,JÜdt eftoit tres-enclin 6c foigneux de conferuer le menu peuple , Sc le protéger 
Vie ^ ne » contre les violences inmportablcs Sc grandes extorfions , que la pluipart des 
fl g . 44 # 3 . ‘ gentils-hommes leur faifoienc lors fouffrir en France , Picardie , Sc par tout le 
îuuenai dit Royaume : par efpecial il ne vouloit plus fouffrir qù iceux nobles les contrai- 
‘tuniyJLeTnL, gniffent de prendre le foin Sc gouucrnemcnt de leurs cheuaux, chiens, &oi- 
dudkmeû , fcaux : laquelle tyrannie Sc violence ils exerçoient impunément en ce temps, 
394- a uffi-bien fur le Clergé , que fur le menu peuple , 6c auoient accouftumé d’ain- 
fi en vfer en toute licence : c'eftoit chofe bien rai fonnable Sc loüable ace Roy 
Henry d'y vouloir remedier,cequi luy fitacquerir la bonne grâce Sc les vœux 
du Clergé , ainfi que du pauure peuple. Aprésqu’il fut trefpaffé , il y eutgrand 
dueil fait par fes gens,fpecialement par le Duc de Bethfort fon freré, deuers 
lequel vint le Duc Philippe de Bourgongne , pour le reconforter , & aufli pour 
conclure enfemblement fur les affaires de France. Quand ces deux Ducs eu- 
rent parlé enfemble,le Duc Philippe s’en retourna à Paris, où il s’arrefta enui- 
ron quinze iours , puis il s’en alla en fes pays de Flandre 6c à' Artois. Le corps 
?™ngi«erreT ^ cu Henr 7 fot emmené en Angleterre , 8c auec s’y en alla Caterine fa 
vefuc, de laquelle il auoit eu vn fils nommé Henry comme luy, lequel par la 
mort de fon pere releua Sc recueillit la fuccefiion du Royaume d'Angleter- 
re : fon aage eftoit d’enuiron quinze mois feulement quand fondit pere tref- 
paffa , qui fut au mois d’Aouft. Pour lors viuoit encor le Roy Charles , par- 
quoy le fufdit petit Henry ne fut point encor déclaré heritier du Royaume de Fran- 
ce s car il auoit ainfi efté promis Sc ftipulé au Traitté de mariage d’icelle Ca- 
terine fille dudit Roy Charles, agréé Sc pafte du confentement du Duc Philippe 
de Bourgongne, fçauoir £)ue le Roy Charles ioiiyroit fa vie durant du Royaume , & 
qu’ après fa mort feulement le Roy Henry en ferait heritier luy <*r fis hoirs , comme 
en autre lieu cy-deuant a efté déclaré. 

viutrfti tribu- Depuis l’an mille quatre cens & quinze, que la bataille d 'AzincourtCc don- 

uldMsURoy. na > il y eut en France de grandes tribulations , 8c pertes pour le fubiet des 
•*me .fout Us Monnoyes Sc Couronnes , qui ayans au commencement efté forgées pour dix- 
fcljfimt", #$. huiû fols feulement, commencèrent infenfiblement à monter a dix-neuf, Sc 
tkaugemus de à vingt fols,depuij toufiours en montant petit à petit iufques à neuf francs, 
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auant que cette exccfliue Valeur fut réglée. Pareillement toute autre man- Uv * l<urd ** 
noyé monta au prorata , chacune à fa quantité. Il courroie lors vne monnoÿc comonn«’ 
qu’on nommoit Fleurettes on Fleurettes , qui vallçitdix-hüiâ: deniers, mais en- ï‘°ur«tes. 
fin elles furent remifes à deux deniers; puis on les deffendit tout à fait, tel- 
lement qu’elles n'eurent plus de cours: pourcc il y eut plufieurs riches Mar- 
chands qui y perdirent grandement. Aul& du temps qu’scelles monnoyes a- gnVursf^ÿî 
uoienc cours pour fi grand prix, cela eftoit fort au preiudice des Seigneurs ; dc * > /'•»■- 
car les Cenfiers qui leur deuoient argént, Vendoient vn feptier de bled dix ^pf™** 1 **' 
ou douze francs , & pouuoient ainfi payer vne grande cenfc par le moyen te 
la vente de huid ou dix feptiers de bled feulement , dequoy plufieurs Sci - 
gneurs & pauures gentils-hommes reccurent de grands dommages te pertes. 

Cette tribulation dura depuis l'an 1415. iufques à l'an 1411. que les chofcsfe 
remirent à vn plus iufte poind, touchant les monnoyes : car vn efeu fut re- 
mis à vingt-quatre fols. Puis on fit des Blancs doubles de la valeur de huid i’Hfcu mhà 
deniers, te toute autre monnoye fut à l’cqurpolent rernife, chacune à faiu- 14 - /W " 
fte valeur fie quantité. Or en icelle année que les Monnoyes furent de la for- Monnoye in 
te remifes à leur règle fie légitimé valeur , cela fit naiftre quantité de procès 
fi c de grandes difienfions entre plufieurs habitans du Royaume , à caufe des Grlâis prêtés 
marchez qui auoient cfté faits dés le temps de la fufdice foible monnoye, qui »* Mm in 
pour ce temps courroit, c'eft à fçauoirl’efcu à vingt-quatre fols, finies blancs **"*Mon. 
pour huid deniers, comme il vient d’eftre dit: en quoy il y auoit grande de- noycs}«« itf- 
ceuance , tromperie , fi c confufion pour les acheteurs. f H1 - 

Toft après ledit Koy Henry fit forger vne petite monnoye 3 qu'on nommoit 
Doubles , qui valloient trois mailles y en commun langage on lés appelloit Ni- Niqnets. 
quels. 11 ne courroit autre monnoye pour lors; fie quand aucun en auoit pour 
cent Florins , c’eftoit la charge d’vn homme : c’eftoic vne bonne monnoye pour 
fon prix, fi ce n’eut efté le grand empefehement fie l'incommodité qu’elle fai- 
foit à porter. Outre ce , on fit forger des Blancs doubles englex, en commun. En S lc *- 
Ainfi par plufieurs fois la France relfentit pendant ces m iferables temps de guer- 
re de grands changemens dans le faid des monnoyes , dont le peuple eftoit 
tres-mal content fie incommodé: mais on n’en pouuoitauoir d’autres. Mcfme 
il fut ordonné par le confcil de ce Roy Henry y que toutes gens qui auoient vaifiil- vmJJW, prifi 
Us d’argent y les bailUroient chacun a fa portion pour prix raifonnabU , afin d'en forger 
Monnoye. Or en prit- on en plufieurs lieux à ceux qui en auoient , fans leur payer Monnoye! 
ce que la vaiflclie pouuoit valoir : laquelle iniuftice pratiqua fpediallement 
Maiftre Robert le lonne, qui pour lors eftoit Baitlif d’Amiens , où il eftoit fort * 

haï pour cela fie autres chofes iniques , qu’il faifoit fous la faueur fie protedion 
dudit Roy Henry , qui fort l’aymoit, fie eut encor ledit Robert grand gouucr- 
nement fie crédit de par ceux, qui après ce Roy vinrent en authorité foubs 
Henry VI. fon fils : dequoy plufieurs Seigneurs de Picardie , fie du Bailliage 
à' Amiens luy portèrent grande enuie ; mais nonobftanc il fouftint bien couf- 
iours paflionnement le party des Anglois , tant qu’il peut ellre obeï. 

Deux mois après que le fufdit Roy Henry d’Angleterre fut mort , le Roy m 

Charles de France treïpafta aufli de ce fiecle , lequel fut enterré à Sainél Denys f 0 „ H »Mi* 
en France, après auoir régné l’elpace de quarante deux ans. Il fut fort aimé tr " 

de fon peuple toute fa vie, fi c pour ce le nommoit-on ordinairement Charles i UU ena \i*p!' 
le bien-aimé: mais il fut la plus grande partie de fon régné trauaillé d’vne faf- Mv ,e ctttt 
cheufe maladie, qui grandement luy nuifoit ; car par fois il vouloir frapper ^Mdàmeu 
fur tous ceux qui fe trouuoient auec luy. Il commença de ferclfentir de cette 
pitoyable maladie en la ville du Mans , toft après fon retour de FUndre , oùil 
eftoit allé à main armée , pour réduire fie reprimer les Flamands , qui pour 
lors fe youloient rebeller ; vérité eft que ce trifte accident luy commença de la 
force : Comme il oyoit la Méfie, vn de fes feruiteurs luy vint bailler des Heures, 
fur quoy incontinent qu’il eut regarde dedans pour les reciter , il fe leua , Roy. 
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dcuenant &paroiffant ainfi comme tout troublé te hors de fens , puis il faillie 
foudain en furie defon oratoire , te commença à battre tous ceux qu’il rencon- 
trait, mefme il frappa ion propre frere le Ducd'OrUans , te plufieurs autres 
qui làcftoicntprefens; fur quoy aufli-toft on le prit&arrcftâ, puis on le me- 
na en fa chambre. Or depuis cette malheureufe iournee il n’eut en toute fa 
viegueres de bien, ny ne porta prefque point de faute, combien qu'il vefquit 
encor long-temps du depuis , languifTant en ce déplorable eftat , te falloir in- 
ceffamment qu'on prit bien garde à luy. Apres qu’il fut tombé dans l’eftat 
que dit eft,il y eut d’eftranges gouuernemens au Royaume de France: car il 
y auoit plufieurs Seigneurs defon lignage, qui tous concendoient chacun d’a- 
uoir la plus grande adminiftration des affaires auprès de ce Roy malade :poui; 
cette caufefe meut l’enuie entre eux, dont la deftruétion du Royaume arriua, 
comme cy-deuant a cfté raconté. Cela Et , que lors que ce Roy Charles mou- 
rut, il laifiafon Royaume fort troublé : car gens de tous effranges pays y auoient 
lapuiflanec te le maniement de tout. Premièrement les Anglots en auoient con- 
quis grande partie ,te de iour en iour conqucftoicnt le furplus. Outre ce , le D. 
Philippe eftoit de leurparty, auec plufieurs autres grands Seigneurs fes alliez, 
qui tous s’efforçoient d’vfurpet le Royaume pour le nouueau Roy Henry d’An- 
gleterre : car ils firent que ce petit Prince fils & Henry V. te de C a terme de 
France, fille d’iccluy R. Cé4r£s,faifit&s'appropriale Royaume aufli-toft apres 
la mort du Roy fonayeul matefncl ; te pour marque de fonauthorité ils luy fi- 
rent prendre en fon feel les Armes de France qu’il portoit envn efcufipn , te les 
Armes d'Angleterre en vn autre. Pareillement en toutes les Monnayes qu’il fai- 
foit forger en ce temps-là, on y mettoit deux efeuffons iointspar enfcmble , 
des Armes deflus dites: & fit ce Roy Henry defendre que les Couronnes qui a- 
uoient ejlé forgées du temps dudit Roy Charles le Bien-aimé n'eujjint plus de cours, 
comme femblablement toutes Us autres Monnayes fabriquées du viuant dudit Roy , 
ordonnant que chacun Us portajl aux forges : Mais nonobftant que par plufieurs 
fois il euft ainfi cfté défendu, & qu’auec obligation Royale on n’ozoit plus fe 
feruirdelaMonnoye cy-deuant dite,foubs groffes peines, fi ne laiffoit-on de 
s’on feruir te. d’en vfer en tout plein de lieux. Ce prétendu Roy Henry fit encor 
forger te donner cours à vne nouuelle Monnaye d’or , qu'on nommoit Salut s , qui 
vdoitvingt-deux foUparifis chacun Salut, elle eftoit bonne pour fon prix. De 
plus , il fit fondre te mettre en vfage des Blancs de huitt denters. Ainfi ne couroic 
pour lors j par tout où ce Roy Henry eftoit obey ,dans le Royaume de France « 
autre Monnaye RoyaU finon celle qu’il auoit fait faire. 



Bien que cét lAutheur paroijfe ajfe% defmterefé, ft) peu pafionné dans la fuite 
de fon Hifioirc ou Mémoires, fief -ce toutefois quil Jè peut tuger en quel - 
quts endroits & pajfages, quil panche <vn peu du coflé des Bourguignons 
encline à leur party :^Aujü fe peut il coniefhtrcr par fon file , çÿ* de quel- 
ques termes (fp mots dont il vfe, quil efloit r Picard de nation , Prouince alors 
fuiette , pour la plus grande partie , à la Maifen de Bourgongnc. 



EXTRAICT 



Digitized by t^ooQie 




r 



497 




EXTRAICT D’VNE CHRONIQVE, 

OV PLVSTOST IOYRNAL, 

D’vn Bourgeois dç Paris, ou Preftre, comme i’e- 
ftime , qui a efcrit les chofes aduenuës en ladite 
ville, depuis l’an 1409. iufques en 1449. 



C’eft le mefme Tiltre mis au deuant d ’vn .Exemplaire efcrit tout de 
la main de M rc Cl. Dvpvy Confeiller du Roy en fa Cour de 
Parlement, Perfonnagc de haute vertu, & d’vne illuftre recom- 
mandation * , qui a aufïi luy-mefme auec foin & curiefité faiéfc *s°*zi*g*f* 
l’Extrait fufdit. Communiqué par M src lAC. Dvpvy Confeiller 
du Roy en fes Confctls, & Prieur de S. Sauueur, fon F. /“ÿ T !r’ 

Liurt 109 . tn 

Jl 'fl de plus à obferuer que Ce I O v R K A L de plufteurs chofes mémorables arri- * 

uêes durant vne partie dès Régnés des Roy s ChaRLEsVI. $ V'il.pere 
erfis,feruant de Mémoires particuliers pour leur H i flaire, efl attribué par 
aucuns à vn Curé de Paris Douleur en Théologie : qdon peut relonnoi - 

fire remarquer en plufteurs endroits , (tvn eflnt fort paf tonné , ÿjfauori- 

fàhten toutes rencontres auec quelque excès le party des Bourguignons : 

Au contraire Jl fe monflfe furieuse ennemy de ceux qppn appellent Qrlcan- . , . t 

nois , ou Armagnacs.- Outre ce,il parle fort hardiment, f0 reprend auec 
rritfme liberté : De forte qu on pourrait bien intituler céf Ejcrit du nom de 
Chronique Scandalcufè, donne d vne autre pmbiablè dit Roy Lo vys 
X I. cy-aéuant imprimée. V - ’ ' : ‘ ' ' 






* • * . ' i «. - i « u J > . * j ' *•/ • * ‘ 

loumal M du Roy Ch ARLES V l: 

• il - • :■ ■■ . . ■!; ' ■ ■ "l'T ..r ! „ . „ : ■ : : ;_.i -.J ■! 



:.ih 




1%t C -Ç?° n ^ '^■IcMiçïmçj $^srailiq quatre 



140 S, 



à 2 fi ?' ^ enfu iuanjc ÿapc 

on flcVnqutt nb^lcfeftc a Pan*, cpminè^irflg.R^ y arrrjua^ 

^ajs i l‘Yne&: faqtrç 

s ta “ a $ |ç : a»4çB^i 

4 * ‘ Rrr 
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dudit mois fut mené é$ Halles en vne charette , vertu de là 1 iutée , d’vne houpe- 
landede blanc 6c de rouge, chaperon de mcfme , vne chauffe rouge 6c 1 autre 
blanche, des efperons dorez , les mains liées, deux trompettes deuant luy , 6c luy 
furcouppéela terte : Apres fut porté le corps au gibet de Paris, & pendu au 
plus haut en chemife atout fes chaudes 6c efperons dorez, dont la rumeur du- 
ra à aucuns des Seigneurs de Paris , comme Berry ., Bourbon , Alençon , & plu- 
sieurs autres. Depuis en 1411. le vingt-feptiefme Septembre il fut dépendu de 
nuit, 6c porté à Marcouffis aux Celcltins , lefquels il auoit fondez. 

Mille quatre cens dix,vn peu auant laTouflaints,le Miniftre desMathu- 
rins prefehant deuant le Roy , dit qu’il y auoit des trairtres en ce Royaume; le 
Cardinal de Bar qui ertoit prefent,le defmentit 6c nomma vilain chien, dont 
il fut moult hay de 1’ V niucrfité 6c du commun. 

Le Duc de Berry, 6c cèuX de fon parry portoient vne Bande, dont ils fu- 
rent appeliez les Bandez, , ou ceux de U Bande. 

L’an 1411. Compagnons de village, qu'on nommoit Brigans , s’aflemble- 
rent 6c firentdu malaflez. 

Ceux de Paris prirent chaperons pers , 6c la croix S. Andrieu , 6c au milieu 
de la croix vn efeu à la fleur de lys 5 & en moins de quinze ioursy auoit audit 
Paris cent milliers qu’hommes, qu’enfans lignez deuant 6c derrière de ladite 
croix, & nul n’cftoit dudit lieu qui ne l’aùoit. 

Oudit an le dixiefme Noucmbre , à Paris fut faite Proceflion generale à 
N. Dame, & là deuant tout le peuple furent maudits & excommuniez tous les 
Armignacs , 6c tous leurs aidans&confortans , 6c furent nommez par nom tous 
les grands Seigneurs de la maldite Bande, c’ert à fçauoir le Duc de Berty,le 
Duc de Bourbon, lé Comte d’Alençon, le Comte d' Armagnac Cônneftable, 
l’Archeuefque de Sens, 6cc. 6c furent excommuniez de la bouche du Sainâ 
Pere , tellement qu'ils ne pouuoient eftre abfous par Preftre nul,’ne Prélat, 
que dudit Saind Pere , SC en l’article de la mort. Et deux ou trois fois de- 
uant auoit erté faite à Paris telle Procdflon , 6c tel excommuniemcnt fut la 
faufle Bande. * 



■ En May mille quatre cens douze , comme le Roy fé mit fur lés champs 
contre les Bandez., & alla aflieger Bourges , où ertoit le vieil Dhôde Bérïy,les 
Pariflens ordonnèrent, les plus piceufcsProceflions, qui oneques eulfent erté 
y eues d’aage d’homme, & furent faites par l’efpaçe de; trois fo^pine£,à fça- 
udir le 30. dudit May par ceux du Palais, fuiuis de bien trente mine perfonnes 
tous nuds pieds ; le dernier dudit mois, 6c le premier luin par les Parrèiffes, 
# lesPreftres portanschacun vn cierge en la main, tous pieds nuds , bien deux 



cens petits enfahs deuant aufli tous pieds nuds, 6c chacun portant cierge ou 
chandelle en fa maint tous les Paaortfiens qui auoienç puiflanpc , vnc torche 
en leur main, tous pieds nuds femmes 6c hommes: le deuxicfmc dudit luin. 



iour du Saintt Sacrement, comme on a-acepuftumé le trpjfiefmjç à, Sainâe 
Geneuicfue par toutes les ParfdiiTes 6c : Ordres , tpus npds^pieds^ pQrq^is cou** 



fteCatchèrine dcrVal^tôüs ,tâûc^rând5^uç petits, 
vn ciërge alurhé ch main : le dnqdiefirïc par ceux 




autres l'arrçmes fie tgniçs ailleurs : les lept 6C, nuictieimcpar lcspi 
1 â^dd’r’àt; léi|?sPaffonres t lé^euiîéfmé, par, plu^K^r^Êço^ 
pïedsaüëc grand fcliqhàifé irliiMÎhàrte à Boulongnè la petite :'lc 

îl /I 



Boulorighc la petite : le dixiefme,' 



\ 
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Proceffion generale tous nuds pieds, & y vinrent plufieurs Parroiffes des vil- 
lages d'entour Paris, & de moult loin , comme de plus de quatre lieues, aufli 
tous nuds pieds , chacun ayant cierge ou chandelle en fâ main : les onze & dou- 
zième autour des Parroiffes: le treizième par ceux de S. Maur des Foffcz, 
pieds nuds à Noftre-Dame: le quatorziefme , par ceux de Paris à Sainâ An- 
toine des Champs : le quinzième autour des Parroiffes : le fciziefme par les 
Parroiffes aux Martyrs & à Montmartre; le dix-feptiefme, parles Parroiffes de 
Sain& Paul Sc Saind Huftacc , tous nuds pieds , à Saind Denys en France. 
Ceux de Meaux vinrent audit Saind Denys, &: ceux de Pontoife & de Gon- 
neffe , & de par delà , à Paris en proceffion : le dix-huidiefme , par le Chafte- 
let : le dix^neufiefmc , aux Parroiffes :1e vingtième, par aucunes Parroiffes à 
Nofttc-Dame de Boulongnela petite, en la maniéré que deuant. Et tant com- 
me onfic ces Procédions , il ne fit iour qu’il ne pleuft très-fort, que les trois 
premiers iours. 

En l’oft du Roy deuant Bourges , eftoient plus de cinquante mille hommes 
àcheual. 

V ers la fin de Iuillet , le Duc de Guyenne fils aifné du Roy fait paix auec les 
Bandez, par le moyen &inftigation des faux traiftres priuez, qui eftoient en- 
tour le Roy. 

Les Communes des villes qui s’eftoient efleuces contre les A rmignacs, fu- 
rent contraintes de déloger à grand halle de deuant le chafteau de Dreux , 
qu’ils auoient affiegé, ic venir à Paris : &ce parla trahifon d’vn faux Cheua- 
lier , qui eftoit Maillre gouuerneur defdites Communes, lequel prit grand ar- 
gent defdits Armignacs pour faire laifferl’affaut. 

L Yniucrfitc fit tant par grande diligence & grand fens, qu’ils eurent tous 
ceux par eferit qui eftoient de la maudite & fauffe trahifon , (dont la greigneur 
partie de tous les grands Seigneurs eftoient, tant gentils-que vilains) tendans à 
la deftruûion du Royaume , & efpecialcment de la bonne ville de Paris , 
des bons habhans ,& lç fit îçauoir au Duc de Bourgongne & au Preuoft des 
Marchands, qui firent tantoft armer la bonne ville. 

La fcmainc de deuant ï Afccnfion ,qui fut en May mille quatre cens trei- 
ze, le commun de Paris s’arma, & alla en l’Hoftel de Saindt Paul où eftoit le 
frere de laRcyne, Guillaume Duc de Bauierc, rompirent l’huis de fa chambre, 
& le prirent auec treize ou quatorze Dames, ou Damoifelles, qui bien fça- 
uoient la trahifon, & furent tous menez aoLouure pèle mêle. 

Le dernier dudit May, le pont de la Planche Mibrayfut nommé par le Roy 
le pont de N oftre- Dame , &c frappa le Roy d’vne hie ou morceau de bois fur le 
premier pieu. 

Au mefme mois la ville prit chaperons blancs , mefme le Roy & les Princes, 
&auantla fin du mois tous en auoient, tant hommes que femmes. 

Pierre des Effars, qui fut exécuté és Halles le premier Iuillet, auoit affez 
Offices pour fixou pour hui£l fils de Comtes ou de Bannerets , car il eftoit 
Preuoft de Paris , grand Bouteiller , Maiftre des eauës & forêts , grand Ge- 
neral, Capitaine de Paris, de Cherbourg & de Montargis, grand Fauconnier, 
& plufieurs autres Offices. 

Le quatriefme Aouft , ceux de l’Vniuerfité vinrent pardeuers le Roy , & 
comme fi le Diable les euft confeillez , propoferent tout le contraire de ce 
qu’ils auoient deuant confeillépar plufieurs fois: Car leur première demande 
fut, qu’on deliuraft les prifonniers coupables de ladite trahifon. En après, que 
cous ceux qui contrediroient leurs demandes touchant la paix , fuffent aban- 
donnez corps & biens. Affez autres demandes firent-ils, mais ne propoferent 
point pour la paix de ceux , qui auoient gardé à leur pouuoir la ville , & auoient 
fait emprifonncrlcfdits prifonniers pour leur démérité, 6c qui eftoient hays de 
tous les Bandez iufques à la mort. Iccux hays eftoient Maiftre Iean deTroyes 
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Iuré de la ville , Concierge du Palais , 6c deux de Tes fils: Iean le Gouais 6c fes 
deux fils bouchers: Denilot Caboche boucher ,& Capitaine du pcuitdeCha- 
renton : 6c Denifotde Saind-Yon boucher , 6c Capitaine de S. Çloud; qui 
furent prefens à la fufdite propofi don, laquelle leurfcmbla moult dure cho- 
fc. Et s'en vinrent tantoft en l’Hoftcl de la ville , & la afièmblerent gens , 6c 
leur monftrerent comment la paix qui eftoit traitée , n’eftoit point à l’honneur 
du Roy, ne du Duc de Bourgongnc , ny au profit de la bonne ville , ne des 
habitans. Mais ia pour ce le menu commun, qui ia eftoit aflcmblé charmes, 
6c moult defiroient la paix , ne voulurent rcceuoir leurs paroles , mais com- 
mencèrent tous à Vne vo ^ x * c ” er > La Ÿ a * x > ^ P A * X ‘ P eu après furent aban- 

donnez les corps 6c biens defdits de Troyes, 6c autres fufnommez , lefquels 
fe fauuerent le mieux qu’ils peurent, leurs maifons pillées &defnuées de tous 
biens, 6c leurs biens mis en la main du Roy. Et prefque tous les Officiers du 
Roy,queleDuc de Bourgongnc auoit ordonné , furent oftez&depofez. 

Le neufuiefme dudit mois fut fait Sirè Henry de Marie Chancelier de Fran- 
ce, 6c depofé Maiftre Huytace de Lettre, qui l’auoiteftéenuiron deux mois, 
& auoitefté fait par les fufdits Bouchers, lefquels auoient depofé Meflire Ar- 
naud de Corbie, qui bien auoit maintenu l’Office plus de trente ans, '■ 

La troifiefmè femaine dudit Aouft, furent commencez Hucquez de drap 
violet, par ceux qui gouuernoient , où y auoit foifon de fcüilles d’argent, 6c 
en eferit d’argent, le droit chemin} 6c auant la fin du mois en auoit à Paris fans 
nombre, &..fpecialement ceux de la Bande les portoient. 

Le dix-feptiefme Feurier , fut crié le Duc de Bourgongnc à trompettes 
parmy les carrefours de Paris, .6c banny, comme faux traiftre meurtrier, luy 
& tous les Gens, 6c abandonnez corps & biens, fans pitié 6c fans mercy. 

Enuiron le mois de Mars audit an , commença à Paris vne maladie populai- 
re , qu’on nommoit leXac ou le Horion, qui dura trois femaines ou plus, &c 
plus de cent mille perfonnes en furent attaintes , mais nul n’en mouroit. 

En Auril mille quatre censquatorze, fut crié parmy Paris, que chacun por- 
taft la Bande , ce qui fut fait. . . ... 

Le troifiefme Aoùft , fut commencée par les Bandez vne confrairie de S. 
Laurent aux Blancs-manteaux, 6c difoient,quec’eftoit la confrairie des vrais 
6c bons Catholiques enuers Dieu 6c leur droid Seigneur; 6c n’ofoit homme 
ne femme eftre au Monftiër, ne à leur fefte, s’il n’auoit la Bande , & aucuns 



furent en très-grand danger de leur bien , pource qu’ils n’en auoient point. 

Letreifiefme Septembre ,vnieune homme ofta la Bandeàl’imagedcS. Hui- 
tace, qu’on luy auoit baillée, & la defehiraen dépit de ceux qui luy auoient 
baillée; tantoft fut pris fuft tort ou droid, luy fut le poing couppé fut le Pont 
Allais, 6c banny à toufiours-mais. 

Entre la Saind Remy 6c Noël, furent >bannis. toutes les femmes de ceux 
qui deuant auoient efté bannis , fans mercy , 6c les fit- on accompagner de 
Sergens tres-cruels, au pays du Duc d’Orléans , tout au contraire du pays, où 
leurs amis 6c maris eftoient ; 6c toutes font vitupérées d’eftre menées à Or- 
léans , où les enuoyoit-on le plus. 

Le vingt- vniefme de Feurier, champ de bataille fut pris entre trois Cheua- 
liers de Portugal 6c trois Cheualiers François à Saind Ouïn ; mais en vn mo- 
enaui* n * ment les Porcugalois furent defeonfits : les François de Gafcongne auoient 

WMaurigon nom, François de Gringnos * , la Roque, & Morigon*. 

* 4 1 5 • Le vingtiefme Odobre mille quatre cens quinze , la bataille d’Azincourt 
fut donnée, où demeurèrent fur la place bien trois mille efperons dorez, en- 
tre autres de la part des François, & plufieurs Baillifs de France, qui auoient 
amené les communes de leurs Bailliages. 

Le Duc Louysdé Guyenne aifné fils du Roy mourut à Paris ledix-huidicf- 
me Décembre}, fut porté du Louurc fur les cfpaales de quatre hommes, 6c 
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n’yauoit quefix hommes à cheual deuant; apres les quatre Mendians &: les 
autres Colleges ; apres fur vn grand cheual luy & Ton page fur vn autre fut 
le Cheualier du Guet-, apres grand piece le Preuoft de Paris : après le corps 
fut le Duc de Berry, le Comte d’Eu, & vn autre. En ce poind fut porté à 
Noftre-Dame de Paris, là enterré le lendemain. 

Le premier iour de Mars, l’Empereur Sigifmond entra à Paris par la por* 
te Saind Iacques , &c fut logé au Louure. Le dixiefme dudit mois , il don** 
na à difner aux Damoifelles & Bourgeoifesen FHoftcldc Bourbon ,& à cha- 
cune vn iouël : il fut à Paris enuir on trois femaines , & puis paflaen Angleterre-. 

Aucuns des Bourgeois de Paris entreprirent de prendre ceux qui tenoient 
Paris en fubietion, deuoient ce faire le iourdePafques,qui futledixncuf- 
uiefme Auril enfuiuant : ce qui fut feeu par les Bandez, qui les emprifonne- 
rent,& firent exécuter à mort, les iours enfuiuans. Vn nommé Dorgemont, 

Doyen de Tours &c Chanoine de Paris, Tvn defdits prifonniers,fut mené en 
vn tumberel (vneChronique adioufteyft'/Y eflott mitre) aux Halles, & afliftaà 
l'execution des autres, & après fut ramené dans ledit tumberel enprifon au 
chaftel de Saind Antoine ,&enuiron quatre iours après fut prefehé au paruiS 
Noftre-Dame , &c condamné en chartre perpétuelle au pain & à l’eau. 

Le fepticfmc May mille quatre cens feize, fut crié parmy Paris , que nul 1 4 1 &‘ 
ne fut fi hardy de faire aflemblée à corps ne ànopces,n’en quelque maniéré, 
fans le congé du Preuoft de Paris. En ce temps yauoit, quand on faifoit no- 
pces , certains Commi flaires Sergens aux defpens de l’etpoufe,pour gar- 

der qu’homme ne murmuraft de rien. 

Le huidiefme furent oftées les chaifnes de fer qui eftoient à Paris impor- 
tées à la porte Saind Antoine. Le neufuiefinc furent oftées les armeures aux 
bouchers. Et leonziefme fut crié, fur peine d’eftre réputé pour traiftre, que 
tout homme , preftre, clerc ,ou lay portail ou enuoyaft toutes fes armeures ; 
quelles qu’elles fuflent,ou efpées, ou badelaires , ou hachetz , ou autres, au- 
dit chaftel de Saind Antoine. Le quinziefme futabbatuë la grande bouche- 
rie, (qui eft deuant le grand Chaftclet : mais elle fut refaite en Nouembre 
mille quatre cens dix-huid ;) les bouchers de laquelle allèrent vendre leurs 
chairs lur le pont Noftre-Dame , moult elbabis pour les franchifes qu’ils a- 
uoient en ladite boucherie, lcfquelles leur furent toutes oftées. 

Le vingt-deuxiefme furent criées deffenfes d’auoir aux feneftres fur les rues 
coffre, ne pots, ne hottes , ne codes en iardin, ne bouteilles à vin-aigre, & 
de fe baigner à la riuiere , fur peine de la vie. 

La première femainc de Septembre fut crié, que nul Sergent à cheual de- 
meurait hors de la ville de Paris , fur peine de perdre fon Office. Item , que les 
eftauxde boucherie feroient baillez auproufitdu Roy au plus offrant ,& que 
les bouchers n’y auroient plus de franchife. 

Le vingt- neufuiefme May millequatre cens dix-fept, futerié entre autres 1 4 * 7 * 
chofes , qu’on ne marchandait qu’à fols & à liures : & que les petits Moutons 
d’or fe prendroientpourfeize fols parifis,qui n’en valloienr pas plus de onze 
fols parifis. 

En Feurier mille quatre cens dix-huid, ils femettoient pour vingt folspa- 1418. 
rifis. En Iuin mille quatre cens dix-neuf, ils furent criez à vingt-quatre fols 
parifis. Le feptiefme Ianuier mille quatre cens vingt-fix,à douze fols parifis, 
qui deuant valloient quinze fols (dit l’Authcur) & ce d'autant qu’ils eftoient 
aux armes de France. En Aoufl mille quatre cens vingt - fept ils furent du 
tout déferiez. 

A l’ifluë d’Aoull, le Duc deBourgongnes'eftant cfmeu pour venir à Paris, 
partout où il palfoit faifoit crier de parle Roy & le Dauphin , & de par luy, 
qu’on n’y payait nuis fubfides, dont les Gouuerncurs de Paris prinrent fi grande 
haync contre luy , qu’ils faifoient faire Procédons , & prefeher qu'ils fçauoicnt 
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bien de vray , qu’il vouloir eftre Roy de France , & que par luy & par Ton 
confeil eftoiendes Anglois en Normandie. Et par toutes les rues de Paris a- 
u oit efpies, qui leurs propres voi fins faifoient prendre & cmprifbnncr. 

A l’entrée de Septembre , les Bourguignons s’eftans approchez de Paris, 
venoient fourrer & courir iufques aux for bourgs , ou faux-bourgs , prenoient & 
emmenoient en leur oft tous ceux qu’ils trouuoient : & s’ils eftoient de quel- 
que renom, ils eftoient mis à grande rançon: & s'ils efehappoient par aucune 
auanture*, &c venoient à Paris, on leur mettoit fus qu’ils s’eftoienc fait pren- 
dre de leur bon grc , & les mettoit-on en prifon. 

Il parle au mefme endroit d’vn Garde des coffres du Roy. 

En O&obre fut faite vnc greffe taille de fel : car peu fut de gens de rc - 
nom à qui on n’enenuoyaft deuxfeptiers ou trois*, aux gros vnmuid oudemi- 
muid; & fi le conuenoit payer tantoft , enfemble le porteur; ou auoir fergens 
en gari\ifon , ou eftre mis en prifon : &: couftoic le fepticr quatre liures de dix- 
hujd fols fix deniers pièce. 

Le quatriefme. Samedy de Carefme le Reâeur de l’Vniucrfitc fut mis en 
prifon ,auec dix ou douze Maiftres , pource qu’il auoit reiponftré au Confeil , 
que ce luy fembloit bon qu’on fit fefte & folemnité à Paris , comme on fit par 
toute la Chreftienté , pour la création du Pape Martin, 1 qui tant auoitcou- 
fté à faire. 

Elle fut faite le quatorziefme Auril enfuiuant, qu’on comptoit mille quatre 
cens dix-huiâ, parles Eglifes à Paris & es enuirons, très- Amplement. 

Anciennement les gens de l’Hoftcl du Roy , au commencement de May , 
alloient au bois de Boulongne, pour apporter du May pour l’Hoftel du Roy. 

Aucuns gens d’armes du Roy furent pleins de fi grande cruauté & tyran- 
nie, qu’ils roftirent hommes te enfans , quand ils ne pouuoient payer rançon-, 
& quand on s’en plaignoitauConneftableouau Preuoft,leurrefponfceftoit, 
s’ils n’y fufTent pas allez ; fi ce fuffent les Bourguignons , vous n’en parlif- 
fiezpas. 

L’Autheuren vn autre endroit dit, que quand on feplaignoitaux Seigneurs 
des tyrannies ficcxaélions des gens de guerre du Roy Charles VII. ils difoient , 
il faut qu’ils viuent où que foit, fi ce fuffent les Anglois, vous n’en parlaffiez 
pas , vous aucz trop de bien. 

Le vingt-neufuiefmo May les Bourguignons entrèrent de nui& dedans Pa- 
ris introduits par ceux de leur party , crians , Noftre - Dame , la paix , Viuc le 
Roy & le Dauphin , & la paix. L’Autheur dit , que les Bandez auoient pro- 
pofé de prendre & de tuer fans mercy,par toutes les rues de Paris, ceux qui 
nettoient de leur bande , & noyer les femmes ; & qu’à cette fin ils auoient 
enleué les toilles des marchands par force & fans rien payer, difans, quec’e- 
ftoit pour faire des tentes & pauillons pour le Roy : mais c’eftoit pour faire 
des facs, pour noyer lefdites femmes. Outre ce ils propoferent,qu’auant que les 
Bourguignons vinffent à Paris, ny que la paix fe fift, ils rendroient la ville au 
Roy d’Angleterre, & tous ceux qui pas ne deuoient mourir, deuoient auoir 
vn efeu noir à vne croix rouge , & en firent faire plus de feize mille, qui de- 
puis furent trouuez en leurs maîfons. Auant qu’il fut iour il y auoit à Paris 
plus de deux cens mille femmes ou hommes de tous eftats,mefme des Moi- 
nes, principallement Mcndians , fans les enfans, portans la croix Saind An- 
dri , ou de croie ou d’autre matière. 

On mettoit auffi à fus aux Bandez, qu’ils auoient fait faire vne monnoyede 
plomb en tres-grande foifon , qu’ils deuoient diftribuer aux Dizeniers de Paris 
félon qu’ils auoient de gens en leurs dizaines , qui eftoient de la Bande ; & 
n’en deuoit auoir nul autre qu’eux : & ceux qui n’en n’euffent point eu , de- 
uoient tous eftre mis à l'efpée, & les femmes & enfans noyez. Eftoit ladite 
roonnoye vn peu plus grande qu’vn blanc : en la pile y auoit vn efeu à deux 
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Liepards l’vn fur l'autre , 8c vue eftoille fur l’cfcu j en la croix à vn des coins 
vne eftoille, 8c à chacun bout de la croix vne couronne. 

Le neufuiefmc Iuin on fit en la Parodie Sainét Huitace la confrairie de S. 
Andry , 8c chacun qui s’y mettoit , auoit vn chapeau de rofes vermeilles , 8c 
tant s'en mit, que les Maiftre de ladite Confrairie difoientauoir fait faire plus 
de foixante douzaines de chapeaux : mais auant qu'il fut douze heures , les 
chapeaux furent faillis, 8c eftoit le Monfticr tout plein de monde; mais peu 
y auoit, hommes , preftres , ne autre, qui n’cuft fur fa tefte chapeau de rofes 
vermeilles. 

Ledit vingt-neufuiefme May furent morts par l'efpéc , dans Paris emmy les 
rues, fans aucuns qui furent tuez es maifons , cinq cens vingt-deux hommes, 
8c plusieurs pris 8c mis es prifons du Palais 8c autres de la ville : 8c depuis à 
fçauoir le douziefme Iuin lefdits prifonniers 8c plufieurs autres , iufques au 
nombre de quinze cens dix-huiâ , que hommes que femmes, furent tuez pat 
le peuple , 8c entre autres le Conneftable de France, Comte d’ Armagnac , 
Henry de Marie Chancelier, quatre Euefques, dont l’vn eftoit l’Euefquede 
Confiances fils du Chancelier , 8c deux Prefidens du Parlement , 8c vn Ca- 
pitaine nommé Remonnet de la Guerre. Les corps du Conneftable , du 
Chancelier , Euefque de Confiances, Remonnet de la Guerre, & aucuns au- 
tres furent enterrez à Sainéfc Martin des Champs, en la cour de derrière en vn 
grand fumier. Après là réduction de la ville en May mille quatre cens trente- 
fept,lesos furent oftezde là, & enterrez en l'Eglifc dudit Sainéfc Martin. Le 
Conneftable futmis dans le Chœur àdextre du grand Autel. 

Le vingtiefme dudit Iuin, vn Servent condamné àmort recognutàfafin, 
que huiéfc ou neuf iours auant l’arriuee des Bourguignons à Paris, il auoit eu 
commiflion de faire tuer tout le quartier des halles, hommes, femmes & en- 
fans , tels qu’il eut voulu ; 8c qu’autres , aucuns dcfquels il nomma , auoient 
efté commis és autres quartiers de Paris, pour faire le femhlablc; ce qui de- 
uoit eftre fait la femaine que lefdits Bourguignons entrèrent; 

Vn autre recognut auffi à fa fin tant de trahifons contre le Roy & le Royau- 
me, que luy 8c ceux de la Bande auoient machinées, & qu’ils auoient allian- 
ce aux Anglois , que fort ferait à croire. 

La vigile Sainû Iean furent remifes les chaines au bout des rues. 

Le troifiefme Iuillet fut faite proceffion : toutes les Eglifes s’affcmblerent à 
Noftre-Damc,dc là vindrentàSainâ: Iean en Greue , 8c là prindrent le corps 
de noftre Seigneur, que les Iuifs bouillirent, & le portèrent à Saind Martin 
des Champs. 

En iceiuy temps Soiffons fe rendit aux Bourguignons , 8c fut faite iuftice 
d’aucuns gros Bourgeois de la ville qui eftoient Armagnacs, 8c reconnurent à 
la mort, que dans quatre iours enfuiuans,ils auoient en penféc de tuer tous 
ceux qui eftoient partifans du Duc de Bourgongne , 8c noyer les femmes 8C 
enfans. 

Le vingt 8c vnicfme Aouft le peuple de Paris derechef s'efmeut , pourcc 
que tout y eftoit trop cher,& qu’on ùe gaghoit rien, pour les Armagnacs qui 
eftoient. autour de Paris; &p tuèrent tous ceux qu'ils pèurentàfçauoir eftre do 
la Bande, & comme enragez coururent au grand Chaftelct , (lequel ils efehe- 
lerent 8c defcouurirent, 8c mirent àl’efpéc tous ceux de dedans, dont la plus 
grande partie fut laiffée fur les carreaux. 

Ils firent le femblablc au petit Chaftelet: de là ils allèrent au chafteaüde 
Sainct Antoine , qu’ils aftaillirent à forcé \ 8c ne peureht eftre appàifez par le 
Duc de Bourgongne, qui y alla pour cét effet en grand hafte, accompagné de 
plufieurs Seigneurs & gens d’armés y & fut contraint de leur liurer tous 
les nrifonniers dudit chafteau^ pour eftre menez au Chaftelet , difans que 
Ceux qu'on mettoit audit chaftcau eftoient toufiours deliurez par argent , 8c 
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les boutoit-on hors par les champs , & faifoient après plus de maux que de- 
uant; & promirent ceux du peuple de leur part , que nul mal ne feraient aufdits 
prifonniers , qui pouuoient cftre enuiron vingt , entre lefqucls y auoit cinq 
Cheualiers tous grands Seigneurs. Et quand ils furent prés du Chaftelet, ils 
trouuerent fi grand nombre de peuple , qu’oneques ils ne les peurent fauuer 
qu’ils ne fuflent tous martirez de plus de cent playes ; dont le Duc de Bour- 
gongne fut moult troublé, maisautrechofc n’en ozafaire. 

En ce tcmps-liricnnc pouuoit venir à Paris qui ne fut rançonné deux fois 
plus qu'il ne valloit, 6c toutes nui&s guet , feux 6c lanternes emmy les rues , 
garde des portes, faire gens d’armes, ne rien gagner, 6c tout cher outre rai- 
fon , de quoy le peuple fe fentoit trop greué. 

Après ce ils allèrent en l’Hoftel de Bourbon, où ils mirent à mort aucuns 
prifonniers : ils trouuerent en vne chambre vne queue pleine de chauflestra- 
pes, &vne grand Bannière comme Eftendart, où y auoit vn Dragon figuré, 
iettant par la gueule feu 6c faim. Si furent plus meus en ire que deuant , 6c 
la portèrent tout parmy Paris les efpécs nues , crians , Veez, cy la Bannière que le 
Roy d’Angleterre auoit enuoyée aux faux Armignacs , en Jignifiance de la mort dont 
ils nous deuoient faire mourtr. Apres la portèrent au Duc der Bourgongne : 6c 
quand il l’eut veuë,fut mife à terre 6c foulée aux pieds , 6c mife en pièces, 
qu’ils mirent au bout de leurs efpées 6c de leurs haches. Celle mefme nuièt 
ils tuerent aucuns Armignacs , qü’ils mirent tous nuds fur les carreaux. 

Le lendemain aucunes femmes furent tuées 6c mifes fur les carreaux, fans 
couuerture que de leur chemife ; 6c à ce eftoit plus enclin le Bourreau que 
nul autre, lequel tua vne femme grade, qui n'auoit aucune cou lpc: pour rai - 
fon dequoy , luÿ 6c deux de fes complices furent decolez quelques iours a- 
prés. 

Vers la fin dudit Aouft, la Commune de Paris alla deuant Mont-le-hcry , 
6c y fut cnuifdh dix ou douze iours, faifans le mieux qu’ils pouuoient , 6c euf- 
fent gagné le chaftcl , fe n’euifent efte aucuns gentils-hommes qui les me- 
noient, lefqucls vôyans que la commune befongnoit fi bien, parlementèrent 
aux Armignacs, qui* ne pouuoient longuement tenir, & prirent grand argent 
d’iceux , par ainfi qu’ils feroient lcuer ic fiege. Et ainfifirent-iis , faifans enten- 
dre aux bonnes gens qu’il venoit vn très-grand fecours aux affiegez , 6c que 
qui fe pourroir fauuer , fi fe fauuaft, que plus ne feroient là ; 6c fe partirent. 
Combien que qmeuft laide faire les Communes, il n’y euft demeuré Armi- 
gnac en France , en moins de deux mois. Et pour ce les haïoient les gen- 
tils-hommes , qui ne vouloient que la guerre , 6c ne la vouloient mettre à 
fin : car bien fçauoient tous combien de rançon ils deuoient payer, fe pris 
eftoient- ... ; ■. 

L’Autheur dit que le Duc de Bourgongne eftoit le plus long homme en 
toutes fes befongnes , qu'on peuft trouuer : car il ne fe mouuoit d’vne cité, 
quand il y eftoit, non plus que fi paix fuft par tout, fi le peuple par force de 
plaintes ne l'cfmouuoir. 

En Septembre audit an , fut faite à Sainâ Maur des foffez vne paix telle 
quelle , & fut pardonné aux Armignacs tes maux qu’ils auoient faits , 6c fi e-> 
ftoit tout prouué contre eux , qu’ils eftoient confèntans de la venue du Roy 
d’Angleterre, & qu'ils auoient eu^ grands deniers de.luy : Item , de l’empoi- 
fonnement des deux aifncz fils du Ray,&r du Duc de Hollande, 6c de bou- 
Cer hors là Reyne de fon Royaume : mais itconuint mettre tout ce à niant , 
OÙ : finon ils euftènt deftruit tout ie Royaume ,âcliuré aux Angfois le Dauphin 
qu’ils auoient deuers. eux. 

Ledit mois T eftoit à ParisAt autour lz mortalité fi très -cruelle , qu’il en 
trdpaffa en Jadîte ville , en moins de cinq femaines, plus de cinquante mille 
pc nonnes , 6c tant qu’on enterroit quatre , ou fix , ou huiâ chefs d’hoftel à 
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vne Meffe à note ; te conuenoie marchander aux Preftres , pour combien ils 
la chanteroient , te bien fouuent en faloit payer feize ou dix-hui£t fols parifis, 
te d’vne Meffe baffe quatre fols parifis. Les Cordonniers de Paris , le iour 
de leur Confrairie contèrent les morts de leur meftier , te trouuerent qu’ils 
eftoient trefpaf Te/ bien dix-huiâ cens j tant Maiftrcs que Varlets , en deux 
mois. Ceux de l’Hoftel-Dicu , & les Foffoyeurs des Egli fes atermoient 
qu’entre laNatiuité Noftre-Dame &la Conception, auoient enterré plus de 
cent mille perfonnes, prefque tous enfans te ieunes gens. 

En Nouembre le Roy fit crier à trompes, qu’il pardonnoit à tout homme, 
fut Armignac ou autro , quelque chofe qu'il eut méfait , finon à trois , le 
Prefident de Prouence , M re Robert le Maçon Chancelier du Dauphin , te 
Rémond Raguier. 

En Feurier fut fait Preuot de Paris Gilles deClamecy,natifdc ladite vil- 
le, ce qu'on n’auoitoncques-mais veu d’aage d homme lors viuant,que delà 
nation de Paris on eut fait Preuot. 

Audit mois de Feurier, le marc d’argent valoitdix francs, & en Mars en- 
fuiuant quatorze francs. 

Sur la fin dudit mois de Mars , pour la grande cherté du bled , fut crié , que 
nul Moulnier ne prit point de la moulturc qu’argent :te l’année enfuiuante, 
pour obuier au larrecins des Moulniers , fut ordonné qu’ils receuroient le 
bled par poids , te rendroient la farine auffi par poids. 

Le onziefmc Iuillet mille quatre cens dix- neuf , la Paix fut faite par l’en- 141p. 
tremife du Duc de Bourgongne, entre le Roy te le Dauphin, &lcs Anglois, 
en vn lieu dit le Ponce!, entre Melun & Corbcil, & fut iuréc départi d'au- 
tre. Elbe fut confirmée le dix-neufiefme dudit mois. 

Peu après le meurtre du Duc Ieandc Bourgongne, pour la grande cherté 
te faute de bois , fut ordonné le Bois de Vincenries à etre coupé. Ét en 
l’an mille quatre cens trente- vn, y eut grande difette& cherté de bois à Paris, 
qui fut caufe que le Regent abandonna le bois des Bruieres aux bonnes gens -, 
ce qui fecourut vn peu Paris. 

Oncques à Pape, ne à Emperiere , ne à Roy , ne à Duc, on ne fit autant 
de feruice après leur trefpaffement, n’ auffi folemnel en vne cité, comme on 
fit à Paris pour ledit Duc de Bourgongne : car à Noftre-Dame fut fait le iour 
Saind Michel , te y auoit trois mille liures de cire en cierges & torches , te 
là eut vn moult piteux fermon , que fit le Reftcur de l’Vniuerfité Maiftre 
Iean Larcher. Et après ce le firent toutes les ParroifTes te Confrairies de Pa- 
ris l’vne après l’autre , te par tout faifoit-on la prefentation de grands cier- 
ges & torches. Eftoient les Monftiers encouttinez de noires farges , te chan- 
toit-on le Su huent te des morts, & Vigiles à neuf Pfeaumes te neuf Leçons, 8 » 
par tous lefdits Monftiers eftoient après mis * * * * * du bon Ductref-*D,/* w i Cf 
paffé , te du Sire de Noüaille , qui fut mort aucc luy. armoiries , »« 

Pendant la grande cherté qui fut en cette année, le plus de pauures gens 'j%f* ^ mb ^“ 
ne mangeoient que pain de noix. Et à Pafquts fut fi grande difette de chair, 
que ce iour le plus de gens de Paris ne mangèrent que du lard , qui en pou- 
uoit auoir. Auoient pauures Preftres mal-temps, qu’on ne leur donnoit que 
deux fols parifis pour leurs Meffes. 

Pour les grands maux te cruautez que commettoient continuellement les 
Armignacs , ileonuint qu’on traitaft auec le R. Henry V . d’Angleterre , ancien 
cnnemyde France , maugré qu’on en éuft , te luy fut baillée Catherine fille 
de France, qu'il efpoufa à Troyes le deuxiefme Iuin mille quatre cens vingt. 

Allant audit Troyes pour voir le Roy, il paffa le neufiefme May parde- 1410* 
uant la porte Sainâ; Martin de Paris , te portoit-on deuanc luy vn heaume 
couronné d’vne couronne d’or, pour recognoifTance , te portoit en fa deuifé 
vne queue de Renard de broderie. A Charenton luy fut prefenté quatre cha- 
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riotces de moult bon vin de pat ceux de Paris ,dont il ne tint pas grand com- 
pte pat femblant. 

En ce temps ,vn cfcu d’or de dix- hui <2 fols valoir quatre francs ou plus ,Sc 
yn bon Noble d’Angleterre hui < 2 : francs: mais lcdouziefme Auril mille qua- 
tre cens vingt Se vn fut crié à Rouen, que l’cfcu ne vaudrait que trente * fols 
tournois, & le Noble foixante fols tournois. Et le fepciefme Ianuier 1416. 
furent les efcus d’or , qu’on prcnoit pour vingt -trois fols ( dit l’Autheur ) 
criez à dix-hui£fc fols; fie ce (dit-il) pource qu’ils eftoicnt aux armes deFran- 
ce. En Aouft mille quatre cens vingt- fept ils furent du tout déferiez. 

Les Roys de France fie d’Angleterre entrèrent à Paris le premier Décem- 
bre à grande Noblefle : car depuis la porte Saind Denys iufques à Noftre- 
Dame les rues eftoient encourtinées & parées moult noblement , & la plus 
grande partie des gens de Paris qui auoient puiflancc , furent veftus de rou- 
ge couleur. Fut fait en la rue de la Kalende deuant le Palais , vn moult pi- 
teux myftere de la paflîon Noftre Sauueur au vif, félon qu’elle eft figurée au- 
tour du Chœur de Noftrc-Damc,fiC duraient les efehaffauts enuiron cent pas 
de long. Ils furent receus à tres-grande ioye ; car ils enconcroient par tou- 
tes les rues procédions de Preftrcs reuellus de chappes fiede furplis, chantans 
Te Deum laudamm , ou Benedtttut qui vemt. 

Le lendemain les Reynes entrèrent par la porte Saind Antoine, & furent 
les rues tendues. 

Vers la fin de Décembre la cherté augmenta , le feptier de bon bled va- 
loir trente-deux francs fit plus , celuy d’orge vingt-fept fie vingt-huit francs, 
vn pain de feize onces à tout la paille huiét blancs , la pinte de vin moyen 
feize deniers parifis au moins, qu’on auoit eu meilleur le temps precedent, ou 
auifi bon pour deux deniers parifis. Après la S. Martin 1411. elle couiloit qua- 
tre fols parifis. Et à Pafques enfumant , vn bon bœuf couiloit deux cens francs 
ou plus, vn bon veel douze francs, la fléché de lard huiâ ou dix francs, vn 
pourcel feize ou vingt francs, vn petit fromage touc blanc fix fols parifis ; & 
toute viande au prix. Iour fie nuiéfc crioient hommes, femmes, petits enfans 
par Paris: HeLu ! te meurs de faim , fie l’autre de froid* Et furie doux temps 
ils mangeoient par grande faueur les pommes fie prunelles vuidées emmy les 
rues pour les porcs Sainâ Antoine , par ceux qui en hyuer auoient fait leur 
burrage ou defpenfes defdites pommes fie prunelles : mangeoient aufli des 
trongnons de choux , fie des herbettes des champs fans pain fie fel , fie fans 
cuire. Etquand le tueur de chiens en auoit tué, les pauures gens le fuiuoient 
aux champs, pour auoir la chair ou los tripes, pour les manger. 

Aucuns des bons habitans de Paris achetèrent trois ou quatre msifons, 
/ ^ont ils firent hofpitaux pour les pauures enfans qui mouraient de faim , fie 
auoient potage, bon feu, fie bien couchez. En moins de trois mois auoit en 
chacun hofpital bien quarante Iiûs, ou plusque les bonnes gens auoient donnez. 

Le vingt-neufiefme Iuin mille quatre cens vingt fie vn, à la porte S.Hon- 
norc,fut veuë fous le pont en l’eau vne fource comme de fang,vn peu moins 
rouge , dequoy les gens qui y alioient furent moule elbahis- 

En ce temps cftoit vne grofle murmure à Paris, pour le cry fi c rabais de la 
Monnoye:car tous les gros, ceux du Palais ô c duChaftellct fe faifoienc payer 
en forte monnoyc, fi L tout le Domaine du Roy comme fermiers d’impoftsfic 
fubfides j fid ne prenoient le Gros que pour quatre deniers parifis fuiuant ledit 
cry , fie le mettoienten toutes chofes aux pauures gens pour feize deniers 
parifis .comme il valoir auant ledit cry. Si; fe courrouça le commun , pour le- 
quel appaifer les Gouuerncurs firent crier , que le terme des mai Ions pre- 
mier venant, fe payerait en douze Gros pour vn franc, qui eftoit à feize de- 
niers parifis chacun Gr os , comme on auoit accouftumé ■: fie cependant on y 
remédierait le mieux qu’on pourrait. Et. que la demiere femaine d’Aouft 
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chacun qui tenoit nuifon à louage , bu qui deubic cens ou rente , allaftpar 
deuers Ton hofte , confier. ou rentier , pour fçauoir en quelle monnoye il (c 
voudroienc faire payer apres la Saibâ Rem y: Etoüyclcurrefponfc,fcroit rc- 
ceu à renoncer audit louage , cens , ou rente. Dont le p cupie fe contenta. 

Le troifiefme Novembre; enfumant, fut crié à deux deniers, dont le peu- 
ple fut fort opprefie &greué : car pour va franc il lu y conuenoit payer huiéjb 
francs : de manière que pluûcurs renoncèrent en ce temps à leurs propres hc*- 
ritages pour la rente. 

Le vingt - troifiefme May mille quatre cens vingt & deux les Gros furent 1 4 1 z. 
déferiez, &c enioinc de les porter aux Changeurs pour ce ordonnez ; à rai fon 
dequoy y eut grand murmure de peuple , qui yperdoit moult , pource que le 
meilleur ne leur valoir qu’vn denier ou vn tournois. Et fut fait ledit defery 
pour Gros crcs-mauuais , que le Dauphin ou les Armignacs faifoient faire en 
fon nom, 6c les enuoyoient à Paris , 6c autres villes non tenans leur party. 

L’ Aucheur blafme fort le Prefident de Moruillier , comme grand tyràn : , 
très cruel 6c rigoureux au faiâ de la Police. Il fut dcfappoinré de toutes Of- 
fices Royales en Ianuier mille quatre cens trente - deux , & fut ordonné en 
fon lieu comme Commis, Maiftre Robert Piedefcr. 

Le cinquiefme Décembre nafquit en Angleterre Henry , furnommé de- 
puis V I. fils du Roy d’Angleterre 6c de la fille de France. On en fit feux dé 
ioyes,& fonna-on par tout Paris le vingt-deuxiefme du mefme mois. 

Apres la Tiphainc oii fit crier , qu’vne petite monnoye nommée Noircts, 
qui ne valoir qu’vnc Poi&euine, vaudrait vnc Maille- tournoife. 

Le vingt-ncufiefme May mille quatre cens vingt-deux, ladite Reyned’ An- 
gleterre vint à Paris, & portoit-on douane (à litiere deux manteaux d’hermi- 
nes, dont le peuple ne fçauoit que penfer, finon que c’eftoit figne quelle e- 
, ftoit Reyne de France 6c d’Angleterre. 

Le darrain iour d’Aouft trefpaffa le Roy d'Angleterre au Bois de Vifcccn- 
nes, 6c fut audit lieu tout mort pour l’ordonner , comme à tel Prince affiert , iuf- 
ques au quâtorziefme Septembre. Ce iour apres difner , fut porté à SainÆ 
Denys en France, fans entrer à Paris. Le lendemain fut fait fon Seruice au- 
dit Sainéfc Denys , 6c toufiours y auoit cent torches ardans en chemin , com- 
me aux Eglifes. De Sainét Denys fut porté à Pontoife, 6c de là à Roüen. 

Le Roy Charles V I. trefpafla à Paris en l’Hoftel de Sainâ Paul le vingt 
6c vniefme O&obre, il fut, comme il eftoit décédé , dedans fon liét le vifage 
defcouuert deux ou trois iours, la croix auprès de fon lift, 6c bel luminaire, 6C 
là le voyoic chacun qui vouloir. Il fut ordonné audit Hoftcl, 6c mit-on tant 
pour l’ordonner , comme pour attendre aucuns des SeigneursduSangdeFran- 
ce , pour l'accompagner à mettre en terre , iufques au iour Sainâ Martin enfui- 
uant ; (à tel iour &à telle heure il eftoit entré à Paris au retour de fon Sacre) 
mais oneques n’y alla nul du Sang de France. L’Autheur dit que ce Roy eut 
plus noble compagnie à fon Sacre, qu’à fon enterrement, tout au rebours de 
Charles V. fon pere , qui eue auffi noble compagnie ou plus à fon enterre** 
ment , qu’à fon Sacre : car il fut porté enterrer par Ducs , 6c Comtes , 6c non 
d'autres gens; 6c y auoit plus de Prélats, Cheualiers 6c Efcuyers de renom, 
qu’iln’y auoit à accompagner Charles VI. à fes darains iours de toutes gens :ne 
nul Seigneur y fût, que le Ducdc Betfortfieredu Roy Henry V. d’Angleterre, 

6c les feruiteurs du feu Roy. Le menu commun de Paris crioit auec grands 
6c parfonds foufpirs, quand ôn le portoit. Ha tres-cher Prince , iamais n aurons 
fi bon temps ytamatt ne te verrons : Maldite foit la mort , iamais n’ aurons que guerre , 
fuu que tu nous as laifiez : TtrOas en repos , nom demourons en toute tribulation & dou- 
leur , &c. L’Euefque de Paris attendit le corps à l’entrée dudit Hoftcl , pour luy 
donner de l’eau benoifte, au partir dudit lieu :&rous les autres entrèrent de* 
dans, c’eft à fçauoir tous les Mendiaro,l’Vniuerficéenfoneftat , tous les Col* 
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jtcgçs, le Parlement, le Chaftclet, 6c le commun: & quand tout fuc aflem- 
ble.fuc apporte le corps hors l'Hoftel , 6c fut porté tout en la manière qu’on 
porte le corps Noftrc Seigneur à la fefte Sainft Sauueur-, 6c vn drap d’or fur 
luy , porte à quatre perches ou à fix; 6c le portoient les feruiteurs fur leurs ef- 
paules, qui eftoient bien trente ou plus. Il eftoit haut comme vne toife, lar- 
gement couché enuers en vn liû , le vifage defcouuert , ou fa reflemblancc 
couronnée d'or, tenant en vne de fes mains vn Sceptre Royal , 6c en l’autre 
vne maniéré de main faifant la benedi&ion de deux doigts, qui eftoient do- 
tez, 6c fi longs qu’ils aduenoient à la couronne. Tout deuant alloient les Men- 
dians,rVniuerfité, après les Eglifes , après Noftre-Dame , ôc le Palais après 
(. c'çft la Sainâe Chappelle ) lcfqucls chantoient , 6c non autres : Item , là auoit 
fept crottes que d’Euefquesqucd’Abbez. Eftoient les Preftres & Clercstous 
<l’vn rang : les Seigneurs du Palais , le Chancelier , le Preuoft , 6c les autres , de 
l’autre rang. Deuant y auoit deux cens cinquante torches, que les pauures ferui- 
teurs portoient, tous veftus de noir. Vn peu deuant y auoit dix-huiâcrieursde 
corps : Item , y auoit trente-quatre croix de Religions , 6c d’autres. Après le 
corps alloit tout fcul le Duc de Betfort, qui fcul faifoit le dueil. A Noftre- 
Dame y auoit deux cens cinquante torches allumées; là furent dites Vigiles, 
6c le lendemain bien matin la Melle: après icelle fut porté comme deuant à 
Sainéb Denys, 6c le feruice fait il fut enterré prés fon pere 6c famere. 11 y 
alla de Paris plus de dix-hui£t mille perfonnes, 6c fut faite à tous vne donnée 
de huiû doubles , valans lors deux deniers tournois la piece ; n'y ayant pour 
lors plus grande monnoye , ne plus petite , fi ce n’eftoit or ; ôc on donna à difner 
à tous venans: Et quand il fut enterré 6c couucrt , 6c que l'Euefque de Paris 
qui auoit fait l’Office , eut dit les Commendaces des trefpaflcz , vn Héraut 
cria hautement que chacun priaft pour fon ame , 6c que Dieu voufift fauuer 
6c garder le Duc Henry de Lanclaftre Roy de France 6c d’Angleterre , 6c 
en faifant ce cry, tous les feruiteurs du feu Roytournerentfansdeftusdeffous 
leurs malles, verges, & efpées, comme ceux qui plus n ettoient Officiers. Le 
Duc de Betfort au reuenir fit porter l’cfpèe du Roy de France deuant luy , 
comme Regent, dont le peuple murmura fort. 
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a qui fuît Mf- TT N Ianuier il fit fi afpre froid, 6c gela fi terriblement, qu’en moins de trois 
’ our / s I e vin-aigre 6c le verjus geloient dans les celiers , 6c pendoient les 
Charles vn. glaçons és voûtes des caues: la riuiere de Seine, qui grande eftoit, fut toute 
prife, les puits gelerent, 6c les coqs 6c gelines eurent les creftes gelées iuf- 
ques à la telle : dura celle afpre gelée dix-fept iours. 

En Feurier firent ferment tous ceux de Paris, Bourgeois, menagiers, char- 
tiers, bergiers , vachers , porchers des Abbayes, les chambrières, & les Moi- 
nes mcfmes, d’eftre bons 6c loyaux au Duc de Betfort Regent , de luy obéir 
en tout 6c par tout, & de nuire de tout leur pouuoir à Charles qui fedifoitRoy 
de France, 6c à tous fes alliez 6c complices. 

14 x 3 . Vers la fin de Iuillet mille quatre cens vingt-trois, fut ordonné par l’Euef- 
que de Paris, que nulle femme ne ferait au Chœur du Monftier , quand on 
ferait le diuin Office , & que nul homme bigame ou fans couronne ne tou- 
cherait aux reliques , ny à quelque chofe qui fut facréeou benifte ,ny nefer- 
uiroitle Prcftre à l’Autel: mais ce ne dura guieres. 

En Feurier venoient à Paris les loups toutes les nuiâs,& en prenoit-on tel- 
le fois trois ou quatre, qu’on portoit par les quartiers pendus par les pieds de 
derrière , 6c donnoit-on de l’argent grand foifon. 
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En ce temps toutes ^ens qui au oient raaifons , y renonçoient, puisqu'elles 
eftoient chargées de rentes » car nuis des qcnfiers ne vouioient faire grâce à 
leurs debceurs, tant eftoit Ja.foy petite , &c par celle defautede foy on euft 
trouué à Paris de maifonsvuides 6c çroifées faines 6c entières plus de vingt - 
quatres milliers, où nully rie habitoit. 

Ou miefmc temps eftoïc la Reyne de France Izabel demeurante à Paris en 
l’Hoftel de Sainét Paul; mais elle eftoit fi paunrementgouuernée, qu'elle n’a- 
uoit tous les iours que hui& feptiers de vin tout au plus, pour elle & fon ti- 
ncl. I L’Autheur parlant de la venue & arriuéedu Cardinal de Vinccftrcà Pa- 
ris, dit qu’il auoit plus grand tinel aUecluy , que le Rcgent de France fon nc- 
ueu. ) Ne le plus de ceux dç Paris qui leur euft demandé, où eft la Reyne , ils 
nen euftent feeu parler: tant en tenoitron peu de compte, qu’en peine en cha- 
loit-il au peuple , pource qu’on difoit qu’elle eftoit caufe des grands maux 6c 
douleurs, qui pour lors eftoient fur terre. 

Le huiâiefme Septembre 1414. le Duc de Betfort vint à Paris , qui fut paré 1 4 1 4* 
par toutou il deuoit palier, &: les rues nettoyées. Ceux de la ville allèrent au 
deuant de luy veftus de vermeil, & vne partie des Procédions furent iufqucs 
outre laChappelle Sainéf Dcnys, &c quand ils l’encontrerent , ils chantèrent 
hautement Te Deum laudamm , 6c autres louanges à Dieu. Deuant le Chaftc- 
let auoit vn moult belmyftere du vieil 6c nouuel Teftamenr, que Ics cnfâns 
de Paris firent , 6c fut fait fans parler , comme fi ce fufient images enleuées 
contre vn mur. Après il allaàNoftre-Dame,ou les procédions qui n'auoient 
pas efté aux champs , 6c les chanoines de ladite Eglifc le recourent moult 
honnorablement, chantans hymnes 6c louanges, 6c iouoit- on des orgues 6c 
des trompes, 6c fonnoient toutes les cloches. Auec ledit Duc de Betfort e- 
ftoit fa femme foeur du Duc de Bourgongne nommée Anne : elle eftoit bien- 
aimée du peuple de Paris, 6c trefpafta audit Paris en l’Hoftel de Bourbon le 
treiziefmc Nouembre mille quatre cens trente -deux , aagée feulement de 
vingt- huid ans ; & fut enterrée auxCeleftins, 6c fon cœur aux Auguftins. El- 
le alloit toufiours après fon mary quelque part qu’il aHaft. Le foir on fit par 
tout Paris feux 6c tres-grandc ioye. 

Celle année y eut fi grande vinée,quelafuftaillc fut fi chere, qu’on vendoit 
deux ou trois queues vuides vne queue de vin , 6c mirent plufieurs leurs vins 
en caues qu'ils firent enfoncer : 6c fut le vin à fi grand marché auant la fin 
des vendanges, qu’on auoit la pinte pour vn double, dont les trois ne valloient 
qu’vn blanc, 6c jpour vn denier enuers la Saind Remy. 

Cette année fut faite la dance Macabre aux Innocens. 

Enuiron la Saind Iean mille quatre cens vingt -fi x , furent les eaux fort 14 16. 
grandes par toute la France, & la riuierede Seine crcutdemefurément :pouc 
ce fut faite Proceffion generale moult folemnelle 6c piteufe; les Parroiffes al- 
lèrent à Noftrc-Damc,& portèrent la chaflc de la Vierge Marie, c’eft à fça- 
uoir par le Pont qui eft derrière l’Hoftel Dieu (auiourd’huy petit pont) puis 
par la ruë première d’entre le petit Chaftellet; de là allèrent par deftus le 
pont-neuf (c’eft le pont Saind Michel : ) car il fut baillé à habiter mille trois 
cens nonance cinq , comme dit Io. Gall. en fes Decif. Parlam. 6c après pat 
le grand pont, ( pont au change ) 6c reuinrentpar le ponc N offre- Dame en la 
grande Eglife , & là chantèrent vne Meffe de la Vierge Marie moult deuo- 
tement , 6c fit-on vn moult piteux fermon. 

En celle année fut faite vne Ordonnance de par le Preuoft de Paris, 6c de 
par les Seigneurs du Parlement , que nul Sergent à cheual ou à verge , s’il 
n’eftoit marié , ou s'il ne fe marioit , n'officieroit plus : 6c fut le terme d’eux 
marier depuis la Touflaints iufques à Jguajïmodt , ou après , fans pafTer l’ Af- 
cenfion. 

En Iuin mille quatre cens vingt-fept , la riuiere de Seine fut fi tres*gran- 1417- 
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de , qu’elle alla iufques aufixiefmc degré de la croix de la Greue , & i’iflc 
Noftre-Dame fut coûte couuertc, & on euft bien mené batteaux aux ormc- 
teaux qui font fur la riuiere dcuersSaind Paul , & les maifons d'entour enc* 
ftoient pleines iufques au premier cftage : ce qui n’eftoit trop grand' mfcruéîlle; 
car depuis la my-Auril iufques au neufuiefme dudit Iuin ne finade pleuuoir, 
ôc toufiours iufques à ccluy iour faifoit très - grand froid , comme à l'dntrée 
de Mars, ôc n’cuft point trouuéauditiourvne vigne en fleur: mais nonobftant 
ce celle année fut moult largement fruid ôc bon, SC fit auffi bel Aouft qu’il 
fit onques; car les bleds furent bons & abondamment. 

L’Autheur dit que le Regentcnrichifibit toufiours fon pays d’aucune chofe 
de ce Royaume , & fi n’y rapporcoit rien qu’vne taille , quand il reuenoit. 

L’Autheur raconte vne plaifante fable , qu’il tient neanemoins pour hi- 
ftoire , de l’origine ôc première venue en la ville de Paris des coureurs &im- 
pofteurs, appeliez communément Egyptiens, en aucuns lieux Boëmiens : la- 
quelle efl aufli recitée par Munfter en fa Cofmographie,qui monftre qu’au- 
parauanc cette manière de gens n’eftoit point cognuë en France. Ildit qu’ils 
eftoient cent ou fix vingts hommes , femmes ôc enfans , lcfquels on ne laiffa 
point entrer dedans Paris, mais par iufticc furent logez à la C happe lie Saind 
Dcnys, où infinies perfonnes de Paris alloient pour les voir. 

Le dix-feptiefme Aouft douze d'iceux vindrent en la ville ,qur comptèrent 
merueilles. Aucunes des femmes regardoient és mains des gens , & difoientce 
queaduenu leur eftoit, ou à aduenir, & mirent contentions en plufieurs ma- 
riages ; car elles difoient , Ta femme Va fait coup : ou à la femme , Ton mary t’a 
fatt coupe: ôc qui pis eftoit, en parlant aux créatures, par art magique, ou par 
habileté vuidoient les bourfes d’argent , ôc mettoient l’argent en leur bour- 
fes, comme on difoit. La nouuelle en vint à l’Euefque de Paris , lequel y al- 
la, ôc mena auec luy vn frere mineur , lequel fit là vne belle prédication, en 
excommuniant tous ceux ôc celles qui ce faifoient , ÔC qui auoient creu ÔC mon- 
ftré leurs mains, ôc conuint qu’ils s’en allaifent. 

Enuiron la my- Septembre courut vne tres-mauuaife maladie, qu’on appel- 
loir la Dance , iufques à la my-Nouembre ou plus,& n’eftoit nul ne nulle qui 
aucunement ne s’en fentift dedans ledit temps. 

14 x 8 . Le vingt ôc vniçfme Iuin mille quatre cens vingt-huid , fut la plus fom- 
ptueufefefte faite au Palais à Paris qu’hommeeuftoneques veu. Toute perfon- 
nc de quelque eftat qu’elle fuft , eftoit receuë à difner félon fon eftat : car le Rc- 
gent , &C fa femme , 6c les Cheualiers furent feruis en lieu ôc de viande félon 
leur eftat. Le Clergé premièrement , après Do&eurs de toutes fciences , le Par- 
lement , après le Preuoft de Paris , ôc ceux du Chaftelet , après le Preuoft des 
Marchands ÔC les Efchcuins ôc Bourgeois Ôc Marchands enfemble, & apres le 
commun de tous cftats; ôc furent bien à celuy difner que vns que autres plus 
de huid milliers feans à table, ôcpn y beut de vin bien quarante muids. 

En ce temps pour la cherté de vin , plufieurs fe mirent à brader ceruoife , 
ôc auantlaTouflaints en eut bien à Paris trente brafleurs , ôc fienamenoit-on 
cous les iours en charretes de Saind Denys ôc d’ailleurs : on la crioit parmy 
Paris, comme on a accouftumé de crier le vin, Ôc n'eftoit celle de Paris qu’à 
deux doubles, ôc celle de Saind Denys à crois doubles : ÔC eftoit le Quatricf- 
me de ceruoife à Paris à fix mille fix cens francs, ôc celuy duvin n’eftoit mie 
à la troifiefme partie. L’Autheur dit qu’en l’an mille quatre cens trencre-qua- 
ûre, auquel le vin fut fort cher , on ne pouuoic finer de ceruoife qui vaufift, 
pour les fubfides qui furent deflus mis : car il ne fe vendoit ceruoife qui ne 
payaftfept blancs pat femaine, fans le Quatriefme ôc l’impofition : ôc qu'en 
mille quatre cen$ quarante fept auant la my-May eftoit le vin à Paris fi cher, 
que le peuple ne beuuoit que ceruoife , ou bochet , ou biere , ou cidre , ou 
peré ou telles maniérés de bruuaiges. 
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En Aouft furent faites plufieurs ordonnances pour le fai&dcs rentes. 

En Auril mille quatre cens vingt-neuf vint à Paris vnÇordeliçr nommé Fr. 1415. 
Richard homme de tres-grande prudence, ÔC deuot, qu'on difoiteftrevcnu 
depuis peu de Ierufalem, lequel prefcha aux Innoceos par huid ioursconfc- 
cutifs ; commençoit enuiron cinq heures du matin , 5c duroit iufques entre dix 
5c onze, 5c y auoit touûours quelques cinq ou fix mille perfonnes- Eftoit monté 
quand il prefchoit fur vn haut efcharfaut, qui eftoit prés de toife$c demie de 
haut. Il fit aulfi vn ferraon à Boulongne-la- petite , au rcuenir duquel furent les 
gens de Paris tellement tournez en deuotion, qu’en moins de trois ou quatre 
heures on euft veu plus de cent feux, en quoy les hommes ardoient tables 5c 
tabliers, cartes, billes, billars, boules 5 c Semblables chofes : 5c les femmes 
les atours de leurs teftes , comme bourreaux , truffe , pièces de cuir ou de ba> 
leine, qu’elles mettoienten leurs chapperons pour eftre plus roides au rebras 
d’auant. Les Damoifclles laiftcrentleurs cornes 5c leurs queues, 5c grand foi- 
fon de leurs pompes. La grand Chronique en l’an mille quatre cens dix-fept, 
dit que les Dames 5c Damoifclles de la Cour menoient grands 5c exceffifs eftats 
5c cornes merueilleufement hautes 5c larges , 5c auoient de chacun codé en lieu 
de bourlets , ce fembloit , deux grands orcilliers fi larges , que quand elles 
vouloientpaflcr l’huis d’vn chambre , il falloit qu'elles fc tournaflenede co- 
fté 5c baiffaffent , ou elles n’euffent peu paflfer. Fit auffi ardre ledit Fr. Ri- 
chard plufieurs Mad*gotru , ce font Mandragores: auiourd’huy le vulgaire les 
appelle Mandegloires, que maintes fottes gens gardoient en lieux de repos , 

5c auoient fi grande foy en celle ordure, qu’ils croyoient fermement que tant 
comme ils l’auoient ( mais qu’il fuft bien nettement en beaux drapeaux de 
foyc ou de lin enuelopé ) iamais iour de leur vie ne feraient pauures. Il dit au 
départir que l'an enfuiuant, on verrait les plus grandes mcrueilles, qu’on euft 
çneques veuës , 5c que fon Maiftrc Fr. Vincent le tefmoignojc félon l’Apo- 
calypfe, 5c L’cfcriture de Saind Paul , 5c aufti le tefmoignoit Fr. Bernard vn 
des bons prefeheurs du monde, qui en celuy temps eftoit en prédication de- 
là les Alpes en Italie, où il auoit plusconùerty de peuple à deuotion, que cous 
les prefeheurs , qui depui s deux cens ans deuanc y auoient prefehé. Le Diman- 
che deuant fon partement fut dit parmy Paris, qu’il deuoit prefeher au lieu 
ou bien-prés où Saind Denys auoit efté decolérfiy alla plus de fixmille per- 
fonnes de Paris , 5c partit la plus grande partie le Samedy au foir à grands 
tourbes pour auoir meilleure place le lendemain ,5c couchèrent aux champs : 
mais fon fait fut empefehé; comment ce fut, à tant m’en tais: dont les bon- 
nes gens furent moult croublez. Plus ne prefeha pour celle faifon à Paris : 

5c luy conuint partir. Peu après il fc mit aucc les Armignacs , cheuauchant 
auec eux, 5c faifoic tourner les villes 5c Citez par fon langage: de quoy ceux 
de Paris aduertis , le maudiftbient de Dieu 5c de fes Sainds ,5c recommencè- 
rent en dépit de luy tons les ieux qu’il auoit deffendu , 5c laifterent vn me- 
riau d’eftain où eftoit empraint le nom de I e s v s , 5c prisdrenccretous la croix 
Saind Andry. 

Ou mefine temps s’efleua la Pucelk vers la riuicre de Loire. 

On difoit qu’elle aüoirxht.à vn Capitaine Anglois, qu’il fedepartift du fie-, 
ge deuant Orléans auec fa compagnie , ou mal leur viendrait 5c honte à tous, 
lequel la diffama moult de langage , l’appellant rtbaude 5c mauuaifc » 5c elle luy 
dit que maugré eux tous ils partiraient bien bref: mais il ne le verrait ià , ÔC 
fi feroient grande partie de fes gens tuez 1 ce qui aduints car il fe noya le iour 
deuant que Toccifion fut faite, 6c depuis fut pefehe. Ilfut defpecé par quar- 
tiers, boüilly 5c embaqfmé, 5c apporté à. Paris , 5c apres fut emporté en fon 
pays pour enterrer. En vn autre endroit il deferit plus particulièrement cette 
façon de faite des Anglois : car il dit qu’ils defpeçoient les corps par pièces , 
les faifoienc cuire en Vne chaudière tant 5c largemene,quc les os laiftoient la 
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chair j puis ils nettoyoient les os, les embaufmoient fie mettoient en vn coffre 
pour porter en Angleterre , te faifoient enfouyr les tripes , chairs te caue où 
le corps auoit boüilly ,en terre fainde. Nos François en faifoient de mcfmes 
es voyages d’outre-mer. Voyez Guillaume dcNangis. 

Le fixicfme Iuin nafquirent à Auberuilliers deux enfans monftrucux , s’en- 
tretenans par le ventre ; ils auoient deux telles , deux cols., quatre bras te qua- 
tre iarabes , mais n’auoient qu‘vn ventre fie vn nombril. Ils furent baptifez, 
te vefquirent après le baptefine vne heure. Leur pere fe nommoit Ican Dif- 
cret, la mere Gillette, laquelle en deliura faine te fauue. 

En la mefme femaine fut né en la Chanucrrcrie derrière S. Iean vn veel 
qui auoit deux telles , huid pieds , te deux queues. 

La femaine enfuiuante , fut né vers S. Huiftace vn pourcelct , qui auoit deux 
telles , mais il n'auoit que quatre pieds. 

Le dixiefme Iuillct le Duc de Bourgongne vint à Paris , te n’y demeura 
que cinq iours, pendant lefquels y eut moult grand confeil, te fut fait Pro- 
celfion generale, & vn moult bel Sermon à Nollre-Dame. Au Palais fut pu- 
bliée la Chartre ou Lettre , comment les Armignacs traitèrent iadis la paix 
en la main du Légat du Pape,ôe tout elloit pardonné d’vn collé te d’autre: 
firent le Dauphin te le Duc de Bourgongne de grands fermens , te receu- 
rent le précieux Corps de nollre Seigneur enfemble , auec le nombre des 
Cheualiers de nom d’ vn lez & d’autre, qui en ladite Lettre ou Chartre mirent 
leurs fingsfie féaux. Et après comme le Duc de Bourgongne voulant te dé- 
lirant la paix du Royaume , te accomplir fa promelfe , fe fubmit à aller en 
quelque lieu , que le Dauphin te fon Confeil voudraient ordonner , te fui- 
uant ce , comparut luy dixiefme en la place ordonnée ; te ellant à genoux 
deuant le Dauphin , fut traillreufement meurtry. Apres la conclufion de la 
Lettre grand murmure commença, te tel auoit grande alliance aux Armignacs, 
qui les prit en tres-grande haine : le Duc de Bethfort Regent fit faire filen- 
cc, te le Duc de Bourgongne fe plaignit de la paix ainfi enfrainte , te de la 
mort de fon pere. Et adoneques on fit leuer les mains au peuple, que tous fe- 
roient bons te loyaux au Regent, te au Duc de Bourgongne. Et lefdits Sei- 
gneurs leur promirent par leurs foys , garder la bonne ville de Paris. 

En Aouft ou Septembre les Armignacs firent eferire Lettres feellées du 
feel du Comte d’Alençon , qui difoient : vous Prtuofide Paris Prenofi 

des Marchands , & Efchcuins , les nommans par leurs noms, te leur mandoient 
des faluts pat bel langage largement , pour cuider efmouuoir le peuple l’vn 
contre l’autre, & contre eux. Mais on apperceut bien leur malice, fie leur fut 
mandé que plus ne iettafient leur papier, fie n’en tint-on compte. 

Le huidiefine Septembre, iour delà Natiuité Noftre-Dame, les Armi- 
gnacs donnèrent vn cruel aflaut aux murs de Paris , entre les portes Saind 
Honoré & S. Denys , enuiron heure de grande Mefle , entre onze & dou- 
ze, & dura bien iufques à quatre heures apres difner : laPucelle fut bleflce en 
la iambe d’vn traid d’arbalefte , te celuy qui portoit fon Eftendart fut nauré 
à mort entre les deux yeux. En eux en allant ils boutèrent le feu en la gran- 
die des Mathurins empréslesPorcherons, & mirent dedans ledit feu de leurs 
gens , qui morts eftoient à l’aflaut, grande foifon, comme faifoient lesPayens 
à Rome iadis. Et maudiflfoient moult leur Pucclle, qui leur auoit promis que 
fans nulle faute ils gagneroient à celuy aflaut la ville de Paris pat force 
qu’elle y feroit celle nuid, te eux tous. 

Le Regent crtuirori trois ou quatre iours apres vint à Paris , te enuoya de 
fes gens à Saind Denys, d’où les Armignacs eftoient partys : ledit Regent fie 
les Parifiens eurent àgrande indignation ceux de Saind Denys, pource que 
fi toft s' eftoient rendus aux Armignacs finis coup férir, fie en furent condam- 
nez en groffes amendes. 

Le 
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Le dernier iour dudit Septembre, vint à Paris le Duc de Bourgongne à 
moult belle compagnie, étant grande qu’il conuint qu’on les logeait ésmai- 
fons des raefnagiers,é en maifons vurdcs,dont moult auoit à Paris, éauec 
porcs é vaches couchoient leurs cheuaux. Il auoit deuant luy dix Hérauts, 
tous veltus de cottes d'armes du Seigneur à qui chacun eftoit , é autant de 
trompettes. En celle pompe ou vainc gloire alla à Sain&e Auoye faire fes 
oblations, é de là à Saind Paul. 

Les iours enfuiuans furent tenus pluileurs confeils , tant qu’enfin à la Re- 
quefte de l’Vniuerfité, du Parlement, é de la Bourgeoise de Paris fut or- 
donné, que le Duc de Bethfort feroit Gouuerneur de Normandie, & le Duc 
de Bourgongne Regent de France : Ainli fut fait. Mais moult lailfoitenuis le 
D uc de Bethfort la Regence , fi faifoit fa femme , 8c les Anglois ne furent plus 
amis de ceux de Paris. 

Le dix-feptiefmc O&obre le Duc de Bourgongne partit de Paris , après 
auoir fait crier comme vne maniéré d’appaifer gens fimples , que fi on voyoit 
que les Armagnacs venoient aflaillir Paris, qu’on foydefendift le mieux qu’on 
pourroit. 

Le dixiefme Ianuier furent executez aux halles dix larrons 8c brigans. Le 
onziefme eftoit vn très -bel ieune fils d’enuiron vingt-quatre ans, lequel fut 
defpoüillé,é preft pour bander, pour le décoller ; quand vne ieune fille def- 
dites Halles le vint hardiment demander ; 8c tant fit par fon bon pourchas, 
qu’il fut remené au Chaftelet , 8c depuis furent efpoufez enfemble. 

Pour la defaute d’huile on mangeoit du beurre en ccluy Carefme, com- 
me en charnage. 

Aucuns des Grands de Paris, comme de Parlementé du Chaftellet, Mar- 
chands, 8c gens de meftier, firent coniuration de mettre les Armignacs dans 
la ville , 8c deuoient eftre fignez de certains fignes , quand les Armignacs y en- 
trer oient ; 8c qui n’auoit ce figne eftoit en péril de mort. Frere Pierre Dallée 
Carme , qui eftoit porteur 8c rapporteur des lettres d’vn lez 8c d’autre , fut 
pris , & moult en accufa par gehenne qu’on luy fit. La femaine de la paflion 
on en prit plus de cent cinquante , 8c la vigile de Pafques fleuries on en dé- 
capita fix aux Halles, aucuns furent noyez , aucuns moururent par force de 
gehennes, aucuns finerent par cheuance, aucuns s’enfouyrent. 

L’Autheur remarque, qu’oneques depuis que le Comte de Salcebry fut tué 
deuant Orléans, ne furent les Anglois en place, 8c allèrent toufiours depuis 
ce iour en déclinant. Il ne veut pas dire , depuis la venue de la Pucelle, 
comme diroit vn François : mais il dit en vn autre endroit , que ce fut puni- 
tion diuine,de ce que pendant le fiege d’Orléans le Comte de Salcebry fit 
piller l’Eglife de Noftre-Dame de Clery, 8c mourut toft après d’vn coup de 
canon. Et pour les pillerics 8c facrileges depuis commis és Eglifes de Lufar- 
che , Chelles S. Bautour, Saind Maur des foffez,é autres lieux. 

Celle année y auoit foifon de rofes blanches au iour de Pafques fleuries, 
qui furent le huiâiefme Auril,tant eftoit l’année haftiue. 

Le vingt-fixiefme dudit mois mille quatre cens trente , les Gouuerneurs ^43 o. 
de Paris ment faire feux de ioye , faifans entendre au peuple que c’eftoit pour 
l’arriuée du ieune Roy Henry d’Angleterre à Boulongne, auec grand foifon 
de fouldoyers , dont il n’eftoit rien, 8c fi n’auoient du Duc Bourgongne au- 
cunes nouuelles. Et neantmoins il n’eftoit femaine qu’on ne l’attendift de- 
puis Ianuier. Et difoient les Gouuerneurs , 8c faifoient dire de iour en iour 
qu’il venoit, 8c amenoit auec luy vn Légat du Pape pour faire la paix entre 
les Roys,é neantmoins n’eftoit de luy nulle nouuelie. Et amuferent les Pa- 
ri fiens par ces artifices iufques au quatorziefme Auril mil quatre cens trente- 
quatre, qu’il vint à Paris. Or cela fe faifoit pour repaiftre les Parifiens d’v- 
ne vaine efperance de fccours , lcfqucis eftoient comme au defefpoir de ce 
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qu’ils negagnoient rien, 6c voyoienc bien, quelque chofe qùe diflcnt lefdits 
Gouuerneurs, qu’aucun Seigneur ne faifoit nul fcmblant de fecours, ne d'au- 
cun traité ; & auffi eftoient eftonnez de ce que les Armignacs auoient le meil- 
leur par tout où ils venoient. 

Le troifiefme Septembre, iour de Dimanche, furent prefehées au Parais 
Noftre-Dame deux femmes, dont la plus aagée fe nommoit Peronne, 6c e- 
ftoit de la baflfe Bretagne , 6c difoit que Dame Icanne qui s’armoit auec les 
Armignacs eftoit bonne , 6c que ce qu’elle faifoit eftoit bien fait , & félon 
Dieu. Elle recognut auoir deux fois receu le Corps noftrc Seigneur en vn 
iour, Iuroit 6c affermoit que Dieu s’apparoiftoit fouuent à elle en humanité, 
& corporellement, & parloit à elle comme amy fait à autre ; 6c que la dar- 
raine fois qu’elle l’auoit veu , il cftoit long veftu de robbe blanche , 6c d'v- 
ue hucque vermeille par deftous ; defquels propos elle ne fe voulut oneques 
rcuoquer. Parquoy cedit iour de Dimanche elle fut iu^ce à eftre arfe, 6c le 
fut , 6c mourut en ce propos. L’autre femme fut deliuree pour celle heure. 
Elles auoient efté prifes à Corbeil demy an deuant, & amenées à Paris. 

Le quatorziefme iour d’ Auril audit an , pour la grande cherté de tous vi- 
ures, 6c pour les mauuaifes gagnes qui pour lors à Paris eftoient, fut nombré 
que par eauë ou par terre , fe partit bien douze cens perfonnes , fans les en- 
fans, pource qu'ils n’auoient dequoy viurc , 6c perifloient de faim. 

Le trentiefme May mille quatre cens trente 6c vn , leanne la Pucelle fut 
bruftée à Roüen. Fut fait vnprefchementelleeftanten vn efehaffaut, veftuë 
en habit d’homme, par lequel luy furent déclarez par le menu deuant tout 
le peuple , les grands maux qu’elle auoit commis, & les fauftes erreurs qu’elle 
auoit euës conttela foy, dequoy elle ne s’eftroya point; ains refpondit hardi- 
ment aux articles qu’on luy propofà: nonobftantquc les Clercs de l’ Vniuerfitc 
de Paris qui là eftoient, humblement la prudent qu'elle fe repentift 6c reuo- 
quaft de ton erreur, 6c que tout luy ferait pardonné ; ou finon elle ferait de- 
uant tout le peuple arfe, 6c fon ame damnée, luy monftrans l’ordonnance 6c la 
place où le feu deuoit eftre fait. Quand elle vid que c’eftoit à certes /elle 
criamercy , 6c foy reuoqua de bouche , 6c fut veftuë en habit de femme. 
Mais aufU toft elle recommença fon erreur comme deuant , demandant fon 
habit d’homme. Et tantoft elle fut de tous iugée à mourir , 6c liée à vne at- 
tache qui eftoit fur l’efchaftaut , qui eftoit fait de plaftre. Le feu y fut mis, 
dont elle fut bien-toft cftouffée, 6c fa robe toute arfe. Puis fut le feu tiré ar- 
riéré, 6c elle fut veuë 6c confidcrée de tou tic peuple prefent, 6c recognuë quelle 
eftoit femme, pour ofter toutes les doutes dudit peuple aftiftant. Puis quand ils 
l’eurent affez 6c à leur gré veuë toute morte, le Bourel remit le feu, dont el- 
le fut toute confommée 6c réduite en cendre , laquelle fut toute iettée en la 
riuiere,pour les forceleries qui s'en fuftentpeuenfuiurc. Depuis maintes per- 
fonnes , qui eftoient abufez d'elle , creurent fermement que par fa fain&c- 
té elle fe fuft efehappée du feu , 6c qu’on euft arfe vne autre ,cuidans que ce 
fuft elle-mefme. En l’an mille quatre cens quarante, le Parlement 6c l’ Vni- 
uerfité firent venir à Paris vne femme fuiuant les gens de guerre , que plu- 
ficurs croyoient eftre leanne la Pucelle; & pour cette caufe auoit efté à Or- 
léans tres-honorablcment receuë ; laquelle femme fut monftrée au peuple au 
Palais fur la Pierre de Marbre en la grande cour, 6c là fut prefehée , 6c tou- 
te fa vie & tout fon eftat,& recognut qu’elle n’eftoit pas pucelle , 6c qu’elle 
auoit efté mariée. Afifcz auoit là, 6c ailleurs, qui difoient que ladite leanne 
la Pucelle eftoit Martyre, 6c pour fon droit Seigneur : Autres difoient que 
non , 6c que mal auoit fait qui tant l’auoit gardée. 

Le iour Sainâ Martin le boüillant quatricfme luillet ,fut faite Proceflion 
generale à Saind Martin des Champs , 6c prefeha vn lacopin Maiftre en 
Théologie, 6c Inquifiteur de la Foy, lequel prononça derechef tous les faiéfc 
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& crrcussde Indice Pucellc, & fa .fin.; Dit auffi que lies eftoient quatre, donc 
les trois auoienc efté prifes , à fçauuir cette Pucelle , Pcronnc , te fa compa- 
gne, te vne nommée Catherine de la Rochelle , laquelle eft auec les . Ar- 
mignacs; & dit, que quand on (acre le.Corps noftre Seigneur elle voie mer- 
ucilles. Lefquelles quatre femmes, F. Richard le Cordelier auoit ainfi gou- 
ucmées , car il eftoit leur beau-pece -, te bailla le iour de Noël à Iarguiau à 
la Pucelle trois fois le Corps noftre Seigneur, te à Pcronnc deux fois ! , par 
leur tefmoignage te confeir»on,& dlaücuns qui prefens furent; dont il eftoit 
moult à reprendre. . r -■-> *- - 

En Aouft enfuiuant , en vne deftaite des , Armignacs deuant Beaduais, fut 
pris encre autres vnmefichant nommé Guillaume le Berger, qui faifoit les gens 
idolâtres en Iuy, &xheuauchoit dccofté , te monftroit par fois Tes mains, 
pieds j&cofté, qui eftoient tachez de fan g, comme S. François. 

Henry V I. Roy d’Angleterre entra dans Paris par la porte Sainéb Denys, 
le deuxiefme Décembre c A rentrée de la ville par dedans , eftoient le Pre~ 
uoft de? Marchands , te les Efcheuins , tous vcftus de vermeil , chacun vii 
chapcl esn fa tefte ; te comme le Roy entra , ils luy mirent vn grand ciel d’a- 
zur femé de fleurs de lys d’or fur la tefte , & le portèrent fur luy les quatre 
Efcheuins , en b forme & maniéré qu’on fait à noftre Seigneur à la Fefte- 
Dieu ; te plus , car chacun crioit Noël par où il pafloit. ( Il femble que céc 
Autheur crouuc ce cielvnechofe nouucllc.) Deuant luy auoit lesneuf Preux 
te les neuf Preuës, te après foifon de Cheualiers te Efcuyers; te entre autres 
Guillaume le Berger , qui eftoit lié de cordes comme vn larron. Item , après 
deuant le Roy auoit quatre Euefques , celuy de Paris , le Chancelier ,* de 
Noyon , te vn d’Angleterre; te après eftoit le Cardinal de Vinceftre-./«*r, 
encore deuant le Roy y auoit vingt-cinq Hérauts te vingt-cinq Trompettes* 
11 regarda moult les trois Sereines du Ponceau Sainâ Denys, au miiieu def- 
quelfes y auoit vnlys iettant vin te laiâ^ te la bcuuoit qui vouioit. Deflus 
auoit vn petit bois, dans lequel eftoient des.Sauuages faifans cfbaccmens en 
plufieurs manières ,& ioüans des efeus moult ioyeufemenic. Deuant la Tri- 
nité y auoit fur efehaffauts le Myftere depuis b Conception Noftre-Dame, 
iufques à ce que Iofeph la mena en Egypte , pour crainte du Roy Hcr ode; 
te duroient lcfdits elchaffauts depuis vn peu par delà Sainéfc Sauueur , iuf- 
ques au bout de la rue Dernetal , où eft la fontaine de la Reyne. De là vint 
à la porte Sainâ Denys , où on fit la décollation dudit Sainâ : te à l’entrée 
de ladite porte les Drapiers prinrent le ciel , te le portèrent iufques aux In- 
nocens , où fut faite vnc chaffe d’vn cerf tout vif. Et là prirent les Efpiciers 
le ciel, iufques deuant le Chaftelet , où auoit encontre ledit Chaftelet à ve- 
nir de front , le Li£t de Iuflüce. Là auoit vn enfant de la grandeur te aage 
du Roy, vcftu en eftat Royal, houfle vermeille , te chapperon fourré , deux 
couronnes tres-riches pendans fur fà tefte. A fon cofte dextre eftoit tout le 
Sang de France , comme Àniou , Berry , Bourgongne , tec. te vn peu loing 
d’eux les Clercs, & apres les Bourgeois. A feneftre eftoient tous les grands 
Seigneurs d’ Angleterre, qui tous faifoient maniéré de donner confeil au-Roy, 
te chacun auoit vcftu fa cotte de fes armes ; te eftoient de bonnes gens qui 
ce faifoient. Là prinrent les Changeurs le ciel , te le portèrent iufques au 
Palais , où le Roy baifa les reliques. Les Otféures prinrent le ciel, te le por- 
tèrent par les rues de la Calënde & de la vieille lurie, iufques deuant Sain£k 
Denys de b Chartre. Là prinrent le ciel les; Merciers , qui le portèrent iuf- 
ques à l’Hoftel d’ Aniou, (il tenoit depuis le coin de la Coutellerie iufques à 
la Verrerie ,1e long delà ruëde tec.) où les Peletiers le prinrent y te le portèrent 
iufques deuant Sainâ Anroine le Petit. Après le prirent les Bouchers , qui 
le portèrent iufques à l’HoftcldesToumellcs. Quand ilsfurent deuant l’Ho- 
ftel de Sainâ Paul, la Reyne de France Ifàbcl eftoit aux feneftres, auec cl- 
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le Dames te Damoifelles ; le Roy qui cftoit fils de fa fille, eftanc à l’endroit 
d’elle, ofta Ton chaperon te la Salua, & elle s’enclina vers luy moule humble- 
ment, te Te tourna d'autre part plorant. Là prinrent les Sergens d’armes le 
ciel , car c’cft leur droiét , te fut baillé au Prieur de Sainéte Catherine , donc 
ils font les fondeurs. 

Le feizicfme dudit mois iour de Dimanche vint le Roy Henry du Palais 
Royal à Noftre-Dame : bien matin à pied accompagné des procédions de la 
ville, qui tous moult chantoient melodieufement. En ladite Eglife auoit vn 
efeharfaut, auquel on montoit à grands degrez larges, tout peint te coüuert 
d’azur , te feme de fleurs de lys : par là monta le Roy te là compagnie , te des- 
cendit dans le Chœur , où il fut Sacré de la main du Cardinal de Vinceftrc. 
Après il alla au Palais , te diSna en la grande Salle à la table de marbre , te 
tout le remenant parmy la Salle çà te là ; car il n’y auoit nulle ordonnance , 
pource que le commun de Paris y cftoit entré dés le matin, te fi grande pref- 
Se y eut, que l’Vniuerfité, ne le Parlement, ne le Preuoftdes marchands ne 
Elcheuins n’ozoient plus entreprendre de monter à mont , daucant qu’ils en 
auoient cfté reboutez arriéré par le commun deux ou crois fois Si fièrement , 
qu’ils trebucherenc l’vn Sur l’autre bien quatre-vingt ou cent à vnc fois : toutes- 
fois enfin après que le peuple fut efcoul é , ils montèrent ; mais tout eftoit fi plein 
en la Salle , qu'à peine trouucrent-ils où ils peufient s’afTeoir : neanemoins 
s’aflircnt-ils aux tables, qui pour eux eftoient ordonnées, mais ce fut auecSa- 
uetiers, Mouftardiers , Aides à maçons , te telle forte de gens , -qu’on cuida 
faire leuer ; mais quand on en faifoic leuer vn ou deux , il s’en afleoic. fix ou 
Sept d’autre cofté. Ils furent fi mal ferais que perfonne ne s’en loüoic; car le 
plus de la viande , cfpeeialcment pour le commun , eftoit cuite dés le leudy 
deuant, qui moult Sembloit eftrange choSe aux François: car les Anglois e- 
ftoient chefs de la befongne, te ne leur chaloit quel honneur il y euft, mais 
qu'ils en fuflent deliurez : meSme les malades de l’Hoftel- Dieu difoienc qu’onc- 
ques fi pauure ne fi nud relief de tout bien ils ne virent. 

Le lendemain du Sacre on fit vne petite ioufte ; mais pour certain main- 
tesfoîs on a veu à Paris enfans de bourgeois, que quand ils Se marioienc,les 
Orfeures, Orbateurs, te autres gens de ioyeux meftiersen amendoiencplus, 
qu’ils ne firent du Sacre du Roy te de Ses iouftes, te de tous les Anglois. 

Le vingt te vnieSme dudit mois iour Sainét Thomas fut dite vne Méfié fo- 
lemnelle en la grande Salle du Palais, le Roy eftanc en cftat Royal, & tout 
le Parlement en cftat, c'en à Sçauoir à chapperons fourrez te manteaux. Au- 
près la Méfié luy firent plufieurs demandes , lefquelles il leur oétroya: &aufll 
firent certains Sermens. 

Le Roy fut à Paris iuSques au lendemain de Noël , qu’il en partit fans fai- 
re aucuns biens, à quoy on s’attendoic, comme deliurer prifonniers, te faire 
cheoir malctotes ; te neanemoins ne fit-on oneques à Paris autant d’honneur 
à Roy, comme on luy fit^voire, veu le peu de peuple, les niales-gangnes,le 
cœur d'hyuer, te la grande cherté de viures te de bois. 

En Ianuier il gela fi afprement, que la glace auoit plus de deux pieds d’ef- 
pois,& bien y apparoir: car onalloit pardefius,onycharpentoic pieux, pour 
mettre au deuant des moulins, afin qu’au dégel la glace ne les endommageait, 
&on y leuoit engins pour frapper lefdits pieux; mais oneques ne s’en demenit. 

Le vingtiefme Feurier oudit an arriua le Cardinal de Sainfte Croix Légat 
du Pape pour faire paix entre les deux Rois , lequel en fit très -grandement 
fon deuoir, de maniéré que tous deux luy promirent Se Soubmetcre du tout 
à ce qui ordonné en Seroit au grand Concile , qui deuoit eftre celle année 
à Balle. Au partir de Paris il alla par deuers les autres Seigneurs Chreftiens. 

Le douziefme Auril enfuiuant les Armignacs prindrent la ville de Chartres 
par le moyen d’vn marchand d’Orléans , lequel ayant promis leur liurer te 






Digitized by t^oooLe 




dv Roy Charles VII. ji 7 

fournir dix ou douze charrettes de fei , dont ils auoient grande faute , vint 
ledit iour de bon matin à toutes les charrettes , en chacune defquellesy auoit 
deux grandes queues , 6c en chacune queue deux hommes bien armez pou- 
tre près chacune charrette y auoit deux hommes d’armes , habillez en char- 
tiers. (Çefar de Naples Capitaine Impérial cuida par pareille rufe furprendre 
Turin mille cinq cens quarante* deux. Voyez Lang. liu. 9. Perigueux futainfi 
pris par le Sieur de Lcngoifranis. } La porte de la ville eflant ouuerte, ayans 
mis deux ou trois charrettes dedans, ils en arrêtèrent vne fur le pont-leuis, 

6c tuerent le limonier , 6c par ce moyen fut le pont arreté. Lors iflirent ceux 
qui et oient dans les queues à tout groffes haches , 6c tuerent les portiers ; 

6c tantôt les gens de guerre qu'ils auoient mis celle nuit en embufehe es vil- 
lages d’entour accoururent 6c entrèrent en la ville , de laquelle ils fe rendi - 
rent maitres. 

Le vingt-ncufuicfme Iuin mille quatre cens trente - deux , vers Laigny 6c 1431. 
Meaux il grefla fi terriblement, qu’il fut trouué greflequi auoit feize pouces 
de tour. 

Enuiron O&obre oudit an fut fait à Auxerre vn Concile pour traiter de la 
paix des deux Roys, ou pluficurs Seigneursde toutes les deux parties furent, 

6c aufli de par le Duc de fiourgongne. Ils reuindrent enuiron la my- No - 
uembre , fans auoir rien fait que dclpendre largement : mais on fit entendre 
au peuple que tres-bien befongne auoient : 6c quand le peuple feeut la véri- 
té, fi commença à murmurer moult fort contre les députez. 

Sur la fin de Mars fut fait vn Concile à Corbeil , où eftoient le Cardinal 
de Sainûe Croix , 1 ’Euefque de Paris, 6c pluficurs autres Euefques , Seigneurs, 

6c grands Clercs d’vnc part 6c d’autre. 

En Iuin enfuiuant mille quatre cens trente-trois fut fait derechef vn Con- 1433* 
feilau mefmelieu , mais l’Euefque de Teroüanne Chancelier du Roy d’An- 
gleterre en France, ne voulut paffer le traité quideuant auoit efte accordé pat 
ledit Cardinal 6c par l'Archcuefque de Rheims Chancelier du Roy Charles 
VI I. & autres Seigneurs,dont chacun fc départit, comme par maltalent, 6c 
s’en alla ledit Cardinal au Concile de Bafie. Ledit Archeuefque de Rbeims 
monftroit à fa maniéré qu'il fut moult Courroucé de ce que la chofe ainfialloit. 

En ladite année mille quatre cens trente-trois grande mortalité fut de bof- 
fe 6c epidemie , que puis celle de l’an mille trois cens quarante-huiâ ne fut 
veuë fi grande , 6c commença dés le mois de Mars , 6c dura iufques à bien 
prés de l'an mille quatre cens trente-quatre. 

Le deuxiefme Aouft mille quatre cens - trente quatre fe troublèrent en 1 a 1434. 
Normandie les Anglois enuers aucunes communes , 6c en mirent bien à l’efpée 
douze cens prés S.Sauueur d’Yue : 6c quand on difoit à Paris que c’eftoit pi- 
tié, aucuns difoient que bien l’auoientdeferuy. Aucuns Anglois difoienc que 
ç’auoit efté à bonne caulc , 6c que les vilains vouloient deftourber les gen- 
tils-hommes à faire leur volonté. 

Le feptiefme Oftobre fur les deux heures après midy s’efieua le plus ter- 
rible vent, qu’on euft point veu depuis cinquante ans, 6c dura iufques entre 
dix &onze de nui&. En ce peu de temps il fit cheoir à Paris maifons & che- 
minées fans nombre, & aux champs abbatit infinis noyers 6c autres arbres, & 
dedans le bois de Vincennes plus de trois cens foixante des plus gros qui y 
fu fient, les racines contre-mont. Prés la maifonde l’Autheur il fit cheoir vne 
vieille falle , dont il ietta trois greffes pierres détaillé pefantes comme vn caque 
d’eau ou de vin, plus de quatorze pieds loing: outre ce, il leua tout en l’air 
vne poutre de ladite falle longue de quatre toifes , & fut alfife cinq ou fix 
toifes loing de là fur les murs d'vniardin , chacun bout portant fur l’vn des 
murs, fans aucunement iceux greuer, comme fi vingt hommes l’euffent alfi- 
fe le plus doucement que faire fe peut. 
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Le dernier Décembre oudit an la gelée commença force à merueilles , 8c 
dura vn quart d’an neuf iours moins fans pointdcgeler ,& fi neigea -bienqua- 
rance ioursfans cefler ou de iour oudenuid. Il fuc commandé de par le Roy 
qu’on l’oftaft hors des ruës,& fuc abandonnée la place deGreue pour l’y porter A 
tombereaux : maison n’en fçauoictanc ofter, que telendemaiinreh euft coirirhè 
deuant, 6c conuinc la mettre à val les rues en grands cas comme méults de foin. 
La gelée recommença en la findc Mars, & ne fut iour qu’il ne gélàftiufques 
à Pafques, qui furent le dix-fepciefme Àuril : les vignes qui dtoient en va- 
lées, les marais, 8c les bourdelais des treilles des iardîhs furent tous gelez : 
moururent auffi tous les. figuiers, lauriers grands & petits, la plüsgrande par- 
tie des cerifiers, 8c le bel pin de Sainâ: Vi&or , qui eftoit le plus bel qu’on 
feeuft en France ; les amandiers ne fleurirent point que peu , ou néant. On 
trouuoiten celle année bien-tard és cours ombrageufesdeffousfiens de grands 
glaçons, & furent crouuez en vn arbre creux par compte fait fept-vingts oi- 
feaux & plus morts de froid. 

Le quacorziefme Auril enfuiuant vint à Paris le Duc de Bourgongne^ moult 
noble compagnie de Seigneurs & de Dames, &: amena auecluy fa femme fil- 
le du Roy d’Arragon , 8c vn bel fils iffu de leur mariage, trois beaux ieunes 
iouuenceaux , qui n’eftoient pas de mariage , &vnc belle puccllé , dont le plus 
vieil n’auoit pas plus de dix ans. Ilauoiten fa compagnie trois chariors cou- 
uerts de drap d’or, 8c vne litiere pour fon fils de mariage , càr les autres che- 
uauchoient cres-bien: pour fa gouuernance de luy 8c fes gens auoit bien cent 
Chariots , 8C quelques vingt charretes ( ie penfc qu’il faut fix-vingts ) qdi font 
onze vingts , cous chargez d’armeüres , artillerie , chair faléey poiflon fa le , fro- 
mages, vin de Bourgongne, 8c toute autre proueance pour temps de guerre 
ou de paix : chacun chariot auoit tous les iours quarante fols parifis , & les 
charretes deux francs. 

Il fit fa Pafque à Paris, 8c tint court planicre à tous venans. Le lendemain 
qui eftoit le dix-huiâiefme l’Vniuerfité propofa deuant lüy fur le faiâ de la 
paix. • ” : ; 

Levingtiefmc les Damoifellcs 8c Bourgeoifesde Paris allèrent prier moult 
piteufement à la Duchefie,qu’elleeuft la paix du Royaume pourrecomman- 
dée, laquelle leur fit relponfe moult douce & bénigne en difant, Mes bon- 
nes amies , c’eft vne des chofes de ce monde , donc i’ay plus grand dèfir , 8c 
dont ie prie plus Monfeigneur& iour 8c nuiâ, pour le très-grand befoinque 
ic voy qu’il en eft, 8c pour certain ie fçay bien que Monfcigneur en a tres- 
grande volonté d’y expofer corps 8c cheuance. Si l’en remercièrent moult , prin- 
drent congé , 8c Ce départirent. Le vingt 8c vniefme fe départit de Paris le 
Duc 8c fa femme, pour fe trouucr à Arras au Confeil. 

En Septembre mille quatre cens trente-cinq la ville de Sainâ Denys en 
France fut démantelée par les Anglois , 8c faite ville champeftre. 

La Reyne Ifabel veufue du Roy Charles V I. trcfpaffa en l’Hoftel de S. 
Paul le vingt -quatriefme dudit Septembre , fut trois iours que chacun la 
voyoit qui vouloir, & après fut ordonné comme il appartenoit,&gardéeiuf- 
ques au 13 . 0 dobre, qu’elle fut apportée à Noftre-Dame à quatre heures a- 
prés difner, y ayans quatorze fonneurs deuant le corps, 8c cent torches: n’y 
auoit compagnie de femme d’eftat que la Dame de Bauiere , 8c quelques Da- 
moifelles après le corps, qui eftoit en haut leué fur lesefpaulesde feize hom- 
mes veftus de noir. Sa reprefentation eftoit moult bien faite, &tenoit vnfcc- 
ptre royal en la main dextre. Furent dites fes vigiles, 8c fut Prélat l’Abbé de 
S tc Gcneuiefue ; 8c s'y trouuerenttoutes les Procédions de Paris. Le lendemain 
après la Mefle fuc mife fur la riuiere en vn batel , pour eftre portée enterrer 
à Sainâ Denys; car on ne l’ofi» porter par terre, pour les Armignacs, donc cous 
les villages d’entour Paris cftoient pleins. 
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L’Autheur parlant du bruflemcntdes bleds & autres grains , pillerics &: ran- 
çonne mens faics par les Anglois fur la fin du Carefmc es enuirons de Pon- 
toife, dit que toute cette maléfice & diabolique guerre fouftenoient &main- 
tenoient trois Euefques , ce fl: à fçauoir le Chancelier du Roy Anglois en 
France homme tres-cruel , qui eftoit Euefque de Terouënne ; l’Euefquc de 
Beauuais , qui auparauant eftoit Euefque de Lifieux; & l’Euefque de Paris : 

&pour certain par leur fureur fans pitié on faifoità fecret & enappertmoulc 
mourir de peuple par noyer ou autrement, fans ceux qui mouroient par ba- 
taille. 

Les Gouuerneurs firent faire en celuy Carefmc le ferment fur peine de 
damnation de l’ame, fans efpargner Prcftre ne Religieux, qu’ils feroient bons 
& loyaux au Roy d’Angleterre , & qui ne le vouloir faire perdoit fes biens 
& eftoit banny , ou auoit pis : firent aufli porter à chacun la croix rouge fur 
peine de la vie ,& de perdre le fien ; & tous les Gouuerneurs portoient vne 
grande bande blanche toute pleine de croifettes rouges. 

Les François rentrèrent en la ville de Paris le Vendredy d’après Pafques 1 4 } 6. 
le hui&icfmc Auril mille quatre cens trente-fix conduits par le Comte deRi- 
chemont Conneftable de France, le Baftard d’Orléans, le Sieur de Lifle-a- 
dam & autres , & furent introduits par les gardes de la porte Sainfk Iacques , Sc 
entra le premier ledit Sieur de Lifle-adam par vne grande efchelle qu’on luy 
auala, & mit la bannière de France defliis ladite porte , criant ville-gagnée : 
la porte fut rompue à force pour donner enrrée aux autres. Comme le peu- 
pleenfceut la nouuelle,fi print tantoft la croix blanche droite, ou la croix S. 

Andry. Yn bon Bourgeois nommé Michel de Lalier ( il fut fait peu après 
Preuoft des Marchands) & autres plufieurs qui eftoient caufe de ladite en- 
trée, firent armer le peuple, & allèrent droit à la porte Sainéb Denys,oùils 
fe trouuerent quelques trois ou quatre mille hommes de la ville ou des villa- 
ges, qui tant auoient grande haine aux Anglois & aux Gouuerneurs :lefquels 
aufli de leur cofté aflemblerent leurs Anglois, & firent trois batailles; en l’vne 
le Sieur de Huillebit Anglois ; en l’autre le Chancelier Sc le Preuoft s & en 
l’autre Iean Larcher Lieutenant du Preuoft. Ledit Preuoft fut enuoyé au 
quartiers des Halles , lequel ils craignoient moult: le Chancelier alla par la 
grande rue Sain£tDcnys,& Larcher par la rue Sainâ Martin, & n’auoit ce- 
luy qui n'euft bien en fa compagnie deux ou trois cens hommes tous armez 
ou Archers , crians, Sainff George , Sainli George , traifires François vont tous morts . 

Ainfi allèrent à la porte Sainâ D enys , où le peuple eftoit aflemblé , lequel leur 
ietta quatre ou cinq canons , dequoy ils furent moult elbahis , & au pluftoft 
qu’ils peurent s’enfouirent tous vers la porte Sainû Antoine, & fe boutèrent 
dedans la forterefle. Tantoft après vindrent parmy Paris les Seigneurs Fran- 
çois aufli doucement comme fi toute leur vie ne fe fuflent point meus hors 
de Paris , qui eftoit vn bien grand miracle : & difoit le Conneftable en en- 
trant dans la ville aux habitans , Mes bons amis , le bon Roy Charles vous re- 
mercie cent mille fois , & moy de far luy , de ce que fi doucement vous luy auez, ren- 
du fa maiftrejfe Cité de fin Royaume , & d aucun a mejprins far deuers Monfieut 
le Roy , fiit abfint ou autrement , il luy efi tout f ordonné : & tantoft fans def- 
cendre fit crier à fon de trompe , que nul ne fuft fi hardy fur peine d’eftre 
pendu de foy loger en hoftel de bourgeois , ne de mefnager, outre fa volon- 
té , ne de reproucher , ne de faire quelque defplaifir , ou piller perfonne de 
quelque eftat , non s’il n’eftoit Anglois & fouldoyer. Tous les Anglois qui 
furent trouuez, furent mis à rançon & pillez, & aufli plufieurs mefnagers & 
bourgeois, qui s’eftoient retirez auec le Chancelier dans la porte Saind An- 
toine : mais oneques perfonne de quelque eftat & langue qu’il fuft, ne tant 
euft mal fait contre le Roy , n’en fut tué. 

L’Autheur parlant en cét endroit de l’oppreflion que les Gouuerneurs An- 
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glois faifoient aux Parificns , dit que nulle perfonne n’ofoit iffir hors de Paris 
fans congé, ne rien porter fans paffeport tant fut peu de chofc ,& difoit-on , 
Vous étiez, en tel lieu , reuentz, à telle heure , ou ne reuenez, plus : & nul n’ofoic al- 
ler fur les murs fur peine de la harc . Et qu’il cftoit mort adonc en France 
plus de feptante fix mille Anglois. 

Le lendemain, iour de Samedy , vint tant de biens à Paris, qu’on auoit le 
bled pour vingt fols parifis , qui le Mercredy deuanc couftoit quarante huidfc 
ou cinquante fols parifis. Et fut le vieux Marché de deuant la Magdeleine 
ouuert pour vendre le bled, qui plus de dix-huiâou vingt ans auoit efté fer- 
mé. Et tous viures raualercnt au cas pareil. 

Ceux qui tenoient la Baftille compofcrcnt par finance , qu’ils s’en iroient 
fains & fauues par fauf- conduit , & vuiderent la place le douziefmc dudit 
Auril. 

Le Vendrcdy enfuiuant** *iour dudit mois, pour la grâce que Dieu auoit 
faite à la ville de Paris , fut faite la plus fblcmnelle Proceflion , qui fut faite 
pafle auoit cent ans : Car toute l’Vniuerfité petits & grands, allèrent àSain- 
Gtc Catherine du Val des Efcoliers , chacun vn cierge ardant en fa main , e- 
ftans plus de quatre mille ,fans autres perfonnes que Preftres ou Efcoliers, 6c 
oneques cierge ne defteignit depuis les lieux dont ils partirent ,iufques à la- 
dite Eglife,ce qu’on tenoit à droit miracle , car il faifoit vn temps pluuieux 
& venteux. 

Le Dimanche enfuiuant fut faite Proceflion generale , en laquelle furent 
portées les Chaflcs de Sainâc Geneuiefue & Saind Marceau. Après ce fit- 
on Prcuoft des Marchands, Efcheuins, & Preuoft de Paris nouueaux. L’Au- 
theur dit , que l’Offertoire de la Mefle du iour de la redudion de la ville , 
comme fe fuft droite Prophétie , admoneftoit aflez d’en faire tous les ans 
loüange à noftre Seigneur: car il dit, Eritvobû hec dits memorialü ,alleluya 
item fejhm eelebrabitu folemnem Domino in progenies veftras , legitimum ,/impiter - 
num item , elleluye , aileluya. 

Au roefine temps fut fait à Paris vn emprunt très* grand, & efpecialement 
fut très- grief fur ceux qu’on cuidoit qu’ils aimaffent mieux les Anglois que 
les François $ toutesfois furent peu de mefnagers qui n’en payaflent peu ou 
grand. 

En la fin de Iuin mille quatre cens trente -fept , on fut vingt -deux iours 
fans dire Mefle ny autre feruice en l’Eglifc des Innocens , ny enterrer corps 
au cimetiere d’icelle: cela vint de ce que vne caimande ayant aliéné vnpeu 
de fa quenoliille vncaimandauvifage,elle luy fit vne rrcs*petite efgratigncu- 
re , dont vn bien peu de fang iflit ; ils en furent tous deux vingt-deux iours 
en prifon , pendant lefquels oneques l’Euefque de Paris ne voulut reconci- 
lier l’Eglife, s’il n’auoit certaine fomme. Or les deux pauures gens n’auoient 
pas unt vaillant en toutes chofes, comme ladite fomme. 

Le vingt-neufiefme N ouembre oudit an fut crié à fon de trompe que le Par- 
lement du R . Charles , qui depuis fa départie de Paris auoit efté tenu à Poitiers , 

. & fa Chambre des Comptes à Bourges , fe tiendroient deformaisau Palais royal 
à Paris en la forme accouftumée , & commenceroient le premier Décembre, 
ce qui fut fait: & furent rappeliez aucuns Bourgeois par douceur , qu’on a- 
uoit mis hors après l’expulfion des Anglois , pource que moult leur eftoient 
fauorables pour leurs Offices, ou autres eau fcs,& leur fut toutpardonne tres- 
doucement fans reproche, ne fans mal-mettre eux ne leurs biens. 

En Septembre mille quatre Cens trente-huiéfc , les Gouuerneurs de Paris pour 
le Roy Charles , firent à Paris la plus eftrange Taille, qui oneques-mais euft 
efté faite. Car nul n’en fut excepté , de quelque eftat qu’il fuft , Euefque, 
Abbé, Prieur, Moines, N onnains, Preftre bénéficié, ou fans Bénéfice, Ser- 
gens, Clercs des Parroiflcs , n’autres quelconques. Et fut premièrement faite 

fur 
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fur les gens d’Eglife , & après fur les gros Marchands , & payoient l’vn 
quatre, mille francs, l’autre trois mille ,- deux mille, huiét cens , lix cens ,.cha- 
cun félon fes moyens. Autres moins riches payoient cent francs , foixantc 
cinquante ^quarante, ôc le moindre vingçfrancs. Les petits eftoienc au def^ 
fous de vingt francs , &,ne pay oient moins de dix. Des plus petits nul ne paf- 
foit cent fols,ne moins de quarante fols parifis. Après cette douloureufe. Tail- 
le, en firent vneautre ties-deshonnefte : car ils prirent aux'Eglifes les loyaux 
d’argent, comme encenfiers , plats , hurjettes , &c. Sc la greigneur partie: d£ 
tout l argenc monnoyé des Confréries. 

En Octobre enfuiuant , fut le chaftçl de Montcreau rendu aux François 
par compétition , & fut accordé que les Anglois s’en iroient faunes leurs vics 5 
comme cftrangiers conquerans terres ; cat Us n’eftoient pas venus en France, 
de leur audorité. Et tous ceux de la langue Françqife le rendirent à la vo- 
lonté du Roy } & la plus grande partie d’içeux François reniez furent pen-» 
dus, les autres allèrent en, longs pèlerinages la corde, au col. De laquelle 
compoficion ceux de Paris fe tinrent bien mal- contens , parce qu’on auoit 
ainûdeliuré les Anglois; &: ne firent pour la reddition duchaftel ioye nefeux, 
comme ils auoient fait pour la prife de la ville par aflàuc. 

Le Roy Charles VII. vint à Paris le douziefme Noue.mbre, & à l’entrée, 
de la Baftidc Saind Dcnys , par où il entra tout armé , &,le Dauphin aago 
d’enuiron dix ans armé de mefme,.les Bourgeois luy mirent vn ciel fur iatc- 
fte , Sc ainfi le portèrent iufques à la porte aux Peintres dedans la ville. Tout 
fut tendu à ciel depuis ladite porte aux Peintres iufques à. Noftrc-Dame de 
Paris, finon le grand Pont. Quand il fut deuanc l’Hoftel-Dieu , on ferma 
les portes de ladite Eglife de Noftre-Damc , & vint l’Euefque de Paris , & 
apporta vn Liurc , fur lequel le Roy iura comme Roy, qu'il tiendroit loyau- 
ment &: bonnement tout ce que bon Roy faire deuoic. Âpres furent les por- 
tes ouuertes, & entra dedans l’Eglife , & logea au Palais pour celle nuiét, 
en laquelle fit -on moult grande ioye , comme de baflincr , faire feux cm- 
my les rues , danccr , manger & boire , fonner inftrumens. Il partit de 
Paris le troifiefmc Décembre, fans ce que.nul bien il fità la ville pour lors, 

& fembloit qu’il n’y fuft venu feulement que pour la voir. Il alla en Bêrry, 
où il fe tint prefque toufiours , ne tenant compte de l’Ifle de France , ny de 
Paris. Il retourna à Pans le neufiefme Septembre mille quatre cens crenter- 
neuf. \ 

Le vingc-cinquiefme dudit Noucmbre, fut fait vn moult folemnel Seruiccj 
à Sainét Martin des Champs pour le feu Comte d’Armignac, qui auoit ëfté 
tué dix-neuf ans deuanc ,& y eut bien dix-Ièpt cens cierges allumez, & de 
torches à la value : mais on n’y fit point de donnée , donc ons’efbahit moult. 
Ce Seruice fit faire le Comte de Perdriel.ou de laMatche,maifné fils dudit 
Comte; &: y fut le Roy Charles d’Aniou ,&tous ceux de Noftre-Damc, 

& des Colleges de Paris, cous rcueftus,& difni le Roy audit Sainâ Martin. 
Après le Seruice dit , furent portez les os dudit Comte à Noftre-Dame des 
Champs , accompagné de grand luminaire & de gens veftus de noir , & là 
furent laiftez iufques au vingt- feptiefmç dudit mois , auquel iour ils furent 
emportez en Armignac. 

En ladite année mille quatre cens trentc~hui£t,en Automne, la mortalité 
fut fi grande , efpecialemenc à Paris , qu’il fe mourut bien à l’Hoftel-Dieu 
cinq mille perfonnes, & parmy la cité plus dé quarante-cinq mille , & prin- 
cipalement des plus fibres & icunes. Entre autres mourut i’Euefque de Paris, 
nommé Sire Iacejues , homme tres-pompeux , conuoiceux , & plus mondain . 

fon eftat ne requeroit. Et au mefme temps venoient les. loups dans Pa- 
ris ; >ar la riniere , Sc mangeoient les chiçns., & aucunes; fois des enfans. 

I.n celuy temps , y auoit fi cher temps à Roücn de bled, & autres viures , 

Vuu 
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qu’on* crouuoic tous les jours cmmy les rues les petits enfans morts , que les 
chiens ou les porcs mangcoicnt , 6c tout par la cruauté de l’Archcucfquc, 
homme plein de fang, 6c de Melfire Simon Morbier, qui auoit efté Preuoft 
de Paris , qui cfleué leur auoit tant de males-toftes que nul ne pouuoit vi- 
ure en ladite cité de Roüen s’il n’eftoic à eux, ou s’il n’eftoit moult riche par- 



* 439 - 



1440. 



auanc. 

Enuiron la fin de Iuin mille quatre Cens trente-neuf, quelques compagnies 
de gens de guerrey conduits par le Comte de Perdriel , pour leur mauuaife 
vie , pilleries , meurtres , 6c rançonnemens , furent nommez Us Efcorcheurs , 
lefquels aufii-toft qu’ils arriuoient en quelque lieu , contraignoient foy ran- 
çonner à eux à grande finance, ou ils degaftoient tous les bleds, qui encorcs 
eftoient tous verds , gaftoient les vignes , coupoient les arbres chargez de 
frui&s , abatoient les maifons couuertcs de tuiles. Depuis ce nom fut commu- 
niqué aux autres gens de guerre ; mefmement à ceux du Dauphin ( qui fut 
depuis Roy Louys XI.) lors qu’il fit la guerre au Roy Charles VII. fon pè- 
re. Defquels parlant l’Autheur en autre endroit, dit, que ces Efcorcheurs 
rencontrons quelqu’vn, s’il cftoitde leur party il n’eftoit que defrobe détour 
ce qu’tl auoit : 6c s’il cftoit d’autre party, iis ie defroboient 6c tuoient , ou le 
mettoient en prifon , dont iamais il n’iftoit , tant cftoit tiré , gehenné , 6c mis à 
grande rançon que iamais ne la pouuoit payer; & par celle caufe mouroiten 
leurs prifons. Item , ils mangeoient chairs , œufs , fromage 6c laift en Karefi- 
me, comme en autre temps. Il dit plus bas , que les foldats du Roy oftoient 
les enfans nouueaux, auffi-toft qu’ils eftoient nez, de leurs mere$,& les euf- 
fent pluftoft laifle mourir fans baptelmé , que iamais pere 6c mere les euflent 
eus fans grande rançon. Item ,ilsprenoient les petits enfans qu’ils trouuoient 
parmy les chemins aux villages , ou ailleurs , 6c les enfermoient en huches, 
6c là mouroient de faim, ou autre mef-aife, qui ne les rançonnoit de grande 
rançon. Item , quand vn preud'homme auoit vne ieune femme, & ils le pou- 
uoient prendre , 6c il ne pouuoit payer la rançon qu’on luy demandoit, ils le 
tirannoient 6c tourmentoient moult griéuement; 6c les aucuns mettoient en 
grandes huches , 6c puis prenoient leurs femmes , 6c les mettoient par force 
fur lé couuercle de la huche où le bon-homme eftoit , 6L crioicnt : Vilain , 
en dépit de toy ta femme fera violée cy- endroit , §£ ainfi le faifoient. Et 
quand ils auoient fait leur male- œuure, ils laifioient le pauurc périr là dedans, 
s’il ne payoit la rançon qu’ils demandoient. ' Et en mille quatre cens quaran- 
te-trois, donna le Dauphin à fes gens de guerre fur chacune vache qu’ils pren- 
droient,vn demy efcu,& fur chacun cheual vn efeu. Et qui vouloit vendan- 
ger, il conuenoit qu’il rançonnai! la vigne à grande rançon. 

Le vingt- quatriefme Aouft fut pris en la riuiere de Seine deuant les Ber- 
nardins, vn poifion qui auoit entre queue 6c telle fept pieds 6c demy de Roy 
largement. 

En ccluy temps furent les loups fi enragez de manger chair humaine, que 
fur la fin de Septembre ils eftranglerent 6c mangèrent quatorze perfonnes 
que grands que petits, entre Montmartre 6c la porte Sainû Antoine. Et s’ils 
trouuoient vn troupeau de belles , ils alfailloicnt le Berger 6c laifioient les 
belles. Et le feiziefme Décembre oudit an, ils vinrent loudainement,&cf- 
tranglercnt quatre femmes mefnageres ; 6c peu de iours après ils en affolèrent 
dix-ièpt entour Paris, dont onze moururent de leurs morfures. 

Sur la fin de ladite année, s’efmeut difeord 6c guerre entre le Roy 6c le 
Dauphin fon fils , mais ils furent accordez , 6c fut la paix criée parmy Paris. 

Le vingt- huidicfmc Iuillet mille quatre cens quarante , par le Traité fut 
conuenu , que toutes les places que le Duc de Bourbon , qui auoit elle à 
l’aide du Dauphin , auoit prifes durant ladite guerre , feroient rendues au 
Roy. 
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Les gens de guerre dù Roy cftoienr.fi grands larrons , te falfoîent tant de 
tyrannies au pauurc peuple , que les Roys eftrangers difoient aux Marchands 
François allans en leurs pays, que le Roy de France eftoic le droit ourmeàùx 
larrons de Chrefticnté. 

Le 14. Ianuier ouditan , encra Charles Duc d’Orléans à Paris, venant d'An- 
gleterre où il auoit ellé prifonnier par l’efpace de vingt-cinq ans,& plus. A fa 
départie les Parifiens luy donnèrent de beaux dons ; Sc cncorcs conuint-il 
faire vnc taille pour luy aider , dont le Clergé paya la moitié , pource qu’il 
promit par lafoy de fon corps , de faire paix entre les Roys de France de d’ An- 
gleterre. 11 retourna -à Paris le quinzicfmeOÛobrc mille quatre Cens qua- 
rante- vn ,pour prendre vnc bêchée fur la pauurc ville, Sc puis S en allaehVon 
pays,fansnul bien faire pour la paix, ne pour autre chofe: inri-- , 

L’Authcur dit que Maiftre Dcnys de Moulins Patriarche d' Antioche , Ar»- 
cheuefque de Thoulouzc , Eucfque de Paris , & du grand Gonfeil du Roy 
Charles VII. eftoit tres-peu piteux à quelque perfonne, s'il nç receüoit ar- 
gent ou don équipolcnt, & difoit-on qu’il auoit plus de cinquante procès en 
Parlement •> car de luy n’auoir-on rien fans procès. Il, ou fes fuppofts inuen- 
terent vnc pratique bicneftrangcjpour tirer argents c’eft qu'ils faifoiehc citer 
les hoirs de tous ceux qu'ils fçauoient eftretrelpafFcz,& y euft-il dix où dou- 
ze ans, pour rendre compte de leurs Teftamens , & pofé qu’ils les enflent 
bien accomplis, Sc le prouuaflcnt, fihe pouuoicn t - ils cheuir, s’ils tantoft 
n’apportoient lefdits Teftamens, quelque long temps qu’il y euft : Etencorès 
qu’ils les apportaient , fi leur couftoit-il argent par la fubtile cautcle düdit 
Euefque , ou de fes gens. ■ . . 

Sur la fin de May mille quatre cens quarante Sc vn , premiercmcnt On fic 144t. 
à Paris de très- grands Empruhts à tous ceux de Parlement de Chaftélçt,M 
de toutes les Cours de Pratique , fur peine de tous perdre leurs biens ; & le 
conue noie payer ou efttc mis en prifon , Sc auoit Sergdns en fon hoftei en 
garnifon, qui tout gaftoient , & faifoient cres-outrageufe defpenfe. Àpfréstc^ 
luy Preft furent affis à tres-grofle caille , dont nul du peuple n’efehappa l Sc f i ; 1 
très - greuement furent affis : car qui n’aûoie payé deuanequcvingcfols, il 
payoit quatre hures, celuy de quarante fois à dix francs 1 , &c. Sc fi n’en auoiÉ 
point de œcrcy : Car. qui eflqic réfutant , fer biens cftoient vendus emttfy ht 
iuë ,& fon corps en prifon. 

Peu de iours aptes vint le Roy à Paris luy Sc fon fils,' St ihaknda i’Vnwern 
fité j leur demandant aidcd'argéntpourpaycr fes gens qui eftoieni déliant 
PontOife. Après parla aux Bourgeois ,qu'il auoit fi très- gcicucmcht taiilez 
n’auoi c eacores pas vn mois ; & leur demanda, que comment queeefuft',11^ 
luy fiffent bien-toft vingt fnille efcusl Depuis il eut volonté de prendrocour 
l’argent des Confrairies de Paris, Sc difoienrJcs fauxConfcillers , que* trop 
y auoit Confrairies à Paris. de la monté.} tant firent parlaur grandi 
uaiftié* qu? la plus grandcpartic d'icclles furcnruppericéesl de la moitié ou 
plus : , Car a fo plus grande partie ou amdifrm; tréis oü qnatfé Méfies, deU *4 
note , & 4 euxba(Fcs , on .ne chanta qu’vnc bafle > Sl où il y auoit vingt : < 9 u tren- 
te cierges, que trois ou quatre pointes , fans torchei.flefanshonneui'ÙDliéi 

Le dot-ijtufiefme-Sepireîpbrc oiidi t an j Pontoifc fut |>rife par fofcéé tFaf- 
fàut for les AngloiSikiifiégey auoit; eftc; mis dés lelqdgtrièfme IiiinJ 
gens d'atfnes eromenetirit vine partie des prlfQtonrers à Pari$,'aCeoùplî& r dc»ï** 

% deux de? trqs-f ores. ihdueftœs, tout aib fi cpmtne otimono chiens à la ch^ 
fe, fans chaperons toùs:nud^ teftes} viftus d'vn pauwelaillôfi, fanàchattàtit 
ne foüliers;la plus; grande ÿjfee. Tous ceux qui ne fc - ^ddient.Tlmébrinèi^ 
furent. menez cn Greue vers! le port-aiidmn 'jliezpiedsôémiirfs, 
voyons toutlè peuple. Lciautrcs furent hf is en diuerfes hoftèfiêries' dèla Vite 
le , cfquelles logeoient icfdits gens d’armes. • ! . uiioJ t b 

Vuu ij 
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Le çioquicfiftc-Ma.y mille quatre .cens quarante- deux, fur les neuf heures 
de nui£t cpmm cn Ç a la plus grande pluye , qu’oneques-mais d’aage d’homme 
euft edé veuë , 6ç dura iufques lau'iouc h très-abondamment , qu’es plus lar- 
ges places de Paris elle alloit es Monfticrs , & dedans les celliers par defTus 
le feliil des huis hauts , & ltuoic les queues de vin iufques au plancher. Le 
loin prçççdenr furent veus entre Ville -Iuifuc & Pareil plus de quatre cens 
corbeaux'» qui s’encre-bactircm dc becs ^ongles, & ailles fi très-fort , que fi- 
gent opcques geps en . bataille mortelle ; 6c en la place efpandirent fbifon de 
jjçvir fang » faiians horribles cris 6& effroyables. 

4, Le pnziçfme Octobre enfuiuanc,fuc la reclüfe nommée leanne la Voirie- 
çe', mifç parTEuefque de Paris cp vne maifonnette toute neufiie dedans le 
cimetiere des In noce ns » 6c fut fait vn bel Sermon deuant elle , & deuant 
jnpult; grand fbifon de peuple. . . . 

^ni 4uillç.quatré cens quarante-trois: furent défendues toutes Prédications 
désdeuanç la my-^oufl iufques à la Conception N offre- Dame en Décem- 
bre.. . ■ . . • 

. L’Autheiur dlti qu’ça ce temps les Gouuerneurs 6c Seigneurs de France, 
fig.s'amufoient qu’à ioüer aux dez , ou chafTer au bois, ou danfer, & ne fai- 
fpient mais comme OP, fouloit , ne iouftes ne tornôis,nc nuis fai&s d’armes, 
pour peur des hprjpns ; bncf,efloienc tous deuenus comme femmes : car ils 
p’eftoient hardis que fut les panures Laboureurs , &: fur les Marchands , qui 
cftpiçnt fans nuljes armes. ■; * - 

.Le vingt -deux iefme Feurierouditan 1443 . fut crié à Paris». que nul ne 
prift plus quelque monnoye que ce fuft, ne de Bourgongne , ne d'Angleter- 
re.,, ne de Flandres» ne de queique ^uxre pays , que celle qiti aurait vn chap- 
pelet autour dp la. croix ou dc la pile , dequoy le peuple fut fort greué ,6c ce 
luy fut, vue; des grandes tailles qui auoix efté famei, paie auoit grand temps : 
car jif a’ y auoit poipccluy temps que celle monnoye défendue, 6c tUyConue- 
nph -j^çouqel lt> aphpter . . ; i.. , - : : ; • • 

> 7 Lp.qmn^Cm^Mayi mille, quatrç dans, quarante quatre pour la ‘bonne ef* 
perapôe^ qu’onaupiç de paix entre les Rois de France -ô£ Angleterre , fut fai- 
te Pjcopçflion àPari^en laquelle liEuefquc deParâ ,çeluy de Beauuais ,& deux 
Aibbçzpprccrepflf corps de no lire Seigneur , depuis S. 1 ean en Greue fur leurs 
efpaules: de là allèrent aux Billetes querre le Sain& Gapiuet ,6c de là furent 
porwz^qec;.la,,Sais^iç! Croix tic autres Reliques fans nombre à Sainéfe Cate- 
wnçdy V at, des, Efeohers , y ayant jdeuant plusdecinq cens torchés allumées • 
& dépeuple bien neuf ou dixjmilJe^pcrfbnnes,fans ceuxdc l’Eglife; Après 
Je? relfques auojit-ioutJe myfteccnduluif, qui effoit lié en yne charretfc , en 




pjtcppc ^iyàeres-j. :^:fhïeot ics;raëS'panrrconundàda->Sainâ: SauuéttrJ 
i j tep&ûetmt, hjîn/fi»fmririéesllesTiBfues^ dfeqtrb lôfdittRoys pqnrVihgt^ 
de^ix. à> /Çomp&encer du' pesttii et, dudit Iujn yi&nfiur la mer duvingfr? 
f^if^^î-eiiçç fwpBE/ifcncmcUécf pour yn ait,! à compter du prettifef- Auriî 
^eî<^prpceflS;.qfttfantc,tinq. y eu:.'»p i4>. ;/ up c #t -î 

.ÿpt.gtapd, debat-pour jja benéiffon du Landy ,rqu^-fdr fak celle année le- 




dîfeÂC. qye pafîç <tf oisrfcens an» l’aiibieaac faite fes deuanciers Eufcfqués /& qu’il 
lajf^piç.. Q^nd4- Abjbéivid occy,luy fit faire deffenfes ftit gfofle peine de 
fàiro jadice he«fttffei> i, lEuefque idc. Paris alla on vn autre coftédu-Mar- 
faite làlhtuéififonpaivn Maiftre en Théologie hqmraé Mflfftre Ipari 
de Loliue Parifîen. ■cr.VÀ^Ï 
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Ledquziefme Iuiiletenfiimanc fût fait proce (Bon generale, & reporte le corps 
de Saimù Cloud énla.vjitodadiîeSamcfc, donc il auoit etté apporte pour les 
guerres, bien auoicfbzeans , 3c auoicefté ce'luy temps en garde à Saind Sÿm- 
phorien derrière Saindt Qenys de laCfiartre en vne chaife: le vindrent guer- 
re les bonnes gens des villages d'en top r Saind Cloud emProceffion. 

Le quairiefrae Septembre; à Paris cédèrent les fermons iufqües au treizief- 
mc v qui fut le Dimanche deuant Rantis falmdr. La caufe fut poürce 
qu’onfitvne grofte taille , où on vouloic afieruir tolis les fuppoffs de l’Vni- 
uerficé : fi alla le Reâeur pour deffendre & garder les libërcez 6c- franchilès 
de ladite V niuerfité , parler aux Efleus, l’vn dcfquels toit la main fur leReâfeur î 
parquoy les fermons cefferent. 

En celuy temps fut apporté à Paris- lé ‘Circoncis de noftre Seigneur , 6c 
ceux qui l’apportèrent, difoienc que le Roy, le Dauphin 8c Charles d’Anjou 
auoient impetre Lettres du Pape Eugène, que tous ceux qui prendroréntvne 
Lettre qu’ils bailleroient, feraient abfous de peine ôc de coûlpe à l’hcure de la 
mort: laquelle Lettre couftoit tres-cher, car les riches en payoient quarante 
fols parifis, les moydns trente deux ou vingt fols , & les pauures à la value : 
8c caxoionc ces Lettres à iournée d’vnoüufiétdeuxfols pour tournée, le riche 
à vingt ou à trente tournées, le moins riçheàmoinsr6£dii'oiehtquel’Euefque 
de Paris leur auoic o&royé de ce faire en fa Diocefe ; parqfioy le peuple prit 
pat deuotion plus de cinq cens de lés Lettres : 8c quand ils curcnr énrpiôrté 
la Sainétc Relique ,1’Eucfque de Paris fit commandement par tou tesTés Par* 
roifles de Paris , que cous ceux quifiuoiertt prisjefdittiS'Lëtrres , les luy por* 
taflcnr fur peine d’Excommumcatiôn, ce qufeplufieùrs firent j mais ne- ^eu- 
rent. depuis les retirer. Autres quefteurs dé PardonsVmrcmù : Pàr« îaùTmefmé 
temps, 8c y firent grande cueiliétc d'argent. ' ; 1 ' li “ i 

Le .deux cfme Aouft mille quatre tens quarante cinq fat* fait vne P’roçef- 
fion gener aile à Paris } pouf la réception du Cloud & de là Couronne, Ùhïd- 
ftre-Dame des champs, où ledit iour ils fufént appartçês dc Bourges f pàr lé 
pourchas de l’Abbé. de Sainâ Dcnys-en FràUee , è'où ils anéicht'eftéetoporl 
tcz , du temps que les AanglofisgouoCrnoient le Roy au md, -à belle fin qu*ife 
ne les c mporta fient earieu r pays. De lendemain furënt'pbrréz î à Sainft Ma* 
gloirepat trés-hondrablef-PtoccffioiiS V& là furent celle idufncc. . - 1 

Le troiCcûnc dudi» moisi’ AbbédeSainft Denÿs fe temcTè Conüerlttë- 
ucftus de chapes de drap d’or ou de foye,6cauec eux toutes les Parroiflbsdë 
Paris à Baniéres 6c Gioix, 6c très-grand foiftn de peuplé aiiëé grahd nombre 
de torches aUerenc audit SainQr Ma^loiie , dû fut dite vne Mcffc , àptés la- 
quelle ils emportèrent lëfdites Reliques , fe^foronc conüoyèz infques hbfs li 
ville pair l’Abbé duditi S. ■Magloirc veftu 6c'ornc cômraëEuefqué j AC tout 
fonCônûeirc reocfiudechapes. .f- 1 ^ - j> h ■. -• ^ 

En ccl 





*44f* 



6c ArcbéucfquedcKIieims^atosdettXenfansde feu: M* fàeqücs îouùetmel. 

■ En celle innée fuif la pfos terrible maladie de la verdit depuis lamÿ-'Adùft 
iuiqtfes a pré sla Sainû Anüry ,qu’oneufto'Àdque8 veuiî, efpeldièlèmént fttt pe- 
ôtsifinfasbsbat à ParoiüttènbuftvÉli darâfrt celay jMüÿde fikmilîiéfsi 

6c moult en mourut. Plufieurs hommes 6Cj femmes en ! fiiHenc auffi ârtâittrâ 
Viiù. ù Paru Vn icône Cordeiier de la -nationde Troyesj hohmi é IeanCt-etp 



oncqamnhrinnnchre* pkjftôft'qpn’if drfÙitEbfllérmoni 6C -db fiélè vidiàifTàris 



uros idcqautrsÂabofls dfl ttttifdej 'paPfoüf OÙ il prëfé^oit^lt 1 Mdnftièrëréoit 

toütpftiai de gensn'Ttsb mw.'A'l > • - q-- 1 oî 3U P . 

Vuu iij 
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5 z 6 ÏOVRNAL DV REGNE 

En l’an mille quatre cens quarante - fix vint d’Efpagne vn ieune homme 
qui n’auoit que vingt ans , lequel fçauoit tous les Tept arts liberaux ,parletef- 
moignage de tous les Clercs de l’Vniuerfité de Paris; il eftoic mailtrc en arts 
6c On médecine, Do&eur en Théologie, en loix, fie en decret; parloir Latin 
trop fubtil. Grec, Hébreu , Chaldaique , Arabique 6c tous autres langages. 
Il difputaauCollege de Nauarreauec plus de cinquante desplus parfaits Clercs 
de l’Vniuerfité , 6c plus de trois mille autres Clercs * 6c refpondit fi bien à 
toutes les queftions qu’on luy a faites, que c’eft vnc droite merueille à croi- 
re qui ne l’auroit veu : Item, il cftoit Cheualier en armes 6c en fait de guer- 
re, nul plus appert y 6c ioüoitmcrucilleufcment bien d’vnccfpée à deux mains; 
car quand il voyoit fon ennemy, il ne failloit point à faillir fur luy vingt ou 
vingt-quatre pas en vn faut. Plus il fçauoit iouër de tous inftrumens , chan- 
ter 6c defehanter mieux que nul autre, peindre 6c enluminer mieux qu’hom- 
me qu’on feeuft à Paris ny ailleurs, & vrayement fi vn homme pouuoitviure 
cent ans fans boire, manger 6c dormir, il ne fçauroit apprendre ce que ledit 
ieune homme fçait. 

Sur la fin de May oudit an fut cric parmy Paris, que les ribaudes ne por- 
teroient plus de ceintures d’argent , ne colcts renuetfez , ne pennes de gris 
en leurs robes, ne de menu ver,& qu’ils allaient demeurer es lieux ordon- 
nez , comme elles eftoient au temps pafle. 

En ladite année enuiron le mois de Décembre fut decolé Maiftre Pierre 
Marietc,pour les contens &diuifions qu’il auoit mis entre le Dauphin 6c le 
Duc de Boureongne , par fa grande mauuaiftié 6c defloyautc. 

Sur la fin d’Auril mille quatre cens quarante- h uiât vint à Paris vnc Damoi- 
fclle, qu’on, difoit, eftreamicdu Roy , & bien y appàroifibir ; car cllemenoit 
au (fi grand eftat, comme vne Duchcfic ou Comcefle , &c alloic &venoit bien 
fouuent aucc la Reÿnc , fans ce quelle euft point honte de fon péché , dont 
la Reyne auoit moult de douleur en fon cœur : le Roy luy donna le chaftel 
de Beauté, qui eftoic le plus bel & ioly le mieux affis , qui fut en toute 
rifiede Françç. E^e fe ^ifbit nommer U belle Agnes , elle décéda le neufief- 
mc F eurier mjUc quatre cens quarante neuf. Or pouree que le peuple de Pa- 
ris ne luy fit celle rçuetcncc , comme fon grand orgueil demandoie , elle ne 
le peut celer,&dic au départir que ce n’cftoienc que vilains , 6c que fi elle 
euft cuidé qu’on ne luy eut fait plus grand honneur* elle n’y eut ja entré, ne 
misle.fûedt , 

. . Meflfre Guillaume' Charericr Euefque de Paris , fat fàcré 6c benyà Saind 
ÿkàor lez Paris le viegt- deuxième Juillet , 6c le qdatrîefine Aoiift partit du- 
dit, lieu fur vn cheuai blanc , alla à Sajn&e Geneuiefue, te de là fiat porté à 
Noftrc-Dame dc Paris, où il fut. rocou fort honnorablcment. 

Celieannée il commanda à fefter les feftesde Saindc Gcncuicfiic& Samâc 
Catherine, comme le,ip.ur du Dimanche. \j 
• En ladite année millequatre ccnsquarantc^haift àiaTBuftàints;la Seins fut 
fi petite, qu’on venoic de là place Manbert à Noftrc-Dame de Pâtis , 6c de 
douant les Auguftins iufqucs au Petit Saitl£fe Michel énquatreoucinq cn- 
drqitSipn pouuoit aller au Palais par la. porte de derrière , à. l’aide dc-quatte 

jpctitps pierres, fim?rmpuill« les pieds* i . 

. , Sur la fin de Mars, audit an furent pdns aucuns oaimands &caimandcsqui 
furent conuaincus d’^uoir emblç , petitsetifans , 6c à lVanuoir crçuclcsycux, 
à autres coupé lesiambcs, aux autres jfcspieds. On pendit vn homme & vne 
femme ( il eft marqué au liure en marge, qne ce fut la premicrefeinme ^ qui 
ayx efte pendue à Paris, donc foit piem<ùre) Sc dÜôit-onque lefdits caimands 
SccaUnaudcs auoiept- fait entre Roydtyn® fùyne. ! -£ sr-.-/:..- i* 

millo^quaŒÇrCCW.q»afM»lPanett£ fuMntîpobliécv 
vnés Lettrés, que' le Pape Nicolas eftoic paifiblemcnc demoutç ai la fiapalU 
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te du bon gré de Félix Duc de Sauoye , lequel fut ordonné Cardinal & Lé- 
gat : pour lefquelles nouuclles on fit grande ioye à Paris , & feux pàrmy les 
rues , comme à la Sainâ Iean : fut faite auifi vn autre iour Frocellion gene- 
rale à Saind Vidor, fie y eut bien dix-mille perfonnes , fie ne fit-on rien à Pa- 
ris ce iour-Jà ne plus qu’au Dimanche. 



Euejqucs de H? ans nomme % mentionne % au fufdit Journal. 

M E s s 1 r e Iean Courtecuifle Maiftre en Théologie , efleu le 17. Décembre 1410. Il 
ne fur tout cét an aucunement pofle fleur de fon Euefché , fie alla demeurer i S. Ger- 
main des Prcz , ne fe tenant pas bien afleuré en Ton Hoftel à Paris , d’autant qu'il n’cftoit en 
la grâce du Roy d’Angleterre. 

leandeVienne fait Euefque de Paris le 9 . Octobre 14x3. au lieu de * * * ******* 
lequel fut faic Archcuefque de Roiicn. 

Mcflire Nicole Frallon efleu par le Chapitre , fie reeeu le 18 . Décembre 1416 . mais il en 
fut débouté , pource qu'ainfl plaifoit aux Gouuerneurs. 

Mcflire Iacques *** grand TreforierdeRhcims, fut fait Euefque de Paris, & confirmé 
nonobft ant l’dleûion dudit Frallon , & fit là fefte le premier Iuin 1427. Il mourut de pefte le 
a, Noucmbre 1438. depuis lequel iour fut la ville fans Euefque , iniques au 21 .Feurier oudit 
an ,qu’on fit Mcflire Denys de Moulins Archcuefque de Tnoulouae : Il tint l’vn fie l’autre 
Bénéfice , fie eftoit du grand Confeil du Roy Charles V 1 1 . fut reeeu le 9. Oûobre 14404 fit 
trefpaffa le 15 Septembre 1447 . 

Meflire Guillaume Charetier Chanoine de Noftre- Dame de Paris ,fut efleu après ledit de 
Moulins le 6 . Décembre oudit an. 

‘Trcuofts de Paris. 

Pierre des Eflars en l’an 1409. fie dés auparauant , le 5. May 1408. fut fait Preuoft de Paris, 
par ladeftitution de Mcflire Guillaume de Tignonuille, U fut depofé l’an 1410 fie en fim 
lieu fut ordonné Meflire Bruneau de S. Cler, a la fufeitationdes Bandez. Depuis il tint Lut 
party, fie fut remis. Fut décapité â Paris aux Halles le premier Iuillet 1413. 

Le Borgne delà Heu le , lequel eftant allé en Picardie , fut changé le 4 Aouft 1413 . fut re- 
mis peu de iours après . 

Tanneguy du Chaftel Breton fut fait Preuoft de Paris pour l’abfence dudit delà Heufe, 
fie fut depofé incontinent après le retour d’iceluy. Depuis il fut remis, par la deftitution du- 
dit delà Heufe le 23. Septembre audit an 1413. 

André Marchant Preuoft de Paris , fut depofé par les Bandez le 23. Oâobre 1414. 

Le fufdit Tanneguy du Chaftel fut fait Preuoft par ladeftitution dudit Marchant, fie ne 
le fut que deux iours. 

Ledit Marchant fut remis en la Prcuofté, fie derechef depofé le i$. Feurier enfuiuant. 
Ledit du Chaftel remis pour latroifielme fois. 

Mcflire Guy de Bar .dit le Veau de Bar ,ic ne fçay s’il fucceda immédiatement àTanne- 
guy du Chaftel, lequel s’enfuit de Paris quand les Bourguignons y entrèrent, qui fut le 29. 
May 1418. mais ie trouue qu’il fut depoié delà Preuofté en Septembre enfuiuant. 

Iacques LambenEfcuyer fait Preuoft de Paris par la deftitution dudit de Bar. 

Ledit de Bar remisen Noucmbre oudit an i4i8.fut depofé derechef en Feurier enfuiuant. 
Gilles de Clamecy natif de Paris . fait Preuoft , au lieu dudit de Bar. 

Sire Iean de la V allée Cheualier fieur de V valeftin , fut ordonné Garde de la Iuftice de la 
Preuofté de Paris en Mars 1420. 

Pierre dit le Barrat, 4/. Vvarrat, futinftitué Preuoft de Paris au commencement d’Aouft 
1421. fut depofé en Ianuier ou Feurier enfuiuant. 

******* deChampluifant.quiauoitefté Bailly de Vermandois,fut fait Preuoft 
de Paris,par la deftitution audit de Barrai, ou Vvarrat, fut depofé en Décembre 1442. 

M e Simon Morhier Cheualier, fut efleu Preuoftde Paris, au lieu dudit de Champluifanr. 
Ledit Gilles de Clamecy Cheualier , fut fait Garde ou Commis de la Preuofté , la premiè- 
re femaine de Iuin 1432. pour l’ablènce du Preuoft (qui n’eft point nommé) fie iufques à 
tant qu’il fuftreuenu. 

Meflire Philippe de Semant Cheualier, feigneur dudit lieu, fie delà Mote,fut fait Pre- 
uoft de Paristincontinent après la redudion de lavillc.enAuril 1437. après Pafques, 
Ambroisde Lore Baron de luilc Preuoft , il décéda en May 1446. 
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. Ican dje T outeaillc Chetulier , fut ordonné Prcuoft par le dcccds dudit de Lore le fepticf- 
me Aouft oudit an. 

Preuofts dfs Marchands f0 Efcheuins de la 'ville de Paris. 

Pierre Gentian Prcuoft des Marchands: Il s’enfuit de 'Paris auec les Bandez ou Armi- 
gnacs , fur la fin de Feurier 1411 . 

AndrietDefpernon , rnis au lieu dudit Gentian. 

Ledit Gentian remis par les Bandez fur la fin de Septembre , ou au commencement 
d’Odobte r4«j. 

Perrin Oger Changeur , & Guillaume Cirafle Charpentier , faits Efchcuins par lefdits 
Bandez, le 4. Aouft precedent. 

- Lefdks Oger & Cirafle, & Ican Marcclfurentdepofez le 17. Auril 1415. 

. Piètre de Grandr-ruë , Andriet Defpernon, & leande Louufers ordonnez Efcheuins par 
leDucde Guyenne fils aifné du Roy Charles VI.au lieudefdits Oger, Cirafle, & Marcel. 

- Philippe de Breban Pxcooft des Marchands , lean du Pré Efpicicr, Eftienne de Bonpré 
Pelletier jRcgnautPidoye Changeur , & Guillaume Dauflèrre Drapier Efcheuins , furent 
Aitslé'io'. Oéjtobré.onditàri.1415. par lesBandrz( dit l’Àutheur) fans Mandement du Roy, 
neduDucdc Guyenne Regent,& fanslefceu des Bourgeois de Paris , dont furent moult 
ëfbàhisles Prcuoft desMarchands & Efcheuins qu’on depofa. 

■ Ledit de Breban fut demis delaPreuoftéle8. ou 9. Septembre 1417. Dauflèrre fut decapi- 
té enluini4i8. par les Bourguignons. 

. Eftienne dé Bonpüismis Prcuoft des Marchands au lieu dudit de Breban , & ne le fut que 
cinqiouts; car ilfutdepoféleiz. dudit Septembre 1417. - 

Guillaume Cirafle faifeur de cofres& de bancs fut fait Preuoft des Marchands, au lieu 
dudit de Bonpuis , fut depofé par les Bourguignonsen Iuin 1418. ie croy que c’eft le mefme 
qui auoit efté Efcheuin l’an 141$. ; 

Sire Noël Marchant mis au lieu dudit Cirafle. 

M e Hugues le Coq inftitué Preuoft des Marchands le z£. Décembre 14ZO. 

Guillaume Sanguin Preuoft des Marchands, Imbert des Champs Mercier &Tapiflïer, 
Colin de Neufuille Poüflonnier , lean de Dampierre Mercier, & Remon Marc Drapier Ef- 
cheuins furent fai ts la première (èmaine deluilleti4z9.au lieu d’autres, qui furent changez. 

LeditSanguinenfurmishorslezj.Iuilleti45z. Etvnpcu deuant on auoit changé deux 
defdits Efcheuins. 

. M e Hugues Rappiot * * * * * en Parlement , fut fait Preuoft des Marchands au lieu du- 
dit Sanguin. Il fut depofé en Iuillc 1 1454. & on changea aufli deux Efcheuins, lefquels l’ Au* 
.cheur ne nomme point ,ny ceux qui furent mis en leur lieu. 

. Michel de Lalicr Preuoft des Marchands, Colinet de Neufuille, lean de Grand-ru'é , lean 
de Bclloy , & Piere de Langres Efcheuins , tous quatre natifs de Paris , furent faits inconti- 
nent après lareduûion de la ville , en Auril 1457. après Pafques . 

iZdfonnoycs, outre celles mentionnées en l’Extraiél cy-dejjus. 

Salutsd’or valoient zz.folsparifisde bonne monnoye. 

Charles V II. en May 1437. les fit cricri vingt fols parifis, & peu auparauant ils valoient 
vingt-quatre fols parifis. 

Dourdere, pièce d’or non fin, valant feize fols parifis , depuis fut criée à quatorze fols 
parifis. . 

Blancs de Boürgongne, appeliez Lubres. 

Plaque, monnoye de Boürgongne, valant dopze deniers parifis. 
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DIVERS TRAICTEZ, 

CO N TRAC T S , T ESTAMENS, 

ET AVTRES ACTES ET OBSERVATIONS, 

S JE RFA N S Z> ’ IL LF S <T RAT 1 O N 
a l’Hifîoire du Roy CharlesVL 

f 

Tout aü commchcfcnùient de l*Hiftoire de IuueHat des Vrfinsy pag. i. 
oùilcftparlé detamortduR.cW/wr. dit/r ^4g-^en 1580. 

EXTRA IC T DES MEMO RI A VX 

DE LA CHAMBRÉ DES COMPTÉS. 

O MIN I CRpertia die Decembris,avno Dominii$6%. j jg8. 
(jr frimé dk Aduentus Domini , quafi cm poft me- 
dium neftem , ida bot a. qua cantabatur in Ecclefia 
Parifienfi & ali à Ecclefiù illud Inuitatorium , Êcce Niiflance 44 
Venit Rexocetirramusobuiam Saluatorinoftro, £°7 ch»rl*t 
»é/m fuit prsmogenitm Domtnt nofiri Regu Çaroli 
Modérai , cum màxitno gaudto totim ciuttatis Pari- 
JîenJis : & die Mercury fexta Decetnbrü poft , vide- 
lice/ in fefio beau Nicolai , in Ecclefia beati Pauli 
Apofioli iuxta Partf. bora tertia qua Spiritm f andins 
defeendit fuper Apofiobs , baptijatus fuit di ftus pri- 
mogenitus , & tenuit tant fupra fontes Dominas Momorenciaùi Dominas Carolus pro- 
prüs mantbus , afiifiente ibi Comité de Dompnomartino Domino Carob , Dominés Car- 
dinali Beluacenji baptifante , Archiepifiopo Senonenfi , Domina Regina Ebroicenfi pra- 
fintibus y vnà cum magne numéro Epifcopcrum & Abbaium, tir cum rnaxima multitude ne 
plebis acclamante cum gaudio'magno N oc, Noë quividit teftimonium perhibuit. 

Sabbatho die 13. Marty 1371. bora poH mediam noftem quafi per duos notas ante ï $jt. 
dôem natus fuit Jecundo genitus Domini nofiri Regis Caroli in dotno fanfii Pauli ptO - jj»iflince 1)1 
pe Parifius , & Luna 1 J . die Marty poft , baptifatus fuit in Ecclefia pr édifia fanfii Pari- Lohji Une 
It y bora IA. & tenuit cum fupra fontes Dominas Ludouicus Cornes Stampenfis \ Èt d ' 0rl ***ii 
Nota , quod pra diffus Cornet non tenuit eum fupra fontes per fe nec pro fe , fed nomi • 

Xxx il 
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ne & pro Domino Duce Andegauix auunculo difii Dominé pueri , ex eo quod haberet 
nomen ipfius , quod habet diffus Cornes : & baptifauit eum Dominus Archieptfcupus 
Remenfis Dominus Iohannes de Credonio , & duodecim Epifecopi induti pontificaltter 
in mittris , dr^cappis , & crocis: dr fie efi nomen eius Dominus LudoûicusdeFran- 
Conneftable c ‘ a » & tenuit cum eà f u P ra foutes Dominus Confiabularius FranctxDominus Bertran- 
du <?«!/*/«. dus de Gucfclin , qui pofi baptifmum ipfius Domini Ludouici , fupra fontes et nudo 
trait dit eidem enfiem nudum , dtcendofic galltce , Monfeigneut , iervoiw donne cet- 
te efpéç, & la mets: en voftrc main, & prie Dieu qu’il vous doint autel & fi 
bon cœur, que vous foyez encor aüffi preux , & auffi bon ClieualiêF, comme 
fut oneques Roy de France qui portait efpee. yyîfiun , Amen , Amen. 
i i g Q Dominus Rex Francis Carolus quintus item fiuum claufit extremum in domo fua 
Mon du Roy vocata gallicc Beauté , fupra Maternam iuxta nemus Vicenarum , Dominées, décima 



Charles V. 
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au- 



c denrRegtT~tutt de- 



latum in Ecclefia fan fi i Antonij prope Parifius , & ibi fictif , & req uieutt à difia die 
Lunx ad, iity/Lufix ’JtÿSfyt'rif if. dtem^ldft pofi 

prandtum difiùm corpus cônaitum df ornât uni more regalifolito fuit delatum cum ma - 
gnts fio lemmtAte^ dt’fjpcfi^W'tfbus ipfEtfieffim F opèfigtfen^ rjOh ™ ™ris 

efi -, & iht figntisdr ‘oratfombuf . Méfiés dr auis exequits célébrât is , tllud corpus die 




rum , orationum ,Miffarum & fiarum, obfequUrurn , ibtdmfefinmiter celebratarum , 
die Mercurij feeqdemts étt inbumâttm ; xutff ntimP piïttà^Detà tfrTequiefcat inpa- 
ce. Amen. Jpuibus feriose fieperafiis, Dominus Ludouicus filins Regis Fran corum 
Dux Andegauenfis dr Tu r one n fi s acC6ftttTUé1îômanenfis~proptcr fubxtatém Domino- 
rum Regis Caroli & Ludçuici fiUor»mfii0ifiomM^ Çjfi^Jeffâfij.ajfpçç fuit 

cent en Fran . pofefitônent fegiminis eiufdem Regni." i 3 8 °- 

ce. idem Dominus Regens- ëxifiensin palatin rtgau P art fi fuam pojjepionem continuando 




Ltuys Duc 
à'A»tou Re 



MiUs diDor- mm Miloncm de Dormanno Epifcoputp fyl^&çepftm. jjui. in prxûnûx Gpnfilij prx- 
her&h famée fi**** **dem die in mambasdtffr DoMnï Rtfe'tttis fàîtum Turamentum. Et die Martis 
audit immédiate fequenti Dominus Ludouicus Regens pradifius certis du fi us caufis dr 
, ; ^ . t&tombus ytHaturà piurtumfui ConJfiÿfùptrbttfrdhabttâ vtiUtate, honortque& fecu- 
ritate Regis & Rtgni cma hoc per ipfim prspenfiuis , voluit , deliberjtuit & ordinauit 
quod diffus Dominus Rex Carolus non agiatus pro agiato teneretur ,& quod tanquam 
Le Ro decla ï!>ex a S* 4tMS feratetur , & ipfo facrato quod Rtgnum ex partf ipfius & pYo ipfio regere- 
tijdJiur. * tnr> & omrtia ha c agenda fièrent & ageteuior* £Jux omnia & fingula if fa die difiut 
Dominus Dux Andegauenfis prxfens in Parlamento pub lie tri , ratificari , concordari dr 
-aufiorifari voluit , & prxcepit : dr fie afium fuit ,pr s fentibus ibi dr conuocatis Domi - 
nabus Regina Blancha t & Duciffa Aurt liartenfi. Dominés Ducibus Bituricenfi ,Burgun- 
dix t & Borbonenfi , Comitibus Sarepontis, Dotnpnimartini , Marcbis , dr de Brena, 
vna cum pluribus aliis Baronibus , mlitsbus , dr nobilibus; neenon Archiepifcopis Re~ 
menfi , Senonenfi , Rotbomagenfi &Turonenfi; Epifcopis Parifienfi , Nouiomenfi , Bel- 
. uacenfi, Laudunenfi , Lingonenfi , Andegtuenfi, Agennerifi , dr Mcldenfi ; vna cum 
pluribus aliis Prxlatis& perfionis Ecclefiafiicis ,• neenon gentibus Parlamenti Pr.ifident. 
& aliis gentibus Compotorum , Consiliariis , dr Thefaurdrüs fuper domanio Francia ; 
Prxpofito Parifienfi , Prxpofito Mercatorumdr S cabinis vida Parifienfi s : vna cum plu- 
ribus aliis perfinis Aduocatis dr Procuratoribus , Clericis dr BUrgenfibus, dr aliis petfimis 
notabilibus propter prxmijft ibidem congregatts dr euoCatis. Et deinde die fequenti fuit 
ordinatum quod diffus Dominus Carolus Rex fie agiatus facraretur Dominica zo. die 
mtnfis Offobris fiuprtdiffi. Faffum & feriptum in Caméra CoèUp.fiexta diedtffi men- 
fis Offobris anno 1380.^ fetpradiffo. Pqftmodum vero difia dits prorogata fuit vjque ad 
Et faer*, . dim Dominicam , qux fuit quartusdies Nouembris\fi>o. fxpedifio , qua die fuit cum 



Digitized by ^oooie 




M I : m IR O Y C H A R L E S V I. , 



siî 



magna fokmnitatt confecratus & coronatus in ciuitate Remenfi , front efi fort confuc - 
tnm. '• Z ■ * . ■•••. . ; V 

Page 3. ligne 11. ^*'00 wr/vr le Roy k Rheims four efire ficré , &c. 

Le Roy CbatiaVhdtclam Maicwri-/ de dow^e <ottipour cftre.ïàcré 11 3 * ôi 
& couronné, & lé Royaume gouucrné enTod^omj; jîar îe con 2 x. Oâobre, 
feil & aduis .de les Oqcjes, l'm miité mfc 

• mQ'fkkç*-. :>!•.'>*! m.-- -j !; j;-- , rv<ni;..' •/;_,, Ci 

■ : ■ j . ’ ■ ■ . - ! '.‘.'H;'- ■ ' f . 1 ~f: v ■! 'f ' . ■’i'jD i : n ■' i 

G E iourfujtent aflfetoblez en Parlement Monficur Louys Rcgcnclc Royau- 
me Puç d’Anjourfede Tôui-aiorAc Comte <Kl Màytaey Mcflicocs lcs 
DucsdcBetryi & de Boutgongoc Crcwsi germains diidàfMdnfieut leRcgbnlt , 
le Duc de Bourbon , tous oncles dur Roy noftce Sire<jùi:eftà prefept: Ma- 
dame la Reyne BUnchc, Madame ^Jîùçheflie d’OtlpajM.rlb’Gopttèd’Ea , 

Mctfkç G halles d’Artois Ton frçre, leGomccdoTancatuitiovlûClair\tede 
HatooUitj rlciCbmte de Sancexre , leComtcdc Brcnc. r Mcfftre,Gharles de 
Naùan?ea*£hé fils du Roy dc N auarre ; lcs ArchcucfqucsdciRcAich , de R/heims 
&c de Sensu les Euefqucs dfc Laon , de Bfcauriais , d’Agen , dci-Piris , dcLan- 
grcSjde Bayçux» de ^berouënne , d’^ucciix y de Meauxl yte dcGhartrrs,, aube 
plqficuri autres Prélats & Bâtons j & cm la prefcncc dcfiiiis. Seigueürs/Pre- 
lacs & Barons } fut dit & expofé par la bouche de Meflire loan Dcfiparefti » 

Jjhit combttn que le Roy nùfheSire qui efi)i.frefènt fut mintur d l anspar .la CBofume 
de Francs., & ne fut quç de fange de dtuzs ans .néanmoins jtoprle bien m U chef 
fubUqai ,. dr four le h or} gouvernement du : Royaume, é" four nourrir benne faix & 

■vaut» entre le Roy noftre Stre &fes Oàcles diffus nommez., ledit Monjhkr U Regenta 
voulu &. conftnty que le Rsy.noftre Sert y qui efi a frefint , fort ficré & couronné i 
Rheims ep U maniéré attoufbmée - , & ce jfafà quil ait le gounemiment & edmmrt p chsr ~ 
jhmon du Royaume, & que ledit Royaume fottgmuerne en jannom f^r le confite & ronnéà r**g* 
eduis de fifdits Oncles Utjfetgnenrs , en tant que .chacun touche., & fourre & a cette de douze an*. 
fn ledit Mpufipte le Regent la nage : & foàr tel rejmtc. ■" - . • 

Page j. ligne J. le frimipal qui auoit confeille à mettre Aides fis , c'eftoit le Car~ 
dînai à' Amiens , &ç. > , 1 



Ër Aoberto Qagfivqo idc Ffancorum geftis in Carolo Jcxto. 

E R a T Cardinalis * quidam Romanus , Ambianenfis affcllatm , qui autor fue - 1380. 

rat augendi cenfis & trihuti : & fiuerè dliquando Carolum , dum adhuc v/««r/ # Vocabatut 
fater, traffaucrat; quam rem tune recordatus Carolus , ad Sauofium qui frofe aft ah at, 

Ecce iatn , inqstit , Sauofi s dc hoc facerdote liberi erimus : que verko territus Am- a, B«cc* m*- 
bianenfis confeftim fer Duacum Auenionem fi recefit, exfortato ingenti thefauroquem £ £*f« & curi# 
fihiex fubltco contraxerat » lüud Jiquidem nonvnquam comfcrtumèft inter Francosf lus iumminum 
damntin Remfuhlicaminuthi dum Sacerdotù confitio res agttur^ quam cum fmâenr aft- Parifii*iî7o. 
quis ex ficuli nohilitate rthus gerendis fraficitur ; ilic enim nefeio qua infatiabili am- 
hitione omnia Jihi vendit at t hic fofuli mi fer tus & communitatts détriment um ,fium 
ejfe ratus ,Reifuhltca ,vt fotefi ,hene con fuit t. Ille fajlum & fomfam ex dignttateme- obiiti+.Apri- 
ïtens , eo audaciùs diuitiac congerit , quo minus •vltionem timet EccUfiaftica lihertate lis I +° 1 - 
frote ftus : hic autem ofes fias cum Refuhlica ceniunttas ejfe non ignarus , ex fublico 
incommodo friuatum quoque auguratur : nam qui res fias ex Reiftêlica fiatu conjide * 
rat , illas fine hacnequaquamfiare fojfc intelligit . 
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134 Annotations svr l'Histoire 

Tradutfion dudit Extraiéi de Robert Gaguin. 

Q V e L Q*v e Cardinal cftoit nommé d'Amiens , qui caufe auoit cfté de 
çrôiftrç.lcsiTaiUcs U tributs , & aucuntfois cruellement auoit traité 
Charles VU fpn j pçre I cftant encore viuant , dont maintenant C^%.memoratif 
commença a dire a'Sauolfy qui prés de làcftoi t : Sauoijy , d cette heure Jèron-s de - 
7 ktrea. de et Ptéjf te s de laquelle parole le Cardiriâlefpbûüertté , h'àfti'utm efitpar 
Doüay fe retira en Auignon , où il emporta grands deniers qu’il âüok amaiîc 
du bien du public. Certes , entre les François aucunefois a efté expérimenté, 
plus de dommage cftrc jtarté à la chofe publique , quand les choiè^font gbuuer- 
nées par lccon&l d’vn Pi cftrc, quoqwand aucun homme prudent ; de la 1 No- 
ble fïc du fiecle cft éftably au gouuernement des chofes : car le Preftrepar ie 
ne içay quelle mfatiablc ambition approprie & attrait tout à foy mais l’autre 
ayant du peuplé compaffion , &r penfant que le commun dommage eft le 
tien y félon fon pouuoir pouruoit bien au profit de la choie publique. Le 
Proftre de dignité, recueillant pompe Se honneur mondain , dé tant plus har- 
diment amafte les riohefles, comme momseraint vengeance & punition, fous 
la ptotedion de la liberté Ecclefiaftique : mais l’autre lçachané fes-richcfîcs 
cftrc coniointcs auecla chofe publique, du dommage public ilprophctifeâç 
preuoit le particulier : car qui fpn eftat confidere par cèluy delà choie put 
blique , Bien entend que fans elle ne peut en feureté demeurer. • ; 

Page 8. ligne 16. Mefîire Robert de Beaumonoir : Ce Seigneur eftoic iôrtyd v> 
a ne des premières Maifons de Bretagne , & acquit la réputation de vatüant & 
°* gentil Cheualier, comme eferit des Vrfins pendant toutes ces guerres. Il eftoic 
fils puifné de Jean de Beaumanoir Màrefchal de Bretagne , & de Tiphaine de 
ChemiUé : c'cft luy qui appelia en prefcnce du Duc de Bretagne fon Prince à 
Nantes Pierre Toumemine , frère du Seigneur de la Hunaudaye , en cotn* 
bat fingulier, comme il eft plus amplement traité fous fan 1386. &: eut auan- 
tagefurluy. Le meftne de Beaumanoir fut vn des Miniftres & plus affidés 
partyfans aoltuier de CliJJon Conneftable de France fon parent, contre leDuc 
de Bretagne Iean IV. .11 mourut le feiziefme Iuillct 1407. fans hoirs, & eut 
pour heritiers les enfans de fa fœur Ieanne de Beaumanoir , femme dit Charles 
de Dinan Baron de Montafilan. La Maifon de Beaumanoir eft en lyftre au- 
iourd’huy au pays du Maine , ou font eftablies les branches des Matquis de 
Lauardin & Vicomte de la Chapelle. 

Pag.n.lig.7.i’V/f nauoient en Pape vn Romain, cf mefmement celuy qu’ils ap- 
peüoient Vrbain &c. 

Littera Cardinaîium tredecim, jùper Elcflione 'violenta Vrbani V I. 
in P ap am , mijft dd 'vniuerfos fidcles. 

1381. T T NiVErsis Chrifti fidelibus , miferacione diuina Ioannes Ëpifcopus 
V Preneftini Cardinalis titulo Sandi Stephani in Cclio monte , Bertaudus 
titulo Sandz Ceciliz Romz Ba filiez duodecim Apoftolorum , Hugo titulo 
Sandorum quatuor Coronatorum, Gui do titulo Sandz Crucis in Ierufalem, 
Ioannes titulo Sandi Marcclli, Petrus titulo Sandi Laurcntij in Lucia, Gé- 
rard™ titulo Sandi Clementis Prefbyteri P. Sandi Euftachij , G ut II dm™ San- 
di Angeli, Petrus Beatz Mariz in via lara, Petrus Sandz Mariz in Cofme- 
• din Diaconus , Sandz Romanz Ecclefiz Cardinales , facientçs vitra duas 
partes Cardinaîium omnium in vrbe exiftentium , tempore obitùs fandz mc- 
moriz domini Gregorif Papa XI. & eo tempore quo fui fiicccïToris debuit in 
eadem vrbe eledio celebrari Anagniz pro nunc , quem locum ad infra (cri- 
pta omnia peragenda tanquam idoncum elegimus , prout nobis fuit licitum 
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exiftentium , abfentibus Reuercndiflimis in Chrifto Patribus dominis Petro 
Epifcopo Portucnfî , Francifco titulo San£bc Sabinz , Sim ont tic. Ioannis Sc 
Pauli Prc(bytcris,/4W^ tit. San&i Georgij ad vélum amenum Diacono, ca- . 
dcm miferatione ciufdcm San£be Romanx Ecclefix Cardinalibus , tamen pro. 
noftra parte vc vellent hic conuenire vnà nobifcum licceratoriè requifitis, 
Apoftolica fede vacante , Salutem , & in Domino vinculum charitatis. Exi- 
gu fantte & Catholtce fidn putitas , exigit dr Catholici dr Chrt/hani populi deuotto 
falutdru , exigit totius Ecclefiafttci ftatus clara profefiio & faites animamm chrifti fi- 
delium fingulorum , vt ea que difitmulata m fi de maculant , fubuerfionem in Chrifti- 
cola populo ,ftatus Ecclefiafttci eneruationcm ,ac euidentia animarum inciderent pericu - 
la , notificentur , omnibus annunt tenter in populis t & iuxta dolfrinam Euangelicam 
fuper tecla predictntur , ne . in difiretum filentium tn errorem âereünquat qui poterant 
erudirt ,& hi ad quos ex officio pertinet fubiaceant reprcbenfioni Dei per Prophetam 
dicentvm , Prophetx tui viderunt tibi falfa , & ftulta , nec aperiebant iniqui- 
tatem tuam , vtteadpœnitcntiam prouocarent. Cum igiturnuper Apoftolica fede 
•vacante per obitum f a note dr pu recordationü domini Gregorij Papa: X I. qui de 
tnenfe Marti] proxime preterito in vrbe Rom a diem fuum claufit extremum. Nos pro 
tic Ùi ont futuri Sunmi Pontifiais ,vt iuris dr morts eft ctlebranda in Conclaui in Apc- 
ftolico Palatio , in quo idtm fancfe memorie dominas Gregorius obierat deputato , 
vnà cum prafatis dominis abfentibus conueniffemtts , Officiales vrbis cum magna mul- 
tttudine populi pro magna parte armati, etiam ad campanarum pulfationem fattam 
propter hoc ,congrtgati hvftili more totum ab extra dr ab intus circumdantes , fere Pa- 
latin m dr implantes , dr terrori tam vehementi minas Ecclefu Juperaddentes , quod ni- 
fi eligeremus , dr fine mora Romanum vc 1 1 tait cum , ilatim incideremur in firufta , 
etiam congé uo fiatio temporis in quo fitltem de ptrfina delibtrare ptjfemus ypentt us no- 
bis fubtracfo; contra voluntatem & propofitum noftrumad eligendum Jtalicum ,fubtto , 
dr ex abrupto per violent tant & metum nurtis cogérant inuttos , propter quod ad eui- 
tandum mortis dumtaxat periculum , quod in rumore populi tam furentis nobis protul- 
dubïo imminebat aliter non facluri , vt etiam tune palam inter nos diximus Bartho- 
lomzum tune Barenfem Archiepifcopum in Papam duximus eligendum , extftt- 
mantes ipfitm eut tam nef aria intrusio ficuti & pene toti Clero dr populo nota , etiam 
talis ejfi confident ix , quod eam nuBatenus acceptant, ac ipfe proprie falutis immemor y 
omni pur a confcientia procul pulfa ,ambitionisvel inaudit a ar dore fuccenfus ,'pràjenta - 
tione eleftionis huiufmodi ab iüis qui tune ex nobis in vrbe remanferant , etiam per 
officialium & populi diuerfits minas dr fisas importunas requifitiones extort a , contra 
Canonum ftnehones , dr in maximum feandalum Cleri & populi Chrifiiani , ac extra 
pcrnicicm ,eUtfioni huiufmodi licet nulle & inualtde ipfo iure confenfit , neenort rnèiû 
ac ipfius metus eau fa adhuc proculdubio perdurantibus , in vrbe ipfa intronizatus dr.co- 
ronatus , de fa cio fe Papam & Apoftolicum nominauit , qui à fan&is Patribus ex iu- 
re commuai apoftatizatus , anathematizatus Antichriftus ,dr totius chriftianttatis il- 
lufor potius dr meritb dtftruMor nominatur; nernpe cum ifta fua tam nef aria intrufio 
in Papatu ions fie fie diuulgata ptr orbem veluti tam notoria , quod iam altcubi celari 
non poteft , cum eo tempore falfa fuerit quo maior adeft in vrbe populi multitudo , vi+ 
de licet tempore Pafchali ,quod errores quamplurimum puBulare incipiunt ,& Chrifti.fi- 
dtlium Chrifiianorum iüaqueari confcientia , ipfeque diutius expc&atus , ac in fecreto 
charitatiuè admonttus , immemor falutis propria , fccum in precipitium cupiens tr obéré 
Clerum dr popefum vntùerfum ad cor redire non curet > ftd inanem dr tranfitoriain 
mundi gloriam faluti proprie & cuntforum Chrifti fidelium anteponens , animo obfiina- 
to fatagit totam ChriJHanitatem fcandaltzando ipfitm Papatum tyrannice octupare 
qui per oftiutn non intrauit. Nos nonvalentes premifla falttis confient tts , ampltusfiub 
difiimulatione tranfire , ad vefiram dr omnium Chrifit fidelium notitiam premiffa om- 
nia , lifet ipfa tam fibi quamptne toti Clero & populo exifiant notoria , de duce nt es ip- 
fitm anathematicum intrufum in Papatu , nuüa elefiione canonica precedente , totius 
Chriftianttatis inuaforcm , qui caput ipfius chriftianitatis inuàdert non formidat de- 
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firuftoremque , v/ y»£ y»4 occupatione tyrannica efficere fatagit vt fere Sacramen - 
td déficient y & ne Chrifiicola populus vero PaBore carens , per abrupta ducatur , indem- 
. nis ypublicamus , & etiam denunciamus. Vos&veftrûm fingulos nihilominus folemni- 
ter fjr publtce fierie prxfentium exhortantes , & obfecrantes per vifeera mifericordia Je- 
fa Chrifii y vt de extero eidem feelefio viro qui Dei Ecclefiam & fponfam non erubuit 
inuadere , velitis aliqualiter adharere , neceius faftis , mandait s , monitis atque diftis , 
que omni funt falfit femulatione imbut a , aliqualiter obedire } cumiam eundem per no- 
firas Patentes Lifteras exhortati & obfecrati fuerimus , & per prafentes exhortamur 
& obfecramus folemnittr & publiée , per eadem vifeera , vt de fine cogitans , ad 
quem iam ipfum trahit plenitudo dierum , ad Deum , & puram confcientiam dirigat 
aciem mentis fua , ipfamque Beati Pétri Sedem fanftifiimam , quam fine canontco titulo 
occupât y liberam & vacantem , omnino dimittat , insigma deponat Papa lia ,dr ab admt- 
niftratione Jpiritualium & temporalium Papatus & ratione Ealesix abfiineat tn dila- 
te y & aliter Deo & Ecclefix fua fanftx Catholica per fruftus vera pcenitentia fatis - 
facere fiudeat iuxta pofife. Jpuod fi fecerit , gratiam Dei , gloriam mundi , & laudes 
Cleri & populi vniuersi , ac exterarum pœnarum per iura communia fibi impositarum, 
dr imponendarum , rcmifitonem cum mifericordiofa indulgentia mifertcorditer obtint bit ; 
aliter indignationem Dei omnipotentis dr beatfiimorum Pétri & Pauli Apofiolorum , 
Sanftorumque omnium non immerito incurfurus , nofque diuinum & humanum consi- 
lium & auxilium , cum ChriBi fponfa dr omnium ChrtBianorum commuai s iuris per 
ipfum proculdubio violet ur , inuocabimus , alitfque vtemur remediis per canon icas fan - 
ftiones concefù , ab inde in antea nullam Jpem de mifericordia habiturus. Datum Ana- 
gnix redoratus prouinciarum Campaniæ & Maritiniæ , quem locum propter 
probitatem & fidelitatem conftantifiimam magnifici viri Gaytani Comitisfun- 
dorum & didarum Prouinciarum Redoris , & fingularem dcuocionem quam 
ad Romanam Ecclefiam , fidem Catholicam , & ad nos gerere comprobatur, 
canquam magis fecurum & idoncum nobis, vt fupra ad pratmifla omnia per- 
agenda duximus eligendum. Anno à Natiuicate Domini millefimo trecente- 
fimo feptuagefimo odauo , die nona Augufti primat Indid. fub noftris pro- 
priis figillis pendentibus , dida Sede Apoftolica vacante. 

Littcra corumdcm Cardinalium ad R.eges,& Principes, fuper 
di6ta ele&ione Bartholomœi in Papam Vrbmum VI. 
per imprcfifionem. 

V N i V. Mifcratione,efr. vt fupra. Vrget nos ChriBi charitas , vrget nos zelus 
fidei , vrget nos Pétri nauicula , quam continua concuffam fluftibus cernimus 
procelïofe in xquore Nauta pyratico circumdante , vrget Area fatderù Domini qux no - 
uorum Philifihxorum impetu ifiaèlitarum erepta de manibtes prophanü Sacerdotibus 
peccato populi in minifier ium tempore tfi relifta , vrgent nos vafa facra qux ab Ierufa- 
lem ad Babyloneni portât a funt , quibus temerariam manum iniecit Princeps Babylo - 
mus , Balthafar ficut ,.vt eis ad vfus proprios potiatur: vrget Domini inconfutilis tu- 
nica y qux iam forte non vni traditur ,immo hxc partienda fi foret pro Minifiris S ata - 
nxexhibetur: vrget pudiex fponfx chrifii calamitas , qui vim quampatiturxgre feren- 
tes y nos omnes iam de txrdttate arguens impellit ad débit um, ne ob defeftum obfequij 
bonorum pateat incurfibtts & infelieibus manibus attreftanda linquatur: vrget vitra 
hxc omnia fingularts ilia ajfeftio quam vos erga orthodoxx obferuationem fidei ha - 
bere cognouimus , vt ea qux his temporibus noutfiimè lapfis in vacatione Romanx< Ec- 
clefix otcurrerunt , Sercnitati Régis: nota fiant, ne forte vulgaris opinio , qux verita- 
tis ignara errorem fxpe parturit ,vos in bac parte traheret ad iUa forfan opinanda qux 
nec veritatem fapiunt , nec fidei Catholica fe coaptant. lîon enim reuocamus in dubium 
quin ficut veritatis magifier, & rerum omnium prouidus dijpenfator , vos prx aliis 
voluit Regale confiendere folium , Regntque S ceptrum tenere,fic dum lamentabilem ca - 

fum 
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fum ipfius Ecclefia fionfa fus , matrifque vtfira , & fidelium omnium fer prafentis 
Scriptura paginam , quant pro rei getta mtndico tefimonio mit tendant decernimus , 
finjeritis , quà certe yeStrà oompafitone mouebuntur , mens excitabttur , Rrgia auferetur 
*oppofitio ,yjr gementimavri non décrit tam probati filÿ prafidium ,immo fub communia * A \, efi „ ie 
Capitis iUius protegetur. Nulla igitur vos ohumlrata veritatis f ducat fallerata (pim 
ni t , nulla fcnptura pr jeter banc certos reddat , nulla Nunciorum multèplicata congeries 
latteis fuis , fitte tamen compofitis fermonibus , Regias fie aures demulceat, quin fedenti 
aride fuper farculo , & ad nil aliud pra lamentofis luttibus iam vacanti fiubueniat ra- 
pts ntatri oculus filij hoc cernentis , ne raptoris ipfius fatietur t aliter inglsuùes quin filij 
baculo atteratur. Igitur matris huius vernaculi qui vim quam patitur vnd cum ipfa 
patimur , nec immérité incejfanter vfque ad hoc tempus difinlimus in hac re procedere 
ad attus débitas , metu iufio nufiquam à nobis abfente. Sed ne tam flagitiofi feeleris 
occultatio mentes fidelium forfan faceret titubare : Chrifii eus us res agitur timoré an- 
tepofito , hominum vos terronbus procul pulfis, volentes potiusvbi ne ce fit as hoc exiget, 
in manibus hominum incidere , quam derelinquere legem Dominé Dei nofiri , ad publi- 
cationem procefiimus infra feriptam. 

Littera dicîomm Cardinalium ad Vniuerfitatem Parifienfcm. 

M Iseràtione diuina Collegium fanâra: Romans Ecclefia; Cardi- 
nalium , dilc&is filiis Re&ori ,Magiftris, Do&oribus , & Scholaribus 
Vniuerficacis Parifienfis , Salure m : & poft Litterarum gloriofa ccrcamina x- 
ccrns fœlicitatis brauium idipiCci. Scrtpfifi nosvobù rccolimut per dilettum filium 
loannem de Ginguicurte , in facra Theologia Bacchalaureo , ea qua per infanum 
populum miferabilis vrbis Roms , eiufque Officiales perfides dira tyrannide , aufuque 
facrilego belluarum feuientium more, dum poft obitum felicù recordationù domini Grc- 
gorij Papa; vndecimi , adfuturi Elettores Pontificis curaremus, tam in perfinas no- 
firas quam bona ,enormi attuum multiplicatione in féliciter patrata fiunt , vt per ipfi- 
rum ejfranatam malitiam aliquis in Sede Apofiolica intruderetur , prout rei exitus lu- 
cide demonfirauit . Hac itaque occafione habet Pétri Sedes fefforem Apoftaticum v- 
nica Domini tunica inuaforem , fatorem erroneorum dogmatum , & veritatis totius 
contemptorem . Hune certe non tradidit canonisa Elettio, hune Spiritus Domini non 
vocauit , hune non fiabiliuit confenfus , hune truculent a rabies , & fitua timoris ineuf- 
fio in Apofiolica Sede intrufit. Ne igitur intrufus ipfe, qui & datus in fenfum repro- 
bum terrent ffius appétit or fabius , & propria falutis contemptor per fuam obfiinatam 
malitiam & obfiinationem iniquam fideles aliquos fitper negotio faceret dubitare , ad 
publicationem quandam procefiimus , ficut per dilettum filium Petrum de Corbcia 
Secret arium Regium prafentium portitorem informabimini plenius , cuius relatibus fi- 
dem petimus adhiberi. Datum Anagnis duodecimo Kalend. Septembres anno 
Domini millefimo trecentefimo fepruagefimo o&auo. Apofiolica Sede va- 1378. 
cante. 

Page iz. ligne zo. Or aduint que le Pape Vrbain V 1 . efiriuit vne Lettre à l'V- 
niuerfité de Paris bien gracieufi , en les exhortant qu ils luy voulujfint obéir , &c. 

Bulla mijfa per Vrbanum Sextum intrufum , 
ad Vniuerfitatem Parificnfcm. 

V R b a n v s .Epifcopus feruus feruorum Dei , dile&is filiis Reâori , Ma- 
giftris , Do&oribus , Scholaribus , ac Vniucrfitati ftudentium Parifiis, 

Salutcm , &: Apoftolicam benediâionem. Inter, immo fitpra cateras fiudentium 
Vniuerfitates in quibus fient iarum gemma refilendet, veftra Parifienfis velut quod- Eloge d cl’r- 
dam Jÿdus radiat , & pulfis procul ignorantia ac erroris tenebris , dottrina fua lumine ^ 

circumlucet. Ex ipfa nempe fiu ex quodam purifiimo fonte femper fani verique dogma- h** vi. 
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Digitized by LjOOQie 




j$8 Annotations svr l’Hjstoire 

tis riuuli profluxerunt , qui per tnnumtros alueos promus decurrentes falfirutn opiuie - 
mon limum afiruxerunt, vnius quidem fontis claritatem nulla vnquam quqntumlibet 
impet uofi vis pluuijt turbidauit. F obis itaque, filij dile&iflimi y qui ex hoc limpidif- 
fmo fonte dulcifitmas Utterarum aquas auido haufiu elicitis congaudemus. N obis & 
finttx Roman a congratulamur EccleJîxyCUi talia ligua fiulhts producentia duktfii- 
mos , ficus decurfus aquarum in tam ingenuo viridario fummos Par en s rerum plan- 
tauit > quidni gaudeamus , vt exultet finit us nofier quan do entra filicia cafira Pari- 
fienfis ftudij tôt doftifsimos ac magnanimos verttatis & orthodoxe fidei pugiües intue- 
mur. Sxuiat H areticorum prauitas quantum potefi ,euacuct contra tam munit/ fsima ca- 
ftra phare iras fit as turba fchifinatica. Nam fit ut milites alumni noftri ad rcfiftctidum 
promptifsimi , verttatis , & fidei thorace munit i , habentes probat ifs ima fiicula ,quibus 
hofitum pracordia penetrentur. Habent & faces ardentifiimas charitatis , quibus illo- 
rum machina confundantur. Habent & fcaturientis fontis vndas quibus corum facuLe 
protinus extinguantur , vt nec tllud prx ter easnus , cuius fila recordatione plurimum 
confilamut, quodque nuper cum ingenti gaudio fide dignorum relatione percepimus , 
quemadmodum nos aduerfus torumdem Hareticorum atque Sch'tfinaticorum ajfirtionem 
fibdolam contra norimpudice loquentium ,nonnullas finit as ,veras ,ac filuberrimas , 
& quales proftfsionem vefiram decet , in nofirum, immo memorata fidei fauorem , & 
veritatis defenfionem fintentias publiée tenuiftis ,ér cas contra quofiumqut contrariant 
profitentcs defenfifiis : pro quibus Vniuerfitatem vefiram meritis in Domino laudibus 
profiquentes deuotionem vefiram requirimus , & exhortamur attendus ,ac per afierfio- 
nem pretiofifiimi finguinis Iefi Chrifii , cuius in hac parte res agitur obficramus quan- 
tum caufim iuftitiamque nofiram toti mundo notoriam , quam dtiti Pfiudo-chri fiant 
vert fiteüites Antichrtftt obnubilare, ac fihifina perniciofifsimum in Dei Eccltfia fif- 
citare moliuntur , fifiipere immo iam fufieptam velitis defenfire tanquamlegitimi cer- 
ta tores , & ne inconfit Ht s veri Iofiphi t unie a lanietur,fub diuina potentid dextra vos 
murum inexpugnabilem opponatis fhofiiumquemultitudinem nullatenus formidetis ,fib 
fignis militantes viitricibus veritatis , qua licet quandoque taliurn putantium fufiatis 
argumtn forum coloribus impugnetur y vinci tamen non potefi , <jr illorum multitudine 
nequit conculcari. Nihil enim fœlic 'tus quam pro veritate bellare , nulli clariores trium- 
phi y nulla pinguiora fiolia report aturi , quam qua veritas defenfi pollicetmr. Eia erg » 
Athleeae magnanimi, ac veritatis & orthodoxe fidei deuotiffimi defenforcs, 
contra illorum impugnatores & hofies felicius infurgatis , vt proinde , prater aterna 
mercedis pramia , humanarumque laudum praconia, nofiram & Apoftoltca St dis be- 
nediitionem , & gratiam , ac exauditionem in vefiris petitionibus tanquam b tnt me - 
riti reportetis. Datum Roms apudSan&am Mariam in trans-Tyberim , vndc- 
cimo Kalend. Décembres, Pontificatus noftri anno primo. Subfiriptio : Di- 
leftis filiis noftris Rc&ori, Magiftris , Doôoribus , Scholaribus , ac Vniuer- 
fitati ftudij Parifienfis. Sic fignatum > Curie. 

t 

Prafatxt quatuor epifielas txfcribi curauit ex MS. Gtmetictnfi > dit i8. lunij 1651.#* {-#**- 
municauit Domnut F. Lucas Dacherius Behtdi&inut Congrégations S . Mauriiu G allia. 
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Mémoire de quelques Pièces qui fe trouuent & pèüuent rccôtiurer 
dans vn MS. conferué en l’Abbaye âejumieges fur Seine en Nor- 
mandie , lefquellc* font à l'intelligence & explication du Schif- 
me , dont l’Eglife fut affligée pendant cinquante années , qu’il du- 
ra , & occupa tout le Régné du Roy Charles VI. caufant beaucoup 
d’affaires & d’extrêmes diuifions en France , dont l’Hiftoirc de 
ce temps-là eft fréquemment remplie : on n’en rapporte icyque 
le Catalogue pour efpargner la groffeur du prefent Volume. Cé 
Recueil eft diuifé en quatre Tomes : voicy les titres des Chapitres 
inférez dans le premier. 



Pag. IA E clàratio Comitis Flandrenfis 3 in gratiam V rbani V I. 

«>. 1 , 3 13. AJfertio iz. CardinaliumVltr amont. contra eleélionem Vr- 

bani V I. 

16. AJJertiones Doélorum Parijicnjium contra eamdem. 

18. Allegationes Pétri de Barreira Cardinales Epijcopi Eduenf. pro eleélione 
démentis V 1 1 - ad Regem Francorunï Carolum V l. 

19. Allegationes Lcgati R. Franc . ad Comitem Flandr. contra cletlioncmV r- 
bani VI. 

2.4. Prognojlicationei contra Karolum VI. Regem Franc. 

31, Condomenjis Epijcopi epijlola 3 f 0 traélatus Régi Franc, anno 1393. ohlatus 3 
ad vnitatem rejhtuendam in Ecclejia , {0 tollenaum Schijma, in ij. partes dt- 
Jlinélus, valdè diffufus eft. 

33. Epijlola Vniucrjitatis Panjienjis de eadem re,ad Cardinales. 

yo Epijlola Jèrmone Gallico , de impenjo ad Vniuerjitatem Pariftenjèm lahore , 
protollendo Schijmate. 

$6. Epijlola Karoli V l. Regis Francia , ad Cardinales 3 pofl mortemÜoüïlia.- 
cij I X. anno 1404. vt eleélionem differrent. 

j9. Raimondi Bernard Conjtliarij Régis Franc. Oratio adCafarem 3 ad pro- 
bandum ius Clementis VII. contra V rbanum V I. 

61. Pétri Abbatis propojitiones Régi Arragon.faéla , vt eum ad viam cejüo- 
nis ampleélendam inclinaret, in caüja Bcncdnfti XIII. Papa Schifmatiei. 

з. Çonjtlium de modo procedendi ad eleélionem nota Pontijicis 3 vbi contcndentts in*.Tomo. 
cejferint. 

C . Edi Sium Caroli Regis de collationibus Beneficiorum per Ordinarios faciendis 
tempore S chifmatis , gallicc an. 1398. 

30. Aliud Ediélum eiufdem de eadem re anno * 1389. **/. ÎJW ; 

i. Mémoire baillé à Monficur Adrien Corlin pour le fai ék des liber- in^Toms. 
tez de l’Egiife Gallicane , quant à la difpofition & referuation 
des Bénéfices. Ce traité ejl ample. 

8. Ediélum Regis Caroli V I. quo vctitumreddi pontifiais coüeéloribus pecuniaS 
provacationibus Bcnejiciorum. 

и. Decretum Pralatorum Parif. faélumcircacollationem beneficiorum an. 140$. 
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17. Ediébm Karoli Régis an. 140 6. modum imponens exaéliontbus ft) anna- 
tis f 0 impofitis Ecclcfis Régit per Papam. 

18. Literœ eiufdem an. 1418 .fuper Bénéficia per Ordinarios conferenda : Item, 
prohibetur pecunias effierri extra Regnum.Jùb colore Annatarum.- 

in+.Tomo* Traélatus oflendens quod Papa non habet poteftatem fupra Principes aut alios. 
quantum ad temporalia. 

Partie des Pièces que defTus ont efté mifes au Ion^ dans le Recueil des Promu du 

libertex. de l’Eglife Gallicane, t imprimées & augmentées de beaucoup l’an 1651. 

Voicyvne Table Chronologique feruant à comprendre £ abord tHiftoire pitoya- 
ble de ce fameux , mais Zplorable Schifmc , en voyant par icelle la fuite du 
diuers Pape ejleus en pareil temps , concurrens à mefme primauté , (éf s én- 
tre-nommans Antipapes , par les diuerfes faéhons des Cardinaux , con- 
traires les vns aux autres .entre lejquels cette furieufe diuifion e fclatta durant 
tant d’années .que l’Eglifi en fut toute partagée , tant aux chefs qu’aux mem- 
bres, (ÿf malheureufement fcandaUsfe che% les infidèles. 



L* Siégé fut*» 
Auignon 74. 

ont. 



GREGOIRE XI. François. 

L’an 7. de (on Pontificat 1575. il kifla Auignon > 8c retourna à Rome , 
& après fa mort, qui fut l’an 1378. le Scbifme commença. 



ROMANI. 

V R b A 1 N VI. appellé Bartolomaus B mil - 
lus Pragnanus Neapolitain , Archeuef- 
quede Barry, créé 1378. mort 1389. 

t A 1 

B o ni f a c 1 IX. appellé Petrus de Tho- 
maceüis Neapolitain , créé 1389. mort 
1404. 

A- 



r \ 

Innocent VII. appellé Cofmatus Me - 
lioratus Sulmonenfis , créé 16. Kalendar. 
Nouemb. 1404. mort 1406. 8. Id. No- 
uemb. , 

v * , 

♦Grégoire XII. appellé Angélus de 
Corrario Vénitien, créé 14 06. mort 1417. 



AVEN ION EN SES. 

Clament VII. appellé Robertus , iflu 
des Comtes de Genene , créé l’an 1378. 
mort 1394. 

/ \ 

♦Benoist XII. ouX II I. appellé Petrus 
de Lun*. Efpagnol crée 1394. mort 1414. 
U eftoit homme doâe , 8 c fut depofé à 
Pife 1409. 



♦ Il y eut grandes contentions entre ces deux » 
fçauoir Grégoire XII. feantaRome , 
60 * B e n o 1 s T XI I. ou X 1 1 1 . apf 
Pierre de la Lune, ftant a Auignon. 



Sentence l’an 1409. au premier Concile de Pife contre ces deux , fçauoir Grégoire XII. 
8C Beneditt X III. 8c fut efleu par le Concile , Alexandre V. l’an 1410. appelle Petrus de 
Candia , qui mourut peu après : 8c le Concile efleut leun X XIII. appellé Balthafar de 
Coffk. qui transfera le Concile de Pife à Confiance 1413. où il fut depofé. Grégoire XII. cé- 
da volontairement , 8c le Concile efleut l’an 1416. Martin V. 

Le fufdit Scioifme fut en l’Eglife durant jo. ans, fçauoir depuis 1378. iufquesà<4i8. 

L’an 1409 . fe tint le Concile de Pife , transféré à Confiance l’an 1413. 8c l’au 14x4 . fut te- 
nu le Concile de Situe. 



1381. 



Page 13. ligne 19. Le Roy fit bénir l’Oriflamme par l'Abbé de Sainff Denys , dr 
la bailla à Pierre de Yillers dre. & page zy. lig. 15. idem. 
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Extrait d’vnc groflc Hiftoire Latine MS.de la vie de Charles VI. 
eftant en la Bibliothèque de Moniteur de Thou,dont l’Autheur 
aefté contemporain, qui reprefente les mefmes rencontres que 
Jean luuenal des Vrfins ,z\icc des circonftances plus amples, fol .10. 

S Olvto confilio , Rtx pradecejforum feuorum morem feruans ,menfe Auguflt ,18. 

die , ad Ecclefiam Btdti Dionyfij Francia peculiaris P diront , acceflit , cum auun- 
culo atque regni proceribus , fequentsque luce , vex ilium gloriofiflimum , Marty ris , quoi 
Auriflamma dteitur , infignum expeditionis proxima accepit per hune modum. Cires 
horam Barrique diei tertiam , venerabilis Abbas , & consent us Ecclefia , capis fericis in- 
duti , iuxtd fanfti Clemcntis Capellam Regem aliquantulum expeîfauerunt pede fixo , 
quem cum eminùs ab au la defeendentem confie xijfent ,tndiuidua Trinitati a Infinis vo- 
cibus decantando , eum ad Ecclcjiam cum folemni proceflione perduxerunt : Cum autem 
ad ait are benediftorum accefiiffèt , oratione perafla. Regale epitogium exuit , & in ob - 
fequium corum prompt a antmi deuotione, crinibus refolutis , zona pàriterque di fon- 
dus, y? multùm obtulit reuerenter. Accedens inde ad criptam fapefatorum fanftotttm, 
fecrofantta pignora in fer iniis eleffrinis contenta, in vint s feufeipiens , cum Abbatis au- 
xilio, mer a cor dis alacritate , fisper eorundem ait are detulit, cum corpore etiam beatife 
femi Ludouici , ac poflmodum , de eminentiore loco , in altaris facie collocauit. i_Abbas 
autem in pontificaltbus e xi fie ns Mifiam conuentualem celebrauit, inter que Mijfa folem- 
nia coUationem faciens , & Martyrum reliquias fapientifime recommandant , vt erat 
in facris litteris eruditus, & in facra pagina cxcellentifltmus prof 'ejfor ,deuotionem Ré- 
gis , fidelitatem militum, multis laudibus exfolient , notabiliter commendauit. H U er- 
go rit l peratfis , cum rex de manibus eius vide lice t vex ilium fuficepifict , illud Pctro 
de Villaribus doraus Regiz Magiftro , non iuueni, atate prima florente ,fedviro 
emerita militia , & fidei non dubia , cum pacifico ofeulo cradidit deferendum : ts 
iam exalta atatm miles erat, fed vegetum ingenium in vtuido pettore vigebat , vire - 
batque , integris fenjibus , atque ideo bonam virium Jùarum confummationem in pro- 
ximo adejji exiftimans , iüud , percepca prius Euchariftia , deuotiflimi fufecepit : <$• 
fie repofitis facrofanftisreliquiis ,& fieruitio peratto , ad nemora Vicenarum rediit. 

Et pour rapporter en mcfmc lieu ce qui eft mentionné ailleurs de \’ Ori- 
flamme. Page 57. ligne 34. Le Roy bailla l’Oriflambe à Guy de la Trimoüille, 
&c. La mefme Hiftoire Latine que deftus , pag. 31. b. 

Secunda die Augufli , Rex ad fanttum Dionyfium more pradecejforum Regumvenit , , 
Auriflammam fufeepturus , vtl ,vt lucidius loquar ,vexillum Beati Dionyfii Fran- 
cia pecularis Patroni : quod tamen perattis myfteriis modo & forma alias perhibitis , 
penes fe retinuit , douée illud Guidoni ditto de la Trimoüille , obtentu Dominé Duels 
Burgundia , credidit deferendum , tandem tamen * * * * deplicandum. 

Page 16. ligne 13. la Reyne Ieanne de Sicile, &c. adopta Louys Duc d’An- 
iou , & en fit fin heritier , &c. Et page n. ligne 10. le. Pape Clément VII. 
r ordonna & déclara eftre Roy de Sicile 8 c de Naples , & le couronna en Roy , 8cg. 

Extrait de 1 ' Inutntairt des Titres du Trefor des Chartes , gardé 1 la Satnüe Chapelle de 
Paris , fait par M rel Pi. Dttpuj , & The. Godefroy viuans ConfeUlcrs du Roy en fes Confcils , 
&HiftoriographesdeFrance,enfuitedelaCoramiffion'expre(fiîduRoy Louys XIII qui 
leur fut adreflee pour ce fubiet , en datte du 21. May 1615. Auquel trauail ils ontvacqué pen- 
dant plufieurs années de fuite, auec incroyable peine 8 c grande afliduité , & s'en (ont à la 
fin dignement acquittez. 

Dans la Layette de Louys Duc d'Anjou 8 c Comte du Maine , depuis Roy de 
Sicile, frere du Roy Charles V. dit le Sage , numéro 4. 

Lettres de Ieanne Reyne de Ierufalem 8 c de Sicile , Dame du Duché de 
Lapoüille , Princefle de Capoüc , Comteffe de Prouence , Folquaquier, 8C 
Piedmont ; Par laquelle, fe voyant fans enfant malle , 8 c trauerfee par Bar- 
thélémy de Bar inuafeur du Sainft Sicge, déclaré Antechrift, 8 c priuée du 
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fai St de fes Eftats, les ayant donné à Charles de la Paix , autrement de Duraz, 
fon fubiet ; elle adopte pour fon fils naturel , & légitimé Louys Duc a’ A mou 
frere du Roy de France, & après luy fes enfans, ordtne geniture feraato , pour 
fucceder en fon lieu au Royaume de Sicile & autres Terres ,cttra Forum aux 
Comtez de Prouencc, Forcalquier,& Picdmont, & à toutes fes autres Ter- 
res; & ce pour le bien de l’Eglife diuifée par Schifme : Ce Don fait ducon- 
fentement du Pape Clement VII. qui eftoit en Auignon pendant le Schif- 
me , & apres la permiffion qu’il auroit baillé à ladite Reyne de faire ladite 
difpofition , laquelle eft inférée dans lefdites Lettres de Don. Ceux qui acce- 
ptoient pour ledit Duc Louys cftoient le an Euefque d’Agen , George de Mar- 
lio Chambellan , & Pierre de Murlis fes AmbalTadeurs enuoyez pour cét ef - 
feét. Fait au Chaftel de C Oeuf p rés Naples 1380. Iuin feellé. 

Voicy le Tcftamcnt de ladite Ieanne I. Reyne de Sicile , en fin Chafteau 
proche de Naples l'an 1380. le 'vingt-neuficfinc Iuin ,cn faucur 
de Louys I. Duc à'Aniou. 

I O h a n n a Dei gratia Hierufalem , &: Siciliae Regina , Ducatus Apu - 
liæ , & Principatûs Capuæ , Prouinciæ , & Folcarqucrij , ac Pcdi- 
montis Comitifla , hcc. S a ne prefatum Dominum Ludouicum Ducem Ande- 
gauenfem in noftrum legitimum filium adeptauimus , recepimus , admfimus , in- 
JHtuimus , dr ordinauimus : adoptamus , recipimus , admitthnus , inftituimus , & 
etiam ordinamus per profentes : Statuentes dr ordinantes quod ipfe Dominas Ludo- 
uieus nofier légitimas filius omnibus & fingulis priuilegiis, libertatibus , iuribus , tm- 
munitatibus , iuftitüs , dominationibus , nobilïtatibus , dignitatibus , honoribus , pre- 
eminentiis & prorogatiuis guudeat & zitatur , ejuïbus filÿ legitimi adoptiui 1 >ii & 
gaudere pojjùnt dr debent quomodocumque & qualitercumque , tam de iure communi 
qadm de quocumque iure alto fteciali. Jj)uem dittum legitimum flium vberilus 
maternis dr intimis profequi cupientes ajfettibus , quem inter nojhra pracordia proro - 
gatiua dilettionis interne merito debemus ample Ht , ex caufis fuperiùs defignatis & 
aliis , vtilitatem , defenjionem dr tranquillitatem Romane Ecclefie preübate , noftri 
Status Regij Regni , Terrarum & fubditorum nofirorum pacifici manutentionem ac prote- 
IHonem dr alias Rempubl. concementibus , ques in noftro relie confiderationis examine 
veres, euidentes , necejfarias atque iujlas feimus , habemus, tenemus dr reput amus , ipfùm 
eumdem Dominum Ludouicum Ducem legitimum flium noftrum adoptiuum , hcet ab- 
fentem tanquam prefentem ,petentem & requirentem per Procurât or es , & Nuntios 
fupraditfos Procurât or io nomine ,& pro parte ipfius Domini Ludouici legitimi fi lu no- 
ftri ,de aufforitatéque dr beneplacito prefati Domini noftri Pape Clementis , & vi- 
gore fuarumLitterarum preferiptarum , noftretjue Regin alis plenitudinepoteftatis , etiam 
de confilio & confenfit predtBis, deliberationeque diligent i ,prouida dr ma tara, cum per- 
fonisfuptaditfis & aliis maliis fidehbûs noftris prehabîta & premijfa ,pro euidenti & 
communi vtilitate Regni , Terrarum , Vajfaüorum dr fubditorum noftrorum ,ac proui- 
fione fitpraferiptorum , ex noftra certa feientia, liber 0 propofito ,preuife & certiorate , non 
induite per aliquem vol aliquos fraude , deceptione , dolo , circumuentione , vi vel me- 
tUyfed de mera , libéra ac Jpontanea voluntate , aeproprio motu, noftris illifque melio- 
ribus , modo & forma , quibus tam de iure quàm confuetudine ac alias ,poffttmus dr va- 
lemus in futurum Regem Sicilie heredem dr fuccejjorem noftrum ( poH obitum tamen 
noftrum) & co déficiente , Ludouicum ipftus Domini Ludouici noftri legitimi filij 
natum y & eodem Ludouic© nato fublato de medio ,quemcumque alium legitimum fi- 
lium & natuudem diâti Domini Ludouici Ducis legitimi filij noftri y inter eos ordtne 
genstune feruata y. in Regno, Terris , bas , dr Domini ù citra F arum, ac in Comttati- 
bus Prouincie , Feüarquerq dr Pedimontis, ne en on in omnibus dr finguhs Terris , la- 
ds dr Dominiù eorundtm ad nos dr apteçejfères noftros pertinentibus & Jpett antibus. 
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pertineréque(b‘ JJ* fl; are debentibus , ef vale ntibtts quomodocumque & qualitercumque, 
ttnort prafentium nominamus , pronunciamus , declaramus , facimus , inftituimus cr or- 
dinamus , futuro Rege fitcceffore (fi h.erede noftrs pofl deceffum noftrum inRegno, 
Comitattbus , Terris, b ci s & Domini ts nofiris omnibus (fi fingulis fuprafcriptis ; or- 
dinamus , habemus , traflamus , te ne mu s (fi reput amus : habebimus , tenebimus , tra- 
flabimus (fi reput abimus , (fi ac fi nojler ejjèt légitimas plias, naturalù haberi , teneri 
omnibus vajfallis fubditifque nofiris & quibufiumqae aliis perfinis cuiufcunque Hâtas 
fia conditions ex fiant, traflari ac repatari volant as (fi mandamus. Et amp lias pra- 
fintiam ténor e fatemar, attefiamur, (fi adnotitiamvniuerforumdeducimus , qaod pra - 
fat us Sanflifiimus in Chrfio Pater (fi Dominas nofier Dominas Clemens Papa VII. 
claufulam de fucceftione Regni St ci lia loqutntem in Infeadatione fafla clara memoria 
domino Carolo I. ipfius Regni Régi ,qaa caaetar qaod nàllus in diflo Regno fuccede- 
re pofisit, nbfi fit de defcendentibus à diflo domino Carolo (omnibus aliis indifla In - 
feudatione consentis in fuafirmitate manentibus ) de nofiro pleno affènfu pariter & con- 
fia fa , exprefie per fuas Apoftolicas Litteras fuperius defcriptas reuocauit ,(fiviribus va- 
cttauif, ipfamq;te difla Claufula reuocationem , (fi eiufdem iurium vacuationem faflas, 
fie & prout in ipfis Apoftolicis Litterù tontine tur , ex nanc etiam quantum in nobis efi 
approbamus , ratificamus , & ratas (fi gratas habemus , ipfifque ajfentimus , eifdem pra- 
ftantes noftrum beneplacitum ,voluntatem pariter, (fi confenfiim, vt ex caufis fuperius ex- 
prejfatù pra difla omnia (fi fingula poft noftrum obitum , vti pradiflum efi ,fuum plénum 
fortiantur ejftflum. D antes nihtlomtnus ,(fi etiam transferentes tenore prafentium in 
eumdem dominum Ludouicum legitimum filium noftrum , (fi eius pofieros, ac pradi- 
flos fuos Procurât ores ,& Nunctos pra fentes recipientes (fi ftipulantes nomine dtfli do- 
mini Ludouici , (fi pro ipfo ac fuis pofttris ex nunc in cafu obitus noftri pradifli Re- 
gnum , Comitatus , T erras , loca (fi dominia pradifla , ac omnia (fi fingula lara com- 
pote ntia quomodohbet in Regno , Comitatibus, Terris , locis ,& domniiu antefatis infuper 
declaramus , ordinamus , (fi volumus , de aufloritate (fi beneplacito prafati domini noftri 
Papa , ac etiam noftra Regtnali aufloritate , ad eundem D. Ludouicum noftrum legiti- 
mum filium, feu Ludouicum eiufdem domini Ludouici fils/ noftri natum ,ac corum 
pofieros , Regnum , Terras , loca , (fi dominia citrd F arum Comitatus Prouincia , For- 
calqueriique , (fi Pedimontis , Terras , loca , (fi dominia eorumdem ad nos , (fi prade- 
ctjjores noftros quomodocumque pertinentia & fptflantia , (fi pertinere ac fpeflare va- 
lentia (fi debentia fpeflare , (fi pertinere debere , poft obitum tamen noftrum , (fie. Da- 
tum & a&um in Gaftro noftro Oui propè Neapolim,anno à NatiuitateDo- 
mini millefimo trccentefimo o&uagcfimo , Indi&ione tcrcia, die penulcima 
menfis Iunij , Pontificatûs San&iffimi domini noftri Papae prædiûi anno fe- 
cundoj præfentibus viris magnifias Iacobo Magno, Regni noftri SicilixCa- 
merario Minerbini,& Antonio Cafertano Comicibus, neenon Ludouico de 
Conftancio Milite Neapolitano , locumtenente eiufdem Magni Camcrarij, 
Confiliariis , & Magiftro Angelucio de Furno de Raucllo , Secretario , fide- 
libus noftris dilcftts teftibus ad prxmifta vocacis, fpcialiter & rogatis. 

Bulle de confirmation dudit Don , faite par le Pape Clément V 1 1 . de tout ce 
qu'auoit donné ladite Reync , tant pour la Sicile qui eft tenue en fief de l’Egli- 
fe: ce qu’il fait aufloritate Apoflolica , que pour la Proucncc , Forçai quicr , 8c le 
Piedmont reputez mouuans de l'Empire : l’Empire eftant lors vacquant , & ce en 
vertu tant de la fuperiorité qu’il a fur l’Empire , quàm ex poteftate , qua eodem va * 
cante Imperio , Imper itori fuccedit , & dans ladite confirmation la difpofition d’i- 
celle Reync cy-deflus y eft au long inférée. Auinion. il. K al. Auguft. an. z. fub 



, Dans la mefme Layette de Louys Duc d’Aniou. num. j. 

C Lemens Epifcopus feruus feruorum Dei , cariffimo filio Ludouico 
Duci Andcgauenfi , Salutem & Apoftolicam benedi&ioncm , &c. Jiÿarc 
pro parte tuà nobis fuit humiliter fùppltcatum , vt citm Regnum & Terra titra. F arum 
pradifla iure dire flt Dominé/ ad prof atam Romanam Ecclefiam fptflare nofeantur fii* 
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Bique Comitatus Prouincu > F o lc arquer if (fi Pedimontis ab Imper io te néant art» feudum , 
ipfumque Imperium vacet ad prafens , nominationi , prcnuntiationi , déclarât toni ,fa- 
cliont , infittutioni , ordinationibus , tranjlationi & donationi pradiftu ,ac omnibus é ' 
fingdts aliis in eodem Injlrumento content u , quoad Regnum (fi Terram , aucloritate 
Apofiolica , d* Comitatm Prouincu ,î Folcarquerÿ & Pedimontis , pradifta tam 

ex fuperioritate quam ad ipfum Imperium habere dignofcimur , quam ex potefiate qaa 
eodem vacante Imperio , lmperatori fuccedimm , ac etiam eadem auBoritate Apofiolica 
robur confirmations adiicere cum fuppletione de feBuum , fi qut for fan interuenertnt in 
pramifiù de benignitate Apofiolica dignaremur. Nos itaque , qui adoptât ionem pradtBam 
per alias nofiras Lifteras confirmauimus , buiufinodi fupplicationibus inclinati , nom't- 
nat ionem ,pronuntiationem , déclarât ionem ,infiitutionem , ordtnationes , tranjlationem 
(fi donationem pradiclas , ac omnia (fi fingula alia in pradiBo Injlrumento contenta , 
eat quomodo libet concernentia, rata & grata habentes , ilia , quoad Regnugi auBorita- 
te Apofiolica , ac Comitatus pradiBa , ex fuperioritate (fi potefiate pradtBù , necnon il- 
lius plenitudine potefiatis , quam Chrifius Rex Regum & Dominas Dominantium nobis 
U cet immeritis , in perfonam Beati Pétri concefiit > de jratrum noftrorum confilio & af- 
Jènfu, ex certa fcientia confirmamus , (fi prajèntis fcripti patrocinio communimus ,Jüp- 
plentes quemcunque dtfeBum: fi quis forfan interuenerit in eifdem , (fie. Ada fue- 
runc h xc in Caftro Oui propc Neapolim , in quo dida Domina Regina in- 
habicabac , anno à Naciuicace Domini millefimo trecentefimo oduagefimo , 
Indidione tertia„dic penulcima Mcnfis Iunij,Pontificatus Sandiflîmi Domi- 
ni noftri Papa: praedidi anno fecundo: Prxfcntibus magnifico & honorabi- 
libus viris, Antonio de Larac, Comité Cafertano, Ludouico de Conftantio, 
Milite Neapolitano,magni Camerarij prxdidiRegni Sicilix locum tenentc, 
Confiliariis & Magiftro Angelucio de Furno de Rauello , Reginali Secreta- 
rio,teftibus ad prxmifta vocatis, fpecialiter & rogatis. 

En confequence defquelles Lettres d'adoption (fi de don voicy vne dcdudïon 
du droid de Charles VIII. aux Royaumes de Naplcs,Sicilc,& Arragon:mis 
s j par eferit en l'an 1491. du commandement dudit Roy, & rédigé de l’ordon- 
1 4 9 1 • nance de la Chambre des Comptes à Paris 5 par Leonard Baronnat Maiftre en icel- 
le Chambre. 

Gcft le Cas contenant la Généalogie , &c les Moyens cy-aprés déclarez , 
par lefqucls appert du bon droit que leTres-chreftienRoy de France Charles 
VIII. de ce nom a au Royaume de Sicile. 

Pour l’elucidation & claire cognoiflance du droit deftufdit qu'a le Roy noftrc 
Sire audit Royaume de Sicile, eft à prefuppofer & fçauoir que l’Empereur Frede- 
ric i qui tenoit le Royaume de Sicile de l’Eglife Romaine fut priué d'iceluy Roy- 
aume par le Pape Innocent IV. au Concile de Lyon, Sc reuint ledit Royaumeés 
mains de ladite EglifeRomaine,& declaraleditPapc Innocent qu’il vouîoit pour- 
châtie* i du uo * r < * uc ^ t Royaume parle Confeil des Cardinaux , ainfi qu’il eft textuellement 
d'Anioufnrt contenu au chapitre ad Apofiolica, icc.de Iudiciis, ècc.in Sexto. Après la priuation 
du Roy saind dcftufditc , le Pape VrbainFV. enuoia Meflagcrs à Monfeigneur Charles , Com- 
d"Koy*Hm*l te d’Anjou & deProucncc, fils & firere deRoysde France,! ce que fouscer- 
de Nsfiti & taines payions il voulfift accepter & receuoir ledit Royaume de Sicile ; & a- 
S p*p * element P rés Ictrefpas dudit Pape Vrbain , le Pape element IV. en accompliftant ce que 
1 y.pouriuyéf auoit efté commencé par ledit Vrbain , donna ôc bailla ledit Royaume de Si- 
% h fèma^zt c ‘^ e » aucc Domaine , la Seigneurie & les appartenances d’iceluy à perpe- 
»n defaut d'i. tuel héritage audit Mohfeigneur Charles j Comte d’Anjou , & à fes hoirs maf- 
“"tènfamd* ^ es ^ f emc ll cs l'g nc direéle : & s’ils mouroient fans hoirs, voulut le Pa- 
TraJt. pe deflufdit que vn des enfans duRoy de France fuccedaft & euft ledit Royau- 
me de Sicile foubs le cens annuel de huid mille onces d’or & certaines pa- 
dions -, & de Hors fut ledit Monfeigneur Charles receuen foy & hommage du- 
dit Royaume par ledit Pape Clément : & fut ce fait à Pcroufe , au mois de 
Mars, le premier an du Pontificat d’iceluy Pape , lequel &c femblablement 

feize 
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feize Cardinaux fe foubfcrirent dedans les Lettres defdits don te inféodation, 
dont parle lean André au chapitre ad Apofioltca &c. deflus allégué. Ledit Royau- 
me de Sicile , apres ladite priuation dudit Fredcru , fut occupe par Conrad fou 
fils , te aulfi par Manfrede Prince de Tarenre fon autre fils , auquel plufieurs 
Prélats adhérèrent, te donnèrent faueur-, pour laquelle caufe ledit Pape Clé- 
ment IV. par Sentence prononcée én fon Palais de Viterbe , depofit onze E- 
uefques qui auoienc adhéré audit Manfrede , te ei lé à fon couronnement, ain- 
fi que le met GuiUelmus Durand, in Spécula ,tttulo de acatfationthus , $. depamtur 
autem qui*. Finalement aucun temps après, ledit Monfeigneur Chartes d’An- 
jou vainquit te occit ledit Manfrede , ainû que recite ledit lean André au lieu 
deflufdit, te par ce ledit Charles fut vray Roy, te paifible dudit Royaume de 
Sicile. 

Ledit Charles Premier Roy de Sicile eut vn fils appelle Charles Second de 
ce nom , lequel comme vray Roy fucceda à fondit pere audit Royaume de Si- 
cile , te efpoufa Marie fille du Roy de Hongrie , de laquelle il eux fix fils , 
dont l’aifné fut Roy de Hongrie ; le fécond nommé Loups de Marfeille fut frere 
Mineur, &: Archeuefque de Tlioulouze ; l’autre nommé Philrppes fut Prince de 
Tarente; te l’autre nommé Robert, c\n\ après fondit pere fut comme fuccefteur 
vray Roy dudit Royaume de Sicile. Ledit Roy Robert vray Roy te Seigneur du- 
dit Royaume de Sicile eut vn fils nommé Charles Duc de Calabre , qui de 
fa femme eut deux filles , c'eft à fçauoir Jeanne te Marie , te deccda auant le- 
dit Roy Robert fon pere, delaiifant fefditesdeux filles Jeanne te Marte. Le Pape 
Clement VI. vnique te paifible fouuerain Euefque enuoya deux Cardinaux a- 
uec ladite Jeanne audit Royaume de Sicile, commandant à tous les habitans 
d’iceluy Royaume qu’ils euflent te tinftenc ladite Reyne Jeanne , comme leur * 

vraye Dame te Reyne: ce qu’ils firent; te lors ladite Reyne Jeanne donna ou 
vendit audit Pape Clement la Cité ÜAuignon , laquelle depuis ce temps cft de- 
meurée à l’Eglife de Rome. Et depuis ladite Reyne ainfi receuë paifible au- 
dit Royaume de Sicile efpoufa , après la mort de fon premier mary André , 

Loup s Prince de Tarente, lequel au nom de fadite femme régna, fie fut vray 
Roy : te eux deux êomme vrays regnans donnèrent de grands Priuileges en 
Prouence. Ledit Loups trefpafta, fie fut ladite Reyne le an ne mariée en tierces 
nopces auec Jacques fils du Roy de Mai orque, lequel certain temps après de* 
céda, fie fut icelle Reyne mariée auec Monfeigneur Othon de Brunfuuig Al- 
lemand , qui la deffendit en fondit Royaume , tant parauant , que depuis le 
trefpasd‘elle,contre Charles de Duras autrement dit de la Paz. , dont fera parlé 
cy-aprés. Et ainfi par ce que dit cft appert clairement fie eft notoire par tout 
le monde que ladite Reyne Jeanne aefté vraye Reyne te Dame dudit Royau- 
me de Sicile, à caufe de Charles d'Anjou, premier de ce nom, pere de char- 
tes d’Anjou, le fécond , qui futpere duRoy Robert, *y cul d’icelle Reyn clean- 
ne, tant au moyen du Teftament dudit Roy Robert auftorifé par l'Eglifc ,que 
par l’audorité te ordonnance du Pape Clement VJ. dont cy-defTus a cfté par- 
lé: te fut ladite J canne tenue te reputeé pour Reyne te Dame audit Royau* 
me de Sicile , en Prouence , Piedmonc , te en autres Seigneuries. Or il aduint 
que Charles de Duras did de la Paz. ou de la Paix , perfccuta icelle Reyne , iuf- 
ques àé’enclorre te l’alfieger en la Cité de Naples. Et adonc icelle Reyne 
voyant quelle n’auoir point d’enfans, te eftoic iflixë de la Maifon d’Anjou , te 
que ledit Charles de Duras la pcrfccutoic, refoluant en fon entendementque 
Monfeigneur Loups Duc d’Anjou , frère du Roy de F rance Charles V. te ayeul 

du Roy René: eftoic de meftnc Maifon; du congé te licence dudit Pap ccle* '* 

ment VI. ou VII. elle adopta ledit Monfeigneur Loups Duc d'Anjou en fon ALptUn 4, 

fils, te le fit fon heritier vmuerfel , te luy donna toutes fes Seigneuries, en le Louys 1 .Dut 

faifant deftors Duc de Calabre , te manda par fes Lettres patentes à tous fes 

fubiets, tant audit Royaume de Sicile , que en Prouence, te fes autres Sei- 
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gneuries, que après fon trefpas ils luy obéi fient, comme à fonvray fils adop- 
tif heritier te donataire, te le tinfient pour leurvray Seigneur: te ce leur man- 
da fcmblablcment ledit Pape Clément VU . lequel approuua te confirma les 
chofesdefiufdites par fes Bulles patentes, données en Auignon l’an mille trois 
1 3 8 x. cens quatre-vingt te deux , foubfcrites dudit Pape te de dix-fept Cardinaux, 
comme par icelles Bulles peut plus à pleih apparoir. - 

Après ladite Adoption te Infiitucion , te don dudit Duché de Calabre , 
confirmation , te autres chofesdefiufdites ai nfi faites, ledit Monfeigncur Louys 
Duc d'Anjou , aduerty que ledit Charles de Duras auoit affiché ladite Reyne 
Jeanne , (c prépara te mit en armes, du confentemenr& conge dudit Pape C li- 
ment VII. pour aller fecourir te deffendre ladite Reyne , te y mena grande 
multitude de gentils-hommes te grands Seigneurs , entre lefqucls eftoit de 
noble mémoire le Comte de Sauoye,appellé le Comte verd, ayeuldu Pape Fé- 
lix. Mais auantque ledit Monfeigneur Louys d’Anjou te fon armée fuflentar- 
riuez audit Royaume de Sicile , ledit Charles de Duras prit ladite Reyne 
Ieanne, l’emprifonna, te puis la fit cftrangler: te ce eft véritable. 

Ledit Monfeigneur Louys d'Anjou arriué audit Royaume de Sicile conquit 
maintes Citez, Seigneuries te Villes, te fut receu te tenu comme vray Roy 
de Sicile par plufieurs Nobles d’iceluy Royaume, & en conquérant, ainfi que 
le plaifir de Dieu fut, il trefpafta,deiaifiez deux fils, c*eft à fçauoir Louys 1 1 . 
de ce nom,& cA*r/w appelle Prince de Tarente. Ledit Louys II. pcreduRoy 
Louys ii. Rcy René y te comme heritier te fucccflcurde fondit feu pere, entra audit Roy au- 
dtsmlt. me au douziefme an de fon aage , de l’autorité du Sainét Siège Apoftolique, 
te confentement dudit Pape Clément , te eut l’obeïfiance prefque de tout ledit 
* Royaume , qu’il tint par long temps , excepté la Cité de Cayete : te à la parfin 

le Roy Jean d’Arragon donna en mariage fa fil le Toland audit Roy Louys, com- 
me vray Roy de Sicile, laquelle Toland fut nommée te appellée Reyne de Si- 
cile: te d’elle eut ledit Roy Louys trois fils, c’eft à fçauoir Louys III. de ce nom, 
René te Charles , te deux filles, c*cft à fçauoir Marie , qui fut mariée auec le 
Roy de France Charles VII. te Toland. Ledit Roy Louys II. de ce nom, après 
la more dudit Charles de Duras , fut perfecuté audit Royauthe de Sicile pat Lan- 
celot , fils d’iceluy Charles , lequel Lancelot eftoit intrus en certaine partie d’ice- 
luy Royaume, te contre fon ennemie intrufion fe deffendit ledit Roy Louys 
par long-temps comme vray Roy de Sicile. Ledit Louys 11. d’Anjou fut par 
le Pape Clement Vil. te pat le Pape Benedttt autrement dit de Z«* 4 ,approu- 
ué te confirmé Roy de Sicile , enfemble l’adoption , inftitution te donaifon 
defiufdite faites par la Reyne Ieanne , dudit Louys d’Anjou, pere à‘icc\\xy Louys 
11. de ce nom , comme peut à plein apparoir par les Bulles fur ce faites. En 
après ledit Roy Louys II. pere du Roy René d’Anjou , futàPife,où fe tenoit 
le fainâ Concile, auquel fut efleu enPap c Alexandre V. te par ledit Concile 
fut ledit Roy Louys confiitué gouuerneur & deffenfeur de l’Eglife , te en ap- 
prouuantl’infiitution, filiation te donaifonde ladite Reyne Ieanne , fut iccluy 
Roy Louys déclaré par ledit Concile vray Roy de Sicile, &de nouueau inuefty 
te inféodé d iceluy Royaume ; comme appert par Bulles datées de l’an mille 
1409 . q uacrc cens te neuf, foubfcrites dudit Pape Alexandre V . te de treize Cardi- 
naux de chacun College , tant Italiens que François. • 

Semblablement le Pape lean XXI II. eut te approuua ledit Roy Louys 1 1. 
pour vray Roy de Sicile, & tel le déclara à Boulongnc, te comme vray Roy 
luy donna la Rofe ,te iccluy Roy comme Gonfanonnier & deffenfeur de l'Eglife , 
fr accompagna te mena ledit Pape lean , fous l’obeïfiance duquel eftoit ledit 

Royaume de Sicile. En haine de ce , le Roy Lancelot aduerfaire dudit Roy 
Louys, chafta de Rome ledit Pape lean s lequel au grand te fain& Concile de 
Confiance approuua toutes les chofes deflus dites en faueur dudit Roy Louys , 
te le tint pour vray Roy de Sicile ; te fut par Sigifmond Roy de Hongrie re- 
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ceu comme fon compagnon Roy, & firent de grandes alliances enfcmble par 
le moyen de Mcflire. Guillaume de Sentie , vaillant Cheualier , 6c Doéteur en 
Loix, 6c Chancelier de Prouence. Et ainfi qu’il pleut à Dieu , ledit Roy 
Loays fina Tes derniers iours à Angers , delaifiêz trois fils , c’eft à fçauoir 
Louys , René, 6c Chartes ; lequel Louys aifné fut audit Royaume de Sicile en 
l'aage de . douze ans, & eut partie dudit Royaume contre la Reyne 1 cannelle , 
fœur dudit feu Lancelot , laquelle occupoit iceluy Royaume. Le Pape Martin 
V. de ce nom,voyant.les grandes guerres 6c efclandres qui auoient cftc au- 
dit Royaume de Sicile entre les Roys Louys 1 1.6c Lancelot , 6c qui pourraient 
encores eftrc, deuëment certifié du bon droiét que le Roy Louys 1 1 /. frcre 
dudit Roy René, auoic en iceluy Royaume , fit certaine Ordonnance 6c Dé- 
claration y à ce que fans preiudice du droiâ acquis audit Roy Louys 1 1 1. 6C 
à Ces fuccefleurs, ladite I cannelle tiendrait ledit Royaume de. Sicile fa vie du- 
rant, 6c manda quelle fuft couronnée , 6c que apres fon trefpas ledit Ray 
Louys fuft vray Roy dudit Royaume de Sicile. Ledit Pape Martin après l’Or- 
donnance delfus dite ainfi par luy faite, voulant déclarer fon intention tou- 
chant ledit Royaume , 6c le droiâ que y auoit ledit Roy Louys 1 1 /. déclara 
que fon intention n’eftoit point d’auoir baillé ledit Royaume , 6c le droiéfc 
que y auoit ledit Roy Louys à ladite I cannelle , finon fa vie durant tant feule- 
ment -, en ordonnant 6c décernant , du confeil 6c afientement de Mcffei- 
gneurs les Cardinaux, que après U trefias (telle , ledit Royaume de Sicile & la pof- 
fefiion d' iceluy , au te la Terre deçà le Tare , reuint franchement & entièrement audit 
Ray ho uys 1 1 1 . & à fis heritiers , posé qu ils n'tujjint acquis autre droitt que- ce luy. 
qu'ils' y auoient s 6c qu'il n'entendoit aucunement -defroger aux o&roys 6c in- 
féodations faites d iceluy Royaume au Roy Louys Premier , 6c au Roy Loays 
Second: vouas vouloir que lefditsodroys 6c inféodations dés à prefcht , comme 
dés lors , demeuraient en leur force 6c vertu ; 6c que ledit Roy «une , apres le 
trefpas de ladite Reyne, paruint audit Roy Louys II J. & à Tes heritiers nez 
6c à naiftre , en les inueftiflanc en la perfonne de Maiftre Nicolle Tcrrigasdt , 

Procureur dudit Roy Louys III. Et en outre , ordonna ledit Pape , du con- 
feil 6c afientement dcfdits Cardinaux , que fi ledit Roy Lquys III. deeedoit 
fans hoirs de fon corps , que Monfiigneur René d’Aniou fon frcre , & fis heritiers ,* 

& eux défaillant , Monfiigneur Charles d’Aniou frere dudit Roy Louys III . luf 
fiucccdajjint ; en déclarant derechef les Donaifons , Inféodations , 6c Inuefti- 
tures defius dites , eftrc de valeur perpétuelle , nonobftant quelconques do- 
nations, déclarations, 6c autres chofes quelconques faites tant par ledit Pa-. 
pe Martin, ou autres, à ladite Reyne I tanne lie» 6c lefquelles iceluy Pape re- 
uoqua 6c déclara de nulle valeur, 6c pour non faites. Ce fut donné 6c fait à 
Florence l’an mille quatre cens dix - neuf , auec la foubfcription de la main 1 4 1 ?• 
propre dudit Pape Martin , 6c de treize Cardinaux. 

Relie de voir quel drôicl Alfonfi foy difant Roy d’Arragon , pretendoit vrtun^ms 
audit Royaume de Sicile , 6c à quel tiltre il l’occupoit. Premièrement , il a’Arragen'*/* 
eft à fçauoir que ledit Alfonfi pretendoit feul , 6c fc fondoit auoir droiét au- Royaume fi 
dit Royaume de Sicile, fous couleur d'vnefeinte & nulle donaifon qu’il 
foit luy auoir efté faire par ladite I cannelle , laquelle auoit occupé , 6c occu- 1 canne i i. 
poit par voye de fai£t ledit Royaume de Sicile, après le trefpas de feu Lan- 
celât fon frere, lequel femblablement l’auoit occupé comme dit eft, dont s’e- 
ftoient enfuiuis maux innumerables , pour les guerres continuelles qui y a- 
uoient efté faites par les Roys Louys I. 1 1.6c 1 1 1. Pour à quoy obuier, 6c 
aux guerres 6c aux maux qui fe fuflent enfuiuis , ledit Pape Martin voulut 
que ladite I cannelle tint ledit Royaume de Sicile fa vie durant feulement. 

Ledit Alfonfi pour cuider fonder iedit droiét par luy prétendu dudit Royau- 
raede Sicile, difoit que ladite Dame leannelle fentant ledit* Roy Louys II I. 
venir par met à grande armée 6c puifiance audit Royaume de Sicile r 6C 
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au nom dudit Roy la Cité de Naples eftte afiicgéc par le Capitaine appelle 
Sforce : Elle aduercie que ledit alfonfe eftoit auec certaines galiées , cftans 
en Mile nommée Tnnacric , requit ledit Alfonfe qttil luy aydafi contre Ledit Roy 
Louys , & tjtoelU luy donnerait ledit Royaume , & tout ce qu elle auaos aptes fa mort . 
£t de faid, ledit Alfonfe à ifoit qu’elle luy en auoit fait aucune donaifon fous 
certaines conditions & maniérés non obferuées ; Et fur icelle donàifon ledit 
Alfonfe fondoic le droiâ par luy prétendu audit Royaume de Sicile. Or n’a- 
uoit ladite I canne lie aucun droiâ en icduy Royaume an temps de ladite donai- 
droite mh Roy. ton, parque y elle ne pouuoit donner ce queue nauox. En outre pôle , non 
aumtdi Na- toutesfois coufefle, que ladite letnntlle euft peu faire aucune donaifon dudit 
Royaume de Sicile audit Alfonfe , fine pouuoic-il foubs ombre de ce prétendre 
aucun droiâ audit Royaume de Sicile , parce que fi toft qu'il fut en ladite 
Cité de Naples, en commettant vice d’ingracitude , il machina contre ladite 
Rcyne Jeannette de la prendre & faire prifonnicre , 8C l’amener au Royaume 
d’ Arragon ; laquelle confpiration fut defcouuerte , Ôc conuint à ladite Rcy- 
ne s'enfuir en la Cité d'Auerfe, pour illec eftrc en feurecé : Et lors ledit AU 
fon/e s’enfuit au Chaftcau neuf, 8c prit pnfonnier le grand Senefchai de la- 
duc Rcyne , laquelle manda à ion aide ledit Capkainc Sforce , qui entra en 
ladue Cité de Naples, donc il chafia les Catalans, 8c en prit aucuns prifon- 
niers , en recompenfe dcfquels fur deliuré le grand Senefchai , & renuoyé à 
ladite Rcyne; laquelle voyant l’ingratitude dudic Alfonfe , & qu’il aooic mé- 
rité d’eftre priué du droiâ, s’atjeun pouuoit auoir audit Royaume de Sicile, 
foubs ombre de ladite donaifon, manda les Barons 8c Nobles dudic Royau- 
me de Sicile , & de leur confencémcm elle reuoqua ÔC adriulla de toute fit 
pleine puiflanceia donaifon & affiliation, s’aucune auoir faite audit Alfon - 
Je. Semblablement ledit Pape Martin , en inféodant 8c receuant ledit Roy 
Louys III. en foÿ ôc hommage dudit Royaume de Sicile , cafla 8c adnylla 
tout ce quepar ladite I cannelle auoit efté fait en faneur dudit Alfonfe. A donc 
voyant ladite I cannelle qu elle auoit efté deceuë par ledit Alfonfe , reduifant à 
mfyli&in/li- que ledit Roy Louys III . qui eftoit allé de la Cité de Naples à 

tué par i i r, y . Rome vêts le Pape , eftoit defeendu de la MaiCoa d’Aniou , dont elle auoit 
TnlîrïtKrAu cu ® naiflance,& le bon droiâ qu’il auoit audit Royaume de Sicile; & que 
J Roy»Tmdo U luy, fon perc , & fon aycul auoient efté par très-long- temps à défendre leur 
siciU - droiâ : elle, du confenrement deS Nobles , Barons , 8c Comtes «dudk Royau- 

me, mcfmemenr des plus grands & de la plus faine partie d’rceluy Royaume , 8c 
auffi du confenrement dirait Pape Martin , après î’infeodation par iceluy Pa- 
pe audit Roy Louys III. dudic Royaume de Sicile , l’affilia , prit 8c recette 
en fon fils ;& prirent enfemble elle 8c ledit Roy Louys 1 1 J. confédérations, 
alliances , conuentions 8c affiliations ; 8c lors ledit Alfonfe s’en alla dudic 
Royaume de Sicile , toutesfois il lai fia gardes és Chafteaox Neuf, & de 
l’Oeuf. Tanroft après ledit Roy Louys entra en la Cite d’Auerfe , où ladite 
Jeannette eftoit, 8c fe tint auec elle par cinq ans ; 8c toujours fut de coas 8c 
chacuns dudit Royaume nommé 8c appcllé Roy de Sicile ; 8c à la parfin ac- 
compagna ladite Reync en la Ciré de Naples , 8c après fut au Duché de Ca- 
labre: illec cftant il fur marié du vouloir de ladite Reyne I cannelle , laquelle 
le fit Lieutenant general & Gouverneur dudit Royaume , 8c par Lettres Patentes 
manda qu’on luy obeift comme à fon vroy fucteffcur. Certain temps après iltref- 
pafia,vhiant ladite Rcyne leonuelle , laquelle acertenée de la déclaration def- 
fus dire d’iceluyPape Martin, 8c de l’infeodation qu’il auoit faite dudit Royao- 
infthSpa?’ Sicile audit Roy Louys II I. 8c x fes fucceflcurs , confiderant que te- 

igne 1 1 .fin dit Monfeigneur René d’Aniou Duc de Bar , qui eftoit frère immédiat dudic 
^cys'm* t dt Louys I I I. 8c fils dadit Roy Louys II. ôc Ai Sang Royal de France, 
Nypit, é> si. eftoit le vray héritier 8c fuccefieur dudic Roy Louys III. fon frere j ÔC que 
alt ’ les habicans dudk Royaume de Sicile defiroienc auoir ledit René en leur Roy 
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te Seigneur. Elfe fit ion Tcftamcqt ,par lequclcllc inftitua iceiuy Roy René 
foa heritier te fucc.çfteur , tant . au d icR oyaunlc de Sicile , que en tous les au- 
tres pays,3c Seignevjriés ; lequel T chaînent fut fait à Naples au chaftcan de 
Capeud , le Mardy fitcoad iour de F curier mille quatre cens trente-cinq ,te 
à ce furent préféras vingt ^ quatre Tefrnoins , te deux Comtes , te Médire 
Martin Boflé Do&çur.çreLoix, ccois Cheualiers dudit Royaume de Sicile, 

Meffire, Vital de Cabans , placeurs Cheualiers , te D odeurs , te Maiftres 
d’Hoftel de ladite Roy ne, & plùfiqurs.Capitaines te Bourgeois. Aprésquc ladi- 
te Reyne i cannelle fut trcfpaîlce ,1c* Comtes, Nobles, & les Citez de Naples, 
te de Laiglt , te picfieurs autresenuoy crcncAmbafladc foleroneüe en Fran- 
ce & Bourgpngne par deueos ledit René, à ce qu’il s’en vint audit Royaume 
de Sicile; car ils le.toiftl%ienc:auoiu: en leur vray Roy. Et après plusieurs al- 
lées. te venues , Us emmenèrent audit Royaume de Sicile iceiuy Roy René » 
lequel cjûuoya Atobafiade au Pape Eugène. i. uant & fu fp en fi on , pour Pinfeo- 
dation dudit Royaume ou il. en fetbiij bcforni laquelle inféodation obtint le- 
dit Roy René , te luy en fut o&royc Bulle, i Depuis iceiuy Roy René venant 
dudit R&yatifne de Sicile , fut ai Êlorcnce où. eftoit ledit Pape Eugene , qui Keaé £ Jj nitm 
l’inuelHt d’iceluÿ J^yaume de Sicile i' deladitc Inueftiture te Inféoda- 
tion luy baiUa fes RÛHcs : Et ccifait , enuoya ledit Roy René audit Royau- »»** 4*N*pi*t 
me,doni il euft efté paiûblc , fcn’cuflfenccûé.la malice /tirannie, les guet- Eugène.^* 
res , tribulations, fcimiaftoa» dudit Alfonfe, lequel fans caufe inuada ledit 
Royaume de Sicile, de. brufla grande partie de la Cité de Naples, & fit met- 
tre le feu par tout pù.ii peut, demie à faquemain ce qu’il peut : te fans titre 
par fa fureur inuada /occupa , âdtirannifa le bon te iufte droiü dudit Roy 
René i te qui pis eftoit , chercha toutes les vayes obliques qu’il peut , pouf 
cuider crouuer aucun titre alors , afin que foubs ombre d’iccluyil continuai 
fesinuaftons te tirannics. Tautesfois apres que le Roy René furpârty pour 
s'en venir dudit Royaume de Sicile , ledit Alfonfe fit tant , que par moyens 
exquis il eut inféodation d’iceiuy Royaume. Et ne fuffifoit pas audit Alfenjh 
de vouloir par inuafion te tirannie vfurper ledit Royaume de Sicile , qui ap- Ry de sidic 
partenok auditer#*.- mais au fit auecce il vfurpa te inuada àl’efpée; te par ve- 
nin , contre toute taifon diuine te humaine le Royaume d’Arragon , qui 8 
femblablement appartenoic à iufte titre héréditaire audit Roy René ; te n’y 
auoit ,né y eut oneques rien ledit Alfonfe. Et, qu’il foit vray , fait à noter te tel- 
le eft la réelle venté, que Madame T e la nd ,mczc dudit Roy René , eftoit fille 
du Roy lean d'Arragon , te ledit Alfonfi , vfurpaccur dudit Royaume , eftoit fils 
de la fœur dudit Roy lean d’Arragon: parquoy, apres le trefpasd’iceluy Roy 
Jean, ledit Royaume d’Arragon apparcenoit à ladite Dame ToUnd , comme 
ià fille te vraye hcrinerc : te après le trefpas d’elle il appartint femblablement 
audit Roy René comme fon fils te heritier en ligne direfte , te non pas au- 
dit Alfonji tfurpaceur , qui n’eftoit que en ligne collatcralle , te n'y pouuoie 
fucceder : tant qu’il yeufteu heritier en ligne dire&e. Et comme ai nfi foit que 
ledit alfonfe y vfurpateur du Royaume d'Arragon , n’euft rien audit Royau- 
me de Sicile deçà le Fat, ainfi que cy-defiusaefté déduit, iceiuy vfurpateur 
n'a femblablement aucun droift en iceiuy Royaume delà ledit Far: te pour Sicile 
ce monftrer eft à fçauoir, te telle eft la vérité , que PI fie de Sicile outre & de d,u lcf4f ‘ 
là ledit Fat, vulgairement appellée Trinacrie , appartient à l’Eglife Romai- 
ne; te pource que du temps du Pape Bom face nu. &dtt Roy de Sicile Char- 
Us à’ Anton, le Roy Pierre d'Arragon vint en ladite Ifle de Sicile appellée Tri- 
nacrie , te de fait P occupa : ledit Pape Bonifaee te le Roy Charles enuoyerent 
leurs armées contre Frédéric , qoi apres la mort dudit Roy Pierre fon pere, par 
continuation de Vice detenoit ladite Ifie de Sicile: & eftoit Monfcigneut Æo- 
bert Duc de Calabre fils dudit Roy , te le condu&eur de l'armée dé fondit pere, 
te du Pape. Et eftans les armées deftufdites l’vnc deuant l'autre , fu t entre le f- 
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dits Roy Charles &r fon fils Robert , d’vnepart , 6c ledit Frédéric d’autre , fait 
Traité ,quifut cnuoyé par notables MefTagers audit Pape Boniface ,par lequel 
Traite fut mariée Dame Alunor, fille dudit Roy Charles , auec ledit Frédcrtà, 
lequel ne deuoit ioiiyr , Gnon feulement la vie durant , de ladite Iflede Sici- 
le appel léc T rinaerte ,6c fut appellée la Petite Siale , afin que le nom & «lire du- 
dit Roy de Sicile ne fut enerué , 6c que d’icelle lileferoit fait hommage au- 
dit Roy de Sicile Charles , fous l’Eglife Romaine; &: que ledit Frédéric , fa vie 
durant, feroit appellé Roy de U petite Sicile , laquelle après fpn trefpas reuiendro i t 
audit Roy Charles bi à fes fucceflcurs , comme ces chofes bc autres appofées 
audit Traité peuuent plus à plein apparoir par Lettres d’iceluy Traité, iu ré 
6c feellé par le Roy Charles Robert Ton fils, 6c par ledic Frederic , faites 6c paf- 
£ecs au Chaftcau de Naples , 1 an de l'Incarnation ifpz. le dix-neufiefme iour 
d’Aouft. Et ainfi pat ce que dit cft , appert clairement , que ledit Alfonjê\(ox- 
pateur n’auoit aucun droitaudit Royaume de Sicile, ne en ladite Iflo appel - 
lée Trinacrie 6c, petite. Sicile , ne deçà ne delà le Far ; maisappartenoit le tout 
audit Roy René, comme dit eft. Ledit Roy René eut vn fils appellé Iran, qui 
fut Duc de Calabre , vaillant 6c fage , lequeLefpoufa la fille du Duc dè Bour- 
bon, defquels & de mariage iffic vn fils appelle N t celas. Ledit Roy Alfonfi ■ , 
en la fin de fes iours, voyant qu'il n’auoitpûintd’hoirs^ légitimés ,fàifantferu- 
pule de confciencc, de ce qu’il auoit ainfi occupé, farrsdroiâ: ne tiltre , ledit 
Royaume de Sicile, & que iceluy Royaume appartenoit i^ftement audit Roy 
René, enuoya vers luy notable Ambaflade , à ce qu’il luy enuoyaftlcdic lean Duc 
de Calabre fon fils ; car il l’adoptcroit& ferait ion heritier , 6c luy bailleroit 6c 
deliureroit ledit Royaume de Sicile. Ledit Roy René Ce doutant de l’inconue- 
nienc dudit Duc de Calabre fonfils vnique, 6c qu’il fuft empoifonné, dif- 
féra de l'eniloyer audit Roy Alfonfe , lequelaptés ledit refus laiffa ledit Royau- 
me de Sicileà fon baftard nommé Fernand, qui iufquescy a vfurpé ledit Royau- 
me , & occupé , fans ce qu’il y euft aucun droiét. Ledit D uc lean de Calabre , en 
conquérant par armes le Royaume d’ Arràgon , mourut vers Barcelonne , vi- 
uant ledit Roy René fon pere , lequel lean laiffa fondit fils Nicolas , qui fut fiancé 
auec Madame Anne de France , fille aifnée du Roy de France LouysXI . pere du- 
dit Koy Charles VIH. 6c trcfpafla ledit Nicolas auant qu’il euft efpoufé ladite 
Dame Anne, furuiuant ledit Roy René (on aycul, lequel adopta en fon fils Charles 
d’Aniou fon neueu , Comte du Mayne, fils de fon feu frere Charles d’Aniou, 
fils puifné dudit Roy Louys de Sicile II. du nom , 6c infticua ledit Roy René 
fondit neueu Charles fon heritier vniuerfel, 6c luy donna ledit Royaume de Si- 
cile, ladite Comté de Prouence 6c fes autres pays, 6c Seigneuries , comme 
plus à plein peut apparoir par Lettres d’affiliation , adoption , indication , 6c do- 
Ryume nation dudit Roy René. Ledit Charles d' Aniou , après le trefpas dudit Roy Re~ 
Charles d’ An. n ' f on oncle, fut paifible pofleffeur de ladite Comté 6c paysde Prouence, &: 
iou fanntue». yn c ^ acun appellé Roy de Sicile, 6c pour tel tenu 6 C réputé. Iceluy Char- 
Trftament i* les de Sicile Roy trefpaffa fans hoirs de fon. corps , 6c voyant que fes prede- 
fÜfvlly'de ce ^ urs Roys 6c Reyne de Sicile eftoient venus de la Maifon d’Aniou, dont 
Sicile, infit- il eftoic fcmblablement ifiu , comme déduit a cfté cy - deffus ; 6c que luy 6c 
fes prcdeceffeurs eftoient fcmblablement defeendus du très -noble Sang 
châties vin, Royal de France ; mefmement ledit Louys d’Aniou premier de ce nom, fon 
grand ayeul ,qui eftoic fils du Roy lean , 6c frere du Roy Charles V. Pour cette 
Royaume! caufc , 6c en rémunération des grands biens 6c honneurs que iceluy Roy de Si- 
cile Charles 6c fefdits predcceflcurs auoient eus de la Couronne de France; 
6c que la Reyne Marie femme du Roy Charles VII. pere 6c mere dudic Roy 
Louys, eftoic fœur dudit Roy René , 6C tante d’iceluy Roy de Sicile Charles t. 
Iceluy Charles infticua, & fit fon heritier vniuerfel ledit Roy Louys X I. 6c 
Monfieur le Dauphin , fils vnique d’iceluy Roy Louys de France , 6c à pre- 
fent Roy de France i 6c leur donna ledit Royaume de Sicile , ladite Comté 
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de Prouence , enfemble cous Tes autres Royaumes , pays , 6c Seigneuries , 
comme plus à plein peut apparoir par les Lettres d’inftitution 6c donation 
fur ce faites , 6c autentiquement paflees. 

Enfuit l ‘Inuentaire lommaire de plufieurs Bulles , Lettres 6c enfeignemens 
concernans ledit Royaume de Sicile , pour vérifier le bon droit cy-delTusde- 
duit,que le Roy nollre Seigneur a en iceluy Royaume ; lequel Inuentairea 
elle fait par Maiftre Lie/tard Barronnat Confeiller dudit Seigneur, & Maiftre 
de fes Comptes, par l’ordonnance dudit Seigneur, 6c de Meifieursdefefdics 
Comptes, le vingt-fepticfme iourde Ianuier, mille quatre cens quatre -vingt 1 49 1 . 
onze, au c halle 1 6c portail d'Angers : lcfquelles Lettres ledit Baronnat , par 
l'ordonnance deflufditc , a apporté en la Chambre des Comptes , 6c en ion 
Trcfor à Paris. 



Piemierement : Lettre de la Rcyne I canne adreflânt aux Princes , Marquis , 1380 . 

Barons, Cheualiers, Nobles , Vniuerfitez , 6c Communautez du Royaume Adoption p«r 
de Sicile, leur lignifiant comme ellea adopté en fils, &inftitué après elle he- 
ritier 6c fuccelfeur du Royaume de Sicile, de l’authorité 6c licence du Pape hDued’An. 
Clément Vil. Monfcigneur Louys d’Aniou delfufdit premier de ce nom , en t0M ' 
leur mandant de luy faire hommage, 6c obéir à luy apres elle , 6c tenir pour 
Roy 6c Seigneur >&c. Donné au challel de l’Oeuf, l’an de la Natiuité noftrc ■ 
Seigneur mille trois cens quatre-vingt , le penultiefme de Iuin , 6c fcellées 
du grand feel de ladite Dame, 6c par deux Notaires Apolloliques. 

Autre Lettre de ladite Dame donnée au Challel de l’Oeuf, lande la Na- 



tiuité noftre Seigneur mille trois cens quatre - vingt , le penultiefme iour de 
Iuin, lignée par deux Notaires comme defius, par lefquelles elle approuue les 
dons 6c concevons qu’ellea faits dudit Royaume à Monfcigneur d’An- 

iou; 6c fupplée tous delfauts qui pourroient eftrc efdites Lettres.! .... 

Lettre de ladite Dame donnée foubs fon Secl , 6c foubs la foubfcription 
de deux Notaires Apolloliques au Challel de l’Oeuf, l’an mille trois cens 
quatre-vingt, penultiefme iour de Iuin; par laquelle ellea adopté enfonfils 
légitimé ledit Seigneur Louys d’Aniou. En ladite Lettre eft inférée la teneur 
d’vne Bulle dudit Pape clement , donnée en Auignon le iour des Calendes 
de Fcurier , l’an fécond de fon Pontificat, par laquelle il donne licence 6c au- 
torité à ladite Dame de adopter en fils ledit Seigneur d’Aniou. 

Item , Lettre de ladite Dame, par laquelle elle inftituë après elle fon he- 
ritier 6c fuccelfeur audit Royaume ledit MonficurLtf«y/ d’Aniou. Donnée au 
Challel de l’Oeuf, l’an de la Natiuité nollre Seigneur mille trois cens qua- 
tre-vingt, le penultiefme iourde Iuin. En ladite Lettre cft inferéevnc Bul- 
le dudit Pape , par laquelle il donne licence à ladite Dame de inllituer ledit 
Seigneur Roy heritier 6c fucceflcur dudit Royaume. 

Lettre de ladite Dame , par laquelle elle ratifie les adoption 6c inftitution 
de Roy & heritier deffufdite , 6c confent que incontinent que ledit Seigneur 
Louys fera audit Royaume de Sicile , il s’en falfe couronner Roy. Donnée a 
Naples , l’an de la Natiuité nollre Seigneur mille trois cens quatre - vingt 6c 1 3 g j. 
vn, le quatriefme iour de Iuin , foubs fon feel , 6c foubfcrite d’vn Notaire 



Apollolique. 

Lettre de ladite Dame, par laquelle elle mande aux Princes 6c Va Ifaux du 
Royaume faire hommage d’iceluy audit Seigneur Z,*»?/. Donnée au çhalleau 
de l’Oeiif, l’an mille trois cens quatre-vingt, le penultiefme iourde Iuin. 

Autre Lettre de ladite Dame donnée le penultiefme iour de Iuin delfufdit 
audit çhalleau de l’Oeuf, par laquelle elle fait donation du Duché deCala- 
bre audit Seigneur. Donnée fous le feel de ladite Dame , 6c foubfcrite de 
deux Notaires, en l’an mille trois cens quatre-vingt. 

Procuration de ladite Dame Reync leanne , par laquelle elle donne puif- 
fancc au Comte de Cafçrtede palfer certains paéts 6c conuciitions faites entre 
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elle & ledit Seigneur Louys, touchant le Royaume; donnée à Naples au cha- 
ftel de l'Oeuf l'an mille trois cens quatre-vingt te vn , le vingt - huiûicfme 
iour de May. 

Tranfcric d’vnc Lettre de ladite Dame , par laquelle elle promet , qu in- 
continent que ledit Seigneur fera deuers elle , elle fera publier l’adoption , 
inftitution , te donation qu’elle luy a fait dudit Royaume , & l’en fera cou- 
ronner Roy. Ledit Inftrument donné en Auignon, l’an mille trois cens qua- 
tre-vingt te deux. 

Lettre de ladite Dame , par laquelle elle proroge le terme de la venue 
dudit Seigneur deuers elle iufques à certain temps. Donné au chaftel de 
l’Oeuf l’an mille trois cens quatre-vingt te vn. 

Lettre de la Reyne Ieanne donnée au chafteau de l’Oeuf, l'an de la Na- 
tiuité mille trois cens quatre-vingt , le penultiefme Iuin. Par laquelle elle 
mande aux Princes te va (Taux du Royaume de Sicile , qu’ils falfenc le fer- 
ment de feauté audit Monfcigneur Louys d’Aniou. 

Vn Inftrument du ferment de feauté fait au Roy Louys II. par plufieurs 
Seigneurs du Royaume de Sicile , foubfcrits audit Serment. Donné à Na- 
ples le quatorziefme iour de Iuillet,dixiefmeIndi£kion, mille trois cens qua- 
tre vingt-fept. 

Lettre des Gouuerneurs , te de plufieurs Nobles du Royaume de Sici- 
le ,du ferment de feauté fait par eux au Roy de Sicile : Donnée à Sainâ 
N icolas du Part l’an mille trois cens quatre - vingt te quatre. 

Lettre de Procuration de ladite Dame Reyne Ieanne , donnée au chaftel 
de l’Oeuf, par laquelle elle conftituë Procureur Site^ Ange lus du Font , pour 
fe tranfporter deuers ledit Seigneur Duc d’Aniou , afin de ratifier les pro- 
mettes faites par la Reyne auxCommiftaires enuoyez par elle audit Seigneur, 
en l’an mille trois cens quatre • vingt, le huiâiefme Iuillet. 

Tranfcrit de Lettre de Procuration , par laquelle ladite Reyne Jeanne con- 
ftituë fon Procureur le Comte de Caferte , pour ratifier te approuuer cer- 
tains pa&s , conuentions , promettes , te obligations faites te paffées entre 
Mefieigneurs George de Marie , te autres Ambattadeurs dudit Seigneur, tou- 
chant le Royaume de Sicile: Données à Naples l’an mille trois cens quatre- 
vingt te vn , foubfcripte de deux Notaires Apoftoliques. 

Tranfcrit d’vne Lettre de ladite Reyne Ieanrye > par laquelle elle nomme, 
tient, te déclaré ledit Seigneur Louys Roy ,te fucccfleur audit Royaume ite 
mande à tous te chacuns Ducs , Comtes , Princes , te c. d’iceluy , de faire 
hommage audit Seigneur Louys, tec. Donné au chafteau de l’Oeuf, l’anmil- 
le trois cens quatre - vingt. 

Item , Bulle du Pape clement VII . par laquelle il confirme l’Adoption 
que ladite Reyne Jeanne a fait dudit Seigneur pour le Royaume de Sicile, 
&c. Donnée en Auignon le douziefine iour des Calendes d’Aouft, le deu- 
xiefme de fon Pontificat. 

Item , Autre Bulle dudit Pape Clement, par laquelle il confirme audit Sei- 
gneur la Donation que ladite Reyne Ieanne luy a fait du Duché de Calabre : 
Donnée en Auignon le dixiefme iour des Calendes d’Aouft , te le deuxief- 
me de fon Pontificat. 

Item, Autre Bulle dudit Pape Clement VII. par laquelle il fait inuefti- 
ture te Donation de nouueau audit Seigneur , dudit Royaume de Sicile : 
Donnée en Auignon le cinquiefme iour des Calendes de Iuin , l’an de 
Mncarnation noftre Seigneur mille trois cens quatre-vingt te cinq , te du 
Pontificat du Pape l’an feptiqfme , paflee en la prcfence , te du confente* 
; ment de quinze Cardinaux, qui ont foubfcript leur confentcment en ladite 
, Bulle. 

Vne autre Butte dudit Pape Clement VII . par laquelle il fait donation du 
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Royaume de Sicile à Monfeigneur d'Aniou ,ayeul du Roy qui eft à prefent : 

Et eft dattéc ladite Bulle en Auignon de l’an de l’Incarnation noitre Sei- 
gneur, mille trois cens quatre - vingt & deux, & du Pontificat quacriefme : 

& en ladite Lettre eft inférée vne Lettre dudit Monfeigneur d’Aniou, con- 
tenant l’hommage qu’il fait dudit Royaume. Ladite Bulle pafTée en la pre- 
fence de quatorze Cardinaux, qui ont foubfcrit leur confentement de ladite 
donation. 

Certains Chapitres fur les Alliances & Ligues à faire entre le Roy Louys , 
iadis fils du Roy de France , d’vne part , & Meflire Hugues luge d' Arborée , 
d’autre part , contre le Roy d’Arragon,& fes Alliez. 

Autre Bulle du Pape clément , comme il donne licence à ladite Dame , 
que nonobftant certaine Conftitution faite par le Pape C/ement IV. & qu’el- 
le ait niepees , & neueux , elle puift'e nommer , déclarer , & inftituer fon heritier 
& fuccefleur audit Royaume ledit Monfeigneur Louys d'Aniou : Donnée en 
Auignon les Calendes de Feurier,an fécond de fon Pontificat. 

Lettre par laquelle vingt-quatre Barons, Cheualiers,& Capitaines, donc 
les féaux font appofez en ladite Lettre , ont déclaré que le Duc Otton de 
Brunfuutg, qui eftoit prifonnier & enferré au chafteau de Mue, du comman- 
dement de Charles de Duras , & depuis eflargy par le grand Conneftable du 
Royaume de Sicile , auquel eflargiffement il paffa les metes , &: fut pris par 
autres -, eftoit quitte de fa première prifon : & en cas de débat eftoient prefts 
d’en défendre laqueftion pour luy, en l’an mille trois cens quatre-vingt quatre. 

Bulle du Pape Martin r.par laquelle il $leclare,inftituc,& ordonne, que 
après le trefpas de la Reyne Jeanne , ledit Royaume foit & appartienne au 
Roy Louys I il. & à fes heritiers après luy, & par laquelle auffi il fait inféo- 
dation dudit Royaume audit Roy Louys III. Donnée à Florence l’an mille 
quatre cens dix-neuf, & du Pontificat dudit Pape l’an croifiefme. 

Autre Lettre dudit Pape clement, donnée en Auignon l’an de fon Ponti- 
ficat quatriefme, par laquelle il donne dilation audit Roy Louys 1. de payer 
le cens de huiû mille onces d’or,deubs par luy à l’Eglifc chacun an , iufques 
à ce qu’il aura recouuré le Royaume paifiblement. 

Bulle d’iceluy Pape clement , par laquelle il confirme l’inftitution en heri- confirmation 
tier dudit Seigneur Louys audit Royaume , faite par ladite Dame : Donnée 
en Auignon l’onziefme iour des Calendes d’Aouft, an fécond de fon Pon- 
tificat. 

Bulle du mefme Pape clement deltas dite, par laquelle il confirme lescon- 
uentions’ & paéts entreuenus encre ladite Dame Reyne , & ledit Seigneur 
Louys pour le faiâ dudit Royaume : Donnée en Auignon le douziefme iour 
des Calendes de Iuillet, & de fon Pontificat l’an troifiefme. 

Lettre du Pape Clement deffus dit, donnée en Auignon l’an troifiefme de 
fon.Pontificat , par laquelle il auâorife l’Ordonnance & permiffion que la- 
dite Dame Reyne a faite , de faire couronner ledit Seigneur Roy Louys I. 
quand il fera deuers elle au Royaume. 

Bulle d’iceluy Pape Clement donnée en Auignon , l’an de fon Pontificat 
feptiefme,par laquelle il difpenfe auec le Roy Louys II. d’aller pcrfonnellç- 
menc audit Royaume , iufques à ce qu’il ait quatorze ans. 

Autre Bulle dudit Pape, par laquelle il remcc &C quitte audit Roy Louys I. 
cinquante mille marcs d’efterlins , en laquelle il eftoit tenu à l’Eglife : Don- 
née en Auignon, l’an de fon Pontificat quatriefme. 

Bulle dudit Pape clement de l’an fepticfmc de fon Pontificat , donnée en 
Auignon , par laquelle il donne terme au Roy Louys fils dudit Seigneur , de 
non payer le cens de huiéfc mille onces d’or par an à l’Eglifc , iufques au ter- 
me de crois ans, après ce qu’il aura tant acquis audit Royaume, qu'il en foit 
nouueau Roy. 
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Autre Bulle d’iceluy Pape Clement donnée en AuJgnon } ran de Ton Ponti- 
ficat 7 . par laquelle il donne le bail & gouuernement du Royaume de Sici- 
le à la Reyne Marte , pource que. le Roy Louys Ton fils eftoit moindre d'ans. 

Bulle dudit Pape donnée en Auignon , l'an troifiefme de Ton Pontificat, 
par laquelle il confirme la prorogation du terme que ladite Dame a donné 
au Roy Louys I. d’aller audit Royaume» 

Bulle dudit Pape Clement donnée en Auignon , par laquelle il donne au- 
torité audit Roy Louys I. de relaxer au regard dudit Royaume les peines cor- 
porelles qu’ils ont commifes. 

Autre Bulle du Pape Clement donnée en Auignon , l’an de Ton Pontificat 
fepticfme , par laquelle il difpenfe audit Roy Louys II. d’aller en perfonne au- 
dit Royaume , iufques à ce qu*il ait laagedc dix -huit ans. 

Bulle par laquelle ledit Pape Clement VU. donne licence à Dame le an ne 
Reyne dùdic Royaume de Sicile , de adopter en fils ledit Seigneur Louys 
d'Aniou /. de ce nom : Donnée en Auignon les Calendes de Feurier, an fé- 
cond de fon Pontificat, 

Bulle du Pape Alexandre donnée à Pifel’an de fon Pontificat premier, pour 
citer 6c éuoquer par deuant luy Mefiire Lancelot de Duras. 

1409 . Bulle dudit Pape Alexandre donnée audit lieu de Pife , l’an de l’Incarnation 
noftre Seigneur mille quatre cens neuf, par laquelle il fait Inféodation &C 
Inucftiturc dudit Royaume au Roy Louys I /. 

Deux procès ou Bulles par le Pape lean XXI II. donnez à Saint Pierre 
de Rome; l’vn le troifiefme des Ides d’Aouft,l’an de fon Pontificat fécond, 
par lequel il cite Meflirc Lancelot à fe voir déclarer priué du Royaume , &c. 

# L’autre donné auffi à Rome , par lequel il déclaré priué dudit Royaume ledit 
Mefiire Lancelot 6c fes hcri tiers, iufques à la quatriefme lignée, 6c auffi lcdc- 
clare excommunie. 

Bulle dudit Pape lean donnée à Saint Pierre de Rome, l’an de fon Pon- 
tificat quatriefme , par laquelle il déclaré , que pour la donation qu’il a faite 
à Mefiire Lancelot dudit Royaume, il n’entend preiudicicr à la donation fai- 
te d’iceluy Royaume au Roy Louys I /. 

Bulle du Pape Nicolas de la publication de la Sentence donnée contre 
Mefiire Iacques , fils du Roy d’Arragon , détenant le Royaume de Sicile : de 
fon Pontificat l’an quatriefme. 

Bulle dudit Pape Nicolas y comment iour fut afiigné à donner trois Senten- 
ces contre ledit Iacques fils du Roy d’Arragon , s’il ne delaiffoit ledit Royau- 
me de Sicile: l’an quatriefme de fon Pontificat. 

Bulle du Pape dement, par laquelle il fait & inftituë Louys Duc d’Aniou 
Roy du nouueau Royaume , appellé le Royaume d' Andrie , compofé de toutes 
les terres qu’il tenoit en Italie, autres que celles du Royaume de Sicile ; 6c 
n’y fait de refcruations,forsde Rome , & de fon patrimoine ; duquel Royau- 
me il fait ledit Louys Roy , 6c le luy donne pour luy 6c fes hoirs par la manié- 
ré^ fous les conditions contenues en ladite Bulle. 

Bulle dudit Pape Eugène , par laquelle il oétroyc au Roy d'Arragon , qu’il 
puiffe prendre 6c faire leuer des Tailles audit Royaume de Sicile , outre les 
Tailles ordinaires, nonobftant fon ferment. 

inue/fitun Vne autre Bulle, par laquelle le mcfme Pape Eugene oâroye au Roy d’Ar- 
ra S on l’Inueftiture du Royaume de Sicile pour fes enfans nez ou à naiftre de 
r* Eugène, ligne tranfuerfale, en defaut de'fes heritiers mafiesen droite ligne. 

Relaxation 6c quittance de dnauance mille efterlins d’argent, en qupy le 
Roy Louys eftoit tenu au Pape,& a l’Eglifc, comme il eftoit contenu en l’In- 
feodation du Royaume. 

Vne Lettre du Pape Nicolas , par laquelle le Pape inhibe 6c defend aux 
Barons, Communautcz du Royaume dç Mallorque , qu’ils n’obeïffcnt à Iac- 
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ques 6c Alfonfe d’Arragpn au Royaume de lifte de Sicile , donnée apadvrhem 
veterem qainto I dut Augujh , Ponttfcatüs ojim quarto. 

Item , V ne Inhibition faite parle Lcgatdu Pape oantvt Alfonfe fils de Pier 
re Roy d’Arragon, pour raifoa du Royaume de Sicile. 

item i Vne autre Lettre, par laquelle le$ Orateurs dudit feu René Roy de 
Sicile ,fe font tranfportcz par deuers le Pape Pie II. pour le droiû queauok 
ledit René audit Royaume de Sicile , dactée du quat rie fine iour de Ianuiér 1 4* ° • ' 
mille quatre cens foixante. •* ‘ 

Item, Le Teftamcnt de la Rcync iemneUe fait à Naples', au chafteau de Adoption do 
Capoüe,le fécond iour de Fcuriér mille quatre cens trente-cinq ,f»ar lequel 
Teftament ladite leanneüe > en enfuiuant l’Ordonnance &Declaraùondu Pa- l* Reyno Ie»n 
pe Martin, adopta Leuys I II. d’Aniou en fon fils , & le fit fon heritier vni- ne I1 * , w* 
uerfel tant audit Royaume de Sicile , que en fes autres pays , terres & Sei- 
gneuries. 

Item , Le Teftament dudit René Roy de Sicile , fait à Ai* le vingt 6£ dew 
xiefme iour de Iuillet , l’an mille quatre cehs quatre-vingt 5 par lequel Tefta- 
ment iceluy Roy Aenéfait &inftituë fon heritier vniuerfel en tous fes Royau- Renés»; do 
mes , Duchcz , Comtez , Vicomtez , Baronnies ,Dignitez , & Seigneuries ,fon s,c l • 
neueu Charles d’Aniou Duc de Calabre , & Comte du Mairie , tant dé fuc- . 
çelfions comme d’acquéfts faits par luy 6c fes -predeeefteuts» 

Item, Le Teftament dudit Rby de Sicile Charles d’Aniou -, fait à Marseil- 
le le dixiefmeiour de Décembre l’an mille trois cens quatre-vingt 6c vn,pafr l j g Iê 
lequel T cftaracnc le Roy de Sicile Charles inftitua fon vniuerfcl heritier , & pour 
le tout en fes Royaumes , Comtez , Vicomtez, Baronnies 8c autres pays -, 8c 
Seigneuries, le Roy Ltuys X I. Roy de France fon coufin germain 6c après 
fon trefpas Moniteur Charles lors Dauphin , 6c à prefent Roy de France , 6c 
après eux leurs fucceftcurs delcendans de la Couronne de France. 

Item , Le Codicille dudit Roy de Sicile Charles , fait audit fieu de Màr- 
feille l’onziefme iour dudit mois de Décembre audit an quatre - vingt- vn, 
par lequel il ratifie l'Inftiracion deflus dite par luy faite d’iceluy feu Roy 
Louys X I. 6c dudit Roy Charles V I / /. de France fon fils , à prefent régnant, 

6L de leurs fucccflcurs defeendans de la Couronne de France , en fes heritiers 
vniuerfaux. 

Cy finit le cas tel qu'il eft , du droict que le Roy peut iuftement quereller', 

8c demander au Royaume de Sicile. 

Jnjbruâion drefée en Juin iyi 6. pour le mefne Juiet que dejjus , feauoir le droitf 
de France fur la Sicile , cr /’Arragon. 

E X t lut 1 c t des InfiruBions baillées au Sieur de Boifly Comte de Cara- iji6. 

uas* , Confeillcr 6c Chambelan du Rov , grand Maiftre de France : A *«J.camas 
VEucfquc dé Paris , 6c Maiftre lacquesoliuur , Prcfidencà Paris , Ambaflàdeurs 
pour le Roy , pour capituler , accorder 6c conclareaueo lés Sieurs de Chiettres, + 
le Chancelier de Flandres, A: autres Ambaffadeuts du Roy Cadhollque, fût 
tous les differents eftans entre lefdits Princes. A Noyon en Iuin , mille cinq 
cens feize. 

Et pour entendre le droi& que le Roy a audit Royaume de Naples ? eft à ^ Na 
fçauoir que l’Empereur Frteiertc , qui tenoiten fief iceluy Royaume de l'Egti- p 
fe de Rome, fut privé d’icckry par Innocent (V .& u Concile de Lyon , 8c lé 
remit en l’Eglilc, iniques à ce qu’il aurait pourueu d’iceluy par ieconfoi! des 
Cardinaux , à quelque bon perfonnage , ainfi qu’il eferit In C. ai AyoJloHèa de rt 
Juiiciyàcc. Et depuis le Pape Vrhain IF. inueftit dudit Royaume Charles Coin** 
té d’Aniou 6c de Prouence fils 6c frété du Roy de France , fur certains pafts; 
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Apres le décès d’iceluy V r bain. Ciment IV. paracheua ce qu’ Vrbain auoit com- 
mencé , te infeuda derechef iceluy Royaume audit Comte Charles perpétuel- 
lement pour luy &e fes hoirs qui defeendroient d’iceluy en droi&e ligne de 
loyal mariage, tant malles que femelles : te au defaut d'iceux voulut que l’vn 
des enfans de France y fuccedaft , ainfi. qu’il appert par l’Inueftiture donnée 
a Pcroufc , quarte KaUnd. Marti/, Pontificatus ipJiusClementis anno prime. De la- 
quelle fait mention Iean André In nouelLa in d.c.ad Apofioliu tec. nonobftant 
iefquelles Priuations te Inféodations Manfred te Conrard enfans d’iceluy Fri - 
deric s’efforçoient indeuement d'occuper iceluy Royaume , y*ayans quelques 
Prélats en iceluy Royaume qui leur rauorifoient te tenoient la main. A cette 
caufe ledit Pape Clément , citant à. Vitcrbe depofa iceux Prélats, ainfi que dit 
le Spéculateur In titulo de accufatione fecundo loco , deponitur autem quü. Et depuis 
ledit C^r/wd’Anioudeffit auprès de Naplesledit3/<M^m/, &par ainfi fut i >ray 
Sieur te polTclTcur d’iceluy Royaume. Ledit Charles I. Roy de Sicile te de Na- 
ples alla de vie à trefpas , détaillant fon fils qui fucceda à iceluy Royaume , 
te fut tenu te réputé vray Sieur te poflcfïcur d'iccluy , lequel prit à femme 
Marie fille du Roy de Hongrie, de laquelle il eut plufieursenfans:le premier 
nommé Charles fut Roy de Hongrie: le fécond fut frere mineur Euefquede 
Thouloufe , qui pour lors n’eftoit Archeuefché , te elt eferit in Catalogo San- 
ftorum. Le tiers fut Robert qui fucceda au Royaume de Sicile te de Naples : 
& l’autre fut Prince de Tarentc. De Robert Roy de Sicile te de Naples def- 
cendit Charles qui fut Duc de Calabre, lequol eut deux filles, c’cft à fçauoir 
Jeanne te Marie , te mourut auant fon pere , furuiuantes les deux filles : Marie 
fut mariée (viuant ledit Robert Roy de Sicile te de Naples fon ayeul ) zlotys 
de Duras. Et d’iceluy eft defeendu en loyal mariage Charles pere de Ladijlaut , 
te Ieanne 1 1. Itanne fœur de ladite Marte te fille primogenite d’iceluy Char- 
les Duc de Calabre, fut mariée auec André fils du Roy de Hongrie fon cou- 
fin, & l’inftitua ledit Robert par fon Teftament fon heritier vniuerfel, de l’au- 
ûorité de l’Eglife : par ainfi fut icelle Ieanne Reyne de Sicile te de Naples. 
Et après le décès d’iceluy Andréas , auquel ladite Ieanne furuefquit , le pere 
d’iceluy Andréas Roy de Hongrie entra au Royaume de Sicile & de Naples , te 
en chafia icelle Jeanne , laquelle eut recours au Pape Clement V. qui pour lors 
eftoit en Aui gnon, lequel Papeenuoya deux Cardinaux en lacompagnéed’i- 
celle Ieanne audit Royaume, pour r e monftrcr qu’i celle Ieanne efto i t leurvraye 
Dame, te que pour telle l’euuent à tenir te rccognoiftre : ce qu’ils firent , te 
bailla icelle Jeanne dés lors à iceluy Pape Clement la Cité de Auignon , laquel- 
le l’Eglifc a depuis retenue. Si fe remaria icelle Ieanne , te priten mariage fon 
Coufin Louys Prince de Tarentc , lequel à caufe de fa femme fut Roy d’i- 
celuy Royaume de Sicile te de Naples. Après la mort d’iceluy Louys , icelle 
à mary Jacques fils du Roy de Maillorque , appelle X Infant. Après 
iceluy Jacques ladite Ieanne eut à mary Me (Tire Othon de G afin de 
Brunfuuig Allemand , lequel furuefquit fa femme : laquelle Ieanne , ainfi 
qu'il appert parce que defïus, fut Reyne de Sicile te do Naples , fans aucun 
doute, tant par le Teftament de fon pere confirmé par l’auftorité de l’Egli- 
fe, que par la déclaration faite depuis du Pape Clement V. ainfi que dit eft cy- 
delfus. Toutesfois durant fon Régné Charles de Duras , fils de fa fœur qui eftoit 
fon vaflal, commettant felonnie,&: venant dire&ement contre fon ferment, 
donna plufieurs affligions à icelle Jeanne , te la pourfuiuitde forte qu’il late- 
noit clofe te enfermée dedans la ville de Naples. A cette caufe icelle Ieanne 
confiderant qu'elle n’auoit aucuns enfans, de plus l’ingratitude & felonniede 
fon neueu, te quelle eftoit extraite de la maifond’Aniou,appella Louys Duc 
d’Aniou , frere du Roy Charles V. te iceluy adopta en fils , le faifant Duc de 
Calabre , te l’inftituant fon heritier vniuerfel : te neanemoins luy donna par 
donation entre vifs iceluy Royaume; le tout par autorité , confcntcment , te 



Jeanne jprit 
le deces d’ 



Digitized by 



Google 




dv Roy Charles VI. SS 7 

approbation, 6c confirmation du Pape clément VII. de ce nom , ainfi qu’il 
appert par les Bulles données en Auignon l’an mille trois cens quatre-vingt- ^doptUn »p- 
deux , foubfcrites d’iceluy Pape «Si dedix-fcptCardinaux. Et ainfi que iccluy 
Louysic preparoit pour aller mettre hors de captiuité ladite I canne , qui cftoit ment vu. 
enclofeen la ville de Naples par iceluy Charles Ion neueu ; ledit Charles pritcct - lMn 
te leanne, 6c la fit eftrangler. Peu apres arriua audit Royaume iceluy Louys , 
où il fut receu par plufieurs Citez, Villes, & nobles gens dupais, du confen- 
tement, &c auftorité d’iceluy Pape Clement VII. mais peu après il mourut 
détaillant deux fils, c’eft à fçauoir Louys II. 6c Charles Prince de Tarente: le- 
quel/.^/ fils primogenit 6c fuccefleur dudit Royaume allaen iceluy Royau- 
me en l’aage de douze ans , 6c ce du confentement 6c autorité dudit Pa- 
pe Clement VII. 6c eut l’obcïffancc 6c fidelité de tout le Royaume, fors de 
la Cité de Gaiete. Par vn long-temps il tint iccluy Royaume pacifiquement: 
finalement il prit à femme Yolande fille vnique de Iean Roy d’Arragon , de 
laquelle il eut plufieurs enfans , c’eft à fçauoir Louys , René , Charles , Marie Rey- 
nc de France , femme du Roy Charles VII. 6c Yolande. Et fut tenu iceluy Louys 
comme vray Roy de Sicile , 6c inuefty tant par les Papes Clement 6c BenedUt , 
que depuis au Concile de Pife par le Pape Alexandre V . 6c fut crée Confalon- 
nier & Deffenfeur de l'EgliJe , 6c fut approuué vray Roy , 6c inuefty de nouueau, 
en approuuant l’Adoption 6c Inftitution d’icelle Reyne leanne , ainfi qu’ilap- # 

pert par les Bulles datées à Pife mille quatre cens neuf, foubfcrites d’iceluy 
Pape Alexandre, 6c de treize Cardinaux, tant Italiens que François. Toutes- 140 p. 
fois iceluy Royaume cftoit fousl’obeïflancedudic Vz^c Alexandre, & touteequi 
fut faitrefpe&iuemcntau temps des Schifmes par les Papes 6c pais qui eftoient 
de leur obeïftance ,fut ratifié 6C approuué par le Concile de Confiance , 6c depuis 
par le Pape Iean XXIII. fut tenu 6c approuué vray Roy d’iceluy Royaume , 

6c comme tel bailla la Rofie , 6c accompagna iceluy Pape comme Confalonnier 
6c Vajfial de l'Eglife. Finalement pour tel fut- il tenu , cenfé 6c réputé par le 
Concile de Confiance : fi feroit du depuis iceluy Louys II. Roy de Sicile 6c de 
Naples allé de vie à trefpas , détaillant plufieurs enfans, c’eft à fçauoir Louys, 

René 6c Charles : lequel Louys primogenit 6c fuccefleur audit Royaume y alla 
6c eut vne partie du Royaume : 6c l’autre partie leannete ou Ieannelle fille de 
Charles de Duras , 6c foeur de Ladiflaiis. Depuis le Pape Martin, qui fuit eleftus 
in concordia au Concile de Confiance, preuoyant deuoir auenir guerre audit 
Royaume entre iceux Louys 6c Iannette , par le confeil des Cardinaux, ordon- 
na que iceluy Louys III. après le décès d'icelle Ieannette auroit entièrement 
ledit Royaume *, 6c dés lors le créa, inftitua , 6c ordonna Roy , fans preiudice 
de fes Inféodations ,6c autres droids qu’il y pretendoit,lefquelsdemeuroient 
en leur force 6c vigueur. Et outre ce , qu’icelle Ieannette au preiudice d’i- 
ceux Decret & Ordonnance ne pourrait en nulle maniéré autrement difpo- 
fer d’iceluy Royaume, lequel il vouloir 6c ordonnoit totalement reuenir au- 
dit Louys III. 6c z fes enfans; 6c en defaut d’eux, à iceux René & Charles fes 
freres fuccefliuement , ainfi que plus amplement appert par les Bulles don- 
nées z Florence ficundoNonasDecemhris anno 1419. cum fiubficriptione Martini V. inueftitund» 
dr tredecim Cardinalium manu propria. Or iaçoit que le droiéb du Roy foit tout 1 
clair 6c euident , tant par le droiéfc qu’ont eu audit Royaume par cy-dcuant 
ceux de la Maifon d’Aniou , comme eft dit cy-deflus , 6c par la fucceffion 6c 
tranfport que la Maifon de France a eu de ceux de ladite Maifon d’Aniou, 
que par les Inueftitures 6c poflieffion qu’en ont eus feus de bonne mémoire 
les Roys Charles VIII. 6c Louys XII. de forte qu’il ne feroit befoin d'en dif- 
puter. Neantmoins quand les Ambafladeurs du Roy Catholique voudraient 
entrer en difpute , on leur pourra remonftrer ledit Droiét par les Fai&s , Gé- 
néalogies, Inueftitures, & raifons contenues cy-deflus, & autres que les Am- 
bafladeurs' du Roy par leur prudence 6c diferetion verront eftre requis 6c ne- 
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cefiaire pour paruenir à l’intention dudit Sieur, & félon qu’ils verront &con- 
noiftront que les autres entendront & affermiront les matières ,& feront four- 
nis de pièces; car félon les propos qu’ils tiendront, il fera befoin de déduire 
le droiâ du Premier Charles , que fut inuefty par le Pape Vrbatn ; ou commen- 
cer à Louys y qui eut le droiâ de I canne heritierede Robert , ou 2 celuyquieut 
le droiâ de 1 cannelle , 6c l’inucftiture du Pape Martin. Et fi ledit Roy Catho- 
lique vouloit prendre fur ce droiâ au Royaume de Naples, par le droiâ pré- 
tendu par Alfhtns Roy d’Arragon : finalement fc pourra réfuter le droiâ qu’i- 
celuy Alfhons pretendoit, par le moyen de ladite I cannelle > tant par la reuo- 
cation caufée fttr ingratitude , que par la Bulle du Pape Martin V. Audi quand 
ledit Alphons y auroit eu droiâ, il en auroit difpofé au profit de Ferrand fon 
ctffitn aux fils t auquel droiâ auoient fucccdé les enfans dudit Ferrand , lefquels en auoienc 
tarU*Zy tZ difpofé au profit du feu Roy Louys XII. que Dieu abfolue , & de fes fucceffeurs 
J -- : - à la Couronne : 6C derechef n’y pourroit aucune chofc prétendre ledit Roy 
Catholique. Carencores que les enfans dudit Ferrand n'en enflent difpofé aù 
profit dudit feu Roy Louys X 1 1. & de la Couronne ; neantmoins encores n’y 
auroit rien ledit Roy Catholique: car il y a encor des enfans defeendus dudit 
Ferrand. Et fi ledit Roy Catholique vouloit fonder fon droiâ fur les paâes 
6c conuenances faites entre feux de bonne mémoire le Roy Louys X II. der- 
nier décédé-, 6c le Roy d’Arragon , tant moyennant le mariage de Madame 
Germaine de Foix , que auparauant : Sera refpondu 6c remonfiré qu’il ne le pou- 
uoit faire aupreiudice de Jôn fuccejfeur à la Couronne , confideré la teneur duTe- 
ft amène 6c Déclaration depuis fait par Charles d'Aniou , Comte du Mayne , 
^RoyTJmTdT Roy de Naples & Comte de Proucnce, dernier mafle de la maifon d’Aniou, en 
KapUî. aupre» tous lefdits biens, lequel fit fon heritier vniuerfel le Roy Louys XI. 6c apres 
fucceffeurs 1 la luy le Roy Charles y III. fon fils,& fuccefliuement leurs fucceffeurs à la Cou- 
Couronne de tonne de F rance, ainfi qu’il appert tant par fon T eftament que examen à futur fut 
Trance. ^ fgjj £ t ficijla bona Jùbtacerent refiitutioni , & in frciudictum inJHtutorum forent 
data: 6c le feu Roy Louys XII. n’en pouuoit difpofer au profit dudit feu Roy 
d’Arragon, &au preiudice de fon fucceflcur à la Couronne : mais, quand 
xnefine il feroit trouué qu’icelles Conuenances feroient bonnes , 6c deuroient 
fortir leur effet , à tout le moins la moitié feroit 6c appartiendrait au Roy, en 
enfuiuant lefdites Conuenances. Que fi les Ambafladeurs dudit Roy Catho- 
lique vouloient entrer en difpute fur le droiâ prétendu par la Couronne de 
France , par le moyen de ladite inftitution faite par Charles d’Aniou , 6c deba- 
tre les Teftamens , tant d’iceiuy Charles , que de René fon oncle , il leur fera 
refpondu, que c’eft alléguer le fait d’vn tiers , 6c qu’iccluy tiers ( qui eft à di- 
re le Pape) 6c le Roy font bien d’accord: & d’autre part, dtfpofstiones Ttfiamen- 
tarii habent locum in diffo R egno Neafolttano , quod iUud Regnum iure firiptoregitur. 
Or lefdits Teftamens n’ont point efté impugnez par ceux qui y auoient inte- 
reft. Qui plus eft, la maifon de France Titul* proharede a prefcric ledit Royau- 
me ; car elle l’a pofledé realiter aut ciniliter, par plus de vingt ans, à compter 
du temps que le Roy Charles y alla : De plus pour la corroboration du droiâ 
de là maifon de France, ils ont les inueftitures faites , tant aufdits feux Roys 
inneftièures Charles VIII. que Louys X 1 1. 6cc n outre ils ont le tranfport fait par les cn- 
chm1« R Viii. fro* de Ferrandzudit feü Roy Louis : exetnibus omnibus confiât rtartfime du droit 
é* Louys xii. du Roy, ioint les autres raifons à plein déduites cy-deflus, 6c que lefdits Am- 
bafladéurs fçauront tres-bienaduifer. Secundo il prétend le Royaume d’Arra- 
gon, les Comcez de Cerdagne 6c de Rouffillon , Cacalongnc, Maillorque 6c 
Minorqüe, Icry competer 6c appartenir par le moyen de Toland feule fille 6c 
hetiticre de le an Roy d’Arragon, meredu Roy René, qui fit fon heritier Char- 
les d’Aniou , dernier malle de la maifon d'Aniou , lequel , comme a efté dit 
cy-defTüs , difpofa de fes biens au profit de la maifon de France. 
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P A R M y les Ohjcruations fur les Mémoires de Philippe s de Comines , conte- 
nans l’Hiftoirc desRoys Loups X I. te Chnrles VIII. de l’Imprimerie 
Royale en 1649. in fol. Liure 7. pages 4 92.. 4 93. & fuiuantes, eft inféré vn 
difeours feruant encor à 4 a iuftificarion fufdire , intitulé , Droiff des Pops de 
France au Royaume de Sicile , & és Comtez. de Prononce , de Forcalquier , & Ferres 
adiacentes: Tiré du Trefor des Chartes de la ville d’Jix , fan 1484 . & pris fur vne 
ancienne copie eferite en ce temps-li. Sait pour plus grande intelligence de ceque 
delfus cette Table Généalogique. 



Table Généalogique des Roys de Naples & Sicile , 
de la Aîaifin de France . 

Première Branche des Comtes d'Aniou . 



Le Royaume de Sicile deçà le Far, c’eft le Royaume de Naples: te le Royaume de Sicile* 
delà le Far, c’eft l’Ifie de Sicile , autrement nomme le Royaume de Trinacrit. 

1. Charles I. Comte d'Aniou, fier e du Roy S.Lov rs, couronné Roy de Naples & 
de Sicile , l’an 1166. * 

■■ ■ ■■ nr ■■■■■ ■■■ — "■■■■■' — ■■■ ■ >-■■■ ■■ ^ 

x. Char les II. Roy de Sicile, l'an 1185. b 

-U- - -- • 



$ Robert Roy de Sicile, l’an 1309. 3. Ib an Due de Duras. 

t — » m ' —- --A' 1 — " ■ 1 -A*, — , " 1 » ■ ■ ■ -« « a i v 

4. Charles, Duc de Calabre , décédé 4. L o v y s Comte de Grauine. 

l’an 1318. 

f >--A ..I ^ /■' " ■ '■■ ' “A * ' .. *- ' 

5. I e a N m b I. Reyne de Sicile , Tan 5. Charles I II. dit de la Paix , Roy 

ij4j. c de Sicile, l’an 1380. 

f 1 1 • " ►— A 1 -• ■■■ ' 1,1 ■ V 

6 . Ladi sl avs, ou LANCELOT,Roy 6 . 1 eanneII. Reyne de Sicile l’an 1414. 

de Sicile, l'an 1986. Elle mourut l’an 1435. d 

Annotations fur la Table que îleflus. 



* Il fut iuuefiy & rectu 4 foy & hommage dudit Royaume per le Pape Clement 1 V. 

b L’a» 1302. il ctuuiut ouec Frideric d’Arragon, Roy de V /fie de Sicile , que ledit Roy aume 
luy reuiessdroit apres le deetds dudit Frideric. 

c Ce fut élit oui donna ou vendit le 9. Inin 1348. au Pape Clement V I. la ville d’Auignon : 
tir adopta & inftitna fon heritier an Royaume de Sicile Louys I. Duc d'Aniou , frere du Roy 
Charles V. ce qu'elle fit du confient ement dn Pape Clement Vil. en fou 138t. 

41 C’efi celle qu’on appsUelexnneWc, qui adopta Alphonfc Roy d'Arragon fon heritier au Royau- 
me de Sicile -.mais depuis elle reuoqua ladite Adoption, h caufe de l’iugratnudt d iceluj Alphonfc. 
Et adopta Louys III. Duc d'Aniou : lequel efiant decede fans enfant , Par fon Tefiament en 
Vau 1435. elle infiitua fou heritier audit Royaume Renc d’Aniou , Duc de Bar , frere dsodit 
Louys. 
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Seconde Branche des *Ducs d’Aniou. 

x. L o v y s I. Duc d’Aniou , frere du Roy CharusV. fut adopté & inftitué heritier 
au Royaume de Sicile, en l’an xj8z. pat I E a n n e I. Reyne dé Sicile. 

a. Lov ys II. Roy de Sicile, l'an 1385. « 

3. Lovrs III. Roy de Sicile, 3. Rb N s' Roy de Sicile, 3. C H A ri es, Comte du 
l'an 1417. b l'an 1434. c Maine. 

4. C h a a l £ s I V. Roy de Sicile l’an 1480. d 

Annotations fur ladite Gcnealogie. 

* L'an 1409. il fut confirme Rtj de Sicile fer le Pape Alexandre V . & encoret depuis per U 
Pape Ican X X 1 1 1 . . 

b L’un 1419. le Pape Martin V. ordonna qu'il feroit Roy de Sicile apres le deceds de la Reyne 
Ieanne II. & icelle le fit recemsoifire peur tel 

c Ladite Reyne Ieanne 1 1 . 1 ’ infirma fen héritier au Royaume de Sicile, apres le deceds de. fon frere 
Louys 1 1 1 . par le Tefiament quelle fit à Naples l’an 1435. & en fut inuefiy par le Pape Eugene. 
fuit en l'an 1480. il inflitua fon heritier assdit Royaume fon neueu Charles IV. Roy de Sicile , 
fils de fon frere Charles, Comte du Maine. 

J II infiitua fon heritier au Royaume de Sicile le Roy Louys XI. & fes fucceffeurs Roy s de 
France. 

Page ir. ligne dernicre. Ladite Marguerite fut mariée au Duc de Bourgongne Phi- 
lippe le Hardy &c. Et page 40. fur la fin. Le Comte de Flandres trefpaffa , duquel 
Philippe le Hardy auoit tjpousc la fille (fi héritiers &c. Parmy les preuues des Mé- 
moires de Flandre recueillies par le R. P. Galland Prcftre de l’Oratoire , & 
données au public l’an 1648. in fol.pag. 168. & fuiuances, fc peut voir au long 
le Traité entre le Roy Charles F I. & Philippe le Hardy Duc de Bourgongne , (fi fa 
femme , touchant Ltlle , Doüay , (fi Orchits Jeiy lanuier 1386. par lequela défaut de 
mafies le Roy a drotcl de rentrer en la pojjèfiton (fi iouyffàncedejâites vides (fi leurs Cha - 
fie lentes: Lefquelles par Lettres patentes du Roy Charles r.endateduay. A- 
uril 1369. auoient efté delaiffées à Louys Comtede Flandre, en confideration 
du mariage dudit Phifffpe le Hardy Duc de Bourgongne fon frere, aucc Mar- 
guerite de Flandre; mais à condition aulfi de reuerfion à la Couronne, à def- 
faut de mafies : fuiuant quoy le Roy Louys XI. & apres Iuy fes fucceffeurs, eut iu- 
ftc & legicitne droi&de reprendre en l’an 1476. lefdités Seigneuries ainfî quit- 
tées par les predeceffeurs , lefquelles luy reuindrent par la mort de Charles der- 
nier Duc de Bourgongne tué deuant Nancy , le y. lanuier veille desRoysde 
cette mefme année, ce Duc n’ayant laiffé d’enfans qu’vne fille nommée Af*- 
rie de Bourgongne , mariée en 1477. au Duc Maximilian et Auftriche efleu depuis 
I, de ce nom Empereur, pere de Philippe /. Archiduc d’ Auftriche. 

Page 34. lig. 9. ôc x 6 . Mefiire Ican des Mares , qui eftoit vn bien notable hom- 
me , Conjetller çfi Aduocat du Roy en Parlement , (fi fut mené aux halles , ou il eut la 
tefie coupée , a la grande dejplaifance de plufieurs gens de bien. V oicy ce qui fc trou- 
ue dans la Chambre des Comptes concernant ledit le an des Mares. 
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Ex fccundo Regiftro Chartarum Cameræ Computorum, 

incip. 13 6 z. 

M A g 1 s te k Iohanncs de Marefiis Confliarius dr Aduocatus Demi ni Regis 
in Curia P ar lame nti , gratta fibi faffa per Dominum Regern de nobilitationefua 
& Guillemet a vxoris fut , cum omni pojleritate ip forum de legitimo matrimonio procu- 
randa per Lit. Reg. dut. menfè Martio i)6f. 

Magtjler Guillelmus de Marcfiis jrater diffi Magijhi Iohannis,^ Gileta eius 
vxor, & eorum liberi nobilitati per Lit. Régis datas , vt fuprd.fol. 14. ' 

Dominas Iohannes de Marefiis Doffor Legum : Donum Jibi faffum per Dominum 
Regem de quadam pifearia fojfatorum fafforum in quodam iardino diffi Domini I ohan- 
nis y pro fortifications Suburbÿ de Cronceys prope & iuxta ciuitatem Trecenfem. 
per Lit. Reg. dat. Rothomagi menfe Augufio 1369 . fol. 73. 

Dominus Iohannes de Marefiis miles Conjtliarius Régis. Amortijàtio fex arpento - 
rum prati a Domino Rege in Franco Allodio mouentium in loco Mayance nuncupato, 

Jituatorum in iufiitia& prxpofitura Pruuincnfi fub exifiimatione decemlibrarum annui 
redditus , vel circiter. Jpux prata diffus miles dédit & eleemofinauit Religiofis, A b bâti 
& Conuentui de Ioyaco prope Pruuinum ,pro augmentations fundationts vnius Mijfa 
tbi per eundem militem perpetuo fundata , &c. per Lit. Regis dat. menfe Dccembri 
l 177 'f°l- vm.«i. verfo. 

Page 44. lig. 19. Le Roy Louys de Sicile enuoya vers fa femme , fille du Comte 
de Blois y &c. c’eftoit Marie fille de Sainff Charles de Chafiillon , dit de Blois , Duc 
de Bretagne , de par Ieanne de Bretagne là femme , laquelle efpoufa Louys de 
France Duc d’Aniou & de Touraine, Comte du Mayne, fécond fils de Char- 
les v. Roy de France , lequel Louys fut auffi depuis Roy de Hierufalem , & , 

de Sicile, Comte de Prouence,Forcalquier,& Piedmont,par ledonqueluy 
en fit Ieanne I. Reyne de Naples. Ce mefme Louys auoit efté accordé dés 
l’an 13p. auec Jeanne d’Arragon deuxiefme fille de Pierre Roy d’Arragon , 
roaisledit Charles de chajtillon deftourna ce mariage , pendant que le Roy 
Iean eftoit prifonnier en Angleterre, &luy donna par difpenfe du Pape ladi- 
te fille puifnée Marie , auec vingt-cinq mille liures de rente ; pour l’afiiete 
defquelles il luy tranfporta les Seigneuries de Guyfe , Mayene, & Chaiüy , & au- 
tres. Cette Princeffe eftoit fort genereufe, &: de grande entreprife; elle ob- 
tint 1383. du Pape Clement VII. le Bail & gouuernement du Royaume de 
Sicile pendant la minorité de Louys 1 1. fon fils aifné, auquel elle acquit d’ail- 
leurs la Principauté de Tarente, cedant en recompenfe d’icelle à Iean de Fran- 
ce Duc de Berry , les Comtez d 'Efiampes & de Gien fur Loire , auec les Cha- 
ftellenies de Dourdan & à‘ Aubtgnyfur Nyeure , qui luy auoient efté données par 
Louys Comte d’Eftampes ; & encore la Seigneurie de Lunel en Languedoc : 

Efchange qui fut confirmé par le Roy Charles V I. au mois d’Aouft de ladi- 
te année 1383. eftant auec fon Armée en Flandre. La mefme Reyne fit auffi 
condamner par Arreft en l'amende de cent mille liures Pierre de Craon Sei- 
gneur de la F erti- Bernard & de Sablé , d'autant qu’il auoit retenu les deniers Tr °jf* rt ? cl - 
quelle enuoyoit par luy au Roy Louys /. fon mary. Elle eut encor vn autre 4 c ’ 6? ' & 7<5 ‘ 
grand procès à caufe de la Comté de Roucy, que fon mary auoit achetée d’ 7 "- 
Jabeau qui en eftoit Comteffe , femme de Louys de Namur : Mais enfin cette 
Comté fut adiugée par retraiâ: à Simon de Roucy Comte de Braine, en ren- 
dant les deniers payez. Cependant ledit Pape Clement VII. enuoya Pierre 
de Turey Cardinal vers le Roy Charles V I. pour luy annoncer la defolation du 
Royaume de Sicile , & comment la femme de défunt Charles de Duras s'ef- ch«ieTvi^ 
forçoit de le conquérir par armes : Dequoy ladite Reyne Marie de Bretagne tfirin à u 
aduertie, alla trouuer icèluy Roy Charles VI. 8t luy demanda aide & confeil Froi{ * 
en cette atffaire. Le Roy fut d’aduis qu’elle fe tranfportaft en Auignon pour^e 
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y faire couronner fon filsaifné Louys s 6 c auant fon dépare il le créa folemnel- 
lement Cheualter , auec Charles fon frère , appelle depuis Comte du Maine : 
Ce qui fe fit en grande pompe & magnificence le premier May mille trois 
1389. ccns optante- neuf, dedans l’Eglifede Sain&Denys , où Ferry Caflinel lors E- 
uefque d’ Auxerre célébra la Melle , en prefence du Roy de France ; de ladite 
Reyne Marie , des Ducs de Bourgongnc , Touraine , 6 c Bourbon , Pierre de 
Nauarr es, Henry de Bar , Renaut de Trye, Renaut de Nantoüillet; de la Com- 
teffe de Saind Paulfœur du Roy d’Angleterre, des Dames dcCoucy, Beau- 
fault, Bry,laRiuiere,Bretueil, Hofleuille , la Cholletiere, 6 c autres. De là 
cette Reyne Marie y rit le chemin ÜAuignon , où ellefe rendit auec fefdits deux 
fils : Et y futl’aifne d’iceux couronne Roy de Sicile par iceluy Pape Clement 
VIF auquel il iura à' efire fidele tant qu'il viuroit. Bref, cette Reyne durant le 
temps de fa viduité fut non feulement vn exemple de continence , 6 c bonne 
vie : mais auffi , comme efcritl’ Autheur del’Hiftoire Latine de Charles VI. Elle 
Jùrpaffa toutes Us Dames & Princeffis d'authorité fiuueraine en circonjpeftion , & indu- 
jlrie au maniement des affaires s car elle vfa Ji prudemment des reuenus de la Prouence, 
A ni ou , & du Maine l'tjpace de vingt-deux années , qu’elle conduifit toufiours la guer- 
re de NapUs pour fon fis aifné , & L'entretint en efiat Royal à fes propres dejpens : 
Outre quoy , ceux de fon Confeil plus fecret ontaffluré qu'elle affembla encor plus de deux 
cens mille efeus d'or en fes trefors , lefquels , eflant proche de la mort , elle r eue la à fon- 
dit fils : Et comme luy eftonné de cette grande fomme , luy eut demandé doucement ; 
pourquoy elle ne l’auoit pas au temps pafle fccouru plus largement en fes ne- 
ceifitez ? Elle luy en rendit notablement la caufe , difant : Quelle craignoit touf- 
iours quil ne fuit pris prifonnier; 6 c afin de ne rechercher point cà 6 c là fa 
rançon , elle auoit retenu par deuers elle ce trefor. Elle moutut à Angers le 
douziefme Nouembre 1404. 6 c fut inhumée en l’Eglife de Sainét Maurice, 
deuant le grand Autel. 

D’elle fe voit dans la Layette de Louys Duc d’Aniou , gardée au Trefor des 
Chartes de France , numéro 6 . vne.piece portant ce titre , Lettres par lefquelles 
Marie Reyne de Ierufalem & de Sicile , 6 cc. ayant le Bail & Garde de Louys 1 1 . 
Roy de Sicile , & de Charles fes en fans ,reconnoift que de grande fomme de vaif- 
felle d’or 6 c d’argent que fon défunt mary auoit auant qu’il entreprit fon 
voyage d’Italie pour le faiét de fa conquefte , dit en prefence du Roy , que fon- 
dit mary en auoit rendu partie , mais qu’il en reftoit encore à rendre la fom- 
me de quatre-vingt quatorze marcs , deux onces , 6 c onze efterlins d’or , 6 c 
mille feptante - cinq marcs , fept onces eftrelins d’argent ; es parties qui font 
Jpecifiées efdites Lettres , qu'elle promet reftituer au Roy à fa volonté , le feizàejme 
Mars 1384. feellé. 

Quant à ce qui regarde ledit Saind Charles de Chafiiüon , marÿ d'icelle 
Reyne Marie : voicy.vn Extraid de la Chambre des Comptes , qui le concerne, 
trouué dans vn Compte de Maiftre lean Luifiier Receueur general des Aydes, 
ordonnées pour la prouifion 6 c defenfe du Royaume , pendant les années 
1371. & 137a. fol. 100. où eft porté ce qui s’enfuit. 

k^A Frere Raoul de Querquignou Chapelain Commenfal de noflre Sainft Pere le 
Pape , de l'Ordre des Freres Mineurs , par Mandement du Roy donné au Bois de 
1371. V incennes , le dernier Iuin mille trois cens feptante-vn , faifant mention comme no- 
ftre Sainft Pere le Pape , ait n'aguieres à certains Prélats commis par fis Lettres , cer- 
taine inquifition efire faite de la vie & miracles de feu Monfieur Charles de Blois 
iadis Duc de Bretagne, laquelle inquifition ne pouuoit efire faite fans grands fiais & 
* « 1 . jw » fions mi fes * contribuer: A donné mille francs d'or , lefquels il veut efire battiez, audit Frere 
Raoul , commis d adminifirer les Te (moins , & Procureur de ladite négoce , tant en 
Cour de Rome comme ailleurs, cy mille francs ,par vertu dudit Mandement , & Re- 
connoiffance dudit Frere Raoul. Donné le quatorzJefine luiUet mille trois cens fe- 
ptante -vn. L’Enquefte faite pour la Canonisation de ce Prince, eft en l’Abbaye 
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de Cluny. André du chtfnt Géographe du Roy, parmy les Preuues du Liu. 

V. de l’Hiftoire de la Maifon de chafiiUon fur Marne , imprimée à Paris i6zi. 
pag. iz6. fur la fin, die qu’elle luy a efté communiquée par le fieur Ménard 
Lieutenant en la Preuofté d’ Angers, & en rapporte plufieurs Extraits. 

Page jp. lig. 1 p. Car rouget le fit adtoarner en prefience du Roy , en cas dégagé de j j 8 6. 
bataille , &c. Le duel de Jean de Car rouge s Cheualier contre Jacques le Gru Ef- 
cuyer,cft célébré pour auoir efté permis par la Cour de Parlement, laquelle 
donna Arrcft le neufiefme Feurier mille trois cens nonante-fix au profit du* 
dit deCarrouges contenant la taxe à luy faite de fix mille liures fur les biens de 
Jacques le Gru , lequel auoit efté vaincu au combat parce Cheualier , pour rai- 
fon de l’adultere commis par ledit le Gris à la femme dudit de Carnages. 

Pag. tfi.lig. 6. Le Cardinal de Luxembourg, &c. C’eft Sainft Pierre de Lu- 
xembourg enterré aux Celeftins d’Auignon; dontcecyfe trouueenla Cham- 
bre des Comptes de Paris. A Moufesgneur Pierre Cardinal de Luxembourg, 
deux mille liures que le Roy luy a donnez. , pour luy aider à fiupporter les grands frau 
dr mfiions , qu'il luy conuiendra de faire pour aller & entrer honorablement en Cour 
de Rome , ou il a propos d'aller faire fa demeure &refdence. Par Mandement dudit 
Seigneur du vingt- quat rie fine Auril 138 6. 

Extrait du Compte de Jean Chanteprime Receueur general des Aydes , 
pour la guerre, depuis le premier Feurier 138?. iufques au dernier Itiillec 138^. 
fol. vii xx xiij. Il y a vn Liure particulier de la vie de ce Saintf , imprimé ditterfies 
fois. 

Page 6p. lig. 1 7. le Seigneur de la Riuiere. Bureau Seigneur de la Riuiere pre* 1388. 
mier Chambellan des Roys Charles V. & Charles VI. qui efpoufa Marguerite 
Dame d ’ Anneau prés Chartres. Il mourut le feiziefme Aouft mille quatre 
cens, & fut enterré en l’Eglife Sainft Denys,aux pieds de Charles V. fuiuant 
l’Ordonnance du mefme Roy, qui pour confidcration des très-grands & no- 
tables feruices receus de luy ,&£ pour la finguliere affe&ion qu’il luy portoit, 
ordonna ainfi de fbn viuant ; & le Roy Charles V I. le confirma , & aulfi les 
Ducs de Berry , de Bourgongne .d’Orléans , & de Bourbon. 

Mefme page, lig. z 6. Le Roy fit voir & vifiter les Ordonnances anciennes , &c. 
Ordonnance de Charles V I. faite à Vernon , en Feurier mille trois cens qüa- 1388. 
tre-vingt-huitt ,en prefence du Roy , des Ducs de Touraine, & de Bourbon, 

& auec eux le Confcil; c’eft à fçauoir M. de Cliflon Conneftable,le$ Euef* 
ques de Noyon -, & d’Auxerre , M. de Coocy , le Vicomte de Melun , M; 
Enguerran Deudin, Guillaume des Bordes, M. de Nouyant, & M. de Che- 
ureufe. 

Premièrement Monfeigneur de Bourbon Chambrier de France , Monsei- 
gneur d'Alebret Grand Chambellan , Monfeigneur de Cliflon Connefiable , M. 
de Coucy Bouteilïer , de Renouai Panetier, Louys de Giac Efchançon, le Cha- 
ftellaindc Beauuais fi)ueu ,àl\\sty Cheualier Trenchant ,dc Coufant Grand Mai - 
fire d' H ofiel , Louys de Sancerre CMarefichal de France , Mouton de Blainuil- 
lc Marefehal de France , de Ialigny Maifire des Arbaltfiriers -, dés Bordes pour 
l'Orifiambe, Iean de Vienne Admirai, chambellan , M. de la Riuiere Premier , 

& autres plufieurs Maifires d'Ho/hl, Monfeigneur de Coufenc Grand Maifire 
£ H ofiel, Meflire Philippe des Eflars quicontinuellement demeurera à laCour* 

& aura la charge principale de l’ H ofiel, & aura àt refpondre au Roy du fait & 
de la charge de tous les officiers de i'flcfitl, Meflire Arnoul de Pifeux, &c. Et 
feruiront deux des Maifires à’ H ofiel par mois auec ledit Meflire Philippe &c. 

Maifires des Rtqutfies , Laïcs & Clercs , defquels il ÿ aura à la Cour vn Clerc ûC 
vn Laïc feruant pat mois, & aura le Laïc trente fols par iour, & le Clerc vingt 
quatre fols pour toutes chofes. Secrétaires , Notaires , cheualkts d'honneur , Mef- 
fire Emard de Poi&iers , Mahicu de Montmorency , &c. & feruitont deux 
à la fois par mois, mangeans en falle&c. Meflire Enguerrandde Lagny Mai* 
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ftre Faucon ter , Maiftre Renaud F uron Phyficien. Efcuyers d'honneur, deux à court 
feruiront par mois. Huifiiers d'armes , que ils ayent leurs harnois & lances , Sc 
gerront deuant le Roy , & ne feront que deux à court par mois. Sergens d'ar- 
mes auront lances & harnois, & gerront deuant le Roy , feruiront par mois & au- 
ront comme les Huifiiers et armes. Panctiers. Sauuage de Ieucourt Premier, Gaf- 
fot de Bouconuillier &c. Valets Trenchans. Renaut d’Argcnnes Premier &c. 
Efchançons. Anfel de Lille Premier &c. Clers d‘ Efchançonntrte , Sommeliers d'Ef- 
chançonnerie , Barilliers , Gardes huches , Aide d' Efchançonnerie , Efcuyers de Cutfine, 
Potagers, Efcuyers du corps , premier Marefchal, Palefrenier , le Pouruoyeur de l’Hat 
Jlel,le Roy des Rihaux. 

1388. Page 70. ligne 14. Ledit Maiftre le an Iuuenaldes Vrfins inftitué audit Of- 
fice de Garde de la Preuoflédes Marchands de Paru , trouua que les affaires , droi&s, 
& priuileges de la ville , auoient cfté delailfez , & délibéra de trouuer les 
moyens de les remettre fus. L’Autheur, Euefque de Laon, au Difcours de 
l’Office de Chancelier de France, qui commence, Ha, Ha, Ha, nefeio loqui , 
quia puer ego fum , qu’il adrelfe à fon frère, le Baron de Traignel, Chancelier 
de France. 

Nous auons eu vn Pere , dont Dieu ayt l’ame , qui eftoit vn tres-mau- 
uais dilfimulateur, &c fi ne auoit comme point de attrempance , ou patience, 
quand il voyoit vne chofc, qui eftoit contre le Roy , & le bien public , & 
au preiudice d’iceux , fuppofé qu’il n’y eut peu ou feeu mettre remede : & 
quandonl’aduertilfoiten difant ,qu‘ il y auoit grand dommage pour luy ,& fesenfans, 
Sr qu'il valloit mieux , qu'il latjfali pajjèr le temps , tel comme il efioitfxl refpondoit 
quille faudroit refondre ,& que fa complexion & condition efloit telle , & que il n'a- 
rfalm* uoit point de doute , que luy & Je s en fans n'eujfent ajfiz, , en alléguant ce vers du 
Pfeaume, Junior fui, etenim fenui, dr non vidi iufium dereliftum, nec femen eius 
quarens panem. Et en vérité c'eftoit vn vaillant courage de homme, & qui eut 
de grands alfauts,&: patiemment les portoit. Son pere Pierre Iuuenal des Vrfns 
le laiffa ieune eftudiant à Orléans , & s’en alla apres que les guerres furent 
faillies, à Naples vers la Reyne de Naples, pour fçauoirs’il pourroit recou. 
urer des terres de Iuuenal des Vrfns fonayeul, & en porta les lettres Sc titres 
qu’il auoit deçà. Et au pays auoit guerre , & y fut quatre ans au feruice de 
ladite Dame en armes , & depuis y eut accords. Et fut en vn voyage deftiis 
& contre les Sarrafins, & là mourut. Ordemeura noftredit Seigneur, & Pe- 
re, ieune, qui fut Licentié, puis apres s’en vint à Paris. le luy ay ouy dire , 
que/// eufi feeu ville au monde , ou il eu fi peu apprendre plus de bien & de honneur 
que a Paris, il y fufi allé. Et fut par aucun temps endroiéfc Canon, & forteftu- 
dioit : & pource qu’il eftoit bien enlignagé , & auoit du lien de par famere, 
Monfeigneur de N autant , qui choit grand Maifire d' H oflel du Roy , defira de l’a- 
uoirpourfa niece, qui de prefenteft Madame noftremerc. Et combien qu’il 
euft volonté d’eftre homme d’Eglife, toutesfois il fe maria. Lors le Preuoft 
de Paris auoit la garde de la Preuofiê des Marchands : car depuis les Mailles il n'y 
en auoit point eu. Et auoit ledit Preuoft de Paris trop à faireàgouuernerles 
deux : pource fut aduifé qu'on y commettrait quelque homme de bien , qui auroit la 
garde de la Preuofé des Marchands. Et fut efleu par le Gonfeil noftredit feu pè- 
re, lequel mit les chofes en tres-noble police. 

Page 71. ligne derniere. Le Cardinal de Thury , Pierre Cardinal de Turey 
du titre de Sainâe Sufanne, Euefque de Maillezais fut en grande eftime pour 
fa prudence auprès de l’Antipape Clement VIL qui le déclara fon Légat au 
Royaume de Naples, ayanteu depuis lemefme employ fous Alexandre V. en 
France, au fuiet de la leuéedes Décimés. Ciacconiofc autres marquent Ion 
deceds fous l’an 1412.. 

Page 73. ligne 7. Le Roy voulut aller à S. Denys , audit lieu efi oit venue la Reyne de 
Sicile, & y amena fis deux fils, lefquels le Roy à grande folemnite fit Cheualiers , Sic. 
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Les Ceremonies qu furent objeruées en l'ordre de cette Cheualeric donnée par le 
Roy Charles VI. a Louys tt) Charles , Princes de la maifon dé Aniou 
Jès coufns y font dejcrites dans vn ancien MS. dont Voiçy la teneur. 

L E bruit de cette ceremonie fut porte de toutes parts en Allemagne 8c 1389 . 

Angleterre, afin d’y conuier tous les courages généreux de fe rendre au 
ÆÊ^aoicr iour de May , qu’elle cftoit affignée en l’Abbaye de Sainâ Denys;au- 
iour, qui fut vn Samedy, le Soleil eftant fur le déclin de fa iournée,le 
Roy fe rendit en ladite Abbaye : peu après Louys Roy de Sicile fortant de 
Paris, accompagné d'vne grande fuite de Princes , Seigneurs 8c Barons, aucc 
Charles fon frere , ieunes Princes 8c de tres-grande efperance , qui ne paroif- 
foient pas toutesfois en leur eftat ordinaire, parce qu'ils deuoient garder l’or- 
dre au milieu des Cheualiers , 8c y monter par les marches du Nouitiat. Ils 
eftoient donc veftus d’vne longue toque batant fur les talons , qui eftoit de 
grifete brune ', n’ayans fur eux ny fur leurs cheuaux aucune chofc d’or , mais 
fur la croupe de leurs cheuaux l’on auoit mis vne piece de pareil drap plié 8c 
attaché de leur felle , afin de reprefenter l’vfage des Cheualiers errans : 8c en 
cét eftat arriuez à Sainéfc Denys ils fe retirèrent en fecret préparé pour s’y bai- 
gner ; puis fur l’entrée de la nuift allèrent fe prefenter au Roy , qui leur fit 
accueil , 8C delà dans l’Eglife en l’eftat qui fuit : car ayans quitté l’habit cy- 
deflusjilsfurent reueftusdeceux quiappartenoient à leur Cheualeric nouuel- 
le. Ils fecouurirent d’vne doublerobe de velours cramoify doublée de menu 
vair,l’vne deflous l’autre, ronde & batant iufques aux pieds, l’autre en forme 
d’vne chape Impériale trainant fur la terre. En cét habit, 8c fans auoir de cha- 
perons , ils furent conduits à l’Eglife auec grande compagnée , qui marchoit de- 
uant,ou lesfuiuoient. Les Ducs de Bourgongne& de Tours accoftoient ledit 
Roy Louys : 8c après auoir fait leurs prières aux tombeaux des Martyrs, iis fe 
retirèrent au mefme ordre , pour fouper à la table du Roy ; la Reyne mere , 
les Ducs de Bourgongne& de Tours, auec le Roy d’ Arménie, tenant la droite 
du Roy ; Louys Roy de Sicile &C Charles fon frere à la gauche. Les tables eftans 
leuées,le Roy fe retirant , les Cheualiers nouueaux retournèrent au, mefme 
eftat que demis dans l’Eglife , pour y palier la nuid en oraifon , fuiuant la 
couftume: mais parce que leuraage ne pouuoit porter cette, fatigue^ après y 
auoir prié quelque peu , furent conduits à la chambre , afin d y repofer. Le 
iour paroiflant , les dire&eurs des Princes les rendirent derechef 8c en mefme 
eftat dans l’Eglifc , pour y entendre la Melle, qui fut celcbrée par l’Euefque 
d’Auxerre, aflifté de Religieux. Le Roydc fa partauffi s’y rendit, n’ayant pas 
vne fuite fi grande ; mais deux defes Gardes du corps , tenoient deuant luy cha- 
cun vne efpée par la pointe , 8c fans fourreau , fur le haut 8c les gardes defquelles 
pendoient des efperons d’or. Le. Roy couuert de fon Epitoge , marchoit 
en fuite fuiuy des ieunes Princes , 8c après auoir attendu les PrincelTes , 8c 
Dames quelque temps, 8c la Melle folemnclleraent chantée , l’Eucfque offi- 
ciant prefenta les Cheualiers futurs au Roy; 8c eux de genoux, luy deman- 
dèrent ta grâce de Cheualeric , preftant à cette fin le ferment entre fes mains. Ils 
furent donc receus à mefme temps , 8c accolez d’vn Baudrier militaire , 8c 
leurs efperons d’or attachez par M. de Chauuigny , commandé de ce faire : 

Puis receuans du Prélat fa benedi&ion , ils furent reconduits au difner du 
Roy. Lefurplus de la Ceremonie, qui dura long-temps, fe paflant en feftins, 
tournois , 8c ballets , que nous obmettons. Ils auoient efté menez après la 
mort de Louys Duc d’ Aniou leur pere , par la Reyne Marie fa vefue , à la Cour 
du Roy Charles V /. pour les faire Cheualiers, fuiuant la couftume. 

Page 74 > ligne 1 6. Le Duc de Berry prit a femme la fille du Comte de Bologne , 8cc. 138 p. 
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Ieanne 1 1. Comtcffe d’ Auuergnc 6c de Bologne , fille vnique de Iean 1 1. 
Comte d’Auuergne,& d’Eleonot de Comminges. 

Froiffart en Ton Hiftoire fait mention de ce mariage, dont ne fortit aucu- 
ne lignée, non plus que de la fécondé alliance qu’elle prit aucc Georges Si- 
re de la Tremoille , Baron de Sully 6c de Craon, Grand Chambellan de 
France. 

Page 74 . ligne 19. La Duchefiè d’ Athènes , &c. Ieanne d’Eu fille de Raoul 
Comte d’Eu 6C de Guines , Conneftable de France , 6c de Ieanne de Mello, 
auparauant vefue de Gaucher Duc d’ Athènes, aufli Conneftable de Fra^p 
Page 7 6 . ligne 37 . Et à U MeJJi couronna le Pape en Roy de Sicile Louys , &?T 



Extrait d'vnRegiftre de la Chambre des Comptes , en parchemin, cou - 
uert de bazanne verte , qui porte en eferit fur le dos x mt Armoire ^cot- 
te xiiij e ' xvij. contenant plufieurs copies de Titres, & A des con- 
cernai les Seigneuries & affaires de la sAiaifon Ducale â' A mou ; 
communiqué parM.^r V^ion S t d'Herouual Auditeur des Comptes, 
page 11 . verf. 



Cy enfuit l’ Ordonnance (ffi Myfiere du Sacre &C oronation duRoy Loysl I. 
de Sicile , Duc dAniou ft) Comte de Proucnce , faite a Auignon parnoftre 
Sainft Pere le Pape Clcment VIL le tour de Toujfaints 138 p. prefens le 
Roy de France , le Duc de Touraine Jon frère , plufieurs de leur fang 

tigug. 



P Remi e rem e n t ou Palais d’ Auignon , en la Chappelle du Pape dehors 
le Cueur, droit à l'entrée dudit Cueur à la partdeftre, fut fait vn grand 
efchaufautbienhaut,où l’en montoir à huift degrez , ouquel auoitvn petit lift 
& courtines. Et enceluy efehaufaut droit atouchant du Cueur de la Chapelle, 
fut afiife JaReyn c Marie de Sicile mere dudit Roy Loys tic. ledit Roy Loys cm- 
prés elle, lequel, en fignedepurté & innocence , fut veftu de blanc d’vnc co- 
te longue à boutons deuant &: derrière iufques au pys , 6c par deftus auoit vn 
mahtel fendu deuant , 6c vn latz en maniéré de vn Hofpitalier , & eftoienc 
* ai. samy , ladite cote 6c mantel de iàmit * blanc , comme dit eft , fourré d'hermine. 
lcd'fdrâp^7 quand le Pape fut venu en ladite Chapelle , 6c aifis deuant l’Autel en vne 

dtmj fy*. charre reueftu en Pontificat, ledit Roy Liys descendit dudit efehaufaut où il 

eftoit,&lc menoit &tenoir l’Archeuefqued’Arle, Chambellan du Pape,& 
deuant 6c après aiioient plufieurs Seigneurs,Comtes&Cheualiers: Avenant 
vn petit prés du Pape il fe agenoilla, 6c après fe leuà , & vint bien prés , 6c 
s'agenoilla autresfois ,& baiu les pieds du Pape, &s puis tes mains: 6c après lé 
Pape fe leua embraftà ledit Roy Loys p & le Roy Loys luy,& ainfi le Pape 
le baifa en la bouche, 6c puis le print pair la maindeftrc& le menaà l’Autel, 
6c le Cardinal de Sainft Marcal,ou Martial Diacre, Prieur des Cardinaux, 
eftoit à la feneftre du Pape. t 

Ledit Roy Loys mit les deux mains fur l’Autel , 6c tenant ainfi les deux 
mainsfur l’Autel leur [l’hommage que les Roys de Sicile font à l’Egüfe , qui 
eft en cette forme 6c paroles. 

Ego Ludouicus Dti gratis RexSicilùe , plénum ligtum homagium vajjalagium fa - 
cietts Ratifia Romans , pro regno Sicitia & tota terra qua eft citra F arum nsfique ad 
otinfinia terrant» ipfius E ait fi a , excepta âuitate Beneuentata cum toto territorto & 
mmbtt SfiriEtthus & pertintmiù fus ,fitu»dum antiques fines ttrritorij dr pertinent 
tiarum & diftritTus timtatà etafdem , per Rsmastum Pontifitem difiinttas , velimpofie - 
ruru difimguendas , ab hac hors inantea fidelis ero & obedtens Beats Petrt ,& Vomi - 
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no meo Clementi VII. fuifque fucctjfiribus canonice intrantibus , Sanltaque Apofio - 
lie* Roman a Ecclef* non tro in corijilio aut confenfu , vel fado , quo vitam perdant 
velmembrum ,aut capiantur mala captionc. Confit um quod mtbi credtturi funt per fe aut 
per nunctos ftos , fue per lit ter as ad eorum damnumme fiente non pendant. Et fifiiero 
feri y vel procurari , fue trattari ahquid quod ft in eorum detrimenfjtm , illud pro pojfe 
impediam fi trhpedire non pofim , illud eùfignificare curabo. Papatum Romanumejr 
Regalia Santli Pétri , tam in regno S icilia & terra pradiftù , quàm alibi exifientiaad- 
iutor eu ero ad retinendum & defendendum ac recuperandum , & récupérât a manu te- 
Qcndum contra omnem hominem. Vniuerfas & fngulas conditioner contentas in pra- 
fenti infrumento , ftu literis fuper ip forum regni & terra concefione confettis , & tm - 
nia & fingula qua tontinentur in eoidem Infrumento , feu Literis plenarie adimplebo- 
& inuiolabiliter obfiruabo , necvüo vnquam temporeveniam contra ilia. Sic me Deus 
adiuuet , & bac fantia B et Euangelia . 

Ec iceluy hommage leu,iura 8c mit les deux mains fur vnliure, &puis le 
Pape le baifa en la bouche. Après le Pape fe agenoüilla deuant l’ Aurel le- 

dit Roy Loys fe agenoüilla aulfi au cofte de(lre,auec les Diacres Cardinaux, 
8c furent commencées les Litanies par le Soudiacre du Pape en cette manié- 
ré. Kyrie feïfion 8cc. 

Ettoufioursle Roy de F rance prefent 8c les deffufdits Seigneurs de fon fang 
8c lignage. Et où il dit: Vt hune famulum tuum in Regem eligere dignerù : & les 
deux autres vers après, Vt eum benedicere & fublimare dignerù > Vt eum ad Regni 
fafigium perducere dignerù. le Pape mefme les dit. 

Et accomplies ainfi lefdites Litanies, le Cardinal à’Aigrefeüil premier Prc- 
ftre Cardinal dit ce qui s’enfuit. 

Pater nojkr. Et ne nos , 8cc. Sed libéra > 8cc. Saluumfac feruum tuum. Deus meus 
fierantem in te. Efio ei Domine turris fortitudinis. A fade inimici. Nihil profeiat 
tnimicus in eo. Et flius tniquitatis , 8CC. Domine exaudi orationem meam. Et clamer 
meus ad te ventât. Dominas vobifium. Et cum fiiritu tùo. OremUS. 

Profonde quafumus Domine famulo tuo Ludouico Régi noftro dexteram cale fis au- 
xilÿ , vt te toto carde perquirat,& qua digne poflulat affiqui mereatur. Alja O ratio. 

Action* s nofl ras quafi mus Domine ,8cc. 

Item , Après fut ledit Roy Loys mené en vue Chappelle ou Reueftiaire du 
Pape, &: le Roy de France, 8c tous les Seigneurs deffufdits le conuoierent: 
8c là fut le Cardinal d’Ofiie reueftu , 8c plufieus Prélats entour luy , deuant vn 
Autel qui cfloit paré tres-richement. 

Là le Chambellan du Pape leua le mantel du col -dudit Roy Loys , lequel 
mantel eft audit Chambellan de fon droiâ. 

Après fut mis ledit Roy Loys deuant ledit Cardinal, 8c eftanten pieds luy 
fut déboutonnée fadite cotte deuant 8c derrière , 8c toutes fes efpaules defeou- 
uertes, & en celuy cftat ledit Cardinal à'ofiie, à qui appartient de fon Offi- 
ce facrer Pape , Empereur , 8c Roy de Sicile , 8c non autres : premièrement 
enoint les mains audit Roy Loys , 8c puis le pis.^& derrière auffi, & les cfpau- 
les après, difant les Oraifons qui s’enfuiuent. 

Domine Deus Omnipotent ,cuius eft omitis poteflas & dignités , te fupplici dénotio- 
ns atque humillima prece depofimus , vt huic famulo tuo Ludouico Régi noftro profit* 
rum Régi* dignitatü concédas ejfettum , vt, in tua difioftione confiituto ad defenden- 
dum Ecclefam tuam fanttam nihil ei pr a fonda officiant , futur* nihii obf fiant ,fd 
infiirante Spiritus fantti dono populum fbditum aquo iuftitia libramine regere valeatt 
cf in omnibus operibus fuis te femper timeat , tibique tugiter placere contendat. Per 
Dominum, 8cc. AliaOratio. 

Deus Dei flius Iesvs Christvs Dominas nofter, qui à Pâtre oleo exulta- 
tionis vnffus eft pr* participibus fuis , ipfe per praftntem facri vnguinis infufionem 
Spiritus Paracliti fuper caput tuum infundat benedittionem , eandémque vfque ad in* 
teriora cordis tut penetrare faciat, quatenus hoc vifbili & traftabili jono inuifbili 4 
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participai , & tempérait regno iufiis miferatiombm executo atern aliter et conregnare 
mertaris. Jj>ui film fine peccato viuit & glorificatur cum L>eo Pâtre, 8cc. 

Et cc fait , fut torche ou efluyc de pain , c’cft à fçauoir de la mie’ par les E- 
uefques qui eftoient prefens , là où il auoit efté enoint. 

Ce fait fut bétonnée 8c remife ladite cote blanche en foneftat,& fut le- 
dit Roy Loys ramené au Pape qui l'attendoit en fonfiegelblemnel deuant l’Au- 
tel, 8c toufiours l’accompagnoient le Roy de France 8c les Seigneurs deiluf- 
dits. Et quand ledit Roy Loys fut deuant le Pape, il s’enclina deuant luy ; & 
de là fut mené en fondit efchaufaut, 8c le Pape alla à fachaere. 

Oudit efchaufaut fut ledit Roy Loys dépouillé de cette cotte blanche , & 
Rit veftu de tunique 8c dalmatique , comme Soudiacre 8c Diacre , 8c chauffé 
de ce mefme , tretout à fleur de lys aux armes de Sicile , c’eft à fçauoir les 
lambeaux feulement :8c par deflus auoit vne cftole très- riche, dont il eftoit 
ceint parmy les reins , 8c par deflus les efpaules venoit ladite eftole, 8c pcn- 
doit en bas à deux coftez, en la maniéré des Empereurs. 

' Et ainfi ledit Roy Loys veftu 8c appareillé, furent oudit efchaufaut le Duc 
de Touraine , le Duc de Bourbon, Meflire Henry de Bar, 8c Meflire Pierre de 
Nauarre , auquels furent baillées les chofcs qui s’enfuiuent. 

Primo: audit Meflire Henry l’efpée atout fon fourrel, audit Meflire Pierre 
de Nauarre la pomme d’or à vne petite croix deflus, audit Monfleur de Bour- 
bon le Sceptre, qui eftoit à vne petite double fleur de lys,& audit Monfleur 
de Touraine la Couronne en fes deux mains. Et ainfi par ordre defcendirent 
de l’efchaufaut, 8c fe mirent à venir deuers le Pape, 8c le Roy après eux. Et 
le Pape , tantoft qu’ils entrèrent en la Chappelle , 8c les vid venir , il fe leua 
de fadite chaere, 8c vint à l’Autel pour commencer la Méfié 8c dire le Con- 
fiteor. Et toutesfois il attendit ledit Roy Loys venir, auant qu’il commençait: 
& quand le Confiteor fut dit, le Pape vintàl’ Autel, fur lequel le Duc de Tou- 
raine 8c autres Seigneurs defliifdits mirent 8c poferent l’efpée, pomme, Sce- 
ptre 8c Couronne deflufdits à la part deftre , 8c à la part feneftre fuit le Tiaire 
dont les Papes font couronnez , lequel Tiaire pour folemnité de ladite Co- 
ronation 8c prefence du Roy de France fut fur ledit Autel. 

Après le Kyrie eleïfin de la Méfié 8c l’Hymne Angélique dit , le Pape dit l’O - 
raifon qui s’enfuit. 

Drus omnium Bxgnornm proteclor, da firue tue Ludouico Régi nofiro triumphum vir - 
tutis tua feienter extoUere , vt qui tua confiitutione efl Rex , tue fiemper munere fit pe- 
tons. Per Dominum , 8cc. 

Ainfi apres l’Epiftre dite 8c l’encens fait au Pape 8c deuant l'Autel , par 
l’Euefauc des Cardinaux comme il eft de couftume,tou$ les Cardinaux vin- 
drent faire la reucrence au Pape , 8c tantoft que le Prieur des Cardinaux eut 
fait la reuerence 8c baifé premier le Pape, ledit Roy Loys baifa après -, 8c ce 
fait s'en vint 8c fut mené en fon efchauffaut,&le Pape alla en fa chaere, 8c 
le Roy de France en la fiennç. 

Ainfi continuée la Meflè iufques à aüeluya , le Pape lors fe partit de fa 
chaere 8c vint deuant l’Autel , où il fiift affis en fon Siégé , 8c le Roy de 
France eftant auprès de luy. 

A celle heure le Duc de Touraine , 8c autres Seigneurs deflus dits , vin- 
drent au Roy en fondit efchauifaut le quérir , 8c l’amcnerent 8c accompa- 
gnèrent deuant le Pape , où il fuft à genoux : 8c j>rim'o fut prinfc fur l’Autel 
par vn Diacre Cardinal, 8c baillée au Pape l’efpee à tout le fourreau , 8c le 
Pape la tira hors du fourreau 8c la tint en fa main, & la baillant au Roy dit ce 
qui s'enfuit. 

Accipe gladium de fiacre altari fitmptumper manu s nefiras licet indignas, virtute ta- 
men & auftoriutc SanHorum Apoftelorum confier at as regaliter tibi concejfium , nofiraque 
benediftionis effieio,& defienfione Santta Hei Ecclefia diuinitm erdinatum, ad vindittam. 

male - 
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malefattorum , laudem ver» bonorum ; dr memento de quo Pfialmifia prophetautt , di- 
cens : Acciugere gladio tuo piper ftmur tuum pottnttfiime, vt in hoc, per eundem ,vim aqui- 
tatis exercent , molem iniquitatis potenter défi ruas. , dr fimttam De» Ecclefiam eiuf'que 
fidèles prof ugnes & protegas , nec minus fubfide fialfios ^quàm Cbrijham nominis ho- 
fies exccres & difpergas , viduas dr pupilles clementer adiuues dr défendus , de fila ta 
reftaures , refiaurata confier ue s ,vlcifcaris iniufi* , confirmes bene dtfpofita , quatenus 
hue agendo virtutum triampho ,gloria , iufiitiaque cutter egregius cummnndi Salua te w 
re , cuiut typum geris in nomine , fine fine regnàrt tnerearis , qui cum Deo Pâtre , dre* 

Apres le Pape le fit leuer fur pied, & luy ceignit le fourreau , & fit met- 
tre l’efpée dedans , & cirer après & brandir par crois fois , & puis l’eftoya & mit 
au fourel, & dit le Pape ce qui s’enfuit en luy ceignant ladite efpcc. 

Accingere gladio fiuper fiemur tuum potentifiime , & Attende quod Sanîli n ont n glan- 
ds o , fied per fidem vicerunt Régna. 

Et ce fait , fe agenouilla derechef deuant le Pape, & le Pape luy bailla lé 
Sceptre en la main deftre , 6c en la feneftre la pomme d’or. 

Après leschofesdelfufdites, par ledit Roy de France fut prife la Couron- 
ne fur l’Autel & baillée au Pape , lequel la mit audit Roy Loys fur la telle , & 
dit ces Oraifons. 

x^Accipe fignum glorU diadema Regni, In nomine Patris , dr Filij , & Spiritus fan - 
tti , Amen > vt fireto antiquo hofie ,fpretifique contagiis vitiorum omnium ,ficiufiitiam, 
miftricordiam, dr iudicium diligas, dr ita mifiricorditer ac iufte dr pie viuas,vtab ipfi 
D. N. /. C. in confirtio fantforum aterni coronam Regni acctpias. Jguï cum Pâtre, Ùc. 

Proffice quafiumus omnipotent Deus fierenis obtutibus hune glerio/ùm famulumtuum 
Ludouicum Regem nofirum ; vt ficut bene dix fit Abraham , Ifiaac , & Iacob , fie iUi 
largiaris benediïliones fpiritualis gratin, eumque plenitudine tua potentia irrigare at- 
que perfundere digneris , vt tribuas ei de rore cali & de pinguedine terra abundantiam 
firumenti , vini , dr olei , & omnium firugum opulentiam , <? ex largitate diuini mune - 
ris longaua tempera , vt illo régnante fit finit as corporis in patrie ,pax inuiolata in 
Regno , & digmtdt gloriofia regalis palatq maximo Jplendore Regia potefiatis oculis ho- 
# minum luce clarifiima corufcare ,atque ffilendeficerejquafi fplendidifiim't fulgoris maxi- 
mo perfiufia lumine videatur. Tribueei omnipotent Deus ,vt fit fiortifiimus proteftor pa- 
trie dr confilator Ecclefiarum , atque cœnobiorum fanftorum maxima pietate regal'ts 
munificentia , atque vt fit fiortifiimus Rex fit que inimicis fiis fiatis terribilis maxime 
fiortitudine Regalis potentia ,optimatibus quoique , atque prxcelfes proceribus ac fidelibus 
fui regni fit munificus , dr amabilis , dr pius ,drab omnibus timeatur , atque diligatur, 
dr pofi gloriofia tempera atque fielicia vite prafientis gaudia in perpétua bcatitudine ha- 
bit are mereatur. Per Dominum, Scc. 

Benedic Domine quafiumus hune Regem nofirum Ludouicum quem ad fialutem populi 
nobis à tecredimus effi concejfitmfiac annis ejfemultipltcemfialubri corporis robore vigen* 
tem , ad finellutem optatam peruenire felicem fit nobis fiducie obtinere gratiam popu- 
lo quam Aaron in tabernaculo , Helifiaus in fluuio , Ezachiae in letto , Zacharias vêtu - 
lus impetrauit in templo : fit nobis regendi auftoritas , qualem Iofiue fiuficepit in cafirù, 
Gedeon fitmpfit in praliù , Petrut accepit in claue , Paulus efi vfius in dogmate , & ita 
Pafiorum cura tuum proficiat in ouile, ficut Ifiaac profitât in firuge & Iacob dilatât us 
efi in grege. Jggod ipfi prafiare digneris , qui viuis drglor taris Deus per omnia fiacula 
fiaculorum , &c. 

Deus Pater aterna gloria fit adiutor tuus , dr protetfor dr omnipotent lenedicat tibi , 
preces tuas in cunftis exaudiat , vit Am tuam longitudine dierttm adimpleat , thronum 
regni tui iugiter firmet , & gentem populumque tuum in aternum confier net, dr inimi- 
cos tuos confiufione induat, dr fiuper te fanfttficatio Cbrifii fioreat ,vt qui tibi in terris 
regnum dr ipfi in calts conférât pramium. Per Dominum , Sic. 

Ce fait &lors que le Roy eut la Couronne en telle, il baifa le Pape en la 
bouche , & tous les Diacres Cardinaux qui elloient enuiron le Pape , & après 
par deux Diacres Cardinaux fut mené à tous les Cardinaux en leurs lièges fai- 
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re la reucrence , St les baifa cous l’vn après l’autre en la bouche. 

Apres par lefdits deux Cardinaux Diacres fur ramené deuers le Pape le- 
quel fit le Roy de France , St ledit Roy Loys entre eux deux furent fur pied 
par vne petite efpace. 

Et lors que l ’ Alléluia fe commença , fut mçné ledit Roy Loys à fondit ef- 
chafaut par lefdics Seigneurs Royaux de France te le Chambellan du Pape , 
la Couronne en la tefte, auec le Sceptre te la Pomme en fes mains, & l’efpée 
feportoit deuant luy par ledit Meflire Henry de Bar. 

. Auquel çfchafauc il fut receu par la Reyne qui le baifa , te puis fe feit en 
fâ chaere, te les Seigneurs deiTufdits retournèrent en leurs lieux. . 

L’Euangile dit, venant l’heure de l’offrande, lefdics Seigneurs Royaux re-, 
uindrenc à l’efchafaut pour mener le Roy à offrir, te MonGeur Meflire Char- 
Ztt,frere dudit Roy Loys , porta l'offrande, qui fut d’vn bien-riche Reliquiçrc, 
lequel eft du Pape à toufiours-mais pour cftrcfur l'Autel, en mémoire de la- 
dite Coronation. 

A laquelle heure le Roy ne portoit point le Sceptre ne la Pomme d’or ne 
l’efpée , mais luy eftoient portez par lefdics Seigneurs Royaux, excepté qu’il 
auoit toufîours la Couronne fur la telle, te ainG offrit ledit Reliquiere; tes.-, 
prés il print fon Sceptre te fa pomme te vint à fon efehafaut , te là démoli- 
ra iufques à tant que le Pape ot laué fes mains , te luy donna à laucr le Roy 
de France. 

Sécréta Miffae. Sufcipe Domine preces& hojlias Ecclejîa tua pro falute farnuli tut 
Ludouici Régis nojiri fupplicantis ,& in proie Phone fidelium populorum antiqua braebij 
tui operare miracula , vt fuperatis pacis inimicis ,/ècurè tibi fermât Chriftiana libtrtas . 
Fer Dominumnoftrum , tec. 

Après fut ramené deuant l’Autel par lefdits Seigneurs Royaux ledit Roy 
■Loys , te là fut mis entre les Diacres Cardinaux , te là fut en pied fans fa Cou- 
ronne en tefte , ne fans fes autres ordres deffufdits , mais les tenoienc auprès 
l'Autel en pied les Sieurs deffufdits chacun par ordre , comme dit eft , te là 
demoura en céc eftat iufques à l 'AgnusDei, que le Pape s’en alla en fa chaere, 
comme eft de couftume , te ledit Roy demoura à l'Autel entre les Diacres 
Cardinaux , iufques à temps que noftre Sain& Percot receu noftre Seigneur, 
& après communié les Diacre te Soudiacre Cardinaux. Poft-communion. 

Omnipotens Jèmpiterne -Dem ,pratende famulo tuo Ludouico Régi no/ho arma cak- 
JHa,vt pax EccUJîa nulla turbetur tempeftate beliorum. Per Dominum, tec. 

Après ce le Diacre Cardinal vint prendre le corps de noftre Seigneur fur 
l’Autel te le bailla au Soudiacre, comme eft de couftume à porter au Pape, fit 
deux Diacres Cardinaux menèrent le Roy deuant le Pape , te à celle heure 
le Pape communia de fa main , te puis après fut mené le Roy à l’Autel par 
lefdits Diacres Cardinaux prendre te receuoir le Sang de noftre Seigneur. 

Ce faitluy furent retournezfa Couronne en la tefte , & le Sceptre fie Pomme 
deffufdits en fes mains , te fut mené deuant le Pape qui eftoit en fa chaere 
après ledit Roy de France ,ôt làdemoura iufques dite la Mefle,puis fut me- 
né en fon efehafaut , te là luy fut mis vn mantel ouuert deuant , fermé fur 
les efpaules , aufdites armes de Sicile , te ainG demoura là , iufquçs à ce que 
le Papefut deueftu. 

Puis fut ramené deuant le Pape, te le Pape te le Roy de France fe leue- 
rent contre luy, fit: luy donna le Pape laBenediétion ,fic au faillir de la Cha- 
pelle ledit Roy Loys alloit en fondit eftat deuant, te le Pape alloit après , te 
le Roy de France après. 

AinG fut ledit Roy Loys mené en vne chambre fit deueftu de fefdits habits, 
te après veftuen habit Royal de veluau vermeil, furcot, te mantel, te le Roy 
de France pareillement 

AinG vindrent à difner le Pape, le Roy de France, fit ledit Roy Loys. Le 
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$ apc fut feul à Ta table , comme eft de couftume , ôc les Roysjfléftufdits fu- 
rent tous feuis àvne autre table, & le Roy de France premier, & le Roy Loys 
apres: lequel Roy Loys audit dii'ner fut feruy par ceux qui s’enfuiuent; DcPa- 
netier par le Sire Delebret , d’Efchançon par le Comte de Geneue, de Tren- 
chant deuant luy par le Sire de Coucy, ôc de Maiftre Queux par le Defpot 
de Romanie Meflire Henry de Bretagne. Ec tous firent 8 c portèrent très-grand 
honneur audit Roy Loys , lequel en toutes choies à la Melle 8 c au difner oc 
fi belles maniérés & contenances , que merucilles. 

Autres Benediâions fur le parlement du Roy afin d'entrer en mer à Mar- 
ie il le ,poür aller à Naples en fa conquefte dudit Royaume: lefquelles Béné- 
dictions furent faites par le Cardinal de Thurin , Légat de noftreSainâ Perc 
le Pape, le 10. Iuillet 1390. Et premièrement. 

La Bénédiction de la Galée dudit Roy, &cout lenauirede fa compagnie. 

Adiatorinm noftrum , &c. O remus. Propttiare Domine fippltcationibus noftris , 
Cr benedic f nauem iftam de x fera tua finila,& omttes qui in ea vehentur , ficus di- 
gnatus es bmcdiccre Arcam Noé ambuUntem in diluuio , Abraam , l fisse , & Iacob .* 
perrige eis dexteram tuam ft eut porrexifii Bcato'Petro ambulanti fiuper mare , & mute 
fiantfum Angtlum tuam de cuits , qui liberet & cajiodiat eam fiemper à pcricalis vni- 
uerfis , cum omnibus qui in ea erunt , (&• inea fiamulos tuos repulfis aduerfitatibus porta 
fimper curfique tranquiüo tuearis ,tranfa£ltfque ritéque perfeftis negotiis omnibus ité- 
rât otempore ad propria cum omnium gaudio remure dignerù. Per Dominum , ôcc. Et 
ufiergat totam cum aqua beneditta. 

BenediCtio armorum 8 c vexilli bellici. Adiutorium, 8 cc. Oremus Signaculumdr 
benediftio Des omnipotentis P a tris , dr Filq , & Spiritm fian&i fit fiuper hue arma, & 
fiuper indue ntem ea ,quibus ad tuendam iafiitiam induatur: rogamus te Domine Dem , 
vt ilium protégés & défendus. Jj)ai viuù & régnas , ÔCC. 

Dent ommpotens, in cuius manu viStoria pkna confifiit , quique etiam Dauid ad 
éxpugnandum rebeüem Goliam vires mirabiles tribuifii , clementi om tuam humiti prece 
depofeimus , vt hue arma , ÔCC. 

Page 79. ligne 39. Pierre de lu Capreufie ; Pierre de C heurcuiè C hcualier , if- 
fu d’vne noble 8 c ancienne famille de Cheualerie , qui prend fon nom de la peti- 
te ville de Cheureufe fituée en la V icoroté de Paris. 

Page 84. lig. if. Le Roy voulant aucunement uppanager fin frere Louy s , luy bail- 
la la Duché d'Orléans, ôcc. ôc page 89. ligne ao. En ce cemps le Roy bailla à 
UKonfiigneur d'Orléans Picrrefons & la Ferté-Milon. 



1390. 



1391. 

139a. 



Lettres du Kay Charles V. par lefquelles il ordonne que fon fécond fils Louys, Appennages. 
(ày les autres fils qui luy pourront naifire , auront chacun en Appcnnagc 1374. 
dotrge mille liurts tournois de Terre, auec tiltre de Comte, & quarante mU 
le fanes en deniers ; Sa fie aifnée Marie cent mille fanes en mariage , fgd 
les autres files chacune fixante mille fanes , & non plus. ^Au Chaftel de 
Melun tan mille trois cens fptante quatre , au mois ctOfloInr. 



C Harles pur la grâce de Dieu Roy de France , A tout prefins & a venir j 
Les Roys eftans en bonne fanté , doiuent nourrir & accroiftre amour, 
ôc tranquillité entre leurs enfans,ofter d'entre eux toute matière de diuifion 
ôc de contens , ôc ordonner de leurs Partages & Appennages en telle maniéré , 
qu’ils n’ayentoccafion d’auoir queftions ou débats enfemble. Et pour ce, afin 
que nos enfans foient en bon accord & vnion , &s’cntr*aymenr parfaitement, 
fi comme ils doiuent, fans auoir diftenfions aucunes à caufe de noftre fuc- 
ceffion , ou autrement , après noftre decez $ N ous voulons & ordonnons que comme 
noftre très -cher eiraifinéfils Charles d oyeeftre Roy de France après nous, & fucce- 
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der en noftr|pRoyaumc , 6c en nos Domaines , Droids , Noblcfles , 6c Sei- 
gneuries Royaux, comme noftre droit , vray , 6c loyal heritier , noftre trcs-chcr 
6c aimé fils Louys aye pour tout droid de Partage ou Appennage à luy apparte- 
nant en nos Terres 6c Seigneuries , pour raifon de noftre deuant dite fuccef- 
fion , ou autrement , félon les vieils Vfages, Obferuances, & Couftumes de 
noftre Royaume , douze mille liuresdeTerre au tournois, auec titre de Com- 
té ,6c quarante mille francs en deniers, pour luy mettre en eftat. item. Vou- 
lons 6c ordonnons que CMarie noftre fille foit contente de cent mille francs, 
que noiis luy auons ordonné donner en mariage , auec tels eftoremens 6c gar- 
nifons , comme il appartient à fille de Roy de France , pour tout droid de 
Partage ou Appennage , qu’elle pourroit demander en nos Terres 6c Seigneu- 
ries deuant dites. Item, Que 7 fiahel noftre fille ait pour tout droid de Parta- 
ge ou Affermage , comme deflus cft dit, foi xante mille francs ,6c tels garnifons 
6c eftoremens comme il appartient à fille de Roy. Item, Ordonnons que s’il 
«duenoit par le plaifir de Dieu que nous eufïïons autres enfans, chacun des 
fils ait pour tout droid de Partage ou Appennage comme deflus , douze mille 
liures de Terre au Tournois, auec titre de Comté, 6c quarante mille francs 
en deniers , pour les mettre en eftat : Et chacune des filles foixante mille francs 
pour fon mariage , auec tels garnifons 6c eftoremens comme il appartient à fil- 
le de Roy : Lefquelles nous mandons, voulons, 6c or donnons cftre aflifes,& 
les garnifons & eftoremens qu’ils doivent auoir , baillez 6c délivrez , 6c les 
fommes de deniers payez: par noftredit fils à Louys , Marie ,6c T fiahel, 6c autres 
nos enfans, s'il plaifoit à Dieu à les nous donner. C’eft à fçauoir aux fils , fi 
toft qu’ils feront aagez , 6c aux filles quand elles feront mariées , fans refus , 
delay, contredit, fraude, ou malice quelconque. Toutesfois cft -il noftre en- 
tente, que fi nousauions baillé autres Terres pour Partage ou Appennage à no- 
ftredit fils Louys , ou autre fils , fi nous les auions , ou alfifes les Terres , ou 
baillé les eftoremens , ou payé les fommes de deniers deflus dites ; tout ce 
que fait en aura efté par nous , tienne lieu pleinement à noftredit aifné fils , 
6c en demeure quitte 6c deliuré , tout ainfi fi comme il mcfmes l’auoit fait. 
Et par les Partages, Appennages, 6c Mariages deflus déclarez 6c ordonnez , vou- 
lons que nofdits enfans nez 6c à naiftre foient contens , fans ce que ils puif- 
fent reclamer aucun droid, ne demander autre chofe en nos Terres 6c Sei- 
gneuries, ou conquefts faits ou à faire, à noftre aifné fils deflus dit. Item, Si 
par aduenture en noftre prefente Ordonnance auoit aucun defaut en forme, 
ou en fubftancc , félon les Vfages, Couftumes, & Obferuances de noftre Roy- 
aume : Nous , de noftre certaine fcience , pleine puiflance , 6c audorité Royale 
fuppleons iceux defauts entièrement; 6c voulons, décernons, 6c ordonnons 
qu’elle vaille, tienne, & ait fon plein effed,tout ainfi comme fi les folemni- 
tez à ce neceflaires ôcconuenables y euflent efté gardées depoindenpoind, 
nonobftant quelconques Couftumes , V fages , Stiles , 6c Obferuances à ce con- 
traires : Et que ce foit chofe ferme 6c eftable à toufiours , nous auons fait 
mettre noftre Seel à ces prefentes Lettres. Donné en noftre Chaftel de Me- 
lun, au mois d’Odobre, l’an de l’Incarnation noftre Seigneur mi Ile trois cens 
foixante 6c quatorze , 6c de noftre Régné le onziefme. Ainfi figné , Par le 
Roy en fon Confeil , P. Blanchet. Die Veneris Jèptima Fcbruarij , anno Dominé 
miUefimo quadringentefimo fixage fimo quinto ,Originalis Littera Regis Carta fiperihs 
exarata ,allata finit in hanc Cameram Ccmpo forum Regis per Magifimm Droconem 
Budé ,Thefiàurarinm , <$■ Cufiodem C art arum Regtarum,& per l M agiftros di&omm 
Compo forum ordinata finit hic regifirari , cum quo qu'tdem Originali reddito Prafiato 
Magifiro Droconi Budé repofitura loco fine in Thefianro diftarum Cartarnm, Cotlatio 
fit anno & die pradtftts per nos. Signé Sadoiiilier , 6C Bonrlier. 

Parmy les Mémoires de lean du Tillet Greffier du Parlement, des Afferma- 
ges des Puifnez, fe void l’Inuentairc qui fuit. 
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dv Roy Charles VI. ^ 

• Lettres du Roy Charles VI. par lefquelles il donne en Affermage à fon frè- 
re Louys , & à fes Defeendans mâjles le Duché de Touraine, 6c les Comtez de 
Valois, 6c de Beaumont fur Oyfe. A Lille en Flandre l’an 1386. au mois de 
Nouembre. 

Lettres du mefme Roy, par lefquelles il donne en Affermage à fondit fre- 
re Duc de Touraine , 6c aux hoirs malles qui defeendront de luy en loyal 
mariage , pour 6c au lieu dudit Duché de Touraine, le Duché d’Orléans : 
Sauf 6c referué audit Roy Charles , 6c à fes fuccelfeurs Roys de France , la 
foy 6c hommage lige, les Souueraineté , R effort, 6c autres Droits Royaux. 
A Paris l’an 1391. le 4. luin. 

Lettres dudit Roy , par lefquelles il donne en accroidement à' Affermage 
le Comté d’Engoulefme à fon frere Louys Duc d’Orléans, Comte de Valois, 
6c de Beaumont, & à fes hoirs. A Paris l’an 1394. le t. O&obrc. Ledit Roy 
Charles fe referue audit Comté d’Engoulefme les Reflort , Souueraineté , 6c 
hommage lige,auec tous autres Droiâs Royaux, qui ne peuuenc, &ne doi- 
uent cftre mis hors de la Couronne de France. 

Lettre du Roy Charles V /. par laquelle il donne en accroidement Ü Af - 
fermage à fon frere Louys Duc a’Orleans , le Droid qui luy pouuoit apparte- 
nir à Soldons , 6c en autres Seigneuries , l’an mille quatre cens quatre , le vingt- 
deuxiefrae de May. 

Retranchement d ’ Affermage de Louys Duc d’Orléans, fait par Charles VI. 
fon frere après la mort d’iceluy, 1407. Nouembre. 

Extraits dîners concernons les Alffennags. 

Et premièrement d’vne Table de l’Inuentaire des Regiftres des Ordon- 
nance du Parlement. 

Don à Louys Duc d'Orléans, fils 6c frere des Roys Charles V. 6c V /. de 
Chafteau-thierry pour le tenir en Pairie, à la charge du retour à la Couronne* 
lors que fa lignée direde faudra. Affermage, fol. 25. b. 

Accroidement d ’ Affermage audit Duc d’Orléans de la Baronnie de Coucy, 
du Comté de Soidons, 6cc. fol. 17. a. 

Extrait d’vn mémoire du Greffier du Tillet, touchant les Affermages des en- 
fans de# rance; mis par eferit enuiron l’an 1 j£j. c’cft autre chofe que ce qui 
cft imprimé. 

Le Roy Charles V. ordonna à Louys de France , fon fécond fils , douze mille 
lhires tournois pour vne fois , pour dreder fon eftat : 6c que s’il auoit autres 
puifnez chacun en eut autant; depuis le Roy Charles VI. fon frere luy bail- 
la les Duché d’Orléans, Comtez de Valois 6c Beaumont fur Oife ,6c depuis 
encor luy donna autres fuppleemens , qui furent reuoquez après la mort de 
ce Duc, comme excedifs. 

Le mefme du Tillet en vn autre endroit. 

Les Lettres d ’ Affermage de Louys de France, auquel Charles VI. fon frere 
bailla les Duché de Touraine , Comtez de Valois 6c Beaumont fur Oife , 
portant ces mots , four luy , fes hoirs mâjles , & defeendans defdtts mâjles : données 
a Lide en Flandre mille trois cens quatre vingt fix , au Regiftre cotté F , fol. 
171. Or ces mots & les mâjles defeendans des mâjles ne font inutiles; car autre- 
ment les mâjles defeendans des femelles n’eftimeroienteftre exclus. 

Extrait d' vn Traité des Affennages des fuifhez. de France , mis par eferit de- 
puis l'an mille fix cens dix - neuf, par le Procureur General du Roy , en la 
Chambre des Comptes. 

L’Appennage des fils puifnez de France futreglé par l’ordonnance de char~ 
les V. de l’an mille trois cens feptante quatre , au mois d’Odobrc , eftant au 
Regiftre de la Chambre , cotté D. fol. 103. à fçauoir douze mille liures de 
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rentes en Terres pour chacun , auec quarante mille liures pour leur équipage. 
Nous trouuons par ledit Regiftrc D. fol. 8 7 . que ledit Charles venant à la 
Couronne en l’an mille trois cens foixante 6c fix , retrancha l' Appennage de 
Philippe Duc d’Orléans , fon oncle , comme trop grand 6c immenfe : 6c fur 
ce fut paflec vne Tranfacfcion entre ledit Roy Sc iceluy Duc d’Orléans, & la 
conditionyfut appoféc, que le s femelles ne fuccederoient au Duché a' Orléans: bien 
pourrait ce Duc engager fondit Appennage pour affignat 6c doüaire& pour 
fa rançon: mais fans doute foit pour doiiaire conftitué par 1 * Appennage , foie 
pour dot pour fes filles, le Roy lorsregnantou fes fucccffeurs pourront rouf- 
iours rentrer en leur domaine aliéné, ou pour mieux dire engagé, en indem- 
nifant les doiiairiercs, ou les heritiers des filles pour leur dot. 

Page 85 . ligne 31 . Vn fils Bafiard auoit &c. Iean Baftardde Foix l'vn des fils 
naturels de Gafton III. furnommé Phœbus Comte de Foix. Les titres de cet- 
te maifonraportent qu'il fut affe&ionné auec tant de paffion par fon pere, qu’il 
le voulut inftituer fon heritier au Comté de Foix , 6c offrit cent mille francs 
auRoy Charles V I. pour luy permettre, mais le Roy ny voulut apporter con- 
fentement au preiudicedes légitimés heritiers , dont le principal fut Mathieu 
de Foix Vicomte de Caftclbon. 

Page 88 . ligne zy. Me fine Piere de Craon. Piètre de Craon Seigneur de la 
Ferté - Bénard 6c deSablé , fils de Guillaume furnommé le Grand , Vicomte 
de Chafteaudun. Voyez André du Chefne.cn fon Hiftoirc de la maifbn de 
Chaftillon liure ?.chap. 14 . page 593 . 

Lt ConncfU ^ a S e ^ • hg ne 1 1 • Craon jui auoit blefié le Connejlable , fut appelle à Ban , ère. 
bfe de cliffon , Au Trefor des Chartes a efte autresfois collationnée vne Sentence du Preuoft 
tuftipmr u d c paris, e fiant en la Layette cottée Credonij Dominum tiÿ xx xj. par laquelle 
r«y£ ra 0 n l» confifeation des biens du Sieur de Craon , qui auoit outragé Meffire Oliuier 
de CliJJon Connejlable de France, eft adiugée comme pour crime de lex.e Maie/lé. Ce 
qui.fert pour monflrer la grande dignité 6c conüderation de cét Office, 6c 
déplus ledit de Craon 6c fes complices font condamnez à baniffement & con- 
fifeation de biens. tous ceux qui ces prejentes Lettres •verront , Iehan Soignent 
de Folenille , Cheualiir, Confeiüer du Roy nojlre Sire , & Garde de la Rrenojlé de Pa- 
ris , Salut. Sçauoir faifons que après la demande ou rcquefle à nous auiour* 
d’huy, 6c autresfois faite en Iugement ou Chaflelet de Paris , par le Procu- 
reur du Rçy noflrcdit Seigneur oudit Chaflelet , pour 6c au nom d^iit Sei- 
gneur , à l’encontre de Meffire Pierre de Craon, Meffire Bonabes de Tulle, Mef- 
firc Iehan de Charopcheurier Cheualier , Guillaume de TufTc , Pierre de Trcf- 
fo, Iehan de Hubuies, Poncelet le Maire, 6c Adam d’AncluzEfcuyers: Iehan 
Godet, Iacquet Gonflum , Hennequin Queux dudit Meffire Pierre , Iehan 
fon antouffier,&Macé Coquin tous fes feruiteurs 6c familiers : Difant que ia- 
çoit ce que la perfonne de noble 6c puiffant Seigneur Monfcigneur oliuier 
Seigneur de Clichon 6c de Belleuille, Conneflable de France, fut 6c foit à eau* 
fe de fon Office de Conneflable 6C autrement perfonne fi priuilegiée, noble 
6c notable, que aucun noble de ce Royaume, se autre fous diffimulatkm n’en 
puit prétendre ignorance : 6c par ce ayt elle 6c foit en tafinguliere proteâion 
6c fauuegarde du Roy noflredit Seigneur ; duquel à caufe 6c pour le moyen 
de fondit Office il reprefente la perfonne, comme fon Lieutenant ou fait de 
la guerre : ncantmoins le iour du Sainâ Sacrement dernièrement pafle , à heu- 
re obfcure 6c fur la nuiét daguet, 6c entreprinfe ,empenfez, fans deffianccs pré- 
céderas, ain G comme ledit Monfeigneur le Conneflable venoit de la Cham- 
bre 6c Hoftel du Roy , appelle X Hoftel de Saind Pol . 6c luy eflant ençores és 
metes, circuite 6c fins d’iceluy Hoftel Royal, ledit Meffire Pierre de Craon 6c 
fes complices cy-deflus nommez, garnis d’armures inuafibles, c’eft à fçauoir 
haufbetgeons d'acier 6c de fer , capelines , cfpées 6c dagues , par maniéré de 
hoftilite 6c de affcrabléc damnable auoient batu, villené , 6c nauré cruelle- 
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ment à fang 8c a. playes ledit Monfeigneur le Conneftablecn plufieurs parties uüt dcCraoh 
de fon corps. Et pource que ces cliofes auoient efté Sc cftoienc faites par le- 
dit de Craon , fefdits complices fauteurs & mal-faiteurs damnablement , Sc en ’c^nêftable* 
commettant crime de lez,e Maiejté , port d’armes Sc aflcmblées damnables, en deciiflbn,«/- 
moins honrrant & vilipendant la puiflance Royale , en enfraignant temeraire- aé”^ Mo- 
ment ladite fau ue garde , au très- grand deshonneur, blafme SC vitupéré de fté. 
ce Royaume , de la choie publique , Sc dudit Monfeigneur le Conneftable SC 
fon Office. Si comme iceluy Procureur du Roydifoic: 11 , ces chofes confédé- 
rées , lefquelles il auoit trouué eftrc vrayes par bonne information precedente 
Sc autrement, par certaines confeifions faites fur ledit cas paraucuns qui na- 
gueres auoient Sc ont efté exécutez, comme coupables dudit crime. Auroit 
fait appeller & adiourner aux Droitsdu Roynoftre Sireoudit Chaftelet ledit 
Meflire Pierre, Ce s complices Sc malfaiteurs deflus nommez , comme coupables 
defdits cririîes : Sc contre eux auoit tant procédé , qu’il auoit obtenu contre 
eux trois defauts au Greffe dudit Chaftelet : Sc iceux obtenus , auoit iceux 
fait appeller par quatre quatorzaines es lieux Sc places accouftumezà faire ap- 
peaux Sc euocations en cas de BannifTeraent en la ville Sc Preuoftéde Paris : 

A toutes lefquelles euocations & appeaux iceux malfaiteurs, ne aucuns d’eux 
n’eftoient venus ne comparus, mais auoient efté tenus &rcputez de nous pour 
contumax Sc defaillans. Concluant 8C requérant iceluy Procureur du Roy , 
pour Sc au nom dudit Seigneur à l’encontre des deflus nommez, afin que pat 
vertu defdits defauts, Sc des vfage& ftile de ce Royaume de France, & mef- 
mement de la Cour dudit Chaftelet, dont l’en vfoit en tel cas: Ledit Mefli- 
re Pierre de Craon, Meflire Bonabes de Tuflc, Meflire Iehan de Champche- 
urier, Guillaume de Tufle, Pierre de Treffo, Iehan de Hubincs, Poncelet . 
le Maire , Adam d’ Aucluz, Iehan Goflet, Iacquet Goflum, Hennequin Queux 
dudit Meflire Pierre , Iehan fon antoufier, Sc Macé Coquin , & chacun d’eux 
fuflent par noftre Sentence Sc Iugcment bannis à toufiours dudit Royaume 
de France, & leurs biens confifqucz au Roynoftredit Seigneur: difant iceluy 
Procureur du Roy , que ainfi le deuions dire, faire Sc prononcer , Sc nous en rc- 
queroit droit. Et nous,ouye ladite requefte , Sc eue confédération à la matiè- 
re fuietc,& à l’vfage Sc ftile dudit Chaftelet dépendant defdits deffauts &e- 
uocacions fuffifamment aleguez en cette partie par ledit Procureur du Roy. 

Et tout confider é ce qu i faifoit à confiderer, adiouftée en cette partie les folem- 
nitez en tel cas accouftumées , lès deflus nommez malfaiteurs Sc chacun d’eux, 
après ce que d’abondant, nous iceux Sc chacun d’eux eufmes fait appeller à 
haute voix par Iehan du Bois ancien Sergent à verge Sc Audiancier du Roy 
noftre Sire audit Chaftelet : Sc que ceux ainfi appeliez, comme diteft, ne au- 
tres pour eux ne vindrent ne compareurent, mais euffent& furent de nous re- 
putez Sc tenus pour defaillans. Bannifmes Sc banniflons à toufiours perpétuel- 
lement du Royaume de France, Sc confifquons leurs biens enuers ledit Sei- . 
gneur, comme pour crime de lezjiMaiefté par noftre Sentence,Iugement& à droit: Banni ffe- 

en faifant commandement de par le Roy noftre'Sireàtous les fubiets Sc bien- 
veillans, que en quelque lieu Sc place que eux ou aucuns d’eux pourront trou- *»mt, mute 
ucr prendre ou appréhender, hors lienSaintt, les deflus nommez malfaiteurs, 
les aucuns ou aucun d’eux , ils , iceluy ou ceux prennent Sc amènent prifon- 
niers audit Chaftelet ou ailleurs, és prifonsdu Roy noftre Sire, les plus pro- 
chaines qu’ils pourront trouuer. Et en outre par icelle mefme Sentence Sc Iu- 
gementfifmes Sc faifons inhibitions Sc deffenfesà tous, que lefdits malfaiteurs, 
ne aucun d’eux ne retraitent ou reçoiuent ,ne iamais à nul iour , durant ledit 
.Ban ,leur preftent , ou donnent ne faflent prefter , ou donner par eux ne par 
autres confeil, confort ne ayde en quelque manière que ce foit,fùr peine de 
la hart. En tefmoin de ce nous auons faite mettre à ces prefentes le Seel de . 
la Preuofté de Paris. Ce fut fait en Internent audit chaftelet le Lundy z 6 dourdAoufi 
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l'an de grâce mille trou cens quatre-vingt douze. Signé , Freines. Et fur le reply , 
Triplicaca. Et Jèellé en cire verte fur double queue . 

Après le fufdit excès ainfi fait de guec-à-pens à Paris par Pierre de Craon , 
à Oliuier de Clijfon Connétable de France jiccluy de Craon fe recira en Breta- 
gne. Pour raifon dequoy le Roy Charles V /. s’y achemina l’an mille crois 
cens nonance- crois, pour y faire la guerre au Duc qui procegeoic ce meur- 
crier, à caufe de l'inimitié qu’il auoicconceuë contre ledit Conneftable : Mais 
au partir du Mans , 1 c Roy fuc furpris d’vne maladie qui troubla fon fens , & 
partant ne peut effectuer fon entreprife. Voicy vne Infcription qui fe lit au 
deflous d’vn Tableau d’iceluy de Cliflon , c . Magnitudine anime Jeruire Régi , 
quam Regulo dtgnior , adoptiuo Domino quàm naturali acceptior , implacabtli odio Du- 
els Aremoric * pcriijjet , ntji Carolut V /. eum ad infàniam vfque deperiijfet. 

Il fe void toutesfois ( nonobtant la grande amitié que luy portoit le Roy 
fon Maiftre) quepar Arreft du Parlement donné en l’an mille trfiis cens no- 
nante-vn, le Roy y afliftanc , ledit Oliuier de Clijfon Conneftable de France 
fut banny du Royaume à perpétuité, & à cent mille marcs d’argent, pour ex* 
torfions faites en fa charge de Conneftable, dont il fuc priué pour lors. On 
difoit qu'il s’eftoit enrichydedix-fepccensmilleFrancs au feruice du Roy. 

Ledit Oliuier Seigneur de Clijfon fut Comte de Porhoët : Il receut l’cfpée 
de Conneftable après que Guy V. du nom Seigneur de la Tremoile, & En- 
guerrand de Coucy l’eurent refufée : Ilauoic cfté compagnon d’armes du géné- 
reux Bertrand du Guefclin , 6c bien qu’il fiift comme luy remply de generofi- 
té , toutesfois les Ducs de Berry 6c deBourgongne oncles du Roy, qui gou- 
uernoient l’Eftat ne l’ayans agréable , le firent defapointer de là charge : il 
mourut l’an 1407. Philippe d’Artois Comte d’Eu fut pourueu de l’Office de 
Conneftable l’an mille trois cens nonance-deux, pendant ladifgrace d iceluy 
de Clijfon . Et après fa mort, en mille trois cens nonante*fept, en fut pour- 
ueu Louys de Sancerre 3 qui décéda l’an mille quatre cens dcux,& eut la fepul- 
ture de fon corps à Sainâ Denys en France ; auquel fucceda en la mefme 
charge Charles Sire d'Albret , tué à la Bataille d’Azincourt mille quatre cens 
quinze. 

Page 9J. lig.zo. La Duchtjfe à Orléans nommée Blanche l’Ancienne , alla de 
vie à trejpajfement ,&c. Elle eftoic veufue de Philippe Duc d’Orléans 6c de Tou- 
raine, Comte de Valois, &c. fils 6c frere des Roys Philippe VI. dit de Valois , 
6c Jean //.lequel Duc mourut l’an mille trois cens nonance- vn,&eft enterré 
aux Celcftms de Paris en la Chapelle d’Orléans : Quant à cette PrincefTe là 
femme, elle mourut le feptiefme Feurier mille trois cens nonante* deux, a- 
uanc Pafques, eftanc aagée de fonçante- quatre ans , 6c fut enterrée à Saind 
Denys , auprès de Marie de France fa fœur aifnée. Le Roy fut prefent à fon 
feruice funèbre. 

Page 100. lig. 3. & dit audit luuenal. Allez- vous en mon amy ,& vous mes 
bons Bourgeois. St s’en retournèrent , 6cc. 

UAutbeur Ican luuenal des Vrfîns au Difaurs de l’Office 
de Chancelier de France. 

Il refiftoit à la volonté des Princes, qui lors eftoient , qui vouloient faire beau- 
coup de chofes,veuë la maladie duRoy. Et depuis en y eut vn entre les autres, 
qui voulut auoir vne grotte fomme de l’argent du Roy, comme de trente mil- 
le cfcus*,ou plus; Et s'adrefTaau Seigneur delà Riuiere. Madame noftrcmcrc 
eftoitniepee du Seigneur deNouiant: Et deflors commencèrent les bonsgou- 
uernemens 6c police du Roy 6c Royaume à décliner. Et Dieu fçait les hai- 
nes 6c malueillances que ledit Seigneur, 6c autres , conceuoicnt contre no- 
ftredit feu perc , difans, que à luy ne a ceux de Paris , ne appartenait point a faire 

ce 
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ce qu'ils f ai frient , te delibercrent de deftruire noftredit feu Seigneur te peres 
Car le Roy nonobstant fa maladie , te parauant auoit très - grande fiance en 
luy, te ceux de Paris : Et très- volontiers lesoyoit te veoit : Et s’il euft vou- 
lu voler auec le vent qui ventoit,il euft eu te fait ce qu’il euft voulu. Et luy 
difoit-on, te faifoit-on dire par fes amis , que il diftimulaft , & il auroit des pro - 
ftts largement y mais iamais ne l’euft fait. Et pour ce induifirent bien de tren- 
te à quarante tefmoins , de depofer faux contre luy , pour le faire mourir. Et fut 
information faite par deux Commiffaires du Chaftelet, 6e les cas baillez par 
déclaration àMaiftre Iean Andriguet Aduocaten Parlement, à propofer con- 
tre luy: Car les A duocats du Rdy tane de Parlement que de Chaftelet, ne s’en 
voulurent charger, fçaehans que les choies eftoient fauftes te controuuées , te 
fut affirmé audit Andriguet , que les cas eftoient prouuez par Information. Or vn 
foir , les deux Commiifaires allèrent foupper à l’Efchiquier en la Cit é, te mirent 
leur Information fur le bout de la table , laquelle cheut à terre : Et y eut vn 
chien qui l'emporta en la ruelle du lift de la chambre où ils eftoient. Après foup- 
per ils s’en allèrent, & cuidoit chacun defdits Commiffaires , que fon compa- 
gnon l’euft. Le feigneur de l’hoftelfe coucha: Sa femme en entrant en la ruel- 
le du lift trouua ladite Information à fes pieds, & la bailla à fon mary, lequel 
demanda de la chandelle, & vid dedans, que c’eftoitcontre noftredit pere : te 
fe leua , te prit vne torehe , te s’en vintcnl’Hoftel de la ville , &le fit efueiller, 
te luy bailla ladite Information , te laleut ,& fut bien eibahy: toutesfois con- 
forta uit cor frum : car c’eftoitchofe faufle&controuuée. Et le matin, voicy vn 
• Huiffier d’armes qui vient , te l’adiourne à comparoir en perfonne , au Bois de 
Vincenne,ou le Roy eftoit, à dtx heures ; lequel y alla accompagné de bien deux 
cens Bourgeois de Paris : Et propofa Andriguet. Or noftre pere qui fçauoit ce 
qu’on deuoit dire contre luy ,refpondit fur le champ : ce qu’on cuida empefi- 
cher,mais le Roy le voulut oiiyr. Quand il eut propofé fes defenfes, le Roy 
mefmes feleua , te dit, £)ut fon Preuojl des Marchands ejloit prend' homme. Et l’en 
enuoya: Toutesfois le grand Seigneur*, que il ne faut ia nommer, & fes Al- * pr- 
iiez, auoient délibéré dele faire mourir lelendemainau Halles. . hw Aj^duI 

Page ioi. ligne y. Maiftre Nicole de Clemangis Dofteur célébré de la Faculté a, Bourg, 
de Théologie de la Maifon de Nauarre à Paris, natif de Chaalons, te Archi- 135 ) 3 . 
diacre de Bayeux, qui compofavn Traité De l’ejlat de l'Eglife , de fon temps , & 
fut Secrétaire de l’Antipape Benoijl X I / 1. 

Page ioy. ligne 3 . Et leur dit. Vous eftes tcl,& tel} Puis bien doucement leur 
pardonna. 



Ledit %^4utheur, au mejme Difcours de l'Office de Chancelier de France . 

Et en aduint que les faux- teimoings furent à confeiTc au Peqitentier de Pa- 1354» 
ris, qui ne les voulut abfoudre,& les enuoya à l’Euefque, lequel les enuoya au 
Légat du Pape, qui eftoit à Paris, qui leur bailla certaine penitence , te entre # 
les autres, que le iour du Vendredyfainâ: ilsfuifent nuds, feulement enuelop- 
pez d’vn drap, te üjy vinifent crier mercy. Et ledit iour il les trouua à l’entrce 
de l’Hoftel de la V iïïe , te luy prièrent à genoüils , que il leur vouluft pardonner le- 
dit ms ; te leur demanda leurs noms > & qui ils eftoient . Mais ils refpondirenty#* 
par leur penitence ils n'efloient point tenus de fe nommer. Lors il dit , quil fçauoit 
bien leurs noms s &aufiifaifoit-il: car il les auoit feeu par l’Information qui luy 
fut portée , te les nomma , te leur pardonna. Il eut plufieurs fois autres allants , 

& le voulut-on plufieurs fois defappointer : mais fa preud’hommie te loyauté le 
faifoient mettre hors des périls. 

Ënlaméfmepage ioj\ ligne 16. Mai/hes Pierre Dailly ,& Gilles des Champsqui 
eftoient deux folemnels Dotteurs en Théologie. Ce qui fuit fe trûuue du premier 
en la Chambre des Comptes. 
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A Maiftre Pierre d’Atlly D odeur en Théologie 8c Aumofnier du Roy , cinq 
francs d’or à luy ordonnez 8c taxez ^ar chacun iour qu’il vaqueroit, allant, de- 
meurant, & retournant du voyage ou le Royl’enuoyoic lors vers noftre Sainét 
Pere le Pape 8c le College des Cardinaux, pour certaines grofles befongnes que 
ledit Seigneur auoit lors moult à cœur , par Lettres du Roy du treiziefme May 
1 3*3‘ mille trois cens odante-trois. Extrait du Compte de Macé Héron Receueur gene- 
ral des Aydes pour le faift de U guerre , 1388. 

1394. Quant à Gilles des Champs il eftoit natif de Roiien ; 11 fut Confefleur du Roy 

Charles V I. 8c créé Cardinal par le Pape Iean XXIII. Il fut auffi Euefque de 
Couftance cnNormandie,& mourut l’an millfc quatre cens dix-huid,le quin- 
zième de Mars. 

Page 106 . ligne 4 . Mettre Raymond de T ur aine . C’eft ce Raymond Comte de 
Beaufort, Vicomte de Turcne ,fils du Vicomte Guillaume 1 1. 8c d 'Aliéner de 
Hifioirt de u Cominge , lequel eft fi célébré enl’Hiftoire , après la mort de Charles de Duras mil- 
MaîfindtTu- l e trois cens nonante. 11 fit la guerre à Louys 1 1. d’ Aniou Roy de Naples , Com- 
'Ztât £ ede Prouence, Si à Charles Prince de Tarente, 8c à Clement VII. Antipape 
f*g.6 7 .6ÿ & 1394. depuis il fut abfous durant le Schifmc par Benoift XIII. 1397. Il eutpour 
UI * fille vnique de Marie d’Auuergne fa femme , Antoinette Comtefle de Beaufort, 

VicomteffedeTurene,femme de Iean le Meingre dit Boucicaut, Marefchal de 
France. 

Page 107. ligne iy. Simon deCramault Patriarche d’Alexandrie. Ce Prélat na- 
tif dePoitou ,paruintà la faueur de fon ftere Pierre de Cramaulty aux premières 
dignitez de l’Eglife de France: Car il fut Chancelier de Iean de France Duc de 
Berry , Euefque d’Agen , de Beziers , de Poi&iers , d’Auignon , 8c de Carcaffon- 
ne, &enuoyé Ambafladeuren Auignon versle Pape, ayant affilié au Concile de 
Confiance ; Enfin il fut Archeuefque 8c Duc de Rheims ^Cardinal du Sainét 
Siégé , 8c mourut l’an mille quatre Cens vingt- fix : Le lieu de fa fepulture eft 
en l’Eglife Cathédrale de Sainét Pierre à Poiétiers. 

Page 114 . ligne 8. Le Comte Roland , comme Procureur du Roy d'Angleterre , efi 
poufa Madame ifabeau 8CC. 
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Tra&atus Matrimonij Regis Anglia , & Domina j^MfeFranciæ, 

Datum 9. Martij J39J. 

E Dovard de Vveruuicke Comte de Rut élan de & de Corke & Admirai d’ An- 
gleterre , Thomas Comte deNotingham Marefchal d’ Angleterre Seigneur de Mon- 
hr.iy & de Segrane , & Willan Lefirop Chambellan du Roy nofire Sire & Seigneur 
de Man , faijons feauoir d tous : Que ppur confideration 8c en efperance que les 
tres-grandes 8ç comme ifinumerables efclandres , maux, inconueniens, dom- 
mage 8c effufion de fang humain , qui , ainfi comme il eft notionné , fontad- 
uenus és temps partez, à caufe 8c par les defeors, débats, dilfentions & guer- 
res d’entre noftredit Seigneur le Roy 8c fes predccelfeurs d’vne part , 8c le 
très-haut 8c tres-puiflant Prince foncoufinde France 8c tes antcceffeur s d’au- 
tre part, cefient: 8c que mieux plus brief 8c conuenablemcnt puiflent lcfdi- 
tes parties de 8c fur ce venu à,vnc bonne conclufion, paix 8c accord elfajp &c 
durer és temps aduenir longuement entre eux 8c leurs fuccelfeurs, lienn'af- 
firiité 8c de lignage , & y eftfc nourries enfemble , leurs Royaume , terres SI 
.Seigneuries, 8c lubicts , amitié , conuerfation & vnité , forclofes diuifions, 
haines 8c mautalens. A efté procédé à traitter 8c poutparler du prefent mariage 
accordé, & qui au plaifirde Dieu 8c de Sainéte Eglifefe fera 8c fera folennifé 
entre Scàc noftredit Seigneur leRoy ,& la trcs-haute 8c noble Princefie Da- 
me ifabelle aifnée fille à fondit coufin de France : 8c pour ces caufes 8c con- 
fédérations, 8c les autres très-grands, bons appaifemens & profits, qui parce 
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moyen font à l’aide de Dieu difpofées , non feulement aufdites parties Sc à 
leurs Royaumes, tetres, Seigneuries &: fubgiez, mais aufli à toute Chreftien- 
té, au bien & vnion de l'Eghfe vniuerfelle , & à la confufion des mefcreans 
&: aduerfans de la foy Catholique , ont par & entre nous Comtes & Cham- 
bellan deuant dits, pour & au nom de noftredit Sire le Roy,& par vertu de 
la puifïance par luy à nous attribuée bc o&royée en cette partie par ces Let- 
tres contenans cette -fbrame : 

Richardus Dei gratià RexAnglix& Francix,& Dominus Hibernix, om- 
nibus Chrifti fidelibus,adquos prxfentes litterx peruenerint, falutem,& fi- 
dem indubiam prxfentibus adhibebunt, Plajmator hominum ipfe Dtus matrimo- 
nÿ ,pia , bona confidcrationc profpic'tens , primo domino legem dédit ,qu a dr eius fiue- 
retur bonis , & Jpeciem continuant in pofterù , adiutorÿ fibi dati légitima gaude ns con- 
iunttione fub Jincera dilettionis ac anima dr corporis vnitate : ex cuius legalis coniun- 
Ûionis fœdere plerumque proue nit Deograta Job) lis procréât io , line a lis fuccefiio , con- 
fanguineorum hinc dr inde laudabilis alligantia , amoris foliditas in dileftts , dr dij - 
corda tibus via pacis. Hac dum interna conjiderationis oculo renouamus appètentespra- 
ditfa projitua nobis dr noftra Reipublica ,pro cuius tempore diuinis nutibus euenire , di- 
uulgante fama , celebri & credibtlium perfonarum crebra relatione nojlris auribus incul- 
cante, quanta in procacifitma nobis Domina Ifabella primogenita D. Caroli chanfiimi 
confanguine 't nofiri Francia rejloreat generofa nobihtas, vigeat drmorum hontfias , licet 
fub annis adhuc teneris fuerit confittuta , ipfam ad laudem Dei & pradieforum bonorum 
expletionem , fumma médian te gratia peroptamus habere coniugem diuini dr humant 
Domus pariter dr confortem : hinc eff quod de fidelitate , prudent ia dr circumJpeSlione 
carifitmorum confanguineorum nojhorum Edouardi Comité Rotelandi , Thomx Co- 
mité Marefchalli & Notinghamia , ac'WiUx Leftrop CambeUarij nojlri dr eorum cuiuf- 
libet plenariè confidentes, ad contrahenda Jponfalia per verba de future, Jeu matrimo- 
nium per verba de prajènti cum praditta Domina , quocunque modo conuenientiùs dr 
ordinaÙMs de iure fieri poterit, dr in eodem iure JponJàlium , & in Jponfam Jeu mat ri - 
monij -, vt in vxorem nomine nojlro confentiendi , ac verba Jponfaliorum feumatrimo - 
nij de prajènti per ipfam vice mutua proferendi ,& confenfuminnos per ipfam praben- 
dum recipiendi dr acceptandi , neenon ad tratlandum cum Procuratoribus , parentibm, 
dr amie u eiujdem Domina de dote, dotalitio, donationepropteruuptias,aceius in hac par- 
te conjlituendit , & eorum Jingulorum qualitate dr quant itate , ac etiam de terminé , 
locis , dr modis folutionunr dr fatisfaclionum de eifdem , ac etiam quant o tempore ex- 
penjis parentum & amicorum debeat Jùfientari , neenon ad quemlocum pradUla Domi- 
na , dr quando , ac cuius expenfis , dr Jùb qua forma , per parentes dr amicos debeat 
trahjmitti, conueniendi & concordanâi, dr ta qua fie tr aplat a, conue nt a , & çoncor- 
data fuerunt , quatenus ad nos attinet omnimoda Jècuritate honefia & légitima no- 
mine nojlro firmandum ,fimilémque fecuritatem nomine noftro petendi ,ftipulandi , 
dr recipiendi , iurandique in animam nofiram , quod contrattum huiufmodi ratumha- 
bebimus , nec potefiatem prafintem eis datam reuocabimus aliquid, vel faciemus , aut 
procura bimus , per quod contra ftum huiufinodi ,feu eius débita confummatio inc afin, que 
per ditfos procurât or es fieu eorum alïtjuem ,fic vt pramittitur,contrahicontigeritquomo- 
dolibet poterit impediri : ac etiam ad fetendum fecuritatem debitam dr fufficientem d 
parentibus dr amicis difta Domina ifabeüa , quod ipfa à contratfu huiufmodinulUte- 
nus variabit : cateraque omniadr fingula faciendi , exercendidr expediendi quainpra- 
mifiis, dr circa neceffaria fuerint vel opportun a , dr quod qu alitas huiujmodi negotqdr 
natura exigunt dr requirunt , dr qua nos faciemus , feu facere pojfemus , fi perjonaliter 
ibi prafentes ejfemus , etiam fi mandatum exigant quantumcunqut Jpeciale pradittos 
Edouardum , Thomam , dr Willam , ac quemlibet eorumdem per fe & injilidum 
nofiros veros , légitimas , & indubitatos procurât ores , negotiorum geftore s , dr nanties 
ff totales , organumque vocisnofira in pramifiis dr eorum fingulis facimus , or dinamus, 
creamus dr confiituimus per prafentes , promittentes ih verbo regio nos gratum dr ratum 
perpetuis temporibus habituros quidquid per proenratores nofiros pradiftos , vel ipfirum 
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aliquein , àtfum , geftUm , feu procuratum fuerit in pramips dr fingulis pramijforum , 
ipfojqke procuratores dr nanties noftros , & eorum quemhbet ab vmni onere fattsdandi 
exprime tetiorc prdfentium relekamus. In quorum omnium & ftngulorum teftimonium , 
atqui fidtm pUniorem pas noftros patentes fini fedmus, drftgtlli noftri magniappenftone 
muntri. Datum apud manerium noftrum de Chilc nomine Langeley , 30 . die 
Decèmbris,annoDomini 1395. &Regni noftri 19. D’vnc part. Etpar&entre 
les nobles & puiflans Princes , les Ducs de Berry , 4 e Bourgongne , d’Or- 
léans , & de Bourbon oncles &frereà foncoufin de France deflufdits, D’au- 
trd part , pour & au nom d’iceluy,& par l’authorité & poüuoir'par luy à eux 
donné & attribué en cette partie pat; fes lettres, dont la teneur enfuir. 

Carolus Dei gratiâFrancorumRex, Vniuerfis praefentes littëras infpeûuris 
falutem. Inter protoplauftos per matrimonij fœdus à fummo rerum omnium condttore 
primauis temporibus ordinatum , nedum generis humant propagatio légitima fuccejferit 
in mundo , verüm etiam inter Reges dr populos hojlis antiqui verfutiam, inter dum ad 
inuicem difiidentes , difeordia in concordiam , guerraque & difièntiones in pacis amoe- 
nitatem de facili fuerunt fapifsime commutât a. Nosigitur attendentes quod ferenifsi- 
'mus Princeps cartfsimus confanguineus nofter Ricardus Rex Anglia , prout nobis nu- 
per per folemnes fuos Ambaxiatores , procuratores dr nuntios infinuere voluerit cum ca- 
rifsima plia noftra primogenita Ifabcllis Francia , licet nondum annos pubertatis at- 
tingat , efficitur comugali vinculo fociari, fttper quo iam inter ipfos difti confanguinei no- 
Jbri Ambaxiatores & procurât ores ex vna parte, dr nos dreertos à nobis Députât os ex al- 
téra, certi tratfatus dr modi prolocuti, certaque capitula in feriptis redatta fuere , fo- 
rantes in illo per quem omnia bona fttccedunt per negotia huiufmodi , fi fine profiero con- 
cludatüt filutem , pacem , dr proforitattm vïrijque populis , nobis dr confanguineo no - 
Itro Jùbditis , bonumque maximUm toti Chriftianitati futuris temporibus prouenire ; & 
ob hoc cupientes , quantum in nobis ett , ejfcftuofas in iis operum efficacias impendere , 
potifsime cum ad nofiram de prafenti notitiam deuenerint , ipfum confanguineum no - 
Hrum fitos denuo folemnes Ambaxiatores , Procuratores (fi nuntios ad nofiram pro con- 
tinuation procejjus huiufinodi dr ipfiut negotij complemento prafintiam deftinare. No- 
fum facimus quod de Carifiimo patruo (fi G ermanonofiris Ioanne Bituricenfium , Phi- 
lippo Burgundia , Ludouico Aurelianenfium ,dr Ludouico Borbonum Dkcibus , in- 
tégré ypleûe , ac etiam firmifsime merit'o confidentes , vt eorum mediante confilio , qui 
difta primogenita nofira tam propinqui nexu fanguinis coniunBi fùnt , trattatm ipfi 
fauente Domino valeat felici conclufione firmari:ipfos fatruos & G amanum noftros , 
ac très vel duos ip forum infilidum noftros veros dr indubitatos Procuratores ,negotio- 
rumgcftorts , dr nuntios fieciales facimus > conftituimut , ac etiam ordinamus per pra- 
fentes , eifque dr tribus aut duobus ipfirum damas , attribuimus , dr concedimus plé- 
num & Ubefam poteftatem y dr mandatum fociale tratfandi nomine noftro pro dtftx 
primogenità nofira fonfatia per verba de futuro , vel matrimonij per verba de prafen- 
ti cum dittis Nuntiü dr Procuratoribus ditti confanguinei noftri , nomine ipfiusdrpro 
ipfi, prout commodius ,firmius dr connexion tins de iure fieri poterit , & per vtrof que 
Procuratores fiupradiftos, ac inter eos concordat um fuerit & conuentum , verba Jponfa- 
hdrum de future feu matrimonij de prafenti per ipfo Procuratores dr Nuntios dttti con- 
fanguinei noftri nomine ipfius proferrt , petendi & confenfum in b famfiliam nofiram per 
eosdiffi confanguinei noftri nomine } pr abc ndum , accipiendum , dr recipiendum cum ipfifi 
que pricnratortbus dr nuntiü eiufdem confanguinei noftri , de dote , dotalitio , donatione 
propter nuptids , nec non de artü & caterü in hac parte conftituendü , eorumque quali- 
taie dr quantifat e ; ac etiam de terminü , locis , dr modü , folutioni, & fatisfattioni 
de tifidem ,dr quint 0 tempore praf ata filia nofira nobifeum manebit > ac vbi , dr quan- 
do cutufiue expenfts , & ftub qua forma tranftnitii debebit conuenietodi & trattandi , 
tràUata etiam dr concordàta ftuper iü inter ipfos patruos dr gtrmanum noftros , .(fi 
ttes vel dûtes ipfirum ex vna parte , dr di£los procuratores dr nuntios diffi confangui- 
hei noftri ex atteta; quatertus nos tangit omni ficuritate légitima dr honrfta nomine 
noftro fifmandi , fimiUmque fecuritntcm abeifdem procuratoribus dr nuntiü prafati con - 
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fanguinei noftri pe tenait , (lipulandi , & rec'tpiendi ab igfifquc procuratoribus dr nuntiù, 
qttod idem confanguineSs nofier à diiïo contraftu,ft Deo pronùttente ipfum fermari con - 
tigerit , nul/a tenus douiabtt ,fecuritatem petendi , eut craque omnia dr ftngula f aliénât , 
gerendi , & exercendi au* in prxmiftis , & certa pramiffa , necejfarta fuerunt y feu quo- 
' modolibet opportun a , & qu* tanti negotij qualttas exiget , ae etiam q*od nos facere - 
mus , dr facere poffemm fi prxfentes perjènalitïr ejfemus , etiam fi mandatummagis Jpe- 
ciale exigèrent , promitt entes in verbo Regis nos ratum gratum dr fermum perpétua ha- 
bituros quodeumque per dittos Patruos dr Germanum noftros , dr très vel duos ip- 
fiorum infolidum , <^Atta y gefta , concordat a , promijfa y fermât a , & promijfa fuerunt in 
prxmiftis dr quolibet prxmÙforum , ac contra ea feu eorum altqua non vtnire , nec in eis 
v art are , quodque ditta filia noftra huiuftnodi contrattum fi ipfitm conckdi contïgtrtt y 
ratum & gratum habebit ,dum ad annos deuenerit pubertatis ipfefque procurât ores no- 
ftros ? nec poteflatem eis per nos per prafentes attributam nullo vnquam tempore reuo- 
catam. Volumus infuper quod du h Patrui dr Germanus noftri , de perfonis , dégénéré 
nofero , & de confeliariis noftris quale s quant oque numéro ftbi placuerint , ac quoties 
r , voluerintjecum euocent qui diftis negotiis etfidem af fiant , dr ea faciant qu* ftbi du- 
xerint iniungenda. Jrrtnbus mandatants vt eis in hts partant tanquam nobis. In quo- 
rum te (limon tum nofttum prxfentibus Litteris fecimus apponi figillum. Datum Pari- 
üis die décima nonaOdobri$,annoDomini millefimo trecentefimo nonagefl- 
mo quinto , &: Regni noftri decimo fexto. 

D’autre parc ont efté faites &contraâées fiançailles & efpou failles de noftre- 
dit Seigneur le Roy & de maditeDame Ifabelle aifnée Elle à fondit coufin de 
France: 6C à cette caufe Nous dits Comtes, 6c Chambellan pour 6c au nom 
de noftrcdit Seigneur le Roy,& par vertu de noftrepouuoir deflustranfcrit,a- 
uons accordé, promis, enconuenancé , 6c iuré : accordons , promettons , en- 
conuenançons, 6c iurons, que noftredit Seigneur le Roy prendra ladite Mada- 
me Ifabelle à femme 6c efpoufe par loyal mariage , 6c dés maintenant nous , 
pour 6c au nom de noftredit Seigneur le Roy , 6c par vertu dudit pouuoir , 
l’efpouferons par paroles de prefent, &parmy ce lefdits Ducsdefliis nommes, 
pour 6c au nom de fondit coufin de France , 6c de ladite Madame ifabelle leur 
niepee, ont accordé 6C promis , accordent & -promettent que ladite Dame 
Ifabelle prendra à. mary ôdefpouxnoftre Seigneur le Roy auant dit, &:dés main- 
tenant l'efpoufera par paroles de prefent en la perfonne de nous auant dits 
Comte & Chambellan: 6c fur ce ont efté obtenues difpenfations fuffifantes 
d’vn codé 6c d’autte. Item , que fondit coufin de France , à l’enuie 6c pour 
contemplation dudit mariage , 6c pour ladite Madame ifabelle fa fille , ôd les en- 
fans qui iftront 5 c feront procréez d’iceluy mariage 6c les defeendans d’eux, bail- 
lera &: payera à noftredit Seigneurie Roy oùà fon certain mandement la fom- 
mc de fepe cens mille francs d'or , en la valeur qui ont cours en France de 
prefent 6c félon le marc d’or pat cette fomme, c’eft à fçauoir troiscens mille 
francs à l’annuel 6c folennifation dudit mariage, 6c cent mille francs à la fin 
de Tan après icelle folennifation : 6c ainfi dés lors en auant cent mille francs 
d’an en an iufquesà plein payement d’iceux huiét* mille francs , lefquels fon- * f e p t cen , 
dit coufin de France donne 6c o&roye à fadite fille , pour 6c en lieu de tous 
partages, apariages , fucceflions de pere&dc mere, ôd autres droits quelcon- 
ques quelle, fes enfans, 6c les defeendans d’eux, leurs hoirs fucceffeurs , 6c ayans 
caufe, pourroient demander, reclamer , 6c auoir en meubles , ou héritages , 
auRoyaumede France, ou autre part. Pourueu toutes voyesquecene porte 
aucun preiudice à noftredit Seigneurie Roy, ne à fes hoirs, fucceffeurs, ne ayans 
caufe. Quant au droid 6c querelle que noftredit Seigneur le Roy. maintient 
à prefent 6c fondit coufin de France au contraire, pour luy,fes hoirs, 6c fuc- 
cefleurs , 6c ayans caufe : 6c parroy ce que dés fi toft qu’elle fera aagée de douze 
ans accomplis, elle de l’authorité de noftredit Seigneur le Roy, renoncera à tous 
lefdits partages , apariages , fucceflions , 6c autres droids quelconques pour elle, 
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fefdits enfans, defcendans , hoirs , fuccefleurs , 8c ayans caufe , &à ce l’authori- 
fcra fans aucun contredit, refus ou delay,noftredit Seigneurie Roypar la meil- 
leure 8c plus feure maniéré que faire fe pourra , & Noufdits Comtes 8c Cham- 
bellan auons promis &: enconucnancié , promettons 8c enconuenançons dés 
maintenant és noms que deflus que noftredit Seigneurie Roy authorifera ladi- 
te Madame Ifabelle, dés fi- toft qu'elle fera ouditaage de douze ans, 8c fi - toft 
qu’il en fera requis pour faire ladite renonciation , 8c la luy fera faire par les 
meilleures 8c plus faines forme 8c maniéré que faire fe pourra jpourueu toutes 
fois que ce ne porte aucun preiudice à noftredit Seigneur le Roy , ne à fes hoirs, 
fuccefleurs, ne ayans caufe : que ne au droid&querellçque noftredit Seigneur 
le Roy maintient à prefent 8c fondit coufin au contraire pour luy , fes hoirs , fuc- 
cefleurs, & ayans caufe :& referué aulfi à ladite Dame ifabelle que fi au temps 
aduenir la Duché de Bauiere , ou autres terres affilés hors le Royaume de Fran- 
ce, du cofté &c lignede latres-noble 8c tres-haute Princelfe Madame fa mere 
luy efeheoient par la fuccelfion des parens de fadite mere , elle y puifle fuccedèr, 
noncontreftant la renonciation delfufdite. Item, lefdits Ducs acccüdent , 0 - 
aroyent,confentent, promettent, & enconuenancent es noms que deflus 
femblablementNoufdits Comtes 8c Chambellan ésnoms deflufdits accordons, 
©dtroyons, confentons, promettons , 8c enconuenançons, que fi après la lo- 
lennilation dudit mariage, noftredit Seigneurie Roy alloit de vie à trefpafle- 
ment fans enfans procréez d’iccluy mariage, &que ladite Madame ifabelle lç 
furuefquit,elleeftant fousaage &aagiéc de douze ans accomplis, la fomme de 
cinq cens mille francs , ou ce qui auroit efté payé de la fomme de hui& cens mil- 
le francs, outre la fomme de trois cens mille francs, fera rendu &reftitué à la- 
dite Dame Ifabelle : Et s’il aduenoit qu’elle trefpaflaft fans enfans procréez dudit 
mariage , 8c que noftredit Seigneurie Roy la furuefquit, ils feroient tenus à ren- 
dre 8c reftituer à fondit coufin de F rance , ou à celuy qui pour le temps feroit fon 
hoir &c fucccfleur,ouà leur certain mandement la fomme de quatre cens mille 
francs,ou ce qui feroit lors payé de la deuat dite s5me de huiét cens mille francs, 
outre la fomme de quatre cens mille francs ; 8c pour ces reftitutions faites és cas , 
8c par la maniéré que dit eft, noftredit Seigneur le Roy fe obligera & Nous dits 
Comtes 8c Chambellan és nomsque deflus , en auons dés maintenant obligez 
noftredit Seigneurie Roy, fes hoirs, fuccefleurs, 8c ayans caufe,&: tousfes biens, 
meubles , 8c immeubles prefens 8c aduenir. Item , s’il aduenoit que ladite Ma- 
dame Ifabellt trefpaflaft auant noftredit Seigneur le Roy, & que de ce mariage 
demeuraflent filles fans aucun mafle,& apres ce noftredit Seigneur le Roy eut 
enfans mafies d'vne autre Dame, confiderantque aucune reftitution n'eft or- 
donnée eftre faite delà fomme deflufdite aux filles, fi elles yeftoient,fe à l’hoit 
malle deuoit appartenir l’hoirie du Royaume d’Angleterre ,8c en ce cas noftre- 
dit Seigneur le Roy feroit 8c fera tenu de approuucr & pouruoir, approuue- 
ra 8c pouruoira icelles filles honorablement félon leurs eftats ,8c fi comme il 
appartient à filles de Roy. Item , pour ofter toutes queftions 8c débats qui 
pourraient foudre ou temps aduenir, les enfans malles 8c femelles qui feront 
procréez oudit mariage , ne ceux qui defeenderont d’eux , ne pourront ia- 
mais auoir, demander, ne reclamer aucun droit de fucceflion , ne autre quel- 
conque ou Royaume de France, ne en la dignité royale, fuppofe que lecasad- 
uint que eux ou aucun d’euxfuflent ou fuft les plus prochains ou prochain en 
degré de lignage ,8c dés maintenant Noufdits Comtes 8c Chambellan ésnoms 
que deflus auons promis, 8c promettons que le Roy noftredit Seigneur pro- 
mettra 8c s'obligera pour luy fés hoirs fuccefleurs , 8c ayans caufe , lefquels 
nous auons es noms que deflus obligez 8c aftraints à ce que n’en feront ia - 
mais aucune aâion ne demande : pourueu toutesfois que ce ne porte aucun 
preiudice à noftredit Seigneur le Roy , ne à fes hoirs , fuccefleurs , ne ayans 
caufe. Quant au droid 8c querelle que noftredit Seigneur le Roy maintient 
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à prcfent, 8C fondit coufin de France au contraire pour luy, fcs hoirs, fuccef- 
feurs ayans caufe. Item , Que (i tort que ledit mariage fera folemnifé , ladite 
Madame ljabelle aura acquis Ion doiiaire ou annuité de vingt mille Nobles 
d'Angleterre de reuenu par an , dont elle ioiiyrapailiblement,pour en faire fa 
volonté 8c plaifir ; & lequel «dcÿiaire 8c annuité luy fera aflis bon & fuffifant à 
le prendre par fa main ,aufli franchement & grandement que le prit 8c eut onc- 
ques Reync d’Angleterre. Et fi ledit noftre Roy alloit de vie à trefpafîemcnt, 
ladite Dame Ifabelie furuiuante , eftant aagée de douze ans, elle auroit& pren- 
drait, aura& prendra fondit doüaire ou annuité, 8c en ioüyroit 8c ioüyra pai- 
fiblement toute fa vie durant, tant comme elle fetendroit 8c tendra de rema- 
rier , fuppofé qu'elle s’en vinfle demeurer en France, & qu’il y curt guerre, 
que Dieu ne veuille, contre noRredit Seigneur le Roy fie fon coufin, ou leurs 
fuccefleurs. Item , Les Ducs de Berry , de Bourgongne , d’Orléans , 8c de Bour- 
bon fufnommez , fe font faits & font forts au nom & pour leur Seigneur, que 
ladite DzrAc l/àbel/e fa fille venue à l’aage de douze ans accomplis, confçntira 
ledit mariage : Ets’il aduenoic qu’elle le contredifirt, fondit coufin de France 
ne pourroitencecasaucune chofe demander ne rauoir de la fufdite fomme de 
huid mille francs , mais feroit tenu de la prépayer fi elle ne l’eftoit, & demour- 
roit audit cas entièrement au profit de noRredit Sei gneur le Roy. Et femblable- 
ment fi delà partie dcnoRredit Seigneur le Roy demouroit que ledit mariage 
ne fuR parfait &confommé, Nous Comtes & Chambellan fufdits auons vou- 
lu , accordé , 8c confenty , & o&royé , voulons , confentons , accordons , 8c o- 
ôroyons quenoRredit Seigneurie Roy fera, & foie tenu de rendre 8c rcRituer, 
8c de faiét rendra &reRituera à fondit coufin de France, ou à celuy qui pour le 
temps fera fon hoir &fuccefleur autres huid cens mille francs, lefquellesfom- 
mes onteRécRimées 8c ordonnées efdits cas, pour les dommages, intereRs, 
frais & defpens defdites parties. 7/«w,Que noRredit Seigneur le Rby 8c les 
prochains Seigneurs de fa Couronne, & de fon lignage, feront tenus & s’obli- 
geront expreflément dés maintenant, & noRredit Seigneurie Roy le fera nar 
- eux faire 8c promettre , 8c eux en obliger , donner 8c bailler leurs Lettres en for- 
me conuenable 8c fuffifante. Que fi noRredit Seigneurie Roy trefpaifoit auanc 
la confommation dudit mariage, ladite ifabel franche 8c defliéc de tous liens 8c 
empefehemens de mariage, & autres obligations quelconques, feroit 8c fera, 
enfemble tous fes ioyaux, meubles, 8c biens rendus & refiituez à fondit pere i ou 
àfon hoir ou fuccefleur qui pour le temps feroit. Et femblablement s’il aduenoic 
que noRredit Seigneur le Roy mouruR après la confommation dudit mariage, 
ladite Madame Ijabel, s’il luy plaifoit, s’en pourroit reuenir 8c retourner eh Fran- 
ce franchement, 8c apporter tous fes ioyaux , meubles, & biens, fans qu'elle 
fuR, ou peuR eRrc detenuë, liée, ne obligée , ne que aucun empefehement 
luy fuR mis en (à perfonne, ne en fefdits biens. Item , Que fondit coufin de Fran- 
ce fera tenu de veRir, en ioeler,& faire mener, accompagnera fes frais & def- 
pens ladite Dame ifabel fa fille honorablement félon fon eRat,iufques à Calais, 
où elle fera receuë par noRre Seigneur le R oy fufdit,ainfi qu’il appartient. Tou- 
tes lcfquellcs conuenances , promeffes , traitez , accords , o&roys , poinds , arti- 
cles, & autres chofes deflus touchées, & chacunes d’icelles, les Ducs de Berry, 
de Bourgongne, d’Orléans, &deBourbon fufdits, pour&au nom de leur Sei- 
gneur, & par vertu deleurpuiflànce deflus cncorporée , ont 8c Nous Comtes 
8c Chambellan fufdits, 8c par vertu de noRre pouuoir deflus eferit, auons par 
nos 8c leurs Foys 8c feremensfur ce baillez les vns aux autres, fait, voulu, con- 
fenty , accordé , pafle , o&royé , promis 8c enconuenancié ; 8c par la teneur de 
ces prefenteslefdits Ducs de Bourgongne és noms que deflus, les font, veu- 
lent , confentent 8c accordent , partent , o&royent , promettent &enconuenan- 
cent : 8c aufli Nous Comtes 8c Chambellan deflus eferits , au nom que deflus 
les faifons , voulons , confentons 8c accordons , partons , o&royons , promettons 
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& enconuenançons, 8c qu'elles foienc 8c feront faites, entérinées 8c accom- 
plies, ayent 8c fortifient, auront & Tordront plein 8c entier effeâ: de poinâcn 
poinâ , fans enfraindre , 8c fans qu'il foit ou puift eftre fait , dit , allégué , ou ve- 
nu par quelconque caufe, couleur, ou occafion que ce foit,taifiblement, ex- 
preffémcnt , ou autrement , comme qu’il foie, oqau contraire , ores , ne au temps 
aucun. Et que noftredit Seigneur le Roy & fondit coulin de France , entant 
qu’il touche & peut regarder chacun d’eux, les ratifieront, approuueront , loe- 
ront , gréeront 8c confermeront , 8c les feront , promettront ,enconuenanceront 
&iureront en parole de Roy, & par leurs foy 8c loyautez pour eux, leurs hoirs, 
fucceffeurs 8C ayans caufe, 8c les feront faire, tenir, entériner, ^ accomplir 
entièrement & à plein, & en obligeront ewx, leurs hoirs, fucceffeurs & ayans 
caufe , enfemble leurs biens meubles 8c immeubles prefens 8c aduenir quel- 
conques ils foient , 8c quelque part qu'ils foient fituez 8c af fis ; lefquels les 
Ducs de Berry , de Bourgongne , d’Orléans , 8c de Bourbon deffufdits,ont és 
noms deuant dits, 8c Noufdits Comtes 8c Chambellan és noms <fue deffus , 
auons oblige 8c obligeons , hypotecquons , obligent 8c hypothèquent pour 
toutes ces chofes 8c chacunes d’icelles, eftre faites, entérinées 8c accomplies 
pleinement, fans enfraindre, & en donneront & bailleront noftredit Seigneur 
le Roy 8c fondit coufin de France leurs Lettres feellées de leurs Seaux, auec 
Inftrumens publics, qui fe mettront en la meilleure 8c plus feure forme & ma- 
niéré que faire fe pourra , toutes 8c quantes fois que requis en feront. En tef- 
moing de cc,Nous Comtes de Rutheland 8c de Notinghan,& Chambellan 
deffufdit, auons fait mettre nos Seaux à ces Lettres. Données & frites à Pa- 
ris le neufiefme iour de Mars l'an de grâce i}9f. feellé de trois Seaux. 

Page n y. ligne 14. Encette année leMarefchal de Boucicauc eut leGouuernement 
de Gennes pour le Roy. Page 1 17. fur lafin. Les Geneuois enuoyerent à Paris , & fe 
fiufmirent de tous pointts à la Seigneurie du Roy. Et page 133. ligne 4. LeMaref- 
chal Boucicaut qui eftoit à Gennes , appai/a plufieurs dtutftons qui eftoient entre 
eux y 8cc. 

Extraid d’vn A&e de deliurance de plufieuts Titres concernans les droi&s 
du Roy François /. aux Royaumes de Naples & Sicile, au Duché de Milan, au 
Comté d’Aft, & à la Seigneurie de Gennes , mis és mains des Députez de l’ Empe- 
reur Charles V. à Bayonne l’an mille cinq cens trente , le trente- vniefmc May. 
tmus. y nc Procuration de Antoine Adorne Duc de Gennes , faite en la prefence , 

8c du confentement des dix-huid A nciens , 8c autres Officiers de Gennes , pour 
faire leferment de fidelité aux Ambaffadeurs du Roy, félon la forme contenue 
g. en l’Article inféré en ladite Procuration, dattéedel'an mille trois cens quatre - 
vingtfeize,le quatriefmeiourde Nouembre : Auec autre Infiniment conte- 
nant le Serment que par les Procureurs de Gennes nommez en laditeProcura- 
tion a efté fait aux Ambaffadeurs du Roy , datté defdits iour 8c an. 

Vn autre Infiniment, par lequel ledit Duc de Gennes en la prefence defdits 
Anciens, Officiers, & grand nombre de peuple j confeffe tenir la Seigneurie 
de Gennes au nom de précaire du Roy , 8c neantmoins en baille la poffeffion 
reelle aux Ambaffadeurs dudit Seigneur Roy, par le bail du Sceptre de ladite 
Seigneurie , de» clefs des portes , 8c font les Armes du Roy mifes 8C appofées 
en ladite Ville d’vn cofté , 8c les Armes de l’Empereur de l’autre. Et fut mis l’vn 
defdits Ambaffadeurs en la place 8c fiege Ducal, dont fe leua ledit Duc, dat- 
té du vingt-fepticfme de Nouembre 13 96. 

Autre Infiniment, contenant la redu&ion de la Ville & Seigneurie de Gen- 
nes à l'obeïffance du Roy ,foubs les Conuenances à plein contenues audit In- 
1 4 î 8 • ftrument , datté du vingt-cinquiefme iour de Iuin mille quatre cens cinquan- 
te-huiû. 

Vne Lettre de ratification de Louys Sforce Duc de Milan , de l’Accepta- 
tion 8c Traité faits parfon Amhaffadeur furl’Infeudation faite audit Duc, fes 

femme 
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femme , te enfans par le Roy Louys Onzicfme des Villes te Seigneuries de 
Gennes te Saxonne , dattées du vingt -cinquiefme iour de Ianuier raille quatre 
censfoixante-quatre. Fait à Angoulefmele fcpticfme de May mille cinq cens 
trente. Ainfi ligne François , te de fon Secrétaire, Breton* • 

Extrait d’vn Dijceurs du Droiél du Roy Henry 1 1. aux Seigneuries ft) 
Ejlats de Nice , Sauoye , r Piedmont , Brejfe, Gennes, Pijc, £ 7 * Lucanes , 
fait par le Grejferdu Tillet enuiron t an mille cinq cens cinquante- huifl. 

Q V am t aux Se^omiksdieGeaMes te Saxonne , il efteerum que par Trai- 
té fait à la re quelle des Gencuois auec le Roy Charles V 1 . l’an mille trois 
cens nonante-fix ,1a Seigneurie de Gennes fut réduite à l’obciflance dudic Roy 
te de fes fuccefleursRoys de France, Le fi cm Antoine Adorne Duc de Gennes ,fut 
fait Gouuerneur d’icelle Seigneurie pour ledit Roy. Et aumcfme an en Dé- 
cembre, Moniteur Louys Duc d’Orléans frère d iccluyRoy Charles VI. par le 
Contrat de fon mariage auec Vaknttue deuenu Corme d’ Aft ou de l’Afbfanc, 
tranfporta pour leprixde trois cens mille francs d’or audit Roy tes ville &cba~ 
fiel de Saxonne , & autres droi&s te lieux qu’il tenoit au pays te Seigneurie de 
Gennes , pour lés vnit auec icelle. 

Par autres Traitez faits par lefdits Gencuois auec le Roy Charles VII. es 
années mille quatre cens cinquante- fept , & mille quatre ccnscinqaame-hoiât, 
ladice Seigneutie de Gennes te la ville de Sautnne furent réduites en l’obeïf- 
fance dudit Roy Charles V I /. & de- fes fuc ce fleurs Roy s de France. Et en Dé- 
cembre mille quatre cens foixantc , l’Ambafladcur de Sautnne ayant pouuotr 
te charge fpcciale > 6c ferment defidelité audit Roy. 

Le Roy Louys X I. l'an mille quatre Cens foixantc* quatre , par Traité fait 
auec Français S force Duc , te Blanche Marte Duchcfle de Milan la femme , leur 
inféoda te les inueftis defditcs Seigneuries de Gennes te Saxonne. Auffi ils iuy 
en firent les foy , te hommage , en ayant eu la pofleflîon te ioüyflancc. 

Après que le Roy Louys XII. fut venu à ia Couronne , te eut cecouuert fon 
Eftat de Milan, vfurpé parles Sforces, il repmlcfdites Seigneuries de Gennes te 
SaUonne : Audi les eut pour quelque temps le feu Roy François , qui les quitta 
par les Traitez rigoureux faits auec l’Empereur depuis la Iournée de Panier 
Mais cela ne peut faire aucun preiudice audic Roy Henry , lequel prétend 
droiâ aufdites Seigneuries de Gennes te Saxonne > à caufe du Duché de Milan ,à 
luy appartenant de par la Reync Claude fa mere , decedée auant ladite Iour- 
née de Pauie. Partant la fucceffion eft efcheuë audit Roy Henry , qui n’en a 
peu eftre priué par la difpofition te quittance dudit Roy fon pere. 

La Seigneurie de Florence l’an mille quatre cens cinq, acquit les Ville te 
Eftat dePtfc deMeffite Gabriel Marie Vicomte, fils du feu Duc dcMilan le an 
G aléas Vicomte : te pour le droid prétendu par ledit Roy Charles VI. en ladi- 
te Ville te Eftat de Pife , ladite Seigneurie de Florence par Traité accorda 
tenir lefdite Ville te Eftat de Pife dudit Roy , au deuoir dvn Cour fier ren- 
dable par chacun an en ladite ville de Gennes. 

Extraie 1 d’un Recueil des DroiSls du mefme Roy Henry 1 1. au 'Duché de 
Milan a la Seigneurie de Gennes, par le Chancelier Oliuici. 

A V regard delà Seigneurie de Gennes , ce n’eft point fief de l’Empire, te 
dont il foie befoin obtenir inueftiture de l’Empereur: car c'eft vne Sei- 
gneurie , dont les habieans eftoient libres , iufques à ce que fe retrouuans af- 
faiblis te efpuifez par les guerres continuelles qu’ils auoient eues cpntre k* 
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Vénitiens l’efpace de quatre-vingts ans ; ils vindrent à fe donner à Philippe s 
Mène Vjfcomte, Duc de Milan, & à fcs fucceflcurs. Lequel Duc lors eftoic 
tenu pour le plus riche, te le plus puifTant en armes , te le plus aduifé Prin- 
ce de toute 4 ’Icalie ,qui les receut en fa main , te Seigneurie, & dont il a iouy 
iufques à fa mort :& confequemment apres fa mort Charles , fils de Louys Duc 
d’Orléans, qui eftoic le plus proche en degré de confanguinité dudit Philips 
pe , te depuis le Roy Louys XII. fils dudit Charles fe font dits te portez Sei- 
J gneurs de Gennes , te Ducs de Milan. En ont lefdits feu Roy Louys XII. &le 
feu Roy ioüy iufques à ce que par force ils ont efté fpoliez ; te fi faut noter 
que ledit Duc Philippes ayant efté fait Seigneur dudit Gennes par la maniéré 
deuant dite, afin de fe faire plus fort, fe mit fous l’hommage de France , te 
fit la foy te ferment de fidelité au Roy Louys XI. en l’an mille quatre cens foi- 
xance te dix-fept, tant de ladite Seigneurie de Gennes , que de Sauonne. 

Outre le droit deffus dit prétendu parle Roy en ladite Seigneurie de Gen- 
nes, ilfe trouue que dés l’an trois cens quatre-vingts'treize Char U s Flsfto, Sei- 
gneur de Gennes , par fes Lettres patentes voulut te confentit,que Charles VI. 
Roy de France, te fes fucceffeurs Roys audit Royaume fuffent&demeuraf- 
Icnt à iamais Seigneurs naturels de fa ville , cité te territoire de Gennes : te en- 
uiron trois ans apres, l’an trois cens quatre-vingts feize, le quatnefme Nouem- 
br® Anthoine Adorne , Duc de Gennes , en la prefcnce , te du confentement des 
dix-huiét anciens te autres Officiers de Gennes, fit le ferment de fidelité aux 
AmbafTadeurs du Roy: te le vingtiefme Nouembre fuiuant audit an , en la 
prefence defdits Anciens te Officiers , te grand nombre de peu pie, le dit Ador- 
® ne confefta tenir ladite Seigneurie de Gennes un nom précaire du Roy ; en bail- 
la la pofleffion reele aux Officiers dudit Seigneur , par le bail du Sceptre de 
ladite Seigneurie, & des clefs des portes :& fut mis l’vn defdits AmbafTadeurs 
en la place te Siégé Ducal , duquel ledit Adorne fe leua. 

Il fe trouue par femblable , que dés l’an mille quatre cens cinquante te 
lèpt, les habitansde Gennes s’eftoient misen l’obeïflance du Roy Charles VII. 
qui eut ladite fubiction te obeïffance pour agréable, te en bailla fes Lettres 
d’agréemenc. Et l’an mille quatre cens cinquante-huiift , lefdits habitans fi- 
xent au Roy l’hommage te ferment de fidelité , auquel an fut auffi pafTé vn 
Traité encre le Roy te fefdits fubicts de Gennes, couchant plufieurs Articles 
accordez encre eux. 

A&e de Prife de poflfeffion de la Seigneurie de Gennes par les Am- 
bafladeurs de Charles VI. Roy de France, 
l’an 1396. le 4. Nouembre. 

I JM nomine Domini Amen. Cum in paBù initis & firmatù inter fie ftabilem& 
magnificum militent Dominum Francifcum Dominum Cafiinatici & Vignayci 
Cambeüanum Regium , & honorahilem virum Arnoldum Bouchers/ Thefaurarium 
guerrarum, Ambaxiatores , (fi Procurât or es generales , ac Nuntios fieciales Serenif- 
fimi Prtncipù & Domini Domini Karoli Dei gratiâ F rancorum Régis , Domini Ciuita- 
tis Ianuac (fi difiritfus , ex vna parte: (fi iüufirem (fi magnificum Dominum Antho- 
niotum Adurnum Ianuenfem Ducem & populi defenforem,ac Confilium Anctano- 
rum, (fi Officia Prouifionù & Pacis Ciuitatù , & communie Ianua:, ex parte altéra . 
De qutbus'paftù confiât publico Infirumento recepto & abbreuiato per nos Antonium 
de Credencia Notarium pub U cum & Cancellariun communis Ianua: , & Symonem 
Symus ettam Notarium pub lie um , fub anno & indiftione prafintibus ,(fi die quarto, 
prafentis menfis Nouembru , inter cotera contint atur ,quod dilhts magnificus Dominât 
Dux , Confilium Ancianorum , (fi officia prouifionù (fi Pacù conftituerint fe precario 
nomine pofiidere pro prafato S crenifiimo Principe & Domino Domino Karolo Deigra - 
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lia Francorum Rege ,dr ficceffiribus fuis in Regno Ciuitatem Ianaar , territorium , per- 
tinente dr diftrtftum , dr omnia iurain pr a fatum fireniftmum Regem tr an (lata , prout 
pltntus in difto Infirumento apparet , dr pr a difti fpeftabilis dr magnifient miles Domi - 
nus F ranci feus Dominas Cafjenatici (fi Vignayci Cambellanus Rtgtus ,ac honorabilis 
vir Arnoidus Boucherij Thefiurarius guenarum , Ambaxiatores , dr Procuratores 
generales & N uncij Jpeciales prafati ferenifimi Regis, iuxta formam Litterarum Regia - 
rumjîgillo Regio in cauda dnplici cera crocea more CanceÜaria Francia JigiUatarum, da- 
ter um Parifius , die quart a Oftobris , anno Domini millejimo trecentefimo nonagefimo 
fexto , dr Regni ipfius Domini Regis anno decimo fiptimo. Requifierint dr voluerint 
Jibi tradi nomine Regio poffèfionem corporalem , vel quafi prafat a Ciuitatis , ter rit or tj, 
pertinentiarum dr diftriftûs , dr iurium. Eccequpd pr a fat us tUuftrisdr magnifions Do- 
minus Dominas Antoniotus Dux & populi defenfor , Confilium dr officia, nomma , quo- 
rum Jùnt bac , Laurentius Marocclus , Prior, Antonius de Paulo , Nicolaus de 
Prédis, Obérais Scarzaficus, Nicolaus de Paftino de Banaro , loannes To- 
dtfeus de Monzano, Anconiusde Fontanegio, Not. Léo Faxanus , Bartho- 
mus Falamonica, Pecrus Scocus , Dexeomus Buftarenus, Antonius de Bale- 
tari, loannes Bonnus de Pulcifera , Matheus de Nigro, Bernabos D en eu eu s, 
Ludouicus Panzanus, Manfrcdus de Gropallo, & Matheus de Carlo idr no- 
mma Officia lium Officij ofto prouifionis , qui omnts interfuerunt fisnt bac , D . Georgius 
Honeftus Legum Doftor , Dominas Seguratnus de Nigro Iuris vtriufque Doftor , 
Lucianus P au i dus , Domi nicus Larcharius, DD.Luchi, O pccinus de Cazana , 
Manuel de Giufulphis, Thomas Cathaneus,&; Petrus de Parfio : nomma vero Of- 
ficialium dtftt Officij ofto pacis, qui etiam inter fuerunt,funt bac, Antonius Bercharius 
Prior t D . Antonius Iuftinianuç Miles , loannes deTrani , Stephanus Cataneus , 
Manuel de Yoioio, Dominicus de Auria , Damianus Adurnus, & Lucianus Spi* 
la quondam Cepriani ex fientes in Sala magna noua Palatij Ducalis ,in prafentia populi 
Ciuttatis Ianux ibi conutcati fine campana&voce praconum , de mandata pradi ftorum 
Domini Ducis dr Confilij , dr in difto Palatio congregati in innumerabili multitudine , 
volontés difta requifitioni annuere tanquam iufia, dr facere qua tenentur dr debent inob- 
firuationem diftorum paftorum, tradi derunt corporalem poffèfionem , feu quafi diftorum 
Ciuitatis , terri torij , pertinentiarum dr diftriftûs , dr iurtum prafatis fit ftabili D . F ran* 
eifeo , dr Arnoldo nomine dr vice difti ferenifimi Domini Regis , D. Ianux , & fie* 
cejfirum fitorum in Regno , iis modo & forma , Vidtlicet quia prafatus magnifient Do- 
minus Dux habens in propriis manibus fieptrum regiminis difta ciuitatis , in fignum 
vera traditionis difta poffefiionis , vel quafi in prafentia , conflit , voluntate , dr cou - 
fin fi diftorum Confilij , dr Officiorum , dr in prafentia difti populi, ipfum fieptrum 
fojfiùt in manibus diftorum Domintrum Procuratorum Régi or um , nomine Regio pradi- 
fto,dr illud eis tradidit,& fubfiquenter acceptas clauibus portarum difta ciuitatis , il- 
las eifdem tradidit, dr in manibus ip forum pofiit, in fignum vera pofiifiionis & tra- 
ditionis ipfius poffèfionis , feu quafi dr apponi & erigi fecit fipra turnm Palatij corn- 
munu Ianuae ,dr ad Cancella ipfius Palatij vexilla ordinata ficundùm formam difto- 
rum paftorum , in quibus fint ab vno latere plena arma prafati Domini Regis Fran- 
cia , dr arma Impertj ab alio. Et qui magnifient D. Duxrecedensde fiolito loco Ducali > 
inquo fidebat , diftos Dominos Procuratores Regios prafentes, dr fiipulantes nomine pra- 
fati ferenifimi Regis dr fuccefforum fuorum in Regno ,pofieit ad Jfèdendum in tpfi loco 
Ducali , dr de pradi (lis omnibus prafati Domini Ambaxiatores dr Procuratores Regif , 
nomine prafati ferenifimi Regis Domini Ianuae dr fuccefforum fùorum in Regno : as 
difti magnifient Dominus Antoniotus oltm Dux, confilium Ancianorum , & Officia 
firadifta nomine communis Ianuae mandauerunt & rogauerunt confici debere publicum 
Inftrumentum & Inftrumentavnius (fi eiufdem tenoris per nos Ioannem Sicardi A- 
poftolica dr Imperiali auftoriute Notarium , Secret arium Regium , dr tlluftns Domi- 
ni Ducis Aurelianenfis , Simoncm Symus Beluacenfis diœcefis Notarium Imperia * 
km , dr Àntonium de Credentia Notarium , & Communis Ianuae Cancellarium, 

- A&um lama , in aula magna noua Palatij communis Ianuae , anno D ominiex Na-* 
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ciuiutis 13 96. indi&ionc quarta,fccundùm curfum Ian tu, die Lun* vicefima fe- 
«timamenfis Nouembris,paulopoft tertias,pr*fencibus fpedabili milice Do- 
mino loanne , Domino de Fontanis , Cambellano Regio , Gubcrnacore Aaen- 
fiîcgfcgiis viris Domino Karolo, Marchione de Carre&o , &c Domino Sttpha- 
no, Marchione Malafpina de Barcio : egregiis miliribus Doroinis Sifredo de 
Atciis, Otthonc de Ruahonibus, & Ludouico de la Pulla : egregiis legum Do- 
minis Bartholomao de Scardabonibus de Viterbio, Vicario Domini Guberna- 
toris Aaenfis, & Dominico de Imperialibus, Domino Magiaro NicolaoAnge - 
li Phyfico Dominico de Prcmentorio , Antonio Rege Conrodo Maxime Notario 
& Communis Ianux Cancellarîo, Opecino Rotario , 6c I oanne Palido ciuibus A a. 
& pluribus aliis teftibus adpr*n^avocacis,fpecialicer& rogacis. Egoloan- 
nes Sieardi de Sigoerie V api ne. dix c. public us Apefiolica & Importait auttmtate No- 
tariat , ac firemfitmi Domini noflri Domini Frtncomm Régit , & iUuftris Princtpis 
Domini Duds Amrelianenfis Secrétariat , pramifiis omnibus* vnd cum juper npminatis 
tcjhbut , & Simone Symus, ac Antonio de Credcnr ia Notario , publias infra feri- 
pùs prafens interfui, & per dt If os Dominos Ambaxiatores , & Procurâmes Regios , ac 
Dominum Antoniotum , olim Ducem , Confilium , & Officia fisperdittum ,vnd cum 
anteditfis Notariis reqnifitm Infirment um rteepi ,quod in meo protbocolo abbreuiaui; 
& aliis arduis regiis negotiis occupants dilfum prafens Inftrumentum per fidelem Sub- 
Hitutum meum iuratum fcribi,& in banc pubUcam formam redigifect ,f attaque dtli - 
genti coüatione hic manu propria me fubfcripfi ,& fignnm meum appofui confuetum in 
teJHmonium omnium pramij/omm. Ego Simon Symus cUricus Beluacerfi dicta fi au- 
tforitate Impérial ’i Notariat publient, pramifiis omnibat & fingulit , vna cum tefttbus & 
Magifirù Ioannc Sieardi Notarié fitprd ,& Antonio de Ctcàcnc'u Notarié infra - 
fenptis , prafens inter fui, & per fiopredittes domino f Ambaxiatores , & procuratores 
Regios , ac dominum Antoniotum Adumum olim Ducem , Confilium & officia , vnd 
cum ante dtclù Notariis reqnifitm, Infirumentum rtetpi , quod in meo Prothçcolo abre- 
uiaui. Et fafta diligents coüatione de prafienti Infimmento , hic manu propria me fub- 
fcripfi, & fignum meum appofui confuetum, in fidem & tefiimonmm omnium pramif- 
fomm. Ego Antonius de Credcncia quondam Conradi publicm ImperiaU au&ori- 
tate Notariat , (jr communis Ianu* Çanceüarius Jùptrfiriptus , omnibus ér fingulit pra- 
mifitt interfui , & vnd eut» pradttfis I oanne Sieardi , & Simone Symus Notants 
prafens prajeriptum Infirumentum compofui : Ideo me fubfcripfi &publicaui cumfigno 
& nomme mois inlnftrumntisapponi folitis , ad vberiorem roborationis pltnit udinem 
omnium pramijfirom* Excradum ex ThcOmro Chartarum Regis , Bc collatio fa- 
dracum Literis originabbus , per me Cuaodcm ac Thefauranum didgrum 
Chartarum» anno Domini millefimo quingentefimo viccfimo nono , diç vn- 
A*r\mn menûs Odobris. Signé , I . Btsde • Collatio przfcncis Copi* via 
folia pergameni feripta , iao non comprehcnfo continentis iterum fada .fuit 
ordinacioni Carnet* Çompotorum cum originali domino noftro Régi , de 
fpeciali cias maadato & luflu miflb , loco cuius retenta fuit eadem copia 
qu* per ptzfatam Carat ram , Procuratdre ipfius Domini in eadem Caméra 
requirente, ordinata fuit , valerc & fortiri effedum camquaro originale : Di- 
da Collatio fada per nos loannem Budé, ciufdem domini Confiliarium , fua- 
rumque Chartarum Thcfaurarium , & Pttrum Cheualier eiufdcm domini No- 
tarium, & Secretarium , nec non ciufdem Camer* Grapharium fubfcriptos, 
die quarta Aprilis , anno Domini millefîmo quingentefimo viccfimo nono , an- 
te Pafcha, Signé , P. Cheualier , I . Budé, 

Nicolas Camuzat Chanoine de l’Eglife de Trpyes , dans fes Mémoires ou Mefi 
langes H ifiorsques qu’il a donné au public l’an mille ûr cens dix- neuf, & fait im- 
primer en icelle ville in pages a. 3. j. 14* & l 6. a infieré au long les Ades 

fuiuans. 

Lettres des Florentins recherçhans l’alliante bC protedioo du Roy ÇharUs 
VI. du premier Décembre mille trois cens nonante-fix. 
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dv Roy Charles VI. 

Autres Lettres des Florentins fur le Traité de l’alliance 8c protection à eux 
accordée par ledit Roy Charles Fl. le trcnticfmc Décembre mille trois cens 
nonante-fix. 

Traité du transport fait par les Geneuoù de la ville 8c Seigneurie de G tutus 
au mefme Charles FJ. U aies fucccflcurs , le onziefme Décembre mille crois 
cens nonante-fix. 

Ratification d'iceluy Traité de Cernes à Paris, de mefme date. 

Inftruûion donnée aux Commiflaires enuoyez par le Roy } pour prendre 
poffeflïon de ladite ville & Seigneuries de Gtnnes. 



Jnuentaire du Titres qui fi trouuent au Trcfor des Chartes du Roy , tou- 
chant la Cefiion (fi Tranfyort du Domaine (*r Souueraineté de la Cité de 
Gennu > du Territoire , des appartenances t à Charles V I. {0 Char- 
les VII. Roys de F rance, ft) a leurs fuccejfiurs , par les Ducs,(ÿplc Confeil 
de ladite Cité , és annéu mille trois cens nonante-fix & mille quatre cens cin- 
quante huiél. 



Garnis. 



i. A C te par lequel ceux de Gennespnv Antoniot Adome Duc de Gennes,8c 
jL\ les Nobles dudit Eftac fe donnent au Roy de France ,8c traitent auec les 
Ambafladeurs dudit Seigneur Roy ,fçauoir Pierre Euefque de Meaux, François 
Seigneur de Chafienage,& de Vignay , &C Pierre Beaubîe. Ils déclarent le Roy 
pour leur Seigneur. Qufilauraà Gcnues vn Gouuemcur de delà les monts ,c’cft 
a dire vn François. Que la Commune de G eau es fera ferment de fidelité au 
Roy, 8c à fesfuceefieurs. Le Roy de fa parc accepte ladite Donation : Pro- 
met de les defendre : Et de ne les point contraindre pendant le Scbifme de 
l’Eglifc , de changer leur opinion. Sauf le Droid qu’a l’Empereur fur Gen- 
nes ,8c ce qui en dépend , Grc. mille trois cens nonante-fix. Signé, fix Origi- x 6 
naux ». 8c cinq Copies collationnées , qui contiennent les Ratifications neccf- 3 
faires , 8c les Procès verbaux delà Tranflation. 

x. L’Ade par lequel Lonys XJ. donne à Français S force V icomte Duc de Milan, 

8c à Blanche-Marie fa femme, tance dudit Seigneur Roy , 8c à leurs enfans les 
Villes de Genuet 8c Saxonne ,8c et qui en dépend, pour les tenir en fief de luy: 

Ce qui fut accepté par les Ambafladeurs dudit Duc, fondez de Procuration 
inférée aufdites Lettres, mille quatre cens foixantc-trois , feclléc Sc fignée. 

3 . Ratification faite par ledit Duc de Milan du Traité de Paix 8c Alliance 
faite entre le Roy de France 8c luy, en Odobremille quatre cens foixante- 
vn; 8C y adioufie quelques Articles , que ledit Duc ne pourra traiter auec le 
Sieur Philiffes fils du Duc de Sauoye,& autres qui furent accordez à Noyon 
en prefençe de Jean Sieur de Montauban Admirai de France , Anthoine du 

Loin * Scnefçhal de Guyenne , Chartes de Meleun Baron de Laudis , Io. de Mon - # al< Utm 
tejpedo» Sieur deBazogcs Bailly de Roüen , Georges H au Art Seigneur de laRo^ 
fiere,Maiftre des Requeftcs. Fait à Milan, mille quatre cens foixante qua- 
tre. Copie. 

4. Ratification faite par ledit Duc de Milan du Fief de Geuues cy-dcflus, 
Numéro deux , 1444. Copie. 

Quatre pareilles Ratifications de ladite Blanche, de mefme datte, feellées. 

.y. Sermens de fidelité faits par ceux de Riparia Orientis , audit Duc de Mi- 
lan, en fuite delà Donation cy-dcflus , Numéro x. 146;. Signé. 

a. Confirmation duFief de Geuues tel que delîus , Num. x. faite par le Roy, 
en faueurde G aléas Marie Sforcc , Vicomte Duc de Milan, fils dcfdits Fran- 
çois Sforce 8c de ladite Blanche , le vingt -çinquiefme Mars mille quatre cens 
faixoncp-fepc. 

7. Lettres patentes du Roy , par lefquelles il loiie 8c approuue l’Efleétion 

Eeee ii; 
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faite par ladite Blanche Duchefle de Milan de la perfonne de fon fils Galeas , 
pour tenir Gennes 6c Sauonne , 6c ce qui en dépend , voulant qu'il en îoüyfle 
fuiuant le Don cy-deflus fait à fes pere& merc, mille quatre cens foixantc- 
fept. S dalle. 

g. Traité nouueau d’ Alliance 6c renouuellement d’autres plus anciens en- 
tre le Roy , 6c ledit Duc Galeas de Milan , qui contient aufli vne nouuelle 
Infeudation de Gennes 6c de Sauonne, mille quatre cens fcptantc-trois. Signé, 
6c vne Copie. Par ce Traite ledit Galeas eft obligé d’affifter le Roy contre le 
Duc de Sauoye , contre lequel il fait guerre. 

y. Pouuoir donné par le Roy Louys X J. à le an Tiercelin fon Chambellan, 
de fe trouuer à Lyon pour traiter le renouuellement dos Alliances auec le 
Duc de Milan 1475. Scellé. 

10. Plainte de ceux d’Auignon touchant vne Exa&ion nouuelle faite par 
les Génois de tout ce qui fe tiroit d’Aigucmortcs 6c s'apportoit à Gennes ,131a. 
Exijlente Domino Ciuttatis Autnion . iUuJhtfltmo Roberto Dei gratis. Ierujalem 
ér Sicilis Rege , & Prouincis , & F or calquer ÿ Comité , Sellée fuh flamba , 6 c 
fignéc. 

11. Trois pièces attachées enfemble, la première eft vn Pouuoir donné par 
GaJJiss de Dronjtaco Cheualier, Cornes T ertteus , Marcfchal du Royaume de Sici- 
le, & Lieutenant à Gennes pour Robert Roy delerufalem 6c de Sicile, du con- 
fentement du Confeil des douze Sages de Gennes : à Nicolas de Fltfco 6c au- 
tres, pour fupplier le Roy de France de vouloir ofter quelque Impofition qui 
fe leue en fon Royaume fur les Marchandées de ceux de Gennes , mille trois 
cens trente crois , feellé 6c ligné. Les deux autres font'Pouuoirs de ceux de 
Gennes à mefmes fin , des ans mille trois cens trente-fix , 6c mille trois cens 
trente-fept. Seellez. 

iz. Copies collationnées defdites trois Procurations. 

13. Accord entre le Roy 6c ceux de Gennes , touchant les marques 6c au- 
tres Articles pour le faiâ de la Marchandée , mille trois cens trcntc-huid. 
Signé. 

. 14. Inftru&ion baillée par le Roy à ^Aleaume Boiflel Maiftre des Reque- 
ftes ,enuoyé de fa part en Auignon pour le faid du Traité entreceux de Gen- 
nes , touchant le voyage d’outre- mer, mille trqis cens feptantc-vn, fcc liée , 6 C 
vne Copie collationnée. 

if. Traité des Nobles de la ville de Gennes auec le Roy Charles VI • Le 
Roy aydera dp Gens de guerre lcfdits Nobles pour les rendre Maiftres delà- 
dite Seigneurie de Gennes. Qu’il fera efleuvn d’entre eux pour cftre Chef au 
nom du Roy , pour faire & ordonner ce qui fera pour la defenfe de la Ville. 
Que le Roy maintiendra les Nobles enuers 6c contre tous : eux promettent 
de le recognoiftre, 6c fes fucceécurs pour leur Seigneur Souucrain , ic en re- 
fcognoiéance de ce luy bailleront quatre mille Florins d’or tous les ans. 
Que les Proclamations qui fe feront à Gennes fe feront au nom du Roy, mil- 
le trois cens nouante- deyax. Signé 6c feellé. 

16. Trois Lettres de confentement de Bornazadede Grimoldis ,de Charles de 
Flifco , 6c d’vn autre Noble de Gennes , veu le mifcrable eftat de leur Ville. 
Que le Roy de France 6c fes fucceécurs foient Seigneurs naturels de Gennes , 
6c de ce qui en dépend, 1393. Seellées. 

17. Articles 6c refponfes de ceux de Gennes au Roy, fur ce que le Roy les 
auoit priez de ne point afiifter le Royd’Arragon contre l’Eglife:fans datte. 

18. Aâe par lequel Charles Marquis de Carreto confcéc auoir en depoft 
les Chafteaux y dénommez , de la parc de ceux de Gennes , qu’il remettra à 
ceux qui auront pouuoir du Roy , lors qu’il verra la Ratification du Traité 
cy-deéus , Numéro 1. 2.8. O&obrc mille trois cens nonante-fix. Signé, & Co- 
pie fignéc. 



/ 
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i$. Copie collationnée, de l’A&c de Serment de fidelité, fait par les Sin- 
dics de Gennes aux AmbafTadeurs du Roy , quatricfme Nouembre mille trois 
cens nonantc-fix. 

20. Coppie collationnée de la procuration pafTée par le Duc 6c Anciens 
de Gcnnts , pour le ferment de fidelité cy-defTus 1396. 4. Nouembre. 

21. A&c de la prife de poflefiîon de la Ville 6c Seigneurie de Gennes faite 
par les AmbafTadeurs du Roy en prefcnce du Duc Aaorno,6cles Anciens de 
ladite Seigneurie. Ledit Duc ayant en fa main le Sceptre de Duc le mit en 
prcfence du peuple entre les mains des AmbafTadeurs du Roy , 6c leur bail- 
la en mefme temps les clefs des portes , 6c fut mis au deffus de la Tour du 
Palais, & autres lieux de Gtnnes vn Eftandart , où d’vn cofté eftoient les ar- 
mes pleines du Roy , & de l’autre celles de l’Empire : Sc puis ledit Duc fè re- 
tirant du Siégé Ducal y fit feoir lefdits AmbafTadeurs , 1396. copie colla- 
tionnée. Ces AmbafTadcurseftoient i r M«pw Seigneur de Chaflcnâge dit Caf- 
Jènatict & Vtgnayci , Cheualier , Chambellan du Roy , 6c honorable homme 
Arnoul Boucher Treforier des guerres. 

22. A£te par lequel lefdits AmbafTadeurs feansdans le Siégé Ducal nom- 
ment Antoine Adorne cy-dcuant Duc de Gennes , pour eftre Lieutenant pour 
le Roy & Gouuerneur de Gennes , ce qu’accepta ledit Adorno , qui prefta en 
fuite ferment de bien & fidèlement feruir le Roy, en Nouembre 1596. Signé. 

23 . Serment fait par les nobles de Gennes entre les mains dudit Adorne Gou- 
uerneur pour le Roy à Gennes, de feruir ledit Seigneur Roy, 6c de luy eftre 
fidèles, & entretenir les Traitez cy-deflus, 27. Nouembre 13 96. Signé. 

24. Ratification faite par le Roy du Traité cy-defTus nu°. 1. 11. Décem- 
bre 1396. feellée, 6c copie collationnée à l’Original. 

2j. Lettres par lefquelles le Roy , pour recompenferfonfrerele Ducd’Or-* 
leans des terres qu’il auoit en fa main dependans delà Seigneurie de Gennes, 
6c de la ville & chaftel de Sauonne , luy promet bailler la fommede trois cens 
mille francs d’or, à vne fois payer, 1396. Sellées, 6c copie. 

2 6. Lettre par laquelle ledit Louys , Duc d’Orléans , Comte dç Valois 6e 
de Beaumont, ccde au Roy ce qu’il tenoit fur la Seigneurie de Gennes ,6c la 
Ville de Sauonne: 24. Décembre 1396. Seellée, double 6c copiée. 

27. A&e de foy 6c hommage de ceux de Sauonne au Roy , en vertu des 
Trai&ez cy-deuant 1460. Seelé, 6c copie. 

28. Deux Lettres, i’vne du Duc François S force, l’autre de Blanche fa fem- 
me, par lefquelles, en ratifiant &approuuant le don à eux fait, par le Roy, cy- 
deflus nu°. 2. ils déclarent par AGtc y inféré , que le Roy a trouue bon , que bien 
qu’ils n’ayent referué aucune Ligue par leur traité, qu’ils n’ont iamais enten- 
du rien contracter contre la Ligue d'Italie, en laquelle ils font compris 1464. 
Seellées. 

29. Deux Lettres des mefmes perfonnes pat lefquelles ils ratifient la Ligue 
faite entre le Roy 6c eux, 8c y adiouftent qu’il ne fera permisau Ducdc Mi- 
lan de faire alliance auec Philtppes , fils du Duc de Sauoye , ne fe mefler des 
affaires dudit Duc de Sauoye, fans le confentement du Roy i464.Seellé. 

30 Deux Procurations données du Duc 6c Duchefle Blanche, 6c Conrad de 
Fogliano, pour prendre pofleflion de Sauonne 1464. Signées 6c Telles. 

31. A&e de la conceffion de la ville de Sauonne , 6c chafteaux qui en dépen- 
dent, fai te par le Roy aufdits Duc 6c Duchefle de Milan 1464, Signé. 

32. Deux Lettres defdits Duc 6c Duchefle , ratifians ladite conceffion 
de Sauonne , 1464. Mars. Seellées & copie. 

33. Lettres par lefquelles le Roy Charles VII. accepte 6c a agréable le don 
que ceux de Gennes luy ont fait de la ville & Seigneurie de Gennes , 6c décla- 
ré qu il a eu & receu d’eux le ferment de fidelité , tel que fubiets 6c vaflauX 
doiuent faire: dans laquelle Lettre cft inféré le pouuoir tant de Pierre de Cam- 
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pefregofo, Duc dç Gennes , que de toute là ville , pour l’effet que deflus 1458. 
Sellée 5 c copie. 

34. Ratification faite par le Roy du Traité fait auec ceux de Gennts , par 
lequel appert que Iean Duc de Calabre ôc de Loraine, aifné fils du Roy de 
Sicile, Gouuerneur 5 c Lieutenant pour le Roy à Gennts , fon Procureur en 
Cette partie cfvne part, & ledit Duc de Campefregoft 6 c ceux de Gennts d’au- 
tre. Ledit de Campefregoft promet de remettre 5 c reftituer au Roy ladite ville de 
Gennts Sc les Cfefcfteaux. Ledit Duc de Calabre promet audit nom de fonpe- 
re bailler à iceluy Due de Gennts la terre 5 c chafteau de Pertufo. Le Roy par- 
donne à ceux de Gennts le crime de leze Maicfté qu’ils auoient encouru pas 
leur rebellkm. Le refte des Articles eft du tout à l’aduantage des Fngofès , 
14^8. Seellée. 

3J. Ratification faite par le Roy Charles VI J. de tout ce qu’auoient trai- 
té 6 C arrefté fes Ambaffadctirs auec ceux de Gennts , qui s’eftoient remis en 
fon obeï(fance,ôc l’auoient recogneu pour leur Souuerain Seigneur : les Ar- 
ticles 5 c refponfes font contenues aufdites Lettres de Ratification, 1458. 
Seellée, 5 c Copie. 

3 6. Hommage fait au Roy pour les Seigneuries de Gennts 6 c de Sanonne 
par le Doc de Milan 1476. Signé, 5 c Copie. 

37. Atte de Serment de fidelité de ceux de Gennts au Doc de Milan 
leur Seigneur : Il contient vne grande quantité de noms de ceux de ladite 
Ville, qui inrerettt 6 c promirent fidelité à ce Duc, mille quatre cens quatre- 
vingt hui&. Signé. 

38. Promcfl'e faire au Roy par lo. Antoine Marié Pallautcin , qae Sacramoro 
6 c Fratelle de Vijcomti fes ncueux luy rendront les Terres de Caftellayo 5 C Ga- 
lera, mille cinq Cens 5 c cinq,feellée 6 c (ignée. 

39 . Déclaration de G aient de Sainti-Stuerin Cheualier , Confeiller du Roy, 
5 c grand Efcuyer de France , qu’il ne prétend rien à la Rocqoe d’Alcefe de 
Voquere, ne és autres Terres qui furent au feu Comte Pierre d’Alaermt , rjo 6 . 
féellée 5 c (ignée. 

40. Conuentiotis faites entre le an Louys de Ftifco Cheualier, Ejtiennc de 
Vmtldis , Anthûittc Spinola , Laurent Lomé Un , & Jean Iaeefuts de Auria , tous 
Nobles de Gennes , fe faifans forts de toute la Noblefie dudit pays: 5 c le Roy 
d’autre : Ils promettent rendre au Roy et qu’il aura employé à l’entrecenc- 
rnent de quatre mille Suides , St autres quatre mille hommes de pied , 5 c au 
cas qu’ils ÿ manquent , promettent payer au Roy cent mille ducats de bon or, 
& autres ehofes , 1307. Signées. 

41. Traité fait entre le Roy, ôc Antoniôt St Hierofine Adorny Geneuots, pour le 
récouurement de Gennes , que lefdits Adorrty promettent faire pour le Roy, 
aux conditions portées par ledit Traité ,faic à Blois le quatriefme Auril nul- 
le cinq cens treize, figné du Roy, 8 t des Agents defdits Adorny f fçauoir otto- 
bon Spinola , qne le Roy appelle fon bôn& fidel feruiteur. 

41. Refpotifs de Ceux de Gennes donnée aux Ambafiadeurs du Roy de 
France , qüj auoit prié ceux de Gennes d’aflifter l’Eglife , le Pape , 5 c le Roy 
de Sicile oncle du Roy, contre le Roy d’ Arragon , dont ils s’exeufent , mais 
promettait de fl’âfïtfter ne IVxi ne l’autre ,fdlée ;fans (farte. 

A Ûe de ferment de fidelité de ceux de Gennes , 5 C des habitans des lieux qui 
4 " 'en dépendent , fait au Roy entre les mains de ïtan le Meingre di t Boucicaut , Ma- 

refchal de France , Gouuerneur ôc Lieutenant general pour le Roy à Gennes , 
mille quatre cens vn, 5 c mille quatre Cens deux. Signé. Les spinoUs en faifanc 
leur Serment déclarent , ne comprendre en leur Serment les Chafteaox 6 c 
Terres qu'ils tiennent, qui ne dépendent point duRoyny de Gennts en fief. 
Dsmvnautr* Pareil A Eté de Sethienc de fidelieé de ceux de Sauonne fait au Roy entre 

Li un cet té b. i cs ma i ns p } erre Seigneur de vUla veteri Chambellan du Roy , Député 

à céc 



Digitized by LjOOQie 



i 




dv Roy Charles VI. )9$ 

à cet effeà par Mcfllre lean le Mtingre dit Boucicaut & promettent au cas que 
ceux de Gcnnts fc rebellent contre le Roy , de ne les point future , ains de- 
meurer en leur fidelité. L’on leur promet qu’il ne leur fera impofc aucunes 
charges, que les anciennes, anno 1401. 

Ce Liure contient les confeils & deliberations tenues es années mille trois 
cens nonante-cinq & mille trois cens nonantc- fix à Gennes , pour traiter auec 
le Roy de la Seigneurie de Gaines -, où il fevoid que le Duc ,8c les principaux 
de la Republique eurent pouuoir de traiter auec le Roy , 8c luy bailler ledit 
Eftat de Gennes. 

A de de la Tranfiation de la Seigneurie de Gennes , mis en François mille trois 
cens nonanre-fix ,fupra Numéro 1. A&e de la garde des Chafteaux baillez en 
depoft au Marquis de Ferret, 139 6.fupra Numéro 18. 

Page 11 6. ligne ij. Amaury de Seuerac , vaillant cheualier. Ce Seigneur qui 
eft loüé pour la valeur par l’Hiftorien des Vrjins , fut depuis Marefchal de 
France, & donna des preuues de fon courage aux guerres contre les Anglois. 
Les Seigneurs a Arp ai ou ou Roùergue ont depuis efté heritiers de fes biens , à 
caufe de Ieanne de Seuerac fa coufine. 

Page ixo. ligne 18. Et fut offerte par plujieurs & dîner fes fois au Roy d'Angle- 
terre, la chaire à dextre : Ce qu’il ne voulut accepter , dr tant plus luy offrott-on , tant 
plus la refufeoit : Et finalement fie ajitt à feneftre ,dr le Roy en la dextre. C ecy fe trou- 
ue confirmé en la Chronique manuferite Latine, qui commence l’an mille trois 
cens quatre-vingt , 8c finit l’an mille quatre cens quinze; laquelle a cfté faite 
du commandement de Guy de Monceaux 8c Phtlippes de V tUette Abbez de Sainét 
Denys : és Chroniques de France manuferiptes , continuées iufques en l'an 
mille quatre cens cinquante- huid, & celles impriméesà Paris l’an mille qua- 
tre cens feptante-fix, mille quatre cens nonante- trois, 8c mille cinq censqua- 
torze , qui font extraites des Chroniques de l’Abbaye de S. Denys. 

Ainfi le iour fuiuant , au mefme lieu , lors qu'ils mangèrent ensemble , le Roy 
d’Angleterre fut aflîs au de(Tous,& noftre Roy au demis , aflez loing l'vn de 
l’autre. Frotffart Hiftoricn du pays de Hainaut , Treforicr & Chanoine deCi- 
may, 8c de Lille, lequel viuoit du temps de nosRoys lean , Charles V. 8c Char- 
les VI. au quatriefme volume de fon Hiftoire , chapitre 78. & lean de Vuaurin 
Cheualier, du pays. d’Artois, qui viuoit du temps de lean, Philippes le Bon ,8C 
Charles derniers Ducs de Bourgongne , au quatrieftne volume de fes Chro- 
niques d’Angleterre manufcrites,liu. 3. chap. 19. Jpuand fe vint le Samedy tour 
Satntt Simon , S ai ntt Iude , fur le pointt d' onz e heures , le Roy £ Angleterre , fes on- 
cles , dr tous les hommes d’honneur d'Angleterre , qui auec le Roy pafeé la mer anoient, 
vindrent deuers le Roy de France en fa tente , dr la furent recueillis felemneüement du 
Roy , de fon frere , de fes Oncles , dr des Seigneurs , dr là furent les tables ordonnées, 
dr fe firent les deux Roys tant feulement à vne table , leRoy de France AT 
dessvs, et le Roy d’Angleterre av dessovs, afeix, loinRvn de Vautre, 

De mefme, l’an mille quatre cens vingt, Henry V . Roy d’Angleterre en- 
tra à Paris à main gauche de noftre Roy , 8c fi baifa les Reliques le dernier. 
j Enguerrand de Monftrelet Preuoft de la Cité de Cambray,qui viuoit du temps 
des Roys Charles V 1 /. 8c Louys X I. au premier volume de fa Chronique 
chapitre 131. 8c lean de Vuaurin au cinquiefme volume de fes Chroniques 
d’Angleterre manuferites , liu. x. chap. 6. Et cheuauchoient les deux Roys moult 
noblement de front L'vn d'emprés F autre , le Roy de France av dex- 
tre costE; dr apres eux efeoient les Ducs de Clarence , & de Bethfort freres du 
Roy a Angleterre. Et à l'autre coflc de la rué à la main feneftre , cheuauchoit Philip- 
pes le Bon Duc de Bourgongne , dr après luy efeoient les Cheuaüers & Efeuyers de 
fon H oftel, & les autres Princes dr Cheualier s fuiuoient les deux Roys affez, prés : Et 
aufei cheuauchant parmy le fûtes rues , rencontrèrent les gens à' Eglifee à pied en procefeion, 
arrefeez, par les carrefours où ils deuoient paffer : dr adonc fut prefenté aux deux Roys 
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à bai fer Us fiinlhs Reliques que fondent iceux gens d'EgliJi , & f rentier au Roy de 
France, lequel fe retourna deuers U Roy dAngUterrt , en luy faifant figne qu'il baifafi 
U premier, & U Roy d’AngU terre en mettant h main a fon chapperon , faifant reuc - 
rente au Roy de ‘ France , luy dtft qu’il baifaft ; & ce faifant, baisa le Royde 
France, et apres lvy le Roy d’Angleterre. Et fut celle 
maniéré tenue par eux tout le long de la •ville iufques à l'Eglife Noftre-E>ame , en la- 
quelle Us deux Roy s & Us Princes dejfut dits entrèrent, & firent leur Or ai fon. 

Page 130. ligne 2,3. Et fut baillé a Meftre Pierre de Nauarre la Comté de 
Mortain, 6cc. 

‘ 'Donation de U Comté de Aîortaing à ifflonfieur Pierre de Nauarre. 

C Harles &c. raifon naturelle nous enfeigne & demonftre que ceux 
qui loyalement 6c diligemment fe employent à nous faire agréables 
fcruiccs , pouruoions de deuë 6c condigne rémunération , 6c fi nous auons 
. accoutumé nous rendre affez liberaux enuers tous ceux qui ont mis 6c mcc- 
UcHMmü * tent diligence de nous faire plaifir , combien que aucuns ne foient mie pro*- 
dt Morraing créez de haute ligne , par plus forte raifon fommes tenus montrer plus 
ftur *piprr” demande libéralité à ceux de noftre fang 6c lignage, qui fe font efforcez 6c ef- 
Nauane , tft forcent continuellement feruir, & y ont expofé leurs perfonnesde iour&de 
grandis Ann*- nu i& * cn fouftenant pource continuels labeurs 8c trauaux ,6c en mettant tou- 
Ut feubs l’an te leur intention 6c folicitude à nous complaire. Et pource fçauoir faifons à 
nit H97 ,dt- tous prefens 6c à venir, que qui auons feeu par moult long-temps& fçauons 
f clm”pmr'ctt- par expérience les grands, notables, profitables, 6c trcs-agreables fcruiccs & 
urattKtt *» plaifirs que nous a faits, tant du temps de noftre enfance, viuant feu noftre 
I401, très- cher Seigneur 6c pere , que Dieu abfolue, comme toufiours depuis fans 
aucune ceftation, noftre très- cher 6c tres-amé coufin germain Pierre, fils du 
Roy de Nauarre, & pource voulons, comme raifon eft,& comme nature nous 
admonefte , le rémunérer de fefdits feruicc s, & luy pouruoir par telle manié- 
ré que ou temps 2 venir il puiifc auoir & tenir foneftat honorablement, ainfi. 
comme à luy appartient, qui nous attint fi prés de lignage, eue fur ce grande 
6c meure deliberation auccnostres-chers&tres-amcz oncles 6c frère les Ducs 
de Berry, de Bourgongne, d’Orléans, 6c de Bourbon , lçfquelsennous réci- 
tant krafts fcruiccs 6c plaifits que nous a faits 6c fait chacun îournoftredit cou- 
fin, le nous ont tres-fpecialement 6c tres-cordialement recommandé , en fa- 
neur d’iceluy noftre coufin , 6c pour luy auons érigé 6c érigeons les Chaftel , 
Ville, 6c Chaftcllcnie de Mortaing , affis en noftre B alliage de C enfantin auec 
leurs apartenanccs en Comté, 6c voulons 6c auons ordonné 6c décerné , ordon- 
nons 6c décernons par ces prefentes , que dorefnauant lefdits Chaftel , V ille, 
84 Chafteilenie-, 6c leurs aparté nances foient dites , réputées 6c appellées Com- 
té, 6c ioeik Comté auec fefdixesaparcenances iufques à crois raille liurcs tour- 
nois de terre , reuenant à prefenc, qui par nos gens & Officiers feront eftimées 
6c affifes en Bonnes 6c conuenables affietes au plus prés defdics Chaftel & Vil- 
le de Mortatng que faire fc pourra bonnement 6c auec telle Iuftice 6c Seigneu- 
rie , comme aufdits Chaftel 6c Chaftellenie appartient d’ancienneté , auons 
donné 6c ofbtoyé , donnons & oâroyons de noftre certaine fcience 6c grâce 
efpeciole, 6c de noftre pleine puiftancc 6c auûorité Royale audit Pierre de Na- 
•uarre , noftre coufin germain , pour luy , fes hoirs 6c fucceffcurs , à vne feule 
foÿ 6c hommage, 6c en noblefle de Comté pat telle maniéré que il & fefdits 
hoirs 6c fuccefleurs foient , puiffent , 6c doiuent eftre appeliez Comtes de Mor- 
taing , 6c ioüyr & vfcr de tels droifts, prerogatiues , prééminences, 6c libér- 
iez 6c franchifcs , comme à Crantes apartient , 6c en ioüyfi'enc 6c vfent per- 
pétuellement, comme de leur propre chofe, à toufiours perpétuellement : 6c 
afin que pluftoft ladite afficte defdits trois mille liurcs de terre foit faite, nous 
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mandons dés maintenant par ces prefentes à nos amez 6c féaux gens de nos 
Comptes à Paris , que à la faire 6c faire faire par nos Iufticicrs , Officiers , 
tels comme ils aduiferont , ils entendent & faflent entendre diligemment, & 
icelle faite les luy baillent 6c deliurent à noftredit coufin , fans autre mande- 
ment attendre, pour en ioüyr luy 6c fefdits hoirs 6c fucceflcurs, comme dcf- 
fus eft dit : Mandons à nos amez 6c féaux gens de noftre Parlement , 6c qui tien- 
dront noftrc Efchequierde Normandie, à nofdits gens des Comptes, au Bail- 
ly de Conftantin 6c à tous autres Iufticiers 6c Officiers prefens 6c à venir ,ou 
à leurs Lieutenans , 6c à chacun d’eux fi comme à luy appartiendra , que nos 
prefentes lettres fafient publier és Chambres de nos Parlemens, Efchequier 
& Comptes deflùfdits , 6c par'tout ailleurs où il fera befoin , 6c dont de par 
noftredit coufin feront requis : Mandons femblablement & commettons audit 
Bailly de Conftantin ou à fon Lieutenant , que nollredit coufin ou fon Pro- 
cureur pour luy mette en faifine 6c polfeffion de ladite Comté de Mortaing 6c de 
fefdites apartenînces , & tous les delfufdits que iceluy noftrc coufin, 6c fefdits 
hoirs 6c fuccefleurs, fafient, fouffrent, 6c laiflent ioüyr 6c vfer paifiblement 
de nos prefens don , 6c oélroy , fans les cmpefcher ne foutfrir empefcher à l’en- 
contre , enquelque maniéré que ce foit , nonobftant que lefdits Chaftel 6c €ha- 
ftellenie de Mortaing 6c leurs apartenances ayent efté 6c fuflent parauantcetuy 
o&roy appliquées ,mifes,& tenues à noftrc Domaine, quelconques Ordonnan- 
ces 6c Ëdi&s par nos predecefieurs , 6c par nous autrefois faits 6c faites, & par 
nous nagueres recitées , de non aliéner ne donner aucune chofe de noftredit 
Domaine: autres dons par nous autresfois faits à noftredit coufin & quelcon- 
ques autres rriandcmcns , ordonnances 6c deffences à ce contraires, 6c que ce . 
foit ferme chofe & ftable à toufiours , nous auons fait mettre à ces Lettres no- 
ftre feel , fauf en autre chofe noftrc droift ; 6c à l’autruy en toutes. Donné à 
farts le dernier tour de May ,1401. 

Page iji. ligne zy. Et fut Mefiire Hutin d’Omont ordonné a porter l'oriflambe , 
page Z 40 . ligne y. le Roy s'en alla a Sainft Denys , & prit l’Oriflambe & la bailla a 
vn vaillant Cheualier nomme Mefiire Hutin Seigneur d’ Aumont , lequtlreceui le corps 
de noftre Seigneur Iefus-Chriit t dr fit les Sermens qu'on doit fane. pag. 174 . ligne 
zo. Le Seigneur d' Aumont bien vaillant Cheualier , dr qui auoit eu la charge de por- 
ter /'Oriflambe, alla de vie a trefpajfiment . 6c page Z 7 y.lig. 31 . Et pource que le 
Seigneur d' Aumont qui auoit accoutumé de porter /'Oriflambe , efioit mort, le Roy 
auoit affemblé fon Confitl , p%r fçauoir ’à qui on la batlleroit : car on auoit de tout 
temps accoufiumé la bailler à vn Cheualier loyal , prend’ homme dr vaillant. Et par 
deftion fut efleu Guillaume Martel , Seigneur de Bacqueuille , 6cc. Ce Hutin 
d’ Aumont mentionné cy deflus, fut perc de lacques d’ Aumont , pere de le an 
d’ Aumont , qui fut pere de Pierre d’ Aumont perc de le an d’ Aumont, Ma- 
refchal de France, celuy duquel la valeur 6c fidelité enuers les Roys Hen- 
ry III. 6c Henry le Grand feront à iamais recommandables. Voicy ce que 14 
. l'Hiftorien Latin de Charles V I. cité cy - deflus en dit, Perafta folemnitate 
Pafchatu : Rex morem genitorum ob/eruans , quando qutd arduum aggredi cupiebant, 
ab Ecclefia Beats Maris Parifienfis , ad venerabile Monafterium Beati Diony - 
fij , pe cuit arts Francia Patroni , die Sanftt Ioannü ante Portam Lan nam , dr cum fuo 
primogenito domino Duce Guyennia , dr B aronum multitudine deuotifiimé accefiit , dr 
inter Mijfarum folemnia gloriofifitmo Martyri fuppltcauit , vtprojperum iter fuum fa- 
ceret , ad gloriam regni dr honorem : in fignum celer ù profeftionis , vexillum gloriofi 
Martyri s , quod Aurifiamma dicitur, ab annù multis exaftis , ab anno Dominé .... 
benediftum , needum exaftis praliis deplicatum ,ab et us altari fiatuerat fumere , quod 
quamuis ftrenuo & emerito miltti Domino de Ofmonte , nuper deferendum tradi - 
diffet , needum adhuc Jblito prafiito iuramento ab eo illud exegit cum obferuantiis firi - 
bendis. Cum enim ab oratorio fuo ad Cornu altari s pradifti accefiijfet , ante ipfum , 
iuxta ait are , fictif , pontificalib. indutus , Monafiersj venerabilis Abbas , qui luculen - 
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ter dr profond} onera dr honores authoritatis Regu narrant , ipfium Regem monuit , 
zUtnisnatm-Vt , pafiorum more > tpfios gloriofios Martyres fiemper deuotifisime tnuocaret pro viEtoria 
ché mu col , ta obtinenda : Vexillifierum etiam Regium multipliciter commendauit , qui prius percc- 
Mtttnd»»tU _ to Euchariftia: Sacramcnto, inter Rev em dr Abbatem fiexis venïbus ,dr fine ca- 
finir. putio man fit , donec verbts finem feett : & cum publtce fuper corpus Chrifti iu- 
rafibe , quod illud vfque ad morcem fideliter euftodiret : Mox , illud Rex de 
manu Abbatis reetpiens , cum pacis ofeulo, ad coilum eius fufpendit , prifeorum 
c tréma mas obfiruans * Sic vexillum ferre dignum duxit , donec vrgente belli necefiita * 
te, h afin aurea applicaffet : vtque tune corpus confie Elum fienio firmius confifieret , refit - 
fiendo infignes milites in armis quoque firenuos , Dominum fit U cet de San&o Cla- 
ro,^ lacobum diElùm de Montcheurel adiunxlt. Ce texte eft inféré tout au 
long , à caufe de l’efclaircilTement qu’il apporte aux folcmnitcz obmifes par 
1414. des Vrfins. 

itiiangedM S' Le mcfme Hiftoricn s’eftend beaucoup dauantage, ad an. 1414. JÇuamplu • 
d’Aumont. w dt ate graues , fiumma tamen ingenuitatis viros , vts agritudini * abjumpfit , inter 
quos Dominum de Ofmonte mihi fiemper reuerendum fiujpicio dr pro curiahtatibus , 
mihi fieptus concefisis, dum in cafiris Regiis ,fiub ficca palea , vel herbts virentibus le élus 
erat ,< en fie 0 nominandum , militem v tique confit Iti peEloris , in armis firenuum , quem 
dr propter emeritam fidem Rex fiatuerat in expedtùonibus beUicis vexillum fiuum de - 
ferre, quod Auriflamma, vel Vexillum San&i Diçnyfij vocatur. Tarn Jpetta- 
bilis viri mortem , Régi/ decuriones & aultei , vrbanis eius moribus dr armorum exer* 
fi citât ion e > à nouent lùfiris imbuti ,multts diebus planxerunt : & quamuis p Lires ex eû 
Bacqoe e. jp m ^ s p etul jf e „ t reperiri , Rex tamen Guillelmum Martelk Dominum de Bacque* 
uiUe , CambeUanum fiuum , virum fiacundia cUrum , firenuum in agendis , .& ex Jtre* 
, nuis produis Ducatûs Normania ducentem originem , tanta authorttate dignum duxit 
honorandum , &c. Inde oratïone peraElâ in Ecclefia Beau Maria Parifienfis , biduo 
non exaElo, more progenitorum fiuorum ad dedicatum a Chrifio Monafierium BeatiDio * 
nyfij Francia peculiaris Patroni , die Pafichatis Floridi , cum loci venerabilis Abbae 
Philippus Mijfiam conuentualem ad altare Domini Martyris celebrandam fiuficepiffiet , 
Rex fiuum militem vextllo Regio taliter infigniuit . Ante fiecretas code il as ,dtElus Ab* 
bas ycollationem fiaciens ,priufquam diili militi.s infigne genus , magnitudinem , apti * 
tudinem dr prudentiam in agendis multipliciter commendajfiet , &c. addens quod Jpe - 
ciali deuotione , gloriofi Martyris Beau Dionyfij fujfragium implorant , cuius vexillum 
nunc pofiebat , fermonis finem fiaciens ,dr pofi Corporis Chrifti confie crationem vfque ad 
Agnus Dei perueniens , illud Régi tenendum obtulit, BdÉediûiones conjuras inteUi * 
gibtliter profierendo, militem diilum fiexis genibus , dr fine caputie , iurare fecit fuper 
fanétiffimum Corpus Chrifti, quod illud vfque ad mortem fideliter euftodi- 
ret, dre. Abbas (acratifitma Communions percepta , & minifierium confiummans , fibi 
cœleftc fumendum tradidit viaticum Corpus Chrifti. Miles autem circumfteEhta , 
attendons fie fexagtnarium atate , dr quod eius vigor corporeus iam inciptebat t&beficere , 
pra nimia fineilute ,fine difificultate maxima non poffè vexillum Regium , fi necefiitae 
vrgeret , deplicaturn defiendere : inclytos milites & robuflos , filium fiuum primogenitum, 
TmiuauttU dr Dominum Ioannem de Betas Dominum fanâi Clari , confiodales dr coadiutores 
elegtt, & tllud quafi pretiofifiimum monile à collo vfque ad pe&us dependens de - 
.tulit multis fier iis fiuccefiiuis ante Regem , donec SyluaneHum peruenijjèt. Par ce que 
fcm» ewÆr"" < kfl' us P cut vo * r » < l uc * u ^î ucs à Charles V I.cct Eftendart a efté en vfage : 
foubs Charles V 1 1 . & les fuiuans il a ceffé ; U depuis ne s'en void point 
d’exemples. 

Page 134. ligne 34. Et fut la Comté de Perigort donnée au Duc àl O ûtzns, fie- 
ra du Roy, par Appcnnagc aluydràfes hoirs mafies , fcc. 



Digitized by LjO'oqIc 




dv Roy Charles VI. 



J 97 



x^iccroijfcment de l appennage du Duc d’Orléans t 
çjrere du Roy Charles V I. 

C Harles &c. Sçauoir faifons à cous prefens 6c à venir, que nous ayans 1404 ." 

en noftre mémoire la prochainecé de lignage , enquoy noftre tres-cher 
6c tres-amé frere Loys* Duc d’Orléans nous apartient, qui eft feul noftre fre- +ufHttrtua*- 
re 6c n'en auons aucuns autres , 6c les grands , notables , profitables , continuels, mtnnry 

6c agréables feruices 6c plaifirs que noftredic frere nous a faitsde tout temps 
de fon enfance iufques à ores , efquels il continue toufiours tres-fermement 
enuers nous, 6c que nous efperons que encor fafl*e ou temps à venir à nous, à 
noftre tres-chere 6c très amee compagne la Reyne, à noftre tres-cher & très 
amé aifné fils le Duc de Guyenne , Dauphin de Vienne, 6c à nos autres en- 
fans, & confiderant que ainfi comme il nous a par plufieurs fois expofé, at- 
tendu que il eft noftre feul frere, comme dit eft, les terres & Seigneuries que 
nous luy auons baillé pour fon Appennage iufques à prefent nedoiuentmiefou- 
fire , aonfiderez les appennages autresfois baillez par nos predeccfleurs à au- 
tres de pareil eftat de noftre frere defliifdic : 6c pource voulant fur ce pour- . 
uoir à iceluy noftredic frere, auquel 6c à vouloir &defirer fon honneur , bien, 
accroiflemcnt, droid de nature nous aftraint,& luy accroiftre fondit Appen- 
nage de autres terres 6c Seigneuries dont il doit cftre content, 6c dont il peut 
auoir 6c tenir tel eftat comme à luy appartient , à iceluy noftre frere en accroif- 
fement de fondit Appennage , 6c pour l’accompliftemenc d’iceluy auons donné, 
cédé, odroyé, 6c transporté, donnons, cédons, odroyons 6c tranfportons dç 
noftre certaine fcience 6c grâce fpecialeparcesprefences,pourluy &fes hoirs 
mafles ,defcendans de fon corps en loyal mariage , &pour les hoirs malles ^çÇ r> 
cendans d’iccux hoirs malles en loyal mariage, & par direde ligne, les Ville, 
Chaftellenie, & Terre de Ch a/h lion fur Marne , les Chaftel, Ville , Chaftelle- 
nie 6c terre de Moatargis , les Chaftel, Chaftellenie de Courtenay , 6c la Ville, 

Chaftel, 6c Chaftellenie 6c terre de Crecy en Brie , auec tous &: toutes les mai- 
fons, manoirs, hoftels, fours, moulins, granches , colombiers 6c autres édifi- 
ces, terres , vignes, prez, pafturages , champs, forefts, bois, garennes, pef- 
cheries,eftangs,riuieres,& autres poflcflîons &: héritages, hommes de corps, 
valTaux, hommes, hommages, fiefs, arriere-fiefs cens 6c rentes , reuenus , c- 
molumens , profits , feruitudes , deuoirs , Iurifdidions 6c Iuftices hautes , 
moyennes 6c balfes , meres 6c mixtes, imperes collations 6c prefentations de 
bénéfices 6c droids de Patronage d’Egltfe,fe aucuns en y a , droids , vfages, 
libertez, franchifes, 6c autres appartenances quelconquqflklefditsChafteaux, m 

Villes, Chaftellenies, 6c terres de Chafiillon , de Montâtes , de Courtenay , 6C 
de Crecy , en quelque lieu qu’elles foienc nommées & appellées,àles tenir 6c 
à en ioüyr&vfer par noftredic frere, fefdics hoirs malles, & lefdits 'hoirs maf- 
les de fes hoirs malles deftufdits procréez en loyal mariage 6c defeendans de 
noftredic frere én direde ligne, à toufiours perpétuellement de nous, de nos 
fuccefteurs Roys 6c de la Couronne de France, en partie 6c à vne feule foy£ 

6c hommage lige foiis noftre louuerai ne té &reflort, en telles 6c femblablesli- 
bertez, noblcflcs, prerogatiues , franchifes , comme il tient fa Duché d' Or- 
léans , 6c les autres Terres 6c Seigneuries que nous luy auons baillées pour 
fondit Appennage , faufs 6c referuez à nous , à nofdits fuccefteurs , 6c à ladite 
Couronne de France les gardes des Eglifes Cathédraux , les Eglifes qui font 
de fondation Royale, & en la garde de nous & de nos predeccfleurs d’ancien- 
neté, & autres Eglifes priuilegPes, qu’elles ne puiflent cftre roifes hors de la 
Couronne de France , fi aucune en y a, les terres defdites Eglifes, & nos au- 
tres droids Royaux : Et aufti que s'il adueooit, que la ligne direde mafculi- 
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ne d^hoftrcdit frère défailli!! au temps aduenir, lefdiccs Villes, Chafteaux, 
Chaftellenie & terres de CbaftiUon fur Marne , de CMontargts , de Courtenay, 8c 
de Crecy , auec toutes les appartenances 8c dépendances d’icelles, revendront 
8c retourneront de plein droiéfc à nous 8c à nofdits Ûfccefleurs Roys, 8c à la- 
dite Couronne de France,&auec ce que nosBaillifs accouftumez tiendront 
leurs fîeges& lurifdi&ions es lieux exempts fituez efdites terres; 8c auffi fauf 
8c referué ànoftredite compagne la Reyne !bn douaire qu’elle a par nous o- 
ûroyé efdite Ville, Chaftcl,&: Chaftellenie, & appartenance de Crecyen Bru, 
efquels elle ne pourra eftre empefehée par vertu de cette prefente donation 
par noftredit frere, ne autres quelconques : Si donnons en mandement à nos 
amez & féaux gens tenans , 8c qui tiendront noftre Parlement, & les gens de 
nos Comptes , 8c Treforiers à Paris , 8c à tous nos autres Iufticiers 8c Offi- 
ciers , prefens 8c aduenir, ou à leurs Lieutenans , 8c à chacun d’eux fi comme 
à luy appartiendra, que noftredit frere, ou fes Procureurs pour luy , mettent 
ou faflent mettre tantoft 8c fans delay en pofleflion 8c faifinc defdites Ville, 
Chaftellenie, Terre, Seigneurie & appartenance de chajhllon fur Marm 8cdc(- 
dits Chafteaux 8c V ille, Chafteaux, Chaftellenies & terre de Courtenay s 8c apres 
le décès de noftredite compagne , mettent auffi ou faflent mettre mfftredit 
frere , ou fefdits hoirs mafles, ou les hoirs malles de fes hoirs malles deflufdits 
en pofleffion 8c faifinedefdits Chaftel , Ville , Chaftellenie , Terre , Se Seigneu- 
rie de Crtcy en Brie , & des appartenances & appendances d’icelle , par vertu 
de ces prefentes ,fans autres Lettres auoir ny demander pour ce faire ; 8c par 
les vaflaux& fubiets d’icelles terres luy faflent faire 8c preftet les foy , hom- 
mages, fermens , obeïflances , & autres deuoirsen quoy ils luy feront 8c pour- 
ront eftre tenus à cette caufe , aufquels nous mandons qu’ils les luy faflent; 
defquels en les luy faifant, nous dés maintenant pour lors, les auons quittez 8c 
dtfchargcz,& quittons 8c defehargeons , 8c chacun d’eux tant comme à luy 
peut appartenir : 8c d’icelles V illes , Chafteaux, Chaftellenies 8c Seigneuries, 8c 
de toutes leurs appartenances & appendances , faflent , fou ffirent & laiflent no- 
ftredit frere & fefdits hoirs malles , 8c les hoirs malles de fes hoirs mafles defluf- 
dits , defeendans en dire&e ligne 8c par loyal mariage de noftredit frere , 8c 
leurs Procureurs 8c Officiers ioüyr 8c vfer paifiblement 8c à toujours, par la 
maniéré deflus exprimée, fans les y troubler ne empefeher , ne faire ou fouf- 
frir eftre troublez ne empefehez en aucune maniéré contre la teneur de ces 
prefentes, nonobftant que lefdites Villes, Chafteaux , Chaftellenies, Terres Ôc 
Seigneuries ayent efté,& foient du Domaine de ladite Couronne de France, 
d’ancienneté nos Ordonnances parnous faites de non donner ny aliéner aucu- 
ne chofe dudit Domaine, duquel nous en faueur de noftredit frere, & pour 
caufe defdites donjon, ceffion 8c tranfporteftans les villes, Chafteaux, Cha* 
ftellenics. Terres & Seigneuries deflufdites , 8c nonobftant auffi quelconques 
aurres dons ou grâces par nous autres fois faits ou faites à noftredit frere, lef- 
qucls 8c lefquelles nous voulons auoir pour exprimées en ces prefentes , 8c 
quelconques autres Ordonnances, Mandemens, 8c defenfes contraires : par- 
my lefquelles donation , ceffion , & tranfport d’icelles Villes , Chafteaux , Cha- 
♦ftellenics , Terres 8c Seigneuries deflus exprimées , noftredit frere en noftre 
prefence , & de nos très- chers 8c tres-amez oncles les Ducs de Berry 8c de 
Bourbon, de plulieurs autres de noftre Sang , 8c de plufieurs Nobles perfon- 
nes de noftre Confeil , fe eft tenu pour content de toute fa part 8c portion 
qu’il pouuoit demander à nous & à nos hoirs 8C fuccefleurs , 8ç qui peuuent& 
pouuoicnt competcr 8c appartenir à luy , & à fes hoirs 8c fuccefleurs pour 
droift de fucceffion&de hoirie , d’appennage. & pour autre raifon quelcon- 
que , 8c en a quitté nous , 8c nos hoirs 8c fuccelreurs , pour luy 8c les liens à rouf- 
iours, 8c a promis par fa foy à nous baillée par fa dextre main , 8c iuré en no- 
ftre prefence , 8c des deflufdits aux fain&s Euangiles de Dieu, 8c fur laremem- 
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brance de la vraye Croix par luy touchée , que iamais pour calife de fondit ap- 
pennage ,nc autrement ne npus demandera , prendra , ne receura , nepourchaf- 
fera couuertement, ne en appert , que nous luy donnions à vie ^ héritage ne au- 
trement aucunes terres , rentes fit reuenus de noftredit Domaine , ne autres 
qui nous viennent par fuceeflion , efehoites , conhfcations , forfaitures, ou 
mains- mortes, ou par autre maniéré quelle qu'elle foie : maisaydera à toutfon 
pouuoir à garder & tenir ferme noftre Ordonnance par nous dernièrement 
faite fur la confie ruanon de noftre Domaine , félon la forme de nos Lettres fur 
ce faites , fit fe oppofera & contredira à fou pouuoir à tous ceux qui voudroienc, 

St pourchafferoient les enfraindre en quelque maniéré que ce fuft : & que ce foi! 
ferme chofe St (table à toujours , nous auo ns fait mettre à ces Lettres noftre 
feel , fauf en autres choies noftre droiâ , St l’autruy en toutes. Donné à Paris 
le cinqutejme tour de lui n , tan 4 e grâce mille quatre cens quatre , & de noftre Régné 
le vingt- quatriefinè. 

Page 139. ligne 7. Le Stinci Suaire où noftre benoifh Sauueur I E s v s-Christ 
fut enfefulturé. C’eft le Sainlf Suaire de I e s v s-Christ qui repofe en l’Ab- 
baye de Cadoiiin au Diocefede Sarlat. Lequel comme les titres de ce Monafte- 
refontfoy, tomba entre les mains des Infidèles, puis fut dé\>oCé en vne Eglife 
delà ville de Hrerufalcm ,pùil demeura iofques à l'an mille de noftre Seigneur, 
qu'tl fut tranfporté en celle d’Antioche, au fuiet du Caliphe de Babylone qui fai- 
foit vne cruelle guerre en lerufalem. Ce trefor fut conferué en Antioche iuf- 
quesenl’an mille nonantc-huiék, que les François s'eftans rendus maiftres de 
laTcrre-Sain&eSt de lerufalem, le célébré Aymar Euefquc du Puy en Yelay, 

Légat Apoftolique de l’armée Chrcfticnnc le rccouurit : Et en mourant au pays 
deLeuant,lciai(ra entre les mains d’vn pieux Prcftre de fa fuite, natif de Péri- 
gord, qui l’apporta en fon pays l'an mille quinze, auec l’hiftoire du racfme S. 

Suaire ; fit l’ayant caché dans vne Eglife où le feu fe prit par hazard , y confom- 
rna tout, à l’exception du coffre où repofoit cette Relique. Les Religieux dp 
l'Abbaye de Cadouinv oifins accoururent à ce miracle , fie l’enleuerent des fla- 
mes , St le mirent dans leur Monaftere ; où la deuotion s’augmentant , le con- 
cours s’y fie de toutes les parts de la France , de ritalie , de l’Angleterre , fis 
d'Efpagne , iufqucs en l'an mille crois cens nonance-deux , que les Angtois s'ef- 
forcèrent de l'emporter en Angleterre : 6 bien qu'il fut tranfporté à Tolofe , où 
par pernuiïïon du Pape l’Archeuefque le porta folemnellement pat la ville , 
accompagné de neuf Eucfques. Et depuis l’ordre de Cifteaux ayant fût ce in- 
tenté procès deuant le Pape fit le Roy , ils furent contraints de confencit qu'il 
demeurait en leur pofTeffion: fit neantmoins il leur fut emporté l’an mille qua- 
tre cens cinquante- fîx, fit rapporté à Cadoiùn. Le Roy Sainft Louys l’auoiccn 
finguliere recommandation , l’eftant allé vificer l’an mille deux cens foixante- 
neuf. Chartes ri. eftantremis de fa fécondé maladie mille crois cens nonance- 
neuf, procura qu’il fuft porté à Paris pour le reuerer, fit Louys XI. ne peut le 
voir qu’en pleurant , ayant donné des biens i Cadouyn en cette confédéra- 
tion. 

Page 14a. ligne 31. Pour ce que l'année d'après il y auoit Pardon general à Rome , 

■ de que le Royaume eftoit bien appauury , & que fi on permettoit d'aller a Rome , que ce 
firoit grande éuacuation de prenne , veu qu'a Rome ils teuoieut l'Antipape Boniface 
I X.pour Pape , il fut défendu par cry public, qu'on n'y allaft point , fitc. 

Ordonnance du Roy Charles VI .fur la defenfe du Pèlerinage de Rome. 

C Harles, &c. A tous ceux , fitc. Sçauoir faifons , que pource qu’il cft 1400. 

venu à noftre cognoiflance que pluficurs perfonnes , tant gens d’Eglife , 
fit Nobles, comme Bourgeois, fit autres hommes St femmes de tous eftats fe 
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appareillent d’aller en pèlerinage à Rome, 6c que délia y font aile» plu fleurs, 
or*» ^ ou ^ s orobre de ce que en cét an, qui cft commencé à la fefte de la Natiuké 
mm* poi'tï- noftre Seigneur dernier paflc , aucuns dient qüe ceux qui y vont acquièrent 6c 
îjw /«' . ont le grand Pardon ou la grande Indulgence pieça oâroyéepar aucuns Sain&s 

iTl.% Pères, à ceux qui de cent ans en cent ans , 6c depuis de cinquante ans en cin- 
uo, tut»rtydt quante ans iroient audit Pèlerinage de Rome , 6c défia appert a fiez que ledit 
® voyage accroift moult : car comme l’on nous a rapporté , tant de nos Subiets 
Pape Â Aui- de noftre Royaume s’appareillent à y aller , outre ceux qui défia fe font mis en 
8 non * chemin , que s’il aduenoit que nos ennemis entraflent forts en noftre Royau- 

me , du mouuement 6c entreprife defquels nous furuiennent chacun iour moult 
de nouuelles , il pourroit eftre que tant par faute de gens comme de finance , la- 
quelle fe defpendroit 6c feroit portée en très- grande quantité hors de noftredit 
Royaume par ceux qui iroient audit voyage , le pourraient enfuiure tels incon- 
ueniens , que Dieu ne veuille , qui ne feraient mie bien ailemçnt reparez : Nous 
confiderans la grande necçflité quieft de prefent,de pouruoir à la feureté de 
noftredit Royaume , 6c de nos Subiets , 6c que le Schifme qui eft çn l’Eglife de 
Dieu, 6c ledit lieu de Rome, 6c moult grande partie du chemin iufqucs là, font 
foubs l’obeïflance cte ce luy qui fe dit Pape audit lieu de Rome , lequel fe pour- 
roit moult enrichir des finances que nofdits Subiets porteraient par delà, par- 
quoy il pourroit eftre plus dur à confentir 6c condefcendre à la yoye prife 6c ef- 
leuë pour pluftoft venir à l’vnion de noftre mere'Sainéte Eglife, 6c auffi autres 
chofes qui à ce nous meuuent,euë fur ce meure deliberation en noftre Con- 
feil,auons ordonné 6c ordonnons par ces prefentes, que il fort défendu à tous 
nos Subiets , 6c de noftre Dauphiné, de quelque eftat 6c condition qu'ils foient , 
fur très- grande peine à nous à appliquer, aufquels nous défendons par ces pre- 
fentes , que ils n'aillent point audit voyage : 6c que ceux qui font en chemin s’en 
retournent fi toft qu'ils orront nouuelles de noftre prefente Ordonnance, la- 
quelle nous voulons & ordonnons eftre publiée par tous les lieux, notables de 
noftredit Royaume: Et fi après ladite publication aucun eft trouué allant au- 
dit voyage ,ou qu’il ne s'en retourne fi toft que noftrcdite Ordonnance fera ve- 
nue à fa cognoiftance, nous voulons & ordonnons qu’il foit puny de ladite dés- 
obéi {Tancera’ eft àfçauoir les gens d’Eglife, par prife & détention de leur tem- 
porel en noftre main ,6c les autres par prife ^détention de leurs personnes, iuf- 
ques à ce que autrement en ayons ordonné : Si donnons en mandement au 
Preuoft de Paris ou à fon Lieutenant, que noftre prefente Ordonnance fafife 
crier 6c publier diligemment en noftre ville de Paris , 6c es lieux notables de 
faPreuofté; 6c que ceux qu’il trouuera qui iront alencohtre, puni fie ou fafte 
punir par la maniéré deftiis dite , fi que à ce foit exemple aux autres. En tef- 
moin dece nousauons fait mettre , &c. 1400. 

Page 148. ligne 17. Pourlorstly auoit guerre entre le Duc de Lorraine , dr ceux 
de^iett ,&les mit le Duc d'Orléans en bon accord &c. Le R. P. Vjgner Preftrede 
l’Oratoire, page 1 69. 170. 171. de fes Preuues des généalogies des Maifons 
â'Alface , Lorraine ,• 6cc. qu’il a données au public l’an 1649. in fol. a infère au 
long vn Traité & Accord entre Raoul de Coucy , Euefque de Metz,, 6c Charles , 
Duc de Lorraine , 1 ’an 1395.1e 4. Mars. Plus vne Alliance 6c Confédération 
entre Raoul de Coucy Euefquc de Metz, , Charles Duc de Lorraine , Robert Duc 
de Bar, 6c Edouard de Bar Marquis de Pont , le 1. Iuillet 1408. Item , vne 
Alliance encre Raoul de Coucy Euefque de Metz. , Ferry Euefque de Stralbourg 
6c Adminiftrateur de l’Euefché de Balle, 6c Charles Duc de Lorraine 6c Mar- 
chi$,i39i. 

Page ijz. ligne z8. Le mariage pourparlé du Dauphin Louys , & de la fille dso 
Comte de N esters fut accordé & conclu 6cc. page 160. derniere ligne, Louys Duc 
de Guyenne ejpoufa Marguerite fille du Duc Ican de Bourgongne , 6cc. Et page zoo . 
ligne 13. En ce mots fut le mariage confimmé du Dauphin & de la fille du Duc de 

Bour- 
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Bourgongne ; & celuy du Comte de Charrolois fils dudit Duc , & de la fille du Roy. 
Voicy les Contrats de cette double alliance par mariages , encre les enfans 
du Roy Charles VI. 6c du Duc Ieanàc Bourgongne. 



Traité de mariage de Monjîeur Louys de France , Duc deGuyenne, 
auec Madame Marguerite de Bourgongne : 
à Paris , le y. May 1403. 



C Harles 6 cc. Sçauoir faifins a tous pre feus & a 'venir tjue , Nous ayansen 1403. 

noftre mémoire 6c continuelle confideration , la grande 6c vraye amour c'eflu p, ttt 
en quoy noftre très- cher 6c trcs-suné oncle Phtltppe Duc de Bourgongne a de 
tout temps perfoueré entiers nous, depuis qu'il a pieu à Dieu que nous vinf- dur<a,t. 
fions ence monde iufques à ores, en laquelle il perfeuere toujours de plus en 
plus, 6c en laquello les ont enfuiuy 6c cnfiiiuenc noftre très - chere 6c tres-a- 
mée tante la Duché fie de Bourgongne fa compagne , noftre tres-cher Sc tres- 
amé couûn/M«lcur aifnc fils, Comte de Neuers , 2c noftre rrcs-chere êc tres- 
amée coufine la Comccife fa femme: 6c confiderans que nofdits onclç &c ran - 
te ont, tiennent 6c poffedent, 6c font difpofez auoir, tenir 6c pofleder , tant 
eux,comme noftredic coufin 6c coufine, 6c leurs autres enfans , plufieurs grandes 
Seigneuries, tant en noftre Royaume comme dehors 6c prés des roetes d’i ce- 
luy , 6c que combien que de prefent nous actiennent fi prés de lignage , comme 
defluseft dit: toutesfois par fuccelfion de temps les lignages ic efloignent 6c 
font diuifez,& départies les Seigneuries en diuerfes per fonnes, parts 6c portions. 
Pourquoy nous voulansà noftre pouuoir pouruoiràla continuation 6c ferme- 
té d’amour entre noftre pofterité 6c celle de nos oncle & tante de flufdits,cf- 
perans en noftre Seigneur que ce fora pour le temps aduenir , le bien, profit, 

6c feureté de noftre Royaume 6c denos fubiets ,euffions pieça traité & accor- 
dé auec nofdits onde 6c tante les Duc& Duchefte de Bourgongne , &aofdits 
coufin 6c coufine les Comte 6c Comtefte de Neuers , le mariage de fou na- 
ître aifné fils Charles Duc de Guyenne 6c Dauphin de Vienne , 6c de noftre 
très - chere 6c tses-amée coufine Marguerite de Bourgongne , fille de nofdits 
cou fin 6c coufine les Comtek Comtefle de Neuers -.Mais comme il a pieu à 
Dieu, noftredit fils eft allé de vie à trcfpafièmentauant Uconfonunation d’i- 
celuy mariage , 6c fans ce que le traité fur ce fan ayt forty aucun effet : 6c 
pour ce nous perfeuerans en la volonté deftufdite , 6c confiderans les grands 
biens qui pourront venir 6c viendront aoplaifir de Dieu à nofdits Royaume 
6c fubiets, par la continuation de l'affinité entre noftreditc pofterité 6c celle 
de iceirx nos oncle 6c tante. Àuons traité 6c accordé au nom de la Benoifte 
Trinité , à la louange de Dieu 6c au plaifir de noftre nacre Sainde Eglifc , 
pre fente à ce & contentant noftre trcs-chere 6c tres-amée compagne la Rcy- 
ne, laquelle nous auons andorifé quant à ce auec noftredic onde le Duc de 
Bourgongne, 6c nofdits coufin 6c coufine les Comte 6c Comte fiède Neuers 
pource prefens auec nous , &nous meraans de la volonté que à ce auons , i- 
celuy noftre onde foy fai fa ne fort en cette partie de noftredice tante Xà com- 
pagne , mariage de noftre tres-cher 6c tres-améfils aifoé Louys , Duc de Guyen- 
ne 6c Dauphin de Vienne, auec noftrccUte coufine M*r guente , filiedes Com- 
te 6c Comte Ife deftufdits : 6c suons promus 6t promettons nous 6c naftredite 
compagne , donner 6c donnons par mariage noftredic aàfné fils Louys , Duc 
de Guyenne & Dauphin de Vienne, à noftreditc confine Marguerite, fille de 
nofdits ooufin 6c coufine ,6c promettons que il la prendra en femme ôcenef- 
poufe , & l’efpoufera en face de Sain de Eglifc , eue force ladifpenfationdcf- 
îufdite, à laquelle Marguerite , noftre coufine, & à l’oeuuredudit mariageoo- 
ftredit oncle, ou nom que défias, & nofdits coufin &: coufine de Neuers ont 
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promis donner , Sc donnent des maintenant les ChaPeaux , Chapellenies de 
J (lu, de Vtllemorty&L de Chaource , affis en noPre Comté de Champagne, qui font 
de Theritage de noPredite tante la Duchefie , auec toutes les terres , apparten- 
ances , & dépendances quelconques appartenans aufdits ChaPeaux Sc Cha- 
pellenies , lefquelles peuucnt valoir par chacun an trois milles liures déterre^ 
ou enuiron : lefquels ChaPeaux , Chapellenies Sc terres appartenans feront 
baillez à noPredit aifné fils noPreditecoufine Marguerite de Bourgongne, 
ou à ceux qui de par eux font commis à ce tan toP après la folcmnifation du- 
dit mariage d’encre eux, & incontinent que chacun d'eux endroit foy fera aa- 
gé: Sc auec ce a promis noPredit oncle au nom de luy Sc de noPredice tancé, 
de laquelle il fe fait fort ( comme deflus ) donner , & donne Sc promet es noms 
que defius bailler & deliurer à noPredit aifné fils, Sc à noPreditecoufine Mar- 
guerite de Bourgongne à l’œuure du mariage dePufdic , la fomme de deux 
cens mille francs , qui feront employez en acquérir & achepter terres , lef- 
quelles auec lefdics trois ChaPeaux ôc ChaPellenies Sc leurs appartenances , 
feront héritages aux enfans , qui au plaifir de Dieu iPront dudit mariage. Et 
s'il aduenoit , que Dieu ne veuille , que d’iceluy mariage ne iPiPcnc aucuns 
enfans, lefdites terres ainfi achepcées defdics deux cens mille francs , auec 
les trois ChaPeaux Sc ChaPellenies defiufdices , feront Sc demeureront à no- 
Predite coufinc Marguerite de Bourgongne , pour elle Sc fes hoirs Sc ayans caufe, 
ducoPé Sc ligne de nos oncle Sc tante dePufdits Scc. Donné l’an 403. 

Traité de mariage de <JMadame Michelle de France auec Monfeur 
Philippes de Bourgongne. a Paris le j. May 1403. 



cttupitettft H a R l e s &c. Combien que ce iourd’huy ayons accordé le mariage de 
MtdJmi'in- V7 noPre tres-cher Sc tres-amé aifné fils Louys , Duc de Guyenne Sc Dau- 



rang dans l'in- noPre tres-cher Sc tres-amé aifné fils Louys , Duc de Guyenne Sc Dau- 

uentatrtit du phin de Vienne , Sc de noPre tres-chere Sc tres-amée confine Marguerite de 
chadMVi^ Bourgongne, fille de nos tres-chers Sc tres-amez coufin & cou fi ne les Comte 
&Comtefiedc Neuers: cncornousdcfirans pour les caufes dePufdites de plus 
en plus fortifier Sc vnir l’amour Sc aPînité de noPredice poPerité auec celle 
de nofdits oncle Sc tante, auonstraicé Sc accordé au nom de la BenoiPe Tri- 



nité &: à la loüange de Dieu, Sc au plaifir de noPre mere Sainfke Eglife,pre- 
fente Sc confentante à ce noPre tres-chere & tres-amée compagne la Reyne, 
laquelle nous auons auétorifée Sc au&orifons quant à faire Sc accorder ce qui 
s’enfuit, auec noPredit oncle le Duc de Bourgongne, &nofditscoufin &: cou- 
fine les Comtes &: ComtePe de Ncuers pour ce prefens auec nous , Sc nous 
mercians de la volonté que enceauons.iceluy noPreditonclcfoy faifantforc 
en cette partie de noPredite tante fa compagne, mariage de noPre tres-che- 
re Si tres-amée fille Michelle, àuec noPre très - cher Sc tres-amé coufin Phi - 



lippes de Bourgongne, aifné fils defdits Comte Sc ComtePe de Neuers. Ma- 
riage de noPre tres-cher Sc tres-aimé fils Charles de France, Sc de l’vnedenos 
tres-chercs Sc tres-amées coufines fille de nofdits coufin Sc coufine les Com- 



te Sc ComtePe de Neuers, laquelle nous Sc noPredice compagne d'vnepart, 
& nofdits oncle Sc tante, Sc nofdits coufin Si coufine d’autre part, aduiferons, 
SC. dont au plaifir de Dieu ferons d’accord enfemble ,Sc auons promis Sc pro- 
mettons nous Sc noPredite compagne , par nous à ce auûorifée , comme dit 
eP, donner Sc donnons par mariage noPredit fils Charles à noPredice coufine, 
fille de nofdits coufin Sc coufine de. Neuers qui ainfi fera aduifé, & promet- 
tons que ledit Charles noPre fils prendra ladite fille de nofdits coufin & cou- 
fine, qui ainfi fera aduifée, comme dit eP ,en femme Sc en efpoufe ,Sc don- 
nons à noPredit coufin Philippes de Bourgongne noPredite fille Michelle , Sc 
promettons que elle le prendra en mary & en efpoux , Sc l’efpoufera en faoe 
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de Sainâe Eglife, eue fur ce difpcnfation fuffifante : 8c pareillement noftrc- 
dit oncle Sc nofdits coufin SC ooufine de Neuersnousont promis par leurfoy 
à nous baillée de leurs mains en la noftre, Sc mefmement noftredit oncle ou 
nom de luy Sc de noftrc tres-chere Sc tres-améc tance fa compagne , 8c foy 
faifant fort d’elle en cette partie donner 8c donnent par mariage noftrcditc 
coufine , fille de nofdits coufin 8c coufine de Neuers , qui ainfi fera aduife , 
comme deftus eft dit à noftredit fils Charles , 8c que elle le prendra en mary 
8c en efpoux : 8c noftredit coufin Philipfes de Bourgongne à noftrcditc fille 
Michelle, Sc que il la prendra en femme 8c en efpoufe , 8c l’efpoufcracn face 
de Sainâe Eglife , eue fur ce difpenfation deftufdite ; 8c quant à ordonner 
des doc 8c dotalice 8c autres prpuifions appartenans au fait dudit mariage } 
nous 8c noftredite compagne , pour la partie de nous 8c de noftredit fils , 8c 
nofdits oncle 8c tante, coufin 8c coufine pour la leur , 8c de noftrc coufine, 
en ordonnerons 8c députerons, chacun pour fa partie, certaines perfonnes, 
qui aduiferont fur ce, afin que nouscnfemble y pui fiions pouruoir, ainfi qu’il 
appartiendra ; ÔC tout ce qui fera aduifé 8c ordonné fur ce , comme dit eft , 
nous 8c noftredite compagne à ce authorifée de par nous, comme deftus eft 
exprimé , accomplirons de noftre part fans aucun deffaut, 8c en baillerons nos 
Lettres, & aufli en baillera noftredite compagne les tiennes : à laquelle dere- 
chef , fi meftier eft , nous donnons autorité de ce faire j 8c pareillement ont 
promis nofdits oncle, coufin & coufine qu’ils en bailleront les leurs, &auec ce 
a promis noftredit oncle faire bailler par noftredite tante, laquelle il au&ori- 
fera quant à ce les fiennes, toutes en forme deuë Sc conuenable au los des 
Confcils des patties : toutes lefquelles chofes 8c chacune d'icelles nous 8C 
noftredite compagne auâoriféc comme deftus, auons promis 8c promettons 
en bonne foy 8c parole de Roy tenir , entretenir 8c accomplir de poinû en 
poinâr, 8c non tenir ny faire venir encontre en quelque maniéré que ce foit, 
8c que ce foit vne ferme chofe 8c ftablc , Scc. Donné à 8cc. le ciuquiejrne May 
mille quatre cens trois. 

Page 1 6t. ligne 13. Et enuoy* k Prince de Galles en France deuers le Roy , pour 
auoir argent , & du hamots ejr aide de gens , dont le Roy /m content dre. N icolas Ca- 
mufat Chanoine de l’ Eglife de Troyes, page 10. 8c Ti.dc fes M ijlangcs H fo- 
rt que s imprimez à Troyes 1619. a donné au long le Traité d? Alliance faite entre 
le Roy Charles V I. & Obbinta Ovin Prince de Galles , Pan miUe quatre cent 
quatre , en Latin. 4 

Mcfmc page ligne 18. page 164. ligne 39. page 173. ligne 7. 8c 1$. page 
133. ligne Io. & page 146. U Comte de la ^Marche , 8CC. c’eftoit Jacques de 
Bourbon 1 1. du nom , Comte de la Marche , puis Roy de Sicile de par 
Jeanne II. fa fécondé femme. 11 auoit efpouféen premières nopces Beatrix de 
Nauarre, quatriefme fille de Charles 11. ou III. Roy de Nauarreôt Duc de 
Nemours , Sc ÜEleonor de Caftille, en fuite de leur contraâ de mariage pafie 
à Paris le 13. Aouft 1403. 

Page 170. ligne 1. Si aduint que le dernier iour de Décembre , qui efioit le der- 
nier tour de l’an ,&c. Par làfe void que le dernier Décembre cftoit dés lors com- 
pté pour dernier de l'année: Mais il y a eu du depuis interruption de cette Réglé 
8c Supputation -, chafque nouuelle année n’ayant encor efté pendant longue 
fuite de temps , eftimée commencer qu'à Pafques, iufques à ce que le Regle- 
ment en fuft ordonné Sc arrefté tout à fait , ainfi qu’il fuit. 
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%*AdttcrtiJfermnt fur t execution de tEdiéî,par lequel t Année doit 
dorefnauant commencer le premier Januier. 

A V mois de Ianuier mil cinq cens foixante-trois, le Roy Charles IX. fitvne 
Ordonnance pour le bien 6c reglement de la lu fit ce 6c Police de Ton 
Royaume , le dernier Article de laquelle eft en ces mots : Voulons & ordonnons 
quen tous x^Attes , Regijlres , Inftrutncns , Contrats , Ordonnances, Edi Us , Lettres 
tant Patentes que Mtftues , & toute eferiture priuée , l'année commence dorefnauant & 
foit comptée au premier tour de ce mois de Ianuier. Cette Ordonnance fut vérifiée 
à Paris en Parlement le dix-heufiefme Décembre mille cinq cens foixance- 
quatre , fauf touccsfois le dernier Article defius dit , 6c quelques autres , fur 
lefquels la Cour fe referua faire plus amples 6c iteratiues Remontrances au 
Roy de viue voix , afin d’en ordonner félon fon bon plaifir. 

Le premier iour de Ianuier enfuiuant cette vérification, le Roy en fa Cour, 
& en fa grande Chancellerie commença décompter mille cinq cens foixantc- 
cinq félon fon Edit: Ce que Monfieur le Chancelier de l'Hofpital fit obferuer 
à Thouloufe où le Roy fe trouua , 6c autres lieux où fa Maiefté pafla lors , faifanc 
fon grand voyage, & à Moulins & es enuirons où il s’arrêta : tellement qu'es 
lieux où l'Edit fut obferué l’année mille cinq cens foixante-trois , ne dura 
que * * u- * * mois * * * * iours , fçauoir depuis le * * * * 
qui fut le iour de Pafques , iufques au dernier iour de Décembre enfuiuant : tou- 
tesfois au Parlement & Chancellerie de Paris, & en tous les Àtcs fefaifans au 
refort dudit Parlement de Paris où le Roy n’auoit point pâte , on retenoit en- 
core l’ancienne computation, nonobtant l’Edit, 6c n’y commença-on de corn* 
pter mille cinq cens foixante-cinq que le vingt-dcuxiefme Auril enfuiuant, 
qui fut le iour de Pafques. 

lUjivrsyqut Le premier iour de Ianuier enfiiiuant on commença en la Chancellerie de 
u chancelle- Paris de compter mille cinq cens foixante-fix, félon l’Edit : toutesfoîs au Parle- 
ItccmptU^ ment de Paris on comptai encor mille cinq cens foixante-cinq, félon l’ancien- 
r&uavn m ne coutume , 6c ne commença-on de compter mille cinq cens foixante-fix au- 
ment P * de * dit Parlement de Paris que le quatorziefme Auril enfuiuant , qui fut le iour de 
Pafques : tellement que l'année mille cinq cens foixante-fix ne dura en la pe- 
tite Chancellerie que huit mois neuf iours, depuis le vingt-dcuxiefme Auril 
inclus , iufques au dernier Décembre auti inclus. Le premier iour de Ianuier 
enfuiuant on commença de compter au Parlement de Paris , mille cinq cens foi- 
xante-fept, félon l’Edit ; & par ce moyen l’année mille cinq cens foixante-fix 
ne dura que huit mois & dix-fept iours, fçauoir depuis le quatorziefme Auril 
inclus , iufques au dernier Décembre auffi inclus. 

Page 178. ligne 14. Le Duc de Lorraine qui auoit fait plufieurs exceds au preiu- 
dice du Roy & de fes Subiets. Page i8y. ligne 17. Le Duc de Lorraine de tout ce 
qu'il pouuoitauoir fait,fe mit au tugement du Roy & de fa Cour, 6cc. Page 147. 
ligne 2.9. Le Duc de Lorraine pria au Roy bien humblement qutl luy •voulu/t pardon- 
ner , 6cc. L’Arrêt du Parlement de Paris , donné 6c rendu à la requete du 
Procureur general du Roy, contre Charles I. Duc de Lorraine, 6c autres com- 
plices &accufez,le premier iour d’Aout mille quatre cens douze, auec vne 
CommilfiondelaCourdumefme iour, pour 1 entière execution dudit Arrêt,. 
6c les Remarques qu’en a fait Iean luuenal des Vrfms , le tout tiré du Greffe 
Criminel de ladite Cour, a été imprimé à Paris l’an mille fixeens trente-qua- 
tre , in ottauo. Le R. Pere Vigner Prêtre de l’Oratoire , dans fes Preuues des 
Tables Gen&logtques des <JMatfons d'Alface , Lorraine , 6cc. imprimées à Pa- 
ris 1649- i» fol • page ^.ainferélaRemiflionotroyée par le Roy Charles VI. 
audit Charles I. Duc de Lorraine, a Paris au mois de Décembre mille trois cens 
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nonantc- fcpt. Extrait de la Chambre des Comptes de Paris, Regiftre tyy, 
num. 18. Etpagei74. a mis au long vne autre Remiflion pour le merme Char- 
les Duc de Lorraine, & pour plufieurs autres nommez és Lettres que le fufdic 
Roy Charles VI. lcuro&royaà Paris l’an mille quatre cens douze, au mois de 
Fcurier. Tiré de la Chambre des Comptes de Paris, Regiftre 187. num. zÿ. 
Yoicy vn ArreftcontrecemefmeDuc,à caufe de plufieurs pillenes 6c meur- 
tres ,1’an 1410. le dix-feptiefme May. 



A confeiller lé defaut obtenu céans pour le Procureur du Roy contre le 
Duc de Lorraine, qui céans auoiteftéadiourné à comparoir en perfonne 
fur plufieurs rebellions, inobeïfl*ances,contcmpts de Iuftice,&dcs Arrefts de 
céans , pilleries , meurtres , larrecins , 5C plufieurs autres crimes 6c maléfices 
faits contre le Roy noftre Sire 6c fa Souueraineté , dont cft ledit Duc VaJJal & 
homme lige ,6c contre les habitansde la ville âcNeufchaftel, qui font Subiets du 
Roy, & de fa Comté de Champagne en RefTort 6c Souueraineté, comme ap- 
pert par très -groffes Informations fur ce faites , 6c faites notoires , 6c autrement 
deuëmcnttoutveu &confideré. A cfté aduifé fie confeillé , quant au Defaut, 
feraadioumé ledit Duc, & fera procédé contreluy à autre Defaut félon le fti- 
le de céans en cas crimineux : Et quant à laProuifion des Prifonniers feroit pro- 
cédé de fai& contre le Duc , en mettant 6c tenant fes terres tenues foubs le Roy 
en la main du Roy , ou autrement, fi bon fcmbloit au Roy, 6c aux Seigneurs de 
fon Sang, aufqucls en feroit parlé, iüfques à. ce que les Bourgeois de Neufchaftel 
que tenoit ledit Duc prifonniers , il autoit deliurez. 

Suit la fubftance de l’Arreft mentionné cy-deflus, de la Cour de Parlement 
de Paris, l’an mille quatre cens douze le premier d’Aouft : Contre iceluy Char- 
les /.Duc de Lorraine, 6c fes complices, fur la Requefte du Procureur general 
du Roy , 6c des Députez de la ville de Neufchaftel furMeuft. 



17. May . 



1411. 

i.à'Aouflt 



Sommaire des chofcs plus notables contenues en cét Arrcft. 

1. Harles I. Duc de Loraine 6c fes complices ont cfté adioûrnez cri 
y j vertu des Lettres du Roy , à comparoir en perfonne , en la Cour de Par- 
ement de Paris, l’an mille quatre cens dix , le deuxiefme May , à caufe de 
plufieurs crimes 6c dcli&s par eux commis & perpétrez : pour rcfpondrc aux 
fins 6c conduirons du Procureur general du Roy,&: autres qui fevoudroient 
rendre parties. 

z. Ledit Duc 6c fes complices appeliez, par plufieurs fois à l’huis de la Cour 
de Parlement, & à la Table de marbre, & mis en defauts. 

3. Le Procureur general du Roy reprefenta , que le vaflal lige qui vient 
contre fon ferment, 6c vfe de rébellion contre le Roy & le bien de fonEftat, 
doit perdre fon Fief, comme Criminel de leze Matefté , fans cfperance d’y ia- 
mais retourner. 

4. Que fi vn tel vaflal ayant commis notoirement 6c publiquement le cri- 
me de hzA r Maifté > eft adiournéà fa perfonne pour venir refpon dre, 6c ne com- 
paroift , l’on peut procéder contre luy , fans autre adiournement ne prolixité 
de procès, 6c executer par voyc de faià. 

y. Que l’on ne doit iamais pardonner aux vaflaux liges , qui commettent 
le crime de leze Matefté , 6c par plufieurs fois en ont cfté repris: car tels ne fe- 
ront toufiours que nuire , 6c n’y a efpcrancc que iamais ils faflent bien. 

6. Que la ville de Neufchaftel fur Meufî eft fituée 6c aflife au Royaume dô 
France , au Comté de Champagne, du fief &r refl’ort dudit Comte, au Bail- 
liage de Chaumont, fous laChaftellenie d’Andelot audit Bailliage. 

7. Comme pareillement en font les Villes 6c Chaftcllenies de Chaftenoy , 
Frouard , Mont fort , 6c Grand. 

Gggg «j 
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8 . Et que efdites Villes & Chaftellenics il y a prés de quatre cens Villages, 
Hameaux, Chafteaux, & Fiefs, qui font la plus grande partie du Duché de 
Lorraine. 

9. Que la plus grande partie du Duché de Lorraine eft au Royaume de 
France, & tenue du Roy à foy & hommage SC en r effort, Sc l'autre partie eft 
en Allemagne. 

10. Tout ainfi comme l’on dit du Duché de Bar > dont grande partie eft 
tenue du Roy , & l’autre partie eft d’Allemagne. 

11. Que les Fiefs du Comté de Champagne font de telle condition , Que le 
Vaffal eft tentrde mettre en la main du Roy fes Chafteaux & Villes fermées, 
toutes & quantes fois qu’il en eft requis par luy ,ou fes Officiers. Et d’iceux 
Chafteaux & Villes en faire ouuerture & plainiere obeïffance au Roy, pour y 
encrer luy ou fes Officiers , ainfi que bon leur fcmble , à grande ou à petite force, 
quan d requis en eft . 

il. Et s’il fait le contraire, le Roy peut appliquer à fon Domaine lefdits 
Chafteaux & V illes , & en débouter du tout le V affal. 

15. Que ledit Duc Cérfrüweftoit Homme lige & Vaffal du Roy , i caufcdef- 
dites Villes & Chaftellenics de Neufchaftel , Chaftenoy , F rouan , Mont fort , & 
Grand , & luy en auoic fait Foy& Hommage lige, comme il pouuoic apparoir 
par fes Lettres de Reprife. 

14. Que Mathieu IJ. Duc de Lorraine recogneut en l’an mille deux cens 
vingt, tenir à Foy & Hommage ladite Ville & Chaftellenie de Neufchajlcl de 
Blanche Comteffe de Champagne , & de Thiehaut Comte de Champagne fon 
fils. 

ij. Que ledit Thiehaut Comte de Champagne confirma en l’an mille deux 
cens trente - vn comme Seigneur Féodal , aux Bourgeois & Habita ns dudit 
Neufchajlcl les Priuilegcsqui leurauoientefté oâr oyez par ledit Duc Mathieu , 
pour l’cfle&ioh de leur Maire, & Treizes,Sc la lurifdiûion d’iceux fur lefdits 
Bourgeois. 

1 6. Ce qui auroitauffi efté confirmé par les Boys de F rance, depuis que le 
Comté de Champagne leur eft efeheu. 

17. Et particulièrement par le Roy Charles V /. en l'an 13 9 o. 

18. Que en l’an mille deux Cens cinquante-fix Ferry II. Duc de Lorraine 
ottroya aux Habitans dudit Neufchaftel-, Que fi luy ou fes hoirs eftoient refufans 
de mettre en la main du Comte de C hampagne ladite Ville & Chaftel de Neuf- 
chajlel, que lefdits Habitans les pouffent tailler & rendre audit Comte , ou à fes 
hoirs. 

iean i. vue j» 19 . D cs violences & excès commis par Jean I. D uc de Lorraine fur la ville. 
lênauM. j c Neufchaftel en l’an mille trois cens o&antc-ncuf, & comme il dénia le deuoir 

au Roy fon Souuerain Seigneur. 

2.0. Que le Roy Charles VI. par deliberation de fon Confêil , fit prendre & 
mettre enfamain ladite ville de Neufchaftel. 

11. Et aufii adiourner ledit Duc Jean à comparçir en fon Parlement à Paris , 
à certain iour, pour refpondre à fon Procureur general, & autres qui fe vou- 
draient faire parties contre le Duc lean. 

il. Que par Arreft de ladite Cour de Parlement , parties ouyes , ladite ville 
d c Neufchajlcl fut déclarée eftre des Fiefs du Roy, à caufeduComtéde Cham- 
pagne, &desRefforts du Bailliage de Chaumont ,(o\xbs le Siege& Affife à’ A n- 
de lot, audit Bailliage. Et des grands lours de Troyes, de femblable condition 
que les autres Fiefs de Champagne. 

13. Que ladite ville de Neufchaftel fut mife en la main du Roy . 

Charles i.Duc Que par autre Arreft de ladite Cour de Parlement, aufii parties ouyes, 

d» Lorraine, y/f) uc de Lorraine fut condamné de réparer les nouucllctcz faites au- 

dit Neufchaftel par feu fon pere le Duc lean I. 
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■ i j. Et par le mefme Arreft il fut défendu audit Duc Charles , fur peine de 
mille marcs d’argent, de ne meffaire aux Habicans dudit Neufchaftd en corps 
ne en biens. 

26. Et fut cét Arreft exécuté par Commiffion de ladite Cour, pour faire re- 
parer lefdites nouuelletez, te entreprifes. 

27. Que en fuite dudit Arreft , les Habitans dudit Neufchafièl ont reflorty 
pardeuant lcBailly de Chaumont , te aux grands lours de T royes. 

i8. fie que vn Seigneur Souuerain fe peut prendre au Seigneur Souuerain 
de ceux qui ont fait des dommages dans fespay s, fi apres en auoirefté requis, il 
eft négligent de contraindre fes Subiets de reparer le tout. 

29. Des violences te excès de Charles I. Duc de Lorraine , te de (es Officiers 
te Subiets , fur plufieurs villages du Royaume de France , depuis l’an mille trois 
cens o&ante-neuf , à fçauoir à Meufe, T aillancourt fur Meufe , Lande utile , Mellin - 
court , Amenty , Perney fur M eufe , Vaudencourt , Bout 'bonne , Tranutllicrs , Gutgneuiüe, 
Sionne , Rinel , Mandreual , Verricourt , te à Flehtmont , de leurs rebellions à Iufti- 
ce, &mefpris delaperfonneduRoy. 

30. Defenfes de la part du Roy Charles VI. à Charles /. Duc de Lorraine, 
à peine de deux cens marcs d’or, de ne meffaire à Colart du F os Cheualier, fub- 
ietdu Roy. 

31. Que le Chafelet eftFicf de Chaflenoy , fubictduRoy enFoy te Homma- 
ge , te Reifort. 

31. Traité en l'an mille quatre cens fix , de la part du Roy Charles VI. auec 
Charles I. Duc de Lorraine, pour réparation des crimes& excès que deflus, te 
autres , au mcfpris du Roy } par lequel ledit Duc promit de comparoi/he en person- 
ne pardeuant le Roy , dedans le iour de Noël prochain venant , fur peine d’eftre 
atteint te conuaincu des cas dont il eftoit chargé , te condamné és peines qtre 
par ce il deuroit encourir : Pour oüyr les caufespourquoy fa Maiefté eftoit indi- 
gnée contre luy ,&s'excufer& expofer fes raifons,fi aucunes en auoit : te enfiü 
le foubsmettre du tout pour cela à la volonté te ordonnance du Roy , de la Rey- 
ne,&deleur Confeil. Etayder à faircprendre& punir aucuns de fes Nobles, 
te autres ,qui auoient commis lcfdits crimes. Pour l’accomplifTement dequoy il 
s’obligea de mettre és mains des Commis du Roy lefdites Villes- & Chaftelle- 
x nies de Neufchafid te Chaflenoy , auec les FortercfTes de Chajldlet , Remonuiüe , te 
de Tuillieres , &lefqucllcs y furent réellement mifès. 

• 33. Des Violences & excès de Charles /. Duc de Lorraine fur les Habitans 

àcNeufcbaMel, à caufe qu’ils auoient eu recours à la Souueraineté te Prote- 
ction du Roy Charles VI. te de fes rebellions à la Iuftice du Roy ,& mcfpris de 
fa perfonne. 

34. Lettres du Roy Charles VI. au Bailly de Chaumont , à ce qu’il adiourne ï 
certain iout en Parlement Charles I. Duc de Lorraine, pour refpondre à fon 
Procureur general, te à tous autres qui parties fe voudroient faire contre ledit 
Charles. 

■ 33. Et à ce qu’il mette les Terres te pofTeffions du mefme Duc en la main 
dudit Seigneur. 

3 6. Le Bailly de Chaumont fe tranfporte à Nancy , où en vertu des Lettres 
que deffus, du Roy Charles VI. il adiourne Charles I. Duc de Lorraine, à com- 
paroir en perfonne en la Cour de Parlement de Paris le deuxiefme May mille 
quatre cens dix , pour rdpondce au Procureur general du Roy , te à tous autres 
qui fe voudront rendre parties contre luy. 

37. Et prend & met verbalement en la main du Roy toutes les Terres &pof- 
feffions que ledit Duc auoit au Royaume de France. 

38. Et auec ce adiourne par cry folemnel , fait pardeuant la porte dudit Neuf- 
chaflely plufieurs des Nobles & Officiers dudit Duc fes complices , à comparoir 
audit Parlementa? perfonne audit fecondiour de May, fur peine de Banmfl’emét. 
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3 9. Que en cas nocoircdc Crime de leze-Maieftc , il ne faut qu’vn Defaut 
pour obtenir Arreft-, voire mefmes , qu’il ne faut point d’Adiournement , ne 
autre Procès verbal : & qu’il fuffit de tenir l’ Arreft pour prononcé, 6 c faut aller 
promptement à l'execution. 

40. Concluftons du Procureur general du Roy contre Charles J. Duc de Lor- 
raine; A ce qu’il foie condamné enuersleRoy ,cn mille marcs d’argent d’vne 
part , & mille marcs d’or d’autre parc ,pour les peines par luy encourues. 

41. Que la ville 6 c les habitans de Neufchajlcl foient exempts à toujours de 
la Iurifdi&ion 6 c fubiction dudit Duc & de fes fuccefleurs Ducs de Lorraine. 

41. QumI foie dit qdtl a perdu toutes les autres Seigneuries, 6 c fiefs , qu’il 
tient du Roy. 

45- Qu d foie déclaré que ledit Duc 6 c fes complices ont commis crime 
de leze Maieftc 6 c felonnie, 6 c auoir forfait leurs corps & leurs biens , meubles, 
6 c héritages. 

44. Et foient leurs corps ex e entez,, félon le cas , fi on les peut appréhender; 
ou à tout le moins foient bannis du Royaume , comme faux 6 c traiftres enuers 
le Roy 6 c la Couronne de France. 

43. Le Duc de Lorraine Sc fes complices adi&urncz, en vertu des Lettres du 
Roy, à comparoir en perfonne à la Cour de Parlement de Paris, le x. Aouft 
l’an X410. fur peine de banniflement du Royaume 6 c de confifcation de tous 
leurs biens, pour refpondre aux conclufions du Procureur general du Roy , 
6 c autres leurs parties aduerfes. 

4 6. Deux autres Lettres du Roy pour asüourntr à mefme fin ledit Duc &C 
fes complices. 

4 7. Quatre defauts donnez par Arreft de la Cour de Parlement de Paris 
contre ledit Duc de Lorraine & fes complices. 

. 48. Arreft de la Cour de Parlement de Paris l’an 14a.. le 1. Aouft , par ie- 
£^;£-quel Charles I. Duc dc Lorraine & fcscompiices fout déclarez conùaincus des 
ttmrt Charles crimes 6 c deliûs , dont ils eftoient acculez. 

l't 49 - Les habitansdeiV^y^^/fotwexcmptezàpcxpetuitéde la lurifdidion 
oMpftw. 6 c fixbiecion dudit Duc 6 c de lès fucoe fleurs Ducs oc Lorraine , 6 c déclarez 
fubiets immédiatement du Roy. 

jo. Le mefme Duc condamné à l’Amende de mille marcs d’argent & de 
mille marcs d’or, pour fa defobéiflance enuers le Roy. 

yi. A recompenfer les particuliers îufqucs a la femme de quarante mille 
liures tournois , pour les dédommager de leurs perces , dont le Procureur ge- 
neral du Roy fera cccu par ferment, apres deue information. 

ji. Les Fiefs dudit Duc 6 c de fes complices tenus mediatemencou immé- 
diatement du Roy, déclarez conftfquez, au profit du Roy. 

53. Ledit Duc & fes complices honnis du Royaume de France. 

54. Et le tefte de leurs biens aaffi confifquc au Roy. 

Commiffion j y. Commiflion du Roy Charles VI. du mefme iour que l’ Arreft cy-defius au 
^ uc ® ar » & 841 premier des Prefidensde la Cour de Pariementde Paris fur ce 

requis, pour auec eux appeliez aucuns Confeillers 6 c Officiers du Roy ou autres, 
ainfi qu’ils le trouueront expédiant , mettre à execution ledit Arreft, à main 
forte, s'il en eft befoin : 6 c mefme de puMicr le banntjjimcm hors du Royaume 
contre ledit Duc Charles 6 c fes complices en la forme accouftumée , à haute 
voix 6 c à fon de trompettes , 6 c les punir ou faire punir, s’ils fonttrouuezau 
Royaume, comme eftans bannis d’iceluy. 

ï 41 i. Par ce que dfcflus fis voit qu'en ladite année 1411. iceluy Charles I. Ducde 
CritMd iez lorraine fut condamné , comme Criminel de lez* Maieftc , Sc d’auoir forfaift 
NttiéRe. CZC * Corps 6 c biens , par Arreft de la Cour de Parlement de Paris , en rantque le- 
dit Duc eftoit fubiet du Roy, à caufe de Ncufckaftèl fur Meufi 6 c autres Sei- 
gneuries ,cncot que le Duché de Lorraine ne fut de la Souueraineté du Royau- 
me: 



Conclufions 
Ah Prtcunmr 
j entrai in 



Arreft it la 



Digitized by LjOOQie 




dv Roy Charles VI. éop 

me : il vint à Earis , à la feurcté du Duc de Bourgongne , lequel le deuoit 
prcfentcr au Roy , auquel il demanda pardon bien humblement , auec promef- 
ie de le feruir auec fidelité $ ce qu’il luy odroya, en luy pardonnant pour cét 
effet les banniffemens âcconfifcacions , donc il luy fit bailler Lettres de rcmif- 
fion. Ce faid eft amplement rapporté par Jean Iuuenaldes Vrfins, Archcucfque 
de Rhcims, en fon Hiftoirc efente cy-deuant du Roy Charles V I. l'an 141a* 
pages 146. 147. 

Page 179. première ligne, ifabeau, la fille du Ray , laquelle suait (fil mariée au 
Roy Richard 1 1 . <t Angleterre , fut coniointe far mariage auec Charles , fils du Duc 
dt Orléans , hcc. Et page zoo. dernière ligne, ifaheau de France , femme du Duc 
d'Orléans y alla de vie à trtjp affirment , & mourut en enfantant , &c. 



Traité de mariage de Madame Ifàbel de France, auec Charles 
Comte et Angoulejme. 

• 

C Haki.es &c. Sçauoir faifons à tous prefens & à venir , que nous auohs 1404 . 

en noftrc mémoire les grands, bons, notables & profitables feruiceste 
plaiiirs, que noftrc tres-chcr 6c très- aimé frere le Duc d’Orléans nous a faits 
ou temps paffé , 8c s’efforce nous faire chacun iour à fon pouuoir: 6C confidc- 
rans que combien qu'il nous appartienne de fi prés de lignage, comme noftrc 
frere ; toutesfois parce que par fucccffion de temps les lignages s’eüoigncnt, 

& fe diuifent les Seigneuries en plufieurs parties, pourquoy nous defirans l'a- 
mour de nous Sc de luy 6c de nos fuccefTcurs 6c des fiens continuer 6c perfe- 
uerer és temps à venir: oiiye 6c entendue par nous la fupplication & rçqueftf 
à nous faite par noftredit frere , qu’ti nous pleuft donner 6c odroyer par mar 
nagé noftre tres-chere 6c tres-amée fille Ifabtl de France , Rçync d’Angle- 
terre , à noftre crcs-cher 6c tres-amé neueu Charles d’Angoulefmc *, aifné fils de u a. 

noftre frere deftufdit : 6c attendans les grands biens , qui au plaifir de Diei) 
fe pourront enfuiure à nous, à nos fucccffeurs 8c à noftre Royaume, dudit ma- 
nage, 6c mefmement pour le grand 6c feruent amour que nous avons à no- M 6 * n '» r » la 
ftrcdit frere, nous femmes condefcendus 6c condefccnaonsau nom de labc- nï*m 
noifte Trinité, à la loiiange de Dieu, 6c au plaifir de noftre more SaindeE- 1 
glife , à la requefte de noftredit frere : 6c auons donné 6c accordé , donnons & umnxiu 
accordons par mariage noftredite fille ifabtl à noftredit neueu Charles , aifné ^ 
fils de noftredit frere. Etpareiliementnoftredtt frere en nous raerciant du bon 
vouloir que en ce auons enuers luy , a donné 6c accordé par mariage noftre- 
dit neueu Charles , fon aifné fils à noftredite fille Ifabcl : 6c auons promis , 6C x 

promettons à noftredit frere , 6c pareillement il nous a promis que au plaifir 
de Dieu noftredit neueu 8c noftredite fille efpouferont l’vn l'autre, & fera le- 
dit mariage parfaid & folemnife en face de Sainde Egiife,euë furccdifpen- Ctttt p 
fation fufiifantc denoftre Saind Pere le Pape , à laquelle ifabel noftre fille 6ci 
l’œuure dudit mariage auons donné & donnons de noftre certaine fcience par 
ces prefentes la fomme de trois cens mille francs , qui encor reftoient à payer, 
à caufe du mariage * pieça faid 6c accordé de noftredite fille auec feu Richard * L , Trmit { dt 
iadis Roy d’Angleterre , fi ledit mariage eutefté confommé j laquelle Comme 
de trois cens millefrancs nous auons promis& promettons payer fi toft 8c par 
telle maniéré que noftredit frere 8c noftredit neueu en deuronteftre contens 18c 
aura noftredite fille tous fes ioyaux& meubles qui luy furent baillez 8c refti- 
tuez , quand elle s’en retourna d'Angleterre : 8c auec ce auons cédé , défaille 
8c tranfporté, cédons, delaifTons 8c cranfportons à noftredit frere à l’ceuure 
de mariage deftusdic tous les droids , adions , quereles , 8c demandes , que 
nous auons 6c pouuons auoir, 6c qui nous competent 6c peuucnt competer, 
l’encontrcde Henry dé Lencajlte , Comte dcDarbi,& plufieurs autres Sieurs 

Hhhh 
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d’Angleterre, & coûtes autres perfonnes quelles qu'elles foient , à caufe dudit 
mariage de noftredite fille 6c dudit feu Richard , iadis Roy d’Angleterre. Des- 
quels trois cens mille francs noftredit frere fera tenu , & nous a accordé 8c 
promis employer les deux cens mille francs en Terres 6c Seigneuries en no- 
ftre Royaume, 6c le pluftoft que faire fe pourra: lefquelles terres feront & de- 
meureront héritages de noftreditc fille aeflufdite : 6c en outre nous- a accor- 
dé 6c promis noftredit frere qu'il baillera 6c aftoira pour doüaire à noftredite 
fille, les Ville, Chaftel ,8c Chaftellenie, Terre 6c Seigneurie de Crccy en Brie , 
6c toutes les appartenances 6c appendances d’icelles , lefquelles nous luy auons 
données de nouuel en accroiflement de fon Affermage : 6c auec ce autres fix mil- 
le liurcs de terre bienSc deuëment affifes,defquelles Ville, Chaftel, Chaftel- 
lenie, appartenances 6c appendances de Crccy en Brie : &c defditesautres fix mil- 
le liurcs de terre bien Sc deuementaffifes, comme dit eft , noftre-dite fille vfera 
6c ioüyra , comme de doüaire , après la mort de noftredit ncueu , au cas que ledit 
mariage confommé il iroit de vie à trefpaflcment auant elle. Toutes lefquelles 
chofesdeflus dites, 6c chacune d’icelles- nous promettons en bonne foy, 8c en 
parole de Roy,auoir 6c tenir fermes, ftables 6c agréables à toufiours , & que 
nous ne viendrons, ne ferons venir aucunement au contraire. Et pareillement 
noftredit frere nous a baillé fes Lettres fur le mariage deflus dit , 6c de ce qu’il eft 
tenu faire à caufe d’iceluy : 6c que ce foit ferme chofe 6c ftable à toufiours , nous 
auons fait mettre à ces Lettres noftre Secl , fauf en autres chofes noftre droiâ, 
Scl’autruy en toutes. Donné , 6cc. l'an 1404. 

Pages 180.181. Sc fuiuantes ,/V eft farléde la convocation, ouuerture , ér tenue d'vnc 
célébré Ajfcmblée du Clergé au fubiet du Scbifme qui tftoit lors en l' Eglije. Dans la Bi- 
bliothèque des Reuercnds Peres Minimes de Sainâ François de Pauleàc la Pla- 
ce Royale ,fe trouue vn Liure manuferit in fol. couuertde veau fauue, Recueil- 
ly par le feu R. P. Robert Regnauld Religieux 6c Bibliothequaire de ladite Mai- 
fon , &C communiqué par le R. P .Htlarion de Coftc Religieux du mefme Ordre: 
lequel volume a pour titre Schiftne arriué en l' Egltfe l'an 1578. & qui dura iufqucs 
en l'an 1418. Contenantdiucrfes Harangues & Propositions faites par plufieurs 
D odeurs en Théologie 6c en Droiâ Canon , 6c par Maiftre Jean Iuuenaldes Vr- 
fins Aduocat du Roy , touchant les moyens qu’il y auoit d'accorder le Schifme 
quieftoiten l’Eglife, faites en prefence du Roy Charles FI.6C des Grands du 
Royaume, de plufieurs Prélats, & Députez des Vniuerfitez de France, l’an mil- 
le quatre cens fix. 



rijiutag. J** Jnftruftion pour 1‘ Affemblée faite à Paris l’an 140 6. touchant le Sckijh 
jj* &sso. (& P our fruir d’ introduction a •vne plus claire intelligence 

de cette affaire. 



me 



A Pres la mort du Pape Grégoire XI. François , arriuée le feptiefme Mars 
mille trois cens feptante-huiâ , il y eut grand trouble, pour l’Efleâion 
d’vn Pape nouueau : Les Chroniques de Sainâ Viâor & autres Hiftoires , por- 
tent que le Peuple Romain fit grande violence aux Cardinaux dans le Conclaue 
mefme, Scies força à faire Eflcâion d’vn qui fuft Romain , ou Italien. Théodo- 
re de N iem qui eftoit lors à Rome, dit le contraire, 6c a fleure que les fuffra- 
Gtegoire x I. ges furent libres : Quoy qu’il en foit , le fuccefleur dudit Grégoire XI. fut Barthélé- 
my de Prignham natifde Naples , fils d’vn Pizan 6c d’vne Neapolitaine, qui eftoit 
Vrhain v I. lors Archeuefque de Bary , 6c qui fe fit nommer P’rbain Fl. 6c fut efleu le Ven- 
dredy z.iour d’Auril mille trois cens fcptante-huiâ. llvfade tant defeueritéSC 
de fierté à la naiflance de fon Pontificat , que les Cardinaux défia mefeontens de 
la violence de fon Efleâion , ou pluftoft intrufion , 6c de nouueau irritez de fon 
procédé trop auftcrc,fc retirèrent à Fundi au Royaume de Naples , 6c dndrent 
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vn nouucau Conclaue , auquel Robert de Geneue fils d’Amedée Comte de Gcnc- 
ue , Archeuefquc de Cambray, & Cardinal duTicre des douze Apoftres,fut 
elleu Pape le vingciefme Septembre mille crois cens feprante-huiâ, lequel fe fit 
nommer Clément y II. & donna origine au Schifme. ciemem vil. 

Aufli-toft quafi toute la Chreftientéfe partagea &diuifa, l’Empereur prit le 1378. 
party à'Vrbatn r/.&auecluy la Hongrie, la Bohême, la Pologne, la Lombar- 
die , laFlandre , la Bretagne , 1 e Dannemark , la Noruegue , la Suède , la Prufle, 
la Frife,& quelques autres Prouinces : La France prit le party dudit Clement 
y II. comme auffi l’Efpagne , PEfcoffe, Naples, &c quelques autres Villes & 

Eftats : voila donc le Schifme tout formé, pendant lequel iceluy Vrbain paffa 
fon Pontificat de onze ans & plus , exerçant fon authorité & faifant fes fondions 
fur ceux de fon obeifiancc , procédant par cenfures , anathemes , & autres 
moyens contre Clement Vll.&cfes adhérents : Et ledit Clement refpeâiuement 
exerçant fa puifiance Paftorale fur ceux de fa reconnoiffance , & procédant auffi 
contre iceluy Vrbain ( que l’on nommoit T urbain par derifion ) & contre ceux de 
fafa&ion. yibain régna enuiron onze ans, &iufqucs au quinziefme d’Oûobrc 
de l’an 1389. qu’il mourut à Rome. 



régna prefque douze ans, durant lequel temps le Schifme continua toufiours, 
auec procedures Oc cenfures refpediues des deux Papes contre ceux de là fa- 
éfcion contraire. 

Durant ce double Pontificat , Clement VII. ayans prefidé quinze ans, & plus, 
moututauffià Auignonlefeiziefme Septembre mille trois cens nonance-qua- Beno ift, -Be . 
tre,&futefièuenfaplace parles Cardinaux cUmentins le vingt- hui&icfmc dü nedîaxm. 
mefmemois/'/tfrf natifd’ArragonoudeCatalongne,Euefque de Oxomeiau- 1394- 
quel Grégoire XI. auoit donné le chapeau ,& eftoit nommé & dit le Cardinal de 
la Lune : Et après fa promotion fe fit appeller Benotfi ou Beneditf XIII. Voila 
donc le Schijme continué. 

Si toft que ce Bepoift fut efleu, il follicita par Lettres & enuoya des Car- 
dinaux Légats vers ceux de fa faftion , Sc nommément en France, pours’en 
conferuer l’amitié & la prote&ion : mais après plufieurs allées & venues il eut 
moins de fatisfaâion de France qu’il n'cfperoit ; car la refponfe du Roy fut, 
qu'il falloit que les deux Papes cedujfint tous deux leur Pontificat , & qu'il fut procé- 
dé à nouuelle Eletfion. En continuant ce deffein, & pour remedier au Schifme 
l’an 1399. fe fitl’ Aflemblée de Francfort ; mais fans grand effet. Cela fut cau- 
fe que le Roy Charles VI. & l’Empereur Vcnctjlas refolurent de fe voir, & 
eurent vne conférence enfcmble à Reims , dont le refultat fut, j Que tvn & 
l'autre Pape fe demettroit , & /croit procédé a nouuelle Eletfion : en execution de 
quoy les fufdits deux Papes , à l’inftancedu Roy & de l’Empereur furent fom- 
mez par l’Euefque de Cambray , de fe demettre de leur Pontificat pour le 
bien public, 5 e confentir à nouuelle Ele&ion : mais comme cela traifnoit de 
longue , & que rien ne s’effe&uoit touchant les depofitions volontaires que 
l’on demandoit, il fut conclu au confeil du Roy , que l'on ne recognoijtroit plus 
aucun des deux Papes , iufques à ce qutl y eut nouuelle Eletfion faite , & q»c ton en- 
noyer oit follicittr les autres Roy s dr Princes Cbrejtiens dembrajfèr le mefine accord. Dans 
cette conionéture d’affaires, ledit Pape Bonface IX. fe fentant prefle parles Lé- 
gats de Benoifi XIII. de céder au Papat, comme Benoijl luy mefme offiroitde 
faire de fa part, pour le bicn&vnion de hEglife, & de fe remettre à vne nou- 
uelle efleâion, il fe picqua fi fort qu’il en mourut le premier Oétobre 1404. 

& eut pour fucceffeur , le 17. du mefme mois , Innocent VU. Il fe norntUoit innocent vil. 
Colmartde Peru/e , eftoit natif de Sulme en l’ Abbruzzo, & de Doéteur en droiâ r *P 
Canon, auoit efté fait Archeuefque de Bolongne , puis Cardinal du titre de 1 4 0 4 * 

Hhhh ij 



Apres le deceds duquel, le deuxiefme Nouembrefuiuant fut mis a fon Sic- Boni&cei 
ge& en fa place par les Cardinaux Vrbanifies, Pierre de Thomacellis Neapolitain, 

Preftre Cardinal du Titre de Sainû Anaftafc, qui fe fit appeller Bontface IX.tL * 
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S tc Croix, & enfin créé Pape. Il y eut de grands troubles à Rome durant fon ficge, 
tant pour le Spirituel que pour le Temporel ; 6c vefcut& mourut iceluy Innocent 
dans ces tempeftes 6c orages , le 6. Nouembre 1406. ayant pour fuccefteut 
Mort ‘ Angtlo Corario, Vénitien , Cardinal Prcftre du titre de Sainft Marc , qui fut 
ï4° o. e ^ eu j c j Qur jg s a i n & André de la mefme année 1406. 6c fut nommé Gre- 
. goire XII. Sur la fin du fiege du fufdit Innocent VII. le Roy lafle de ces de- 
8 ' fordres fit publier à Paris la capitale de fon Royaume vne Aflemblée compo- 

féedes plus grands 6c do des hommes de fonEftat.où il voulut que les droiéls 
de l’vn & de l’aucre des Papes fuflent debatus 6c difeutez. Cette AlTemblée 
fut tenue au commencement du mois de Décembre 1406. 6c au commence- 
ment du Pontificat de Grégoire XII. dont lanouuellede l’efle&ionn’cftoitpan 
vrayfemblablcment paruenuë encor alors iufquesen France. En cette Aflem- 
blée furent oüys les plus fçauans perfonnages de la France , 6c y fut la que- 
ftion pleinement agitée de part 6c d’autre pour 6c contre. La refolution fut 
( comme rapporte Iean I menai des Vrjins , page 184. ) Jgutl cfioit necejfatre d'a- 
uoir & tenir vn Concile general , pour reformer l' Eglife tant au chef qu'aux membres , 
6c fut fait fubftra&ion à Pierre de Lune , dit Benoift , en l’ Eglife de France , la- 
quelle fut lors réduite à fes anciennes libertez 6c franchifes , 6c y fut arrefté 
entre autres chofes, gue les Ordinaires donneraient les Bénéfices qui efioient en leurs 
collations : (fi qu'aux Electifs on pouruoyrott par ejle fiions (fi confirmations filon le droifi 
ancien efent. C’eft de cette fameufe 6c mémorable Aftemblée que dépendent 
les pièces fuiuantes,dont lçs titres font icy feulement mis pourcaufedebrief- 
uete. Ledit Iuuenal a fort particularifé toute cette Hiftoire , dont le Perc 
nommé Iean Iuuenal comme luy , auoit efté prefent à cette fameufe Afiemblée 
en qualité d ' Aduocat general du Roy , où il remarqua foigneufement tout ce qui 
s’ypafla. Voicydonc les principalles Pièces contenues au recueil fufmeotion- 
né, feruant d’inftru&ion pour ladite AlTemblée faite à Paris l’an 1406. 

La première Propofition faite au Confeil du Roy de France , prefens les 
Prélats , Chapitres , 6c Eftudes du Royaume fur la matière de l’Eglife par Mai- 
ftre Pierre Aboues Cordelier, 6c Maiftre en Théologie, natif de Paris, aumois 
de Nouembre 1406. 

Sequuntur Propofita per Magifirum loannem Parui , ex parte Vniuerfitatis coram 
Delphino prafinte , quia Rex erat infirmus , & coram Rege Ludouico , Domino Duce 
de Borbonio , Comité de Alenconio , Domino Petrode Nauarre, & allés quampluri- 
mis Dominés y 6cc. , 

Paroles du Chancelier de France. 

Sequitur P ropofitio P atriarcha Alexandrinifafia in Concilio Principum (fi Domino- 
rum Pralatorum die Sabbat» primo Aduentus in materia Ecclefia , anno Domini 1406. 

Enfuit la Propofition faite par Maiftre Guillaume Fillace , Doyen de Rheims, 
pour la partie du Pape impugnatiue de la Requefte de l’Vniuerfité de Paris: 
prafinte Rege , & prafintibus Ducibus Bituria , Borbonia , Domino Petro de Na- 
uarre. 

Die Sabbathi quarta menfisDecembris , etiam Rege Prafidente , cum aliis Ducibus 
(fi Pralatis , ArchiepifcopusTuronenfis pro parte Papapropofuit eaqua fiquuntur (fie. 

Le 11. iour de Décembre, en la prefence du Roy qui prefidoit au Confeil, 
pour la partie du Pape , Maiftre Pierre Dailly Euefque de Cambray propofa. 

Palinodie ou Rétractation dudit Maiftre Guillaume Fillace Doyen de Rheims. 

Le Lundy 6 . Décembre le Roy prefident au Confeil, l’Abbé du MontS. 
Michel propofa. 

Sequuntur Propofita per Magifirum Petrum Plaoüt , exporte V niuerfitatis Parifienfis 
coram Delphino profitante , ac coram Pralatis Francia (fi aliis. Die lymenfis Decemb. 

Enfuit au lendemain la fin de la Propofition dudit Maiftre Pierre Plaoüt. 

Die Martis 7. menfis Decembris , etiam Rege prafidente in Concilio ,propofùit re- 
plicando Decanus Remenfis . 
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Die 8 . menjts Deccmbris, etiam Rege praf dente pro parte V niuerfitatis F arifienfi s , 

Dominas Patriarcba propofuit replicando. 

Le Lundy 17. du mois de Décembre , pour la partie du Pape, le Dauphin 
prefident au Confeil, l’Archeuefque de Tours répliqua. 

Sequitur vltima Propofitio ex parte Vniutrjitatis per Magtjlrum loannem Paroi , 
ou Petit, fada ante fcftum Natiuitatis Dornint , coram Delphino Praf dente , & Con- 
cilio Pralatorum huius Regni. 

Le Lundy zo. Décembre propofa au Confeil des Prélats Maillrc Jean Iou- 
uencel , ou Iouuenel Aduocat du Roy en Parlement. 

Copia Littera mijfit Domino Duci Bituria per Dominos Cardinales. Superfcriptio 
erat, Excellentiftmo dr magnifico Principï Domino loanni , Regis Francorum filio , 

Bituria , dr Aluernorum Duci , Comité Piftauenji. 

Sequitur copia Bull a mijfit Vniuerfitati Parijienjî per Dominum Gregorium vltimo 
elettum in R orna, &c. Superfcriptio erat, £>/&#« filiis Vniuerjitati S tudij Partjîenf. 

Sequitur Litterarum copia Dornint Cardinalis Acquilegienjts* , fuperferiptio erat * d’Aquiiée. 
talis, Venerabilibus & egregiis F iris, Rettori, Magtjlris ,Dottorib us , Baccalaureis , 
draliis Studentibus Sacra V niuerfitatis Parifienfis. 

Sequitur copia Litterarum Domini Cardinalis Leodienfis * , fuperferiptio erat ta- * du Liège, 
lis, Venerabilibus & egregiis F iris, Retfori , dr Vniuerjitati Studtj Partfienfits , ami - 
cis fincere dÜeftis &c. 

Sequitur copia Litterarum Domini Cardinalis de Thunyo * , fuperferiptio état ta- *dcThury. 
lis: V enerabilibus & egregiis Viris Réel or i , &■ Vniuerfitati Studtj Parifienfis , Socits 
drfratribus nofiris charifiimis. 

Sequitur Injbrumentumquod fecerunt Domini Cardinales inRoma,antequam intra- Aftedes Car- 
rent Conclaue pro eleilione [ùmmi Pontificis Gresorii. dinaurauant 

Extraiddvn ancien LtureMS.de Charles VI. communique par M.Dupuy. Condauede 

, ' Rome, auquel 

ExtraiÛ de la première Propofition faite au Conjcil du Roy de France , prefcn 's pe Gn g »in 

les c Prélats , Chapitres , & Eftudes du Royaume fur la matière de ÏEglife , xlL 

par Maijhre Pierre Aboues, Cordelicr ft) Maijhrc en Théologie, natif de 

Paris , CSP faite au mois de Nouembre ï an mille quatre cens Jtx. 

E N cas que le Pape par fes volontcz haftiues & defordonnées efcandali- 1406. 

feroit f Eglife , la tiendroit en turbations & mettroit à deftrudion , que 1. Pr.pofititn 
les Prélats ne puiflent courir alencontre, & foy conftamment oppofer,& qu’ils 1 ya,u,r - 

ne ayent autorité de foy aiïembler à confeil pour y pouuoir obuier , dider, ; 

& fentencier , fle faire déterminations , qui pourroit ces chofes nier ? Quand 
pluficurs fois ou temps paffé fe font aflemblczlcs Prélats pour confeiller des 
raids du Pape & fouftenir leur fentence : Ne s’aflemblerent pas iadis tous les 
Prélats d’Italie ad mandement de l’Empereur othe /. de ce nom , encontre 
Jean le Pape XII. qui non pasàcaufe du Schifmc,mais pour fa vie des-hon- 
nefte efeandalifoit Saindç Eglife ,6c le priuerent defon Office? De pluficurs 
autres aflemblées faites particulièrement foubs d’autres Roys en leurs Royau- 
mes, mefme pour cas touchans la foy, font toutes pleines les hiftoires. Ainfi 
le fit-on du Roy C louis , qui en ce Royaume de France n’auoit point plus d’au- 
dorité que a le Roy qui cft auiourd’huy , qui les Prélats de ce Royaume fit 
affembler à Orléans, & fut par fon commandement Saind Mêlai ne , Eucfque 
de Rennes, prefident en ce confeil- là, où furent faits plufieurs decrets Vau- 
tres bonnes Ordonnances , que on tient encorcscn France en Sainde Eglife, 

& d’autres telles aflemblées trouueroit-on aflczdc exemples, qui voudr oit li- 
re les hiftoires. 
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Extrait delà Proportion de Matjhre Iean Parui de la part de tV r niuerfté > 
coram Delphino , quia Rcx crat infirmus , & coram Regc Ludo- 
uïco , Domino Duce de Borbonio, Comité de Alenqonio, Do- 
mino Petro de Nauarre , & aliis. 

t. Trefofititn T) I erre de la Lune, qui eft maintenant Benedic , auoic prefehé & approu- 
peur rvHiMtr- ^ u £ j a VO y C ceflîon ou temps qu’il cftoit Légat en France , a dit qttil 
aimeroit mieux ,fi le cm efioit en luy, Je faire pauure Cordelter , que tenir l'EgltJe en 
Schijme. 

Et quand fc vint à l’eileâion qu’on voulut faire d’vn Cardinal , ce Cardi- 
nal dit lors, le fuis trop fragile , par aduen turc que ie ne me pourrois pas dej cendre à cé- 
der. , ie ne me veux point mettre en doute: & lorsrefpondit Benedic, Cela ri eft rien, fi 
le cm eft oit à venir en moy , t'y renoncer ois aufii-toft , comme ie me dépouiller ois de ma cha- 
pe. Après fut parlé entre les Cardinaux d’eflire le Prieur de la grand Char- 
treufe, & lors commença à dire , Ces gens folit aires font aucunes fois aheurtezdr 
trop affichez, en leur opinion , & trop ferupuleuxi & vous ne fiauez comment il apreu- 
ue cette voye de ce fi ion. Les Cardinaux efleurent ledit Benedic , (ans obtempérer 
aux Lettres du Roy , qui leur auoit eferit qu’ils retardaient. Bernât c efleu & 
les Cardinaux efcriuirent au Roy des Excufes d’auoir paie outre, le prians de 
vouloir procéder k tvnion , & enuoytr aucuns de fin fing & autres grands. 

Le Roy aiembla fon Confeil, où fut conclud la voye de la ceflîon, & fu- 
rent enuoyez en Auignon les Ducs de Berry &de Bourgongne , Monfleur 
d’Orléans. L’Vniucrfité y enuoya à cét effet , Iean Petit y cftoir,Ces Ducs /°. 
parlèrent en fecret. Benedic parla de la voye de conuentionfortobfcuremcnt. 
Les Ducs & l’Vniuerfité ne la trouucrcnt bonne, & lorsaprés luy offrirent la 
voye de ccffion , voire en cas que l’Intrus de Rome voudra ceder,ce qu’il re- 
fufa. Il en Ht autant aux Cardinaux: les Ducs & Cardinaux enfemble en fu- 
rent refufez ; lors luy fut demandé , Iean Petit prefent , Si l'Eglifi efioit ajjèmblée 
& ton n'y peuttrouuer voye que la voye de cefiion, cedcrcz-vous ?i\ ne refpondit rien : fie 
dit , que la voye de conue nt ion efioit bonne : fie quand on luy demanda où il cannten droit 
pour traiter auec fin aduerfaire , il refpondit , que ce fieroit fur les terres de France. Il 
fçauoit bien qu’il eftoit impoflible d’y amener l’Intrus, & queles arbitres iu- 
geroient quel droid auroient les contcndans , fans auoir pouuoir d’eflire vn 
tiers. Les Ducs voyans ce, pafferent les ponts d’ Auignon, vindrent à Villeneuf- 
ue. Le pont d' Auignon la nui& mefme fut brufle , afin qu’ils n’euffent plus 
la commodité de venir vers luy: il excommunia ceux qui ce auoient fait, s’ils 
neluydifoient,ouàfon Penitencier. Les Ducs nonobftant pafferent leRhof- 
ne auec péril, retournèrent en Auignon, affemblerent les Cardinaux aux Cor- 
deliers , où fut conclud que la conuention ne valoir rien , qu'il n'executoit fis promefi 
fis , fie fut conclud que les Cardinaux fie Ducs iraient deuers le Pape pour le re- 
quérir de la voye de ceflîon , ce qu’il refufa trois fois chacun. Fut aduifé que les 
Cardinaux feraient vne cedule, par laquelle ils demanderaient vnammiter 
viam cefiionis , le Pape fçaehant leur manda fub pana ftatus qu’ils n'euffent à 
la figner ; nonobftant ce ils lignèrent. 

Benedic fut fort preffé pour la voye de ccffion , le Cardinal de F lorence parla , 
fie dift : Pere Saind, nous vous en requérons, pourueez a vojbre Egtifi , veuillez accepter 
celle fainéfe voye , lequel refpondit lots: Abfit vt tantum inconueniens accidat tem - 
poribus noftris ,mallemui enim mort. fie difoit à plu fleurs, qu'il cuideroit pecher mor- 
tellement Pii acceptoit cette voye } fie dit au Preuoft de Paris qui eft cy prefent, 
qu'il aime/oit mieux eftre efiorché que de condefiendre en cette voye. Lors les Ducs 
ne pouuans faire autre chofe affemblerent le peuple d’ Auignon, & firent pro- 
pofer fie prefeher comment le Roy fie les Cardinaux entendoient procéder à 



Digitized by t^ooQie 




dv Roy Charles VI, 6 \$ 

rVnionparlavoycdcceflionrpuis retournèrent en France, & le Roy enuoya 
Ambaffadeurs en plufieurs lieux, cnCaftille. LeRoy de Caftillc enuoya vers 
Benedic aux mefmes fins que leRoy, & ne gagna rien. Btntdic craignant que Tes 
affaires n’allaffent bien en France , enuoya le Procureur de M. de Bourgongne, 
qui eftoit en Cour de Rome , deuers le Roy , lequel rapporta qu'il voulott accepter 
la voyede cefiion : on renuoya par deuers luy pour fçauoir s'il eftoit vray, il le def- 
aduoüa. Le Roy enuoya vers le Roy d’ Arragon l’Abbé du Mont , où Benedicim- 
pugna lacclfion , & fit dire que ledit Abbé n' auoit charge du Roy ; l’on luy monftra 
le contraire. Le Roy d’ Arragon dit, qu’il auoitlavoyedeccffion àcucur,mais 
qu’il ne l’auoit peu perfuaderà Benedtc. Après ce leRoy affembla Ton Confeiî,& 
fut , nonobftant les affertions faites en la fauffe Epiftrc de Tholofe , conclu à. que 
l'on n’obeyr oit plus à Benedtc, & luy fit-on foubftra&ion , qui n’eut fon effeét, par- 
ce que la reftitution cfftctum impedtuit , vel faltem prorogauit. Ladire fouftradiion 
ainfi faite, le Roy &l'Vniuertitc enuoyerenten plufieurs Royaumes, & firent 
les autres Roy s foubftraâion. Les Cardinaux auant de la faire enuoyerent qua- 
tre Cardinaux vers luy, pour le fommer d’entendre à la voye de ceflion; il de- 
manda trois iours : Il refpondit qu'il aimeroit mieux fftourir. Et lors les Cardinaux 
luy firent foubftra&ion. 

ifc«a//reftonnéfe voyant abandonné, cfcriuit au Roy, promettant céder ,*/- 
tero fitlicet intrufo cedente mortuo vel eietto , voire conditionnellement. i° ft ce de - 
retvt dicebat. z° fur condition qu’il celebreroit Concile general de fon obcïf- 
fanccdansl’antiers. 3°qu’ilapprouucroit les Promotions faites durant la foub- 
ftraétion. 4 0 qu’il «endroit l’Eglife de France en fes Libertez: & ainfi fut, &: 
non autrement. LesRoysde France, Angleterre, & Caftille enuoyerent vne 
autrefois le fommer d’accepter ladite voye, &la fit impugner par vn Aduocat 
d’Auignon, nommé Boniface , & pour ce faille fit Cardinal. Après fans le feeu 
des Cardinaux il a enuoy é vers l’Antipape , & fes Ambaffadeurs luy firent reue- 
rence comme à Pape, traitèrent fecretement, là où les Ambaffadeurs Anglois 
ne pouuoient auoir accès audit Intrus. Ils colluderent, & puis l'Intrus mourut. 
Benedtc n'a cédé comme il auoit promis : fes Ambaffadeurs eftoient à Rome lors 
queledit Barthélémy Intrus mourut, & lors que les Anticardinaux leur deman- 
dèrent s'ils auoient puifiânee de coder : ils dirent que non. Ils leur dirent qu'v- 
ne partie allait vers Bentdic pour ce faiét , qu’ils attendroient d’efitre qu'ils 
fuffentde retour. L'Euefque de Sainét Pons & l’Euefque de Ride Ambaffa- 
deurs dirent, que pour néant ils feroientee voyage, qu’ils n’enferoient rien, que 
la voye n’eftoit iuridique , & fie Anticardinales elegerunt Intrufium. Monfieur.dc 
Berry &l’Vniucrfitécnuoyqj:ent à Rome, & auantlarriuée des Ambaffadeurs 
l’Eficétion eftoit faite: l’Intrus refponditàces Ambaffadeurs^/»'// ajfimbleroit fon 
Confeila laToufiàinfts , ce qu’il fit, mais fit délibérer fon Confeilpar chambres, 
l’vnene fçauoit la deliberation de l’autre : mais eftoit faite relation au Vice- 
chancelier, qui faifoit relation à l’Intrus. L'on dit qu'ils eftoient de l’opinion 
delaceftîon. 

Voila ce dit Parut le premier iour. leiourfuiuant il continua. 

le veisque Moniteur de Bourgongne eftant en Auignon , toucha comment 
Benedtc , lors qu'il eftoit Légat en France, eftoit venu vers luy àConflans pour 
luy parler de la matière de l’Eglife ,& luy donna iour à parler à luy aux Tour- 
nelles à Paris , & au parler fut prefent Monfeigneur d’Arras fpnChancelier , a- 
fin qu’il inter prêtait le Latin de Benedtc ; & là luy aûoit dit Benedtc , Qu’i ls fuffent 
fommez, & s'ils ne procedoient qu’on leur fift ioubftraétion : &pour ce vne fois 
il luy demanda au Palais d’Auignon : Pere Saintf , vous fiuuitnt-tl pas de ce que 
•vous me difies à Paris aux T oumelles. Bentdic dit : Laijfons , laifions vous tfies trop 
Jagts ; & puis Bourgongne le dift à Berry comment il luy auoit dit , & qu'il allait 
encore deuers luy, & qu'il luy en parlait. Benedic luy dift, £>uc quanta de Bourgon - 
gnetl n’en voudrott rien dire contre luy, mais fi l' Eut fique à' Arreu le dijbit , quil men - 
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toit far fa gorge. 5c Berry le rapporta à Bourgongne , lequel dit à Berry , que 
faufil honneur de PapaUté , Cefioit-il qui menton far fa gorge. Benedic fit prefeher 
publiquement en Allemagne ,que le Roy de France ne pourchaftoit l’V nion de 
l’Eglife , fi non afin qu’il euft Pape vnique du Pays de France , 5c que par ce 
moyen il peuft vfurper l’Empire. 

Monficur d’Orléans promit les quatre conditions, vt fupra . 

Et s’en fit fort Monficur d'Orléans , & ainfi les prefeha Monfeigneur de 
Cambray publiquement , 5c ainfi fut reftitué 5c non autrement , 5c promit à en 
bailler Belles , mais elles font pleines d’ambages. 

Pour le fécond poinèt , pour le Concile , il n’en a rien fait. 

La troifiefme n’en a rien fait , au contraire , les Euefques , Prélats, Abbcz ont 
eu nouueile prouifion , 5c a réputé huiles telles ptouifions : 5c falloir qu’ils fe défi 
poüillaffent in furis & nudts , 5c qu’ils coprpenfafTent de jruttibus medij temforis. 
Les vns à deux mille ,les autres à trois : 5c quand iis cuidoient auoir tout fait 
enuers le Trcforicr ou vers le Chambellan, on leur demandoit s’ils eftoient re- 
conciliez à noftre fainû Perc , de fcbtjmate centra Ho frofter fubfiraiiionem. 

A la quatriefmc condition il a plus chargé l’Eglifede France qu’elle ne fut 
oneques , il prend les procurations fans vifiter,les defpoüillesdes morts, il a vou- 
lu vfurper les vacances inordinément. Il parle des moyens de Benedic pourauoir 
l’argent. 1 1 enuoye des abfolutions de peine 5c de coulpe par lacobtu 5c Cannois , 
qui remenent le peuple à l'eftat d'innocence , & ce pour argent. 

Benedic a enuoyé pardeça le Cardinal deChallanc , l’en croioit qu’il appor- 
tât la ceflion, mais ne fit. Le Roy de Caftillc a trauaillé fortàcét affaire: il 
a enuoyé fes Amba (fadeurs à Rome 5c à Benedic , 5c offrirent à Benedtc viam 
, et fiions s, rectifiait : obtulerunt viam Conctlÿ générales, non plus. Concluent qu’il ne 

faut obéir ny à l’vn ny à l'autre, on pouruoira à l’Eglife parConfaux, Prouin* 
ciaux , 5c autrement. 

Or parle le Chancelier de France ainfi. 

Nojfeigmtsrs , Monfeigneur de Guyenne 6c les autres , pource que le Roy ne 
peut cftre prefent icy, ont oüy cç que FVniuerfitea fait propofer , & me font 
suffi dire, que l’autre fois à la requefte d’aucuns Prélats 5C auffi de rVniuer- 
fité , le Roy vous auoit mandé pour auoir voftreconfeil 5c aduis , par laquel- 
le maniéré il fera bon procéder en la matière de l’Eglife , comme le propo- 
fant a aucunement touché , 5c pource vous cftes mandez : fi aduifez comment 
nous pourrons auoir paix 5c vnion en Sain&c Eglife : Voireft que autrefoisfuc 
appointé à la foubftradion qu’il y auroit aucuns députez de l’vne partie , 5t 
de l’autre, qui debateront&: ouuriront la matière^ ainfi conuient il ainfi faire 
de prefent: fi aduifez qui feraient bons pour ce faire, & le diètes aux gens du 
Pape, s'il en a nul en cette ville, 5c nos Seigneurs font cous apreftez , 5c leur 
faites à fçauoir quand vous y aurez aduife : vous yaduiferez,vousy penferez. 
Encor me font dire que vous aduifiez plufieurs qui foient bien fuffiiânspour 
cette befongne, 5c les baillez pardeuers moy quand ils feront eileus. 

Sequitur Propojitio Patriarche Alexandrini faéîain Conjîlio Principum , 

$ Dominorum Pnelatorum, die Sahbati primo Aducntüs, 
in materia Ecdejùe , an. 140 6. 

) Trapeftitn T ’ A d v i s de celuy-cy eftoit que l'on ne deuoit obéir ny à l’vn ny à l’au- 
t‘tur l’vniutr- L . tre des contcndans. Die que l’eftat Papal eft ordonné pour conferuer 
&*• l’vnion de Saincte Eglife de Dieu. Le Roy eft fouuerain en fon Royaume pour 
conferuer la paix 5c vnion entre fes fubiets: ainfi Dieu ayant racheté l’hom- 
me ordonna la foy 6c Ici facrcmcns , 6c les miniftres pour les difpenfer , 5c 
voulut qu'il y en eut vn qui omnium cjjct. fupertor. Ainfi il appert que le Pape n'eft 
ordonné finon pour la conferuation de l’vnitc deSainète Eglife: Mais tu me 

diras 
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diras ainfi des Soigneurs temporels par femblàfcle , ie te relpons qu’il y a gran- 
de différence: car le Pape ne, les Prélats de l’Eglifene fonr pas S eigncursr de s 
biens de l’Eglife , ils n’en font que difpenfaceurs Si procureurs , c. Fraternité * 
ér donat. Mais les Seigneurs temporels font vrays Seigneurs. 

Il y a trente ans que ce Schifme dure. Ceux qui parlent pour le Papedi- 
fentque nous ne pouuonsiuger cette caufe,que Ibmmcs incompetens, mais mal: 
car en ce cas le Pape peut eftre blafmé par chacun , comme la glofe du decret 
in c.Jicut xevj. dt. 13 . q. v. de Itguribus. & aux inconueniens ie trouue ce reme- 
de qu’on pourra appcller au' Confeil general c. in fidei fattorem de Hereticts. hoc 
tenent 1 c. & Card. 

Dit, l’ay elle au Confeil des Papes , dés Roys , des Ducs & Princes, SS 
efpecialement de Monfieur de Berry qui cy eft, Sc ayefté fon Chancelier par 
l’efpace de dix ans. L’on me demande, comment fe gouuernera i’Eglife en 
cas de ftmbftra&ion , qui difpenfêra , à qui appellera -1 en ? mais quelle prouifion 
y fit-on en la fubftraétion demiere : pour lors nous fuîmes bienaftemblez, pour 
les difpenfes, les Ordinaireseiiioindront à ceux qu’ils difpenfcront de retourner 
aufouuerain , quand on y aurapourueu. Quant aux appellations on tiendra les 
Confaux Prouinciaux comme ils doiuent eftre tenus de droiâ commun , Si 
là fera-l’cn les appellations, les Archcuefqucs appelleront aux Primats : n’auons 
nous pas l’Archeuefquc de Bourges Primat, l’Archeuefque de Vienne Si Lyon 
fur le Rofne Primats ? Sc feroit vn grand biOn, veu que ce feroit chofe plus con- 
uenable que lescaufes demeuraient en ce Royaume , que qu'elles allaflentcn 
aucunes parties. Pour la difpenfacion la choie iroitmieuxfionen faifoit moins. 

F. Hoftienf. in c.omnis vtriufque fexus de pe.& Re.& inc. dudum. Sic. Les Eucf- 
ques &: les Archcuefqucs les feroienc mieux fur les lieux. 

Le Chancelier dit à ceux qui doiuent débattre pour le Pape : £>uc vous foyer, 
Lundy aumatin tous prefts ; le (quels demandèrent vn mois: l’en appointa qu'ils 
n'auroient que iufques à Mcrcredy prochain enfuiuant. 

Enfuit la Proportion faite par Maijlre Guillaume FillaccT^o^e» de Rjbcims, 
pour ta partie du Pape , impugnatiue de là Requejle del'V niuerfté de Pa- 
ris , præfente Rege, & præfentibus Ducibus Bituria^Borboniæy 
Domino ‘Tetro de Nauarrc. 

I L s'exeufe dés l’entrée, que ce qu’il en fait c*eft par commandement du Roy, 

Si qu'il, ne dira rien que par les mémoires des Députez du Pape , non pat ma - fur 
niere d’aftertion , opinion , ou détermination , mais portant feulement lefdits 
mémoires. Ne dit rien pour faueur que luy ait fait le Pape,ny obligation qu’il 
luy aye : car oneques , dit- il , il ne me fit bien , Sc aufli ie ne l’en ay pas emprefte : 

& comme vous fçauez , il ne donne pas volontiers fans demander. 

le trouue bien que les Roys de France ont expellc de la Papauté qui la vfur- 
poit fans droiâ, mais point de de bouter ceux qui y ont droi&; ils châtient bien 
les Hérétiques , mais ils ne prennent cognoitiance de la caufe de l’herefie. le ne 
trouue pas que toutes le£ Nations enfemble peuftent condamner le Pape, com- 
ment donc par vn Confeil qui eft en petit nombre au regard de toute 1 Eglife. 
Que Etnedtc eft de la noble lignée «te la Lune , que eftant Cardinal, il fit fon 
potlible de fai rel’Vnion en i’Eglife, il ramena toute l’Efpagne àl’obcï(Tancede 
Clément V 1 1 . il vint en France pour cela. II diuife fon diicoiirs en trois poinûs, 
x° Des faîéts auant la fubftradion. t° Des faids durant la fubftra&ion. 3 0 Des 
faiétsde lareftitution, du temps d’après, & du temps de maintenant. 

Apres le décès de clemeni , les Cardinaux traitèrent de l’Efleôion, le Roy 
leur efcriuit, où ils n'eurent cfgard ; ils efleurent Benedtc , Si fut fait vn a&e auant 
l’Eflc&ion, par lequel ils iurerent que celuy qui feroit ejleu procéderont a CVnion de 
l'Eghfe fans fraude , voire iufques à ceder , en cas qu'il finit ven vtil aux Cardinaux. 

Iiii 



Digitized by LjOOQie 



éiS Annotations svr l’Histoire 

.Mais apres fonç(k$ion il enuoyadeuers le Roy ceftuy qui eft à prefent Car- 
dinal àe Sainft Afigé*& l’Euefquc d’ Auignon , pouraduifer aufaià de l’V nion 
par Comention >&ï que le Roy luy envoyait quelques- vnsde Ton Sang. Le Con- 
seil s'aflembla à Paris , où futrçîqlu que’la voye de Comention n'cftoit fuffifante , 
§C que U Cçfîion des deux contcpdansclioit la meilleure, &: le Roy enuoya Am- 
bauade en Àuigoon, vt fupra. où il fut debatv de la voye la meilleure pro & 
contra } il dit que Rentdic nerefufapaslavoyc àcerpon, mais qu’il ne la vouloit 
Faire ù promptement, &falloitfçaupir comment. 

Les 11 ) ucs de retour en Francçi^rent leur relation^ le Roy aflembla fon Con- 
feil pour fçauoiry#/d^«»d» 7 «^ & ne fut rien lors déterminé. 3 0 Et quelques 
temps apres le Çonfçil fut a(Tem|ilé derechef, & fut aduifé que fi l’onluy faifoit 
fubltraâion , que les autres Roys 6c. Princes en fetoient autant , qu’il feroit con- 
traint d’açqeptçr laypye de cepw , 6c ainfi fut conclue lafubftra&ion : 6c accor- 
de que U Roy enuoyeroit vers l'Intrus de Rome ,^owt lcfommcrdcccdcr; & en cas 
de refus, requérir les Princes de fclbubftraire. Lafoubftradion donc fut faite à 
jÇrW/ir, publiée de exécutée iufques fur les ponts d Auignon. Voila pour le pre- 
mier poinèt auant la foubftraûion. Pour le temps d’après , 6c durant icelle, 
lc Rqy cnuoyaAmbafladcs folemnelles aux Princes pour faire comme luy, le 
Roy de Cafkille , 6ç le Roy Louys de Prouenee , ÔC les Cardinaux firent comme lé 
Roy , nul autre , ainfi cette pbeïflance fut diuifée. Le Roy enuoya des AmbalTa» 
deutsaux Princes de l'Intrus , qu'ils vouluflentpourfuiurc la ctften, 6c en cas do 
refus , qu'ils fiflent {çuhfirattion i nul n’en voulut rien faire. 

Le Roy cnuoyaa l’ intrus , qui refufa la cepon , fc fencanr fort de la diuifion de 
lobéilfançe de l'autre. 

Le Roy enuoya à Benedie , lequel pour complaire accepta la voyé de cefion, 
apt es quoy le Rqy Louys eftant en Prouenee , & les Cardinaux , fans en aduercir 
le Roy, fc reftituerent audit Benedie,. Ce fait , le Roy alTçmbla quartement fon 
Confeil , & fut mis en delibçrat;iq.n : Si la reptation Je deuoit faire. Elle y fut ar- 
reftéeparfcrutins,& fut conclue Simplement fiabs condition, 6c iura le Roy, 
en foy de Roy , de non U reuoquer. Il dift beaucoup de çaufes de cette reftitution. 
1 . l’Intrus auoit refufé la cefton. 1 . l'Intrus s'entenoit fort. 3 . pourcc que partie 
decerteobeïftance nefuiuoitpasleRoy. 4 . la diuifion en ceux quiauoienefui- 
uy Je. Roy. j. les Cardinaux en prient le Roy . 6. le Royaume eneftoit d'opinion. 
L* Vniuerfité fie reftitution plenierc.enuoyant fes AmbalTadcurs 6c fes roolles, 
prenant grâces de luy. 11 recognoift qu'il y eut après la reftitutionarreftée quel- 
ques conditions qui furent aduîfces cinq îours après, Monficur d’Orleahs s’en 
chargea,^/ fupra, en la Harangue de Parui . Il fut en Auignon, à fon retour le 
Roy fut fort content. Le Pape aflembla fes Cardinaux en la prefence du Roy 
Louys , pour mettre ordre à l’Vnion, çonclud qu’il feroit enuoyé vers l'Intrus 
à Rome , pour le prier qu’ils conuinflent enfcmble,en vne ville qui s'appelle 
Lontoife,de l’obeïlTance de l’Intrus } &s.làen cas de débat, qu’ils nommeroient 
gens pour les iuger,mefmc iufques à ceflîon. Les Euefques de Sainft Pons, 
le Lerida , 6c vn Abbé ,6c le Procureur des Frères Mineurs en Cour de Rome , 
y furent enuoyez : 6C eurent refponfç par l’Intrus , Jpu'd ne mettroit pat in mani- 
bus hominum ce que Dieu luy auoit donné. Deux heures après auoir dit cela il 
mourut , 6c ces Ambafladeurs furent mis en prifon, 6c n'en forcirent qu'à rançon. 
Eux forçispourfuiuçnc les Cardinaux d’attendre : Ils leur demandent s’ils ont 
pui fiance de ceder , 6c qu’ils céderont d'eflite ; ils dirent que non , 6c quelle n'e- 
ftoit pas iuridique : quinze iours après ils cfieurent. L'Efleu les renuoya ru- 
dement , 6c qu’ils ne deuoient rien efperer, les remit à fon Confeil à la Touf- 
fainâs. 

Apres ce Benedie enuoya vers le Roy , le fupplia de luy enuoyer deux ou 
trois de fon Sang, pour le conduire vers les parties d’Italie, pour traiter com- 
modément l’amure. Monficur de Bourbon fut ordonné pour y aller , 6c fit com- 
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mândtmcnt qu’on leur dçliuraft fi* vingt mille francs , & manda le Roy à fou 
Gouuernfur de Gennes , qu’il lesreceuft à Genncs; & pour ce que Monfieur 
de Bourbon retarda, le .Pape auança à Gennes & s’en rcuint çn Ton obcïflfan- 
ce contre la riuicre de Gennes. 

Il parle au long de lavoy c de ccffion & conucttuon , quelle efi: la meilleure. 

Après U refhtution iloffroit toutes chofespofiibles pour venir à la paix. 

11 parle de noftreincordtancc , &: dit, quand Barthélémy fut efleu au commen- 
cement du Schifme, qui occupa le Siégé de Rome, le Roy & le Royaume luy 
obéit, après le laiflafmcs & obéi fines au Pape, après à Benedic comme à vray 
Pape, après luy auons fait foubftradion , apres luy auons fait reftitution , après 
luy voulons faire à prçfentfoubllra&ion. 

• Que Bentdic eft prcftd’afifemblcr le Concile de fon obcïflance , qu’il a indiâ; 
à la Pcntecofte prochaine , cftprcft d’accepter la voye qui feraefleuë par le Con- 
cile , en a baillé Bulles qui font véritables. 

Il conclud donc qu’il faut demeurer en l’vnion , & qu’on ne doit faire foubf- 
tra&ion, . 

. Qr parle le Patriarche de l’Vniucrfité vn mot : Vous fçauez, que quand le Roy 
4 accoufiumé- à faire ouurir vne matière Ji grande comme la pre fente en fon Confeil , 
il faut parler plus à' vntf où. 

Le Chancelier de France refpondà ceux du Pape : il fcmble à vos paroles que 
vous vouliez* encor parler fur cette matière , voulez, plus rien dire ? Le Doyen de 
Rheims refpond pour la partie du Pape : Nous voulons encor refpondre aux raifons , ' . 

deCVniuerfitCyS'ilvous platjl donnez-nous a, demain. Le Chancelier refpond, y# de- 
ittain fait. Et partant fin de la Propofition première du Doyen de Rheims y 
pour la partie du Pape . 3 . D ecembrù. 

pie Sabbati 4. Decembris , etiam Rege prafidente cum aliis Ducibus drc.pro parte 
Papa propofuit ea qua fequuntur. 

Adez, quand vous pourrez.. àk le Chancelicrdc France. 

Parle des Schifmes qui ont cfté terminez par lç Concile en l’Eglifc , il eft t. Pnpoftti»» 
pour le Pape : luy finit. Le Chancelier dit, Ilfemble que vous vouliez, encor par- t ourUr *t'- 
ler, voulez,-vous plus rien dire de par de là dé dire ce qui ils voudront : nous auons ouuer- 
te la mdiifre; l’Archeuefque dq Tours , Nous attendons à tflsffrç. le Manufbrita 
ainfi. 

Le 11. Décembre, en la prefence du Roy prefidentau Confeil pour lapar- rrm * (!au 
tic du Pape, propofa Maiftre Pierre Bailly , Eucfque de Cambffly , ce quis’en- 
fuit. 

Il s’eftend fort au long à prouuerque le Concile general de cette obeï fian- 
ce foit affemblé. 

Il die qu’il s’eftonne que l’ôn a ofé appeller le Pape Herefi arque . à cela le 
Patriarche fe leua &<lit qu'il l’a peu faire, en ayant des authoritez. Sur cela il 
y eut quelques altercations , & puis il continua. Il s'oifenfe fort des mauuais 
propos qu’on tient du Pape. Que la promefle de Monfieur d’Orlcans ne l’obli- 
ge point. Tient pour maxime que Concile general n'a point d'efficace, s'il ne prend 
du Pape auilorité. Quand l’en traita de l’erreur de Jean XXII. de vifione leata, 

4 c Roy qui eftoit’au bois de V inccnnes enuoya à la faculté de Théologie , non 
mie par deuers T Vniucrfité ; Sc la Faculté luy enuoya 16. Maiftr.cs * 8c l’âppoin- 
tement qu’ils fictif fl l'execUta, âc manda lors audit /mu XXII. qu’il fcrêuo- ...... , 

quaft, ou qu’il le feroitardre. Selon!’ appointèrent du Roy dernièrement don- 
né,il fut dit qiie iêpt dç par dd à, parleraient &c puis fepe deçà. Le Chance- 
lier f. Le Roy le veut ainfi, & à demain- foit. Or fe leue le. Doyen de RHcimç & 
commença ainfi, Boeuf us fum in, lingua mea &ç. Sire , i’ay parlé de ma langue 
feulement, puis qu’ilvousdelplaift faites de moy ce qu’il vous plaira/, i’ay par- 
lé d’aucunes chofes defpourueuëmént , ie ne le dis mie pour tnoy exçufèr f 9t,L,MTt • 
rhais iq. Ig dis poijrimpçwçr pour yoftre clqmcncc. sire , , iç fuis vn panure 
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homme, qui ay «fté nourry au* dtatopSy & fim fi rude de ma flatace, Ien’ay 
pas demeuré auc« 1 m Rcys ,ne auee ks Seigneurs, par quoyie fçacjie la nuû 
niere de parler en leur prefence. Si ray parlé Amplement i’en fuismouh def- 
plaifant. L’hiiloirc mettray encor plus pleinement que le ne le dis: ks Do- 
ftcurt veullent dire que ce fuit du contentement du Roy, aucuns que cefoft 
du conteil & ï la requefte des Barons de France. Sire , ic fçay bien que vo- 
ftre Seigneurie n’eft mie comme aux autres :1’ Empereur tient ion Imperancc 
du Pape, mais voftre Royaume eft par héritage : ie fçay bien que vous n’oo- 
Cupéz! pas tant feulement le lieu de pur homme , mais elles vne partie moyen- 
ne 'entre efpitituel& temporel: vous elles F vn de Regibus^nSiis voftre Royau- 
me n’eft pas comme les autres , il ell héréditaire , ne vous ne le tenez d' au- 
cun : vous elles Empereur en voftre Royaume : en terre mous ne cognoiftez 
nul teuueram in temporaüéus : Et pour ce, sire , ié fupplie voftre ckmence de 
me pardonner, & ie feroie au temps adüenir plus aduifé , s'il plaift à Dieu. 
Ego tmgts fi de h s Moieftati Régi*, s’il vous plaift auoir mercyde moy. 

Le Chancelier de France, Monfcigneur U Doyen, le Roy a oiiy ce que vous astez, 
dit : £ outre tour quand vous parlafies, Monfeigneur de Berry fut prefintp Lundy l'en en 
ordonnera. Et ainfi fin de la propofitton de Moniteur l’Enefque de Cambray, 
& de l’excufation du Doyen de Rheims,en laquelle s’ell reuoqué d’aucunes 
ehofes dites en k propofition première. 

4 . Propofition Le Lundy quatorzième du mois de Décembre , le Roy prefidentau Con-> 
pour l'vniuor. feil , propofa l'Abbé du mont Sain& Michel ce qui s’enfuit. 

“ ’ Il efilieite de rcfîfterau Pape pour procurer vnion pl. 

< Le Pape ne peut imtnucr les Conciles généraux , ains les doit garder , Sc 
y eft aftraint. 

Ne peut immuer ks Statuts de fes pfedeccfleurs. 

Ne peut difpenfcr contre lç contentement de FEgltte. 

Dit que la collation dts -Bénéfices de droiè commun appartient aux Or- 
dinaires, aux Pfèlafcs , aux Colleges, & aux Chapitres. 

Parle fort des Elections, 6c les appromre. 

Dieu a dit PafteOues meat r nva tuas. 

Parle fort contre ks exa&iom de Cour dé Rcftie,fleftâu faid de lafoub- 
ftra&ipn. _ 

Le Chanécl ier de Franéc : il fifnUe qaevouè voulez iHtàr parler pour cette par- 
tis. te Patrifitché : bons fiauez que U Doyen de Rhems & Monfieur de# ours ont 
grandement impugpc U requejle de ma mer e l'Vniuerfiti ,& pour ce il faut rejpondre'd 
leurs raifi>m ; & attjfo vous fiauez que k Roy if a accouftumé dtekpeiierfi gtoffès Üefin- 
gnes , quand elles efeheent en fin Confeil, iufques à ce quelles foient bien débattais & 
arguées de £vne partie & de L'autre. Nom répondrons dUnro rai fin s defaiU & de 
droiff, nous femmes tou/ ptefls a demain , s‘Ü vbâs plaift. Le Chancelier j or fait 
'donc } demain à neuf heures. Et fie finis pTopefirionis DorUini Abbafis montât San&i 
Mhhielis , é. die menfis Decembrrs , Rege firafidente ht Gondüt. 

* chanoine Sequuntut pnpofita per M'agifirùm Pefrutn * Flouât en parte Vnbutffitatis tarif . eô*~ 

deNoftre- ramDetphino prafidetne &ahis , die ïy. BrCetobri*. 

Dame ePa- Lten ne peut dire qu’vn homme humain fuit Seigneur du corps myftiqae 

f.Propofitû 
pour l'Vnit 

fiti. 



c cette x^gme. 

Le Pape peut etrer , peut pechtr , FEgfifoeft fi plbine de charité qu’elle 
ne peut pecher. ' 

Ceft grande dtcradfon , due de Ié 1 8T,qufedeluy faire hona«- 

tne htntiàrn égal & pareil. Cetté EgÜfeeft fegulée prudemment, elle a à de- 
uifet f ordre des c&dfcs, les mmiftrcs font les fcruiceurs dè Skm , le Pape eft 
Seigneur des mittiftres, 8c ks peut corriger , s'ils ne font leor deuoirs la Pa- 
pafité n*eft pour autre dtofe. 

le diftingue au Siégé Romain , SedesiU fi eft, vn diocefe, Comme ceiuy de 
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Pâtis : fed vt Epifupus Romanus , il prcflde a l’EgKfe vitiuerfelle , U ilia Étdcs A * 
pfieltcn non pttefi errart. Le premier principe ett que nous gardions vnion 8c v- 
nité en lieu de paix, 6c ainfi nous ferons conioints au Siège Apoftoliquc,po- 
fé que nous ne fbions point conioints au fcanc en iceluy. 

Le Chancelier parle; Il enrtuye À Nojfeignturs , Maiftre Pierre , auez vous guéri s * u ,y a -tv.*- 
i dire f Plaout * : le ttauray pas fi toft fait , s'il vaut plaife iefiniray demain. Le i' 0 *- 
Chancelier : or fitt dont à demain le demeurant : & ainfi finit Flaout pour le pre- 
mier iour, fcfuiuif le lendemain fapropofuion. •■■■•>» 

le ne fçay comment l'en ofe dire que le Roy ne puifle aflcmbler fortCon- 
feil , 8c fur matière de foy , de Schifme , & Herefic ,8c comment l’extifpéra- 
il , s’il ne la cognoift : il appelle ceux qui fçauent comment l'en doit gou- 
tierner l'Ëglife , les Prélats 8C Eftndes s&itdifputer fur cette matière , il ne fait 
que ce qu’il eft tenu faire, 8c ce faifanc il honflore grandement 1a puiflanc* 
fpirituelle. 

Le Roy aie titre d’aethorité exprefle, qui luy donne pnifiance de ce fai- 
re : car il peut dire que au&oritate VrtiUetfalis Ecdefia fibi tficommiffa pet fias. Be* 
nifece Fer» a prié autresfois, le Roy des Romains, & autres. 

Quant à moy ie tiens que la puilTance Papale cft fouucraine , mais elle eft 
minmeriâldfla puiffaocc au Roy eft authoritaeiue 81 poteftatiue,â£ confidc- 
xe que de la dignité, noblefle & füblimité de l’Ëglife nul tftii eft Seigneur, 
fors iBsVs-Crtikïit titiftrë&ùtieur.qm en èft lé chef & le fondement. 

Après cela feleuà Cambray pourra partie du Pape, & dit qu'il auoit char- 
gé de faire deux reqtiefteS:l vne, & puifquc l’en auoit leu la lettre de foub- 
ftraûion , qu'il fupplioit qu’on leur Jâ lettré dercftitùtion : l’autre , qu'ikfoknt 
commis pour foüftenit éferte partie dé par le Roy , 8c quant eft de moy l’en 
ay.eu commandement. I’ay entendu qu’il fut hier congregationde l’Vniucr- 
fité , pour procéder encontre moy , & fut députe Maiftre Ira» Petit pour 
parler contre mon eftat : mes compagnons députez pour cette partie n’ofetont 
plus parier , ils ont délibéré dé moy potiéfumre , ié vous prie que vous leur 
dépendiez , qu’ils ne procèdent encontre moy , finon deuant le Roy : & en cas 
quils voudroient procéder adléùrs, ie fait proteftarron d’appelfer. 

Qr fe feue Maiftre lea» Petit , pour l’Vniucffité , I c dit qu’il èfteit vray de 
l’Affcmblée de rVûiueffite , pouxee que fon honneur auoic-efté touché : 8c 
qu’il la falloir iuftifier , 8t pria de l’oüyr en fa iuftifteation : 8t*à fit , Votre , Mon- 
fieur de Cambray , qu'il en Joit cognu deuant le Roy } l'Vniuerfiii ne demande pat au- 
tre chofe. Cambray refpond. Si ainfi efi, Ven fuis eohtent. Or parla le Doyen dé 
Rheims 8c dit , S’ils demandent aueîtance par delà , que nom Payons odfii , ceft taàfift. 

Le Patriarche dit, Monfiigneur, le Doyen Maifire Pierre veut dire <wx«raf .Plaouf dit* 
i'ay oublïaj deux mots. L’Euefque de Cambray dit ainfi , Si vent veniez, que nous 
y répondions , nous en fitmmes tous prefisi ils ont fait monlt de pétitions , nous finîmes 
prefts d'en rejpondre . Le Chancelier de France dit, Mtjjèignenrsirontdeners ta Rey-, 
ne , & feront, tant s ils peuuent, que le Dauphin ne partira â'tcy encor demain ne Sa - 
tneefy , vods aurez demain pour la partie du Pape , & f Fniutrfité Sumedy , & le Pro- 
cureur du Roy parlera Lnttdyi & puis fini ty finit Iadèiott dudit Plaoki pour t’V- 
niucrfité. . . , . . •./ ’■ 

Die Martis ij. Decembris > etiaiit Regr ptafidentt là Concitio > refftcàdào Détenus 
* Remenfis propo/uit ea quafequuntur, ■’ + fülace. 

t)it que le Roy ne 'peut tuger dufait dont eft’ que ft Ion, que iespuWfaéces 
SeculietesA: Ecclefiaftiques font feparées Ci di ftinguées : que léfaiûdont eft 
queftion cil Ecdefiaftique : faut que fe Papeprëfidé : il n’y a pas icy la 14. partie 
de rEgli(e,iln’y aicy ehmtbrt que jj .Eue^qaes.Dir qüé lePapceft fufpérieur *3x 
1 Conciles generaux. Que le Pape petit difpofer dés Ëuefchez, nonebftant les 
* (Conciles generaux. It parte des abus des ËlcéHom. Il y eut fut la fin de cet- 
te harangue quelques differents encré lé Doyen 8C fe Patriarche , furquoy (c 

I i i i iij 
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leua l’ Arche Utfqiie de Rbeittis & die, II a fieu à nefire Seigneur que ufoisAr* 
cktuefque de Rhetms , oyez, deux mots , Vay pitié des Prélats de ma promnee , que vous 
les tenez, fi longuânent: ils font fur mes efiaules , ils no fient ferler tie ni en plains pour 
ce que iay ià cfic cy longuement. Ceux de Paris n en font comfte , te fiufflte à mes frè- 
res fuhtets& amis qu'il fuffifi de ce qui eH fait , & que nous fiions qffémhkz, a con- 
clure: l'en touche le Pafe , L'en touche le Roy > l'en parle de la foy fil voulfifi mieux en 
parler* l'Efcoki iepenfi qu'il pourrait fioufifire , s'il pUifiit au Roy :iln'eft fimauuaifi 
conclufion ou l'en ne trouuaH afin, à arguer sic ainfi finit la repliquedc Guillaume 
Filtace Doyen de Rheiras. 

. Die 8. menfis Décembres, etiam Rege prafidente , pro parte V.niuerjitatis P.arifiçnfis 
~ Patriarche Dominas prepofuit reflicando ea qua fiquuntur. . ' 

Il refpond à Monfieur de Tours , & au D oyen de Rheiras Fillace : il rçfponc} 
àcequ’ila dit que le Roy ne peut iugcrccfait,cftant Eccleûaftiqup . fisrc , die-r 
il, il fiait mieux qu'il ne dit , appclle-t' tl cette compagnie de Chafielet , ou parlement f 
Sire , vous auezplus a puejques & Archeuefques que n’fint les Roy s de CafiiUe , Arra- 
gûti , Nauarre & Angleterre s vous en auez, 110 . en France & Dauphiné . 

Dit que Iean XX 11. fc reuoqua à la pourfuite du Roy, & qu’il çn a la Bul- 
le de reuocadon, ( 

Pic que le Roy a fait vn ferment à fa epronation , que en fai& de TEglife 
il y procédera par le confeil de fes Prélats, . 

lljefpond à ce qu’on luy auoic obie&é ,.fi l’en fait faqbftra&ion, 90 us fom- 
racsfans chef) lob. qui glofa le decret tient queceft fierefie de djtc que , 
Je. Pape mort, l’Eglife demeure fans cfief ce nc ; fcr©it mie bien dire, Iesvst 
£ h M s t en eft le vray chef, qui ne faut point. - 

Monfieur de Tours commence ainfi : guilplaifi au Roy que ceux de cette par- 
tie ayettf audience: ils ont eu par delà fix audiences ,& nous n'en auens eu que deux par 
deçà, ainfi finit la. répliqué du Patriarche* 

Le Lundy 17 . Décembre , pour la partie du Pape , le Dauphin prcfidenc 
au Çonfeil , répliqua l’Archeuefque de Tours ce qui fuit. : 

11 cft pour le Pape , &c dit qu’il cft de ncccflïcc à faluc que nous rccognoif- 
fions vn chef au fiege Apoftoliquc : il cft de ncceflitc de falut quo nous rccog- 
rioiffions le Pape qui y prefide. ‘ 

,, Pic qu’en ne peut rien faire en cecy, qu’en Concile general. 

Il cft vray que Renedic iura auant le Conclaue de ceder , celuy de Rome 
en a fait de mefme , 8c. n’en veut rien faire : 8c i’ay entendu qu'il s’en eft fait 
ajbfoudre par fon ÇonfciTeur , 8c pourrait l’en dire que noftre Saind Pere * 
puisqu’il cft fait Pape, iln’cft mie comme Cardinal, ouquel eftat de Cardinal 
il fit . le ferment. . -, 

, Sequitur vltima prepofitie ex parte V niuerfitatis per Magifirum Ioannem Paru J , 
-fallu ante fcfiur» natiuïtatis Domini , coram Delfhino prafidente ,& Concilie Pralato- 
rum huius Regni. 

_ Non videtur fane- ditlum dicere Concilia generalia non pojfe ligare Papam. 

Parle .comment le Pape eftoit pertinaceen fon opiniaftreté de ne vouloir 
ceder , qu’il aimeroit mieux brufler en fa chambre , ainfi qu'il refpondit a 
Monfieur d’Orléans. 

Tint Maiftre Iean le GV^Maiftre à Paris ,pource qu’il auoic parlé de la voye 
de ceflion , il le tint deux ans en prifon. ^ 

Il'refpond à ce que l'en difoic que la reftitution fut faite purement 8c fim- 

plement, &: que iacedule fut faite cinq i«urs apres. Ilditqueauant que larefti- 
tufion fuft feeUéc , les quatre conditions furent prefehées en l’Eglife Noftre- 
Dame $ 8c s il eft vray ou non , ie m’en rapporte au Chancelier. 

Cette aûiqn acheuée le Chancelier de France dit : Lupdy parlera F Aduecatdu 
Roy. 8c puis-fin -des Propofitions. Et ainfifin de la dernière Propofitionde Mai- 
ftre Iean -Petit Maiftre cnTfieolq^ic , faite le Samcdy prochainement deuant 
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la NaÉluké Noftre Sçjgnoyr, Pour concluûon des Propofitions de l’Yniuer- 
ficé en cette matière. 

Du Lundy vingticfme du mois de Décembre mille quatre cens fix, propofa 
auconieddcs Prélats Maiftre lean l qu'm ntt l A duo car du Roy en Parlement* 
ce qui s’enfuit -, & commença ainft : 

Très* haut & très ptttfifittt Prince ,il a pieu au Roy,qui Dieu gard,de moy ordon- 
nera parler d’aucunes chofçs touchant la Maiefté Royale; &rpourccque iefuis 
infutfifani à parler en 6 haute matière , ie vous fupplie que vous me fuppoteez fie 
que vous interprétez mes dids à tout le meilleur iens que vous pourrez s’il 

aduenoit que ie deuiafte , ie m'en foubmets à ta corredton & difciplinc de noftrq 
mere fainde Eglife, & de vous Sire , & de ma mere 1’ V niucrfîté , il proteftê pre- 
mièrement que ie n’entends rien dire au gri.efdu Siégé de Rome, ne d’aucuns 
des Prélats y ne diminuer U. lurifdi dion de l’ Eglife pour augmenter la lurifdi- 
dtonfeculiere : en cas que ie ferais le contraire, iefuis tout preft de le reparer. 
Et pour encommencer à parler en ma matière , ie prens les paroles du Pfalmifte : 
Virtùter agite , confirtetur cor vtfirum qui Jptratu in Domino. Pfalm. 31. & veut 
ainfi dire en François, Soyez viriles Si puiftans, & prenez bon confort en vous* 
car Dieu vous enuoycrafecours puis que efperance vous auez en luy : Audi na- 
ti Jutkus de fainde Eglife , tenons le chemin de vérité , pour Dieu que cha- 
cun yàduife; l’ Eglife a efté mauuaifement gouuerrïée, nous fommes icy pour 
y remcdier, faifons tant quebien en vienne. Vtrihtcr agite , &c. ce queic veux 
diren'eftqae par maniéré de conclufion, venant ex ne foyons mie en- 

dur eu en cét eftat; mais amendons nous, j& requérons humblement à Dieq 
qu’il y veuille pourvoir: car comme ditle Pfalmifte, dblitus clameront patn 
ftrum. Et pourcc prions 2 Içfus-Chnft qu’il veüilletollir l'Eclipfe, qui eft main- 
tenant en fainde Eglife, il fcmble que le Soleil fe beigne qui le f*tteçlipfpr,& 
pource prions à Dieu qu’il veuille donnera Btnedn Voulentc de céder. Cftfs'il 
euft voulu ceder , cet eclipfe de Sclnfme ne fuft: mie aduenu. Et pour entrer en 
mamaciere,iemettray aucunes fuppoiîtions : Et premier ie fuppofe vue çhçfç 
dcfaid notoire, & deux chofes de droid. Secondement ic feray aucunes Re- 
queftes à Meilleurs l s PreUts. Et ticrcement ie mettray cinq confiderations 
par maniéré de requefte ciuile U deProuifipn.Quartemem ie rcfpbdray \ aucuns 
argumens qui touchent la Maiefté Royale. La première fuppofition , qqç à 1 $ 
Requefte de l'Vniuerficé , qui eft vneancienne Dame , le Roy & fon Confeil 
ont efté requis d’affembler le Confeil pourremedier aufàidde l’vnion de faiui 
de Eglife. La fccondefuppofition eft, il eft bien au Roy , & à vous Sire qui le 
reprefentez , d’aflcmblcr le Confeil & les Prélats pour luy donner confeil com- 
mentilcft à procéder pour acquérir vnion en fainde Eglife, & le peut faire* 
voire encore pofé qu'il n'en fuft ia requis , autrement il encourt péché, 8C ce. 
ie monftreray par raifon morale, diuine,& par exemple auantque la Foy fuft 
cogneuë,& au (fi après la Refurredion du Seigneur, &c. Eft à regarder que 
DteulePere, & toute la Trinité ordonnèrent deux Puiftances non fuiettes à 
l’vn ne à l’autre: à gouuerner l'entendement c’eft la puiftance Papale : l’autre 
lapuiftance Royale à gouuerner la fenfualité : &i à ce que l'entendement en- 
fuiue le corps éc la fenfualité, bailla au Pape miniftere non mie ordinaire oq 
audoritatiuc puiftance : mais à la puiftance Royale il bailla fur le corps pie- 
nierc puiftance: par ccftcs deux puiftances doit eftrc tout le monde gouverné. 
Duo fient qutppe quthus mnndns hic prtnctpaUter regitur , aufioritut fiera Ponttfifum 

Regalis pot fias. c. Duo faut. $6. di. Omnts tnim anima fubiteia tfi Regi.vnek 
Apoftolus ad Rom. Régi fini fubditi efiott.&J?\i \\.% . Ethiç. O muet volentes in «* 
teütgere indigent exttriorihus , fiei non minus fi impedtant iüt qm habent regem cor * 
para , babent potefiatem prihctpaltter fupra corpora , fed acctfitone fitptr intelle&um ,fiu~ 
per herrfi , admrrte ,po(font corpora congregare , quorum corporum tfi rtgnutn eu commifi- 

fum. Nuis fon lés Princes nepcuucnc aflemblcr , finon le Pape» 8c encor en 
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Confcil general , fi doit auoir le brais fccu lier , 6c trouue-l’en que le Pape a 
cfté aucuncfois blafmé 96. di. Duo funt. 6c ce n'eftmic de nouucl. Nous trou- 
u o ns que Conftantin afiembla le Confcil general autrefois, & ainfi il appar- 
tient au Roy d’aflembler. Mais ie le fonderay par autre raifon. Primo , nous 
trouuons que les Roys aflemblent le Peuple , 6c nui autre ; & fi autre le fai- 
foit , T alis cengregatio pojfet annumerari inter eollegm illicite. Dire que autre le 
puiffe faire n’cft mie raifonnable , efpecialement en matière de foy, fi ce n’e- 
ftoitvnPapcvniquc, encor doit-il auoirauec luy aucun Prince. Et la raifon fi 
‘eft , car autrement il-ne le pourroit faire fegurement. Nieolaus P. veut blafmer 
l’Empereur de ce qu’il eftoit au Confeil,mais il exceptoit le Confal où l’en 
traite de la foy , c. vbi nam legift. 96. D. vbi nam legift. Imper atoret antecejjores 
•vcjtros Sinodalib. interfuijjè cenuentib. nifi forjitan in qutbus de fide trattatum eft, 
quibus yerbis eft , ôce. Toutesfois qu’il eft queftion du faiâ du Pape , les Roys 
pojfunt interejfe , c. vij. te quidem 96. dift. Ce n’eft mie chofe dont l’on fc doye 
merueiller. Nous trouuons que primum C ont ilium Nicenum , où il y eut trois 
cens dix-huiâ Euefques , où fut Ariane perfidie Infamie condemnata , fut célé- 
bré fub Conftantino lmp . c, canonem ij. d. Nous trouuons aulfi que fecunda Sj- 
nedus , que fuit centum & quinquaginta Patrum , vbt fuit condemnatus Macedomus , 
qui negabat Sanüum SpiritumDeum ejfe , fuit célébrât a Conftantinopoli fub Tbeodofio 
feniore. Vtoft. in c. aüegato. Les Roys ont aflemblé leurs confaux & leurs appar- 
tiennent , par raifon en leur héritage afiembler leurs confaux , 6c cfpecialeraenr 
en matière 4 e foy. N’auons-nous mie que Papa Gelafius fe purgea deuant 1 e 
Roy de France, &: Sixtus P. pareillement, les hiftoires en font toutes manife- 
ftes. Lc*Roy fpccialementqui eft Vnclut , peut tres-bien aftembler les Prélats 
de fon Royaume pour le confeiller auec eux,qu’eft à faire en la matière de ce 
prefentSchifme : 6c trop mieux, ce fembleroit,le peut faire que ne feroit vn 
Primat, ou vn fimple Prélat, ou Chapitre. Le Roy en ce faifant pourroit 
eftreappcllc ccluy Gallus , de quo parle Sainâ Ierofme, qui dit que le Coq eft 
meflager de lumière. Il y a eu défia deux alfcmblces faites en France fur le 
faiâ de l’Eglife ; Tvne que fit le Roy Charles , que Dieu abfolue , quand ce 
Royaume fe deftourna à i'obcifTance de Clément. L’autre à la foubftraâion qui 
fut faite dernièrement à Benedit,6c cefte-cy eft la tierce qui nous donnera, fi 
Dieuplaift maintenant la paix. L’autre raifon, pourquoy il appartient au Roy 
de ce faire , Car les Roys ont fait conftitution , que nul ne blafphemaft Dieu, les 
Roys ont fait conftitutions pour garder la foy ; & ainfi celles conftitutions pour 
garder lafoy , & ainfi celles conftitutions il doit tenir 6c garder les autres qui 
font venus apres , que nul ne ozaft heretiquer : en après nous veons que l’Egli- 
fb n’apoint de faiâ , s’il y a vn hérétique , ou auftivn autre, il fera baillé à pu- 
nir à la Iuftice Laye : 6c ainfi partant il eft tout clair, que le Roy peut afiem- 
bler Confeil.Mais ie tiens en outre, que quand l’Eglife a meftier de voye de 
faiâ, elle a eu recours aux Seigneurs, aux Princes : le me recorde du chap. 
Adrianus 65. d. où il fut ordonné , que le Royfe feroit prefent 6c necefiai- 
rc elettioni Pape. Et ainfi puis que ie trouue que le Roy eut la puiftânee 
d’ellire le Pape,pofé qu’il y renonceaft après, ie dy qu'iln’y a point renoncé. 
Quand aucune chofe eft acquife vne fois à la Couronne par iulle titre , il ne 
l’eft mie au Roy de ceder ou renoncer à tel droiâ. Pourquoy la raifon eft, 
car telle conccffion ou oâroy n'eftoit mie faite comme à Charles ou à Pépin 9 
mais comme au Roy de France; & pource l’en pourra dire que celuy qui cé- 
da ou- renonça au droiâ d’ellire le Pape, ne renonça qu’à fon droiâ perfon- 
nel ,6c à ce que on y appartenoit comme au droiâ du Pape qui voudrait fuo. 
ceder , dre. Encor y a -t’il autre raifon , toutes fois qu’il y a efclandre en vn 
Gouuernernement , il ne faut mie garder lcsLoixciuilesen fon titre, mais faut 
poutuoic à ofter l’inconucnient. Jpue enimdenouo emergunt , noue indigent auxi - 
lio , quand aucuns droiâs ont efté faits pour bonne fin , tendent âd nexam , il 
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lesfautoftetf. fu.de ex eef. c. non dtf. de cenfinf & affin. fie poürce difons nous , 
que quand priuileges tendent à trop grande lçûond’alicruy , .qu’ils doiuenc cftrc 
adnullcz, e. dileéti de decimis , te aufli pofé encore que les droiûs le deffendifTcnc , 
en ce cas le Roy peut a rte rn blet Cçs Prélats ^te les aflcmbkr en vn confeil ,& 
aulfi parce qu'ils font communément les vaftaux -, & amû ilsfonc doublement 
liez à luy obeyr. Autre raifon , dvcUntur non funt fiA iege. Ceux qui 

ont receu cette influence le peuuent aider de leurs membres , te fut fai&c par 
lefain&Efpric,fie,dccequenousauonseftéenfchifmcfi longuement eft très» 
mal fait; car fe nous euffions efté diligeris,^f. Aucuns comme le Doyen de 
Rheims ont voulu dire quç le Pape eft fomietam in temforaUbusdr ftiritualibsu. 
11 a tres-mal dit, fie s’il nç s'eft fuftreuoqüé , icprenGfle conclufion contraire 
contre luy : Car fi,çomraedit Hoftienfe te les autres D odeurs au chap .Fergen.de 
htrttiçts , lç Pape n’a riçn fut le Roy in temfor*ltkf*f \i te le decret qu*il allègue n'a 
fait rien pour luy,^/. c, al., fiiçb. L’on met moult fouucrit. les Joix qui font arro» 
gué es, dre. afin que l’on argumente de la raifon d’icelles y prenoient les autres 

exemples : çar s'il aduient, &tj. l'en lçs punira fi fort te tellement que les autres 
y deuront eftre efpouuçncez. le viens à prefent au fécond poind dcmamatic- 
re,&:auantquc;ic le commence, encore diray-icvnç autre chofe pour fonder la 
puiflance Royale. Àuântquelcfu$-Chrift noftrc Sauueur fut defeendum unis 
toutes les executions des Teftamons apartenoicnr aux Roys Seaux Princes. Les 
Do&eurs au chap t def.m t »MÀ* Teftement, ni’y ofent coucher oudireimais pren- 
nent popr eux ce qui.faiâ à leur propos * te lajfjTentau demeurant l’autre , te en* 
cor yeons nous quil y a prepeption ,fie,dient> aucuns Clercs que les Roys font 
exécuteurs du Tcftamenrdc Iefus-Chrift , lày prenncnt leur fondement. Et 
à ce que dit le Doyen de. Rheims que le Papc a puirtance efpi rituelle te tempo» 
relié ,ie dis qu'il n’a nulle puirtance fur ie Roy in temporaltbus. te le chap . Abud 
qu’il a allégué eft contre la folucion : en appert en la Glofiti £c ce que en fut 
fait ne fut mie fait parlapuiflance du Pape. Mais eft vrayquele Roy qui. ce fit 
fe démit parce qu'il n’auoic nuis enfans, & entra en Religion. le viens mainte» 
nanc au fécond poind , auquel î’ay à faire aucunes Rcqueftes à Meflcigncurs les 
Prélats; la première eft , Meilleurs qui eftes cy-appellez doparle RovaceCon- 
feil , vous eftes appeliez afin que vous donniez au Roy bon Confeil lur Ja chofe 
publique, te fur le bien dé l’Eglife , te pource le Procurcuvdu Roy te rooy vous 
îupplions que vous eftudiez fit digériez bien cette matière , te nous deliurcrons 
bien tout ,fie que chacun requière à Dieu qu’il nous veuille donner bonnes opi» 
nions; car nous veons que chacun iour opinions fe muent, fie aduient plufieurs 
fois que qui euft autrement aduiféfie diligemment confidcrc que l’en euft efté 
d'antre opinion, te cuft-l’en autrement conclud. Aduifez bien, vous fçauez que 
l'en donne fa Sentence fur les aduifcmens fie opinions faites au Confeil , fie de là 
vient la conclu (ion de tout le faiû. A ce propos il y a vne couftume quci'ap- 
prouucaupaysdc Poi&ou: car quand ils veulent iuger vne chofe, ils la iugenc 
premièrement par aduis, fie puis quinze iours après quand ils ont hien confédé- 
ré , iis la iugent par Sentence ; fie pour ce il me femble qu’il feroic bon, que 
quand vn chacun aura die fon opinion , que l’on demande encor iterato s’ils fe 
veulent point muer de leur opinion, fie peut- cftrc qu’il y en aura qui s’en re- 
vendront à autre opinion ; fie fur ce vous aduiferez , dre. le viens après au 
tiers poindjoù l’ay à mettre aucunes conflderation s ; la première fi eft cefte, 
iufques à ce que nous ayons vn Pape vnique , que l'en faite prouifion fur le 
faiét des Bénéfices. Raifon pourquoy, car les pauures font trop greuez de les 
aller quérir fi loing; te ainfi ces expéditions qui fe donnent ne font mie bien 
raifonnablos aux Bénéfices vacans , cela donne occafion de moule grands maux, 
te les referuations que l’en fait chacun iour font encor contre raifon : car les 
Princes qui ont fondé les Bénéfices les deulfentdonner, fc le Pape eftoit vnique 
à Rome Ce feroic ce fort qu'il peuft tout faire: mais les vns dient fe l'en réduit la 
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difpofidoh des;Beqeficcs aux Ordinaires & Patrons x les V niüfcrfkcz & Ëftyî- 
des /eroienr pewtoë* i*c abaiffées i il ya-moult de- pauures Clercs qui font : rtrb*tt 
Joing de leurs Euefcfües , qqi nauroiehcpoinc cognoiffance d’eux^&b aiÀS 
ils ne leur- pouruoiéolient poiiit; le ï-éfpqns qufc l’cn yaduifèroic-ft biori moyen 
que tout fera bien fait. Mtffhgntuts ,■ voÜS-éfteS fagés ,âduifei qbcPleS Eüéfi* 
ques ne foient mie froftrez 4e leurs drüiéhtfès ordinaires , èc auffi quW Vénny 
faflejmiê telle diminution au Siege ApoftoUqtie^qè^Pn^ ^üilfeSbbHr deqô^ 
fouftenirfon-gouuerneraent. le vkBSâprésv^elque!ttoïê qüerédrfè féndbit 
aboir grand regard aux Bénéfices : ele£tifs > àoas ïrOutiôris que TEfle&ion de 
fEuefque Rûimmfciiloic appartenir àux GJéVds' SC aux Lais. c. j idtiatiH» 
dn^kElâciivn. àiïtntlifcu'emredesApoftrci dè f *$v-s^Gh*ist, &freidtt fort 
* 4 /. üwxetûafùper Matbiam ; &font les iiittes Euefqdes Tes frereS itfrt iS ilèftfùfetàltt* , &dia 
feac aŒCbbs*qup cr vient 1 pounl’àuthôritèdù S. Peré. Les autîcS difènt que 
ConfUntin oc<kmnk qddl’BüefqaeRômàfri fut Ailêrain for les aüttt&'Le's aurrfci 
* C 'efi a dire, diferaqüe le Siège; Apoftoiiqüé,fi*àis6!ûlà Cephàfôüé *fut jjrtfflfcfercméftt e8 
le siégé de s. Jxrufalcm , 8c pois en Antioche , &L püisaRbraé : •Scs’itpouuortfeifè que laCe^ 
?i«re, pfcalité, & le^ Siégé Àpoftolk^O péuteftrfi remis & réduit cnfonprémièVHeb 

eodbns&lem ^ ie croy que ceférarçbleti. Le Pape s'iléftoit enédr^iqbé «,-fi 
donvH vferdel'àuthiovicé de Ctphas ] mais ce ftrëff rôle fchfrtAràkt îes 
ccH .mal. vif é 8cnè tedoit rôle fàf»e-,-&aÀ^fc borirteiradbnv car teP&ftéà*d*Vi 
ne Eglifefedciit mieukefiits pour ^ k commun confentehîenïdéthfiiPqâfeo^ 
nenflène la; luuifdiâfcion du 4i©a y la' Seigneurie temporelle , Iti'tüèBdWdtÿMft 
niftlesde i’Eslife.Vn queie Pape cmH>y ra, fera 1 btiadt trbiVâftS'àfcçnis 'qu*il 
edgnoiffe rbabicude des chofes. : lé Sa encornai Atehiëfit f > ^uè fihaSIWhèpé^ 
foqnc.it ft deuament eflcuë , confirmée &c oonfâCtée p^r Céb^^qui il appab» 

- tient, qjuëo’eft forte chofeau Pape devomprevn tel mariage telle éoiù 
ionûian jcar pdr ctUlÿ a , commenças difons dé hvaffSge Chttffltt ; trfatiaigjè 
eüpucuel contca&q entre icdlc' perfpnÜje 8c l’£glife 1 :fevtf hommfcfOibàtfê 
charnellement ,1e Papcne.pcuc difiblueme rompt «et mariage ,pti<ttf*bd&ert 
i ocàmmMt homo Won. y^kra/refpexialewent quand coqple charnelle eft énfrôbiO. 
Gomment dône dcuruira-il laelo&iôn faite &c: le veux après pàtletdê deuk 
chofesi où il eft bien roeftierqu'ily toit pourpeU paf ce prefent eôttfciL lè 
trcuue que l Euefque de NanteS en Brqtstgne ^ M . BÏrMra dk ?rir^,qbi aéfté 
cftcu , cdnfirmé ^ A:, confiiccé , ioiiy 8c vfé paifiblement par qüi(tre ans ,.8^ 
pour ce que ce fucfattdurantlafuW^adion , Monteur &thtàclt$f « oftéfon E*- 
uciché, &: cna faieprouifionà vn autre ; & luy a baillé Tttiguier^ làttù ilt?enten^ 
doit mie vn mot; dù langage du pays; Q*> voyez comment il y a Bien p&ifctueù 
def Prc&hcurs, &lc rcputoitparfesBtpliesindigtvcàl'Eutfehedc Nantes,pour 
ce quHl fe eftoitconfcnty à la fubfiraékioni ie m’ehicroy , ie les a^ Véuës : cè 
cft.tQut rnanifcftemenc contre la fubRraâion , Sé iedondo en injure dbi Roy, 
du Clergé & de tout ce Royaume pareillement >,ûe dû de l’Archçuefque de 
Thoulouzc, ou M. Êenedic a mis Ranat , & en eft venu vn tel cfclandte , que 
enuiron le dixiefnic ioüi de Nouembre dernier paffé ^ fit faire à Thoulbuzè 
yi.iBtmdic vne-oongregation,& la fit publier ,& excommunier ceux qui ai* 
deroiènt &C tcnoicnr la partie de Monfeigncur vital , qui eil cy prçfent Ar- 
chcùefquc de THoulouzc. Cela redonde cuidemmcnt en iniure de la Maiefté 
RoyalLe,& eft vtayque en telle congrégation y eut aucunsdes Officiers Royaux 
tellement compref fez, qu’il y en eut qui en murmurèrent ; & pour ce , Mef- 
fiéuTs ^pouruoiez y ,ic vous fupplie. Il y a moult d’autres cas ,ic m’en paiTe,fi 
M K.Benedic y aduifoit bien, il ne tiendrait mie fon opinion fi roi de. Le Con» 
/cil a cu bons motifs de fouftrairc , quand il ne vouloitaccceptcr ceffion , s'il eut 
voulu ccdcr, nous ne- ferions mie maintenant en tel abifmc & fchifme , Comme 
nous femmes. Adurfe foy Monfieur Bentdic , & ne confidbre mie les Princes de 
<. *eqaônde,nÿne fe ahcurtc mie tant qu’il veuille detoumeria chofc publique La 
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tierce confideration cft au regard des charges , de quoy mamere l’Vniuerfité 
fit autrefois complainte en Parlement auec le Procureur duRoy,& ncrequirent 
elle Sc le Procureur du Roy que ce qui fut appointé par vous, par maniéré d’Ar- 
reft ou proufifion perpétuelle , confideré que Ce Royaume a allez d’autres 
charges Sc de guerres : Sc pour Dieu mettez y remede ; il n’appartient point à 
l’Eghfe de Rome de prendre les vacances de l’Eglifc de Paris, &c. Pourquoy, 
car elle cft allez bien dotée Sc fondée. Item , l'Eglife de Rome n’a nulle ne- 
cefiité, Sc li elle auoit aucun befoin, elle pourroit faire aucun fubfide carita- 
tif, c. cttm Apoftolus c. conquerente de cenfibus. le peuple en feroit trop moins gre- 
ué j ils veullent auoir procaxitionsf ne vif tando. Les Apoftrcs de Iesvs-Christ 
ne leuoient point de procurations, s’ils ne vilitoient. Le Roy a trop bien pou - 
uoir de remedier en certes chofes , Sc luy compette d’y pouruoir ; car les biens 
temporels Sc les hommes luy font fubiets. Or dire que le Pape puilTe prendre 
les biens temporels& les perfonnesdeqooy le Roy le doitaidçr,ilne fepeut 
mie fouftenir : quand noftrc Seigneur Sc lès Apoftres alloient par le pays , lo- 
eults habehant , Sc là repottebant ce que l’en leur offrait; ils n’exigeoient rien : Sc 
ainli ie conclus comme deuant,que ce qui a efté fur ce par maniéré de pro- 
uifion , fut appointé pat maniéré d’Arreft perpétuel. Les droits de l'Eglife 
viennent Sc font venus des Roys Sc des Princes temporels; Confanttnc n do- 
ta l’Eglife de Rome; le Roy de France a doté Saintt Dcnys , & en l’Ordre 
de Cluny tant d’ Abbayes : donc les Roys Sc lesPrincesont bien intereft &c. 

Le Doyen de Rheims a voulu dire que 1 e Pape a peu preferire Sc les iurif- 
diûions Sc les exactions : ie refpons que les Papes qui ont efté n’ont point ce 
fait ne leué antmo prafertbendi , a lia ratio ; car ils ne l’ont peu faire de pui fian- 
ce ordonnée. Item , car ce cft contre la loy diuine , ait Propheta , maledi- 
ttu» qui tranfgreditur termtnos vicini fui dre. Se ce qui luy a efté baillé Sc tolé- 
ré , ce a elle fans preiudice : Faélum no. ino. in c. bon* de Elett. ali a ratio : carie 
Roy a ce fouuent interrompu , Sc ce qui a efté baillé à vn a efté baillé aucu- 
nesfois à deux ans fans preiudice , ou à trois ans : Sc poufee , Meilleurs , ie vous 
fupplie que diligemment vous y aduificz ; ie ne dis mie que en cas qui vou- 
drait coder, s’il demandoic au Roy vn fubfide , que l’en ne l’ydeuftoûroyer: 
mais que l’en oftaft vn grand monceau de ces maraus qui y font , il y a tant 
dehappelopinsqu’ilneluy envient point la moitié, ils tribouillent, ils gaftent, 
ils dépendent, ils excommunient, ils perdent tout; l’autrefois aux Sennes* de *cV/?a 
Paris ils eftoient encontre là porte de l’Eglife bien 3 09. excommuniez. le viens 
après à la quarte confideration : quand ilyavn procès deuant Monficur le Pre- °uci*°dï™~ 
uoft de Paris ou deuant vn autre ordinaire, foi t de bénéfice, &c. maintenant 
l’en le fera fortir en Cour de Rome , fans garder les moyens, l’en deuftdcl’E- 
uefque appeller à l’Archcuefque , item puis au Primat : Item , y a encor in- 
conuenient; car le Pape aduoquera en Cour de Rome vne caufe de fimple 
querele , Sc deut demourer deuant l’Ordinaire , Sc fera tué en chemin. Ec 
pource pour l’amour de Dieu , nous vous fupplions que vous y aduificz, Sc 
que vous pouruoiez que les Confaux prouinciaux fe faffent,&: que vous faf- 
fiez tant que les Ordinaires fe ioüyftcnt dé leur iurifdiûion. La quinrecon- 
fideration que ie mets par maniéré de prouifion , eft que ce confcil ainfi af- 
femblé fou fit pour le confeil de France. Le Roy qui eft vray Catholique doit 
cftre confeillé par les Prelatsde fon Royaume: &: ainfi donc il les peutaffem- 
bler, Sc prefider en fon confeil , Sc peut auec l’Vniuerfité déterminer es cho- 
fes qui font à la conferuation de la chofe publique de fon Royaume, Iecroy 
bien que les grandes chofes peuuent bieneftre remifes au Confeil general du 
Roy de France, qui eft Empereur en fon Royaume : & ainfi ieconclusque le 
Roy & les Prélats cy-prefens auec les Vniuerfitez fuffifent à prendre confcil 
en cette. Pour prefent, pour refpondre à l’argument qu’ils font pour la par- 
tie du Pape , ie prefupofe ce que M. Pierre Plaout , Sc aufli à ce qu’ils difenc 
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que le cçnfeil ne le peut lier, 6c refpons que nous ne Tommes point icy pour 
le iuger , mais Tommes cy-aflemblez pour confeiller le Roy qu’eft à faire en 
cette maciere, veu les termes en quoy nous Tommes, Et fi Ten me dit, Vous 
donnez vnç grande Tentence contre le Pape 6c vn dur iugement.diffinitifiie 
refpons que nous ne traitons mie Ta eau Te , mais la noftre. Si l’Eglifc Sainâ 
* al. S. EufU- * Ytaflc minabatur ruinant n’y faudrait mie pouruoir. Apres M r de Cambray dit 
chc, que le Roy cft çonfideré auec le Pape, à quoy demandoit le Papeconfidera- 

tionaucc le Roy , n’eftoient elles mie aflezeonfiderées parauant,ie croy quil 
n’y penToic nul bien, c’eft tres-mauuaife preTomption contre luy. Mais fuppo* 
Tops que le Roy Toit ainfi çonfideré auec le Pape, comme ils difenr, le Roy 
ne peut faire confideration à la perfonne du Pape qui Toit preiudiciable au 
Siçge Apoftolique , c.intelleilude iureiurando ; 6c font nullcs telles confidecations 
&: de nulle value. Le Doyen de Rheims a dit que ce Schifme eft vne mala- 
die ou il ne faut toucher, par exemple d’aucunes maladies héréditaires, qui 
félon les Médecins, empirent, quand l’en y met cure. Quant eft de moy il 
me femble que c’eft tres-mal dit, il n’eft fi grande maladie où &c. 11 dit que 
le Pape peut prendre tout , il me Temble qu’il dit follement. Or Te leue le 
Doyen 6c dit ainfi, l’ay dit que les Princes prennent pour leurs guerres , 6c 
difois que le Pape auoit droid aufli de prendre quando necefiitas imminébat fibt. 
Il me fouffit, refpondit louueneel. Àmcn. 

Le Chancelier de France, Beaux Seigneurs , cette matière four quoy vous auex, 
cy efiez, afièmblez, & mandez, tfi grandement ouuerte : M effet gneurs me font dire que lès 
Prélats & non autres foient demain céans , & que nul ne départe iufques a ce que ten ' 
ait conclu ,& ne vienne nul fors ceux qui font mandez,. Et ainfi fin de la propofi- 
tion de Maiftre Jean louueneel Aduocat du Roy , & par confcquent de tout 
le Confeil. 

Page 184 . ligne 8 . Etmonfira la puifance du Roy de France , qui tjl le brasdex- 
tre de l’Eglifc , & qutl luy lotfi & doit ajfemblir les perfinnes Ecclefiafiiques de fin 
Royaume, touchant le faUl de l' Eghfe , pour auoir confeil , & en iceluy prefider com- 
me chef, quand il en tfi requü , & fins aucune requefie de perfonne , fi bon luy fim- 
bloit , & en iceluy conclure , & faire executer ce qui firoit conclu & aduisé en iceluy 
Confeil. L’Autheur le an J menai, Archcucfque de Rheims, en la Remonftran- 
ce au Roy Charles VII. Tur les defordres de la France , qui commence , Ver- 
be me a auribus percipe Domine. Au regard de vous , mon Souuerain Seigneur, vous 
neftes pas Simplement perfonne laye,mais Prélat Ecclefiaftique , le premier 
en voftre Royaume , qui Toit apres le Pape , lp bras dextre de l’Eglife. & quel- 
ques feuillets après: Entant qu’il touche la loy ou ordonnance par vous faite, 
touchant l’Eglifc , que on appelle Pragmatique Sanction , fur le fait des eflc- 
âions, collations de Bénéfices, Iurifdi&ions,& les exactions de finances , pour 
occaûon d’auoir Archeucfchez , Abbayes , Dignitez , 6c Bénéfices , laquelle eft 
iufte 6c fain&e ,fi elleeftoit bien gardée 6c obfcruéc : c’eft confentir queles 
Statuts , Ordonnances , Constitutions , 6C Loix des Sainds Conciles generaux, 
des Sainûs Pères 6c de vos predeçefteurs foient gardez &obferucz. Et com- 
bien que ce foient les Decrets du Concile de Bajle , coutcsfois ceux qui eftoient 
à Balle ne les ont pas fait de nouueau, ce font les anciens qu’ils ont ordonné 
cftre gardez 6c obferuez : 6c fi aucune chofe y aeftémuée ,ceaeftéplus pour 
les adoucir, que autrement; 6c ce qui par eux fut fait , fut ratifié ,6c efmolo- 
gué par noftre S. Pcre Eugène. Et fi dit-on que noftrc Saind Pere Nicolas , qui 
auiourd’huy eft, a dit pleinement qu’il ne luy en chaut : 6c tout ce qu’il fait 
faire ces diligences de la muër ou changer , ce font aucuns Cardinaux 6c au- 
tres de Cour de Rome, qui n’ont regard qu’à leur fingulier profit , pour me- 
ner les grands eftats 6c bombans delplaifans à Dieu 6c au monde. Et n’eftes 
pas le premier Roy qui a fait telles chofes:car qui bien void l’Hiftoirc de Phi- 
lippe le conquerrant, il ordonna le mefme : fi fit Satntt Louys , qui eft Sain# & 
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eanontzé. ju faut dire qu*d -fiç rçes-ljieft ryoftre pc? g i^ auttes lcsontapprou- 
qé. Et tncores. le fuis Pf^at, quqy qu'^igne , te ae youdrois pas dire çhofë 
qui fut au deshonqeuç ijf qo(ltp : 5 .JPpitpij,dp toutes ips pçyfonnes Ecdcfià* 
ftiquçs , que il n’y ait abus, if çn y a 4fgS?nenf. ErçQm*P*çhcf te la premiè- 
re pwfônnçr Ecçlcfiaftiguq ,. ppppllez vos Prçlgtf. , te pfqxdc voftre iang , te 
vous y pouuez pouruoir. Et pource que à Chartres auquasç n voulurent faire 
doute , ie me leuay & dis, que l’an mille trois cens quatre-vingt &dix-huiâ, 
la matière fut hautement traiftée , àf coqclud que vous pouuez preftder au 
Confeilde voftre Eglifcde France, & pat leur aduis&de ceux de voftre fang 
& Confeil conclure au faiâ des libertés & franchifes de voftre Eglilc , & en 
faire Loy, Ordonnance , te Pragpaatfqi^Sunélion ,te icellç faire garder &ob- 
feruer par toutes voyes deuës te raifonnables. Et pareillement -l’an mille qua- 
tre cens & fix , où il y auoit encor -de deux cens à douze vingts Archcucf- 
ques , Euefques , que Abbcz , te Chapitres , ou Procureurs pour eux , te de 
voftre fang , Roys,Ducs, Comtes, garons , & encore* de deux à trois cens 
notables Clercs. Et y eut ordonne plufieqrs Clercs a debatre la matière : te en- 
tre autres y eftoit Maiftre Efticnnc Pïtlajlrè , Doyen de Rheims, bien notable \ 
Clerc , qui allégua le chapitre alius , te voulut maintenir le contraire de ce que 
diteft. Mais Monfieur mon pere , dont Dieu ait l’ame, par l'Ordonnance du 
Roy luy refpondit , & monftra clairement, que il auoit tort. Et ledit Doyen 
connoiftant là faute fe reuoqua, te prit fon thème, Locutus fum in linguamea , 
notum fie rnthi , Domine , finem me uni. Et le déduit bien grandement, comme il 
le fçauoit bien faire : te 6 nallement fut la conclufion telle , comme deftus eft 
dit, te fut faire fubftra&ion à Benedift:te y eut aduis te Ordonnances faites, 
qui furent gardées te executces : te ne fut oneques qu’il n’y euft des abus en 
l'Eglife , te plus de Cour de Rome que de ailleurs. 

Page 189. vers la fin. Raoulet accompagné de dix on douze compagnons bailla au 
Duc à' Orléans plufieurs coups , luy fendit la trjle , luy couppa le poing , U tua, & mou- 
rut tec. te page 41 6. ligne iz. L’an 1407. la veille Sain# Clément , tec. faillirent 
certaines gens embajlonmz d'vne mai fon , lefquellcs ferirent fur le Duc à’ Orléans , <jr 
le tuerent. Perccual de Cagny , Eicuyer de le an Duc d’Alençon , en fon Hi- 
ftoire des Comtes d’Alençon,cfcrite à la main, attribue ouuertement la mort 
de ce Duc à le an Duc de Bourgongne , fon coufin germain. Car voicy com- 
me il en parle briefuement. En ce luy an 1407. le la. iour du mois de Nouembre , 
Iean j Duc de Bourgongne conduit d’efierit diabolique , remply de faujfeté & trahifon , 
par mauuaife pensée longuement gardée en fin cueur , fit par nuttf gueter par mauuais 
traifires ajfettcz à ce faire , le Duc d’ Orléans feul frère du Roy : efr enuiron l'heure de neuf 
heures de nuitt , en s'en reuenant de fiouper , fut affailly , battu , & nauré fr tres-cruelle - 
ment , que pïttufi thofi eftoit à voir à tout ceux qui en tel eftat le virent : & fut lefrié 
tbut mort en U place , laquelle mort a efté caufi de toutes les guerres & mefehiefs venus 
en ce Royaume depuis icelle . Voyez Enguerrand de Monfirclet au premier volume 
de fes Chroniques. 

Page 190. ligne 7. Il fut enterré aux Ce le (lins en vue belle Chappcüe qu'il auoit 
fait faire, tec. Et page 416. vers le milieu, Lors ledit Prince mort fut apporté en 
fepulture , & fin corps mu en l'Eglife des Celeftins a Paru . Dés l’an mille quatre 
cens trois le dix- neuficfmc iour d’Oâobreil auoitfait te fignéfonTeftament, 
par lequel il leguoittant aux pauures, qu’à diuerfes Maifons de Religion plus 
de vingt mille liures tournois, & à toutes lesEglifcs de Paris & d'Orléans cha- 
cune vn Calice d’argent : In quibus Eccleftis tôt prxcepit contenus Miffus celebrari 
pro fe ,quot moriens atatu habent annos. Mais il n*y eut point d’Ordre, auquel il 
tefmoignaft lors vne plus grande affeâion qu’à celuydes Peres Celeftins. Car 
non feulement il nomma entre les exécuteurs de fondit Teftament Frère Pierre 
Pocquet , le Pcrc Prouincial te les Prieurs des Celeftins de Paris te de Marcouf- 
fis j mais aufli leur donna de grands biens te reuenus pour leur entretien , te 
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fonda nommément enleur Conuentdc Paris vncChappelle appeHée U Cha- 
pelle des Ducs d' Orléans , en laquelle il fut inhumé, luy , Valentine de Milan fa 
femme, Charles Duc d’Orléans leur premier fils, perc du Roy Louys XII. ic 
Philippe. Comte de Vertus leur fécond fils, qui vefquit en célibat. Ce qui s’ap- 
prend de ces vers Latins eferits en vn petit Tableau contre les chaires de la- 
dite Chappclle , en forme d’ Epitaphe. 

' Regali fulgens titulo breuis bac Lùdouicum 
lAurelianenfcm content vma Ducem , 

Cuites erat genitor* quintus rex Carolus, huius 
Celeftinorum yloria prima loci. 

Regu fie Jobolu 3 jratcr quoque Regius , omni 
Terrigena'prderat nobilitate Duci. 

Proh dolor ! ingenti quidam liuore rejèrtus 
Expetüt tanti Principis interitum. 

Vnde reluélando pojlhackuc njj'que rubenti 
Galba cajorum fanguinc tota madet . 
taille quadringentis annis , Jèptemq ue,Jtlenti 
Clementis notfe Jtc ruit exanimis , 

Vt Jfw nulla foret 'vit a: cm lucida donet 
Viuere CunÛipotens nunc fuper aftra poli , 

Claraque cum Cbrijlo viuat Val. Mediolana t 
Quajùerat tanto jvmina digna <viro. 

Virtutum Cornet horum genitura Philippus 
Gaudeat admixtus catibus Angelicis. 

Bis feptingentis {0 quadraginta pcraéfa, 

^Annis Jèx pariter 3 hos capit ifle locus. 

Sic pâtre progenies fruitur, Jk nupta marito , 

Laude necindigni perpétua reçoit. 



11 y en a auffi d'autres grauez en vne table de marbre, prés de la porte de 
la meime Chappelle , lefqucls enfeignent la mefme chofe : Mais d'autres les ont 
iafait imprimer ailleurs. V oicy le Tejlament tout entier de ce Prince. 
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Teftamcihrde Mtdïiri? Lduys fils de France , Due d’Orléans, freredü 

^AUxief^e fifs de Châties P, dit le, Sage, Tan miUè 
quatre cens trois-j lqdix ; nqafe£mç.0â;obre ; çire d’vn Regiftre 
Tprtgros du Parlement, eferic en parchemin', c^auuert de bafan^ 
« ne Vèrtè-fur bois , fol 133. iuf^Ucs 4 141. qui a pour titre fol 7^ 
' ' Te {lamenta feu Ordinationes 'vlnmarum, voluntantm deccdentiuni Curid : 
Pari/menti fuhmiffa ah anno Dammï 140°* tpMfÿjfaiw ^côiaurti 
det Baya , Grcffarinm^ pMhumntk 1 ftüditfi Regtftrat*. x iteçnon . Çomytif* 
jïioms, Grnimjjœtiorunv ad Compara, diftorurm TefUraemorum audimdum 
‘ ordinatorum. Commüm^^'par/'M^ 'de Vyom'S* ^Herôuqàl' AudiT 
? teur (les Comptas., ht mcfm£ Teftamêùt fc , trqulifc^çdi ;danâ 
vn Liurc MS. 4 c. feftwms î ^p^iîciar : 

Hnsde Paris 



- du Rgmtend ‘Pere Lonfs Beuït iet"Ce&J?w t im^rimé^'ban i^34vpago 

• ' ' ipi.' 'Sc (muantes. ’ ' c ' f ; 7 1 • , :. ' v c j: . . . 

-- . •>• ■' • ’ ’• 1 • J i : , :;|.jy H ..• • oj 

I N NoMhe Dômtntf Âmerii I^Lotrys^fe de* koy dèD^W^ yrhdigtl^ Dofï 
d’Orleansr, Gbmfce de Valois , de Bld#’, Sc- de Beauràdnr i Gon^dera»* 
qui! n’êft chofe en ce monde -plus Cbrtàihé que • la -tHort^ fty ; plus i&ôertifiHja 
que l’heure d’icelle : car félert l i Saibdfce' Efdrftufe , omnla qua, de terra fait iit 
terrât» contient en tur,& mors onhtia foùiki Sc au Sainâ: EUàtigilC , Eftotl pardtï & 
•vigtldie v qala ‘nèfcW) dtem npqùe i h orarti > &igtro'rnns quid patitSrafh futur a dits 1 <&t 
félon Monfieùr Sainât Hierofme , TaaenhqüidemfepcmoriUtilUr, fines dàbMdtu 
•vruere'notr poffùnt. Eh enfumant les œuüres de nos anciens Përbs , tant da vieil 
Teftamertt comme, dû norme! j lefquclsv fetoTi Morifiehï S. Paul 1 PApofttêy 
fe rcputoietit eh eé mortel mande , étrangers Sc peler ihsdfefirans levray pâ'<9, 
qui cft eh Paradis : gpmahOTt habetnushîc ciuitatem manénPeth^ftd futurarnlUqui^ 
rtmus. 0 quai» glorio fi dtfta font de te Citdtas Bei 1 0, quart* fëliU ilU C luttai tin qui 
iugis frlemnitas , & qaàm iucunda curia qt*à curie prorfus neffta , net lahgor biP, pttiA'rù\ 
necjraus , neç terror hoftium: fid vna i>ox latantium , & vnui ardotcordtum ,Uiatüs 
qmppe firrrin huqtht dicta funt mthi , inJomumDoryini afin que iopuiflè 

aller & perpétuellement habiter en icelle Sainâc Cité & maifon de Dièû^ 
ie prie tres-humblemenr àmon Benoi^i Créateur & Sauueur, que par fa tres- 
grànde & fainfte mifericorde & charité, Sc par les mérités de fa fain&èfàQK 
& benoifte pa(fion,il lüy plaifeauoir pitié & mercy de moy pauure pcchèurj 
Sc me pardonner mes defauts Sc péchez ; difantauec le S. Prophète: Rcmhtf- 
cere mifçrationum tuarum Domine mtfericordiarum tuarumqua à faculo funt : deltffa 

iuuentatis me* & ignorantias me as ne memineris : fecundùm mifericordtarn tuamme- 
mento mei tu, ft opter bortitatem tuant Domine : mifereréqut met B eus fecundùm magnam 
mifericordtarn tuam , & fecundùm multitudinem miferationum tuarum dete iniquita* 
tem meam. Ne reminifqrù Domine de lift a me a vel parent un* mcçrum > Ueque vindi -» 
{tant fumas de peccatû mei s. Parce mihi Domine , parce populo tue , quianos propriofur* 
guinetuo redemifti , ne irafiaris nobis in sternum. Domine non fecundùm peccâta qui 
feci ego, neque Jecundum iniquitates me as rétribuas mihi . Domine ne memineris' ini+ 
quitatum me arum antiquarum , citb anticipent me mifericotdii tua ,quia pauptt fallu t 
fum nimis. Adtuua me Deus ,falutaris meus , & propter gloriam nomtnis tui Domine > 
libéra me , & propitius eflo peccatis mets propter nomen tuum. En. prenant faidc dit 
Dieu auec ledit S. Prophète , di(ant: Deus in adiutoriummeùm intende , Domine 
ad adiuaandum me feftina. le le fupplië tfes-humblement que par fa fainûe be* 
nigne clemence Sc mifericorde , il luy plaife me donner ( félon Monûeur S « lac* 
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qucs) bon & vray cfprit te fain&e fapiencc, & luy plaifc diriger, garder, te 
fan&ificf mon c<tur , inon corps , mon ame , mes Cens , vtfycs;, canfaux, paroles,’ 
te ceuures , en m'o&royant Ta graccen cette mortelle vie , te ifa benoifte gloire 
en l’autre , te fens & puiflance de faireA: accomplir à ma vie ce petit Tcftarnént, 
M'honncur b gloire de la benoifte te S'« Trinité, le Pere, le Fils , le S.Elptit, 
dclabonoifte Vierge Marie, des benoifts Sain&s, neuf Ordres des Anges, des 
frinËks Patriarches, Prpphetes s Apoftres, Euangelrftes .Difciplcs , Martyrs , 
Do&curs , Confcflèurs , benoiftes fain&es Vierges , te Martyres , & dç.toutp la 
benoifte Cour & Compagnie de Paradis , à l’honneur te aux titres defquers,à 
Payde de Dieu, feront faites & ordonnées les Chappelles, M elfes ,& Fonda- 
tions quicy-aprés feront déclarées, félon les ordre* 8c eftats d'iceux ; à 1-aog- 
mentation de noftre Metefainâe Eglifç, du fainft te, diuin Scruiçe , au falut 
de fnon ame , de ma. compagne fie femme , de mes parens , enfans , te amis : Et 
prie à tous humblement* qu’ils me veuillent auoir pour recommandé en leurs 
prières , oraifons , te bieris-faiûs : Lequel Tcftament ie fais , veux , te ordonne 
eftrc fait & accomply par la forme 8c manière qui s’enfiii t. "- < 

Premièrement , le rends te recommande mon ame prefentemenr,8c quand 
elle partira duccjrpèf au, Peré, auTils , & au SainûEfprit, vn Diçu & Trinité . 
en trois perfonnes, lequel iecroy fermement, aucc lés douze articles delà foy 
comme la fainâe Eglifc l’ordonne : Et après me recommande à la benoifte Vier- 
ge Marie , à Monfieur Sainét Michel l’Ange , à tous les benoifts Sainûs te Sainp 
ûes deftus dits , & à toute la benoifte Coût te Compagnie de Paradis, aux- 
quels ie prie te requiers très- h umblement , qu’ils veuillent auoir pitié te mcrcy 
de moy, te m’aydcr.enucrs Dieu mopbcpoift Créateur. .. 

Item t Confidçranc çe que dit Sainét Âuguftin , Non dimittïtur pcccatum nifi 
reftituatur abUtum: le veux te ordonne que tous les torts faits qui, viendront à 
cognoiflancc , efquel s ie feray tenu , foient réparez te fetisfaits à plain, \ - r 
Item, le veux te ordonne que toutes les debtes que ic ppurray deuoir auiour. 
de tnon.trefpas v forent payées iufques au dernier denier , te que mes exécuteurs 
s’en informent le mieux te le plus diligemment qu’ils pourront : En faifaat crier 
foleinnellement partantes les villes , lieux , te pais efquels i’auray habité te de- 
meuré} que fi il y a aucun à qui ie fois en aucunechofe tenu, qu'ils fe tirent pat- 
dçuers mefdits exécuteurs, te ils le payeront te contenteront; te foit prié par; 
mefdits exécuteurs bien humblement à tous ceux aufquels ie feray trouué 
eftre tenu, qu’ils meveüillentpardonner,fienmonviuant ien’ay fait mon de- 
uoir enuers eux. 

Item > Et afin que du faiâ du Schifme qui longuement a duré , te eft encores 
régnant en la fainâe Eglifc, ie ne puifle eftre repris d’obftination , qui eftvn 
vicemoult reprouué par la fainâe Efcriture: fi comme dit Sainét Bernard : 
imperium dedit ne peccaremus , Jlatuit vt çonfiteremur , excluditur iteque à regno Dei 
non omnis qui peccat,Jèd pofi peccatum qui labitur in obftinationem dr contemptum , 
peccare quippe humanum eft ,Jcd diabolicum ejtperfiuerare. Enenfuiuant la Décla- 
ration de mon très -cher te tres-redoute Seigneur te pere le Roy Charles le 
Quint, dont Dieu ayt l’ame , te de l’Eglife Gallicane, te militant au faiâ du- 
dit Schifme de 1* Eglifc, i’aye tenu Pape Clément , te après le Pape Benediftyk- 
lon qu'a fait Monfcigneur le Roy mon frere , te ladite Eglifc Gallicane ; toutes- 
fois confidcrantladifcretion de mondit Seigneur te pere , qui eft notoire par 
toute laChreftienté ; ie me rapporte dés maintenant, pour lots, à tout ce qui 
en fera déclaré te déterminé pari’ Eglifc Catholique. 

* c '*ft * dirt » Item , le veux te ordonne que tantoft après que ie feray enhuilé * , mes gens 
cen^l’Exré”' ^ fcruitcurs , qui pour lors feront auec moy ,couurcnt tout mon li&pardeflus 
me Onction, de cendres te de poudre, afin que i’aye de fai& deuant mes yeux te en mon en- 
tendement la parole de la fainâe Efcriture, difant : Jguu cinù fum y & in ci - 
nerem reuertar. 

Item y 
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Item , le veux & ordonne mon corps apres mon décès eftre porté tout ea- 
tieraux Religieux Celeftms de Paris, 6c ordonne qu’en l’habit defdits Reli- 
gieux ie fois enterré deuant l'autel de la Chappelle que i’y ay fait faire 6c 
fonder ; & qu’en quelque lieu que ie fois hors Paris , on m'y apporte ou 
amene en vn chariot couuert de drap noir, auec vne grande Croix blanche; 

6c fic’eft à Paris , fans chariot : 6c que fic’eft en pays auquel il y ait defdits Re- 
ligieux Celeftms, que deux d'iceux accompagnent mon corps continuellement 
au chemin, 6c qu’ils dient le plus continuellement qu’ils pourront les Vigiles 
des Morts emprés mondit corps. Et qui ne pourroic auoir defdits Religieux 
C eleftins , qu’on prenne deux R eligieux Mcndians , ou autres pour ce fai re. 

Item , le veux 6c ordonne qu’audit habit ie fois mis fur vne claye , à la pu- 
re terre , fans aucune chofe mettre fur ladite claye , 6c au milieu du Choeur 
de l’Eglife defdics Religieux Celeftins , ayant mon vifage 6c mes mains def- 
couuerts : Toutcsfois fi mon corps ne fc pouuoit garder fans trop puyr, il en 
foit faite feulement reprefentation. Et veux & ordonne que fur moy oufurma- 
ditc reprefentation ne (bit point faite, ny mife aucune Chappelle pour mettre 
cierges de cire, mais que fculemcntautour de moy ayt aux quatre coins quatre 
grands pains de cire, &c au milieu d’vn chacun vne cheuille ôcvn grand cierge, 
lequel foitpefant d’autant de liures de cire, comme i’auray alors d’ans , d'aa- 
gc, 6c autour de l’Eglife les cierges, 6c torches , 6c efeuflons de mes Armes, 
comme il cil accoutumé en tel cas, &c aufli mefditcs Armes autour de moy af- 
fez efloignées , en la maniéré qui fera aduifé par mefdits exécuteurs. 

Item , Confiderant le di& du Prophète , Ego fum vermit & non homo , oppro- 
brium homtnum & abiettio plebù : le veux 6c ordonne que la remembrance de 
mon vifage & de mes mains foit faite fur maTombe en guife de mort, 6c foit 
madite remembrance veftuë de l’habit defdits Religieux Celeftins , ayans def- 
fous la telle au lieu d’oreiller vne rude pierre en gui fe 6c maniéré d’vne roche , 6c 
aux pieds au lieu de lyons ou d’autres belles vne autre rude roche, femée ou 
couuerte de mes armes : Et veux 6c ordonne que madite Tombcou fepukure ne 
foit que de trois doigts de haut fur terre, 6c foit faite icelle Tombe de marbre 
noir elleuée , 6c d’albaftre blanc és lieux qu’il appartient , 6c que ie tienne en mes 
deux mains vn Liure, auquel foit eferit lePfeaume : Jpuicumque vultfaluus ejfe , 

6c c. toutau long : après , In menus tant Domine commendo Jjnntttm meum , 6c cet- 
te Oraifon : Ommpotens Jimpiterne Dette, qui dedifii famulis fuis in confefîone ver* 
fidet atern * Trinitatù gloriam agnofeere , cr in potentia Maiefiatis adorare v ni totem , 
quafumm , vt eiujdem fidei jirmitate *b omnibus femptr muniamur aduerfis. Per Do* 
tninum nojhrum lefum ChnJlum Ftlium tuum, qui tecum, 8cc. 6C autour de madi- 
te Tombe foit cfcric le Pater nofler , l ‘Ane Maria , &lc Credo grand & petit , en 
lettres d’or : Et delTous ladite roche de mes Armes, foit eferit mon Nom 6c 
Tiltres , 6c le iour de mon trefpas , comme il cft accouftuméen tel cas. 

Item , Et au cas qu’au fcruicc de Dieu contre les mefereans de la Foy , ou pour 
la defenfe de ce Royaume , 6c de la chofe publique, mon corps feroit occis 
que pour bonne diligence qu’on en fift , on ne le peull auoir ny recouurcr , 
neancmoiûsfoitfairemaditcTombe& Reprefentation en madite Chappelle, 
en la formel manière de (Tu s dite: & foit cfcric fur madite Tombe au vray ce 
que monditcorps fera deuenu. 

; item , le veux 6c ordonne que le iour de mon Seruice , quand on le- fera, 
foient donnez cinq cens francs. pour Dieu aux pauures Ladres, Aueuglas, 6c 
autres mèf-atfez , qui ne peuucnc rien gaigner; à pauures femmes grolTcs ; 
accouchéfcsi, Vautres pauures gens honteux de demander, félon la diferetion 
de mes exécuteurs:; ôdqtfasuirresfciinq cens francs foient donnez, à autres pauures 
gens endonnée commun©.' . ; ) 

•-/*«», Veux qrdôrie queioft apres môtrefpas,& le plus bref qde faire fd pour- 
ra, mcscxecutcorsfaûentdireâe célébrer potu lefalutfic remedede monamc,» • 

Llll 
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Paris 8c à Orléans , autant de cent de Méfiés comme i’auray alorsd’ans 8c d’aage. 

Item , le prie 8c requiers à mes Gens, Officiers, 8c Scruiteurs, qu’en cnfuiuanc 
le bon exemple des gens de feu mon très- redouté Seigneur 8c pere ,dont Dieu 
ayti’ame,quelcpiusbricf qu’ils pourront après mon trcfpas, pour l’amour de 
œoy , ils fe veftent de gris brun , ou d’vn brun tané , 8c qu’ils le portent autant 
de temps comme ceux de mon lignage porteront le noir, &cn ce ils me mon- 
ftrerontfigne de grand amour , 8c qu’ils ayent raoname pour recommandée: 
Car Dieu fçaitqueie lesayme en ame & en corps, en honneur, 8c en chcuan- 
ce : 8c s’il plaift à Dieu auoir mcrcydemoy, ic penfc à faire mon deuoir de 
prier Dieu pour eux en l’autre fieele . 

Item y Ielaiflc 8c ordonne cent liurcs parifis de rente amortie aufdits Reli- 
gieux Celcftins de Paris, ou deux mille francs pour icelles acheter aucc tout a- 
mortiflèment , que ie,ou mefdits exécuteurs feront tenus de leur faire auoir, 
à mes propres fraiz 8c defpens: Et outre leur donne 8c laifle ma grande Croix 
d’or, & le fuft delavrayeCroixd'iccllc, laquelle ie leur ay baillée 8c deliurée , 
8c fi veux qu’ils ayent la meilleure de mes Chappellcs grandes, garnie de chafu- 
ble, tunique, dalmatique,chappes, parement d'autel , 8c toutes les autres chofes 
qui appartiennent &feruent à icelle, auec deux mille francs dor pourvne fois, 
pour accroiftre leur Dortoir qui cft trop petit, 8c faire des ai Tances nouuelles, 
pource que celles qui y font corrompent ledit Dortoir , 8c grande partie dudit 
licu:& pour faire vne maifonen lieu fi conucnable 8c par fi bon aduis qu'elle puif- 
feferuir d’infirmerie , 8c que ic m’y puiflè loger quand i’auray ma deuotion d’al- 
ler audit lieu. Audi feront tenus par la fondation 8c dons deflus dits tous les iours 
après la grand’ Méfié du iour,ccluy qui aura dit ladite grand’ MelTe , accom- 
pagné du Diacre 8c Sous- diacre, au iour de fefte qu’il y a Diacre 8c Sous-diacre , 
ou du Clerc de l’autel s’ils n’y font, de venir dire grâces fur ma Tombe , 8c après 
lefdites grâces , De profundu 8c Inclina pour moy , 8c Fiddmm pour toutes a- 
mes; 8c foit ledit Preftreenfon Aube, Eftolle, 8c Fanon efquels il aura dit la 
Méfié, & celuy ou ceux qui luy auront aydé à dire la Méfié , foient en l’efiat 
auquel ils auront cité à ladite Méfié. Et fi prie aufdits Religieux qui ne feront 
pas Prcftrcs,que toutes les fois qu’ils receuront le précieux Corps de nofire 
Seigneur Iefus-Chrift,que l’Office fait ils viennent dire leurs grâces fur ma- 
dite Tombe. le charge auffilefdits Religieux de foufienir& maintenir perpé- 
tuellement parmy ladite rente madite Chappclle, les Calice, Mcflel, &Orne- 
mens d’icelle en bon 8c fuffifant cftat; 8c qu’il y ait à toutes les Méfiés qui Ce 
diront pour moy deux cierges , chacun d’vne liure ou enuironde cire iaune , 
8C deux autres cierges de cire blanche chacun de trois liures,en deux grands 
chandeliers decuiure armoyezde mes Armes, que i’y ay fait faire 8c mettre, 
quiarderontdéslaconfecration dudit précieux Corps de nofire Seigneur Ie- 
fus-Chrift,iufqu a ce que la perception fera faite : & vne torche commune pour 
allumer à l’efleuation dudit précieux Corps de nofire Seigneur lefus-Chrifi. 

Item y Veux 8c ordonne que foixante- quatre liures parifis de rente amortie, 
foient baillées 8c a ffifes au Chapitre de Sainâe Croix d’Orléans, qui efi ma prin- 
cipale ville, ou vingt francs pour liure pour vne fois, pour icelles acheter auec 
tout amortifiément que ie, ou mefdits exécuteurs , feront tenus de luy faire 
auoir âmes propresfraiz& defpens. Et autant & pareillement au Chapitre de 
l’Eglifc Collegiale de S. Aignan de madite ville d’Orléans, donc ie fuis Abbé; 
à condition que chacun d’iccux Chapitres fera tenus défaire dire chacun iour 
pour moy, ma compagne , 8c pour mes parens , heririers 8c amis, vne Méfié cop-* 
petée par trente coups, en l’honneur des trente deniers que N. S. Iefus-Chrift 
fut vendu , 8c par trois petites interualles. Et fera fait à Sainétc Croix au plus 
prés qu’on poqrra du poinâ du iour,& à vn Autel qui fera fait, ordonné, fie 
peinft à mes Armes, au plus prés qu’on pourra du grand huys par lequel on en- 
tre de la Nef au Chœur de ladite Eglifc. Et a S. Aignan à ladite hcure&àl’autel 
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derrière le grand ïoiftl, pmflsatrcdMfliciljcutB Chappalaiis- oà Vicaires, 
ou O flaciers dcfdicts Egli féf s qui à ce.fftitfcrfoEont cfkuschaciman,.ôi iichai 
que fois que gfiPfl^l ^c^a^i;t^rcmtJca^xCl»ppûcidlns4infl..e^lol^ 

pour chacune ^eifc^^jjpiKlN^erDkOipoÜniiaus^iieuxjfoJs »arjfis,icodïfti 
tiop qu’ils fe foubfraçcijSQflt:» tp?y cr cliiqfab panfisrra ppafiiide la Fabrique 
de ladite Eglife .pourefiaeupp Meffc qmifcxa dcJaiftee^e^çoidite* Bc^i 
maladie ou autrement, îkcfto^nt /aucunement cmpçfchc A, fjfa’ohy pohÀifcye 
d’aurrps. Quj.fi aucuncs-Mellcs cftoientlaiflecs , qu’iu p 1 ü ïbo (l eiks foi e n t 
/ rccoqmces , 8jc le refidu dgfiiices fbixantt quatre liiirospaf ifié de rentevquj 

feront qrdçjonéc? en ch^çune dofdi tes deux Eglifcs , fera parfcMaiftre dé'la'FaI 
briqqo , ou ,lè Maiftre dps Ajipiyerfaue&iàqui la chofe fera cOmnvife jCOpttét- 
ty au fouftenement des M effets. Calices , 6c ,Qmcnien$ defdit^s ChtppeUes, 
qui fcront maimenusco bon & fuififant cffct , au oc deux cierges :de cir cha- 
cun d’vpe liure ou environ pdfanc, en chacune Egüfc, qui axdrontà dire 1 tèf- 
dites Mçflfes , 6c vne torche de trois auquacrcliures, qui ardté i l’efleuàtiondu 
preçieux Çptps de noftre Seigneur Icfus-Chaft , auec deujfiautresciergès Cha- 
cun décroîs ou quatre liûrps de.citt blanc&c.pefant, qui feront mis éfdire* jE± 
glifes douant le grand autel en dqu? grands; chandeliers de eu iûre faits à fttëi 
defpens y 6c portansjncs Armes , 6c qmardront à toureslcsMèflfes qui y feront 
dites, désrcfleuaciondudjc benoift Cofpsidc N. S. Icfus-Chrift , iufqüe* à là 
perception d'iceluy. Et fi parauant kfdifci cierges eftoicnc fondez par É8f*és 
aufdits grands autels, ils feront mis aufdttes Méfiés , âipfi parmoy fondée^ 8c êl 
réparations & Fabriques defdices Eglifcs ,dont on rendra compte comme des 
autrçs rentes dcfditcs Eglifcs. Et en feront faites Lettres, tant ÔC teUés qüMl 
fera aduife. Et y aurafur ledit autel.deSainâe Croix vne Image d'v» Cruci- 
fix , ou d’yn Dieu de Pitié en la remcfebrance delà PaÆbnde noftre Seigneur, 
&foit fait de peinture auec mes Armes peintes auront: Et fur l’autel dé Sain â 
Aignanlcs Images de Noftre- Dame, deSainéfc Aignan ,& de Sain&Vi&or, 
peints àtor^donner comme dit eft.de Sainûc Croix.;. 

Ittm {e yeux & ordonne que foixante-quatre hures parifis de rente amor- 
ties, foicnc b aillées, & affifcs au Chapitre de Noftre- Dame de Chartres* ou 
vingt francs pour chacone liure , pour icelle accepter auec tout amortiiïc- 
ment ^vtfupra , à condition: qu’ils feront tenus de faire dire chacun tour vne 
Jdeffe coppetéc de quinze coups , par chacune de, crois fois qu’elle fêta coppe- 
téc, en l*honncur des quinze ioyes de Noftre-Dame r Ô£ à trois petites inter- 
ualles,au plus prés qu’on pourra du pomâdu iour, à vii autel qui fera fondé 
deNoftre-Dame, & qui fera fait& ordonné, & peint à mes Armes , aul plus 
prés qu’on pourra du grand huis du Chœur de ladite Eglife , & tout par la for- 
me, manière, & charges que deftus. Et aura deflus ledit autel vne Image de 
Noftre-Dame de peinture, 6c autour mes Armes. 

Item f le veux 6c ordonne que ccnt 6c dix liures parifis de rente amodie 
foient baillées & aflifesaux MarguilliersdeSainâ Euftache de Paris, on vingt 
francs pour chacune liure, pour icelle acheter auec tout amorciftement, •vfju- 
pr4, les obligeant de faire dire chacun iour au plus prés qu*on pourra de Pxi- 
me du iour, deux MefteS en ma Chappelle,que i’ay voulu ycftrc fai tc& fon- 
dée en ladite Eglife, en l’honneur de Monfieur Sainfb Michel , 6c des neuf 
benoifts Ordres des Anges , doncla première Mefte d’icelles fera dite du temps, 
auec vne Colle&e des Anges , 6c coppetéc par neuf coups, en l’honneur de& 
dits benoifts Ordres d’Anges, au plus prés qu’on pourra de Prime: &l l’autre 
fera dite des morts, par quatre bonnes pcrfonncs& Preftres, Religieux men- 
dians eftudians à Paris , les deux, frères Prefcheurs , 6c les autres , deux Augu- 
ftins , 6c tout par la forme manière & charges de ma fondation 6c Chappelle 
de SainûrPaul cy-deiTous dfcclaréo pour nroy, ma Compagne , heritiers , 6c 
autres amis.. 

LUI ij 



Digitized by Google 




* al. do 
"«/.avenir 



A N N o¥ AT FÔ N $ 5 VR l/rfi S't O I R E 
c J-tm & le veu» Se -ordonne qucceat St ditffctfféi^aiffis ê^lïnté àmoftié 
feâcnc baillées St aflifes aux Marguilliers del’Eglife 5 Paul à Paris, en laquel- 
le i’ay pris le S. Sacrement de Bap refîne , ou vingtfrahCs pour fchaéune liure pour 
icelles achcptex aüoc touc amornflcrpcnc -, vt jufra , àeondition qu’ilsferont 
tenus de, faire dire chacun iour dcuxMcflcs ponrmotidit Seigneur le Roy, à 
qui icjGàis frere, pour raoy , pour nos femmes , pàrenS, ehfaris , fie amis , en 
vne Ghappclle St Aurel , que pour ce i’y ay faitralreSt peindre auec mes ar- 
mes, comme aufli les Verrières duBapccfme de nofttè Seignfeurlcfqs>-Cht‘ift 
presses fonds de latjitc Eglifc, ep l’honneur St au titre de Mdnfieur SaitiéF 
IcanBaptifte, &:dc tous les bendifts; Sain&s Patriarches St Prophètes, fie fe- 
ra Ù première d’icclles Méfiés dide du tenips,aueè vritColle&c dùdicMon- 
heur S. Iean Baptifte, St cappéréc chacun iour par treize coups en l’hohncur 
des treize Apoftres, au plus prés qu’on pourra de Prime du iour, fie l’autre 
Mt fie fera dite des morts, excepté les Dimanches fie feftesde neuf leçons , 
qu’elle fera dite du iour ou du Sainâ, ou à la deuotion du célébrant, fie touf- 
iours commémoration des morts, parquat» bonnes perfonnes , Prcfires , Re- 
ligieux, Mcndians, fie cftudians à Paris : les deux Frères Mineurs fie les au- 
tres deux de Noftrc- Dame des Carmes , qui feront augmentez au nombre 
des Efcoliers defdits lieux, fi efirc peut, par femaines les vns après les autres, 
fie s’ils nefe pcuuent augmenter audit nombre, iefdits Marguilliers les eflironc 
chacun an , la femaine de la fefte Monfieur S. Denys , le mieux qu’ils pour- 
ront en leur confcience , fie par lé cohféii de deux où trois dés plus fumfans 
bourgeois Paroiffiens de ladite Eglifc , Se le Chancelier ou Rc&eur de l'Vni- 
Ucrficc , fie du Prieur ou Gardien defdits Religieux ,jïoürce qu’ils doiuentcog- 
noiftreles bons Eftudians de ladite Vniuérfité : fie feront payez pour chacune 
Méfié, fie pour prier Dieu pour nous , deux fols parifis' , moitié à la commu- 
nauté du Conuent, dont feront Iefdits Religieux, fie moitié à ceux qui diront 
lcfditçs Méfiés, à condition qu’ils fc foufmettront à payer cinq fols parifis pour 
chacune Méfié qu’ils laiftcront à dire , pour tourner à l'vtilite dé la Fabrique 
de ladite Eglife: fie s’il venoit aucun empefehement par maladie où autrement 
à ceux qui feront cfleus a dire iefdites Méfiés , qu’au pluftoft on ÿ ; pouruoie 
d’autres :2e que fi par aduenture aucune Méfié cftoitdclaiflee , qu’elle foitauf- 
fitoft rccouurée, fie le reûdu defdits cent fie dix liures parifis de rente, Iefdits 
Marguilliers conuertiront au fouftcnemcnc des Meflél , Calice Se Ornemcns 
de ladite Chapelle., qu’ils maintiendront en bon fie fuffifanteftat, au luminai- 
re de deux cierges chacun d'vne liurc de cire , qui ardront à dire Iefdites Mef- 
fcs,d’vne torche de crois ou quatre liures de cire, quiardra à l’efieuation du- 
dit précieux Corps de Iefus~Chrift,fit de deux autres cierges, chacun de crois 
ou quatre liures de cire blanche , qui feront mis en deux grands chandeliers 
de cuiure faits à mes armes fitdcfpcns, qui ardront à toutes les M eflés qui fe- 
ront dites au grand Autel, depuis l’efieuation dudit précieux Corps de Noftrc 
Seigneur Icfus-Chrift , iufques à la perception d’iceluy , fit és réparations fie 
Fabrique de ladite Eglifc, dont ils rendront compte félon qu’il eft accouftu- 
mé à faire desautres rentes de ladite Eglife: fit de ladite fondation feront fai- 
tes trois paires de Lettres , dont mes exécuteurs fit heritiers auront les vnes , 
les autres auront Iefdits Marguilliers, fit les autres feront gardéesauec les Let- 
tres de 1’ V niuerfiré de Paris , au * C hancelier fit Reûeur , de laquelle qui pout 
le temps feront, fit aux feruiteurs de mefdits heritiers. le prie que 'trois ou 
quatre fois par chacun an auenu *ils s’en donnent garde ,afinquemadite fon- 
dation fit deuotion foit bien accomplie , fit que defaut n’y ayt , lequel s’il y 
efioie crouué ils faflént amender. 

Item , ie veux fit ordonne que les Religieux de Noftrc - Dame de Negent 
les Coucy foient tenus de dire chacun iourvne MefTe , enuiron l’heure de Pri- 
me, en ma Chappellc de mon Chaftel de Coucy , fit vn grand Obitconuen- 
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tucl «h icutEglife a totifiours-mais,enitel iour que ie trcfpafléray de ce fie- 
«ie, ou ; alO!pk»s ptci ijuc hdanement faire Ce pourra , 5e fi feront tenus de £ou- 
ftenir deux cierges de cire blanche chacun pefanc trois hures , qui feront mis 
deujult le grand. Autel de leur Eglife en deux grands Chandeliers de cuiurc, 
faits à mes armes pareillement , comme defius eft dit : A: pour ce faire veux 
Sc ordonne qu’ils ayent cent liures de rente amorties , ou deux mille ürancs 
pour vue fois, Sc en feront faites Lettres telles qu’il appartiendra. 

Item y Confidcranic les arcs-grandes grâces Sc biens qucDicu m'a faits fie fait 
4e iour en iour , £u» ma defierte , les très- grands périls dont il m’a gar- 
dé ; les grandes terres , poficflîons Sc fcigneurics qu’il m’a baillées à goüucmer, 
dontien’eftois mie digne, les très-grands reuenus Sc deniers que l’enay eus 
Sc rcceus tant à caûfe de mon domaine , comme autrement , donti’ay peu 
abufer eh plufieurs manières indiferetement: Sc fi n’ont pas lefdits reuenus SÙ 
deniers éfte mis ny employez fi bienny en telles, truures qu’ils dcuficnc, pour 
en faire aucune fatisfaâion à Dieu , Sc à ceux dont ils font venus , Sc pour 
en cltrc diâes Méfiés Sc faites O raifons , prières Sc biensfaics perpétuellement 
pour Monfieur le Roy , pour moy ,nos parens, Compagnes , enfans , amis, Sc 
cous ceux dont lefdits reuenus Sc deniers font venus & iflus: attendu qu’outre 
laChappelle Sc Méfie quei’ay fondée au Monaftcrc de ClugnymaChappel- 
lc,êe Méfié des Ccleftins de Paris * eft fondée en l’honneur Sc au titre de la 
beaoifte Sainâe Trinité, Sc que i’ay cy- defius ordonné quatre Chappelles , 
Sc fix Méfiés quotidiennes eftre fondées. La première Chappelle Sc Méfié à 
Sainâe Croix d’Orléans, en l’honneur Sc au titre du bcnoili Crucifix SC de 
la Croix. La fécondé Chappelle Sc Méfié à Noftre- Dame de Chartres , en 
l'honneur Sc au tirre de Noftre Dame. La tierce Chappelle Sc deux Méfiés, 
en l’Eglife Sainâ Euftache à Paris , en l’honneur Sc au titre de Monfieur S. 
Michel fie. des Benoifts Sainâs , neuf Ordres des Anges : Sc laquatriefroc Chap- 
pclle Sc deux Méfiés enl’Eglifede Sainâ Paul à Paris , en l’honneur & au tirre 
de Monfieur Sainâ iean Baptifte Sc de tous les Sainâs Patriarches Sc Prophè- 
tes. le veux Sc ordonne expreflement les fondations qui s’enfuiuent cftre faites 
Sc accomplies par la forme Sc maniéré cy -après déclarées. 

Premièrement , le veux fie ordonne treize Chappelles & treize Méfiés quoti- 
diennes, & treize Obits perpétuels eftre faits Sc fondez en l’honneur de la fainâe 
Trinité, le Pcre, le Fils, 8e le S. Efprit, de la Bcnoifte V . Marie , au nombre Sc en 
l’honneur des treize SS. Apoftrcs, en l’honneur des quatre Sainâs Euangeli- 
fies, & des SS.DifciplesdcN.S. Iefus-Chrift,des Sainâs Martyrs, des Sainâs 
Doâeurs, des Sainâs Confefièurs , des Benoiftes Sain âes V ierges Sc Martyres» 
Sc de cous les Benoifts Sainâs Sc Sainâesde Paradis, félon la forme & titres, 
qui cy- apres feront déclarez; c’eftà fçauoir, que ie veux Sc ordonne cent li- 
ures parifis de rente amorties eftre baillées Sc aflifes aux Religieux Ccleftins 
de la Sainâe Trinité lez Mante, ou deux mille francs pourvne fois auec tout 
mmortiflément , que ie , ou mefdics exécuteurs feront tenus de leur faire auoir , 
à mes propres fraiz&dcfpcns, tant pour l’augmentation de l’Office Diuin,& 
afin qu’ils puifiént eftre plus grand nombre de Religieux à feruir Dieu audit 
lieu, comme pour la fondation d’vn Obicpcrpetucl d’vne Chappelle en l'hon- 
neur Sc titre du S. Efprit , que ie veux Sc ordonne eftre fondée Sc peinte du iour 
de Pentecoftc , Sc mes Armes autour à l’autel qui eft derrière le grand autel ou 
chef de leur Eglife , Sc d’vne Méfié quotidienne qui y fera perpétuellement 
dire, du temps ,ou à la deuocion du célébrant: Et fi feront tenus lefdits Re- 
ligieux de fouftenir en bon Sc fuffifant cftac les Calice, Mefiél,& Ornemens qui 
leur feront pour ce baillez,& deux cierges de cire chacun d’vne liure ou enuiron 
qui ardront à ladite Méfié, Sc d’vne torche de crois ou quatre liures de cire , 
qui s’allumera à l’efleuation dudit précieux Corps de noftre Seigneur Iefus- 
Chrift , Sc de deux autres cierges chacun de crois ou quatre liures de cire blan* 
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chc , qui feront mis en deux grands chandeliers de cuiurc, faits! mes Armes 
& dcfpcns , qui ardronc de uanc le grand autel dés refleuation Jafquesàj» 
perception d’iceluy. ^ * - • 

Item y La fécondé Chappelle fera fondée 6c p-inte cal' Eglifc dçs Celeftins 
de Noftre-Damc d Ambcrt,cn l’honneur 6c titre demonfieur Sainâ Michel* 
pource que le lourde fa fefte l'an mille quatre cens & trois , i’ay affis la prbmie^ 
ce pierre en l’Eglife 6c Chappelle que ie fais faire audit lieu ; pour lequel oiw 
orage faire , i’ay voulu, veux, 6c ordonne leur cftre baillez 6c deliàtez pour 
vnc fois deuxnnl le efeus d'or, ou iavaieur: ôcaufliau titre de Sainâ Pierre , 
$amâPauI , 6c Sainâ André Apoftces, 6c auec ce aux Religieux dudit lieu. 
L’ordonne auoir 6c lent eftrc baillées &aflifcs cent liuresparius de rente amor- 
tie , ou deux mille francs pour vne fois, pour icelles acheter aoee eputamor* 
cÜfemcnc, vt fifra, tant pour l’augmentation du feruiceDiuin-, fié afin qu'au- 
dit lkjn puiffent cftre 6t viure plus grand nombre de Religieux qu’ib n'y a de 
prcfent,pour mieuxfcruir Dieu , comme pour vn O bit 6c vnc Mcffe ■quotidien- 
ne & perpétuelle, par les formes , manières, charges 6c conditions qui aü' pro- 
chain precedent article font contenues. 

Item t pareillement la tierce Chappelle, Mcffe quotidienne &Obit fcront 
fondez comme de'flus en l’EglifedesCcleftinsdu Val de Samâc Croix en ma 
foreft de l'Aigle, au titre 6c en l’honneur de Sainâ Iacques le grand, & S. 
Philippe Apoftres, de cent iiures pari fis de rente amortie, & cinq cens francs 
pour vne fois, pour eftrc conuertiesés édifices, liurcsflcautresncccflîtczdu- 
d tlieu, pource qu'il eft pauuremenc édifié, ou.pour icelles cent Iiures de ren- 
te acheter deux milles francs pour vnc fois, auec tout amortiflement, 

& par la forme 6c charges quedeffus. 

item y la quacricfmc Chappelle , Méfie quotidienne 6c O bit feront fondez 
comme deflus, en l'Egide des Ceieftiosde Noftrc-Damede Sens, au titrer 
en l’honneur de Sainâ Simon & Sainâ Iude frères 6c Apoftres , dé cent li- 
mes pari fis de rente amortie , & cinq cens francs pour vne fois, pource que 
le lieu eft petitement édifié, ou pour icelles cent Iiures détente , acheter deux 
mille francs pour vne fois , auec roue amortiflement , vt frf ta , 6c çom pat la 
forme 6c maniéré 6c charges que deflus.- 

Itcm t la cinquième Chappelle fera celle que rayfait faire au tenant de l’E- 

§ life des Religieux Celeftins de Monfieur Sainâ Pierre l'Apoftre ,du Mont 
e Chaftrcs lez ma ville de Pierre - Fons , en l’honneur 6c au titre de Sainâ 
Iacques 6c Sainâ Iean l’Euangelifte freres 6c Apoftres; 6c veux & ordonna 
que pour vnObit perpétuel & vne Méfie quotidienne 6c perpétuelle pour les 
çaufès, confiderations , charges 6c forme deflufdiccs , elle foit fondée de cent 
Iiures parifis de rente amorties, fur lefquelles cent Iiures de rente ils ont eu la 
**/,Cuife, terre dcFuyfc* , pour ce qu'elle a cfté prifée, laquelle ie leur dois amartir tant 
de Monfieur le Roy , comme de tous autres. 

. Item, la fixiefme Chappelle fera celle que i’ay fait faire en l’Eglifedes Re- 
ligieux Celeftins de Sainâ Pierre d’Auignon , en l’honneur 6c au titre de S. 
Thomas 6c Sainâ Mathias Apoftres, & pour la tres- grande & fingulieredc- 
uotion & affeâion que i’ay au benoift Corps de fainâe mémoire le Cardinal de 
Luxembourg , qui repofe au Monaftere dudit lieu , duquel lignage iefuis, 6c auffi 
pour la grande deuotion que i’ay à l’Ordre defdits Religieux , 6c auffi parce 
que mes beaux Oncles de Berry 6c de Bourgongne 6c moy auons affis la pre- 
mière pierre en l’Eglife dudit lieu. le veux eftrc principal fondateur de ladite 
Eglife& Monaftere :& veux & ordonne qu'outre le Prieuré de Loudunqueie 
leqr ayfait auoir, il ayentquatremille francs d’or pour vnc fois, pour eftrc mis 
,6c couuertis en deux cens Iiures parifis de rente, auec tout amortiflement , vt 
frpA , pour la vie 6c fuftentation d’vn Conuent de douze Religieux dudit Ordre, 
qui perpétuellement prieront Dieu audit lieu, pour mcfdits tres-chcrs &trcs- 
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redoutez Seigneurs Père te Dame , le Roy Charles le Quint , te la Reyne Ican- 
nc de Bourbon , pour Monfieur le Roy duquel ie fuis frere , pour moy , nos 
femmes, enfans, parens te amis; te outre leur Office canonique, qui eftbien 
prolix , ie les charge feulement d'vn O bit perpétuel , te d’vne Méfie quoti- 
dienne qu'ils diront chacun iout en madite Chappelle , excepté le Samedy , 
qu’elle fera dite de Noftre Dame à note&conuentueliement,au grand Au- 
tel ou à l’Autel de derrière, par la forme te maniéré que les Religieux Ceie- 
ftins de Paris ladient pour les Notaires de Monfieur :& au (Tique tous les iours 
après la grand’ Méfié du iour , celuy qui aura dit ladite Méfié accompagné 
du Diacre te du Soufdiacre,au iour de fefte,ouduClercde l’Autel, s’il n’eft 
fefte, fera tenu de venir dire en la Sacriftie dudit lieu toft apres l’Euangilede 
Monfieur Saind Iean, pour nous tous defiufdits, en fe defpouïllant, ma vie 
durant. Vent Creator Sptrttus, auec vne commémoration du Saind Efprit, te 
Prétende , ou Deus qui chantatu : te après mon décès , De profundu , Pater nojter , 

Aue Maria te Fideltum : te fi prie tous les Religieux dudit lieu, qui ne feront 
Preftrcs, que toutes les fois qu'ils receuront le précieux Corps de noftre Sei- 
gneur Icfus-Chrift, que l’Office fait, ils aillent dire leurs gracescn ladite Sa- 
criftie , te ma vie durant vne commémoration du Saind Efprit , te Deus qui 
chantatu , te après mon décès De prof undû te Fideltum > te fi feront tenus de 
fouftenir le Calice, Mcflel , te Ornemens de madite Chappelle & le lumi- 
naire, tout par la forme & maniéré qu’és articles deflus eft contenu, te neveux 
point qu’és quatre mille francs defiufdits foient compris & entendus les deux 
mille francs que ie leuray baillez pour faire faire te édifier madite Chappelle. 

Item, lafcptiefme Chappelle, Meffe quotidienne te Obit , feront fondez 
comme deflus en l’Eglifc des Ceieftins de Noftre Dame de Ternes , au titre 
& en l’honneur de Sainâ Barthélémy te Saind Mathieu Apoftres, de cent li- 
mes parifis de rente amortie, ou de deux milles francs pour vne fois auec tout 
amortiflement , vt fupra , te aux charges , maniérés te conditions pareilles qu’en 
l’article de la première eft dit. 

Item , la huidicfmc Chappelle , Méfié quotidienne te Obit feront fondez 
comme deflus en l’Eglife des Ceieftins de Noftre Dame de Coulombiers ,au 
Diocefe de Vienne, en l’honneur Seau titre des quatre Sainds Euangeliftes, 
te de tous les Sainds Difciples de Noftre Seigneur lefus-Chrift, de cent li- 
ures parifis de rente amortie , ou deux mille francs auec tout amortiflement, 
vt fupra , par la forme, maniéré te charges que deflus. 

Item , la neufiefine Chappelle , Melle quotidienne te Obit feront fondez 
comme deflus, aux Ceieftins de Saind Martial de Gentilly lçz Auignon, en 
l’honneur te au titre de S. Denys, S. Eftienne, S. Laurent, S. Vincent, S. 

Georges , S. Sebaftien, S. Maurice, S. Chriftophle , S. Menier *, te tous les au- * 4/, M«n« 
très Sainds Martyrs, de cent liures parifis de rente , ou de deux mille francs 
pour vne fois , auec tout amortiflement , vt fupra , te tout pat la forme, ma- 
niéré , te charges que deflus eft déclaré. 

Item y les quatres Chappelles , Méfiés quotidiennes &Obitsdemourans des 
treize ordonnez cy-dcflbus * , feront fondez : c’eft à fçauoir, la dixiefme aux *4/. deflus 
Ceieftins de Saind Antoine d’Amiens, en l’honneur & au titre de S. Grégoi- 
re, S. Ambroifc, S. Auguftin, S. lerofme, S. Bernard, te de tous les autres 
Sainds Dodeurs de noftre Mere Sainde Egüfe : la onzicfmc aux Ceieftins 
de Noftre Dame de Metz, en l’honneur te au titre de S. Martin , S. Nicô-' 
las, S. Charlemagne, S, Louys, S. Pierre Celeftin, S. Benoift , S. Antoine, 
te de tous les Sainds Gonfefleuts. La douziefme aux Ceieftins de Ville-netif-î 
ue lez Soiflons , en l’honneur te au titre de Sainde Anne Mere de Noftre 
Dame, delà benoiftq Sainde Magdeleine, Sainde Catherine , Sainde Agnès, 

Sainde Vrfule,& de toutes les autres Saindes Vierges te Martyres, & autour 
te enuiron feront, peintes mes armes te les armes de feux mes coufins Meflire 
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Henry de Bar , 6c le Seigneur de Coucy. Et la treiziefmc MdTe aux Char- 
treux de Bourg -fontaine en ma Comté de Valois , au titre 6c en l’honneur 
de tous les bcnoifts Sainâs 6C Sainûes de Paradis. Et outre , ie veux 6c or- 
donne douze Religieux perpétuels eftrc fondez en l’honneur du nombre 6c 
reuerencc des douze Articles de la foy , éfdits lieux 6c Monaftcrcs des Ce- 
lcftins d’Amiens &c de Ville- neufue : c’cftàfçauoir,que fix dcfdits Religieux 
feront fondez perpétuellement de l’Ordre defdits Cclcftins , 6c mis 6c appli- 
quez à la fondation du Monaftere des Celeftins de Monfieur Sainft Antoine 
d’Amiens, 6c les autres fix feront fondez 6c appliquez à la fondation du Mo- 
naftcrc des Celeftins de Villeneufue lez Soiflons,dcfqueJsdeux lieuxie veux 
eftrc fécond Fondateur: 6c pour la fondation, vie & fuftentation d’iceux fix 
Religieux , 6c augmentation dcfdrts Monafteres ; ie leur ordonne 6c veux qu’ils 
leur foient baillez 6C aflis à chacun d’iceux deux lieux deux cens liures parifis de 
rente, par an amortie , ou quatre mille francs d’or pour vne fois, pour ficel- 
les acheter aucc tout amortiflement , ut fupra : 6c outre pour aider à parfaire 
leurs édifices, chaires de leurs Eglifes, &aufli pour liures 6c autres ncceffi- 
tez. le leur donne pour vne fois à chacun d’iceux deux lieux deux mille francs, 
6c les charge feulement, outre leur Office canonique d’vn Obit perpétuel , 6c 
de ladite Méfié quotidienne 6c perpétuelle, qui fera par eux dite à l’autel de 
derrière le grand autel de leurfditcs Eglifes , en l’honneur 6c au titre deflus dit : 
6c fi feront chargez au furplus de liurer 6c fouftenir cierges , torches , 6c au- 
tres chofes par Informe 6c manière deflus dite, es autres articles ^recedens. 

Item , Les autres deux Méfiés deflus dites feront fondées ; c’cft a fçauoir , IV- 
ne audit lieu de Noftre-Dame de Mets , l’autre audit lieu de Bourg- fontaine, 6c 
pour lafondation d’vn Obit par an, 6c de ladite Méfie quotidienne 6c perpétuel- 
le , que les Religieux defdits lieux diront à l’autel de derrière le grand autel de 
leurs Eglifes, pour moy& les autres deflus dits: Et en fpecial, quant audit lieu 
de ViUeneuue lez Soiflons, pour feux mes beaux Coufins Meffire Henry de 
Bar ,6c le Seigneur de Coucy , leurs femmes, enfans &amis. l’ordonne à cha- 
cun defdits deux Conuents 6c Eglifes, cy-deuant nommées, cent liures parifis 
de rente amortie par an, leur eftre baillez 6c deliurez; ou pour chacune liure 
pour vne fois, pour icelle achepter, vingt francs, auec tout amortiflement, ut 
Jùpra. Et feront chargez félon 6c par la forme 6c maniéré des autres cy-de- 
uant. 

Item y le veux &: ordonne , que fi aucune defdites treize Chappelles& treize 
Méfiés nefe pouuoient pour quelque caufe fonder 6c dire àufdits autels def- 
dits lieux qui font derrière les grands autels d’iceux, qu’elles foient fondées 6c 
dites é$ Saçrifties , ou autres plus propices lieux defdites Eglifes que faire fe 
pourra bonnement , par V ordonnance de mes - exécuteurs. 

.Item, Pour la très- grande 6c fingulicrc deuotion que i’ay à l’Hoftcl-Dîeu 
de Paris ,& aux fainâesœuures de mifericorde qui y font faites aux Pauures, 
membres dcN. S. Ïcfus-Chrift, & pour iccux aider à viurè& fouftenir: le veux 
ôcqrdonnc que cent liures parifis de rente amortie, ou deux mille francs pour 
vne fois, ut fupra, y foient baillées ou aflifes; 6c les charge que chacun iour, 
enuirop huid heures, le Maiftre,ou l’vndesFreres dudit lieu dife vne Mefle à 
l’autel Sainéfc Louys, quieft aflis entre les malades ; lequel ie veux qu’il foit 
bien ordonné 6c peint â mes Armes, 6c qu’en icelle Mefle qui fera fonnée à 
vne moyenne cloche,quiy.fera mife à mesfraiz 6c dcfpens , foit dit Inclina} 
6c qu’aufli-roft que le Sainâ Sacrement fera fonné&lcuc , que chacun des ma - 
lades & autres perfonnes dudit Hoftcf-Dicuqui faire le pourra, à ladite heu- 
re, pu à vne autre dpdit iour,difc vn Pater nofier & vn Aue Maria poùr moy, 
ma. compagne, & autres deflus dits,pourmesfucCeflèurs 6c ami s: 6c fi feront 
tenus deperpctucllcmcncfouftenir en bon 6c fuffifanc eftat les Mcflel . Cali- 
cc , 6c Orperaens qujt leur feront baillez pour dire lcfdites Méfiés , 6c deux 

cierges 



Digitized by LjOOQie 




dv Roy Charles VL 44 * 

cierges de cire de chacun vne liurc , qui ardront anfditésMcftês, fit vne torche 
de troison quatre liures ,qui s’allumera à l’cfleuacion dupcécieux Corps de N. 
Seigneur Iefus-Chrift, te de deux autres cierges de cire blanche chacun détroit 
ou quatre liures, qui feront mis en deux grands chandeliers dexuiure ou de 
laton , qui ardront deuant le grand autel dudit lieu , fit ardront des l’cflcuation 
iufques à la perception d’iceluy. Et veüx que certain pardon foie impecré dù 
Pape, ou de l'Euefquc de Pans , pour tous ceux qui diront & oyront ladite 
Mcffe , fit pour tous ceux qui diront ledit Pater nojttr , fit Am Harta ; te h fouf- 
tiendront vne lampe, qui ardra continuellement deuant ledit autel. Et ic priç 
le Doyen de Paris , fit les Chanoines qui les gouverneront pour le temps , qu’ils 
prehnenegarde trois ou quatre fois l’an queladitc fondationfoic bien gardée, 
■fit doce feront faites Lettres que le Chapitre, te mes exécuteurs & heritiers 
auront. : l 

Item, le veux fit ordonne vn Obit perpétuel grand fit folemnel, eftre fait 
chacun an’, le iour de mon trefpas , bu le premier iour apres, ainfi que bon- 
nement faire fe pourra , es Eglifcs N offre 'Dame de Paris, des Religieux dé 
monfieur SainûDenysenFrance, de Çlugny,& des Chaitteux lez Paris. El 
veux & ordonne qu’en chacun defdirs lteux foient faits deux grands chande* 
liers de cuiure, à mes Armes , pour mettre deux cierges de trois çu quatre li4 
ures de cire blanche , qui ardront à toutes les MefTes qui feront dites efdites 
Eglifcs, aux grands autels d’icelles, fit pour la fondation defdits O bits te cier* 
ges : leveux que chacun defdits lieux ait pour vne fois vric femme d’argent t 
qui fêeiuegaffdéeâtaduifée par mes exécuteurs. 

Item, le veux & ordonne vn Obit perpétuel, grand te folemnel, cftrcfaiti 
comme defTus , és Eglifes de Sainfte Croix , te de Sainâ Aignan d’Orléans , dq 
N offre- Dame de Chartres , de Sainâ Saaueur de Bk>is donc ie fuisPatron , des 
Religieux dcSain&Iean es Vignes lez SoifTons,fit des Religieux delaCoùé- 
Dieu en mes Forefts d’Orléans, te du petit Cifteaux aflez prés de Blois, de l’Or* 
dre de Cifteaux ; te qu’cfdits lieux de l‘Ordre de Cifteaux, de Sain&Sauueur, 
te de Sainâ Iean és Vignes , foient faits en chacun deux' grands chandeliers 
de cuiure à mes Armes , pourmectre deux cierges chacun de crois ou quatre li* 
ures de cire blanche, comme deflus:fit ordonne que pour ce chacun lipu ait 
pour vne fois vne fomtne d’argent , qui fera regardée te aduifee par mefdits 
exécuteurs, te ne fais point mention des chandeliers fit cierges pour les Egii- 
fes de Sainûe Croix, Sain£fc Aignan, fit Chartres, pource qu’ils y font deflus 
ordonnez. : * 

• Item , le veux te ordonne vn Monaftcre dé treize Religieux j c’cft à fçauoir Iq 
Prieur, fit douze Frcres , dudit Ordre des Ccleftins , aufqucls i’ay vne fingulieré 
deuotion fit affe&ion , cftrc fondé , édifié , fit renté de huiâcens liures parifis 
amorties, en l’honneur fit au titre de là benoiftefainûe Trinité, de labenoifte 
Vierge Marie, de Monfieur S‘ Michel ,Sainâ: Iean Baptifte, Sainft Iean l’E- 
uangelifte , fit des treize benoifts Apoftres , monfieur Sainâ Louys dont ie por* 
ce le nom ,fit de monfieur Saind Iofeph , fit de tous les benoifls Sainâs fit Sain- 
ôes de Paradis , en ma ville d'Orléans , fur la riuiere de Loire , aflez prés de la 
Tourneufue,ou en autre plus conuenable, propice fit profitable lieu pour la- 
dite Religion, que bonnement fairc»fe pourra, tant en ladite ville d’ Orléans, 
comme en la ville de Blois ouenuiron, fit foie fait bien fit proficablement, à la 
forme fit manière du Monaflere des Celeflins de Paris : fit charge feulement 
lefdits Religieux dudit lieu, outre leur Officecanonique qu’ils difent bien pro- 
lixemenr,d’vn Obit folemnel fit perpétuel au iour de mon trefpas, on au pre- 
mier autre iour enfuiuant que bonnement faire fe pourra, fit d’vne Chappelle 
fit MefTe quotidienne en l’honneur fit au titre de Noflre-Dame, qui perpe* 
tuellemenc fera dite fit celebrée à l’autel de derrière ie grand autel ; auquel 
autel fit Chappelle, fera fait fit peint l’Image de N oft te- Dame fit des deux Ma- 
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ries fcsfceurs , delenrs bcnoiftscnfans , 8 c de monGctir Saind Iofeph , R autour 
mes Armes-, laquelle , Méfie fera dite de Noftre-Damc à note, R Conuentucl- 
iecous les Samedys par la forme R manière que les Religieux Celeftins de Pa- 
ris kdifcnc : Ec fi feront chargez de fouftenir quatre cierges R vne torche, R 
lesOmèmensde ladite Chappelle par la forme R maniéré qu’il eft déclaré és 
fbndatiqnsdes Mefles R Chappelles deflus dites. Et veux 8c ordonne qu’en la - 
dite fondation 8c édification foientmis 8c employez trente mille francs d’or, 
aucc tout amortiflemeru , vt fupra. Et veux & ordonne que lefdits Religieux*, 
poureax Scieurs maifons qu’ils auront par laditefondation >ayent tel Rfem- 
blablç vfage en mes Forefts d' Orléans R de Blois , pônr mailbnncr 8c ardoir , 8c 
leurs autres neceffitez, qu’ont les Religieux Celeftins de Noftre-Dame d’Am- 
bert en la garde de Neufuillc, 8c qu;ils en puiflènt perpétuellement en icelles 
Forefts vfer par la forme 8c manière qu’en vient à prefent lefdits Religieux Ce- 
leftins d’Àmbert en ladite garde. 

Item , Ieveux 8c ordonne, qu'aux Maiftres 8c Gouuerneurs du College de 
l'Aue Maria , fiat de Hubant , lez l'Egide 8c Monaftere de Sain&e Genewefue 
de Paris, foient baillez cinquante liures parifis de rente amortie , ou mille francs 
d’or pour vne fois, vt fupra , pour la fondation de fix Efcoliers, qui font adiou- 
ftez Rappliquez audit College & Efcoliers d’iceluy, dont chacun d'iccux fix Ef- 
coliers aura trois fols parifis pour bourfe,par chacune feinaine , 8c feront îccux 
Efcoliers tenus de prier Dieu pour moy, par la forme 8c maniéré que font les 
autres Efcoliers dudit College pour leur Fondateur ; lefquelles bourfes def- 
dits fxx Efcoliers , feront perpétuellement données pat. mon Chancelier, 8c 
le Chancelier de mes fuccefteurs , 8c en feront faites Lettres telles qu'il ap- 
partiendra. 

Item, Ieveux & ordonne, qu’aux pauures Eglifes defolées de mcspaïs,tant 
Mendians comme autres, foient baillez 8c diftribuez par mefdits exécuteurs , 
félon leur bon aduis 8c diferetion , pour vne fois quatre mille francs. 

Item y le veuxR ordonne qu’au dit Hoftel-Dicudc Paris, ôc en chacune E- 
glife en laquelle i’ay ordonné eftre fondée 8c dit vne Meffe quotidienne , ou 
fondé Frcres,qu’ily ait vn Mcflcl.vn Calice, vne Croix, vne Paix d’argent 
doré, deux plats, deux chandeliers, deux burettes, vne boifte,tout d’argent, 
8c deux chandeliers de cuiure pour les iours fériaux, trois chafubles de drap 
deDamas blanc, rouge, R noir , à deux petits Efcuifons de mes Armes, gar- 
nies d’eftollcs, fanons, aubes, parées, paremens d’autel, nappes, corporaux, 
8c courtines, 8c toutes autres chofes appartenans à vne Chappelle bien com- 
plette : 8C qu’au canon defibus le Mémento dudit Meflcl , foient eferits ces mots : 
Et Jpecialement de Monfieur Louys de France Duc d Orléans, qui a fondé céans vne 
Mejfe quotidienne. 

Item, le veux R ordonne, qu’à l’Eglifc deClugny deflus dite , en laquelle 
i’ay fondé vne Mefle quotidienne R perpétuelle , audit Hoftel-Dieu , en ma 
Chappelle des Celeftins de Paris, R en tous les lieux R Eglifes efquels i’ay 
fondé R ordonné Méfies quotidiennes , qu’il y foit fait vne Chappelle gran- 
de R entière de chafuble , tunique , dalmatique , trois chappes , draps d'autel , 
R autres chofes qui y appartiennent , de draps de Damas , ou autres bons R 
fuffifans , à orfrais , de mes Armes ; vn calice d’or du poids du calice d’or 
quotidien de la Chappelle de Monfieur le Roy ; R que la parte foit faite à 
huid quarrcz,R au pomrael de chacunfoient les quatre Euangeliftes , R les 
quatre Dodeurs fi eftre y peuuent , R au pied vn Crucifix , ou vn Dieu de pi- 
tic, aucc mes Armes, R eferits ces mots : Friez. Dieu pour Monfieur Louys Duc 
d Orléans, qui a donné en cette Egüfi de S. N* ce calice d'or : R foit fait de bonne 
façon, pour dire les grandes Méfiés chacun iour efdites Eglifes Cathédrales, 
R dudit lieu de Clugny : R en madite Chappelle R autres Eglifes aux Di- 
manches R aux Fcftcs , R veux R ordonne qu’ils foient perpétuellement gar- 
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defc ffiafeti lieux fans^cflfe wendus oit aliénez. 

Item y le veux & ordonne qu’vne fbis^du moins lâpwrtwreTemajncdecha^ 
çun mois , perpétuellement toutéslcs Mcftesque i**y Fondées es lieux deflus 
dits y fpient dites &*ebbrécs en chacund'iceux liéc x des Saittéh , en. t'has* 
ncur-Â: au titre de/quels lrfdites Chappelles font fondées, 8c aux autels qui 
font deuifez es articles d’icelles Fondations. . , 

. Item , le veux & ordonne qu'e nia villecn laque Üe il plaira à Dieu faite foâ 
commandement de œoy , foient bailkx cinquante foàncs àchacunComrent 
des Ordres Mendiant qui feront en ladite ville; tfeft àfçauoir h. moipiib envn 
calice à mes Armes , pour celcbrer chacun iour la Medc audit Coiiuenc, & y 
foiént cferit ces mots; Priez Bitte fcmr\MucfuurLouysDuc i Orléans , ftu » donné 
ceaatxie calice : 8c l’autre moitié endoriers, £our faire cp chacun defdâxs Con-* 
uents vne Vigile , 8c laMcfle le lendemain poorrooy. Et aufli que tous les 
Frères defdics Conuenssqui Feront Preftrcs diront tnc Mefle, 8c les non Prc- 
ftres les fept PfcaumesA les Litapies. : 

, Item, l’ordonne aux quatre Ordres Mendians de Paris &d’Orleàns htriâs 
cens ïiures pari fis ; c’eft à fçauoir , à chacun lieu cent linres parifis , donc les 
cent frahes feront conSertis en deux calices , paix , burcitcs & omccriens faits à 
mes Armes , 8c efcriis comme defius. Et les autres vingt - cinq francs en’ de* 
uiers , à. condition qu’ils feront tenus ^pareillement corpme dit eft cy-dcuant, 
aux œefnoes charges cotiées en l’article prochain precedent ; de faire pout moy. 

- Item , l’ordonne 8c laiflc à toutes les Parroiffes., 8c Eglifes des Religieux 
autresque lefdits quatre Ordres Mendians:, de Paris 8c d’Orléans, dira, eous-les 
Hofpitaux&: autres Eghfcs de Paris & d’Orléans, dedans &c dehors , efqucllei 
onditchaçun iour Melle , à chacune ;Eglife, lieu ou Hofpital vncalice d ar- 
gent doré , de deux marcs & demy , faits à-mes Armes : ôc G prie q defdics cali- 
ces on die Méfié le plusfouuent qu’on pourra , efquçls foieot cfcntscfcs Biens r 
Priez Die» pour Monjieur Ltuys Duc d Orléans, (fut a dûment cette Erltfide S. N; 
ce calice! : &c qu'en chacun lieu 8c Eglife foient dites V igiles 8c Menés pour moy, 

8C qu’en chacun d’iceuxlieux Preftre Religieux , &non Religieux die vne Mcf- 
fc, &nonPreftrclesfcptPfeauines& Litanies. . • 

Item , le vcux & ordonne qu’en ma Cbappcllc des Ccleftins de Paris ,dn iaj- 
qucllci’ay efleuma fepulturc, foie ne faites deux belles colomnes db ciitute-ou 
de lattonaucc deux Anges deflus , gatms &c eftoffcz poùrpendrc les euftodes, 
auec lefdits deux grands chandeliers de cuitre que iy ay fait faire, for fefquds 
feront mis deux cierges de cire blanche, pour y ardoir dés l’eflcuacfiin iniques 
à la fin des Méfies qu’on y dira pour moy; 8c que par bonne ordonnancer fins 
fait vn bel & bon petit ciboire , 8c vne coupe toute d’argent doré , qui y fcôcuc 
mis 8c afiis,pour y tftre & repofer le benoift 8c précieux Corps dcnoftrcSci- 
gneur Iefus - C hrift ; 8c qu’vnc belle Lampe d’argent faite à mes Armes y foie 
mife & affife , pour y ardoir cohtmuellcmcnt : 3c qu’en l’Eglife defdics Rôti* 
gieux foit fait vn bel chandelier, pendant en telle maniéré que douze petites 
Lampes y puifient eftrc 8c foient mifes , & vn cierge au milieu , en l’honneur des 
treize Apoftrcs , pour enluminer 1 Eglife aux Matines , 8c ardoir aux Mcficsât 
Vcfpres des grandes Fcftcs doubles. 

Item , le veux 8c ordonne qu’aux Religieux Ccleftins d’Auign©ù,d’ Amiens, 
& de V îileneufue lez Soifions , donc ie me fuis fait fécond Fondateur , aufdics 
Ccleftmsde Paris de SaindcCroixcnmaforcftde l'Aigle &d*Orleail5,cm 
de Blois , foient failles en chacun cficcux lieux trois Chappelles entières , de 
chafubles , tuniques , dal manques, chàppes, ôc draps d’autel , auBés , amies, 
courtines , 8c autres choies qui y appartiennent , de draps de Damas , ou autres - 
bons 8c fufïtfans , blancs * rouges ,8c noirs , à orfrais de mes Armes. 

item y le veux 8c ordonne que Pardons du Pape 8c des Prélats des Dloecfcs 
cfquels feront Fondées lesMefies defius dites foient irapetrez pour tous ceux 
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qui dirontlefdites Méfies, pour ceux qui Icsoyront, fie pour cous ctuxqülpric* 
rom Dieu pour Monficur le Roy 5c pour moy. 

Iton t le veux 8c ordonne que coures les Méfiés fondations defii» dires , 
foieûctres-bien eferites 8c enregiftrées es Martyrologes des Eglifes cfqbelle® 
ctJesferaatfaitcSjScqu’cllcsfoientleuësquatrc foislaniccft à fçauoirles fe- 
maines de Pafques , de Sainâ Iean , de Sainâ R Cray, 8c de Noël , es Chapitres 
8c es lieux à ce faire propices; Scqucn Tableaux de cuiure dorez, où autres, 
foiem enbrefcforites lefdites Fondations & Pardons, & mis 8c aflis efdkes E- 
glifes efquelles feront faites lefdites Fondations es lieux plus propices ôcplus 
conuenables que faire (c pourra. ... : 

Item y le veux 8c ordonne , que fi toft que mon Seruice fera fait, que mefdits 
exécuteurs aduifent les plus clairs Domainesde mes cohqueftës, 8c que les rc- 
uenus 8c deniers qui viendront d’iccux , forent par ëiix , ou leurs commis rc- 
ccus ; .fie que par iceuX o.u Jeurfdits commis les rentes 8c fondations defius 
dites, qui ne feront acquifes, faites ou accomplies, 8c les reftes d'icelles foient 
payéeschacun an, iufques à ce qu'elles foient baillées, aflifes 8c accomplies , 
comme defius eft dit 6c ordonné. 



Item y le veux 8c ordonne que mefdits exécuteurs fafient la meilleure 8c 
laplusgrande diligence que bonnement faire pourront , d'ayder, acquérir, 
8c achepcer les rentes pour lefdites fondations qui ne feront au temps de mon 
trefpas. parfaites. Et fi on mettoit trop longuement à les trouucr, ie Veux 8c 
ordonne qu'ils baillent aufdits Religieux 8c petfonnes des lieux defdires fon- 
dations , qui ne feront parfaites , au prix de deux mille francs d’or pour cenc 
liures parifîs de rente , fans y comprendre les amortizations de Monfieur lo 
Roy , en tant qu’il luy pourra toucher. Et fi veux dés maintenant pour lots , 
que. tout ce que d’icelles fondations fera aflis en mes terres 8c Seigneuries, 
foie 8c demeure axnorty perpétuellement , 8c fans aucune finance en tirer , 
cil tant comme à moy, mes heritiers , 8c ayans caufe , pourra appartenir ou 
toucher , foie pour raifon des acquifitions ou autrement , comme dit eft. 

Jiem y Recognoiflanc la bonté que i ay erouuée en Valentine ma femme 8c 
compagne , fille de Iean G aléas Duc de Milan, Comte de Pauic 8c de Ver* 
tus: le luy ordonné fon douaire, au cas que ie trefpafiê auant elle, en la for- 
me qu’il eft contenu es Liettres faites du mariage de moy 8c d’elle , à pren- 
dre en mes terres de Champagne, ou de Brie, 8c de mes autres terres, aùcc 
le chaftel, ville 8c chaftelenie de Chafteau- Thierry. 

Item y Quand il plaira à Dieu faire fon commandement de moy, dés main- 
tenant pour lors , ie bénis mes trois enfans Charles , Philippe* , 8c Iean , que 
Dieu m’a donnez, 8c tous les autres qu’il luy plaira à moy donner auant mon 
* trefpas , de la benediûion donc Abraham bénit Ifaac , 8c ifaac bénit fon fils 
Iacob, 8c lacob bénit les douze Patriarches fes enfans: Priant tres-humble- 



mcflt Dieu, que de fa benigne grâce il leur donne force 8c puifiance de fe 
tellement contenir en fon fain& fcruice 8c tremeur en ce mortel monde, que 
ce foit au fauuement de leurs âmes, 8c apres leur trefpas à l’honneur de leurs 
amis , 8c au bon exemple du peuple , 8c de leurs fuccefieurs. 

Item , l’ordonne que mefdits enfans , 8c ceux qu’il plairai Dieu à moy donner, 
non aagez, foient 8c demeurent au gouuernement , bail 8c tutelle de madite 
femme 8c compagne leur mere : Toucesfois fi elle fe remarioit , i'ordonne 
que lefdits bail 8c gouuernement de mefdits enfans luy foit ofté , 8c foient 
mis mefdits enfans fous le gouuernement de Monfieur le Roy , en la compa- 
gnie de Monfieur Je Dauphin mon Neueu. Et ordonne qu’ils foient accom- 
pagnez de deux ou trois anciens Cheualicrs, preud’hommes 8c vaillants , qui 
ayent grauicé en eux ,auec bonne difçretion ,pour leur monftrer 8c enfeigner 
leurs defauts, ainfi qu’il appartient, 8c foient pris lcfditsCheualiers 8c mis en leur 
compagnie par l’ordonnance de M r le Roy,8c par l’aduis de mefdits exécuteurs. 
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j Hem t Des biens temporels deee mortel monde , que mon beiroift Créateur 
m’a preftez, l’ordonne le partage de mefdits enfans Char U s , Philippes , & le an y 
par la forme &C manière qui s'enfuit. > 

c'ejl à ff avoir , Audit Charles mon aifnc fils la Duché d’Orléans , les Corn» 
tezde VaUois,deBlois,de Dunois, Si de Beaumont, la Seigneurie, terre, 6S 
Baronnie de Coucy, le Chaftel &: Chaftellenie deChaunyfut Oyfc, Failloüel 
6c Coudren.la Comté d’ Aft,& autres terres que iay& puis auoir au pays de 
Lombardie t 6c d’outre les Monts , la Duché de Luxembourg ,aucclesappartc- 
ccs d’icellcs , en Noblcflç & en profit. 

Item, le veux 6c ordonne , que Philippe .mon fécond fils ait la Comté de 
Vertus,quime vient du collé de madite femme 6c compagne, la Comté de 
Portien , les Challeaux 6c Chaftellcnics de. Chafteau-Thkrry , 6c de Gandelus, 
la Vidamie de Cbaalons, le chaftel 6L Challcllcnie de la Fere, auec 6c toutes 
mes terres de Champagne 6c de Brye , excepté le chaftel 6c Chaftellenie de 
Brie-Comte-Robert , & la Ferté Alaiz , en Noblelfes 6c profits. 

Item , le veux 6c ordonne , que Iean mon tiers fils ait les Comtez d’ Angou- 
lefme&de Pcrigort,la Comté de Dreux, la Fer té- Bernard, la Forte-maifon 
lez Chartres , le chaftel 6c Chaftellenie de Bric-Comte- Robert , 6c la Ferté 
Alaiz , ma terre 6c Seigneurie de Sainâ Sauueur Lendelin , auec toutes mes ter- 
res, rentes, 6c reuenus quelconques que i’ayau pays de Normandie, & la ren- 
te que ieprensfurleTrefordeMonfieurleRoyàParis. 

Item y le veux 6c ordonne, qu’aprés la recommandation faite de mon ame, 
de mon execution, de madite femme 6c compagne, & de mefdits enfans à Mon- 
heur le Roy, à Madame la Reyne, à Moniteur le Dauphin mon Nepueu, s’il 
eft en aage qu’on le doiue faire ; à mes beaux Oncles de Berry , de Bourgongne, 
6c de Bourbon , mefdits exécuteurs entendent à faire & à expédier les chofes 
defius dires, le mieux 6c le plus diligemment qu’ils pourront. En fuppliant 
humblement mondit Seigneur, que pour l’amour de Dieu,& augmentation 
de fon faind Seruice, pour l’amour 6c en faueur de moy. Et afin que luy, fes 
enfans 6c amis foient accompagnez 6C participai des bien-fai&s, Mefles,& 
fondations delTus dites, il luy plaife amortir 6c faire accomplir celles qui nefe- 
roient parfaites 6c amorties au tour de mon trefpas : car après iceluy fera cognuë 
la bonne volonté, 6c amour qu'ils auront eu à moy. 

. Item , le veux 6c ordonne que mefdits exécuteurs foient payez en confiden- 
ce, & leurs commis & députez, félon ce qu’ils vaqueront, laboureront, 6c tra- 
uailleront au faid de madite execution ; 6c que des menues mifes 6c def- 
pens,en foitereu par ferment, 6c que de tout foit rendu compte en Parlement, 
auquel iefoufmetstout le faid de madite execution. Et pour tout ce que def- 
fuseft dit, faire, entériner, accomplir & mettre à fin & execution deuë: Iefais, 
nomme , deuife , 6c eflis mes Exécuteurs mondit Seigneurie Roy , le Chance- 
lier de France, le premier Prefident du Parlement, qui feront pour le temps, 
Reuerends Peres en Dieu Maiftre Philippes de Moulins Euefque de Noyon , 
Meftire Pierre Beauble Euefque d’Vfez mon beau coufin , Melfire Charles 
d'Albret Conneftable de France , Maiftre P terre ÏOrfeure mon Chancelier, 6c 
celuyqui le fera pour le temps, Frere Pierre Pocquet, en fon propre 6c priué 
nom , foit Prouincial ou non , de l’Ordre des Celeftins , le Prouincial dudit 
Ordre qui fera pour le temps de mon décès , Frère I acquêt le Brien Prieur du 
Mont de Chaftre , le Prieur des Celeftins de Paris qui pour le temps fera * , 
Frere P terre G verront , Frere Gvyd'Erny , Procureur defdits Religieux , 6c ccluy 
qui fera Procureur defdits Religieux pour lors ; Maiftre Gutliaume Coufinot > 
Maiftre Nicole le Dur , Melfire Iean de Bueil, Melfire Philippes de Maijieres t 
Melfiro , S aquet de Blaru , Melfire Guillaume de Bracquemont , Melfire Philippes 
de Fleurigny , Melfire Iean de Roujjay , Melfire Guillaume de Laire Cheualier , 
Iean le F lament , Maiftre Hugues de Guingault , Iean Tapperel : Aufquels en- 
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fcmble , otyi aux: lauâd , fcpt ou fix d'eux peût le tout , d«nc dfeux feront 
4efdits Religieux Gckftins , pour ce que ce prêtent Tcftamenttouchc gran- 
dement leur Ordre , ic donne plein pouuoir , authorité , & mandement 
foeciai de ce miert Te dament, & toutes les chofes en iceluy contenues 6c ef- 
crites, entériner & accomplir, mettre à fin & execution deuc félon fa forme 
& teneur \ 6c d’mterpretcr , déclarer 6c ordonner tout ce qui y fera trouué ob- 
fcur y ou moinsfuffifammens déclare ou ordonné. Et fi aucuns de mcfdits exé- 
cuteur» ttefpafibicnt auantl’accompliflèment de mondit Teftament : le veux 
6c ordonne que les autres audit nombre , pu i fient cftire autres bonne» 6c fuffi- 
tentes perfiodnes pour mes exécuteurs , qui ayent autant pouuoir & authorité 
comme auoienilefdiss défunt» en leur vraant , és mains defquels mes exécu- 
teurs » ou hui& , fcpt ou fix d eux , comme deflus , pour le tout ; le mecs 6c 
waufpor te dés maintenant, pour lors, tout l’or &c l’argent monnoyé que i'auray 
au iour démon trefpasi & toute ma vaiffellc tant d’or comme d’argent, tous 
mes ioyaux &: meubles dhoftcl , & autres quelconques , & tous mes conqucfts 
que i’auray audit iour de mon cvefpas , en quelque lieu qu'ils foient , pour faire 6c 
accomplir ce prefent mien Teftament, 6c routes les chofes dedans contenues, 



i’aye aucunement ordonné cy-dcfius en partage de mcfdits cnfâns. Eri fuppliant 
6c priant à Moniteur le Roy qu’il veuille prendre à cceur roondit Teftament, 
6c le faid de mon execution , 6c mefdits exécuteurs mettre 6c tenir en te fau- 
uc-garde 6c procedion. Et que û toft que ie fecsy allé de vie a trefpas,fi me- 
ftier cft, 6c qu’il en foie tequis par mefdits exécuteurs, il faite mettre toutes 
les chofes défias dites en fa main, en baillant & débutant icelles par fadite 
Daain à mes exécuteurs , pour mondic Teftament entériner 6c accomplir. Ec 
au cas que mefdits heritiers , oa aucuns d’eux , ou ayans calife , voudroient 
aucunement aller au contraire des chofes defius dites , ou d'aucunes dTieel- 
* «/• >e les i dés maintenant pour lors , il * lespriue de coure la fucceffion qui leur pour- 

rait venir & efeheoir deparmoy. Enfoufmcctancdercchcfmondit Teftament 
& toutes les chofes dclfus dites à la Iurifdidion de mondic Seigneur le Roy, 
6c de fa Cour deParlement, 6c do Chafteliet de Paris, 6c de chacune d’icel- 
lcs ; Et veux que ce pTefent Teftament vaille 6c tienne par droid de Tefta- 
ment ou de Codicile, 8c parla meilleure forme & maniéré que valoir il pour- 
ra & deura. En tefmoin de laquelle chofe; le Ltuys , fils de Roy de France, 
Duc d’Orlcans deflus die , ayant la crainte de Dieu deuant moy , en bonne 
profpçrité de corps , ayant mon entendement tel que Dieu m*a prefté , auffi 
bon qu’oneques i’ay eu, de ma propre volonté, mouuement&r fcicnce,ayfait 
6c fais ce prefenc Teftament ou ordonnance de dernicre volonté, par la for- 
me 6c manière défias dire : Et y aymis&cfcrit de ma propre main mon nom& 
feing manuel , 6c fait mettre le feei de mes Armes , 6c les feings manuels de Mai- 
. üxcMdcé Héron , 6c Aubert de Crecy mes Secrétaires, fan de grâce mille qua» 
z 4°3‘ tre cens trois le dix - neufiefmc iour d’Odobre : Priant & requérant la benoifte 
faindc Trinité, le Pcrc,lcFils,& le Saind Efprit,la benoifte Vierge Marie, 
toutes les Hiérarchies des benoifts Sainds Anges 6c Archanges , les Sainds Pa- 
triarches 6c Prophètes, les benoifts Sainds Apoftres, Euangeliftes, 6c Difcipies , 
lesbenoifts Sainds Martyrs , les benoifts Sainds Dodeurs 6c Çonfefteurs, les 
benoiftes faindes Vierges & Martyres, 6c toute la benoifte Cour de Paradis, 
qu'ils veüillenc prendre 6c accepter en gré les chofes deftus dires , 6c exaucer ma 
petite deuocion 6c oraifon : Per Chrijhm Dominum noftmm , Amen. Signé , Louys , 
.*«/, çheron & plus bas M.* H cran 6cA.de Crecy , 6c fccllc de cire rouge enlacsdc foye verte 
6c rouge. 



fi auant 6c en celle manière, que nuis de mes heritiers , ou ayans cauie , ne 
puiftent ioüy r , ny vfer , ou aucune chofe auoir , rcceuoir , ou pofteder , iufqucs 
a ce que mondit Teftament, &: toutes les chofes dedans contenues feront fai- 
tes, parfaites, 6c entièrement accomplies ; nonobftant que d’iceux conqucfts 
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Page r P I * ligne 4, Le Dofhmr Iean Petit s'efforça de iujlifier U meurtre du Bue 
d’Orléans conclud qu’il aueJt eflé licite de le tuer comme vn cyran , &c. Page x6j. 

ligne ij. La Propofitton de Iean Petit fut condamnée , 6c c. Pages 195. & 2.94. fe 
voit l'aduisde leanGerfim touchant icelle queftion. Dans la Bibliothèque des 
Rcuercnds Peres Minimes de la Place Royale le peuuent voir trois Volumes 
manufcrits , reliez en veau rouge , in fol. qm contiennent les Allégations, Re- 
lations , & Conclurions de pluficurs Màiftrcs 6c Bacheliers en Théologie tou- 
chant la matière defoy ,& Queftion des neuf Propositions mifcs en auanc pat 
Jean petit , refponduës par Iean de Gerfon Chancelier de l'Eglifc de Paris : au 
Couple, -de- Confiance ,141$. Dans ce Recueil font comptées* les raifonsde'parc& 
d autre. .De plus , parmy les Mémoires manufcrits de Monjîeur Bupuy font deux 
volumcsyTyn cotte $6$. intitulé Concilium Parifienfi, an. i 4 ij. centra Prtptfi. 
tionem Ip. Parai , quilibet tyrannisa, &c. l’autre marque $66. qui a pour titre Al- 
légations Theologorum Panfienf. contra A/finiMs lo. Parui,«tfW?* À M. Io. Ger- 
fon TheoU in Concilio Conftantienfi , 1 41 $ . . 

Page JS p for ta fin, & précédemment page 189. ligne 1 y. fut ordonné que Us 
deux fiiens qui auoient tfié pendus , /croient dépendus & mis enterre faintte , 6 cc. Ët 
page 419. ligne 14. Et les conuoya luy & fes gens, & Sergens depuis U gibet iufqucs 
ats Mopfticr des Mat burins ait ils furent en terrciz~Cçs deux Clcrcsou Efcolierss'ap- 
pclloicnt Léger du UMoqfii ’/* & Oliuier Bourgeois. Et fusent inhumez eh vn coin 
du Cloiftredes Mathurinsde. Paris, où l’on voit encor main tenant leur Sépultu- 
re > fur laquelle ils font rcprefcntçz en façon de pendus enfcuelis , auec cet Epi- 
taphe à l’entour. Hic fiubtus iocent Lcodcgarius du Mouffcl de Normania , & 
Oliuerius Bourgeois de Btitannia oriundi , Clersci Scholares , quondam duéli ad iu- 
fistiam fecuUrtm y vbi obierunt : Refiitut* honertfee , & hic fipulti anno Domine m. 
C C C C y 1 1 1, 4 U XVi. menfif M,aq .Rt/Jicins noftrum Epttaphium/ut très pro nobù Deum. 
Et contre la muraille pend vnclame de cuiurc, en laquelle eft grauée la eau- 
fe pour laquelle ils furent reftituez,& la peine que le Preuoft de Paris encou- 
rue pour les auoir fair exécuter , en ces termes : Cy-deffous gifent Legei; du Mouf- 
fcl 0 " : Oliuier Bourgeois iadis Clercs Efcoliers , ejludians en l'Vntuerfité de Pa~ 
ris , executez, 4 la* lu/lice du Roy nojlre Sire , par le Preuofi de Paris l'an u. ccccvii. 
U xxvi. tour d'Qttohre , pour certains eus à eux impofiz, ; le/qutls à la pourfiuitte de 
l'F niucrfité furent refiituez. & amenez, au P amis de Nofire-Dame ,& rendus à P Eue/que 
de Paris comme Clercs j & au Relieur aux Députez. de P V niuerftt é , comme Sup* 

pofts d’icelle, a ires- grande felemnité. Et de lu en ce lieu-cy furent amenez. pour eftrt 
mis en fepulture , Pan m. ccccvizi. le x\ ni Jour de May. Et furent lefdits Pre* 
uofis& fin Lieutenant definis de leurs offices, à ladite pourjutte ; comme plus d plein 
appert par Lettres Patentes & Inftrumens fur ce cas. Priez. Bien qu'il leur pardonne 
leurs pechez, , Amen. 

Page I97.1igne zo. Le quatriefine Becembre 1408. mourut de deiiil ta Duchef- 
fe £ Orléans fille du Duc de Mi tan ,& de la fille du Roy Iean , &c. Le Contra# de 
mariage de Louys Duc de Touraine, depuis Duc d’Orléans , frère du Roy 
Charles V / , auec V alentine fille de Iean G aléas Vicomte, Seigneur 6 c depuis 
Duc de Milan,fc pafla à P aris le vinge-feptiefine Ianuier mille trois cens o&anrc* 
fix : dans lequel Contra# iceluy Jean G aléas fe qualifie Vicaire Impérial de Milan. 
Le Contra# fc fit en prefence du Roy, & des Ducs de Berry , 6 c de Bourgon- 
gnc. Ledit Duc de Touraine receut bénéfice d’aage du Roy fon frere, pour 
pouuoirvalidcmentcontra#er. Ce Contra# de mariage fe fit de lapermiffion 
du Pape : La ville &Afi 6 c les appartenances furent données en dot à V alentine: 
Là font énoncées les appartenances de la lurifdi#ion d'Afi, Capitanat , Do- 
maines , 6 c Fiefs d’icelle Ville, 6 c releuans de fon Euefque , domaine de fes 
Citoyens 6 c Bourgeois , domaine du Duc de Milan en Piedmom: Fiefs de Pied- 
monc , 6 c ceux d’Afi non recognus par les V a (Taux. Ce qui eft du Piedmonc , 6 C 
d'Afi cftimé à trente mille Florins Ducats de reuenu annuel. Fut ftipulé, que 
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s'il n’y auoit cnfans iffus dudit mariage, lefdires Terres & fiefs de Picdmonc 
ÔC ècAfi feroient rendues à iccluy Iean G aléas , 8c aux Tiens. Eft promis , Que 
le Gomtc à’ A fl & les T erres dePicdmontne reloueront du Duché de Milan. 
Ladite Valentine aura en dot quatre cens cinquante mille Florins DncartSjicel- 
i e, Valentine 8c fes cnfans iflus dudit mariage fuccederont audit Iean G ale as en 
toutes fes Seigneuries prefentes & futures; au casqu’iccluy Jean G aléas ne de* 
laifle de foy aucuns defeendans malles légitimes : Valentine fera ioyallce & ha- 
billée félon fon cftat ,.8C fera conduite 8c amenée en France iufques au Pont 
de Mafion aux defpens de fonpcrc: Sondoüaire: Du Comté de Vertus: Rati- 
fication; du Contra# que deffus.pat Iean G aléas. Il y eût Bulle du Pape Cle- 
ment Vll-tyû confirme içeluy Contra# de mariage i donnée àÀuigttotëïixi mil- 
le trois cens o#ance-ncuf, au rooisde May. Les Lettre* d’ereûion de- la ville 
8c territoire de Milan en titre de Duché. par l’Empereur Vencifiaiif cfi -fauéur 
de Jean .G aléas , 8c Ae fes hoirs. , 8c fucccficurs , furent données à Prague Fon- 
zicfmeMay mille trois cens nonantc-cinq^: Les Lettres dé confirmation de ce 
quedeffus pat le.mefme Empereur Venceflaüs , &d'cre#ion de la Ville 8c tér- 
ritoitede Pâme en vite de Comte* furent paflees à Prague l’an mille trois cens 
nohantcrfix , le tçéiziefme 0#obre. • v - ••• 

Pâgeip8. lignoi^iioùil cft parléde la Conférence -de Chartres , pour réconci- 
lier les Ducs d’Orléans & de Bourgongne, 8c pacifier par ce moyen les trou- 
ble* & guerres ciiuies qm eftoi endors en France. Enguerrand de Monfirelet au 
premier volumede fes. Chroniques j chapitre 49 . rapporte comme l’an 1408. 
Jean Duc de Boudgongnc , & Comte deFlandre , d’Artois , 8c de Bourgongne, 
demanda pardon à genoux au Roy Charles Fl. en l’Eglife de Chartres , polir 
auoir fait tuer Louys Duc d’Orléans frere dudit Roy Charles. Et les Roy s de Si- 
cile 8c dcNauarre,&lcDuc de Berry intercédèrent pour luy aufli à' genoux : 
Voicyies propre&termes de cétAutheur. 

Le Samedy crifuiuanc , ledit Duc de Bourgongne Ce partit de Gaüardon pour 
aller.deuers le Roy , accompagné de fix cens hommes d’armes. Et quand il 
u nue iean vint allez prés de Chartres , il enuoy&tous fes gens d’armes en ladite ville , cx- 
dt syurgongnt ce pte cent chcuauchcurs qu’il retint en fa compagnéc , félon le Traité faitpar 
v»s Chartres. ftuanC] ^ encra à Chartres enuiron deux heures dcuantmidy,chcuauchant vers 
i’Eglife iufques au Cïoiftre des Chanoines, auquel il fc logea. Orcftainfiqu© 
ledit Duc d’Orléans , & le Comte de Vertus fon frère , accompagnez tant 
feulement de cinquante cheuaucheurs , félon le contenu du Traite deflus dit, 
entrèrent en l* EglifeNoftrc- Dame de Chartres auecleRoy leur oncle, la Rey- 
nc,leDuc d’Aquitaine leur fils, 8c plufieurs autres Princes : En laquelle Egli- 
fc,pour icelles befongnes accomplir, fut fait vn folicr d’aiflclces. Et là eftoit 
le Roy aflis emprés le Crucifix , 8c entour luy eftoientaffiftans la Reyne , lé 
Dauphin 8c fa femme , fille du Duc de Bourgongne, les Roys de Cecile 8c de 
Nauarre,les Ducs de Berry, de Bourbon, le Cardinal de Bar, le Marquis dû 
Pont fonfrere,l’Archcuefquede Sens , l’Euefquc dudit lieu de Chartres, 8C 
aucuns autres Comtes 8c Prélats elloient derrière le Roy, auec lefdits d’Or- 
léans. A l’encrée del’Eglife elloient ordonnez de par le Roy plufieurs hom- 
mes d’armes, cftans comme en bataille. Et fut faitledit folicr ^pourtant que le 
peuple là venant ne trauaillall point lefdits Seigneurs , 8c aum afin qu’on ne 
peullvoir apertementee qu’on deuoit là befongner. Tancoft apres ledit Duc 
de Bourgongne venant deuers le Roy prcllement,tous fe leuerent à l’encon- 
tre de luy les Seigneurs deuant dits, referué le Roy, la Reyne, 8C le Dauphin: 
Incontinent ledit Duc , 8c le Seigneur d’OUehaing fon Aduocat approchant lé 
Roy , s'agenouillèrent : Et là par ledit d’Ollehaing furent dites au Roy les paro- 
les qui s'enfument : Sire , voicy Monfeigneurle Bue de Bourgongne vofire feruiteur & 
ledit dZ. coufin , venu far deuers vous , pour ce qtion luy a dit que vous (fiiez, indigné fur luy , 

pour le faitf qutl a commis , & fait faire en U perfonne de Monfeigneur d‘ Orléans 

vofire 
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vofire frere, pour le bien de volire Royaume , & de vofire perfinne , comme il efi prejl 
de voue dire , é“ faire véritablement fi auoir , quand U vous flaira : Et pourtant mon - 
dit Seigneur vous prie tant & fi humblement , comme il peut , qu'il vous platfi à ofter 
vofire ire , & indignation de vofire cueur,& le tenir en vofire bonne grâce. Apres 
ces chofcs dites par ledit Seigneur de d’OUehaing, iccluy Duc de Bourgon- 
gne dit de fa bouche au Roy : Sire , de ce ie vous prte. Et preftement après ces Paroles fier- 
parolcslc Duc de Berry dit au Duc de Bourgongne, ainçois que le Roy luyref- 
pondit oneques mot , qu'il fe partit vn peu arriéré. Et ainli il fit. Derechef ledit 
Duc de Berry s'agenouilla deuantla Reyne, & luy dit en bncf aucunes paro- 
les en bas: Ec preftement iceluy fonfilsle Dauphin, & les autres deux Roys 
de Cccille , fc de Nauarre ,& le Duc de Berry s'agenouillèrent deuant le Roy , en 
difant : Sire, Nous vous prions qu'il vous plat fi à pajfir la prière & requtfie de vofire 
coufin le Duc de Bourgongne. Aufquels le Roy refpondit : Nous le voulons ■& ac- Pt Unftonfi 
cordons pour t amour de vous. Adoncques ledit Duc de Bourgongne approcha le À “ 

Roy , lequel luy dit : Beau coufin , Nous vous accordons vofire Rtquefie , & vous 

ne 6. Le fiptiefine Otfobre fut pris Iean de Montagu grand Mai- 
fire dHofiel du ~Roy , &C. lequel le dix-fiptiefme dudit mois fut condamné à efire de - 1409* 

capité aux H ailes de Paris , Sic. Et page 411. ligne z. Et firent coupper la tefie au 
grand Maiftre-d' H ofiel de France, nommé Montagu , dre. Ce grand Maiftre ap- 
pelle Iean , Seigneur de Montagu fc de Marcoullis, Vidame de Laonnois,fils 
de Meflire Gérard de Montagu , Si de Dame Biette de Calinel, dont les corpsfont 
inhumez en l’EglifedeSain&eCroixdela Bretonnerie à Paris, ne fournit pas 
lors feulement le fupplice de la mort : car il fc trouue que pour plus grande hon- 
te & ignominie ,fon chef fut en outre mis fur vne lance au lieu des Halles, fort 
corpspendu par lesaifiellesauplus haut eftage de Montfaucon, & toutes fes 
terres Si Seigneuries confifquées , & données zGuil/aume Duc de Bauieres frè- 
re de la Reyne : Mais depuis les Religieux Celefiins de Marcoufiis , qu’il auoit 
fondez vcrsl’an M. cccciui. Si fait dédier leur Eglifc par Ieande Montagu (on 
frere , Archcuefque de Sens, le dix-fcptiefmciourd’Auril l’an m. c cccix. 
pourfuiuirent & folliciterent tellement fon innocence , auec iacqueltne de U 
Grange fa veufue , Iean de Montagu fufdit Archeuefque de Sens,fc Gérard de 
Montagu pour lors Eucfque de Paris, fes freres,qu‘enfin ilfuttrouué Si reco- 
gnu auoir cfté tres-iniuftement* & fans caufe mis à mort, la confifcation de 
fon bien déclarée nulle ,fcs terres Sc Seigneuries rendues aux hcritiert , fes pa- 
rens fc amis reftituez en grâce :fcmefme Charles de Montagu fon fils remis en 
l’honneur & Office de Chambellan du Duc d’Aquitaine, duquel il auoit efté 
priué : Bref, fa tefte & fon corps furent defpendus par ordonnance de I ufticc, fc 
honorablement enterrez en l’Eglife des Celeftinsde Marcoufiis, fousvn riche 
& notable fepulchre. 

Page 104. ligne 15. Du fainéf Siégé de Rome té' de toutes Nations té' Royaumes 
Chrefitens ,vous efies tenué' appellé Roy Très - Chrefiien. L’ Au t heur I. luuenal en 
laRemonftrance au Roy Charles VU. furlesdefordresde la France, qui com- 
mence , Verba mea auribus percipe Domine. Vous auez le plus haut titre en la Foy 
Si Chreftienté qui foit : Et autre ne le doit porter fc auoir que vous , c*eft à fça- 
uoir , le Bras dextre fi l' Lgltfie , & Roy Tres-Chrtfiien. Et Emanuel Roy de Por- 
tugal en la Lettre au Roy Louys XII . donnée à Almerim le premier d’Oâobre 
mille cinq cens dix , qui commence : Chrifiianifiimo , ac Potenttfimo Principi , Lu - 
douico Dei gratia Francorum Régi, Sic. Meminerit Maieftas veftra,y? Chriltiantf- 
fimum v bique gentium , fie ut nomine ,it a & re if fa verifiime iudicart, qua gloria hue 
vfque tam à vefiris maioribus , quam a veflra Celfitudine confiruata , SIC. Le refte de 
Cette Lettre a efté reprefentée à la fin de l’Hiftoire du Roy Louys XII. de Clau - 
de de Styjfil, rnife en lumière parM. Godefroy M. P. l’an l6ly. in 4 0 . page 3 

Page 407. ligne 2.7. Et de toutes parts n'éfiott que paieries , robberies ,é“ defiru • 

Nnnn 



pardonnons tout. 
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tfion de peuple , qui efioit chofe tres-pitoyable , Sic. & efioit toute la guerre contre Us 
pauures gens du plat pays , &c. Extrait d’vn Rcgiftrc des Memoriaux de la Cham- 
bre des Comptes. Sit memoria quod hoc anno 1410. à ffto Beata Maria menjis St- 
1410. ptembris , vfque ad fcftum Beati Martini hyemalù , ob gentium armorum in Villa , Vi- 
cecomitatu , (fi Prapofitura Parifienfi, ab v traque parte Sequana continue exeuntium , 
(fi ibi congregatarum multitudinem , tanta fuit clades ,& pcfiilentia ,fi fie dici fasifi, 
earumque aduentu , (fi inaudito viutndi modo fie territi fuerunt ruricola , vt omnes pê- 
ne laribus fuis cxpulfi, bonis ommbus ibi reliftü , vix cum eorum rvxoribus , (fi liberis 
au figèrent , partim nemorum abdita quarentes , (fi partim ad vrbes (fi cafira fugien- 
tes s quamobrem non folitm vindemu vfque ad puits diftum fefium B. Martini di- 
* les bleds lata fuerunt , imo & * blad a vt plurimum ibi tune fecari coeperunt , quod hattenus 

extiterat inutfum . ExRegiftro Memorialium Gam.Comp. fignato G. fol. 13p. 
veu & extrait en 1651. 

Page zi 4. pcnulciefme ligne , Bu Roy de France qui efi U plus grand Roy des 
chrefiiens. Les Roys de France font les premiers & plus grands Roys de la Chrc- 
ftienté , voire du monde : Et comme à tels, leur appartient la prééminence 
d’honneur , Sc prcfeancc fur les autres Roys. Voicy diuerfes authoritez Sc pafla- 
gespourferuir dcPreuuesiuftificatiues à cette Propofition, recueillies par T. 
Godefroy M.P.l’an 1614. 

Thomas Campeggio EuefquedcFcltro,cnlaMarqueTreuifane, an Patriar- 
chat d’Aquilée , T rail, de auftor. fier or. Conciltor. cap. 16. Omnium confenfu 
xeceptum eft , chrifiianifiimum Regem primum elfe inter Reges, Sc primum ei de* 
beri locum poft Impcr^torem. Et tdeo fi Romanorum Régi data Jolùm fit Imperij 
fuccefiio, apcrttfiimum efi Regem ChriHianifiimum prias nominandum , eiujque Or atti- 
res praferendos Oratoribus Régis Romanorum. Et ita in Concilio Tridentino, dum 
illic ejfim.die ip. Ianuarij , anno 1546. prias recitata fuerunt Liftera facri Conciltj 
mittenda Chriftianiflimo Kc%\ ,quàm alla ad Romanorum Regem. 

Raide grand Iurifconfulte Italien, qui viuoit l’an mille trois cens nonante , in 
Commentai ad lib. de fud. fit. de prohibita feudi aliénât. per Frideric. circa fin. 
fifiuyro , vtrum ficut debet in iuramento fidelitatis excipi Imper ator , ita debeat excipi 
Rex , puta Dominas RexFrancorum, qui fuper omnes Reges eft ? Rejpondeo fie , 
cum fit Dominas iur antis , (fi fias cui turatur, (fi quod ad fuos fitbditos , ipfi fit in Re- 
gno fiio taaquam quidam corporalis Deus. Lemefme B aide , confilior. 3. parte , conf. 
petita venia ,ziî. Super omnes Reges Chriftianorum , Rex Frannorum obtinet 
coronamJ»bertatis& glorise. 

Froiffart au quatr icfmc volume de fon H iftoirc , chapitre fi. Le Pape Boniface 
IX. & fis Cardinaux yfiuftenoient (fi maintenaient que le Roy de France eHoit le 
Souuerain Roy de toute Chrcfticnté ,par lequel faintle Eglifi deuoit cBre enlumi * 
née y plus que par nul autre. Et au chapitre 67 . Le Roy Charles , comme Roy de Fran- 
ce, (fi ChefdctouslesRoysChrcftiens de ce mondes voulait adrejfir & pour - 
ueoir. 

Michel S uriano Ambafladeur de laRepublique de Vcnifc , en Efpagne deuers 
le Roy Philippes 1 1 . Sc depuis cnFrance deuers le Roy Charles IX. en fa Rela- 
tion de France , faite l’an mille cinq cens foixante Sc deux : Il Regno di Francia , 
per vniuerfdle confinfi del monde, fu fimpre riputato il principale Regno de ChriHia- 
ni . Per che fa fimpre libéra fin dal fuo principio , & non ha mai riconofiiuto altra fu- 
ptrioùtà da altri , che da Dio. Oltra di quefto è Regno pi» antico d‘ogni altro , che fia 
in ejfere al prefinte. Fu anco il primo ad accettare la fe.de Chriftiana ntl tempo del Re 
Clodouco , d'onde meritamente ha nome di ftgliuolo primogenito délia fanta 
Chiefa. A quefia prerogatiua s'aggionge vn altra, checrefiendo fimpre quel Regno di 
forza , (fi di fortuna , fu il primo che per li meriti del Re Carlo , ( Il quale per la 
grandezza delle cofie fatte fi chiamo Magno: ) fu honorate del grade & dignitd de IL' 
Imper io , ( il quale dura ne Ua pofterita fua longo tempo,} & del nome (fi del titulo di 
Cnriftianifllmo , che dura nelli Re di Francia , fin hora. Per tutti quefti rijpetti ,il Re 
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di Francia t ha hauuco fcraprc fin a qucfti tempi per vniucrfal confenfo del raon- 
do, il primo luogo didignità fra tutti li RcChriftianifenza contralto. Et fi bt- 
ne tl Re di Spagna penfa di hauere adejfo ragionc dt contendcrc > pero non i alcuno de 
fiot Régné , cht ne per Jplendore di nobilta , ne per f 'ma di antichitd , ne per gler ta di 
tttoli ,fi pojfa comparart col Regno di Francia. 

Giouanbatifta Adriani Hiitoriographe de Cofine premier 6c François grands 
Ducs deTofcanc,au dix-feptiefme iiurc de l’Hiftoirc de fon temps : Per ii or- 
dini antichi , il Chrifiianifiimo dopo l’Impcradore ha fempre tenuco per tut- 
to il luogo piu degno , corne Re di pin antico Reame di Chnfiianttà , e corne molto 
nelle memorte antiebe bene merito délia Cbiefa Cattolica , e che percib ha molti pri- 
uilegi. 

Et Matthieu Paris Hiitoriographe de Henry III. Roy d’Angleterre, qui vi- 
uoit du temps du Roy Sainft L ouy s , in Hiftor. Anglor.anno 1157 . Rex Franco- 
rum Regum cenjètur dignilfimus. Le mefrae Matthieu Paris, lors qu’il parle du 
banquet au vieil Temple à Paris , auquel Ce trouuerenc le Roy Saint) Louys , 
Henry III. Roy d’Angleterre, 6c Thicbaut II. Roy de Nanarrc. Anno Dominé 
IZ 54 . in maiori Regia Templi comcderunt fie ordmati. Dominas Rex Francorum, 
qui terreftrium Rex Regum efi, inmedio fidebat:& Dominas Rex Angliae a dex - 
tris : & Dominas RexNauarras à finifiris. Et cùm niteretur Dominas Rex Franco- 
rum aliter or dinar e , vt vide licet Dominas Rex Anglorum ,tn-medio & eminentiori 
loco fideret : Ait Dominas Rex Anglia , Non , Domine mi Rex , decentiùs fedetis 
rnodè , fcilicec in medio , 6c digniùs : Dominus enim meus es 6c eris , 6c fu- 
pereft caufa. 

D’où vient que les Papes LeotfX. 6c Paulin. nomment en leurs Bulles l’Em- 
pereur , 6c le Roy de France , premier & auanc que de faire mention des autres 
Roys. Leon X. en fa Bulle de Rome, du mois de Mars mille cinq cens feize, 
confirmatiuc du dernier Concile de Lacran : Charifiimus in Chrifio filitu nofier , 
Maximilianus in Imperatorem ele&us, Iulij Papa 1 1 . pradecefioris nofiri, nofiro 
•veto ti mpore , clanfiima memoria Ludouicus F rancorum , 6c catteri R eges , & Prin- 
cipes chrifiiani ,/ummo cum omnium gaudio , Lateranenli Conciiio in Spiritu Santto 
légitimé congregato adhafierunt. Le mefme en la Bulle lie & vos, de Rome, au 
mois de May mille cinq cens dix-fept : N te minus continués Principum Chrifiiano - 
r#m,Maximiliani,in Imperatorem e\cQti,& Francifci Chrifiianifsimi Franco- 
rum , ac Caroli Catholict Hifpaniarum , &c. Regum iüufirium. Et Paul II I. eu 
fes Bulles de Rome de Tan mille cinq cens quaranterdeux, 6c quarante-trois , 
pour i’indiâion&fufpeniion du Concile de Trente: Chanfsimos in Chrifio filées; 
nofhros , Carolum Romanorum Imperatorem femper Auguftum, dr Chriftianiflî- 
mum Regem F rancifcum , duo praecipua Chriftiani nominis firmamènta, atque 
fubfîdia , neenon caeteros Reges , Duces , Principes rogantes , atque obficrantes , ip - 
fimet ad fiacri Concilif celebrationemveniant. Et cela , non feulement à caufe que 
le Royaume de France eftle plus ancien de tous les Royaumes qui foient, 6c 
celuyquia recculaFoy Chre (tienne pluftoft qu’aucun autre , 6c mieux mérité 
de la Chrcftienté: mais aulfi d’autant que les Roys font de toute ancienneté en 
poffelfion de précéder, Scauoirla prerogatiuc d’honneur fur tous autres Roys 
Chrefticns. Et telle po(Te(fion doit feruir de titre & droift légitimé. 

Marzarius Auditeur de la Rote à Genncs, 6c depuis à Boulongne , 6C à Floren- 
ce , conf. z 5 .num. 33 . Conclafio efi turidica & iudubia , praeedentiam Oratorum Flo- 
rentinorum , cuius origo hominum memoriam excejfirit , iure confiituti loco habendam 
ejjc. Nouifsimé legitur , apud Hifioricos Venetos iudicium Veneti Senatus , in contre*, 
uerfia inter Hcnrici G allia , & Philippi Hijpania Regum Oratores ,fundatum potif- 
fime , quoi omnium rnémoria fimper obfiruatum ,vt Gallus OrarorHifpanum apud 
Principempublicèprarcederet. Les Auditeurs delà Rote à Boulongne, poft 
vicefimum quintumConfilium Marzarij : Si non tantum Oratores Rttpubltca Flo- 
rentinae ante Principatum fiuorum Ducum ,fid etiam pofi vfque ad tempora hoditrna , 
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femper altiorem locum Mis Ferrari* tenuerunt, menti in hac fia pojfefiione molefiari 
non dotent. Satis fuperque fais efi Duci Reipublico Florentin* , quoi in fa quafi 
pofiefiione , non vi , clam , nec precario , etiam à multis annis , dr citrà Jît. 

Antoine de Jfieta Confeiller & Ambaflàdeur au Concile de Trente , de Fer- 
dinand Roy desRomains, depuis Empereur, conf. i. num. iz. Cum de Proceden - 
tiis perfinarum agitur , maxime eflinfiieienda Profite* ,& confie tudo in hit filita ob- 
firuarï. Etpourcedit le mefmc Quêta d.conf. i.num.8.& lyRex F ranci* non 
pot efi contendere cum Imper* tore de Procèdent ia, quia fi ffint fie ejji confie tum fieri, 
vt Imperator primus poil Pontificem , etiam Régi Francis prxponatur. 

Vuamefim premier Interprète en Droiû canon en l’V niucr fit é de Louuain en 
Brabant , rcfponfor . de iure P ontificio , tom . i . conf. i o . 6c Pierre Enriquez, Iurif- 
confulte Efpagnol, Confeiller au Royaume de Naples, de Philippe il. Roy 
d’Efpagnc,conf. 7i.numz. Antiqu a confatudo & obfiruatio in omnibus , dr po - 
tifiimum in dubio ret inonda & feruanda efi , in confiituendo & firuando ordine vel pa - 
riute graduum inter homines ,ita vt priorem locum de ferre debeat, ù qui ante a de ferre 
Jolebat. 

Elbertus Leoninus premier Interprète du Droift Romain à Louuain, 6c depuis 
Chancelier du Duché dcGucldres , conf. i.num. 8. 9. &C10. In Aula Vatican* , 
Cxfarea, Francorum , & Hifpanorum Regum , inconcufii, longoua confietudine , 
atqtte vfi obtentum , femper que pofi hominum memoriam objeruatum dicitur , Rempubli- 
cam Ylozctiiimm ,eiufque Oratores , Fcrrarienfibus ac Mutinenfibus Ducibus dr 0 - 
ratoribus arttecefiifiè : qu* antiquifiimi temporù vetifias dr confatudo , magnarum efi 
viriutn, dr confiituti ac priuilegij loco habetur , & intentionem Florentini Principes 
fundat in petitorio & pojfejforio , perinde ac fi pofidente Republic a FLorentina, nomi- 
natif» Pentifices , Imperatores , & Reges , lege & primlegio confiituifiènt ,vt Florcntina 
Rejpublica , eiufque Principes dr Oratores Fcrrarienfes , & Mutincnfes Duces procédè- 
rent. Nam , vt Baldus notât , Confatudo afiignat loca fidendi & fiandi,& non debet 
inuerti fieu , vt ipfi ait ,propofterari. Adeo, quod fiperior pofiit agere vigore confatu- 
dinù de procedentia honoris afiione iniuriarum, aut officium ludicis implor are , atta- 
que fimilia remedia proponere ,fi infertor non cédât. 

Cafiiüo de BouadiUa Procureur general en la Chancellerie , 6c Cour Souuerai- 
ne pour la lufticc à V ailladolid , hb. z. de laPolitica , cap.io.num. 4 9. 6c lib. 
3. cap. z. num. zj. En los afiientos y precedencios , doue fi guordar la cofiumbre > 
que pue de mucho. 

- Burfitus lurifconfulte de Mantotie , conf. 543 . num. 74 . Ex vnico afin antece - 
dendi , quis confiituitur poffeffir.6c num. 7 5. 6C76. Proquafi pojjejferc , in mater ia pro- 
cèdent* femper efi pronuntiandum. 

Peregrinus lurifconfulte de Padoüe , conf. 3 . num. 1 . z. 6c 3 . lib. 1. Aduerto quod 
in quofiione Procèdent* , quo fipe occurrit inter Principes , Principum Oratores , Pro- 
latos , Inférions , & V niuerfitates , in primis expier and* efi confatudo proterita , toque 
ob feruanda. Et in ifiù , confatudo per obfiru*nti*m,&vfim annorum decem profiri- 
bitur, dr inducitur. Et vbi non extaret confuetudo proferipta , per vnUm , vel ad plus 
per duos a fins acquiretetur poffèfiio & fiatus pejfejfinus ,pro vt in lurifdifiionalibus & 
i$nbus incorporatibus fieruitutum , decimandi , & his fimilibus. 

Portius premier Interprète en Droicl canon \ Padoüe, 6c depuis premier In- 
terprète cm jDroiâ Romain à Rome ,conf. 164. num. 48. singularis congrégatio- 
ns potiorem caufim probat huius amplifiimo Sedis vfa in vindi abfiruanta exifiens , 
& in procefiionibus ipfis pralationis locum Canonicorum Regularium congrcga- 
tioni afiignans , quo quidem iure quafi pojfifiionis , Canonicos huiufaodi repellere , À 
iuris dr COnonum ratione ,prmrfus altenum cenfiri debet. 

1 Pancirolus Interprète du Droiâ Romain à Padoüe, conf. 1 6z. num. iy. 16.6c 
kj. lut procédé ndt t fiat 0 triginia annorum contra efuemltbet profiribitur : Nec obftat , 
quod liber homo profiribi non pofiit, qui* hic non profiribitur Isbertat , vt in totum a- 
mittatur , veleriam diminuât ur. 
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Dectanusauttc Interprète du Droi& Romain aufli à Padouë , refponf. volum. 
y. refp.84.num.30. St quis tus habuit prxadendt , iUud ius amtfit , fi quem patiatur 
précéder e pluries. 6c num. ty. Fojfefsio pracedentte poteft dici acquitta per vnicum 
attum. _ 

Et Menoihius Interprète du Droiâ: canon, ou du Droiâ Romain, en diiier- 
fes Vniucrfitcz d’Italie, durant trente- fept années, 6c depuis Prefidcnt en la 
Cour des Ay des 6c Reuenus extraordinaires du Duché de Milan, conf. 157. 
num. 36. 37.38.39-40.41.4a. J4.yy.& j6. & conf. 784. num. 1. Isiudscandus 
tjl matordr dtgntor , atque ita cateris anteponendus , qui pro veteri more ,dr confuetu - 
dirtc ita habitus eft : Et ver hase cft omnium penè fententia. Le mcfmc, conf. 
51. num. 40. 41. 41. 49. 50. &yr.conf.n6. num. 3. 4. &: y. & conf, 90a. nùm. 
y 6. 77. 6C 78. Ille qui cH in quafi pojjtfsione pracedendt & fidendi in loco fitperiore , 
poteft manu etiam armata refiftere tlli , qui vulteum amouere. Et hécquidem quafi pof- 
fefsto y acquiritur vnico attu pojjijfiorio. Audio Serenifiimum Dominium Venetorum , ali - 
quando declarajjè ,obfiruandam fuijfi confuetudinem praeminentia fidendi dr ambulan- 
di inter Regis Chriftianiffimi & Regis Catholici Legatos : ac etiam inter Legatos 
Ferrari*^ Florentix ,quo fine prudentifsimoiudicio fattum eft, <vt nemoeorum con- 
queri potuerit, cùm id placuerit Dominio Sereniffimo, quod olim illis placuit. 
JEt fuiuant cette maxime, l’Archcucfque de Treues donne fa voix en l’cflc&ion 
du Roy des Romains, auparauant l’Archeuefquc de Colongne ; pource que 
les Archcuefques de Treues l’ontainfi fait de touttemps. L’Empereur Charles 
I V. en la Bulle d’or , ou Ordonnance touchant I’efleâion du Roy des Romains, 
faite à Nuremberg l’an mille trois cens cinquante-fix : Archiepijcopus Mogunti- 
nenfis, Primo quidem interrogabit a Treuirenfe Archiepifcopo , cai primam vocem 
competere declaramus , ficut inuenimus haâenus compctnfle. Secundo à Coionien- 
fe Archiepifcopo. Tertio à Rege Bohcmix. Quarto à Comité Palatino Rheni. 
jjhttnt'o à Duce Saxoniz. Sexto d Marchione Brandcburgenfi , &c. Et n'cft à 
confidercrccquc quelques- vns veulent dire, que les Roy s doiuent précéder, 
qui poffedent plus grande eftcnduë de pays , ou qui ont plus grand nombre de 
Subiets : caria prééminence d’vn Roy deuantvn autre Roy,nefe confiderc 6c 
conferue que par l’antiquité du Royaume , 6c par les mérités , 6c par lapoflcflion 
de précéder, 6c non parl'cftcnduë de pays, ou par le nombre de Subiets. Decianus 
refp. 19. num. 107.2.08.8c 109. vol. 3. &refp. y8. num. 4. vol. y. Port ius , c6nf. 
i67.num. yi. yi.Scyy. 6c Menochius ,conÇ. yi.num.yy 6c 56. 6c conf. ay7. num. 
39. Amplitudo iurifdi&ionis non arguit maiorem dignttatem : Nam fi hune Rex ali - 
quis crearetur ,qui ampliorem haberet iurifditfionem ,quam Rex Gallix, ftqueretur 
quodexhoc filo,iftenouus Rex deberet praferri Régi Gallix : <puod eft abfirdum; fi am 
nouus ille Rex non praferretur Régi Gallix : quia Rex Gallix longo tempore tranft 
atto crcatus y précèdent nouum Regem , ratione temporis ; Nam qui pracedit tempore , 
pr ace dit etiam in honoribus & dignitatibus aliis pofterioribus. Et ifta qualités tem- 
poris , in praferendis dignitatibus ,vincit omnes alias malitates. M abritas iarijdi- 
{Honis fiolum arguit praeminehtiam in ipfi atfu iurifdiflionis , non autem in om- 
nibus. 

Adrtant , audixfcptiefmeliurc del’Hiftoire defon temps : Haueuapiu volte il 
Re Cattolico fatto inftanza al Pontefice , di effère dichiarato piu degno del Chri- 
ftianiflïmo , dr or a in quefte dtfgrazie ^e'Franzefi , ne factua lo sfirio maggiore , al- 
legando i fuoi lamoltapotenza , il numéro de’ Regni ,e la ftraordinaria gran- 
dezza y de in vltimo la protezione ,che teneua délia Chiefi , là quale ftnza quel ftftegno 
fi vedeua mal volta : ma quefio era contro a lit ordini antichi, per li quais il Chriftia- 
fiif&md dopo f Imper adore, 4 * fimpre tenuto per tutto il luogo piu degno, corne Re di 
piu antico Reame di Chrifttanità, e corne molto nelle memorie antiche bene mérita dél- 
ia Chiefi Cattolica, e che perdit ha molti priuilegi . E gia alcun tempo innanzi , ne 
haueua fatto forza con la Signoria di Vinegia , ma quel buon Senato , laftiato ogni ri - 
fbttte yinanttnnc il luogo fito àll* Ambafciàdor Franzcfe ; onde il Re Cattolico fde- 
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gnando , ne hauea richiamato lo Ambafiiadore , e molto tempo fiette pot à rimandar- 
loui. 

Cauitellius Gentilhomme Cremonnois , in Annalib. Cremonenf. anno Do- 
mini 1564. Orta controuerfia inter Legatos RegumHifpaniseef Gallia: Rom* pe- 
nés fiummum Pontificem , cùm aller alterum vellet pracedere inpotnpù & ali à , quitus 
contingeret ibi adejfe , Summus Pontifex declarauit debere pracedere Legatum Regis 
Gallia z y fiub fundamento , vt creditur , quod prxdecefiores Regis Gallia: fiatum Ro- 
man* Eccleji* , ac Religions Chriftian * valde auxerint , & pro eo conferuando & am- 
pli ando multa belle obierint , & praclara facinor a egerint aduerfus infidèles & altos 3 
'qui ipfium opprimere voluerint ,& Gallia: Rcgnum fit antiquius RegnoHifpaniæ, 
<jr Galli priés Hifpanis fidem Cbrifii receperint , quamuis Rcx Hifpanix plura ha- 
beac Régna, 8c lit potentior Rege Gallorum. Et ob id per Hifpanos concept 0 odio 
in Summum Pontificem ac Gallos , reuocatus fuit Legatus Ht fi anus cum aliu Mini - 
firù\ Et de faid .combien que le Royaume de Pologne, compris la Lithuanie, 
Liuonie,Pru(Te,Podolie, 8c autres Prouinccs, contienne du moins quatre fois 
autant de pays , que ce que la Maifon d* Auftrichc poflede à prefent en Hongrie, 
fi eft-cc que pour cela les Roys de Polongne ne laifient de ceder aux Roys de Hon- 
grie ,(ç\on que d’ancicnnctc il s'eft toufiours obferué. Et fut affis l’Ambafia- 
deur de Hongrie au Concile de Trente , au delfus de celuy de Polongne. Cat*- 
logus Legatorum, Patrum, Oratorum, 8c Theologorum, qui ad Concilium 
Tridentinum conuenerunr , ibi : Oratores quorum nomma hic defiribuntur iuxta eo - 
rum loca , qu* in eadem facrofantta Synodo habuerunt. Oratores Ecclefiafiici fedebant 
à manu dextra Legatorum , videlicet Archiepifiopus Pragenfis ,Orator Carfareus, Epi- 
feopus Jppinque- Ecclefienfis , Orator Cafiareus pro Regno Hungariae , Epificopus Frémi - 
filienfis ,Orator Serenifsimi Régis. Polonia:. Demefmecneft-ilentre les Ducs, Sc 
Princes: car ceux-là precedent qui font en pofleflion de précéder, 8c non les 
nouueaux , defquels lesDuchez Sc Principautez ont plus d’eftenduë, ou plus 
de fubiets. S cotas Iurifconfulte de la ville de Plaifance en Italie , rcfponfor. tom. 
ri lib. 6. refp. z8. num. izo. Imper ij latitudo , nullius e/l ponderis , que ad pulatio- 
nem inter pares dignitate , cùm imper tempus eft , eiùs adepte, num . 1 1 4 . Non à latio- 
re ditione , maior Principe conciliatur auttorita * . SC num. 1 61. Non à dominatione pa - 
ritur auiloritas ,fid à titulo dignitatis nomine fiuo dénotât* , nec infiieitur fiubietta - 
rum ciuitatum copia ,fiu latitudo ditionis. 

Cephalus Interprété du Droid àPauie au Duché de Milan, conf. 6 if. num. 
Hz. 5 c IZ3. Jj) u alitas ilia , quod noms Dux plures fub imperto fiuo habeat ciuitates, 
quàm alius Dux , nihtl operatur ,fiubfifiente priori tate temporis. 

Decianus rcfponfor. volum. 3. refp. 19. num. Z07. Nonnumerus fiubditorum ,fed 
dignitates funt attendend*. 

Barthélémy dé chajfineus Aduocat du Roy au Bailliage d’ Autun , puis Con- 
feiller au Parlementde Paris ,8c enfin Prefiaentau Parlement de Piouence, in 
CatalogoglorixMundi,iz. parte, confid. y8. DucemlAcdiohni plures alÿ Du- 
ces pracedere debent , ratione antiquitatis , etfi Dux Mediolani multos Comitatus Hune 
teneat , tir Archiepifiopus Mediolanenfis habeat ottodecim Epifiopos S ujfra ganeos , quo- 
rum decem funt in ipfo Ducatu. 

ancien Sc célébré Aduocat au Parlement de Paris, de Domanio, lib. 
3. tit. 7. num. iz. Maior amp liorque patritialis Comitatus, non prxcedtt vetu/liorem 
alterum re tenuiorem , finibufue angufiiorem. Finium enim ampli tu do non efficit du* 
gniorem Comitatum , nec eo illufirtor Pontificatus altero exifiimatur, quod locupletior, 
1 tel dicecefios fiatiis latior. 

Et Bernhard Zieritz. Confeillcr de l’Elcdcur de Brandebourg , de Princi- 
pum inter ipfos Dignitatis prxrogatiua : Cofmus FlorcntinorumDwx , fila paten- 
té , eut terrttorij & Ducatus amplitudine , dignitatis prarogatiuam nequaquam ebti - 
nuit contra Ducem Ferrari x t fid potius aftuum ’ po/fejjoriorum obfiruantia : gua fa- 
ctum efi, vt inde decidendi rationem Imperator F crdiftandus arripiens , Florentines 
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Légat os in iure pojficjjbrio confirmant : Ver a enim & realù pojfifiioy atfibus fiefiionù ro- 
bot ata, > fiortior efi pr a fumptiua quafi pojfifiione ,qua potentu refieftu conciliât ur. Il en 
eft aufli de mcfme des Républiques , où l’on ne confidere pas leur puiffance , & 
le nombre de Subiets qu'elles ont , mais leur antiquité , & leur ancienne poflef- 
lion de précéder. Bodin deRcpublica,lib. i.cap.9. Dignitatis prarogattua an- 
tiquioribus Rebufipubltcù deberi videtur ,tametfi opibus ac pot en t ta infirmes fint : Vt 
quidem videmus inter Hcluetiorum ciuitates , Tigurinos* dignitate exteris prions * Zurich v» 
ejfe , q nattes conuentus habentur: H orum enim Legatus quafi Princeps , Legatos Regum 
ac Rerumpublicarum admittit ac dimittit , fentenùafque in comitio rogat , ciuitates 
etiam ad conuentus vocarc confueuit ,tametfi Bernâtes opibus ,& Impery fintbus , pa- 
tentions habeantur. Et Simler lib. 1. de Republ. Heluetior. ibi : Conuocandt & 
confiulendi Senatus furnma aucloritas , more maiorum efi penes Tigurinum pagum , qui 
veteri priuilegio primum locum & ordinem intefomnes pagos renet. Et quelque peu 
apres : Confident Legati in Senatu iuxta pagorum ordinem & numerum , ita vt pri- 
mum locum teneat Tigurini pagi Legatus , édition fiUbfiilliomenfix afiidcns , proximum 1 

locum Bernas habet , pofi hune Lucernas detneeps rcliqui iuxta pagorum ordinem. 

[ Et derechef: Prxfettus Badenfis fintentiaa ex ordme rogat , primtu fintentiam dicit 
Tigurini pagi Legatus pofi hune reliqui ,finguli fuo loch , & ordine. Et encores 
entre les vi lies cecy s’obferuc : car bien que petites , & de peu d’eftenduë , & non 
ayans beaucoup de peuple , elles ontlapreéminence,& gardent leur rang par 
deflus les plus puiiïantcs. Comme en Efpagne , les villes de Burgos & de Leon , 
par deflùs celles de Toledé , de Grenade , de Seui/le , 6c autres. Ganbay lib. 14. d’el 
Compendiohiftoriald’Efpanna,cap. 13. & Iean de Mariana , de l’Ordre des Ic- 
fuites , en l’Hiftoire d’Efpagne ,compoféc enLatin , &: depuis en Langue Efpa- 
gnolle, & imprimée à Tolede,&: à Madrid, és années ijjj. & 1398. lib. 16. 
cap. IJ. En e l anno de mil y trezientos ,y quannta y nueue , public aronje Cortès ,pa- 
ra la villa de Alcala de H enarts. Entre Lu Ciudades ,que fie tuntaron en efias Cortès , 
tos Procuradores de la Ciudad de Toledo alegaitan , que deuian tener el primer lugar , 
y voto. Los de Burgos,^ bien la caufia era dudofia : como cftauan en pofleflion , refî- 
ftian valientemcnte pretendian fier en ella amparados. Alegauan en fauor de To- 
ledo , la grandezza de la Ciudad ,fiu antïguedad t fiu noblezza , la Jantided de fis 
famofi filma Tglefiaja mage (lad , y autoridad de fiu Arçobifio , que tiene primacia fi- 
bre todos los Pnlados de Efianna , y los hechos valcrofis de fus antepajfiados : Demos 
que en tiempo de los Godos, era la cabeça del Reyno,y fitla de los Reyes , y moderna - 
mente fi le diera titulo de Impérial. Los de Burgos , fe defendian con la prccmincn- 
ciaquetcnianenCaftilla,çnquepoffeyan cl primer lugar de tiempo muy anti- 
guo. Dezian , que contra efia pojjèfiton , no era de importancia alegar allas y a oluidados, 
y defiufiados y y que fi la competencia fie lleuaua por via de honra , de donde fie dio prin- 
cipe para refiaurar la Fe , y abiuar Lu efieranças de echar los Moros de Efianna ÏPor 
efio con mucha razon , era Burgos la filla y domicilié de los primeras Reyes de CafiiUa . 

No era iufio quit ailes en la paz aquel lugar y que ellos en la guetta ganaron , con mucha 
fiangre que fiu antepajfiados derramaron. Demos , que fin fiufificiente caufia , no fie le po - 
dian derogar los priuilegios , que los Reyes pajfiados le concedieran. Los grandes en efia 
competentia efiauan dtuididos ,figun que tenian el parentefico y amifiades en alguna de 
las dos Çiadades. N ombradamente fauorecia à Toledo, Don Iuân Manuel,/ à Bur- 
gos Don IuanNunnezdeLara. Los vnos no querian concéder ventaia à las otros. 

De fines que fie vuo bien debatido (fia caufi fie acordo , y tomopormedto, que Burgos 
tuuieflc el primer affiento, y el primer voto. T que a los Procuradores de Tole- 
do , files diejfievn lugar ap art ado de los demas ,enfiente del Rey , y que'Toïcàa futfi- 
fic nombrado primero por el Rcy , défia manera. To hallo por Toledo ,y hara la que le 
mandate y hable Burgos. Lo quai hafia nufiros tiempos conttnuadamente fi ha v- 
fiado y guardado. Diez y ocho Ciudades ,y Villas, fion las que fuelen tener voto en 
las Cortès , Burgos , Soria , Segouia , Auila , y Vailladolid. Efias en Caftilla 
la vieia. Del Reyno de Leon, es la primera la Ciudad de Leon , defiues Salaman- 
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ca , Zamota , y Toro. De Cafiilla la nueua , Toledo , Cuenca , Güadalaia- 
r a, Madrid : Del K^dndaluzàa , y de los Contefianos , Scuilla , Granada , Cor- 
doua, Murcia , Iacn. Entre todas 1 eftas Ciudades , Burgos , Leon , Granada , Se- 
uilla , Cordoua , Murcia , Iaen ,/ Toled es, por fer cabeças de Reynos tienen fen- 
nalados fus af tentes, y fus lugares para votar , conforme al ordcn que eftan refe- 
ridas. Antoine de H errera grand Hiftoriographe des Indes, & H iconographe 
de Caftille,enla fegunda parte de la Hiftoria general, lib. 14. cap. 19. En cl 
anno 1584. en la Igléfia del Monefterio de SanGeronimo de Madrid, tenta el Rey 
aiuntadas Cortès de los Procuradores del Reyno , Uamados entre otras cofas ,para iurar 
al Principe hijo folo varon al pre fente , y fitcceffor de fit Mageftad , y delà Reyna Don- 
na Ann*, fendo fu Altéra de edad de fèys annos. T en entrando las perfonas Reales 
tn las cortinas , los Grandes fe fient argn fin orden de prefidencïa en fit lugar , que efta - 
u a al lado de las cortinas. T los Perlados fe fueron à fentar en el banco , que efta- 
ua a la parte del Euangelio ,Jrontero del de los Grandes. T los S ennor es de titulo,y 
Caualleros que auian de iurar ,fe fentar on fin orden ni pre ce demi a entrefi,en los ban- 
cos de la vna parte y de la otra , mas abaxo algo defitiados del de los Perlados , y del 
de los Grandes , y en los otros bancos , defitiado de los Sennores de titulo, y Caualleros, 
fe fentaron los Prçcuradores de las Ciudades y Villas deftos Reynos , que tienen votoen 
Cortès , Prefidiendolosde las Ciudades de Burgos, Leon, Granada, Seuilla» 
Cordoua, Murcia,/ Iacn , que fon los que cotno cabeças de Reynos, tienen lugares 
fennallados en la forma y prefidencia de fus afientos , que aquiuan nombrados. T los 
demas , en los lügares , que auiendo e ch a do fitertes entrefi , para afentarfe aquel dia, y 
por aque lia vez , les auia cabido , excetos los Procuradores de la Ciudad de Toledo, 
que fe fentaron al fin de los bancos , frontero del altar en vn banquillo pequeno, 
que en igttal de los otros. bancos , para elles efiaua puefto , como fe afienta en las Cortès. 
Et cap. 2.0 . Los Procuradores de las Ciudades de Burgos ,y Toledo ,pretendtendo los 
vnos iurar y haz,er pleyto omenage , primero que los otros , fit Mageftad los mandopa - 
rar, y dixo , T oledo iurara quando yo mandate , iure Burgos. T los diebos Procuradores 
de Toledo ,pidieron por trftimonio el mandamiento de fu Megefiad, y los de Burgos 
pidieron a fi mifino fe le dieffe por fe ,como conferuando fit derecho y fojfefiion ,iurauan 
primero. T auiendo mandado el Rey , que fe les dieffe a los vnos , y a los otros , los di - 
chos Procuradores primero , luego los otros fueron a iurar por fu orden, que fon Burgos, 
Leon , Granada, Seuilla, Cordoua, Murcia,/ Iaen, en la ordenque aquivandi- 
chos , y los demas en la orden que para aquel dia les cupo por fuerte iurar. Los May or - 
domos cada vno por fi hizàeron por la orden y forma que los demas , el mifmo iuramen - 
t° y fltyto omenage. Subieron luego Don Garcia de Ayala Manriqüc , Regidor de la 
Ciudad de Toledo,/ i _ Albaro de Madrid, lurado y Procuradorde Cortès à’ella , y 
hizàeron el iuramento y pleyto omenage. 

Garfias de Reefende ,enla Dcfcripcion de la Entrada del Rey Dom Manoël 
cm Caftella. Ebindo todos a pee per a cafit do Arcebifpo , na crafla da fie vieram os Pre- 
cur adores dr Regedores de Toledo, bei/ar ha mono a el Rey noffo Senhor& aa Raynha. 
Ecnam lhas beÿaram corn os outros Procuradores , porque os da ciidade de Burgos 
os precediam & auiam de Beijar dance délies :& por efta caufa hofizaram depots per 
fi foos. 

Ambrofio de Morales Hiftoriographe de Philippts II. Roy d’Efpagne ,lib. iy. de 
laCoronica de Efpana, cap. 17. El anno ochocientos y ochentay quatro , Don Die- 
go Por'cellos Conde de Cafitlla ,poblo por mandado del Rey Don Alonfo el Magno 
la Ciudad de Burgos , que fiempre defde ay adelante fue , como agora tambien es , la 
cabeça dé todo el Reyno de Caftilla. Et le Roy (_4lphonfe en fon Ordonnance 
deLcon,erai3S7. pet. y. y y 1. inférée dans le Recueil des Ordonnances d’E- 
fpagne , intitulé La Recopilacion de las Leyes de Efpanna , auétorifé & confirmé 
par le Roy Philippts II. à Madrid l’an 1367. lib. 4. tic. de las Prouifiones que fc 
dan contra derecho, Lcÿ XI. Mandamos que en las Cartas que emanaren de nos y 
de la ' nuefira Chancilleria ,0 de los nueftros A le aide s , que fueren a las Ciudades , Villas , 
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y lugares de nuefiros Rtynos , y Sennorios , que fe ponga primero Leon , que To* 
ledo : pero que en las Cartes que fueren a Toledo , y a las villas y lugares que fin 
de la Notana de Toledo, que fe ponga primero Toledo, que Leon» 

Etaux Conciles, lorsque l’ordre de priorité ou pofteriorité cft gardé entre 
les Nations, celle des Nations eftpreferée,& opine la première, qui a pluftoft 
receu la Foy Chrcftiennc , & non celle qui tient plus de pays. t/Eneas Sy lutta , 
depuis Pape Pie I T. degeft.Bafil. Concilijlib. 2. Ego nequaquam timebo Natio- 
num firuare ordinem , qui Conftantiae fuit firuatus, nec mihi inuidiam timeo , quia 
nec prxpofitis gratiam , nec poflpofitis inturiam faciam . Ordinem namque ifium , neque 
N obt ht as , neque Maioritas , fed tempuspeperit: quia vt quæque Natio verbum 
Dei priusfufcepit , fie prior habetur. Ex Natione Italica , recepti fint Epifcopi G uib 
lelraus Vercellcnfis, Gcorgius Auguftenfis,c£r. Ex Natione Gallica, quæ&ip- 
fa fccunda eft , cutufque tn Ecclefiam Dei permaxima extant bénéficia , nominal i funt 
ex <^ArchiponttficaU dignitate Ioannes Tarancafienfis,e£r. Ex Natione Germanie a , 
(qua omnium efi amplifiima ; pource qu’elle comprend la Boheme, Polongne, 
Hongrie, Dannemarc,Suede,& autres Royaumes , & prouinces) recepti funt 
ex Epifcopali praeminentia Fredericus Bafilienfis , &c. Ex Natione Hijpantca {qua 
& ipfi vajlijiimos habet , ac pernobiles camp os , quatuor Chrfiianis Regtbus , & vno 
infidelt regnata ) hi fitnt ad elettionem magni Pafioris accerfiti Pontifices otto , &c. 
Quicft le mefme ordre que garde ^Alphonfi Ciaccon Efpagnol , de l’Ordre des 
Frères Prefcheurs,&:Penitencicr Apoftolique,lib» de geft. Summorum Pon- 
tificum&Cardinalium,/* Martino III. (quidi&usT. Pontifcx) P.870.&871. 
In Conctlio Conftantienfi annoDomini 1417. Elcttores fix fuere N ationis lahcx, 
fex Nat tons s G ail i ex , rehiepifeopus Bituncenfis , Archiepifiopus T uronenfis , Epi - 

feopus Gebennenfis ,tec.fex Nattants Germanicae ,^ fix Nattonis Hifpanicæ, Ey 
pifiopus Conchenfis , Epifcopus Pacenfis , Archidiaconus Barcinoncnfis ,&cc. à quibus 
Martinus V. Rom anus P ont if ex efi creatus. Et derechef, in Amadeo de Sabaudia , 
(qui Félix V. vulgo di&us.) pag. 511. & 912. In Concilto Bafilienfi anno Do- 
mini 14}?. Otto Nattonis Italica;, otto Nattonis Gallica:, Archiepifiopus Taranta- 
fienfis , Epifcopus Gebtnnenfis , Epifcopus Mafiilienfis ,&c. otto Nattonis Germani- 
cx t & otto Nattonis H ifpana : , elegerunt Papam Feliccm V. vulgo dittum. 

N’eftnon plus à receuoir , ce qu’on met en auanc , que les Roys qui com- 
mandent à vnc plus grande eftenduë de pays ,&oùya multitude de peuple , ont 
plus de peine , & profitent à plus de perfonnes. Et que c*eft la moindre rccora- 
penfe qui leur foit deuë , que d’auoir la prerogatiue d’honneur par defifus ceüx , 
qui n’ont vnfi grand peuple à gouuemer. D'autant que les Roys de France, 
prennent autant de peine & n'ont moins de foin à. gouuemer leurs Subicts,que : 
s’ils eftoient maiftres d'vn plus grand pays. Outre ce, que quand diucrsRoyau-’ 
mes & pays fe rencontrent foubsla domination d’vn feul , il ne peut eftre que le» 
vns eftans efioignez delà prefence de leur Prince, n’en fentent beaucoup d’in-; 
commodité, & de dommage. Et telle eftoit l’opinion de Louys Roy de Hon- 
grie & de Polongne , iflu de la Maifon de F rance , & venu de pere à fils de Char- 
les I. Roy de Sicile & de Naples ,frere du Roy Saintt Louys , lors qu’il difoit , . 
que Sicuti duobus gregibus non expedit vnum pafiorem habere ,it a dux Rejpublicavix 
vlla ratione , fine alterius incommoda adminiflrari pojfunt . Sarnicius , Annal. Polo- . 
nor. lib. 7. Etencoresdes Arragonnois, quand on leur parloird’vnir Arragon 
auecCaftille. Sun ta Hiftoriographe du Royaume d* Arragon, lib. 3. de la Hi" 
ftoria dei Rey Don H ernando ol Cathohco , cap . 3 . Jpuanto a la vnion de los Reynos, 
confejfiuan los Aragonefes , que afii como para la glor'ta de la Corona de Arragon, 
parecio fer muy conuin tente , que efios Reynos fe iuntajfen con Caftilla, par la paz ge- 
neral, que de alli refultaua ,tamhie» todo lo que mas fe augmentajfè , y fuejjc efiendicn* 
do efie Sennorio , penfauan que podria fer a los fubditos de mayor graueza , y fiigecion : 
parque de grande Imperio, y muy efiendido , no fe puede efierar , fino abfinfia dei 
principe , de donde nacen infinités dannos: y per confia délia mayores inconuenientes. 
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Ioint qu'il ne s’enfuit pas , qu’vn Roy doiue acquérir la Prefeance fur d’au- 
tres Roys, pource qu’il prend plus de peine à gouuerner fes Subiets, (à) ou 
bien pource qu’il profite {b) à pluficurs. (* ) Menochim , conf. 902. num. 61. 
Tertio accedit , quod Senatorù munus , fine controuerfia efl longe maioris laboris, quant 
illud'Confiliarÿ , fi cuti notifimum tft . Porto ilie qui maiores fuftinet labores , dtgnior 
tjt Hit , qui minores obit. Ejl ergo dicendum Senatorem praferri Conflit art 0. Rejpon- 
detur vno verbo , argumentum iftud procedere cateris paribus : fecus veto quando ali - 
quando extat câufa & qualitas , qui reddit digniortm eum , qui minus Uboris fufiinet. 
Alioqui fequeretur abfurdum , qu 'od Cardinalts ejfet Epifcopo poflponendus , ob td quod 
maiores obit labores Epifcoptu ipfo Cardinale. Scotus , rcfponfor.tom. x. lib. 6 . 
refp. z8 . num. 134. Maioris Uboris quali tatem , non animaduertit Lex inter agendum 
de Principe Pnncipi pnferendo , fed inter agendum de pnferendo Officialium altero 
ait cri : Cum ergo rtftrUlé confideretur bac qualitas , & in certogenere perfonarum, ne 
confidcranda quidem efl , vbi tempore pares funt Duces. Hue accedit , quod apud Im- 
per at or es agit ur non de maiore ,fed de prolixiore labore ,fecque de longiore ac dtuturniore. 

( b ) Scotus rcfponfor. tom. 1 . lib. 6 . refp. 28 . num. 134. Hic qualitas, vt Dux poten- 
tior ait cri praferatur, ideo quia pluribus prodefe, non ejl à legibus animaduerfa , ne que 
valet , vbi fubefe impari tas temporis. . 

Moins cncorcs fert de dire, que les Roys qui ont plus de reuenus,doiuenteftre 
cenfez 6 c reputez auoir vne Dignité plus illuftre 6 c éminente, que ceux qui n'ont 
pas tant de reuenus : Car tel Roy fera plus auec cent mille efeus de reuenu, qu’vn 
autre auec deux cens mille ; foit pource qu’il n’a tant de debtes & de charges , ou 
qnefes Subiets luy font plus affeâionnez à le feruir à moindres fraiz, ou que 
les finances font mieux adminiftrées.ou pour quelconque caufe que cela ad- 
uienne : Auec ce que les richeflcs n’adiouftenc rien à la dignité d’vn Roy, ou 
d’vn Royaume, ainseft vne qualité dutoutfeparéede la Dignité. Chajfancc in 
Catalog. glor. Mundi ,par. 12. conf. y 8. EtftDucatus Mediolani maior fit in red- 
ditu , quant alius Ducatus ,tamen Ducem Mediolanenfem plures altj Duces pracedere 
debent , ratio ne antiquitatis. Et cncorcs vn peu après : .Quamuis Ducatus Britanniz 
& Norman nia: , quafi in centuplo excedant reddttum Ducatus Burgundiz, tamen 
Ducatus Burgundia: dtgnior & excellentior iudicatur. Et in conuocatione trium Sta- 
tuum Francti ,feemper Burgundiones & Hedui fiunt primi poft Parifienfcs, quirc- 
prafentant principalem ciuitatem totius Gallii. Bofiius Aduocat filcal de François 
S force dernier Duc de Milan, & depuis Sénateur à Milan du temps de l’Em- 
pereur Charles guint , in Traét. de Principe, num. 314. Lanfiranchin in Traéh 
Vtrum praferendus fit Doftor, an Miles ? num. 34. 6 c yy. 6 c Cephalus conf. 6iy. 
num. 13 6.6c 137. Diuitiarum qualitas non rejpicit dignitatem , nec illam auget ,fed 
e(l qualitas à dtgnitate feparata , ide'o non tollit prarogatiuam temporis. Zieritx, , de 
Principum inter ipfos Dignitatis przrogatiuâ : Cofimus Florentinorum Dux, 
vberiorum opum copiis , dignitatis prarogatiuam nequaquam obtinuit contra Ducem 
Fcrrariz,/?^ potius aifuum pojfijforiorum obferuantia. Scotus , rcfponfor. tom. 1. 
lib. 6. refp. 28. num. 146. 148. 6 c 14 9. Dignitatum , citer arumque rerum cuiufque 
generis comparationes ,ineunda feint injpetta ipfarum fitbfiantia ,non autem accident i- 
bus. Atqui diuitias , accident ejfe non dubitatur : Si perpenderentur dtuitia , qui per - 
petuo motu agitantur , nunc augmentum , nunc diminutionem fentientes , fequeretur ip- 
fam quoque dignitatem , ex aquo augmentum diminutiùnemue fèntire/pro augmenta 
diminutioneue diuitiarum : gtyod adeo abfurdum falfumque eft\,vt nihil fiuprà : Cum 
enim dtuitia fint accident , v tique ficut accident quodlibet adejjc abejfequc pojfunt , ci- 
tra fitbiefta rei corruptionem. 

Page 219. ligne 3. au lieu de vicefire, 6 cc. Page 230. fur la fin : Et allèrent à 
Yiceftre vne moult belle Maifon , richement & notablement édifiée , & peinte, qui 
efioit au Dut de Berry ,&y boutèrent le feu,& fut arfe , fi bien quil ne demeura que 
les parois , 6 cc. Et page 421 . ligne 4y . Pource que lefdits Seigneurs du party du Duc 
d’ Orléans fe tendent à Vicefire. C’cft le chafteau que vulgairement on appelle 
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Biceftre ou Vuinceftre > au deflus du village de Gentilly . Et pour entendre d’où 
vient ce nom, faut fçauoir que deuant l’an mille trois cens, on le nommoit la 
Grange ait £)ueux : Car les Chartreux de Paris ont Lettres de noble & pui (Tan- 
te Dame Jeanne de C hajh lien Comte (Te d’Alençon, de Blois, 8 c de Chartres, 
femme iadis de Monficur Pierre Comte d’Alençon , troifiefme fils du Roy 
S. Louys , 8 c fille vnique de Jean de Chaftillon, Comte defdites Comtez de 
Blois &dc Chartres, par lefquelles elle fonde quatorze Celles pour quatorze 
Religieux de leur Conuent , paflees en la Maifon de l’ Euefque de Paris à La 
Grange au Jj)ueux , au defliis du village de Gentilly , l’an de grâce mille deux 
cens nonanteauroois de Mars. Depuis, ladite Maifon ouChafteau vint en la 
pofieifion de Jean Euefque de Vuinceftre en Angleterre : fur qui le Roy phi - 
lippes le Bel la faifit l’an mille deux cens nonante-qnatre , auec plufieurs autres 
terres, maifons, rentes, & vignes qu’il auoit es villages d 'Arcueil, 8 c de Vttry 
prés Paris ; & en fit don à Meffire Hugues de Bouille feigneur de Milly , fon 
Chambellan, au cas quelles luy deuflent demeurer, comme il appert par fes 
Lettres données à Creuecœur , en ces termes : Philippus Dei gratta Francorum 
Rex , vniuerfts prafentes Litteras injpetturis , falutem . Cùm nos Dontum , qua vocatur 
Granchia auQuez fuper Gentiliacum , cum pertinentiu & garniftombus intus exi- 
ftentibus , neenon terras , domos , redditus , dr vineas , & alias pojfiftiones , quos & 
quas , 'V^intonienfis Epifcopus apud Vitriacum & Arcolmm prope Partftus te- 
nere folebat , ad manunt noftram ex caufa pont fecerimus : Nos confiderantes grat a fer - 
uitia, qua dileftus & fidelis miles dr Cambetlanus nofter Hugo de Bouilla nobis ex- 
hibet incejfinter ; ditfas domos , terras , pojfiftiones y & redditus , cum fins pertinent in 
vniuerfis eidem Hugoni ad vitam fuam tantummodo , fi tamen res pradittas penes 
nos debere remanere conttngat } duximus concedendas. In cuius rei tefttmonium prafen- 
tibus Litteris noftrum fecimus apponi figtllum. Attum apud Crepicordium Sabbato 
ante feftum Natiuitatis beata Maria Vtrgints ,anno Domini M. ccxciv. Mais par 
autres Lettres de l’an mille trois cens 8 c vn,le mefme Roy donna main-leuée 
des fufditcs maifons & terres audit Euefque de Vuinctftre , 8 c voulut qu’elles luy 
fufTent rendues, pour en ioüyr par luy comme il auoit fait deuant :iauf toutes* 
foisfondroiâ cnla reftitution Scpofleflion d’icelles. Carvoicy ce qu’il en re- 
feriuit au donataire , eftant en la ville d’Amiens. Philippus Dei gratia Franco- 
rum Rex y dtleilo & fidelt Hugoni de Bouilla , domino Milliaci , Mihti dr CambeUa- 
no nofiro , falutem dr dileftionem. P lacet nobis dr confentimus , qubd vos Ioanni 
’W'intonicnfi Epifcopo , pojfiftiones (fi bona quacumque , qui ad ipfium quomodcUbet 
Jpettare ajferuerit , dr qua pojjederit ,vel habetis ex caufa quacumque , reftttuatis & red- 
datis. Salua tamen in refiitutione prxdifta, & in pojfiftionibus & bonis praditfis , in 
omnibus iure nojtre. Actum Ambianis in vigilia fefii Natiuitatis Beau Joannis Ba- 
ptisa , anno Domini millefimo trecentefimo primo. Parquoy faut cftimer que cette 
Maifon , entr’autres dite la Grange au j Queux , fut depuis nommée la Maifon do 
Vuinctftre y 8 c par corruption du populaire Btjeftre , à caufe que l’Euefque de 
Vuinceftre la pofifedoit , & y faifoit fa demeure ordinaire : comme dans Paris 
pour exemple, T Hoftel qu’on appellôit iadis de Mifericorde , a perdu ce premier 
nom , & pris celuy des Dues de Guyfe , qui l’habitent encor maintenant. Le fuf- 
dit chafteau dc.Bififtre a eftéachcué de defmolirés années 1651. & 1653. 8 c eft 
auiourd’huy conucrty en vnHofpital,deftiné pour le refuge des Soldats eftro- 
piez , ayant à cette fin cfté magnifiquement rebafty 8 c conftruit tout à neuf 
parla pieté du Roy Louys X I J I. ficconfacrc à Dieu foubs le nom de laCom- 
manderie de Satnft Louys, le iour& fefte de Saind Louys le vingt-cinquicfme 
Aouft 1634. 

Page 143. fur la fin , & page 413. ligne 46. Le Roy Henry bailla fon fécond fils 
Thomas Duc deClerence, dr Jonjrere le Duc et' York accompagnez, de huiff cens lan- 
ces quatre mille Archers , pour fecourir les Ducs de Berry dr d' Orléans ; dr défen- 

dirent en Normandie t en la Haugue de S. Vuaft t 8 cc. Ce qui manque en cét en* 
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droit peut eftrefuppleé del ' Hiftoire d'Alençon , efcrice par Perceual de Cagny qui 
viuoic lors. Car il récite que Monfeigncur d’ Alençon/ 2 /» Mai {ht , qui en tout le 
faiâde Monfieur d’Orléans futplusfcruent, & en prit plus peines &c trauaux 
à Tes defpcns , que nul des autres Seigneurs , alla iufques à Fougieres au deuant 
du Duc dcClcrcncc , & le recueillit tres-grandement , & tant que il enfuttres- 
conccnt, &: ceux de fa compagnie. De là il l’amena par le pays du Maine, & 
en venant droit à Cilly-le-Guillaume, boutèrent des feux, prirent desprifon- 
niers,& firent moult d’autres maux: Ils prirent le chafteau de Cilly-le-Guil- 
laume d’aifaut. Audit lieu le Duc d’Alençon eutnouuelles,&fceut certaine- 
ment que XoTraité & appointement eftoitfaitcn la ville à' Auxerre par le Roy, 
entre les Ducs d’Orléans & de Bourgongne. Le Duc d’Alençon prit congé du 
Duc de C lerence , & s'en vint en fon chaftel d’Alençon : Ledi t Duc de Clcrcn- 
ce prit fon chemin droit au Mans , & ardit les fauxbourgs qui cftoienc moult ‘ 
beaux & notables, &cTilecques droit à Vcndofmc,& auprès de Blois. Et fai- 
foitbienlçauoir&cognoiftre le chemin par où il cftoit pafle, en boutant les 
feux en moult de lieux. 

Page Z46.1ignc3^. Laterre <&Ncufchaftel* en Lorraine bien trois censvil- 

& ios ’ les que villages à clocher , font tenues en foy & hommage du Roy. La ville & Cha- 
pellenie de Neuf chaftel en Lorraine , cft d'ancienneté tenue foubs la Souuerai- 
neté desRoys de France : Et ce ,àcaufe du Comté de Champagne, comme il 
1 4iz. appert de l’aéte de recognoillance qu’en fit l’an milledeux cens vingt Matthieu 
II. Duc de Lorraine. Lequel A été cft tel qu’il s’enfuit. Ego Mattharus Dux Lo- 
tharingie & Marchio. Notum facio vniuerfs prafentibus & fut uri s , quod Nouura- 
caftrum in Lotharingia , quod de allodio meo erat , dr totam Caflellaniam eiufdtm 
- Cafiri , cum omnibus appendttiis que de allodio meo erant, reerp i in feodum & homa- 

gium de charifma Domina mea Blancha Comitiflà Treccnfi , & de charifimo Do- 
mino meo Theobaldo Comité Campaniac nato eius , in augmentum feedi quod de 
ipfs tenebam , & eis iuraui bona fi de , & fine malo ingenio, quod quandocumque , dr 
quotiefeumque fuero requifitus ab ipfis , vel ex parte ipfirum , tradam eis , vel eorum 
mandato dittum Cafirum, Forterittam videlicet dr Burgum ,vt ibi ponant de fuis gen- 
tibus ad voluntatem fuam : Ipfi autem in fi a quadrag/nta die s ,poftquàm de ejfiniovel 
de guerre fixa liber ati erunt ,tenentur miht reddere per iuramentum fuum Cafirum il - 
lud ita munit um,& in eo puntto in quo eis tradïtum fuerit bona fi de. Praterea fa - 
ciam milites & homines vntuerfos de dttto Cefiro,& de tôt a Cajhllanïa iurare fuper 
Santtos , quod fi ego , quod abfit , Cafirum illud nollem trader e Comitijf* , vel Comiti , 
vel ipforum mandato , ipfi milites dr homines Cafirum illud eis vel eorum mandato 
traderent , & ipfos bona fide iuuarent tanquam dominos fuos. Hac eadem iur ameuta , 
dr eajdem conuentiones tenentur facere & obfiruare ad inuicem haredes pradiftorum 
Comitijfa & Comitis , qui erunt Comités Campania:,^ haredes mei ,qut Nouum- 
caftrum tenebunt. <pua vt nota permaneant, & firme teneantur , Litteris annotera, 
figilli meimunimine roboraui. Aûum anno ab Incarnatione Domini millefimo 
ducentefimo vigefimo ,menfe Iulio, tertio Calend. Augufti. 

Pagezyi.premiereligne,& page 4zy. ligne 33. Là fut pris le Duc Edoüard 
de Bar. Nicolas Vigneron fon Htfioire de Luxembourg , imprimée l’an 1617. 
in 8° page Z49. remarque qu ’ Edoüard Comte de Bar , qui décéda l’an 1336. 
laififa de Marie de Bourgongne fon efpoufe, foeur de la Reyne I canne femme 
du Roy Philippe de Valois, Henry IV. du nom Comte de Bar, lequel prit en 
mariage Toland de Flandres Dame de Mont-Caflel , & autres grandes Sei- 
gneuries ; & d’elle eut Edoiiard & Robert de Bar fes fils , qui fuccederent l’vn à 
F autre. Car Edoiiard mourut fans enfans l'an mille trois cens cinquante- vn : par- 
qüoy Robert luy fucceda , lequel fa mere fit nourrir en France ; 8 c en fa faueur 
le Roy lean erigea Bar en Duché , & luy fit efpoufer Marie de France là fille 
l’an mille trois cens foixante. D’eux vinrent Henry aifné mort deuant fon pere , 
au retour du voyage contre les Turcs , où fut donnée la Bataille de Nicopolû , 
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l'an mille crois cens nonance cinq, ayant cfpoufé Marie fille te heritiere d 'En- 
guerrand Seigneur de Coucy : te Edouard Marquis du Pont , lequel après la 
mort de Robert Ton pere , aduenue l’an mille quatre cens onze , Te mit en poflef- 
fiondela Duché de Bar & de la Chaftellenie de Caflel. Encor que ledit Henry 
fonfrcre euftlaifledefafemmevn fils vnique appelle Robert , à qui deuoic ef- 
cheoir ladite Duché pluftoft qu’à Ton oncle, comme reprefentant l’aifné de la 
Maifon. Et de là ledit Edouard , duquel parle icy l’Authcur , porta toufiours de- 
puis le titre de Duc de Bar, te donna feulement à fon neueu quelque partie de 
la Chaftellenie de Caflcl , fçauoir eft V arnefton , Bourbourg , te autres terres. 

Page zyy. ligne y. Fallut qu'il baillafl partie de ce qu'on luy demandott , tec. 

L* Authcur le an Iuuenal Di/cours de t office de Chancelier de France : Et le fit- 1 4 1 $• 

on AduocatduRoy : Auquel Office, & pour acquitter fa loyauté ,& faire le 
deu de fon Office , il eut beaucoup à fouflrir : Et du temps de ceux que on ap- 
pelloit Cabochiens fut mis à Paris en prifon , & luy fit-on trop de extorfions. Sed 
virtüter agebat ,& confortabatur cor eius , fujhnendo iura domini. 

Page zy8. ligne ly. Nous auons onze enfant. &pagc 3 y 9 -tout à la fin: Ayant 
Dame de bten & dhonneur à fimme , & onze enfant ,Jeptfils , quatre filles , & trois 4 
gendres , Scc. Ces onze enfans font reprefentez en vn tableau en l’Eglife Noftrc- 
Dame de Paris , en la Chappelle dite des Vrfins : A fçauoir le an Iuuenal des Fr - 
fins, né à Paris l’an mille trois cens quatre-vingt-huid ; lequel fut l’an mille 
quatre cens feize Confeillcr , te Maiftrc des Requeftes de l’Hoftel de Charles 
Dauphin, depuis fepticfme du nom Roy de France : te l’an mille quatre cens 
vingt - neuf & trente fon Aduocat au Parlement de Paris transféré à Poi&icrs. 

Depuis , en l’an mille quatre cens trente-deux , Euefque de Beauuais: après , en 
l’an mille quatre cens quarante-cinq Euefque de Laon :& finalement, dés l’an 
mille quatre cens quarante-neuf, iufques en l’an mille quatre cens foixante te 
treize, Archeucfque de Rheims. Celuyqui facra le Roy Louys X I. te duquel 
l’HiftoireduRoy Charles V I. eft àprelencmife en lumière, ifabeau Iuuenal des 
Vrfins qui fut coniointe par mariage auec Nicole Brulart Confeillcr du Roy. 

Louys Iuuenal des Vrfins Cheualier, Chambellan du Roy , te Baillif deTroyes. 

Jeanne Iuuenal des Vrfins coniointe par mariage auec Pierre de Chailly Efcuyer, 

& depuis à Guichard Seigneur de Peluoifin, Cheualier. Eu de Iuuenal des Vrfins 
qui fut coniointe par mariage à Denys des Marez Efcuyer, Seigneur de Doue. 

Denys Iuuenal des Vrfins Efcuyer, Efchançon de Louys Dauphin de Vienne , te 
Duc de Guyenne. Marie Iuuenal des Vrfins Religiéufe à Poifly. Guillaume lu- 
uenal des Vrfins, né à Paris l’an mille quatre cens, Cheualier, Seigneur te Ba- 
ron de Traigncl, lequel fut Confciller du Roy Charles VII. au Parlement de 
Paris transfère à Pokticrs ; depuis Cheualier au voyage de fon Sacre , te Ca- 
pitaine de gens d’armes , puis Lieutenant du Dauphin , te après Baillif de Sens j 
te finalement fon Chancelier de France dés l’an mille quatre cens quarante- 
cinq , iufques en l’an mille quatre cens foixante te vn , qu’il fut defappointé par 
le Roy Louys XI. puis remis audit Eftat par le mefmc Louys en l’an mille quatre 
cens foixante te cinq. Et eft celuy qui fe trouua aux Entrées folemnelles de 
Roüen, te de Bordeaux, és années mille quatre cens quarante-neuf, te cin- 
quante-vn; te encorcs auxEftacstenus à Toursl’an mille quatre cens foixante 
&huiâ. Et décéda l’an mille quatre cens foixante te douze. Pterre Iuuenal des 
Vrfins Efcuyer. Michel Iuuenal des Vrfins Seigneur de la Chappelle Gaultier en 
Brie,& Baillif de Troyes,perede le an , qui fut pcrc de François Baron de Trai- 
gncl , pere de CrefiophU Marquis de Traigncl, duquel fut fils François auffi de 
luite Marquis de Traignel , Cheualier des ordres , te dernier des malles des 
Vrfins, décédé en mil fix cens cinquante , qui n’a eu qu’vne feule fille nom- 
mée Charlotte , decedée en ieunefle. Et I acquêt Iuuenal des Vrfins, l’an mille 
quatre cens quarante te trois , Prefident en la Chambre des Comptes à Pa- 
ris, l’an mille quatre cens quarante quatre Archeuefque de Rheims , te l’an 
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mille quatre cens quarante neuf Patriarche d’Antioche& Euefque de Poi- 
tiers. - 

Et page 4 i6, ligne 31. Mefiire Iean Iuuenel Aduocat du Roy audit Parlement, 
lequel ejlott grandement cnlignagiL Extraift des Annotations dé André du Chefne 
Géographe du Roy , fur les Ocuurcs de Maiftre Alain chartier , imprimées à 
Paris l’an 1617. in 4 0 , furl’Hiftoire du Roy Charles VII. eftiméc par aucuns 
appartenir audit ^Afitin Chartier, page 819. Ledit Iran Iuuenel cftoit fils de No- 
ble homme Monfeigneur. Iean Iuuenel des Vrfins Cheuaiier, Seigneur 6c Ba- 
ron de Treynel , 6C de Dame Michelle de Vitry fa femme ; 6c eut entre autres 
pour freres , Meflire Guillaume Iuuenel des Vrfins Cheuaiier , Seigneur du- 
dit Treynel , Conseiller du Roy , 6c Baillif de Sens ; Maiftre lacques Iuuenel 
des Vrfins Archidiacre en l’Eglife de Paris , Aduocat 6c Confeiller du Roy en 
fa Cour de Parlement, U Michel Iuuenel des Vrfins Efcuy er. Lefquclstouscon- 
iointement auec ladite Dame Michelle de Vitry leur merc , obtinrent le V endre- 
dy quatorziefme iourdeluin l’an mille quatre cens quarante -trois, du Chapi- 
tre de Noftre-Damede Paris , la Ch appelle Monfieur Saintt Remy fondée en ladi- 
te Eglife ,& le cofié dextre ioignant du mur en icelle C happe lie , pour fepulturer & en- 
terrer lefdtts feu Seigneur de T raynel leur ptre , & ladite Dame , leurs en fans & heri- 
tiers , & ceux qui d'orefnauant defeendroient de ceux d'entre eux qui eftoient & fe- 
raient mariez* de leurs pofteritez* dr lignées , qui tou te s fois y voudr oient efire fepul- 
turez* & enterrez* : Enfemble permifiion de faire au ioignant dudit mur vne voûte en 
façon de fipulture , & dejfus vne reprefentation fur vne tombe ejleuée , où feroient mi- 
fes & apposées les représentations en images dudit feu Seigneur & de ladite Dame , & 
de faire peindre à leur plaifir ledit cofié du mur, & faire changer les voirneres d'ict- 
luy ,fe bon leur fembloit. Et pour ces chofes faire , ladite Dame 6c fes enfans bail- 
lèrent, cederent, 6c transportèrent à tou fiours audit Chapitre , la moitié par 
indiuis d’vn moulin & fes appartenances , nommé le Moulmdes Chambres Maiftre 
Hugues , alfts furlariuiere de Seine à Paris prés laruëdela Tannerie, à l'oppo- 
fite du derrière de l’Hoftel dudit feu Seigneur de Treynel , 6c quelques au- 
tres biens mentionnez es lettres , qui de ce furent paflees les iour 6c an que 
deflus , deuant Pierre Choart & Iean Franchoù Clercs Notaires du Roy au 
Chaftellet de Paris, foubs le fecl dudit Chafteliet y mis 6c appofé par Cdm- 
hrois , Seigneur de Lore, Baron d’Iury /Cheuaiier, Confeiller, Chambellan 
du Roy, 6c Garde de la Preuoftéde Paris .-auquel temps Meflire Iean Iuuenel 
des Vrfins , duquel parle icy Alain Chartier , n’eftoit ia plus Aduocat du Roy 
au Parlement de Paris, ains Euefque & Comte de Beauuais , Pair de Fran- 
ce : Sc fut mefme encore depuis Archeuefque de Rheims. 

Page Z64. ligne ij. Et fut efieu Chancelier de France Maiftre Henry de Mar- 
ie premier Prefident du Parlement. La forme de cette efle&ion , enfemble le fer- 
ment que fait le Chancelier de France au Roy, fc trouuent és Regiftres de 
laCour,dont voicy la teneur. Du Mardy %.Aousl 14i3.Ce iour toute la Cour 
alla àS, Paul, pour eflire vn Chancelier , au lieu de Meffir c Euftache de Laiftre , 
quiauoit efté par enuironvn mois Chancelier, au lieu deM rc Arnaud de Corbie: 
A efté tenue cette forme à ladite çfle&ion. Le Roy noftre Sire entra après fa 
Méfié finie en fa Chambre de Confeil , entre neuf 6c dix heures. Suruinrent 
McfleigncurslesDucsde Berry, &deBourgongnc:&:iccux venus, parle com- 
mandement du Roy fe départirent , & allèrent hors de la Chambre tous * hors 
le Rpy, lefdits Ducs, 6c moy N.. de Baye Greffier de cette Cour , 6c l’ vn des Secré- 
taires du Roy, qui fut appellé: Et me furent baillez le Meflel& la vraye Croix 
richement cnuaiflcllée , pour faire iurer au ferutine ceux qui efiiroient. Et les 
huis clos , furent appeliez par Meflire Antoine de Craon , qui gardoit l’huys, 
premièrement le deflus dit Meflire Arnaud, de Corbie n’aguieres Chancelier, le- 
quel , & tous les autres Seigneurs qui furuinrent , c’eft a fçauoir le grand Mai- 
ftre de Rhodes , 1 Archeuefque de Bourges , P Euefque de Beauuais , 6c. autres 
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Barons, Cheualiers,& Confeillers, tant de Parlement que des Comptes» iuf- 
ques au nombre denonanceou enuiron ,ic fis iurcr par le commandement du 
Roy , moy citant à Tes pieds , vn chacun fuccelfiuemcnc appelle félon fon ordre 
par ledit de Craon , par la maniéré qui s’enfuit, lefdits fainds Euangilcs , 6c Croix 
touchées : Fout tarez, aux fat ntt s Euangiles ,& fttr la vraye Croix, qui icyjônt , que 
bien & loyaument confttlltrez le Rey nojhre Sire , au cas prefent de cette tjlettion , & 
nommerez, à voftre loyal peuuoir, fans faueur défit donnée , dr fans haine , bonne per- 
fonne & conuenable ,pour exercer l'office de chancelier. Et ledit ferutine commencé, 

6c faitpour la fixicfme partie,ou enuiron, furuinrenrMeflcigneurs le Dauphin, 
le Duc deBar,&McflireZ.oAy'j Duc en Bauiere frere delà Reync,qui furent 
audit ferutine faire : Et tous les de (Tus dits eftans dehors, appeliez, ferutinez , 6c 
oüyslvn après l’autre, firent lefdits Ducs fucccffiucmcnt pare il ferment, 6c nom- 
mèrent chacun tel que bon leur, fembla : Et après tousauffi nomma le Roy,& 
donna fa voix à celuy qu'il voulut. Et tellement que tout par moy enregiftré,& 
aufli par ledit Sectecaire, 6c les voix comptées, fut trouué que Mcffire Henry & le 
Marie premier Prefidcnt de céans , auoittrop plus de voix , que nul. Si me com- 
manda le Roy , que les huys dudit Confeil ouuerts , 6c tous ceux qui voudroienc 
entrer, entrez, ie publiafiè ledit ferutine. Silepubliay,en difanttout haut: il 
plaift au Roy no (ire Sire ,quece ferutine parluy fait , /oit publié, auquel Mrfire Henry 
de Marie deftus dit a eu quarante-quatre voix.Maiftre Simon de N anterte Prefdent 
au Parlement , vingt. Maiftre Iean de S aux Chancelier de Bourgongne ,/x. Et ledit 
Mefire Arnaud de Corbie dix-huitt. Vray eft , dis-ie , que s’il peut encores exer- 
cer ledit Office , mefdits Seigneurs les eflifans ffe fu/fent arrtftez a luy , plus qu'à nul 
autre i toutes fois nonob/lant fa foible/fe , encores s'y arrejlent lefdits dix-huitt. Ce fait, 
concludle Roy ,6c s’arrefta audit de Marie, 6c le chargea dudit Office : Ledit 
de Marie refpondit , qu'il cftoit peu fuffifant pour ledit Office, & mieux le cog- 
noifToient autres , que foy-mefme. Et combien qu’aucuns grands hommes au 
temps iadis , eufTentrefufe Officespublics , lesautres les euflent receus : Com- 
me Ierenâe ,c\yxi\a refufa pour vacquer à contemplation ; 6c Ifait les rcceut, 
pour labourer au bien public, Luy, qui auoit toufiours labouré en fon temps au 
iai£t de Iuftice , 6c qui auoit bonne volonté de bien 6c loyaument feruir le Roy, 
acceptoit ledit Office : En fuppliant audit Seigneur , qu’il luy plcuftl’auoirpouc 
recommandé ,6c le bénignement fupporter à ce commencement. Si le fit ap- 
procher le Roy , & fit le ferment qui s'enfuit, 6c lequel ie leus tout haut audit 
premier Prefident, en cette maniéré : Sire , vous tarez, au Roy nofire Sire , Jpue voua 
le finirez bien dr loyaument , à L' honneur ,& au profit de luy ,dr de fon Royaume , en- 
nets tous , & contre tous : £)ue vous luy garderez, fon Patrimoine , & le profit de la 
chofe publique de fon Royaume , à voftre pouuotr : jfiue vous ne finirez à autre Mai* 
ftre , ou Seigneur qu'à luy: Ne robbes , ne penftons , ou profit de quelconque Seigneur, où 
Dame que ce foit , ne prendrez, dorejhauant , fins congé ou licence du Rey } & que de 
luy vous n'impetrerez par vous , ou ferez, impetrer par autres , licence fur ce. Et fi à' au- 
cuns Seigneurs ou Dames auez eu au temps pafié, ou auez prefent ement robbes , ou pen- f 

fions, vous y renoncerez, du tout} dr aufsi que vous ne prendrez, quelconques dons cor- 
rompables : Et ainfi le iurez - vous , par ces faintts Euangilcs de Dieu , que vous tou-, 
chez. Lequel Mcffire Henry de CMarlc refpondit : Zdinft le iures-ie , mon très - 
redouté Seigneur. Et ce fai£t , fe leua le Roy , 6c les autres Seigneurs , 6c fe parti- 
rent du Confeil. 

Page 2,84. ligne 14. En ce temps fi tint le Concile de Confiance qui fut moult c»ncii* a* 
notable, ois efiotent dffimblez tout les plus célébrés Clercs de la Chreftienté , 6cc. Voi- 
cy vn A&e notable de la Prefeance qui eft deuë aux Roys de Fràncc fur ceux 
d'Efpagne,& autres delà Chreftienté : car l’an mille quatre cens feize durant 
la tenue de ce Concile Iean Gerfon Chancelier de l’Eglife de Paris , 6c Ambaf- 
fadeur du Roy Charles VI. en iceluy , y fut affis le premier à main droite , au 
lieu le plus honorable entre tous les Ambafladeurs des Roys : Ayant au dcfious 



Digitized by LjOOQie 




I 4 I 4* 



66 4 Annotations svr l’Histoire 

de luy Raymond Folch Comte de Cardonne Ambaffadeur d 'Alphonfi V. Roy 
d* Arragon : Et les Ambaffadeurs de Henry V . Roy d’Angleterre , furent aflis à 
main gauche: Étau deffous d’eux , ceux de Jacques 6c Jeanne JJ. Roy 6c Rey- 
ne de Ierufalem, &: de Sicile. Et quant aux Ambaffadeurs de Iean JJ. Roy de 
Caftille, 6c Leon , Us furent aflis au lieu où s'eftoient premièrement placez lef- 
dits Ambaffadeurs de Ierufalem & Sicile : Cela prouuéparlefuiuant J Extrait? 
des Attes dudit Concile de Confiance , Seflione XXII. Sacrofantta Synodus Con- 
fiantienfis , confiderans quod ad fuam & fitorum ad hoc Deputatorum inftantiam , Ora- 
tores charifiimorum Ecclefia filiorum Iacobi & Iohannx Regis ér Regin* Jfierufia- 
lem ér Sicili * illuftrium , requifiti fuerunt vt quoniam expeclantur Oratores charifiimi 
Ecclefi '* filÿ Regu Cafiell * , & Ltgionis Ulufiris , hue ad Synodum venturi , ad perfi- 
ciendum cum ipfia Synodo Ecclefi* vnionem ,placeret eifidem Oratoribus ditforum Régis 
& Regin a, dtmittere locum, quem in loco fiefiionis nunc tenent , t an quant qui eifidem 
Oratoribus di£li Régis Cafiell* venienttbus debebitur , & durante prafinti Concilia , 
vadant ad partent fintjham , immédiate pofi Ambafiatores etiam charifiimi filÿ Regis 
Angli* Ulufiris. Jdeo eadem Synodus . decernit & ftatuit quod ob hoc fine veniant , fi- 
ne non veniant dich Oratores Regis Cafiell, * , non pratudieetur eidem Régi & Regin* , 
& eorunt Regnis , nec diftis Oratoribus fiais eorum nomine , aut aliis quibufeumque , 
que ad locum , & honorem , qui fibi in hac Synodo debentur, tam in fiefiionibus quam 
tn procefisionibus , & in aliis qutbuficumque , 6cc. Jpuibus fie peraclis , prafiati domini 
Ambafiatores Regis Arragonum defeenderunt an bonem , & iucrunt in ficamno, in 
quo fidebant domini Ambafiatores Regis Francs*. Et interpofiti fuerunt inter eofidem 
in hune modum. Frimo enim in primo Ipco fiedebat Egregtus vir Ioanncs de Gcrfo- 
no Cancellarius Ecclefi* Parifienfis , Sacr* Theologi* Profiejfior , Ambafiator Francorum 
Regis. Et pofi eum fiedebat dominas Ioanncs Raymundus Foie h Cornes Cardon*, 
Ambafiator Aragonum Regis. Et fie de fingults. 

Le Sacré 6c Saind Concile de Confiance confidcrant, que à fon inftance 6c 
pourfuite , 6c de fes Députez pour cela , les Ambaffadeurs des tres-chers fils de 
l’Eglife les Illuftres Jacques 6c Jeanne Roy 6c Reyne de Ierufalem 6c de Sicile, 
ontefté requis, parce que l’on attend les Ambaffadeurs du très -cher fils dcl’E- 
glifc l’Hluftrc Roy de Caftille, & de Leon , qui doiuent venir à ce Concile, 
pour parfaire l’Vnion de l’Eglife auec le mefme Concile; à ce qu’il leur plcuft 
delaiffer le lieu 6c place qu’à prefent ils tiennent, comme eftant deu aufdits 
Ambaffadeurs dudit Roy de Caftille qui doiuent venir; 6c que durant ce pre- 
fent Concile ils paffent du codé gauche immédiatement après les Ambaffa- 
deurs auiîi du ttcs-chcr fils , ITlluftrc Roy d’Angleterre. Le mefme Concile dé- 
claré & ordonne que pour cela, foie que lefdits Ambaffadeurs du Roy de Ca- 
ftille viennent , ou ne viennent pas , il ne fera fait preiudice aufdits Roy , 6c 
Reyne , ny à leurs Royaumes , non plus qu’aufdits. Ambaffadeurs qui inter- 
uiennent en leur nom, ou 'à quelconques autres, quant au lieu &rang qui leur 
font deubs en ce Concile, tant aufcoir& marcher, qu’en quelconques autres 
Aûes , &c. Et cela paracheué , les fufnommez fieurs Ambaffadeurs du Roy 
d’ Arragon font defeendus du Iubé ou Tribune de l’Eglife , 6c font allez au banc 
auquel eftoient aflis les Sieurs Ambaffadeurs du Roy de France. Et ontefté mis 
entre eux en cette façon : A fçauoir que premièrement, au premier lieu eftoie 
aflis l-Excel lent homme Jean de Gerfion Chancelier de l’Eglife de Paris, Profef- 
feur de la Sacrée Théologie, Ambaffadeur du.Roy de France. Et après luy c- 
ftoit aflis le Sieur Iean Raymond de Folch Comte de Cardonne, Ambaffadeur du 
Roy d' Arragon. Et ainfi fut fait de chacun des autres. 

Page z8j. ligne ai. Et ainfi ledit Seigneur de Traignel , pour auoir loyaument 
fieruy fon Matfire, fut defiappointt , 6cc. I? Autheur Jean Iunenal auBi fiours de 
Foffice de Chancelier de France : Et l’anquatre cens & treize, fut Chancelier de 
Monfcign'eur de Guyenne : Et pourcç qu’il veoit trop clair , 6c monftroit que en 
fe gouuernant , comme on fe maintenoit , tout . eftoit taillé de perdre , 6c ne fe 

vouloir 



y 



Digitized by 



Google 




dv Roy Charles VI. 66 $ 

vouloir pas confonner à ceux qui adminiftroicnt mal, il en fut mis hors. fifia 
crut contrarias op tribus eorum. Et fi fut- il pareillement de la Prefidentcrie de 
Languedoc. Et déclarer ois bien les caufes, mais ce feroit à la charge d’aucuns 
trefpaffez. 

Page 2.88. ligne 37. V Archeuefque de Bourges fur nommé Bourre t ter, ÔCC. lifez Guil- 
laume dt Boifratier , auparauanc Secrétaire du Roy , C hanoine delà Sainâe Cha- 
pelle, Prieur de Sain&Vrfin, & Doyen de Bourges, puis Chancelier de Lean 
D uc de Berry ; & enfin Ârcheuefquc d’icelle Eglife Métropolitaine ; en laquel- 
le il fut inhumé au Choeur , citant décédé mille quatre cens vingt & vn , le dix- 
neufiefme luillet. L’Hiitorien Monftrclet parle de luy fous l'an mille quatre 
cens neuf. . 

Page 19a. ligne t. Charles à' Albret Conneftablc de /'r 40 ft,&:c<Ce Seigneur a efté 
l'vne des premières perfonnes que marque la Maifon d’Albret entre fes IUu- 
ftres. 11 eftoic fils d'Arnaud Amanieu Seigneur d’Albret, & de c . Marguerite de 
Bourbon ,& parut principalement fousleRegnede Charles VI. fon cou fin, ayant 
cfté employé aux premières charges de la guerre ,qui luy acquirent l’efpce de 
Connefiable, après le deceds de Louys de Sancerre. Sa Maielté le choifit pour 
leuer furies Fonds de Baptefme Charles VII . fon fils. Enfin, conduifimt l’A- 
uant-garde de l’armée Françoife à la Bataille d’ A zincour, il y perdit laviel’an 
mille quatre cens quinze, après auoir genereufement combatu contre les An- 
glois. De fon mariage auec cMarie de Sully font iflus les Seigneurs d’ Albret 
qui ont cfté Roy s de N auarre , dcfquels eft defeendu le Roy Louys XIV. à eau- 
fo d cl canne Reyne de N auarre fa bifayeule. 

Page 306. ligne 54 . IeandeVailly Prefident au Parlement. Ilauoit cfté aupara- 
uant C hancelier du Duc de Guyenne ; de laquelle charge il fut dcfappointé l’an 
millequacre cens treize, par les menéesdu Duc de Bourgongne t il eut depuis 
en don la charge de Prefidentau Parlement de Paris ;l’A&e de fa réception qui 
fetrouueaux Regiftrcs de la Cour eft remarquable, pour le choix particulier 
que fit fa Maicfté de fa perfonne , ayant efté honoré de pluficurs Ambafiades éf 
très- impor tans Employs pour l'Eftat. Il mourut le dix-neufiefme Octobre mil- 
le quatre cens trente- quatre. 

Page3ix. ligne 38. C Archeuefque de Sens, &c. & page 315. ligne 38. Il y mourut 
l Archeuefque de Sens qui fut peu plaint ,pource que ce n'efioit put fin office , &C. Ce 
Prélat , qui fut tué à la Bataille d'Azàncour contre les Anglois , le vingt-cinquicf- 
mc Octobre mille quatre cens quinze, eftoit nommé lean de Montagu , il fut 
Confeillcr au Parlement, &Camerier du Pape Clement VII. fut fait Euefque 
de Chartres l’an mille trois cens nonante ,en fuite de lean F abri, puis Archo- 
uefquedeSens l’an mille quatre cens fix. Il dédia l’an mille quatre cens huift 
l’ Eglife des Celeftins de Marcoucy , fondée par lean dé CMontagu * fon frète. Il * 6 ^ e f*l* ! * 
fut aufli Preûdcnt de la Chambre des Comptes en mille trois cens nonante- 
huiét , & Chancelier du Comte d’Alençon. Il eut vn frere nommé Gérard Euef- 
que de Poi&icrs; il g i fl: en la Cathédrale de Sens. Il portoit d’or à la croix d’a- 
zur, cantonnée de quatre aiglettes de gueulles. Extrait! du G allia Chriiliana 
des Sieurs de Saintle Marthe. 

Page 3i4.1igne 10. cMefiire Ferry frere du Duc de Lorraine , Scc. Ferry I . Cpm- 
tede Vaudemont, frere de Charles I .* Duc de Lorraine l’an mille trois cens * vynf.ttf, 
nonante ; lequel l'an mille quatre cens quinze au mois d’Oétobre fut tué a la 
Bataille d'Aztncourt au Comté de Sainét Paul , entre Sainét Paul & Renty , où il 
combatit pour le Roy Charles VI. contre les Anglois , ayant fimbs fâ conduite 
trois cens hommes d’armes. Extrait! de la Généalogie des Ducs de Lorraine , fi- 
dellement recueillie de plufieurs Hiftoires & Titres autentiques , & donnée au public 
l’an 1624. in 4 0 par T. Godefroy M.P. 

lean Seigneur de Fore fiel , qui fut prefent à ladite Bataille , és Chroniques 
d’Angleterre eferites à la main. Puis le lendemain au matin, àfçauoir le Ven- 
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dredy iour de Sainâ Crefpin , vingt-cinquiefme O&obrc mille quatre cens 
quinze, le Conncftablcfic tous les autres Officiers du Roy de France, les Ducs 
d’Orléans , de Bourbon , de Bar , d’Alençon , les Comtes d’Eu , de Richemont , 
de Vendofme , de Marie , de Vaudemont , deBlamont, de Salines , de Grandpré, 
de Roufly ,dc Damartin, & généralement tous les autres Nobles, & gens de 
guerre , s'armèrent & iffirent hors de leurs logis , &c. La Bataille où il y auoit pa- 
reil nombre de gens comme en 1 * Auant-garde , conduifoicnt les Ducs de Bar, 
& d'Alençon, les Comtes de Neuers,<& Vaudemont, de Blamont, de Salines, 
dcRouffy,&de Grandpré, dre. cy apres enfuiuent partie des noms des nobles 
hommes qui moururent en la Bataille d’Azincourt, du party des François. Pre- 
mièrement moururent en ladite Bataille , des officiers du Roy de France le Con- 
ncftablcMeffirc Charles d’Albret , &cc. des Princes le Duc ^Antoine de Brabant 
frere du Duc le an de Boùrgongne , le Duc Edouard de Bar , le Duc d'Alençon , 
le Comte Philippes de Neuers frere dudit Duc de Boùrgongne , Mcffire Robert 
de Bar Comte de Marie, le Comte de Vaudemont , Iean frere dudit Duc de Bar, 
dre. Si ie voulois eferire par nom & par furnom tous les Barons , Cheualiers , Ef- 
cuyers , & nobles hommes qui à cette lournée moururent , trop y pourrais met- 
tre, mais pour venir au parfait, n’en ay nommé que les plus renommez & cog- 
nus: car tant de nobles hommes & gentils Efcuyers y moururent que pitié e- 
ftoic , comme moy Aucheur de cétoeuure vey de mes yeux , auec ce que ie m’en 
fuis enquis aux Officiers d’ Armée, & autres eftansés deux Ofts , que l’ay bien 
cfté aduerty de la vérité de tout ce qui là fut faiét, tant du party des François, 
comme des Anglois. 

Page 313. ligne 39. Le Sire deSainÜ Georges , Guillaume de Vienne Seigneur 
de Sainéte Croix & Sainâ Georges , Chambellan du Duc de Boùrgongne , qui 
le créa premier Cheualier de l’Ordre de la Toifon d’or mille quatre cens vingt- 
neuf , l’ayant fuiuy en la plufpart de fes guerres. Il fut particulièrement chery 
des Ducs Iean & Philippes : oiliuierde la c Marche parle auec des termes pleins d’e- 
loge defaperfonne. 

Mefme page ligne 41. Monfeigneur d'Autry » Iean de Vergy Seigneur d’Au- 
trey,puifné des Seigneurs de Vergy & de Champlite , iffude l’ancienne Mat*- 
fon de Vergy en Boùrgongne. 

Page 3Z4. ligne 18. Ce Uercredy au fiir tnjpajfa le Duc de Guyenne , &c. 



Ordonnance de Louys fils du Roy de France Duc de Guyenne , & 
Dauphin, contre tous ceux de Tes domeftiques qui blafphcmc- 
ront le Nom de Dieu, de la Vierge , des Sain&s & Sain&es, ou 
fes Gentil-hommes prenans gages, feront punis par la priuation 
de leurs gages iufques à quatre fois ; & fi pour la cinquicfme 
fois ils y tombent en faute , feront chaffez nors de fa Cour , & 
les moindres Valets punis du boire & du manger ordinaire, puis 
chafTcz s’ils y tombent pour la cinquiefme fois , & ordonné que 
tous fes domeftiques feront ferment entre les mains de Mefsirc 
Iean de Neelles Cheualier, Sieur Dolcfain fon Chancelier , de dé- 
noncer ceux qui blafphemcront : hui&iefme Ianuier mille qua- 
cens neuf 



Digitized by 



Google 



D v Roy Charles VI. 



667 

Extrait d’vne Layette qui eft dans le Trefor des Chartes du Roy, gardé à la 
Sainélc Chappelle de Paris ^ laquelle eft marquée contre les Blasphéma- 
teurs, Article 3 . Cette pièce eft eferite fur parchemin , 0“ porte au dos ce 
titre : Lettres de la Dcfenfe fur les reniemens & maugréemens. 
ëlle peut grandement feruir d’exemple. 

L O v Y S aifnc fils du Roy de France . , Duc de Guyenne , & Dauphin de Vien- 
nois : A cous ceux qui ces Lettres verront , Salut ; Sçauoir faifotù , que 
pource qu'il eft venu à noftre cognoiflancc , que plufîeurs perfonnes cftans en 
noftre Hoftel 6c feruice , tant Gentilshommes comme autres Officiers, varices , 
feruiteurs 6c aydes , ordonnez pour les offices de noftredic Hoftel , par manuai- 
• feintroduâionenleur ieunefle, ou autre accouftumance &c tolérance defor- 
donnée,& par defaut de deuë correâion 6c chaftiment, tres-fouucnr 6c très- 
legcremcnc , & très vainement renient, maugréent, & dcfpitentle tres-dignc 
6c faind Nom de Dieu Omnipotent; duquel tous biens viennent 6c descen- 
dent, & qui en grand tremeur & reuerence doit eftre nomme par tous bons 
Chreftiens,&: auffifaglorieufcmerc la Vierge Marie, & les Sainéts 6c Sain- 
ûcs de Paradis , en venant clairement & notoirement contre les Commande- 
mens de Dieu, & de Sa diuine 6c fain&c Loy : 6c que leditabus eft Si commun que 
plufieursfoisl’auoqs oüy , dont nous auons efte forment efmeus 6c troublez plus 
que dire ne pourrions , ne exprimer , N o v s qui pour honneur & reuerence de 
noftre Créateur, ne voulons ne entendons comment que ce Soit, plus Souffrir, 
diffimuler , ne tolérer telles 6c fi deteftables iniurcs eftre dites en noftredic Ho- 
ftel , ains voulons y pouruoir en toutes maniérés : Eu Sur ce sueur aduis & dcli- 
beratioaauec plufîeurs de noftre Sang 6c lignage , 6c autres Sages 6c preud’hom- 
mes denoftcc Confeil , auons ordonné 6c commandé , 6c par la teneur de ces 
prefentes, de noftre certaine Science, ordonnons & commandons, 6c voulons 
eftre tenu , gardé &obferùécn noftredit Hoftel , que Se dorefnauantaprés la pu» 
blication de ces prefentes , laquelle voulons eftre tantoft faite SolemneUemenr, 
&icellçs eftre affichécscn Lieu patent en noftrcdit Hoftel que chacun les puiftè 
voir , 6c n’ait caufe d'en prétendre ignorance : auientque aucun Soit gentilhom- 
me, officier, ou autre de quelque cftat qu'il Soit, prenant gages ou limées, en- 
coure &enchée en aucuns des crimes deftus dits , pour la première fois il foie 
priuc de SeSdits gages ou liurées , tant pour luy comme pour les gens 8 c cheuaéx, 
pour la tournée que.en ce aura efte repris. Et s’il luy aduient la Seconde fois , qu'il 
en Soit priuc pour trois iourrïées, 6c auffi d’entrer en noftredit Hoftel. Se la tierce 
fois luy auienti, qu’il enScntpnaq pareillement pour vne Semaine entière. Se la 
quarte foisluÿ auient , qu’ilenSoitpriué pour vit mois entier en la tnefrae ma* 
niere. Et s’il luÿ auient la quinte, qu'ilfoicdùtoütboucédehonde noftredit Hti- 
ftel , famrefpcrancc tlc ianïais y eÔTc rcccu. Et quant aûx autres variées de 
moindre eftàt, qui ne prcünchc pu perçoiuenr aucuns gages fin deu», s’ils cC- 
eheentps crimes dcflùs dicS r jouions âcordônnon* que pour ii precnieccfoié 
fbicntmiseftroitBmeptcsgrefiüohsenlaSalc'pu autre lieu patent & pubiic j 
6c y demeurent au long du difner des premiers 6c des darreniers , & n’ayentquti 
pain &: eau celle io irritée- Et pour la fccondéfois s’ils y eùcheéht, qu’ils y Soient 
mis pat crois Umrs , à l’heure pour lèvent ps&Defpace 6c en la manière fteffitd 

déclarée. Sela; cicpcefbis y encheenr , qu'ils y foienttnis par vnefemaineenrie-* 
re chacun iour. Se la quarte leur auient , qu'iky foientmwpar VB mois erttiOr. 
Ets’dkuf iauiéhtlàiquintefcfc-jjqa’ils Soient da touc boutez hon do noftredic 
Hoftel 6c Goût , fans cfper ànoe de iamaris y eftrerrcccus. Et quant a autres* Ifoë" 
mens ou cxccrarrcmJ detefthblcJfde Dieu , de fa glori eufê Merc , 6c des Sainébç 
6c Sain&esde Paradis , Se aucuns fontfaics én noftredit Hoftel on feur iniüW 
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irreucrcnce,voulons& ordonnons que ceux qui y encherronr,de quelque e- 
ftat qu'ils foient, en (oient deuë ment punis félon l'exigence du cas & la bonne 
difcrecion des Maiftres de noft redit Hoftel. Et pour mieux obuier que aucuns 
defdits crimes ne foient diilimulez , ne paffez fans les punitions deffus dites, vou- 
lons que tous nos Officiers ôc autres gens & feruiteurs dudit Hoftel , (a fient fer- 
mens es mains de nos amcz & féaux lefdits Maiftres de noftre Hoftel , ou à 
chacun d’eux, lefqucls aufli feront le mefme ferment en nos mains, ou de noftrc 
amé& féal Chancelier Mcflîre/M# de N telles Cheualier, Seigneur Dolehain. 
Que s’ils oyencaucun de quelque eftat qu'il foit, qur cnchcc es crimes deflus 
dits, ils le dénoncent fans faucur ou déport quelconques, afin d’én eftre puny 
félon que dit eft. Si donnons en mandement à nos amez & féaux lefdits Maiftres 
denoftredit Hoftel, & à chacun d’eux, fi comme à luy appartiendra fur quan- 
que, ils doutent encourir noftre indignation, que noftre prefente Ordonnan- 
ce 6 c commandement faficntainfi publier & afficher comme dit eft, & icelle 
tiennent, gardent, entérinent, Sc accompliffcnt,&faflent tenir, garder, en- 
tériner & accomplir de poinû en poinû, fans enfreindre, en la mettant fai- 

fan t mettre fi diligemment & vigoureufement à execution & effet, toutes fa- 
ueurs& déports ceffans,que en leur coulpe ou négligence n’y ait dilation ou 
faute. En tefmoin de ce nous auons fait mettre noftre Secl à ces prefentes. 

1409. DoNNE'àParislehuidiefineiourdelanuier l’an de grâce mille quatre cens& 
neuf. Et fur le reply , Par Monfeigneur le Duc Dauphin , Meffeigneurs les 
Ducs de Bourgongnefic de Breban, le Marquis du Pont, Vous & plufieurs 
Chambellans prefens. I. de Ionjkrolio. Et fecllé d'vn grand Seau en cire rou- 
ge , où eft reprefentéela figure dudit Prince à cheual , arme de toutes pièces, 
contrefeellé de fes armes, lequel Seau tient auec attache auffi de parchemin. 

Dansl’lnuentaire manuferit des Titres du Trefot des Chartes du Roy , au- 
quel les ficurs Dupuy & Godefroy commencèrent de trauaillcr le premier Iuin 
mille fîx cens quinze, & qui eft gardé à la Sainde Chappclic de Paris : Au vo- 
luoiecotté Mejlanges , page 76. foubsle Titre de Louys Dauphin de Viennois > & 
Duc de Guyenne y fils du Roy Charles VL. eft inféré le Catalogue des pièces fui- 
uantes, qui concernent ce Dauphin > lefquelles fetrouuent auffi dans vn grand 
Liure eferit fur parchemin , couucrt de bazane verte , marqué H. qui a pour ti- 
tre : Rtgifire des Chartes , & Lettres touchant M. Louys Duc de Guyenne , & Dau- 
phin de Viennois > depuis l'an mille quatre cens & fept , qui eft gardé en la Cham bre 
dés Comptes de Paris, & m’a efté communiqué par M r de Vyon S? d'Hcrou- 
ual, Auditeur des Comptes. 

' 1. , Don fait par le Roy Charles ^/. àfon aifné fils Louys Dauphin de Vien- 
nois,' du Duché 4 e Guyenne , appartenances & dépendances généralement 
quelconques, pour le tenir par |uy en Pairrie , & comme Pair de Erance , tant 
qucleiRoy viUres Sc «prés fondccés fera reuny à la C quronne 5 fans; que ledit 
Louys en puiffe tien aliéner -, faufauffixcfcruc au Roy les foy flehommages li- 
ges,: lés Souueraine.tcz &: Rcfforts , &: autres droiéb Royauxappàrcenans ait 
Aoy;&.àla£oûrenne,auccle*gardesdes EgHfcs Cathédrales^ autres de 
fondation Royale* de pafiage , & toutes autres quelconques tellement priuile- 
gic W, qu’elles nepuiffénteftrefepanéds dé la Couronne : 14. lanuiei 140 0 .£eel- 

1 Ç* Duplicata. ■ • 'ni 

: n âk i Lettre du Roy > par laquelle ilteçoit ledit Lçuys en foy & hommage pour 
ledfcDuché de Guyenne,^ auffi àcaufcdeia Pairwc de France *qu’il tient à 
caUfèdudit Duché, l’ayant réputé pouraage (ila'aupitlors quefixans) Sc ha- 
bite if le fairer, 1401 . Feucier, feellé. ' <1 u. . 7 

; !$•« 1 i Lettre patente, par laqueHe-iidcclarequ’il teuc,qu’àuffnto(Lquc fon 
09 /<*# DucdffBetry& d'Auto-gnc, auroft codé & delaiflé, co quelque fa- 
çOUque ce fojt,h«i lieutenance es paysde Langüddûc& Guyenne, ils obcïf- 
fçnten cette qualité! à fon fils aifné Louys , quùlfaitfon Lieuoenahti'aiidic pays & 

; ; •’ r \ •; H 
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quatriefme Iuillet 'mille quatre cens trois , fecllé. Dupücatd. 

4. Lettre par laquelle le Roy donne , après le décès dudit Duc de Berry, à 
fonditfils Louys Dauphin le reuenü des pays de Languedoc , 6c Duché de 
Guyenne , pour entretenir Ton eftat / tel qu’il appartient à Ta qualité ; 3 a. 

Ianuicr 1403. fecllé. ' - • ■ 

y. Lettre du Preuoft de Paris, certifiant que l’an mille quatre censncuf , le Me ^ reJeM 
feptiefme d’O&obre ;ït*n Sire deMonragu Cheualier , Vidame de Laonnois, de Montagu 
& grand Maiftrc d'Hoftel du Roy , fut pris , accufé , 6c conuaincu de crime de 
lcze-Maicfté -, 6c condamné le dix -feptiefme dudit mois à cftre décapité és tütiTmnT 
Halles de Paris , 6c fon corps pendu au gibet , fes biens confifquez. Ce qui fut 
exécuté le mefmeiour,feelle. 

6. Donfait par le Roy à fondit fils Louys, de toutes les Confifcations dudit 
Montagu Sieur deMarcouffis , pour en ioüyr comme de fon propre héritage & 
domaine , pourueu que fi ledit Louys alloit de vie à crefpas fans hoirs de Ton 
corps , nez en loyal mariage , leTdites Terres revendront 6c demeureront au 
Domaine : 16. O&obre 1409. Tcellé. 

7. Lettre par laquelle le Roy permet à fondit fils Louys , de donner à fon 

oncle Louys Duc dcBauiere, frère de laReynefa mere, la Terre & Seigneurie 
de Marcoufliss 6c ce afin qu’il foit obligé au feruice de la Couronne, 6c que 
luy & fes fuccefTeurs foient vaflaux 6c fubiets des Roys de France , pour en 
ioüyr luy & fes hoirs nez en loyal mariage, à la charge qu’il ne pourra engager 
ny vendre laditeTerroi &s*il meurt fans enfans,lefdites Terres retourneront 
à fonditfils:3. Décembre 1409. fecllé. Duplicuts. Don faic de ladite Terre de 
Marcbuffis par ledit Louys , à fondit onclele Duc de Bauiere en confcqucncc 
delapermiffion cy-defijus,referué au Roy & à fes fuccefTeurs les foy 6c hom- 
mage , Souueraincté 6c Reffort deubsek ladite Terre 3. Décembre 1409. 
fedlé. • - -j. •• ' ■ ■> ■ < 

8. Don fait pat ledit Dauphin Louys à fa fœur Marie de> France/ Religieu- 
fe à Poifly , d’vn Hoftel nommé de Montagu , 6c çe qui en dépend, feis prés 
Poifly , pour y faire de la nourriture pour le gouuernement de fes gens , 6c 
qu’elle n’a prouifionconuenable, nevallantle reuenu dudit fief que quelque 
quarante liurcs parifis de rente , 6C ce de la confifcation dudit Montagu.: xi* 

Décembre 1409t. fecllé. 

9. Lettre par laquelle le Roy déclaré , qu’ayant donné plufieurs grands 

bieiis. Seau très chofes 2 ia Rcyne fa femme, une pour fon cntretenemenc que 
pose celuy de Tes enfans , dont elle a eu fa garde , 6c qu’elle auroit prié le Roy 
delà defeharger du gouuernement de leur fils Louys Dauphin , ayant oitfeirk 
l’aage d e treize ans , eftant çn aage dc commencer à prendre cûgnoiflancc des 
affaire^ ii veut toutësfbis qu'elle iotiyfTcde tous les biens^dems prorogatif 

UCs qu’elle ioüyflbicauant qu’ellfc luy euftremis fondùfils, &C qu’cllçfuft def- 
chargée de la garde d’iceluy : 17. Décembre i^o^.&ellé. - : , / i . : J 

10. ’ Lettre par laquelle le Royveut,quc luy & -la Rpytre fp fiemnhe aftans 

abfcns ouoccupez ailleurs , & lorsqVdsmpourTCftt Vaeqcer^uX afEatrésjdà 
-Royaume y que fonjfii i Louys Dadphin éftkncoux^iwdd liberté, ptefide aux 
Confeils, 6c faffe tout ainfi que s’iLy eftoit, appeliez auec luy fei iooùfins^Sc 
onckslcsRoysdcSicife &idè Nauoîve , lei Dq es de Berry:,' Sc B oii qgoAgnc y de 
Brabant, & de Bourjboh y ’&c Louys Duc^éôaoieTe^6£lqéBa«cclier/&; autres \ 
ou ceux d’cuxquifcrièml lors orefehs t A iai charge *qqç kdw DabpâiBJiepoari 
Jta allienetaucaaochofc du Domaine ndornien Dcççtnbre mille quatre tiens 
neuf. Teellé. .‘-'L-l 

■ 1 1 ;< Lettre parlaqùelle le Roy de date, qu’il entend que ûl&Lçqp; 

phih/iyanr Ion Tttoint l’aage de qùaeorze am,qù’iji iotryife ! pkioqmç»q du 
Duché de Guyenne , &c ici ait Tadminiftratiotv eniicirey fauT&tefetVfé cctqdi 
eftey-deflus, aux Lettres dudon : 1 8. Ianuicr 1409. fecllé. Dvphamon\\\ Ar> 
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iz. Pareille Lettre cnfaucur dudit Dauphin, pour le Dauphiné, de raef- 
me datte ,te feellée. 

13. Don fait par ledit Dauphin à la Reyne fa mcrc de la Terre de Tom- 
nenfuye , eftant dcla.confifcacion du Sieur de Montagu , feize prés Melun, 
pour en ioüyr fa vie durant feulement: 4. Mars 1409. feelle* 

14. Lettre Patente du Roy , par laquelle il déclaré qu’il veut , qué toutes 
le s. Ter tes généralement quelconques, dont ioüyc fondit fils le Dauphin, qu'il 
les tienne en Pairrie ; te que fes gens , Officiers , te autres ioüyfTent dés droi&s 
tels qu’ont acoufturoé ioüyr ccuxdcfdits Pairs: 25. Deccmbrci4io. feelle. Et 
cinq vidimus defdites Lettres par le Preuoft de Paris. 

13. Lettre du Roy , auxTrcforicrs&gens desComptes à Paris, à ce qu’ils 
ayent à faire reparer lès Lieux &Fortereues dependans du Duché de Guyen- 
ne , fur les relies que les Receueurs de la Rochelle te dudit pays pcuucnt dc- 
uoir ; 3. Aouft X4ir.fcellé. 

1 6. Lettre du don faitpar le Roy audit Dauphin Louys de la Terre te Sei- 
gneurie de Mandifné lez Croifly , pour y loger te tenir fes faucons , te autres 
oyfeaux de defduit , appartenant ladite Terre au petit Barcot , fuiuant le Duc 
d’Orléans, condamné te déclaré criminel de lczc-Maicfté auec le an de Ber- 
ry , te autres leurs adherens , pour edre rebelle te defobcïdant auRoy : zz. Ian- 
uicr 1411. fccllé. 

1 7. Lettre de don fait parledit Loups, de la conciergerie d’vne maifon fei- 
fe à Pantin , & terres en dépendantes, à Catherine de rtUiets Dame dc Quef- 
noy , pour la tenir par ladite Dame fa vie durant feulement . Laquelle ihaîlon 
de Pantin & dépendances auoient appartenu à M .Guillaume Coûftnot Aduocat 
en Parlement, mais auoient cfté confifquées fur luy , poür auoir fuiuy Charles 
Duc d'Orléans, te autres Seigneurs déclarez criminels te rebelles -, laquelle 
confifcation le Roy auoit donnée à fondit fils Loups : le vingt -huiâicfme 
Feutrer 1411. feellée. -, - 

18. Lettre du don Tait par le Roy à fondit fils Loups , dé la Comté , Terre , 
te Seigneurie de Mortatngquiluy appartenue, & qu’il luy auoit donnpe après 
ledecesde M. Pierre de Nauarré Seigneur dudit lieu, à la referue du douai- 
re de Catherine d’Alençon veufue dudit de Nauarrc : Mars 1411. feelle. 

19. Aâc de prife de pofleffion deladite Comté deMortaing, fait au nom 
dudit Dauphin de Viénnois en Mars 141L B ut beat a. fccllé. 

10. Lettre du Roy promettant à fondit fils, ac donner a fon oncle le Dufc 
deBaüicre,k Terre ite Comté deMortaing, qui auoitappartenu audit Pierre 
de Nauarréiôc cc pour les grands fcruiccs rendus parledit Duc de Bauiérc à 
la : Courbnne, te pour l’accompliflcment du Pourpadé dq mariage d’entre 1» 
vcufuo dudit de Nauatre Catherine d’Alençon , te ledit Duc de Bauiere ; en 
fuite defqucllcs Lettres c(l le don fait dudii Comte audit Duc de Bauiere par 
ledit Dauphin : AUÙI14J 2. fccllé. . 

iis Lettre par laquelle le Roy cftahlit ledit Loups Dauphin , Capitaine te 
Garde dés Chafteaux, Places te Foctecéfifeidé Chinon,cndefehargcaot ffW- 
lamne de £.trmnüeil Chéualicr, de. ladite Charge : mille quatre cens quinze , 
Auril, fccllé. • -• ,-c , ' i / .. . 

Ample Pouuoir donné par ledit Roy audit Loups Dauphin;, de Lieu- 
tenant pour luy& Capitaine gcncral pour le faict de la guerre , en toutes lés 
frontières du Royaume ,pourfairc toutes chofcsquc Ic Roy pourroit faire s'il 
y eûoit ^te cc pour s’oppofer aux entreprifes dés Ahglois : 16. Auril 1413. 
feelle. -» .V- 

-Page 326.. ligné n jute Duc de Bntagkeïefforpit atiec le Cardinal de JBar.i tec. 
âé pager ptttceden té 'zo^ ligne 1. k. Cardinal de Bar , ted Loups Cardinal , te 
depuis DuéjdeBar par le ûcccds A’ Edoëard l l l, fbnfrere, tué à la Bataille 
d’Azincourt 1413- .v'iu \ . i . '■ 
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Page 519. ligne 14 .Le premier lourde Mars i Empereur d' Allemagne vint (fi entra 
4 Paru , Sec . M. Claude Ioly cy-deuant Aduocac en Parlement , & à prefcnc 
Chanoine en T Eglife de Paris, m’a communiqué la pièce fuiuante, concernant 
céc Empereur. 

Traicîé et Alliance entre Charles VI. Roy de France , & SigijTmohd Roy 
des Romains , auec confirmation de toutes les precedentes alliances. 

S Igismvkdvs Dei gratia Romanorum Rex femper Auguftus , ac Hun- 
gariz , Dalmaciz , Croacix , dre. ReXîNotum facimus vniuerfis przfenti- 
bus , atque futuris. Quod nos ad memoriam reducentes vntones , colligationes (fi 
fardera per Serenifiimos Principes dominum Carolum Quartum diua memoria Ro- 
manorum Imper atorem femper Augufium , (fi Bohemia Regem ,geni totem nojhum cha - 
rifimum pro fe , haredibus ac fuccejfiribus fuis Bohemia Regibus, (fi deinde per domi- 
num W enceflaum tune Romanorum (fi Bohemia Regem ,fratrem noftrêm charifimum * 
pro fi , ac pro nobù , (fi illuftri Ioanne quondam Duce luliacenfi fratrenoftro charifiimo, 
noftrifque haredtbus & fuccejfiribus Bohemia Regibus, cum Serenifiimo Principe do- 
mino Carolo quondam Francorum Rege inclytifiimo , cuius animam pofiideat Paradi- 
fus ,pro fi & filiù fuis Carolo primogenito , tune Delphino Viennenfi, (fi Ludouico 
Comité Valejij » neenon Ludouico Andegauenji , Ioanne Bituricenfi , (fi quondam 
Philippo tune Burgundia Ducibus germanis fuis, haredibufque (fi fuccejfiribus eorum 
fartas, initas * & iuratas i eafidemque vntones, alligationes , (fi fardera cum Serenifii- 
mo Principe domino Carolo nunc Francorum Rege inclytifiimo , renouajfi (fi confit - 
maffi , menti partter non immérité reducentes quantis fauore ,zelo,(fi amore , nexibus 
etiam fimguinis (fi federis ad hoc ipfum impellentibus , ipfe confimguineus nofier do- 
minus CaroluS quondam Francorum Rex inclytifiimorum progenitorum fiuorum veffi- 
giis inharendo , nos & noftram domum Bohemia fuerit continué fauorabiliter proficu - 
tus , & prafatus dominas Carolus nunc Francorum Rex de die in diem profèqui non 
defiftit , compellimur tam diuina legis inftitutione quàm fimguinis proximitate , (fi pra- 
miorum vicifiitudine vicem rependere: quas ob res cum eodem Serenifiimo Principe do- 
mino Carolo Francorum Rege confinguineo no/ho charifiimo , fiuijque haredibus , (fi 
in eodem Francorum Regno fuccejfiribus, inDeiSaluatoris nofiri nomine , tôt ius quoqui 
Trinitatis,pro confolatione ac fiabilitate Regnorum ,ac grata fialute , noflris ,fuïfque di- 
tionibus fidelium (fi fiubiertorum vniones, fiedera , colligationes (fipromifiiones hartenut 
cum eo,& aliis ,vt fupra farta , falua & excepta exclufione infraferipta , perpétua ro- 
batris firmitate vigere volentes ipfias , (fi ipfit (icut inter prafatum dominum Carolum 
Quartum & pofimodum dominum Wcnccflaum pro fe , acnobis, (fi charifiimo fia- 
tre nefiro Ioanne olim Duce luliacenfi , ac haredibus (fi fuccejfiribus nofirù , ac ante- 
dirtum dominum Carolum Francorum Regem , &c . pro fi & fuis haredibus & fiuc - 
cejfiribus farta , feu farta fuerunt, (fi in Litteris defuper confertis liquidais fiunt ex- 
prejfa, (fi exprejfa cum iam diito domino Carolo nunc Francorum Rege, Ludouicd 
primogenito Duce Aquitania ,(fi Delphino Viennenfi, Ioanne Turonia Comité & de. 
Ponthiuro ,eiufidem dùmini Caroli Francorum Regis filiis, Serenifiimo Principe Lu* 
douico Hierufalem & Sicilia Rege, Andegauenji Duce, Ioanne Duce Bituricenfi, 
Carolo Duce Aurelianenfi , Philippo & Ioanne eius jratribus , Ioanné Duce Bor - 
boni/, toanne Comité Alençonq , & Èdoardo Duce Barrenfi confanguineis nofiris 
charifsimis , ipforumque haredibus (fi fuccejfiribus , pro no bis, ac Serenifiimo Principi 
domino W encdlao Bohemia Rege fratre nojhro charifiimo , noftrijque haredibus ; (fi 
tam in Romanorum quàm Hungaria, D aima cia -, Croacia & Bohemia pradirtis Régi 
nis , (fi eorum quolibet fuccefioribus de nouo facimus > renouamus , ratificamus , (fi api 
probamus,ac etiam confirmamus} (fi ad horum maiorem firmitatem promitiimus bond 
fide ,& fub virtufe iuramenti per nos ad fianrta Dei Euangelia prafliti , pro nobii (fi 
haredibus ac JùcceJfiribus nojhris pradirtis : quod amodo in antta & in perpetuùm cri = 
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mus boni , legales , atque perfeÛi amies if feus dominé Caroli Francorum Régis, filio- 
rum , ntfotum ,(fi aliorum franominatorum confangoineorum feuorum , (fi noferorum ,(fi 
quod honorer» , vberem ftatum , commodum & frofedum eontm femftr frocurabimus , 
viis, modis , & ingéniés quibufeumque realiter (fi cum ejfeftu , ac vniuerfum damnum 
quod if fis , vel eorum hxredibus & fuccejforibus in ferfenis , honore , vel rebus , feu Re - 
gno Francia antedido , ac etiam iurtbus fuis fer quemfiam irrogari fojfet, quomodocum- 
que & qualitercumque dum ad noferi notitiam deuenerit , fedeliter vitabimus. If fis 
quoque haredes & fuccejfores fuos frxàidos aduerfus quofeumque qui contrâ ftatus , ta- 
ra , ac conditioner eorum moliti funt ha&enus , aut quomodolibet molirentur tam in a- 
dififeendis quant in reçu fer an dis ,(fi retinendts adiuuabimus , (fi reftaurari curabimus, 
ac fortifecabimus tôt a nofera fotentia , confelio, auxilio (fi fauore , ac alio quoquomodo , 
& realiter ejfeftiueque nos offonemus omnibus (fi fingulis Regibus , Princifibus , Corn - 
munit atibus, (fi aliis quibufeumque tam Ecclefeafeicis quam Secularibus , emufeumque 
featus , dignitatis , aut eminentia exifeant , qui if forum difeendium, iafturam , ac ve- 
recundiam modo aliquo frocurajfeut t feue deincefs frocurarent, ac honorem , frofeftum 
(fi ftatum eorum eufeodiemus , manutenebimus , exaltari & reeuferari frocurabimus le- 
galiter toto fojfe noflro. Et ne fofe huiufenodi vnionis (fi amoris gratam concordiam 
aliqua dubietates inter nos , feu noftros vtrobique , quacumque ratione , feu occafeone 
confurgant ,(fi vt futuris feandalis via feu materia fracludatur , fromittimus , vt Jù- 
pra, quod if fis dtminum Carolum Fr an eorum Regem inclytiftimum , ac cateros pra- 
nominatos , haredefque & Juccefferes fuos frxfatos in Regno Francorum pradtiio , ac 
quibufeumque eiufdem Regni Princif atibus , Ecclefeafeicis , (fi Secularibus , C omit ati- 
bus , terris , caftris , ditionibus , ciuitatibus , dominiis , frarogatiuis , honoribus , prxemi- 
nentiis ,ac quibufeumque iuribus & fertinentiis ad eundem Francorum Regem, (fi e- 
iufdem Regni Coronam , aut hxreditario feu quocumque alio iure Jpetf, antibus non im- 
fediemus , moleftabimus , imfedirique aut inuadi confrentiemus pub lice , vel occultes imo 
veriùs ad recuperandum , refit uendum , manutenendum (fi pofsidendum , atque obfer- 
uandum prxdttfa , confelio , auxilio , fauore , (fi modis omnibus contra omnes fi quof -, 
cumque ,ac etiam contra Ioannem nominatum Ducem Burgundix, eiufqut coadiu - 
tores fi adhxr entes frxfentes fi futures ,quem fi quos in frxfentibus vnione , confite - 
deratione fi colligatione , ac etiam in pr ami (sis renouatione fi confermatione , nonbfean- 
te quod diftus Philippus olim Dux Burgundix , fi fui haredes in eifdem comfrehenfe 
fuijfent fi exprefsc nominati , exclufum fi exclufos ejjt ,fi fro exclufe fi exclufis fe- 
nitus haberi volumus , ofe , confelio , & auxilio ,fofequam ad notitiam noferam feruene- 
rit , iuuabimus fine fraude. Jfuodquc fi fer inaduertentiam vel aliter , in dUlarum fre- 
mifeionum , obligationum , & confœderationum frxiudicium , & contra iffirum tenores 
fiaÛum ,fiue fromijfum quouis modo extiterit noferorum fetbditorum quorumeumque , 
feuOfificiatorumex farte featque , feu attentetur quandocumque in fofeerum illad & il- 
ia quamfrimum detffes erimus informati refarare , ac refarari , reintegrari , reeufera- 
ri Gr reftaurari fiacere debere , & cum cjfeiïu , fub virtute frxdi&t iuramenti fer nos 
frafeiti. Fromittimus dittas quoque confiederationes , vniones , & colligationes modo 
(fi forma f ramifiés inuiolabsliter obferuare. Et vt hac omnia rebore (fi valitudine f er- 
gotais valide ntur (fi confirme» tur , has frxfentes Lit feras noftros fecimus Maiefeatis 
nofira figilli noferi affenfione muniri , ntftro & Irnftrÿ facri Coronarum Hungaria , 
SCC. & Bohemia., &c. in reliquis , àc aliéné in omnibus iuribus femfer faluis. Dacum 
* * * * anno Domini millefimo quadringencefimo decimo-quarco , vigefima 
quinta die mentis Iunij, Regnorura noftrorum anno Hungariz vigetimo oûa- 
uo , Romanorum verb quarto. In cuius rei tefeimonium noferam prxjenti tranferi- 
fto iufsimus apponi figiUum. Dacum Paritius ****** dicNouembris anno 
Domini millefimo quadringentc/imo dccimo-fcpcimo , Regni verà noftri tri- 
gefimoo&auo. 

Me (me page 319. ligne 41. Le Comte Bertold des Vrfins d’vn nom (fi armes , Sec. _ 
UHiftorien des Vrfins remarque au lieu de cette Hiftoire, qu’il eftoit du mef- 
mc nom, armes t Se famille que ce Bertold. Onpourrqit adioufter la parenté Sc 

con- 
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confanguinité que l cîVrfins de France auoientauee ceux d’Italie par cette piè- 
ce , qui le trouue dans vn ancien Manufcrit. 

I N nomine Domini ^Amen. Nouerint vniucrfi & finguli præfens publicum 
inftrumencumvifuri, quod anno eiufdem Domini 1447. Indidione 10. die 
a 7 .menfisMaij.Pontificatusfan&ilïuni in Chrifto Pacris & domini noftri Di 
Nicolas Papa: V. anno primo. Ego vnà cum teftibus inferius feriptis vidi , tenui , 
aufcultaui & perlegi de verbo ad verbum certam Cattam , cuius ténor fequitur 
de verbo ad verbum : Via v M efl ,.quod centum & dtctm anni funt , vel ctrciter , 
quod quidam dominus vocatus Napolio de Vrfinis fuit fatfus Fpifcopus Metenfisin 
Lotharingia. Item , quod ille dominas Napolio habebat vnum jratrem mthtem , voca- 
tum IuuenaJem de Vrfinis , &D. Iuuenalis habuit vnum filium , qui fuit vocattsa 
Mathxus iuuenalis de Vrfinis , & et'um habuit vnam fi liant. Item, quod ille D. 
Napoleo mandauit ilium Matharum Iuuenalis de Vrfinis filium t & illam filiam il - 
Usa Iuuenalis fratrie fiti } nepotes fuos , ad partes illas Metenfes, vbi ipfe erat Eptfco- 
pus ; dridam filiam ipfi in matrimoma contunxit cum Comité de Albo-monte tn Lo- 
tharingie j &■ ilium Mathzum coniunxit cum quadam Domina cognata illius Comi- 
tis de Albo-montcl Et fuit ifte Mathias har.es illius Neapolinis Epifcopi , ex quo 
peretpit magnam fuccefitonem. Item , quod ex illo Machsco Iuuenali de Vrfinis dr 
ilia Domina natus fuit Petrus. Iuuenalis , dr ido Petro exifiente in iuuentU atate 
quafi quatuor vel qutnque annorum »Matbzus««f pater mortuus efl inbello area par - 
tesx^dUmania ipnfaâo & caufa Régis Francia conferuandis . Item ,quodillt Petrus 
pofl mortem pat ris fui per. quorum Italtcos apportât ta T recas , ( Gallice à Troyes) & 
ibi. nutritm donec fuit magnus. Et pofiea fuit coniunttus in matrimonio cum quadam 
Domina de par ttb us ÇampmtA , boni & magni generis > de ex illo matrimonio natus eft 
IoàtUMs IiiUpnalis dc Vrfipts , qui in vita fua fuit Caroli patrie iftiusRegù Scutifet 
honoris- Item - t quod ille Ipannes Iuuenalis cum pluribus militibus Francité fuit vitra 
mare ad mare *d partes Hierofalymitands , ad OHontem Sinus. Et poftea fuit homo 
armorum WtÆgypto pet ultquot annds , dr ibi mortuus efl. Item , quod ifte Ioannes 
Iuuenalis de V rfinis coniunttus fuit cum quadam Domina de parttvus Burgundia i ex 
quomatrimonio natus efl Ioannes Iuuenalis de prafènti Regis Francia Confiltarius ,dr 
eius flattes. Tranflümptuto fuit przfens exemplum Genealogiz inclytz Domus 
Juuenalium de Vrfinis in Francia commorantium,ab Archiuis eiufdem Domus 
ac generis Vrfinorum in monte Iordano vrbe Roma exiftentium ,perReueren- 
dum in Chrifto patrem dominum Latinum de Vrfinis Archiepifcopum Treue- 
renfera,traditum reuerendo Patri Magiftro Bernardo de Rofergio , Metropolita- 
nas Ecclefiac Tolofanae Prarpofito, per cundem dominum Przpofitum, tranf- 
miflum illuftribus acmagnificisdominis Guillelmo Franciz Cancellario , Ioanni 
Epifcopo Loduuenfi, & Ioanni Arphiepifcopo Rhemenfi fratribus fuperftiti- 
bus. Inpracdi&a domo itiuenalium de Vrfinis. DatumRomx in prxfata domo 
Vrfinorum anno Domini 144^. vltima Augufti , Pontificatus Eugenij IV. anno 
ij. Sic figtiatum, H. de Symbaldis Literarum Apoftolicarum Scriptor. De 
quibus quidem vifione , Ie&ura , collatione de aufcultationc di&us dominus 
Guilidmus Iulianus de Vrfinis miles, dominus de Trenel Cancellarius Francia: 
petiuit mihitradi vnum, vel plura inftrumenta fub forma de Vidimus. A&afuc- 
runt bsec Bituris ,fub anno , indi&ione, die , menfe, & Pontificatu prædi&is; 
Prxfcntibus ad hzcdifcrctisviris Simone Brijfoneti Prelbytero , Guidone deSoup- 
pla-villa, & Ioanne Vidal Scutifcris , Bituriccnfis , Senoncnfis, & Carcafenfis 
diœcefum teftibus, ad przmifla vocatis fpccialiter de rogatis. Sic fubfcriptiim , 
& ego K^lntomus de Fffoma vifioni , le&ura: , aufcultationi , & perlcâioni prardi- 
Gtx chartæ ,&aliisfuprafcriptis,ego,inquam,Clcricus Lingonenfis publiais, 
auâoritate Apoftolica No tari us perfonaliter vnà cum pratnominatis teftibus 
fui. Ideo huic publiée înftrumcnto de vidimus fiuetranflumptofignummeum 
authenticum,quoin talibusvtor me fubfcribendo, appofui in fidem & tefti- 
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monium przmiflbrum,rcquificus &: rogacus. De quibus quidcm reuifîone Sc 
W collationc nobilis vir Michael* Iuutnalis de Vrjmù , dominus de Cabeila petiit 
t^pa^s*!. fibi ficri publicum inftrumentum , & rcligiofz mulieri & forori Mar ta Iuuen&li 
u l- »}• de Vrfinis Prioriflas de Poifliaco tranfmiuendum. Aûa fuerunt hxc dorai mez 
Parifiis in vico Nucum, fub anno , indiâione , raenfe , die , & Poncificatu prz- 
diftis , przfcntibus ad hæc diferecis viris Magiftro Ioanne de Co stipendie Clcrico 
Nouiomengis dicecefxs } in Artibus Magiftro, fie Ioanne Rigaat de Parifiis tefti- 
bus,ad przmifia vocatis fpecialicer, & rogacis. Ego loannes Clerici Preflbyter 
Rheraenfis diœcefis, in Arcibus Magifter , & in Iure Carlônico Baccalaurcus pu- 
blicus, Apoftolica&Imperialiau&oritatcNotarius.quia de przfcriptis Lice- 
ris V'tdmus ad prarfens publicum inftrumentum , in di&orum teftium przfentia 
collacionem fieri düigenrcm } per quem prarfens tranflumpeum ad ipfasL itéras de 
Vidimus nihil addico vel recenco concordare reperi . Idcirco huic publico cranf- 
furapto manu raea feripto , fignum meum publicum appofui. Hîc me eadem 
manu fubfcribendo in fidem & teftimonium vericacis pcxraiflbrum requificus 
& rogatus. L'A fie cy-dejjàs m'a efté fourny par Mef leurs de Sain&c-Marthc Con- 
feiUers , & H tfioriographes ordinaires du Roy. 

Page 334. ligne 41. Cette année le iy. loin mourut le Duc de Berry oncle du Roy , 
&c. EtpagC43i. ligné 41. En ce temps mourut le D#t lean de Berry , &c. Quel- 
ques-vns donnent le futnom de Camus à ce DuC : Car Sehaflien Mamerot de Soif- 
fons , en fes Chroniques imprimées a Paris par Antoine Verard Libraire , 
l’an M. d. ni. l’appelle ainfi quand il die : Item le Duc Camus Iean de Berry ,on- 
* il M pmfa cle du Roy y aagé de quatre-vingt-neuf ans * trejpajfa , &c. Et ne fcmble hors de 
pm 7 6 . ms. propos , puis qu’on cft fur fa mort, de rapporter ce qu’il fïtde fon viuant en mé- 
moire de la mort de Louys Duc d’Orléans fon neueu. Car il fit reprefenter fur 
la grande porte Méridionale de l’Eglife des Sainfts Innocens , où cft le grand & 
commun Cimetière de la ville de Paris, VH iftoirc des trois morts qui apparu- 
rent à trois vifs chaifans dedans vne foreft. Ce que l’on apprend de quelques 
vers François , qui fe voyenc encor deflus la fculpcure des figures en la frife , 
ainfi que s'enfuit : 



En l’an mille quatre cens huit , 
Iean Duc de Berry tres-puijjant , 
En toutes 'vertus bien infruit , 

Et Prince en France floriffant ; 
‘Par humain cours lors cognoiffant: 
Quil conuient toute créature , 
tAinfi que nature confènt , 
ofMourir (fÿ tendre à pourriture , 
FiB tailler icy la Jculpture 
*Dts trois vifs,aujjî du trois morts. 



Et de fis deniers la faÛure 
En paya par iufiu accords : 

Pour mon frer que tout humain corps , 
Tant ait biens, ou grande cité. 

Ne peut euiter les dijeords 
De la mortelle aduerfté. 

Dont pour auoir félicité , 

Ayons de la mort feuuenir, 
lAfin qu apres perplexité 
PuiJJtons aux fainfts deux paruenir. 



T ejlament , Codicilles , ou Ordonnance de demiere 'voulenté de feu Monficur 
* le Duc de Berry , que Dieu pardoint. 

tu U 1 T N nom “ lc & indiuidu* Trinitatis, Patris , & Filij , & Spiritus fanûi, 

itin. * A Amen. Nouèrent vniuerji prafentes lifteras , feu prafens publicum inftrumentum 
injpeftttri. Jpupd anno Domtni millefimo quadringentefimo decimo Jexto , die fèptima 
menjîs Iunij , hora diet vndecima vel circiter ante meridiem , Mijfa proprius , in pra- 
fentia Iüuftrtfmi Principis & domini , dominé Ioannis Regis quondam Francorum 
Jilf, Ducis Bituricenfis & Aluernia , Comitis Piftanienfis , Stamparum , Bolonia & 
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Aluernia , & per Reuerendifimum Patrem dominum * Guillelmum Dei gratta Archie- * Guillaume 
pifcopum Bituricenjèm, ipfius domini Ducis Cancellarium célébrât a. Idem dominus Archi- ^ 
epifcopus in prajintia illufirtum , inclytûmque domina Maria; Ducijjà Borbonij ipjius 
filia , Caroli primogeniti domini Ducis Borbonij ,(fi ipfius domina Ducijjà , Bernardi 
domini Comitis Armagniaci geniti, ac venerabilium , nobiliumque , & difcretarum 
perfonarum dominorum Confejforis Robcrti de Stampis, Magijhis Ioannis Com- 
me-dieu , Stephani Bruni Phyficis , Imberti dcGroflée Militis, Ioannis dePra- 
to antiquioris & Scabini Parif. Ioannis dePrato iuniorts , metque Erardi Morifc- 
ci Serenifsimi domini noftri Francorum Regis Secretarij , (fi ipfius domini Bituricenfis 
ferui forum , ahorumque in fua Caméra par amenti domus Nigelle Parifienfis execu fo- 
rum verba ad pr a fatum dominum Ducem tune agritate corporis debilem ,J'anum tamen 
menu (fi inteUigentia ficuti videbatur intuentibus , dirigent , dixit ea in ejféttu qua 
fequuntur : Domine mi , alias ,8c przcipuè nuperrime placuit Teftamentum plu- 
res Articulos contipens, Deo primo, cum fanicace * votiua latiùs explicandum : * / notiui 
Quodquidem manumeaferiptum veftrismanupropria&figillofecretofigna- 
ftisordinarc.cuius contenta G placueritdeclarabunturA: legentur in przfentia 
dominzfilizveftrzhîcexifte'ntis,& eademin ipfius &aliorumhîc adftantium 
confirmabitis 8c approbabitis ad maioris ipforum Teftamcnti 8c contentorum in 
eo roboris firmitatem ? £)ui dominus incontinent i rejpondit : Ira volo,& ea qua; circa 
hoc feci approbo , & confirmo. Praterea dixerunt , idem dominus Canctllarius (fi 
Robertus dèflampis : Etiam, domine, ordinaftis 8c Magiftro t _ yirnulpho Behn in 
quadam cedula deciaratiue tradidiftis, quod placebat vobis, dederatifque 8C 
legaueritis domine Ducifla; conforti, dominabufquc Armagniaci 8c Borbonij 
filiabus vélins cuilibet vnam cruccm , quæ in pta;fatoTeftamento minime con^ 
tinentur î Jpui dominus illico rejpondit : Ita feci , voloque quod quzlibet carum- 
dem vnà cum hoc habeat vnam de cameris meis, ficuti alias ordinaui. Praterea 
voluit » deditque & legauit idem dominus dilfo Roberto de Stampis pro graiuitis , 
fèruitiis fibi impenfis , (fi motu , vt videbatur , proprio decem mille fiancos : Dehtdè ve- 
to , voluit , donauitqut & legauit domino Carolo Comiti Eugi * , ipfius filia filio vit- * c*mu J" Eu. 
ginti mille fiancos pro eius redemptione , in toto vel in parte , à manibus AngUcoriim 
a quibus prafintialiter in captiuitate fine eufiodia detinetur. Jpuibus tune atfis , orhnes 
demptis Cuftodibus ,& feruitoribus caméra a b eodem domino retrocejfirunt , (fi diftis 
domina Ducijfa Borbonij , Canceüario , Confejfore , (fi me Erardo in parua caméra pro - 
pinquiori retraftis , ad partem leffum fuit de verbo ad verbum huiufmodi T eflarhen- 
tum , cuius ténor inferius inferitur. Eadem vero die , hora quint a vel circtter pofi me- 
ridiem , idem dominus Archieptfcopus ad ipfius domini rediens prafentiam , prajinti- 
bufique eadem domina Ducijjà Borbonij , domino Gerardo Eptfcopo Parifienfi , diSHs 
Magijhis Ioanne (fi Stephano Phyficis , Roberto de Stampis , Stephano de 
Montigny , Andrea Bonas , me & aliis quampluribus , (fi alloquens eundem dominum 
dixit fibi : Domine, aliàs fubcertisconditionibus & modis in veftro Teftamen- 
to contentif , ordinaftis dominos Ducem Borbonij 8c Comitem Eugi veftros 
Executores , fed quia ipforum obftante impedimento, dubitatur quod circa hoc 
vacare non poterimt , fi cafus fe offerat , ficuti requirit negotium , videretur 
cxpediens,quod aliquos valentes homines per diâam dominam filiam veftram 
nominandos,qui loco di&orum dominorum Ducis 8c Comitis de huiufmodi 
fehaberent intromittere negotio ordinaretis. Jpui dominus incontinenti rejpon- 
dit t Non,fedvolo quod di&a filia mea fit Exccutrix di&i T eftamenti , & quod 
circa hocfaciatvnàcum aliis meis Executoribus,vt confido prout eidem me- # ^ 
lius videbiturfaciendum. Die vero oftaua di£fi menfis , circa horam ante meridtem 
decimam , idem dominus Jùb certis modis (fi conditioni bus latins in ipfius patentibus p,tti Biceftre , 
contentis litteris dédit, ctfsit , (fi legauit domum fnam de Winceftrc 
Gentiliacum , vna cum fuis pertinentes , vjque ad valorem fex viginti librarum Pa<- tri* 
rifienfium inc Infini. Item, voluit (fi ordinauit quod pro fecuritate folutionis xx **. P * n /‘| 

francorum , quos pridie legauit difto domino Eugi Comiti eius filio pro ipfius Uberatio- vtjn* 1 ' 5 ' 
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ne, vt prafertur, locale quod alias impigmratum extitit pro fado domine Régis Vn- 
garia Imper atoris Romanorum tradatur,& de libéré tur gentibus didi dominé Comités 
tandem impignorandum & cufodiendum vfque ad folutionem integram didorum vi- 
ginti milita Jrancorum. Item , Dédit , donauit, & legauit mille francos in pios vfus 
conuertendos per Magiftrum feu Gubtrnatores Domus feu Hojpitalis-Dei Parifenfis , 
in ipjîus Domus vtthtatem & commodum conuertendos. Item, Dédit Stephano de 
Montigny Domicello ipfus & Cambellano pro gratuites feruiteis alias ftbe impenfis , 
fix mille francos. Item,IoannidePrato iuniori Jpeciario& famulo Caméra pro ciu- 
fa fmili , odo çentum feuta. Item , Andrea: de Bonnas pincerna, pro caufa fmih * 
mille francos. Item , Domino Imberto de Groflée Mêliti & Cambellano didi do- 
mine, pro caufa fmili, mille francos. Item, Voluit tune & ordinauit quod ctrta Io - 
calia tradita alias domino Roberto deStampis per Inuentarium ( qua fuerunt de bo- 
* ïe»nde m 6 nts mobilibus defundi dominé Ioannis de Monte-acuto* dominé noflri Régis Ho- 
Magné Magiflri , dum viueret ) tradantur & reftituantur fltabus & haredibus 
Tronc, , lequel ditti defundi. Ténor vero Tefamenti didi dominé Duces de quo Jùptrius ft mention 

fut execute k r e „ ut p ur ^ ( f faits. 

mort,loubs*c-J*l 111 -n ~ / t f i r» • 

eu [ntt on de p. En nom de la bcnoiltc Trinité , le Pere , le r ils , 6 c le Sainct Efpcric > Amen , 

f men ‘ N o v s Jean fils de Roy de France , Duc de Berry fie d’Auuergne , Com- 
meLvtlïîunt. te de Poi&ou , d’Eftampes , de Boulongne,fie d’Auuergne, faifons, voulons, 
voyez. p . « 4? . ^ ordonnons noftrc prefent Tcftament, fie dernicre voulenté en la forme fie 
l ' : ' t7 ' maniéré qui s’enfuit. Premièrement, Remercions tres-humblement à Dieu noftrc 

Créateur, qui par fa grâce nous a donnénaiftredela très- Noble fie tres-Chrc-r 
ftienne Lignée fie Maifonde France, fie viurepar long aage comme bon Chrc- 
ftien en vraye foy fie reucrence de Dieu, fie defain&c Eglifc, en laquelle foy 
fie deuotion nous entendons perfeuerer toute noftre vie , fie en icelle rendre 
humblement fie deuoteroent noftrc efprit au Créateur qui le fit, à toutes heu- 
res qu’il luy plaira j & comme il ne foit rien plus certain que la mort, nous re- 
commandons noftre ame à icelle heure à noftre trefpalTemenc, à noftre doux 
Créateur & Sauucur , à là glorieufe fie benoifte mere Vierge Sain de Marie , à 
moniteur Saind Michel l’Ange , à S. Iean Baptifte , à Saind Andricn, à Sainéfc 
penys, àSain£fcMartin,à S.Louys de France, à Sainde Marie Magdelaine, 
àcouslcsSain&sfie Saindes de la celefte Cour de Paradis. Item, Auons cflcuë 
'pïrUVeVia- & efLifons cncores* noftrc Sépulture, en noftre grande Chappelle par nous 
tien de ladite fondée en noftre Palais de Bourges , fie deuotement recommandons noftre ame 
uo'/ïiy **• c s P rieres > oraifons,ôe biens-faits de nos Chanoines, Chappelains fie Vicai- 
uoitiiefieu respar nous fondez en icelle, fie de toute la fain&c vniuerfclle Eglifc. Item, 
fa sépulture. Remercions tres-humblement à très- Chreftien Roy noftre tres-redoutc fie fou- 
uerain Seigneur, Monfieur le Roy Charles VI. de ce nom Roy de France, no- 
ftre neueu, delà bonne fie grand amour qu’il a eue fie monftree enuers nous dés 
fon ieuneaage iufques à prefent, fie des grands biens fie honneurs qu'il nous a 
fait , en plusieurs maniérés , fie doucement hiy fupplions fie requérons , qu’il luy 
plaife auoir noftre ame pour recommandée, fie vouloir commander fie faire faire 
accompliircment de la fondation de noftre dite Chappelle,fie denoftre prefent 
Tcftament, fie de toutes nos Ordonnances , pour la bonne mémoire de nous, 
fie pour le bien fie falut de noftreame ; fie par exprès le requérons , fie tres-hum- 
blement fupplions, qu’il luy plaife tenir fie garder, fie faire obferuer, tenir fie 
garder entiercmenttoutcslcs promettes fie conuenaifces qu’il nous a faites fie 
jurées pour le bien de nous , de noftre ame , de nos trçs - chers fie tres-amez 
compagne fie filles leanne , Bonne , fie Marie, de nosfubiets,fetuiteurs, fie pays, 
v fiepour autres quelconques. Item , Luy fupplions tres-humblement , qu’il luy 
plaife confirmer , ratifier, fie auoir agréables toutes donations , transports, 
oâroys , fie biens-faits quelconques par nous faits , donnez , fie tranfportcz , fie 
oâroycz à noftre dite Chappelle, aux perfonnesfieferuiteurs d’icello, fieaufli 
i quelconques nos Officiers , familiers , feruiteurs , aulqucls pour honnefte eau- 
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fc , fie pour eonfiderations des bons fie •notables feruices qu'il nous ont faits, 
nous auons donné, tranfporté > o£krpyé,ou baillé aucunes chofes de quelcon- 
que valeur, prix, ou eftimation qu’elles foient, lefquellcs donations lotions fie 
confermons par ces prefentes ; fupplians à mondit Sieur que ainfi luy plaife 
faire , fie auoir agréables les dons de pluficurs Offices que nous aupxis donnez 
à nos Officiers ou feruiteurs , fie iccux luy plaife confermer, tenir fie eonferuer 
en leurs eftats fie offices pour l’honneur fie amour de noftrc perfonne. 'Item, 
Recommandons très - humblement à mondit Sieur le Roy noftrc très - chere 
fie tres-amée compagne fie femme la Ducheffe de Berry , fie nos tres-cheres fie 
amées filles Bonne Comte (Te d’Armagniac , fie Marte Duché fie de Bourbon, 
fi e leurs enfans fils fie filles , en luy fuppliant qu’il luy plaife, que les chofes par 
luy promifes par le moyen d’aucuns traité pu traitez en faueur des tranfports 
par nous faits , en quant que peut toucher fie appartenir aux deflus dites nos 
compagne fie filles, fie chacune d’elles feparément, luy plaife tenir , faire te- 
nir, garder fie accomplir entièrement, fie faire garder fie accomplir, fie icelles, 
fie chacune d’icelles auoir efpecialement recommandées en tous leurs affaires, 
fie leur eftre piteux pere fie bon Seigneur; fie mander pareffeûque toutes ohio- 
fes qui à elles , ou aucunes d’elles doiuent retourner, venir, ou appartenir, 
leurfoientlaiffées, baillées fie deliurées fans contredit ou empefehement. Item , 

Luy recommandons tous nos pays que delaiffons , fie les fubiets d’iceux , en luy 
fuppliant, qu’il luy plaife les auoir en fa bonne amour fie recommandation , fie 
très- humblement luy recommandons nos bons, loyaux, fie obeïflans officiers, 
familiers, fie feruiteurs quelconques; car loyaument, longuement fie douce- 
ment nous ont obey fie feruy , dont aucuns font petitement pourueus , guer- 
donnez, ou rccompenfez; fie pour ce en grande confiance les recommandons 
à la grâce fieprouifion de mondit Sieur, fie de Monfieur le Dauphin * noftrc * Dtp ah u vu>j 
heritier fie fucceffeur, auquel nous recommandons nollre ame , nos officiers, VI L 
familiers , fie feruiteurs , fie nos affaires , fie les leurs. Item , Et comme ainfifoit, 
que tant pour l'honneur fie feruice de mondit Sieur, fie le bien de fon Royau : 
me , comme pour l’eftat de nous fouftenir , il nous ait fallu fie conuenu faire plu- 
fieurs grandes ôe groffçs mifes fie depenfes , par lefquelles fommes tenus fie obli- 
gez, fie demeurez en debtes entiers pluficurs perfonnes, Marchands , fie an- 
tres; N o vs voulons , ordonnons fie commandons que nos debtes fie promef- 
fes quelconques foient payées, fie fatisfaites loyaument fie entièrement ; fie à 
ce faire obligeons nos biens quelconques, par exprès nos biens meubles, fié 
fupplions à mondit Sieur , 1 e Roy que ainfi le foufrre faire , fie faffe bailler à 
nos. Exécuteurs cy-aprés nommez, tant fie telle quantité de nos meubles , 
ioyaux, fie autres biens par nous acquis, que nos debtes quelconques foient 
payées fie fatisfaites entièrement, fie ce prefent Tcftamcnt accomply ,fie à ce 
faire voulons que cous nos biens foient obligez. Item, Voulons que aux iours 
de nos trefoaflement fie fepulture ,folemnels feruices ,aumofnes, oraifons fié 
prières fe raflent largement fie honorablement, à l’arbitre fie bon aduis-de nos 
Exécuteurs , ou d’aucuns d’eux. Item , Ordonnons que fur nos biens foient 
pris la fomme de douze mille efeus, pour iceux douze mille efeus départir , à 
donner fie diftribucr pour fatisfaire à nospauures feruiteurs qui nous ont fer- 
uy , fie n’ont pas efté fuffifamment rccompenfez ; fie auffi pour employer en 
aumofnes & piteufes oeuures à pluficurs fie diuerfes iournées, félon îe bon ad- 
uis de nos Exécuteurs , ou de trois d’iccux. Item, Voulons , nommons, fai- 
fons 3 ae ordonnons Exécuteurs de ce prefent Tellement, fie de noftrc derniè- 
re voulenté , nos très* chers fie tres-amez fils le Duc de Bourbonnois , fie le 
Comte de Eu , ou cas toutesfois qu’ils feront en ce Royaume , franchement 
fie en leur liberté , fie non autrement, noftre tres-cher fils le Comte d’Arma- 
gnac Coiineftable de France; nos amez fie féaux Chancelier., fie Confeillers * Guillaume 
Reuerends Pères en Dieu l’Archeuefqüe de Bourges *, l’Euefque dé Clcr- Bo,fl4aer - 
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mont , l’Eucfque de Paris, Maiftre Arnoul Beliri Trèforier de noftre Sainde 
Chappelle de Bourges , Robinet d’Eftampes Seigneur de Salebris , & noftre 
Confeflcur qui fera au iour de noftre décès & trcfpaflement : &: les quatre , 
ou les trois desdeftus nommez, & àiceux nos Exécuteurs, & chacun d’eux, 
nous recommandons noftre ame, noftre preferit Teftament, & l’accomplifle- 
menf d’iceluy; & par cfpecial le payement & fatisfadion de nos debtes , & a- 
mendement de tous nos forfaits : Et afin qu'ils ayent dequoy ce faire & accom- 
plir , nous nous deueftons & defaififtbns de tous & quelfconques nos biens, 
meubles & conquefts , & en veftons & faififions realement & de bon vouloir nos 
Exécuteurs , les quatre ou trois d’iceux , qui de ce Teftament prendront la char- 
ge & execution : fupplions & requérons tres-humblcment à Monfieur le Roy 
& à Monfieur le Dauphin de Viennois nos heritiers , que ainfi leur plaifc 
faire, accomplir, & commander eftre fait & accomply pour le bien de noftre 
amc,& de noftre honneur, & non y vouloir mettre, ou fouftrir mettre aucun 
deftourbier ou empefehement. Donné à Paris en noftre Hoftel de Neefie l’art 
de grâce mille quatre cens &c feize , le vingt-cinquicfmc iour de May , foubs 
noftre contrefcel mis à ces p refentes , en la prefence de noftredit fils le Con- 
ncftablc,& les deflus dits T Archeuefque , Arnoul , & Robinfr. 

Jguod quidtm Teftamentum , prout fitperius inferitur , difta die Lun* hora cir citer 
vndecima ante mendient , idem dominus in praftntia Strentfimi Princtpis de mini no - 
fin Régit prxfaii , qui ad vijitandum & confilandum diftum dominum Ducem véné- 
rât , per diffum eius Cance Barium legi fecit , (fi legendo Illuftrifiimus dominus Rex 1 er u- 
falem (fi Sicilia fuperuen'tt , cui récit atis in ejfeftu per diftum dominum Cancellarium 
qu * ante a lefta fuerant , diftum perltgit T tjlamentum 5 quo fafto , idem dominus Dux 
diftum dominum Regem Sicilï a rogauit quatenus onus executionis ipjius Teftamenti 
veBet in fi vnà cum aliis fitperius nominatis accipere , quod & fecit , (fi idcirco idem 
dominus eundem dominum Regem exécutorem fuum , prout melius potuit , (fi de- 
huit , nominauit , confiituit , cr elegit ; & pofi modum cunfta in huiufinodi Tefta- 
ment 0 contenta , in prafatorum dominorum Regum, Duci/ft B or boni/ , Regis, Regin*, 
(fidifti domini Ducis Cancellariorum , domine Reginaldi d’Ahgenncs , nonnuUorum- 
que ConfiUariorum , LMilitum , Cambeüanorum , (fi aliorum , firuitorumque plurimo - 
rum diftorum dominorum prxfcntia conftrmauit , ratifie auit , (fi de nouo in quantum 
poterat approbauit ,fipplic*ns difto domino noftro Régi quatenus ea grata huius vel- 
let efiam omnia conftrmare , quod & liber aliter fecit, eumdem dominum Ducem quantum 
poterat confilando. Jpuibus aftis , idem dominus Dux dédit realiter , (fi donauit difto 
domino noftro Régi quemdam ciphum aureum coopertum ,notabilts (fi operationis anti- 
qua i (fi pofttriodum volait & ordinauit idem dominus Dux , deditque (fi legauit difto 
domino noftro Régi fttam crucem pretiofam ,vn* cum ipfius annulo aureo , cum duobus 
diamentibus (fi rubino , rogans eundem dominum no/hum Regem quatenus difta Ioca - 
lia ob ipfius domini Duc'ts reuerentiam (fi amorem vellet ab/que alienatione perpetuo 
euftodire. Item, Etiam dédit realiter difto domino Régi Sicili * alium ciphum aureum 
coopertum , quem idem dominus Rex cum gratiarum aftiombus manu aliter recepit. In 
quorum omnium (fi fingulorum fidem (fi teftimonium prxfatus Reuerendtfttmus Pater 
dominas Archiepifcopus ,(fi Cancellarius , qui dum cunfta prout fitperius feribuntur , 
fièrent , prafins fuit , pr* fentes Litteras manu propria, vnd cum ipfius apptnfeone ftgil - 
li fitbftripfit : Egoque pariter folito figno meo manuali ftgnaui. \Jifta fuerunt hxc an- 
no, men fi , diebus , bons , loco (fi praftntibus fupraferiptis. Et au deflous cft eferit 
ce qui s'enfuit : Ego Guiilelmus Archiepifcopus Bituricenfis fuprafcrtptus , dum pra- 
mijfa dicerentur & fièrent, prout feribuntur, prafins fui, & intellexi. Idcirco h te me 
propria manu fubfcrtpfi, (fi figillo meo mai or i ftgnaui (fi figillari pr*cepi,rogatus ad tefti- 
monium veritatis eorum , Archiepifcopus Bituricenfis. Et ego ftmiliter propria ma- 
nu ftgnaui, Eratd. Extraid d’vn ancien volume couuert & eferit en parche- 
min , cotte 117. contenant le compte de l’execution Teftamentaire de lean 
Duc de Berry, rendu à la Chambre des Comptes par lean le B oume Secrétaire 
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fit Concrolleur de l’Hoftel dudit Duc de Berry : Communiqué par M. de 
Vyon Sieur d’Herouual, Auditeur des Comptes. Jean chenu Aduocat en Par* 
lement , a inféré ccTeftamcntdans Ton Recueil des Antiquité & Prtuileges delà 
ville de Bourges , imprimé à Paris chez NtcoUs Buon , rue Saind Iacques, l’an 
1611. in 4 0 , pages 48. 49. fit fuiuantes. 

Page ligne i8. Jean d’Ange unes Capitaine de Touque s , dit Sapin , Seigneur 
de Rambouillet, fils du Gouuerneur de Dauphiné : De luy font iflus les Sei- 
gneurs deRamboüillet,Monloüet,Maintenon, Poigny ,du Fargisjfit autres 
puifnez de hM.i\(oaà’Angennes. 

Mefme page ligne 33. L'an 1417. il y au oit grandes guerres & terribles dtuifions 
par le Duc de Bourgtngne t suidant toujours venir à [afin Garnir le gouuernement du 
Royaume ,Ôtc. 

Manifeftc de Jean Duc de Bourgongne , qu’il enuoya à pluficurs 
bonnes villes du Royaume , afin de les attirer à Ton party ; con- 
tre ceux qui auoient le gouuernement du Royaume pendant la 
maladie dudit Roy Charles VI. Lefqucls il accule de rapine, & d’a- 
uoir fait empoifonner les deux fils dudit Roy Charles. A Hefdin , 
l’an mille quatre cens dix-fept le vingt cinquiefme d’Auril. Le- 1417. 
dit Jean promet de maintenir le peuple en fes anciennes franchi- 
fes, & libcrtez, & d’empefeher qu’il ne paye plus aucunes Tail- 
les * ne autres Impofitions. 4.'-**. 

I E an Duc de Bourgongne , Comte de Flandres y d' Artois , cr de Bourgtngne , râ- 
lât in , Seigneur de Saltns , & de Matines } tous ceux qui ces prejentes Lettres 

verront : Salut , & amendement en bonne paix *, Comme par la grâce diuinc ia * yyn d»m 
pieça après que nous fufmes aduenus en Seigneuries en ce Royaume , fit ailleurs, Monftrelet , 
nouseulfionstrouuéla difpofitiondc la noble chofc publique de ceditRoVau- , " / ' , ‘ < *' ,<< * 
xnc , diffipec fit defpoüillée par gens de petit cftat, incognus de lignage , qui 
iront entendu qu’à eux allier , fit enfemble par maniéré de monopole puifer 
en appert fit occultement par voyes innumerables les finances de ladite chofc 
publique, fit icelles appliquer à leur profit particulier, fi immodérément que 
MonfeigneurleRoy,fanoble génération, leurs gens, fit Officiers eftoient te- 
nus petitement * , fit par maniéré defplaifant à honneur , fit à toute bonne créa- * 17). 

turc ; aue ce , qu’ils ne payoient , fit ne foufFroient payer fiefs, aumofnes , répara- 
tions de Places, fit FortcrefTes Royaux , les Marchands fournifians leur def- 
penfe , ne autres chofes ordinaires , necefiaires , fit conucnablcs de payer ; 
mais fe perdoit, comme dit eft , ladite finance* auec celle qui cftoit leuee fit 
cueillie par Tailles , Emprunts , fit autres exaâions. N o v s ayant regard à ce , 
confiderans laprochainetc de lignage, dont nousattenonsà mondit Seigneur, 
comme d’eftre fon coufin germain, tenans de luy Duchié fit Comtez,eftans 
double Pair, fit Doyen des Pairs de France, fit aulfi par autres maniérés tant 
obligez à luy , fit à la Couronne , comme chacun fçait , pour pourchafier de 
tout noftrc pouuoir que lefditsinconuenieBscefTaflent,fitque bonne répara- 
tion fuft mile en ladite chofe publique, fifmes remontrer au Louure en la vil- 
le de Paris, en laprefencedugrand Confeil de mondit Seigneur, auquel pte* 
fidoit feu noftrc très- redouté Seigneur St fils , Monfeigneur le Duc de Guyen- 
ne, dont Dieu ait l*amc, ledit eftarcftantcncedit Royaume; en requérant que 
félon leurs bons aduis fit acquittement de confcicnce ils y voulfiffent pouruoir 
au bien fit conferuation d’iceluy. A laquelle pourfuite s*adioignit lors aueé 
nousl’Vniuerfité de Paris , fit nous en bailla fes Lettres , qui fùrentleuës publi- 
quement à S te Geneuiefue à Paris, en generale Proccffion : Et combien que 
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lors on fit fcmblant de nous oüyr bien agréablement , & de vouloir entendre 
audit bien ; neantmoins le fruiû de leurs penfées a cftc tout autre. Car , comme 
il eft tout notoire , nous n'y auons trouué que cautelles , déceptions , diflimu- 
lations , & perfeuerations de tous maux , en accrorflaçt énormément iceux, 
comme dit fera cy-apr es, dont grofles guerres 8c diuifions fe font ehfuiuies en 
v ce Royaume-, lefquellcs nonobftant nous auons pourfuy continuellement la- 
dite réparation t tellement que par notables Clercs, tant de Parlement que de 
rVniuerfité,& prudens Cheualicrs,& autres fages Bourgeois , Ordonnances 
*jP4£.i/4. * notables tendans à la réparation defius dite furent raifes fus , publiées 8c 

iurécs feant en Lift de Iuftice , ainfi que les hauts 8c notables faiâs ont e- 
fté accoufturacz d’eftregouuernez en cedit Royaume , fans quérir nouuelle- 
tcz , ne exceptions, ou reculement de perfonnes : Mais maintenant la chofe eft 
dolente 8c piteufe de raconter en ce qui a efté fait au contraire: il eft notoire, 
que les defius dits rapineurs trouuerent maniéré de nous eftoigner demondic 
*i ftg.iff. Seigneur, 8c tantoft après firent rompre lefditcs Ordonnances * & faire tail- 

les fur tailles, emprunts fur emprunts, reformations, banniflemens, décapita- 
tions, vexations, & autres perditions innumerables, dont noftredit feu tres- 
redouté Seigneur & fils prit très -grande defplaifance , ayant intention d'y 
pouruoir de remedé conucnable. Pour lequel remède mettre il nous manda 
venir en armes & à puiflance par deuers luy , nonobftant quelconques man- 
demensque l’on nous fift au contraire : Et fur ce nous a enuoyé trois Lettres 
eferites 8c fignées de fa main. Et pour y obeyr , nous tirafmes à Saind Dc- 
*pm£u6 7 . nys*, 8c vers ladite ville de Paris , mais nous ne peufmes auoir accès à luy : 
Car la chofe venue à la copioiflance des defius dits rapineurs, ils faifirent de 
*p*lii66. faiét noftredit tres-redoute Seigneur &fils dedans leditChaftel du Louure* 
en tenant les ponts- leuis 8c portes d'iceluy Chaftel leuez 8c clos par vne ef- 
pace de temps , & firent emprifonner la plus grande partie de fes feruiteurs ; 
tellement que oneques puis ne peut eftre à fa pleine liberté : 8c auec lefdits 
~~ inconueniens , combien qu’ils fuflent aduertis par l’efpace de plus d’vn an , 
que les ennemis de cedit Royaume auoient intention d’y porter grief à toute 
puiflance ; neantmoins par leur damnable auarice 8c conuoitife , ils ne firent 
mettre prouifion ne refiftancc au contraire , dont eft aduenu que mondit Sci- 
gneur Y a perdu l’vn desplus notables Ports* de ce Royaume 8c clef du pays, 
* En u Batail- auec la perte de la plus grande partie de fa Cheualerie*,qui eft fi grande que 
le d'Azincoun on ne p 0urr oiteftimer,&nul ne fçauroit imaginer les grands périls &dom- 
mages qui font taillàz d’en aduenir , que Dieu ne veuille : Et qui plus eft, 
pource que nous voulons acquitter noftre loyauté au feruice de mondit Sei- 
gneur*,comme loyal parent &; vaflal,nousmifmcs fus àtoute puiflance, pour 
fouftenir , garder 8c defendre cedit Royaume , comme faire le deuons : les défi- 
*pag.t6 7 .z6 9 . f us Jj ts rapineurs 8c diflipeurs firent faire defenfc * par les Citez 8c bonnes 
www- Villes fermées, que on ne nous laiftaft entrer, eux ne nos gens ne baillaft au- 
cuns viures ,ne autres neceflitez , comme fe nous fuflions propres ennemis de 
cedit Royaume ; 8c toutesfois tous ceux de noftre dite compagnie âimoient 
8c aiment mondit Seigneur , 8c fondit Royaume plus que exprimer ne pour- 
rions : Et en accumulant mal fur mal ils firent emprifonner indifféremment 
par les bonnes Villes & Citez de cedit Royaume, très-grand nombre de très- 
bons preud’hommcs,aimans& defirans la conferuation 8c Seigneurie de mon- 
dit Seigneur, 8c quiprenoient defplaifance à voir les inconueniens deflusdits. 
Et qui pis eft, audit temps, pour c© que noftre dit feu tres-redouté Seigneur 
8c fils commençoit à cognoiftre les mauuaiftiez defius dites ,& y vouloit ob- 
*p4g.)i4. u j er fe pouruoir félon raifon,le firent mourir par poifons * comme il eft ap- 
paru par les maniérés de fa mort, 8c le firent pour accroiftre leur authorité , & 
exécuter à leur volonté leurs damnables propos. Et quand nous vifmes leur 
fureur, afin d’efeheuer de tout noftre pouuoir toute matière de diuifion,nous 
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tirafmeS * en nos pays de F iandres 8c d’Artois , 8c deuers noftrc très -cher 8c très- * p*i 31 *. 
amé frété le Comte de Haynault , afin de expofer à feu noftrc trés-tedouté 
Seigneur 8c neùeu , Monfeigneur le Dauphin naguaires trefpafle , à qui Dieu 
paraoint, nofttcbonnc intention , les inconucnicns 8c mauuaifcs maniérés def- 
fus dites ; laquelle expofition nous nepeufmes fi toft ferre ,pourcc que noftrd- 
dit.tres-redoucc Seigneur Hc neueu eftoic en Hollande ,8c nepeutfitoft venir 
en Haynaut pour le péril de la mer. Fihalement, après fa venue àudit pày^, 
p» fon mandement nous allafmes deuers luy à Vallancicnnes , luy fifmes fa 
reuerence qu*il appartenoit, luy cxpofafmcs plufieurs chofes , 8c oftrifmespaik 
généralement à tous ceux qui la nous voudraient , excepté au Rby Loup * Louy* 1 1 . 
contre lequel nous auons plufieurs 8c grands interefts , qui grandement tofi- 
chcnt & regardent l'honneur & eftat de noftrc perfonne ; dont ilfiittres-bich 
content , 8c noftre dit beau-frere aufli. Et pour la perfection de laditfc paitf, 

8c autres grands affaires decedit Royaume , fc tranfportcrent à SâinCt Quen- 
tin d’iliec à Compiegne; &eft venu à noftre Cognôiffance qui: noftredit 
feu 8c tres-redoutc Seigneur & neueu, & noftrc dit beau-ftere ont pris ttes- 
, grand foin 8c diligence pour entendre au bien de ladite paix 3 hiâis les deffiis 
dits rapincurs les ont par leurs malicieufes fraudes 8c tromperies menez par 
delays 8c longiicurs , en attrayant noftre dit beau-frete iüfques à Paris , qui 
procedoïc en ladite befongne de bonne foy, 8c ne cuidoic poilr riens , que 
pour pourchaffer vn fi grand bien on deuft ou voulfift attenter à fa perfori- 
ne i laquelle chofc toutesfois luy euft efté faite , comme il cft tout notoire, fc 
n’euft efté par fon bon fens 8c remede , qui fur de partir dudit lieu haftiue- 
mcntjfecrettcment, 8c petitement accompagné. Et arriua audit lieu de Com- 
piegne le iour de fon parlement de haute heure , combien qu’il y ait vingt 
lieues de diftancc dudit lieude Paris iufques audit lieu de Compiegne, lequel 
inconuenient n'a. pas efté feul : Car le foir dudit iôur noftredit très- rédouté 
Seigneur 8c neueu fut fi tres-griefuemenc malade, que fans lorig train après, 
il eft allé après de vie à trcfpaflemenc* , tout enflé parmy les roues , la lart- 
gu c, les boliefures,la gorge & les yeux efleuez 8c feillans hors. Laquelle cho- 
ie eftotc grande pitié à voir, veu que icelle forme de mourir eft Vne des ma- 
niérés , dont gens cmpoifonncz ont accouftumé de mourir, 8c l’ont empoifonpp 
lesdeflus dits rapineurs,pour pareille raifon qu’ils Cmpoifonnerent noftredit 
feu ttes-redouté Seigneur 8c fils, fon ffere. Laquelle chofetres-dolentement 
racontons, tenant certainement que tous les bons preud’hommes de ce Royau- 
me prendront defplaifance à oiiyr reciter lefdites morts. Et eft demeuree là 
chofc en tel eftat, que lefdits rapineurs 8c empoifonheurs ne veulent enten- 
dre par efteét à ladite paix, ne prendre pitié du peuple de France, que incef- 
fament eft mis à deftruftion à l’occafion des débats deflus dits. Moult mal- 
heureufe 8c indigne eft leur nature , qui ne veut que mai 8c diuifiori , 8c qui 
a enfraintfix Traitez de paix folcmnellement iurez. C’cft à. fçauoir de Char- 
tres, Vinceftre, Auxerre, Pbntoife, Arras*, &RoUure en Bourgongne, icf-*J* 4 t«»**. 
quels Trairez, ne la maniéré de les rompre nous ne déclarons point prefcntc- 
xnent, pourcé qu’ils font affez notoires, 8c que ce fetoit trop longue chofe à 
recicer. Si vous lignifions les chofesdefTus dites, afin que véritablement fça- 
chiezla mauuaiftié irracontable des très-faux Traiftrcs , feditieux , parjures , ti- 
rans, meurtriers, 8c rapinenfs , diflîpeurs, 8c empoifonneurs deflus dits , qui 
font fans foy , fans loy , remplis 8c pleins de toute trahifon , crudelité , 8c def- 
loyauté:Et vous faifons fçauoir, que combien que nous prenons en patience 
les defplaifanCès 8c perfecutions qui nous ont efté faites, touchant noftre per- 
fonne, ai nfi que deuons faire , ayans deuant les yeux, que fon trouue par an- 
ciennes hiftoires, tant diuines, comme autres, que communément les amisde 
Dieu , 8c de la chofe publique , ont efté moult merueilleufement pcrfecutez 
pour leurs poutfuites vertueufes ; neantmoins noftre intention 8c bonne vo-» 
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lontc cft de pourfuir de couce noftre pu i (Tance , à l’aide de noftrfc Créateur » 

Sc de nos bons parcns , amis , vafl'aux , alliez , & bien- veillans de la Couronne 
de France , Sc dç nous , la bonne profpcricé de mondit tres-redoutc Seigneur, 
noftrc Souuerain Seigneur , duquel le dechéement mctcroit à deftru&ion Sc 
ruine les autres de Ton Royaume ,& aufii de pourfuir la lufticc Sc punition des 
coulpables des deux empoifooncurs dcflijs dits , Sc de tous leurs adherans , ay- 
dans ,& confoftans,tant que Dieu nous donnera vie au corps. Et en outre , 

S ourfuiurons ladite réparation de ce Royaume par nous commencée, comme 
it cft , le releuement du pauure peuple , qui tant cft grcué Sc opprcfte de fubfi- 
des, aydes , importions , tailles , gabelles , dixiefmes , emprunts, pilleries , robe- 
rics , Sc autres exadions : Et afin qu’il foit tenu en franchifc, paix, Sc lufticc, 
comme raifon cft , &C le délirons de noftrc cœur de fouffrir toutes duretez , Sc at- 
‘ cendre tous périls pour nous y employer de tout noftrc pouuoir. Et pour ce vous 
prions, requérons, 8c neantmoins fommons fur la loyauté, Sc obeifianccque de* 
ucz à mondit Seigneur, Sc à la chofe publique de fon Royaume, Sc pour euiter 
le crime de lczc-Maiefté , que vous Sc chacun de vous nous foyezay dans, con- 
feillans , Sc confortans à faire punir les deftruifeurs de la noble Maifon de Fran- 
ce , coulpables des faufles trahifons , meurtres , tyrannies , -SC empoifonnemens 
defius dits , ainfi que tenus y cftes félon railbn diuine, naturelle, Sc ciuile ; Sc 
en ce nous cognoiftrons fi en vos cœurs a riens de charité , de loyauté, de 
vertu , de crainte de Dieu : car chacun eft aftraint à Religion Sc venu , afin 
que félicité s'en enfuiue Sc béatitude. Le meilleur vfage que vous puifliez faire 
eft de chafter leur tyrannie, inhumanité, defloyauté, fureur, cruauté , vanité , Sc 
auariçe : Et par ce fera efcheuée la defolation, Sc dcftru&ion de France , mondit 
Seigneur honoré Sc obey , qui eft la chofe du monde que plus délirons , Sc que 
pareillement deuez plus defirer; aufii en fera appaifé le Royaume, les Eglifes dé- 
fendues, les mauuaifticz punies, & les iniuresque l’on fait aux pauures cefle- 
ront. Certe, cette chofe eft fi digne Sc necefiaire que vous y deuez occuper 
vos cœurs, & non pas quérir la grâce des faux traiftres&damnables gens def- 
fus dits , çn dcfprifant la grâce diuine : Aufii n’eft-il en humain lignage meil- 
leure nature que de ceux qui fe repurent eftre nez pour les hommes ayder Sc 
conferuer , laquelle chofe ne peut eftre, qui n’a fouuerainemcnt l’œil au bien 
Sc conferuation de fon Roy, 8c Souuerain Seigneur. Et ne doutez aucun de 
Vous , que noftre intention foit de prendre vengeance defdites defplaifances 
qui nous ont efté faites : car nous vous promettons par la foy Sc loyauté que 
nous deuons à Dieu , à mondit Seigneur , Sc à la choie publique de fon Royau- 
me, que toute noftre intention & volonté cft d’empefeher de toutnoftre pou- 
uoir , que mondit Seigneur ne fon Royaume ne viennent à la dcftruûion , que 
notoirement pourchafient lefdits traiftres , deftruifeurs , rapineurs , Sc empoi- 
sonneurs , Sc quepunition raifonnable foit faite d’eux parles bons aduis de ceux 
qui à ce nous aideront , confeilleront, Sc conforteront. Et pour cette caufe 
nous voulons, & par ces prelèntes offrons paix à tous ceux qui la voudront a- 
uoir auec nous, excepté audit Roy Louys , pour la pourfuite de noftrc ditebon- 
ne intention, tendant au bien denoftredit Seigneur, Sc de fon Royaume, fça- 
chant que en cette tant fainde , loyale , Sc necefiaire pourfuite nous entendons 
iufques à la mort, fans plus vfer d’attentes, ne douces voyesenuers lefdits trai- 
ftres , deftruifeurs , Sc empoifonneurs : car la befongne a pris trop longs delays, 
& chacun peut biencognoiftre qu’ils font tous obftinez à deftruire ladite no- 
ble Maifon de France, toute Noblefie,& generalement tout ce Royaume, 
Sc le bailler en main eftrange ; Sc auons ferme efperance en Dieu , qui fçait 
Sc cognoift les cœurs des gens , que nous venions à la conclufion du bien 
defius dit, par le moyen des bonsÀc loyaux Subiets de ce Royaume, lefquels 
en ce cas nous fouftiendrons , maintiendrons , Sc affilierons , pour perpétuel- 
lement les maintenir en toutes leurs noblefies, franchifcs, Sc libertez; Sc fc- 
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rons à noftre pouuoir par coures voyes & maniérés que nous pourrons , que do- 
refnauanc ilsne payent tailles , aydes , emprunts , fubfides , iropoficions , gabel- 
les, ne autres exactions quelconques, ainfiquele noble nom de France le re- 
quiert , &: encontre ceux qui venront au contraire , ou qui diflunulcront en 
cectc partie , pourcc qu’il nefuffit pas de foy abftenir de faire mal, qui ne fait 
chofe bonne & vertueufe ; nous procéderons par voyc hoftile de feu , & de 
fang , foient Vniuerfitcz, Communautez, Chapitres, Colleges , Nobles, & 
tous autres de quelque eftat ou condition qu’ils foient. En tefinoing de ce 
nous auonsfignéces prefentes de noftre main,& y fait mettre noftre Seelfe- 
cret en l’abfence du grand. Bonne en noftre Chaftel de Hefdin le vingt çr cin- 
qniefme tour à' Auril , l'an de grâce mille quatre cens & dix - frpt , après Pajques. 

Signé Iean. Item , Par Monfcigncur le Duc en fon grand Confeil , auquel 
Mcffeigncurs les Comtes dcCharolois,& de Saind Pol,Me(fire Iean de Lu- 
xembourg^ plufieurs autres eftoient. 

Page 341. ligne y. k^Au pays eftoit vn Capitaine , nommé Cablot de Duilly, 14 * 7 ’ 
Lorrain , 6cc. Ce nom de Cablot eft corrompu , c’eftoit Karlot , ou Chariot de 
Deully frerepuifné à' Henry, tous deux fils de Pierre de Bueilly , qui defcendoic 
de Iojfroy ou Geofroy de Vaudcmont Sire ou Seigneur^ Bueilly , fils de Gérard 
II. Comte de Vaudcmont, & de Gertrude de Ioinuitle foa cfpoufc, dont on a 
preuues par aétes authentiques, qu’ils viuoienc es années n 69. & 1186. Ce 
Gérard I /. Comte de Vaudcmont eftoit fils de Hugues I. Comte de Vaude- 
mont, &: fucpcrc de Hugues II. Comte de Vaudemont, qui viuoit l’an mille 
cent nonantc-huiâ:, lequel Hugues II. eftoit frere aifné d’iceluy Geofroy fieur 
de Bueilly ,& viuoit l’an mille deux cens treize. 11 eut vn autre frere nommé 
Gérard , Euefque deToulcnmille deux cens dix-huid. Quant au fufdit Char- 
iot, ou Charles de Bueilly il efpoufa Damoifelle Ieanne de Ludres. 11 fc voit des 
aétcs de luy es années 1406.1e zi. Iuillec, 1410. le z. May, 1418. le 31. O-? 
dobre, 1419. le zo.Mars.Ilfequalifioit Efcuyer d' Efcuric du Roy, fils & heritier de 
Perrin * de Beuill) >. Il mourut l’an mille quatre cens vingt & vn , ne laiftant qu’v- * dn 

ne fille , nommée Catherine de Beuilly , femme de Iacquesde Haraucourt Chcua- - 

lierôc Bailly de Nancy , laquelle fecrouuoit aagée de fepeante ans lors d’vna- 
de pafte àfon fubiet le neufiefme Septembre mille quatre cens feptante-fix. M. 
de Vyan S r d’Herouual Auditeur des Comptes , a drefle exadement au long la 
Genealogie decetc c^Maifon de Bueilly , Branche des puifnez des anciens Com- 
tes de Vaudemont , d’où a efté extraid ce que deflus. 

Page 343. ligne 42.. Hector de Saueufe vaillant Cheualier , &c. Il eftoit de la 
noble Mitfonàc Saueufe en Picardie ,& eft beaucoup renommé dans les Hiftoi- 
rcs du temps ; il parut au Siégé d’Arras , là où le Duc de Bourgongne fon Prince 
l’eut en grande cftime: Il fut efleu Capitaino de la ville deBeauuais,& depuis 
fit de grands exploids de guerre, au rapport de Monftrelet, jufques à fa mort, 
aduenueenuiron mille quatre cens vingt. Il fut enterré en l’Eglife de Flefchel- 
les. 

Page 344. ligne 37. Le Marefchal de la Fayette. Gilbert Seigneur de laFayet- ; : 
te &: de Pontgibaut , Marefchal de France , rendit de grands (eruices à la Cou- 
ronne, &fu tvn des principaux Chefs qui aidèrent à chafter les Anglois hors' 
du Royaume foubs le Roy Charles VII . De luy ÔC de fon cfpoufe Ieanne de 
loyeufe font iftus les Seigneurs de la Fayette, de Sainâ Romain, & Haute- 
feüille. . 

Page 3ji. ligne iy. Et y auoit des Prejtres , fi affettez, a maudite inclina « 
tion , que aucuns les refujoient à baptifer : Et les morts quih tenaient Armagnacs , 
reputoient indignes de frpuliure , Hcc. L’Autheur Iean luuinal Euefque de 
Beauuais , au T raité contre les Prétentions des Roy s d'Angleterre fur la France ,• 
qui commence : c Audite calt qua loquor. ; France , confidcre le temps pafte , 1 4 1 î 1 
& la racine de ceux qui font alliez aueç Angleterre : le qui fuis Sédition 
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nommée , la fçay bien : Car ma fccur Diuifon , celuy viuant , qui fut tué à Mon- 
ftreau , 8c moyen fa compagnée,luy fifmcstucr le feu Duc d’Orléans , apres 
ce qu’il eut reccu le Corps de noftre Seigneur auccluy fait plusieurs grands 

fermens. Et depuis , Iuy & fcs alliez firent mourir plufieurs de ceux qui tefer- 
uoient loyaumcnc , 8c dont les aucuns moururent de faim en Chaftclet : Et 
quand ils deroandoient à manger , on leur donnoit du foin. Et quand ils cftoient 
morts , fepulturc leur cftoit defniéc plus que à chiens , 8c refufoit-on à leurs 
enfans le baptefmc. Et denonçoit-on excommuniez ceux de ton noble fang , 
qui fouftenoient ta caufe ; 8c boutoit-on hors des villes leurs feruiteurs 8c alliez. 
Et depuis trouuerent moyen d'entrer en Paris , après ce que par aucun temps ils 
en eurcnccfté hors, auquel temps ontraitoit de bonne paix : Eccricrent/n paix 
en entrant ; mais la paix fut celle , qu’ils pillèrent ,prinrent 8c robberenc tour le 
vaillant de tes bons& loyaux feruiteurs. Et les perfonnes prinrent, 8c mirent 
enprifon foubs feinte Iuftice; & depuis les tuèrent, meurtrirent, 8c faifoient 
faillir du haut des prifons en bascres-inhumainement. Et quivoudroit reciter le 
tout de long en long , oneques chofes depuis que le monde fut fait , ne fut trou- 
uéeen eferit, ne aucremenc, fi tyrannique ne inhumaine. Là furent tuez Conne- 
ftable, Chancelier, Euefques, Abbez, Prélats, Preftres, Clercs, 8c toutes gens, 
(ans diftindion des perfonnes; 8c y eut vn Euefque traifné à la queue d’vn cheual 
par la ville : le reciter eft chofe abominable. Et faifoient crier que tes bons Sub- 
icts faifoient mettre les Anglois dedans la ville de Paris , 8c bailler le Roy en 
leurs mains. Et routesfoisce ont-ilsfait,& cette volonté auoit leur mailirc ; 
Car il fut pour cette caufe à Calais, parler au feu Roy d’Angleterre; 8c laiffa 
perdre Roüen, Pontoife ,8c toute Normandie. Et depuis, le fils & fes alliez 
ont acheué ce que le pere auoit commencé ; 8c fe font alliez aucc les Anglois , 
&te ont fait guerre morcelle. Et qui voudroit dire tous les maux qui ont e- 
fté par eux faits , 8c en font venus , on en feroit vne Bible , 8c tu le fçais af- 
fez. 

Page 3 yz. ligne 14 . Le Cardinal de Caftres , 8cc. Guillaume Uklairoji Cardinal 

1418 . du Titre de Saindc Praxcde, d’Eucfque 8c Comte de Saind Pol-trois-Cha- 
fteaux , fut transféré à celuy de Callres en Languedoc , mourut l’an mille quatre 
cens vingt-fept , 8c gift à Rome en l’Eglife de fon Titre. 

Pagejyy. ligne 7 . La Chajlellenie nommée Monjlreau-Bouum > 8cc. lifez Mon- 
Jbciiil- Bontün. 

Mefmepage ligne 9 . V Euefque de Clermont nommé Martin Gouge , 8cc. Martin 
de Charpagnes , dit Gouge , d’Euefquc de Chartres fut transféré à l’Eglifc de 
Clermont , où il fit ferment mille quatre cens dix-neuf. Jean Duc de Berry l’ef- 
leua aux premières charges de fa maifon, 8c eut grande part en fes Confeils, 
l'ayantfait fon Chancelier. Son T eftamcnc fait foy des grandes 8c pieufes fon- 
dations qu’il ordonna à fon Eglife , 8c aux autres de fon Diocefe. Son deceds 
arriua le vingt- fixiefme Nouembre mille quatre cens quarante quatre , ôefut in- 
humé au Chœur de fa Cathédrale. 

1418 . Page 3 f 9 . ligne première. Le Seigneur de Beauuau Gouuemeur d'Aniou , & du 
Ukraine, 8cc. Pierre J. du nom Seigneur de Beauuau, de la Roche- fur-ion , 8c de 
Champigny , Gouuerneur d’Aniou , 8c du Maine , Sencfçhal d’Aniou 8c de 
Prouence. Ce Seigneur cftoit iftfude l’ancienne Maifon de Beauuau, 8c rendit 
de grands feruices aux Roys de France en la jguerre contre les Anglois. Il efi: 
fait mention de luy entre les Chefs de l’armee Françoifequi eftoient en Nor- 
*P4f.4)i./.u.Hjandie*ran mille quatre censfeize- Il aflifta le Duc d’Alençon le an il. à la 
deffaite des Anglois prés la BoiflTonniere : Et aux Annales d’Aniou fe void 
aufii qu’il eftoit des premiers Chefs qui mirent en defroute les Anglois présla 
ville de Beaumont au Maine. De fon cfpoufe Ieanne de Craon fille de Pierre 
Seigneur de laSufe il eut Louys deBeauuau Seigneur de la Rocheguyon, pe- 
re de i’heritiere de laRochcguyon , Champigny , & autres terres ; 8c ijabelle de 
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Beauuau femme de lean de Bourbon Comte deVendofme,l’vn dcsanceftres 
du Roy Lohjs XIV . De lean III. Seigneur de Beauuau, fils puifné dudit rtc/-, 
rc font iftus les autres branches dccenomquifubfiftenten France. 

Page 360. ligne 33. Guichard de Peluotfin, &c. lifez d' Apptluoijin . Il eft forty I 4 î 9. 
d’vnemaifon ancienne de Cheualcrie en Gaftine,pays de Poiékou,où ils ont 
efté Seigneurs d' Appeluoijîn , duBois-Chapeleau, 6c de Thiers, donc les atfnez 
portent le nom dcTtercelin d' Apptluoijin. 

Page 374. ligne 42,. Robinet de Braquement Admirai d’Efragne , &c. & page 
iyz. ligne 10. Robert ou Robinet de Braquemont Admirai de France, pourueu 
l'an mille quatre cens dix-fept , 6c demis par la fadion deBourgongne en l’an- 
née fuiuante. Il fe void en la Chambre des Comptes : Au Compte de Iacques 
Hemon Receueur general des Aydes, ordonnées pour le faift de la guerre , pour l’an- 
née 1393. A Médire Robinet de Braquemont Cheualier, deux mille francs pour 
les bons 6C agréables fcruices qu'il a faits au Roy longuement & loyaumenr en 
maintes maniérés, & parefpecial au pays d’Efpagne où il demeure, 8c ouquel 
a fait toute diligence, 6c fait chacun iour,de tenir en l'amour 6c alliance du- 
dit Seigneur les Barons, & autres Nobles du Confeil du Roy de Caftclle, 6c 
autres d’iceluy pays; & aullien recompenfation des frais , millions 6c dcfpens 
qu’il a fouftenus 6c faits en venant par deuers iceluy Seigneur lors prefentc- 
ment, pour luy dire& auifer d’aucunes chofcs fccrettes 6c de grand poids, qui 
fe font audit paysde par delà, ou fe parlent de faire; lefquelles peuuent gran- 
dement toucher le bien duRoynoftrcdit Seigneur, & de fon Royaume, com- 
me il appert par fes Lettres données le douziefme Septembre mille trois cens 
nonante- trois. Signées par le Roy , à la relation de Mondeur le Duc d’Or- 
leans 6c du grand Confeil , auquel Mondeur le Duc de Bourbon , Vous , 6c plu- 
fieurs autres eftiez, Goutter. Et en fuite audit Compte. Au Roy cinq cens vingt- 
quatre francs , qüatre fols tournois , lefquels il a fait conuertir à én faire fo- 
re Coliers de fon Ordre, c*cft à fçauoir treize d’or & feize d’argent , lefquels 
Colliers il a fait bailler à Meflire Robinet de Braquemont Cheualier, qui va de 
la part dudit Seigneur deuers le Roy de Cailclle , pour les donner de par luy 
à certains Cheualiers 6c Efeuyers dudit Royaume , comme il appert par les 
Lettres d’iceluy Seigneur. Donnéeslc i6.0£tobrci393. Il eft auiourd'huy te- 
nu par commune tradition enEfpagne, que dudit Admirai de Braquemont def- 
cend la Maifon des Comtes de Pcnnaranda, entre lefquels eft Dom Gajparde Éra - 
camont , 6c de Guzman Seigneur de Aldeafeca de la Frondera, Caftillan de na- 
tion, Comte de Pennaranda , autrefois Prelident du Confeil des trois Ordres 
Militaires: Premier Plénipotentiaire 6c Chef de l’Ambaflade de Philippe IV. 

Roy d’Efpagne ( qui régné dés l’an mil fix cens vingt- vn) à l’Allembléc des 
Am baffadeurs 6c Députez à Munfter,fur lefubietdu Traité de la Paix gene- 
rale entrela plusconfiderable partie des Princes de l’Europe : Et ce en vertu 
du Pouuoir a luy donné de la part de ce P rince. A Madrid l'an mille fix cens 
quarante-cinq , le cinquiefmelanuier; dans lequel il fe qualifie Cheualier de 
l’Ordre d'Alcantara , Commandeur de Daimiel , de l’Ordre de Càlatraua, 
Gentilhomme de la Chambre du Roy, & de fes Confeils^de la Chambre des 
Comptes ou Finances , 6c de la Iuftice. Il eftoit outre cela, en ladite année 
mille fix cens quarante-cinq au mois de Septembre, Ambaftadeur Extraordi- 
naire d’iceluy Roy d’Efpagne deuers l’Empereur Ferdinand III. 

Page 37 y. ligne 5. Le Baftard d‘ Alençon , Sic. Pierre Baftard d’Alençon, fils, 
frere , 8c oncle naturel de Pierre II. Comte, lean 1. 6c lean II. Ducs d'Alençon. 

Mefme page ligne zo . Le Bue de Bretagne fut rencontré & pris par le Comte de 
Potntu ure , dr (on frere U Seigneur d'Auaugonr , Scc. lean V. Duc de Bretagne fut * 9 * 
arrefté prifonnier par oliuier Comte de Penthieure fon parent , qui pretendoic 
à ce Duché : mais il futdeliuré peu après par la bonne afiiftance 6c fecouts de 
fes Subiets , fort affectionnez enibn endroit. 

Rrrr iij 
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t Arrcft contre ledit Oliuicr de Blois Comte de ‘Tcnthicure , Charles 
Iean Jet jrerea , Marguerite de Clilïon leur mere. Pour crimes par 
eux commis en la perjonne du Duc de Bretagne : En ïan mille quatre cens 
vingt. 



I E an par la grâce de pieu Duc de Bretagne , Comte de Mont fort , & de Riche - 
mont : Sçauoir faifons, qu’auiourd’huy en noftre Cour de Parlement s’eft 
comparu Maiftre Iean Doguet noftre Procureur general , difant qu'il auoit affai- 
re à procéder enuers Oltuier de Blou nagueres Comte de Ponthieure, Charles te 
Iean fesfrcrcs, & Marguerite de CliJJon leur mere , fur le cas de felonnic te trahi- 
fon, commis par lefdits de Blois te leur mere en noftre perfonne,& beau-frere 
Richard , te de nos gens ; te a requis à noftreditc Cour, que lefdits de Blois te leur 
mere fuffent euocquez te appeliez : Et par le commandement de noftredice 
Cour, furent lefdits de B lots, leur mere, & chacun d’eux par Gilles du Rochier 
noftre Sergent d’armes, te Huiffier de noftredit Parlement, à haute voix ap- 
peliez, &fuffifamment; eux ne comparoiffans,ne autres pour eux, furent de 
noftredite Cour iugez te déclarez Contumax te dcfaillans enuers noftredit 
Procureur ,te à foninftance, & après ce dit noftredit Procureur, qu’il enten- 
doit auoir te demander gages , profits , & amendes enuers lefdits de Blou te 
leur mere, fur ladite défaillance; te requift noftredit Procureur , qu’il luy en 
fuft referué faire droi&,& qu’elle luy en fift referuation : Et pour déclarer les 
gages , profits , te amendes que noftredit P rocureur entendroit demander à l’en- 
contre defdits de Blois te leur mere , te autres fins te conduirons cy-aprés décla- 
rées ; Dit te propofa noftredit Procureur contre lefdits de Blois te leur mere, 
que lefdits Oltuier , Charles , te Jcurdite mere eftoient nos hommes liges & féaux, 
te lefdits Iean de Blois &les deffusdits,& leur mere nos Subiets, te natifs de 
noftre pays,noscoufins&parens,&de noftre Sang ; mefmes auions tellement 
honoré ledit Charles , que l’auions fait noftre Marefchal te Gouerneur de noftre 
Chcuàlerie,noftre fpecial&priué Chambellan àlagardede noftre perfonne, 
comme, en celuy eniqui auions fiance te feureté , tant pource qu’il eftoit noftre 
cpufin& parent, que pource qu’il eftoit noftre fubiet,& nous auoit faitfoy te 
ferment d’eftre bon te loyal vers nous : Auffi ledit Oliuierde Blois fon frere, en 
outre fciaçoit ce qu’il nous fuft tenu porter foy te loyauté , comme homme li- 
ge de foy, coufin te parent doit à fon Seigneur & Prince ; d’abondant nous auoit 
iuté te promis ledit oliuier par la foy & ferment de fon corps eftre bon te loyal 
vers nous, nous feruir & honorer comme fon Seigneur te Prince vers tous te 
contre tou s, qui nous voudraient porter dommage , ennuy , ou preiudice : Et 
comme lefdits de Blois te leur mere euffent propos te volonté de long-temps 1 , 
de commettre la trahifonte felonnie contre noftre perfonne, & les noftres cy- 
^pres déclarez, te pire s'ils euffent ozé ; lefdits de Blois te leur mere pour plus 
couurirleur trahifon } criuoycrcntpar deuers nous au mois de Feuricr dernier 
P^ifç, cn cette ndftrc ville de Venues > vn nommé Pierre deBtloy leur Confeil- 
Ier ,çn nous foppliant;. qu’en outre les amours te alliances naturelles qu’ils a- 
upient à nous, qu’il rious pleuft pour leur demonftrer plus grand ligne d’amour, 
&à cequ'ils fuffent plus craints te doutez d’aucuns, à qui ilsentendoient auoir 
affaire, ij nous pleuft qu’ils fuffent alliez à nous par alliances ciu îles ;c’eft à fça- 
uoir, qu’ils npusferuiroient, honoreraient, & chériraient comme leur Prince 
te Seigneur vers tous & contre tous, qui pourraient viure te mourir, te en ce 
qp’ils auraient à befongner te à faire, il nous pleuft leur demonftrer eftre leur 
Seigneur &amy : laquelle chofenous oûroyafmes benignement , croyant qu’ils 
le difoientde bonne foy, te à bonne intention, 6à rious pria ledit de Beloy de 
parles deffus dits de Blois te leur mere ,qu*iInous pleuft luy dire le lieu & temps 
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qu’ils viendroientpar deuers nous pour cc faire te accomplir ; auquel nous fir- 
mes refponfc , que nous allions en noftre ville de Nantes, où nous auions mis 
lieu te temps pourreceuoir les Ambaftàdcurs de Monficur le Dauphin qui ve- 
noienc par deuers nous, te suffi pour la fefte de l'Eucfque de Nantes noftre 
Chancelier, & au temps que nous ferions audit, lieu de Nantes, que lefdits de 
Blais te leur merè pourraient venir par deuers nous,& bénignement & amou- 
reufement les receurions,& ferions de leur requefte tant qu'ils en deuroienc 
eftre contens. Et apres que nous fufmes allez à noftreditc ville de Nantes pour 
les caufes que deflus , ledit oliuter vint par deuers nous en noftreditc ville, où 
nous le receufmes honorablement te bénignement , te non pas feulement les fir- 
mes manger aucc nous en noftre chafteau de Nantes, mais pour plus luy de- 
monftrer amour & familiarité , allafmes manger auec luy iufques à fon logiü 
te illecnous pria ledit ohmer tres-affe&ueufcment , de par fa mera , fes frères , 
te luy , -qu'il nouspJeuft aller à l'efbat iufques au chafteau de Chantoceaux , où 
fadicc tnere cftoit, .pour prendre eft>atemens& difncraueceux,£cque là nous 
trouuer ions belles chaffcs te cfbatemens , en attendant que les Atnbaftadcurs 
de MQoicignçut le Dauphin fuftent vcnusjce que nous luy o&royafmes,croyans 
que le conuy fuft par bon & loyal amour , te à toutes bonnes fins, tant pour les 
lignages & hommages cy-dçftùs propofez, que pours les amours te alliances 
que d’abondanc il nous rcqüeroit, te pour les grandes famiüaricez que luy a- 
uions demonftré , comme ne vouloir. & fauffrir aucunesfois coucher auec nous, 
te en noftre lid, luy te ledit Charles fon frcrc , ainfi que s'ils fuifentnos propres 
enfans ou confrères, tant ^tellement nous l’aymions , te auions en luy ü gran- 
de confiance te feureté, que nous auions. en intention te volonté (fi le cas fuft 
aduenu de noftre deceds) de luy bailler la garde de nos enfans & de noftre pays, 
te ainfi le difions & déclarions par plufieurs fois aux gens de noftre Confeil 
Priuc; te fur icelle confiance & amitié qu’auions audit oüuier, fi ancre ,tc fes 
frétés, luy odroyafmes aller audit conuy auditlieu de Chantoceaux. Et pourcc 
que plufieurs de noftre Confeil nous vouloient empefeher d’aller audic conuy , 
pour le temps qui cftoit mal difpofé, te pour le danger de ce qui peut adue- 
nir en noftre perfonne , ledit de Bleu vint par deuers nous, en nous (fiant qu’il 
auoit entendu, qu’aucuns de noftredit Confeil faifoient doute dè noftre allée: 
mais que nuln’cn fift doute, & iuta qu’il nous meneroit te rameneroit feurc- 
ment te fainement ; te qu’autant ferions-nous à feureté es Chafteauxde fa mè- 
re te de luy , comme nous ferions en nos propres V illes ou Chafteaux ; te pour- 
tantluy refpondjfmes , que qui en parlait , que nous n’en faifions point de dou- 
te au regard de luy & des ficus, te derechef luy promifmes aller audit lieu de 
Chantée eaux. Et au Lundy precedent, auant le iour que nous fufmes pris par lef- 
dits oüuier te Charles de Blais, nous, vint ledit oliuter efueiller à noftredit lift, 
en noftre Chaftel de Tour-neufue de Nantes , te nous prit par la main,endifant 
qu’il eftoit haute heure , te que les Dames nous attendoient à Chantoceaux , te 
cftoienc la C halle te beaux efbatemens ordonnez au deuant de nous , te que 
vouluflions nous aduanccr : Et à la requefte dudit Oliuter nous voulufmes mon- 
ter fur l’eau , pour deuoir aller audic lieu de Chantoceaux » mais tanc cftoit le 
temps diuers, te le vent fort , que ne peufmes aller .par eau , te prifmcs no- 
ftre chemin pour aller par terre , te allafmes coucher à la, ville de Loroux-B<- 
tereau , qui eft à deux lieues prés de Chantoceaux , te . au deuant de nous a- 
uions enuoyé audit lieu de Chantoceaux nos Maiftres d’hoftel , te plufieurs de 
nos Chambellans, & autres gens -de nos feruitcurs : Et au Mardy matin , qui 
fut le trciziefme iour de Feuricr, vint ledit de Blois par deuers nous audic lieu 
de Loroux,c n nous priant que nous voulufiions hafter, difant que les Dames 
nous attendoient , & que noftre viande fe perdoit ; te en venant audit lieu 
defcoufit,& fit defeoutre toutes les planches d'vn pont, par lequel il fçauoit 
que nous deuions pafler , afin que quand nous ferions paflcz outre celuy pont , il 
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pcuft faire ieucr leCdices planches , & nous prendre tout à fon aife , &c auffi etn- 
pcfchcr que nos gens nepcuflcnt aucunement venir apres noue , pour flous ai- 
der ne fecourir; 6c eftoic demeuré ledit Châties fon frère en cmfaufche en vn 
bois outre ledit pont à grande compagnie de gens d’armes ,6c de traiâ, afin de 
prendre nous& noftre beau-frcrc Richard ,6c tout cequhl y auoit de gens à 
nous, quand nous ferions p allez outre ledit pont ; à la requefte duquel Oliuier , 
apres noftrc Mefl'e ouye audit lieu de L oraux , nous montafmes à cheual , & 
iceluy Oltuitr auec nous , qui nous mena audit pont doât il auoit fait defeoutre 
toutes les planches \6c incontinent que nous 6c noftrcdit béau-frcrc Richard, 
auec peu de no* gens fufmes paflez iceluy pont, vn nommé vilain de U Lan- 
de , 6c autres gens dudit oliuier de £/<w, forcèrent dedans l’eau toutes les plan- 
ches qui eftoicnt dcfcbufuës& defcheuillécs ,6c tellement que nos gens qui 
venoient après nous ne peurent nullement pafler pour nous venir aider ne fe- 
courir. Et à celle heure ledit oliuier mit les mains fur nous, 6c nous prit, en 
nous difant,qu’auant que luy efehappaflions nous luy rendrions fon héritage; 
6c lors ledit Charles de Blais forcit de ladite embufehe auec grand nombre de 
gens tous armes, & mit pareillement les mainsfurledjt.ff/V/ur^noftreditbeaU' 
frère, en luydifant qu’il fe rendift, 6c leurs gens prirent les noftres, couppc- 
rent les bras, mains 6c iambes à plufieurs d'eux, & les menèrent & blcûerent 
moult énormément ; 6c y vint vn des gens dudit de Bleu qui tira vne efpée 
.toute nuë , & s'auança pour nous vouloir ferir par la telle, combien que la mer- 
cy à Dieu il failliffc, 6c en fuftcmpefché : Et après celle prife faite, menèrent 
lefdits de Blois nous & nos gens en vne certaine place outre ledit pont, &de£- 
armerenenos gens, leur ollcrent leurs cheuaux & harnois , & les enuoyerent 
cous à pied , fauf noftrc Marefchal qu’ils emmenerent auec nous ; de illee fe 
départit ledit Charles de Blais 6c s’en alla à Chantoceaux , dire& porteries nou- 
velles denoftte prife à fa mere,&pour prendre nos gensqu’auions enuoyéau 
deuant de nous audit Chaftel de Chanteccattx pour nous faire feruice ; lequel 
Charles prit 6c alTermenta nofdits gens, comme le Sire Doudan Sc lac que s de Dm an. 
Médire Pierre Eder, Melfire Jean de Kermelec, Meftire Jean de Lannyon , Guil- 
laume de CMaure , 6c autres plulieurs , qui ont efté longuement détenus és pri- 
fons viles &deshonneftes, les aucuns d’eux audit lieu de Chuntoceaux , les au- 
tres a Cltjfon , les autres à P alüa a , 6c les autres aux Ejfars. Et après qu’icelle 
x Marguerite de ClijJ'tm fccutles nouuelles de noftrc prife, demanda à haute voix 
où eftoic noftre vaiffeile d’or 6c d’argent qu’auions fait venir pour noftrc eftac 
audit lieu de çkamoctaux , 6c fit tantoft fçauoir où elle eftoic, la prit 6c retint, 
(ans vouloir qu’aucune chofe fuft emportée ; & oneques depuis n’en voulucfai- 
re reftitutiort . Éc au pluftoft que fufmes ainfi pris , ladite Marguerite de CliJJin 6c 
fefdits enfans mirent gens en garnifon és Chafteaux de Chantoceaux , de 
Ch (Ton ,dc Palliau, 6c autres lieux de gens eftrangers 6c de diuerfes hâtions, 
qui guerroyèrent noftre pays , prirent nos hommes & fubiots à prifonniers ,lcs 
rançonnèrent , gehennerent 6c emprifonnerent, pillèrent 6c gafterent noftre 
pays, & firent guerre à noftre ville de Nantes par eau 6c par terre : Ledit Sire 
de Laigle prit par force lechafteau 6c ville de la Garnache , appartenant au Vi- 
comte de Rohan, mit gens dedans en garnifon, eftrangers 6c autres , qui ont 
pillé 6c rançonné nos hommes 6c fubicts , 6C fait toute la plus force guerre 
qu’ils ont peu. Item , Après que nous fuîmes ainfi pris, fit attacher cekiy oli- 
uter vn licol à la bride de noftre cheual , pour nous mener quelque parc qu’il 
voudroit; 6c d’illec fuîmes nous 6C noftrcdit frère menez par la ville de Clif- 
fon s 6c au ont que nous efitri liions dedans icelle , nous dit iceluy Oliuier que 
nous gardiiïions bien de crier ne faire aucune clameur , de douce que le peu- 
ple qui fort noùsaimoit, fift aucune éfmotion pour nous feCourir; 6c que s’il 
nous adùenoit à le faire, ou de nous bouter en franchife , fuppofé que nous 
fuifions entre les bras d’vm Crucifix, fi nous iroit-il quérir & prendre, & nous 
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lairroic tout more. Item, Apres que nous fufmes paflez cette ville de Cliflôn, 
iceluy Oltuter nous fit lier laiambe dextre à vn cordel auec l’eftriuiere de no- 
ftre Telle , & à la bride de noftrccheual , 6c mettre 6c attacher vn licol pour nous 
mener la part qu'il luyplairoic. Item , Ordonna celuy de Blois deux grands ri- 
baux à cheuaucher à l’entour de nous d’vne pare 6c d’autre , auec chacun Ton 
demy-glaiue entre leurs mains pour nous ruer 6c occire , fi nous cuffions fait li- 
gne de nous en vouloir fuir ou efchapper,& pour cette caufe eftoient ordonnez, 
comme nous dit &cogneut ledit Oltuier de Blois. Item , Enuiron minuift ,en 
allant à Palüau, arriuaTmes à l’hoftel d’vne nommée Catherine de F refit» y , au- 
quel hoftel defeendie iceluy oliuier, 6c cnrra dedans pour manger, boire, & Te 
galler ,6c nous lai fia tout àcheualcnlaruë lié& detenu, Tans faire compte de 
nous,& yfuTmcs longuement au vent&àlapluye: Etnous voyansqüe depuis 
l’heure de noftrediteprife nousn’auion&mangé ne beu, dont en auions grand 
beToin , 6c aufü de defeendre pour noftre aiTement, nous requiTmes à vn nommé 
Jean Lt notent qui nous menoit, qu'il vouluft tant faire procurer que nous euf- 
fions congé de defeendre j lequel alla deuers ledit Qhuier pour luy en parler, 6c 
parce que iceluy oliuier venoit, defeendj fines audit hoftel, 6c y beufmes vn 
peu &mangeafmes d’vne oye froide. Item, Après ce faiâ, nous fit- l’on dere- 
chef monter à cheual , 6c lié comme de parauant s 6c toute la nuiâée fans dor- 
mir cheuauchafmes , & au poinâ du iour nous arriuaTmes à Palüau , 6c y fufmes 
nous 6c noftredit frere trois ou quatre iours $ 6c d’illec départirent noftredit Ma- 
refchal d’aucc nous , 6c le firent mener aux Ejfars , 6c ne laifferent perfonne auec 
nous fors noftredit frere: combien qqc nous rcquiffions Touuentesfois auoir de 
nos gens pour nous tenir compagnie. Et dudit lieu de Palüau fufmes nous 
6c noftredit frere menez à Chantoceaux le propre iour du Mardy ; 6c auant 
que entriftions audit Chafteau , ledit Oliuier de Blois nous fit mener à vn 
Prieuré qui eft à l’entrée dudit lieu de Chantoceaux , 6c s'en alla iceluy Olt- 
uier deuers fa mcrc audit Chaftel. En iceluy Prieuré y auoit vn Chappelain qui 
nous donna vn peu d’vn iambon de porc froid , dont nous mangeafmes pour 
tout noftre difner:& après que iceluy Oliuier eut difnc , 6c longuement cfte au- 
dit Chaftel , reuint deuers nous audit Prieuré, 6c nous emmena audit Cha- 
ftel tout droit envne Tour, fans parler à homme ne à femme dudit Chaftel, 
dontilfcmbloit qu'il n'y euft aucuns audit Chaftel , pource qu’ils auoient cfté 
tous fait retraire ; 6c en ladite Tour fufmes mis nous 6c noftredit frere , 6c fut la 
chambre clofe 6c fermée fur nous , tellement que n'en pouuions yflir fans le con- 
ge & ordonnance dudit Oliuier, 6c y fufmes ainfi détenus par trois femaines ou 
enuiron. Item, Celuy iour de Mardy- gras deuers le foir, s'en vint la mere du- 
dit de Blois deuers nous, 6c la femme aufft dudit Charles de Blois , 6c vne autre 
Damoifelle j à laquelle mere nous parlafmes,en luy recommandant bien fort 
noftre vie , 6c luy priant 6c requérant pour l’amour de Dieu qu'elle nous vouluft 
fauuer la vie , 6c luy demandant qu'elle nous dift (fi fon bon plaifir eftoit) fi 
nous auions nulle garde de mortdaquelle incontinent nous refpondit qu'elle ne 
fçauoit , 6c auffi nous fit plufieurs reproches , en nous difant qu'auions fait grand 
tort à fes enfans en plufieurs maniérés, comme de leurauoir tollu 6c ofte leurs 
héritages , 6c nous luy difmes que s'il y auoit chofes à réparer ou amender, que 
toufiours eftions prefts de ce faire, 6c qu'oneques ne l’auions refufé , en nous 
recommandant toufiours à elle,& luy difans que nous eftions fon pauure pa- 
rent né de germain, 6c luy priant pour Dieu, que nous ne mouruffions point. 
Jtem, Le lendemain, qui eftoit le iour des Cendres, reuint icelle Marguerite 
deuers nous, qui nous fit plufieurs reproches, de ce qu'elle difoit que nous a- 
uions fait de grands torts, ennuys, maux , 6c dommages à fes enfans, 6c qu'ils 
eftoient grands & de haut lignage, & leur dcfplaifoit beaucoup de cequ'ain- 
fi leur auoit efte fait; c'eft àfçauoir,dcleur auoir oftéce qui leur deuoitappar- 
tenir, fuppofant icelle Marguerite de Clijfon , ainfi qu'il apparoiftoit par Tes pa» 
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rôles , 6c voulant dire que fefdits enfans auoient droid en noftrcdit Duché de 
Bretagne ,6c nous dit qu’ainfi ne fe pouuoit pafter ; à laquelle nous rcquifmes 
pour l’honneur de Dieu que nous ne mouruflions point, 6c qu’il ne nous cha- 
loitde terre, ne d’autre chofe,fors qu’elle nous vouluft fauuer la vie, & aufïi 
luy priafmes qu’il luy pieuft nous enafleurer -, laquelle nous dit, quelle ne fça- 
uoit comme il en iroit,& que ce que Tes enfans en auoienc fait, auoitefté par le 
commandement de Monfeigneur le Regent , 6c qu’ils en auoient bonnes 6c bel- 
les lettres, 6c qu’il falloir paner à fon ordonnance , 6c en nous difant que nous 
ne nous pouffions iafi mal temps, 6c que nous priflions tout en patience, 6c que 
nous pouuionsbien fçauoir, qu’il y auoit moult de Princes 6c Seigneurs quia* 
uoient de grandes tribulations 6c maux à foufïrir , 6c que fi nous auions vn peu de 
fortune que nous la deuions porter patiemment , 6c nous allégua vn vers du 
Pfauticr,c’eft à fçauoir Ptpojutt Retenus de fede , 6cc. 6c nous luy difmes, qu’il 
ne nous chaloit de depofitionde Seigneurie, moyennant que nous fuflions a f- 
feurez de noftrc vie. Item, A celle heure prit icelle Marguerite congé de nous, 
feignantde vouloir aller demeurer ailleurs, difant qu’ellefedoutoic du fiege, 
& que les femmes eftoient craintiues delà guerre, &c. 6c tout ce myfterc fai- 
foi c afin que nous ne parlaflions plus à elle, pource qu’elle Içauoit qu’il eftoit 
ordonné que nous deuions cftre traitez 6c tenus plus eftroitcmcnt en garde , que 
nous n'euffions occafion de luy faire aucune rcquefte \ 6c afin qu’elle les peuft ef- 
uiterfeignoit d’aller demeurer ailleurs, comme dit eft. Item, Et apres qu’elle 
s'enfutallée, furent fermées 6c clofes lesfeneftres de noftrc chambre, telle- 
ment qu’on nelespouuoitouurir , 6c que. nous ne noftrcdit frere n’auions lieu 
par où nous les peuifions voir dehors noftredite chambre , iufques à ce que nous 
mmes vn petit pertuis auecvneefpingle,picquéc entoile cirée qui eftoit à v- 
nefeneftre , 6c par iceluy pertuis regardions nous 6c noftredit frere en la cour 
dudit chaftel , 6c fouuentesfois nous voyons celle Dame aller 6c venir par iceluy 
chaftel , qui deuoit eftre allée demeurer ailleurs, comme elle nous auoit dit. 
Item, Durant le temps qu’eftions ainfi détenus &emprifonnez, leur vint nou- 
uclles que nos Barons 6c féaux Subiets s’eftoient mis fus à grande compagnie , 
6c voulans mettre le fiege deuant Lambaüe 6c Guincamp , cuidans trouuer voye 
& manière de faire rompre l’armée, vcftircntvn variée de noftre robbe, 6c luy 
firent chauffer nos bottes , 6c le contrefirent Duc le mieux qu’ils peurent en no- 
ftre maniéré, & le firent mener tout droit à l’eau par ceux mefmes les gens qui 
auoient accouftumé de nous mener, 6c eftoit celuy oliuier prefent,& auifiluy 
bandèrent le vifage , 6c le faifoient fe feigner en allant le chemin, difoient 6C 
faifoient accroire à tout le peuple que c’cftoit nous- mefmes qu'ils menoienc 
noyer, 6c ietterdans l’eau, &le firent charger en y nbatteau ,6c puis le mène- 
rentaual lariuicre,là où ils voulurent, &aulfi firent fçauoir à ceux de Nantes 
que les Mariniers qui venoient par eau auoient trouué enlariuiere de Loire vn 
homme noyé eftant attaché à vn faule , Sc qu’il eftoit ieune & blond, les che- 
ueux& le vifage de belle ftaturc , 6c le deferiuoient en la forme de nous,efpe- 
rans qu’en faifans cette farce, nos fubiets & tout noftre peuple creuft que bif- 
fions mort & noyé, afin que l’armée deffus dite ccfla ft& fe defemparaft. Item, 
Aprésce,cuxvoyans qu’ils n’auoient rien fait, & que pour ce nos gens necef- 
foient aucunement, vinrent lefdits Oliuier de Bleu , 6c Iean fon frere à nous en 
la chambre 6c prifon où nous eftions, & entrèrent à grand eftroy d’armes, de 
haubergeons , garnys d’efpées 6c de dagues , 6c fans nous faire aucune reueren- 
cc,difans qu’ils auoient aucune chofe a nous dire; 6c nous luy demandafmes 
que c’eftoit , en les appéllant beaux cou fins i 6c celuy oliuier nous dit, qu’il auoit 
entendu que nos gens auoient alfiegé la ville de Lambaüe , reniant Dieu , 6c fe 
donnant au diable , que fi tantoft 6c incontinent ledit fiege n’eftoit leué , qu’il 
nousferoit mourir de mauuaife mort ; 6c aufli pareillemen tiédit Iean fon frété en 
outre dit, qu’il nousfcroitvollerlatcftede deftusles efpaules,& mettre fur la plus 
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haute tour de lcans , & en ce difant , approchoicnt leurs doigts à noftrevifage; 
aufquels nous difmes , que nous ne pouuions mais de tout ce que nos fubiets 
faifoient , 6c que ce n'eftoit pas de noftre commandement, 6c dcraandafmes 
quel remede y pouuions mettre , linon d’enuoyer aucuns de nos Cheualiers qui 
eftoient lcans prifonniers, 6c requifmcs audit Olivier qu’il vouluft que nous y 
enuoyiflions Melfire P terre Eder ou Melfire Jean de Kermelec , 6c luy difmes 
quil valoir mieux que ledit Mellire Pierre y allait ; 6c ledit Olivier refpondit, 
qu'il aurait aduis furceiufques au lendemain ; 6c alTez toit apres iceluy Olivier 
fit apporter grolTes paires de fers en noftre chambre, pour nous y deuoir mettre 
&noftreditfrere. Item, Le lendemain retournèrent lefdits Olivier 6c Jean de 
Blois deuers nous , 6c nous dirent que nous millions incontinent remede que 
ledit liege fc leuaft,ou que nous citions morts, & que nous y enuoyilfions le- 
dit M ce Jean de Kermelec fi nous voulions ; & en outra les lettres qu’eferiuions , 
qu’enuoyiflions aucu nsenfeignes à noftre femme fi nous voulions, afin qu’icelle 
fuit plus curieufc d’y mettre remede \6c enlaprefence defdits M ** Pierre Eder 
6c M re le an de Kermelec commencèrent iccu xOltvier 6c Jean a. faire grands &: exé- 
crables fermens , 6c renians Dieu , 6c fc donnans au diable, que fi tantoft ledit 
ficgcn’cftoitlcué .qucc’eftoit fait de noftre vie , 6c qu'ils nous feraient mourir 
demauuaife morts& l’vn d’eux ditaudit Meflirc Jean , qui cftoit ordonné à al- 
ler deuers noftre foeur , compagne 6c efpoufe la Duchefle , 6c deuers nos Ba- 
rons , qu'il luy dift hardiment , que fi elle nous aimoit point , qu’elle le demon- 
ftraft à cette fois, ou que iamais elle ne voiraitdenous linon la telle pendue 
à la plus haute tour audit chaftel, fi voir la vouloit; & lors nous difines audit 
de Blois , que fi nouseufiionsquelque chofe fecrettc à luy enuoyer pour enfei- 
gnCs nous la luy enuoyrions : mais que nous n'auions rien que luy enuoyer, fi- 
nonnoftre petite chainetteoù eftoit noftre ^dgnvs Dei , s'il plaifoit audit oli- 
vier, (\\n l’auoit.la nous bailler, &prefter;&: lors ledit Olivier tira à fa Cafle, 
6c la bailla : Apres les lettres diuilecs 6c faites en la prcfence dudit de Blois en tel- 
le forme & manière comme ils vouloient , dirent iceux de Blois qu’ils enuoye- 
roient la Trompette dudit Olivier mec ledit Melfire Jean , pour fçauoir fi on fe- 
rait aucun refus ou dilfimulation de leuer ledit fiege, en difant iceluy olivier, 
6c reniant derechef fon Dieu , &: faifant les fermens que deftus, que s’il yauoit 
faute , &c. qu’il ferait mourir incontinent nous, noftredit frore, 6c tous nos 
gens qui eftoient pris, demauuaife mort: Et fut enioint audit Melfire Jean de 
retourner en fa prifon dedans certain iour, laquelle chofe il promit faire, & en 
demeura oftage pour luy ledit Melfire Pierre Eder. En huict iours apres , ou 
enuiron , fufmes menez à Vandoymes , 6c illec cuida-l’on trouuer vn carcan 
pour nous enferrer par le col , 6c nous dit iceluy Olivier qu’il auoit ouy que 
uos gensauoient alfiegé Gvingamf , 6c quand nous citions allez là en ce pays 
en pèlerinage à Sainft Yves, que ce n’auoit elle par deuotion , ains par hypo- 
erific, 6c que ce n’eftoit que pour tourner auec nous fes hommes 6c fubiets, 
6c qu'il fçauoit que le commun nous aymoit fort en celuy pays , 6c fe doutoic 
bien que tantoft ils rendraient fa ville de Gvingamf, 6c encorcs commença à 
detefter 6c renier Dieu, &fe donner au diable, que fi fes Villes 6c Chafteaux 
eftoient ainfî pris , qu’il nous ferait mourir.de mauuaife more, non pas à vn 
coup,ny en vn iour, mais par plufieurs iours, & de trancher membre à mem- 
bre. Item , Dudit lieu de Vandoymes fufmes menez à Noüaiüy prés la Rochel- 
le, 6c de Noüailly à Tours, & de Tours à S.Iean d’Angçly, auquel lieu nous 
fufmes par deux mois ou enuiron, 6c de S. Jean d'Angely fufmes menez à vn 
chaftel appelle Fors , 6c d’illec au Couldray Salbart , 6c puis d Brefiiers ,6c de 
Brelfiers à Clijfon. Item , Pource que 1# fdits de Blois virent que leur mere c- 
ftoit alfiegée à chantoceavx par nos Barons, Cheualiers, Efcuyers,& autres li- 
ges 6c fubiets jôc fccurcnt.que ledit chaftel nepouuoit plus tenir fans fe ren- 
dre $ fie que partant fi leur dite mere, GviUanme leur frere,leur fœur, la femme 
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dudit Charles , Se les autres qui cftoicnt dedans ledit chaftel cftoïent pris cri 
telle maniéré , ils pourroient eftre en grand danger , aufli que partant toute 
leur cheuance qui eftoicleans feroit perdue; & ledit chaftel eftant pris, pro- 
cedcroit ladite armée plus àuant, quelque part que ferions, 8e voyoïcnt bien 
qu’ils ne nous pouuoient plus mener par pays, & qu'il y auoit de nos amis du 
codé de Gafcongnequi nous guettoient,pour nous deuoir rrou ucr fie rc cou- 
urer; s’aduiferent ceux de Blou qu’il leur valoir mieux nous rendre à nos Ba- 
rons, Cheualiers, Efcuycrs, 8e à noftre pays , que nous détenir plus longue- 
ment , 8e nous deliurcrent en cette maniéré : Et nous amena ledit Iean de 
Blois iufqu’à noftrcdit fiege deuanc ledit lieu de Chantoceaux , parce que nous 
l’aflcurafmes de nos gens; 8e firent ladeliurance,non pas franchement, ne de 
leur bonne volonté , ains parce qu’ils voyoient leur deftruétion d’eux 8c de 
leur mere , fi ainfi neftoit; 8c aufli le firent foubs ëfperance d’auoir grande par- 
tie de nos terres & Seigneuries , par aucunes promeffes que par force nous a- 
uoient fait faire durant le temps que nous cftions détenus. Item, Dit noftrc- 
dit Procureur , que comme durant le temps de noftre détention noftre tres- 
chere feeur & compagne laDuchefte 8c nos Barons euftcnc enuoyé Ambafta- 
deurs deuersMonfieur le Dauphin, l’Euefque de Tregucr,8e l’Abbé de Sainâ 
Mahé pour lefaid de noftre deliurance , ledit Iean de Blois les vint prendre à 
Saumur où ilseftoicnt logez, les fit mettre en prifon, fie ledit Abbé fut mené 
aux Ejfars en Poi&ou en prifon , où il fut detenu enferré iufques après noftre 
deliurance, 8c demandoient audit Abbé trcs-grand nombre de finance pour 
fa rançon. Item , Dit noftre Procureur, que nos gens qui furent pris aueenous 
en iceluy iour mefme à Chantoceaux , auoient efté détenus 8c emprifonnez es 
chafteaux de ladite Marguerite , fçauoir eft à Chantoceaux , à Palüau , à Clifton , 
8c ailleurs, & très- rudement traitez; 8c tellement que le Sire Boudon qui fut 
enferré & longuement detenu en prifon audit chaftel de Chantoceaux , en a efté 
longuement malade, 8c eftoit en danger d’en mourir : Et aufii ledit Mcflire 
Pierre Eder 8c Mcffire Iean de Kermelec furent mis en prifon où l’on auoit ae- 
eouftumé de mettre les larrons & condamnez, & par long-temps y furent de- 
tenus; & depuis que le fiege fut mis deuant Chantoceaux , icelle (Marguerite de 
ÇliJfon les fit mettre hors d'icelle prifon , 8c mettre en vne tour qui eftoit ex- 
pofée au traiâ des engins 8c canons , afin qu'ils fùftcnt occis 8c tuez. Item , 
Difoit noftrcdit Procureur, que les faids deftùs dits eftoienc véritables , no- 
toires, & manifeftes , 8c l’auoit ledit Oliuierde Blois cognu 8c confefTé par let- 
tres fcellées defon Seau, comme il apparoifloit , 8c ladite merc , 8c lcfdit slea» 
8c Charles pareillement en auoient efté cognoiftans 8c confeflàns , comme il 
apparoifioit par lettres paflees 8c inftrumens par nos Cours de Rennes 8c de 
Nantes , 8c par Tabellion public , Apoftolique , 8c Impérial , 8c autrement » 
8c dont en noftre general Parlement, tenu en noftre Ville de Vennes le dix- 
hui&iefme iour de Septembre mille quatre cens vingt, noftre Procureur ge- 
neral pour lors ,pour trouuer 8c informer le cas eftre notoire, auroit prefencé 
plufieurs tcfmoins, nobles Cheualiers, & Efcuycrs , dequoy les vns recordenc 
auoir efté prefens à la defloyale prife de noftre perfonne, de noftredit beau- 
frcrc , 8c de plufieurs de nos gens, 8c les cas deftùs dits eftre vrays, notoires, 
8C manifeftes , parquoy auoit autresfois efté déclaré par noftre Cour de Parle- 
ment, que noftredit Procureur pouuoit 8c trouuoit le notoire à fuffire , 8c difoit 
noftredit Procureur , qu’en faifant 8c perpétrant les faiâs deftùs dits , lefdits de 
Blois 8c leur mere auoient commis felonnie contre nous leur Seigneurie Prince, 
encouru par moitié , parquoy eftoienc fie deuoienteftre déclarez pariores , fie in- 
fâmes , fie leur fief eftre commis eftoit defcheance de fief, fie de foy , fie auec ce 
auoient commis crime de leze-Maiefté , dequoy deuoient eftre punis capicale- 
ment , leurs biens meubles fie héritages confifquez fie acquis à nous perpétuelle- 
ment , eux fie les leurs; auec ce doiuent eftre priuez perpétuellement des nom 



Digitized by LjOOQie 




dv Roy Charles VI. 603 

Se armes de Bretagne, comme traiftres Sc defloyaux,qui auoient commis fi horri* 
bie Se deteftablc cas en noftre perfonne leur Seigneur , leur Prince , Se leur chef 
par lignage Se confanguinité , parquoy n’eftoient dignes dorefnauant de por- 
ter le noble nom de Bretagne , ne les armes en aucune manière ; Se concluoicno^ 
ftredic Procureur aufdites fins, Se difoit en outre, qu’en noftrcdic general Par- 
lemenc iefdits de Blou & leur mere , fur les cas Se faiâs de (Tus dits , Se aux finS& 
conclurions deuanc dires , auoient defaux , Se auoienc efté adiugez pour Conçu* 
nux& defailians ; parquoy auoic efté donné en commandement de lesprendre 
aux corps pour en eftrc fait iufticc , Se de leurs biens meubles Sc héritages , auoit 
efté faifisen noftre main , Sc noftre main mife d’autres fois fur iceux , auoirefté 
confcrmée : Ecpour faire raifon à noftrcdic Procureur de l'outre plus des Con* 
cluûons qu’il auoit faites & voudrait faire, luy auions mis Sc aftigné temps 86 
termes au demeurant de noftrcdic general Parlement , qui auoit efté aftigné Se- 
mis en auanciufques au Mardy d’après la Conuerfion Sainft Paul prochain d’il- 
lecquesenfuiuant,&que depuis nous auions remué& continué iufques à no- 
ftre prefent general Parlement -,8e d’abondant auoir efté commandé adiournef 
lefdits de Blou Se leur mereaü domicile où ils fouloient demeurer, & par ban- 
nie à fon de trompe ou autrement ,deuëment , pour fe comparoir en nos Cours 
Se Barres de Rennes Se de Nantes, Se refpondre aux propos Se conduirons de 
noftre Procureur, à ce qu’il leur voudra quérir & demander touchant la matiè- 
re deftus dite, circonftances & dépendances; Se aufli qu’ils fuflent adiourneZ 
péremptoirement vne fois pour toutes , à comparoir à noftre prefent Parle- 
ment, afin la deftus dite mere&cnfans,de voir en noftre Cour de Parlement 
adiuger à noftredit Procureur les gages cy-deftiis déclarées , Se luy entériner 
fes conduirons à lafin où il les a mifes , ou venir dire caufes Se exeufes pour- 
quoy ce ne doiceftre ; Se difoit noftredit Procureur, que parauant noftrcdic der- 
nier Parlement , Sc depuis, iceux de Bleu Se leur mere auoient defailly parplu- 
fieursfois furies cas Se condufions deftus dites par nofdites Cours de Rennes 
Se de N antes. Se par chacune contre nos Procureurs defdits lieux. C’eft à fijfl- 
uoir par noftre Cour de Rennes par vne fois, O tierce voix Se intimations , que 
lesdeftailles auoient efté parnoftredite Cour de Rennes trouuées& recordées 
à fuffirc,&pour en déclarer à noftre Procureur fes gages, profits , Se comme 
luy auoit efté mis Se aftigné temps de noftre Senefchal dudit lieu de Rennes*-, 
de comparoir à noftre prefent Parlement, ou noftre Cour de Parlement luy en 
ferait raifon. Ec par noftre Cour de Nantes auoient femblablemènt iceux de 
Blou & leur mere defailly par dix fois, fur les cas Se fai&$ deftus dits, alencon- 
tre de noftre Procureur dudit lieu. Se aux fins Se condufions deuant dites , les ad - 
iourneroens trouuez Se fuffilamment recordez , O tierce voix & intimation * 
parquoy parnoftcedice Cour de Nantes auoiteftéiugé Sc déclaré, attendant lef- 
dites défailles, Sc le notoire trouué,&que ceux de Blou Se leur mere auoient 
fait leur dernière manûon en Bretagne au chaftelde Clifton, quieft feitué en 
cettenoftre Duché , 8e foubs la Iurifdi&ion denoftredite Cour dé Nantes ,8C 
pourplufieurs autres caufes Sc raifons, qu’ils n’eftoient plus receuables à faird 
demandes &excufations deftus dites. Et en furent iugez & déclarez vaincus &T 
attaints. Se condamnez és demandes Sc condufions de noftredit Procureur » 
Sc que deuoient eftre forbannis félon la couftume du pays , Se les cheaettons 
mis aux quatre portes de noftredite ville de Nantes en maniéré accouftumée, 
ainfi que plus à plain peut apparoir par les aâes Se procès fur ce faits par nof- 
dites Cours de Rennes Sc de Nantes qui plus à plein en font mention. Mef- 
mes difoit noftrcdic Procureur , qu’il auo i t fait donner adiournement,0 tiercé 
voix Se intimation aufdits de Blou Se leur mere ,à eux comparoir péremptoire- 
ment vne fois pour toutes en ce noftre prefent Parlement,^ l’encontre noftre- 
dit Procureur general fur les cas deftus dits,& pour ouyr& voir adiuger à no- 
ftredit Procureur les gages deuant déclarez, Sc aux fins conclues que l’adiourne- 
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ment auoic efté fait fçauoir par le an Maicheue noftre Sergent general , à Ton de 
Trompette , & autrement par bannie, aux ioursde Marché de noftre ville de 
Rennes, dont ilseftoientfubiets, &dela ville de Laraballe en laquelle ils a- 
uoienc autrefois fait leur manfion : Offrant noftredit Procureur , 6c difanc 
vouloir trouuer 6c informer noftredite Cour de Parlement, les fraiz 6c expé- 
dition deffusdits,auoirefté& eftre lieux ;& parquoy il concluoit que fes ga- 
ges , profits , 6c auans luy fuffent adiugez 6c déclarez à l'encontre defdits de 
Blois &leur mere, félon 6c aux fins 6c conclufions deuantdites : Après quoy, 
6c ouy les propos de noft redit Procureur, fut ledit le an Marcheue Sergent ge- 
neral interroge 6c enquis de la manière dudit adioùrnement, iuré 6c rccordé 
par fonferment,l’auoir fait fçauoir en la forme que noftredit Procureur l’a al- 
léguée; 6c pareillement plufieursGentilshommesauoir efté prefens à ce faire 
fçauoir audit adioùrnement, ainfi que diteft. Item, Fut interrogé le Greffier 
de noftredit Parlement, pour fçauoir fi ceux de B lots , ne leur mere , ne autres 
pour eux , s’eftoient aucunement comparus ne prefentez en noftredit Parle- 
ment ,qui dit 6c relata , que non ; 6c de la partie de noftredit Procureur furent 
prefentées 6c exhibées pour informer noftredite Cour de Parlement, & appa- 
roir leschofcsdc luy propofées, fçauoir eftvn procésde noftredit dernier Par- 
lement paffé 6c fcelle,qui fut leu notoirement, & contcnoit eneffeâ ceux de 
Blou &lcur mereauoir defaillyfur les casdeuant dits , dedans intimez 6c dé- 
clarez à l’encontre de feu Guillaume Preifart lors noftre Procureur general, 6c 
l’adiournement trouué à fuffire,auec l’Information du Notaire, & des refer- 
uations de fes gages en la maniéré , 6c comme que noftredit Procureur de pre- 
fent a deffus propofé. Item , Apparut femblablement onze défailles de no- 
ftre Cour de Rennes, 6c dix autres défailles de noftre Cour de Nantes , O tierce 
voix 6c intimation des cas deffus dits ,paffées &c feellces à fuftirc , impetr ces de 
la partie de nos Procureurs des lieux fufdits dtBloù6c leur mere, qu'ellesffurent 
leuës notoirement , 6c contenoicnt en fubftance les faiâs 6c cxploiâemens allé- 
guez de noftredit Procureur auoir efté faits 6c impetrez par lefditesCours à l’en- 
contre defdits de Blois & leur mere ;furquoy attendu les chofes ainfi propofées 
de noftre Procureur ,& les défailles deffus dites fur ce impetrées par la Cour 
de noftredit dernier Parlement, Se de prefent par nofdites Cours de Rennes 6C 
de N an tes, &: les cxploiâemens enfuiuis d'informations du faiâ notoire,& les 
relations 6c records defdits adiournemens , 6c tout le faiâ: ; eu fur ce aduife- 
ment & meure deliberation , O les Eftats de noftredit Parlement, 6c confidc- 
rée laCouftumedc noftredit pays en tel cas. ksI efté iugé & déclaré , 6c rendu 
par Arreftde noftredite Cour de Parlement, quelefdits de Blois 6c leur mere 
n’eftoient receuables à iamais faire defenfes des cas demandez, &accufations 
deffus dites > 6c en furent iugez 6c déclarez conuaincus 6c attaints , 6c con- 
damnez és demandes 6c conclufions de noftredit Procureur , c'cft à fçauoir 
qu’ils en doiucnt eftre punis capitalcmcnt félon les cas, comme d’auoir les te- 
lles couppées, comme traiftresenuers leur Seigneur lige, & eftre forbannis fé- 
lon la couftumc de noftre pays , 6c les chenctes eftre mis és portes de nos 
villes de Rennes , de Nantes , 6c de Vennes en la maniéré accouftumée , 6c 
chacun priuez de tout honneur perpétuellement , 6c des noms 6c armes de 
Bretagne , 6c par confequent de tout honneur perpétuellement , leurs biens 
meuMes &heriages, eftre à nous confifquez& acquis: Et fut donné en com- 
mandement à tous 6c chacuns nos fubiets , qui pourront trouuer iceux rnalfai- 
âeurs,les prendre de leurs corps, & les rendre en nos prifons fermées, pour 
en eftre fait iuftice ainfi que diteft, & leurs biens meubles 6c héritages à nous 
pris 6c faifis en noftre main , comme à nous confifquez & acquis, en mandant 
& commandant à nos Receueurs deffus les lieux d’en prendre garde, 6c en 
faire les leuées pour nous en refpondre au temps aduenir. Donne' en no- 
ftre general Parlement , tenu à Vennes le feiziefmc iour de Feurier l’an 
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mille quacre cens vingt. Signé, Par le Duc en Ton general Parlement, pre- 
fens Prelacs, Barons, Cheualiers, & Efcuyers , & les autres Eftats dudit Par- 
lement. 

Page 377. ligne 1 9. Et arriua le Roy eC Angleterre a Troyes , & fut parfait le 
Traité, que après lamorcdu Roy il deuoitauoir le Royaume de F rance : Et toutes 1 4 1 °* 
gens d'entendement , de ment le tout reputer de nulle valeur , ou ejfeti, Scc. De ce 
Traité fait à Troyes, voicy comme l’Autheur Jean Juuenal en parle, au Traité 
contre les Prétentions des Roy s d'Angleterre fur U France, qui commence Crudité cali 
qua laquer. &: en vn autre auili furie mcfme fubict,qui commence , Tres-chre- 
fiten , très-haut, tres-putffant Roy , & mon tres-redouté & Souuerain Seigneur, &c. 
Onditquedeprcfenc,les Anglois fe veulent aider d’vn Accord*, que on dit Traité 
auoirefté fait à Troyes l’an mille quatre cens & vingt, entre le Roy Charles VI. f"<* •»<*>•*••* 
pere du Roy , & feu Henry foy difant Roy d’Angleterre, perc de Henry qui à pre- " 

fent eft ; qui eft de foy fans refponfc aucune , tres-inciuil , Sc lequel en nulle ma- 
niéré ne fe peut fouftenir. Et l’ont cuidé ceux qui le firent , faire confirmer 
parle Pape & Concile de Æ4/flr:Maisquandonena parlé, ons’eftmocqué d’eux, 
combien qu’ils euflent enuoy é meflages propres , ce requerans , & pourfuiuans ; 

& vous ont tenu vray Roy de France , comme fieftes-vous: &: baillé à vos Pro- 
cureurs &c Ambafladcurs les vrays fieges de Roy de France, & les prerogatiues , fie 
preémineifces,& nonmie aux parties aduerfes. Et eft vn efbahiflement, veu que 
en Angleterre y a Clercs folemnels,commentiIss’yarreftent: Car fi le Roy de 
France Charles VJ. euft efté de bon & lain entendement , & en fà pure , franche, 

& liberale volonté, fi n*euft-il peu tranfporter fon Royaume, ny faire que fon 
filsen euft efté exheredé, & qu’iln’euft efté fon heritier. Car au regard de la 
Couronne & du Royaume , les heritiers mafles du fa ng font ncceflaires , & ne 
peut le Roy preiudicicr à fon heritier defeendant de fa chair , ny aliéner ou 
bailler le Royaume en autre main, que à celle de celuy auquel il doit venir 
par fucceflion héréditaire : Tellement que s'il auoi t fils , comme au cas preférif, 
il ne pourroit faircqu’il nefuftRoyaprés luy. Et à proprement parler, le Roy . 
n’y a qu’vne maniéré d’Adminiftration , & Vfagc , pour en ioüyr fa vie durant 
tant feulement. Et quand il a fils,lefils durant la vie du pere, en eftrcputéai: 
ccnfc comme Seigneur : Et ne luy peut le Roy fon pere , ny autre , abdiquer où 
ofter ce Droi& ; voire mcfme s'il lcvouloit& confentoit,quoy qu’il en fuft , il 
neferoitfaitprciudicc qu'à luy ,& non mie auxautresdu Sang,pouuans vénit 
à la fucceflion. Etferoit chofe trop merucilleufe , que le Roy ne peuft aliéner 
valablement partie de l’héritage de fa Couronne, SC fon Royaume ; & de lé Simtntdu 
non faire iure à fon Sacre, & toutesfois qu'il peut aliéner fa Couronne & fon r oj afin St- 
Royaume tout entier. Si cen’eftoitqu'vn fimple Duc, Pair de France, que le cre *^' 

Roy vouluft priucr ,fi faudroit-il que la choie fe fitpar Procès, les caufes co 
gnuës, fit les Pairs de France prefens, ou appeliez , & plufieurs folemnitez faites c*ur»nn» . 

& gardées. Etfi eftoit le Roy, dont Dieu ait l’ame, és mains de fes ennemis, ^ xî ‘ 7,/,î4 * 
& quoy que ce foit , és mains des ennemis mortels & capitaux du Roy qui à pre- 
fent eft , lefquels ne l’euflent pas feulement voulu exhereder du Royaume, 
mais Fcuflent fait mourir mauuaifement s’ils euflent peu , fans quelconque cau- 
fe ny raifonj &ce eft tout notoire. Mais il y a de plus,fçauoirquelc Royn’é- 
ftoit pas lors en cftat qu’il en peuft rien faire, & cela appert aflez par le conte- 
nu du feptiefme Article dudit Traité , qu’ils difent Accord, où Henry d’Angle- 
terre dit ce qui s'enfuit : Item pro eo , quod diffus pracarifimus * pater nofier tene - * «l. praclarif. 
tur (quod dolent tr referimus ) çr prapeditur aduerfa valetudine, & per eum modum t f mu * 
quod commode non poterat in perfbna fit a ,intendere feu vacare dtfponendü Regni né- 
gotiis. Etainfi ilapert, qu’il ne pouuoit entendre au gouuernemeot du Royau- 
me, & durant fa vit Henry y eftoitcommis: Par plus forte raifon,ne le deuoit- 
on pas tenir habile à delaiflcr fon Royaume à fon cnncmy ancien , & à exhere- 
der fon feul & vnique fils : Et n*a pas Dieu voulu que chofe fi inique & defrai- 
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fonnablc aie forcy Ton cffcët. Ec fi eft de plus à aduertir , que les principaux 
racfmcs qui furent audit T raité, comme Monfeigneur de Bourgongne , Sc pref- 
ques tous ceux de ce Royaume , Sc les villes lors à eux obcïflans , ont reconnu 
que tout ce qui auoit cfte fait n’eftoit qu’vnc moquerie Sc derifion ; Sc fe font 
réduits à leur vray Chef, c’eft à fçauoir à vous , noftre SoUutrain Seigneur , fça- 
chans que parle moyen des chofes pourparlées à Troyes , Henry ne pouuoit a- 
uoir acquis aucun Droiû, Sc que tout celadeuoit eftre réputé nul,& de nulle 
valeur & effed. Et qui voudroit confiderer le contenu de ce qu’ils appellent 
Accord fait à Troyts, touchantles promefles faites par ledit Henry : De gouuer- 
ner & tenir F Eft at du Roy ,& de la Rrynt , dont Dieu ait Us âmes , & que il ne feroit 
que far U confeil de ceux de France : On crouuera qu’il n’a tenu chofe qu’il ait 
promis: mais fit, Sc a fait fon fils aufli, tout le contraire. 

Mefme page 377. ligne 3 6. Le deuxiefine lourde luin Udit Roy d'AngUterre 
ejpoufa ladite Madame Catherine , &c. 

Traité de CManage de Madame Catherine de France fille du Roy Char- 
les V I. auec Henry V. Roy d'Angleterre : Et pour la Tranflation du 
Royaume de France aux*Mnglois. A T royes l’an mille quatre cens vingt, 
le vingt -vnle fine May. 

Trétiti d* Harles far la grâce de Dieu Roy de France , a perpétuelle mémoire. Com- 

Tnyts.d» Ma- y bien que pour réintégrer la paix , Sc ofter les diflenfions des Royaumes de 

lihmné France Sc d’Angleterre, plufieurs notables Sc diuers Traitiez qui ou temps paffé 
Henry ontefté faits entre nos nobles Progeniteurs,de bonne mémoire, & ceux de. très- 
haut Prince , Sc noftrc très - chier fils Henry Roy d’Angleterre , heritier de Fran- 
*fl dnUrt a - ce ; Et aufli entre nous Sc noftredit fils , n’ayent apporté le fruiâ de paix pour 
: Sçauoirfaifons à tousprefens Sc aduenir , que ncanrmoins nous con- 
& prochun ’ fiderans & pefans en noftre cueur , quants grands Sc irréparables maux , quan- 
CouronMcle énormisez, Sc quelle dolercufeplaye vniuerfal Sc incurable la diuifion des 
îiance"^o.d^ux Royaumes deflus dits, a iufques icy mis Sc apporté, non pas tant feule- 
ment audits Royaumes, mais à toute l’Eglife Militant : Nous auons nagueres 
reprisTraitié de paix auec noftredit fils Henry, ouquelà la parfin, après plu- 
fieùrs relations SC parlemcns des gens de noftre Confeil , iceluy o&royant Sc 
donnant effeâ à nos defirs, qui promet paix aux hommes de bonne volenté, 
entre nous Sc. noftredi t fils , à l’ceuure de ladite defirée paix eft conclud Sc ac- 
cordé en la manière qui s'enfuit. 

1 . Premièrement , Que pource que par l’alliance du Mariagefaitpour le bien 
de ladite paix entre qoftredit fils le Roy Henry Sc noftre tres-chiere Sc tres- 
amée fille Catherine , il eft deuenu noftre fils Sc de noftre tres-chiere Sc tres- 
amée compagne la Reyne ; iceluy noftre fils nous aimera & honorera, &no lire- 
dite compagnccomme pere& rncre , Sc ainfi comme il appartient honorer tels 
'Sc fi grands Prince Sc Princefle , Sc deuant toutes perfonnes temporelles du 
monde. 

x. Item > Que noftredit fils le Roy Henry ne nous turbera , inquiétera, ou 
empefehera , que nous ne tenions & pofledions tant que nous viucrons, ainfi 
que nous tenons Sc poflèdons de prefent,la Couronne Sc dignité Royale de 
F rance , Sc les reuenus , Sc fr ui âs prouenus d’iceux , à la fouftcnance de noftre 
Eftat& des Charges du Royaume ; Sc que noftreditc compagne aufli ne tienne 
tant qu’elle viuraeftat ^dignité de Reyne , félon la couftume dudit Royaume, 
auec partie defditçs rentes âcreuenus à clleconucnable.. 

3. Item , Eft accordé que noftrcdite fille Catherine aura Sc parceura ou 
Royaume d’ Angleterre Douaire ainfi que les Reynes d’ Angleterre ont ou 

temps 
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temps paffé accouftumc d’auoir Scparceuoir, c’cftà fçauoir pour chacun an la 
fomme de quarante mille efcus , defquels les deux valent toufiours vn noble 
d’Anglcterré. 

4. Item , Eft accordé que noftrcdit fils le Roy Henry , par toutes voycs, 
moyens 5c maniérés qu’il pourra, fans tranfgreflxon ou offenledu ferement par 
luy fait, de obferucr les loix,couft urnes, vfages 5c droi&s de fondit Royaume 
d’Angleterre, labourera 5c pouruerra que noftreditc fille Catherine fa compa- 
gne, le plutoft que faire fe porra,foit en tout euenement plainement afteurée 
de parceuoir 5c auoir en fondit Royaume d’Angleterre, du temps de fon tref- 
pas , le doüaire deuant dit de quarante mille efcus annuels , defquels les deux 
valent toufiours vn noble d’Angleterre. 

5 . Item , Eft accordé , que s'il aduient que noftredite fille furuiue à noftre- 
dit fils le Roy Henry , elleparceuraôc aura ou Royaume de France , tantoft a- 
prés le trefpas de noft redit fils , doüaire de la fomme de vingt mil francs par an , 
deffus les terres , lieux , 5c Seigneuries que tint 5c eut en doüaire noftre très» 
chiere Dame, de bonne mémoire, Blanche iadis femme de Philippe , de bonne 
mémoire iadis Roy de France, noftre très- chier & redouté Seigneur, 5c grand 
ayeul. 

6 . Item , Eft accordé que tantoft après noftre trefpas , 8 c deflors en auant , la 
Couronne 5c Royaume de France , auec tous leurs droids 5c appartenances, de- 
mourront 5c feront perpétuellement de noftredit fils le Roy Henry , 5c de fes 
hoirs. 



7. Item , Pource que nous fommes tenus 5c empefehez le plus de temps, 
par telle maniéré, que nous ne pouuonsde noftre perfonne entendre ou vac- 
quer à la difpofition des befongnes de noftre Royaume , la faculté 5c exercice 
de gouuerner 5c ordonner là chofe publique dudit Royaume feront 5cdemour- 
ront, noftre vie durant , \ noftredit fils le Roy Henry, auec le Confeil des No- 
bles 3c Sages dudit Royaume à nousobeïffans, qui auront aimé le profit 5C 
honneur dudit Royaume; par ainfi que des maintenant , Sc deflors en auant, il 
puiffe icelle régir ôc gouuerner par luy-mefme, 5c par auifres qu’il voudra dé- 
puter , auec le confeil des Nobles 5c Sagesdeffus dits : Lefquels faculté 5c exer- 
cice de gouuerner ainfi, eftans par deuers noftredit fils le Roy Henry , il labou- 
rera affedueufement , diligemment 5c loyaument à ce qu’il puift5c doyeeftre 
à l’honneur de Dieu, de Nous, 5c de noftredite compagne, 5c auffi au bien pu- 
blic dudit Royaume , & à defendre, tranquiller, appaifer 5c gouuerner ice- 
luy Royaume félon l’exigence de Iuftice 5c équité, auec le confeil 5C aide des 
grands Seigneurs, Barons, & Nobles dudit Royaume. 

8. Item , Que noftredit fils fera fon pouuoir , que la Cour du Parlement de 
France fera en tous 5c chacuns lieux fubiets à nous maintenant, ou ou temps à 
venir, obferuée 8 c gardée és autorité & fouueraineté d’elle , 8 c à elledeubs, 
en tous 8 c chacuns lieux à nous fubiets , maintenant , ou où temps à venir. 

9 . Item , Que noftredit fils de fon pouuoir défendra 8 c conferuera tous 8 c *«/.Pays, 
chacuns * P ers, Nobles, Citez , Villes , Communautez , 8 c fingulicresper- 
fonnes , à nous maintenant ou temps aduenir fubiettes , en leurs droids , 
couftumes , priuileges , prééminences , libertez, 8 c franchifes à eux apparte- 
nansou deubs,en tous les lieux fubiets à nous maintenant, ou ou temps ad- 



uenir. 

10. Item , Que noftredit fils diligemment 5c loyaument labourera , 5c fera 
defon pouuoir que Iuftice fera adminiftréeoudit Royaume félon les loix, cou- 
ftumes , 5c droids du Royaume de F rance , fans acception de perfonnes , 5c con- 
feruera 5c tendra les Subiets de noftredit Royaume en paix 5c tranquillité; 5c 
de fon pouuoir les gardera 5c défendra de violences 5c oppreffions quelconques. 
- 11. Item, Eft accordé que noftredit fils le Roy Henry, pouruerra 5c fera de 
fon pouuoir, que aux Offices tant de la Iuftice de Parlement, que des Baillia- 
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gcs , Senefchauffées , Prcuoftez, & autres appartenances au gouuernement de 
Seigneurie, 6c auffi à tous autres Offices dudit Royaume , feront prifes per- 
fonnes habiles, profitables, 6c idoines, pour le bon,iufte, paifible, 6c tran- 
quille régime dudit Royaume , 6c des adminiftrations qui leur feront à com- 
mettre, & qu’ils foient tels qu’ils doyent cftrc députez 6c pris, félon les loix& 
droits du Royaume ,6c pour le profit de nous 6c de noftre Royaume . 

iz. Item , Que noftredit fils labourera de fon pouuoir , 6c le plutoft que 
faire fe pourra proficablement, de mettre en noftre obeïffancc toutes 6c cha- 
cunes citez , villes , chafteaux , lieux , pays , 6c perfonnes dedans noftre Royau- 
me , defobeïfTans à nous & rebelles , tenans la partie , ou eftans de la parcic 
vulgairement appellée du Dauphin ou d’Armignac. 

1 3 . Item , Afin que noftredit fils puifTe faire , exercer , 6c accomplir les cho- 
fes defTus dites plus profitablement , feurement 6c franchement , il eft accordé 
que les grands Seigneurs , Barons, 6c Nobles, 6c les Eftats dudit Royaume, 
tant fpirituels que temporels , 6c auffi les Citez 6c notables Communautez, 
les Citoyens &: Bourgeois des villes dudit Royaume à nous obeïfTans pour le 
temps , feront les feremens qui s’enfuiuent. Premièrement à noftredit fils le Roy 
Henry , ayant la faculté 6c exercice dedifpofer 6c gouuerncr ladite chofe pu- 
blique,^ à fes commandemens 6c mandemens en toutes chofes,concernans 
l’exercice du gouuernement dudit Royaume, & par touteschofes obéiront &c 
entendront humblement à luy& obeïflàmment. 

14. Item , Que les chofes qui fontou feront appointiées 6c accordées en- 
tre nous, noftre compagne la Reyne, 6c noftredit fils le Rpy Henry, aucc le 
confeil de ceux que nous 6c noftreditc compagne , 6c noftredit fils auront à 
ce commis, lefdits grands Seigneurs, Barons, Nobles, & Eftats de noftredit 
Royaume, tant fpirituels que temporels , 6c auffi les Citez, notables Commu- 
nautez , les Citoyens 6c Bourgeois des villes dudit Royaume , entant que à 
eux , &chacun d’eux pourra touchicr en tout 6c par tout, bien 6c loyaument gar- 
deront ,6c feront de leur pouuoir garder par tous autres quelconques. 

1 3 . Item , Que continuellement dés noftre trefpas , 6c après iceluy , ils feront 
féaux hommesTiges de noftredit fils, & de fes hoirs, & iceluy noftre fils pour 
leur Seigneur lige 6c fouuerain , 6c vray Roy de France , fans aucune oppofition, 
contradiction, ou difficulté reccuront,& comme à tel obéiront ; 6c qu après 
ces chofes iamais n’ob eïront à autre que à nous comme à Roy ou Regent le 
Royaume de France, finon à noftredit fils le Roy Henry ,6c à fes hoirs. 

16. item , Quils ne feront en confeil, ayde ou consentement que noftre- 
dit fils le Roy Henry perde vie ou membre, ou foit pris de mauuaife prife ,ou 
qu’il fouffre dommage ou diminution en perfonne , cftat, honneur, ou biens, 
mais fe ils fçauent que aucune telle chofe foit contre luy machinée, ou par for- 
ce, ils l’cmpcfchcront de leur pouuoir, 6c luy fetontàfçauoir le plutoft qu’ils 
pourront par eux-mefmes, MefTages, ou Lettres. 

17. Item, Eft accordé que toutes & chacunes conqueftes qui fe feront par 
noftreditfils le Roy Henry , hors la Duchié de Normandie, au Royaume de 
France furies defobeïffans deffus dits , feront 6C fe feront à noftre profit: Et 
que noftredit fils de fon pouuoir , fera que toutes 6c chacunes terres 6c Seigneu- 
ries eftans és lieux, qui font ainfi à conquérir , appartenais aux perfonnes à 
nous prefentement obeïfTans , qui iureront garder cette prefente concorde , fe- 
ront refti tuez auifdites perfonnes à qui elles appartiennent. 

18. Item , Eft accordé que toutes & chacunes perfonnes Eccl diadiques. 
Bénéficiers ou Duchié de Normandie, ou autres lieux quelconques au Royau- 
me de France , fubiets à noftredit fils, a nous obeïfTans. 6c fauorifans la partie 
de noftre tres-chier 6c tres-amé fils le Duc dcBo.urgongne,qui iureront gar- 
der cette prefente concorde, ioyront paifiblcment de leurs Bénéfices Ecclefia- 
ftiques, eftans audit Duchié de Normandie , ou lieux deoant dits. 
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19. Item , Que femblablement toutes & chacunes perfonnes Ecclcfiaftiques 
obcïflans à noftredit fils le Roy Henry ,& Bénéficiers au Royaume de France 
es lieux à nous fubicts, qui iureront garder cette prefente concorde, ioüyront 
paifiblement de leurs Bénéfices Ecclehaft iques eftans es lieux deuant dits. 

10. Item, Que toutes & chacunes Eglifes, Vniucrfitez, & Eftudes gene- 
raux, &auflî Colleges d’eftudians,& autres Colleges Ecclefiaftiques eftans es 
lieux à nous fubietsprefentement,oupour le temps aduenir,enla Duchié de 
Normandie ,ou autres lieux du Royaume de France fubiets à noftredit fils le 
Roy H enry , ioyront de leurs droifts, pofleffions, rentes, prerogatiucs , liber- 
tez, prééminences , & franchifcs à eux au Royaume de France appartenans 
comment que Toit ou deuës, fauuesles droits de la Couronne de France , & de 
tous autres. 

11. Itim, Et quand il auiendra que noftredit fils le Roy Henry viendra à la 
Couronnede France, la Duchié de Normandie, &aufti les autres & chacuns 
lieux par luy conquis ou Royaume de France , feront foubs la Iurifdiétion, obcïf- 
fance &: Monarchie de ladite Couronne de France. 

il. Item , Eft accordé que noftredit fils le Roy Henry de fon pouuoirfe par- 
forcera , & fera que aux perfonnes à nous obemans& fauorifans la partie de- 
uant dite, qu’on appelle de Bourgongne ,aufquellcs appartenoient Seigneuries, 
terres, reuenus ou pofleffionsen ladite Duchié de Normandie, ou autreslieux 
ou Royaume de France par iceluynoftrefils le Roy Henry conquifes ,ia pieça 
par luy données, fera faite fans la diminution de la Couronne de France, bon- 
ne rccompenfation par nous és lieux & terres acquifes ou à acquérir en noftre 
nom fur les rebelles Sc dcfobcïflans à nous ) & fe en noftre vie ladite rccom- 
penfation n’eft faite aux deftus dits, noftredit fils le Roy Henry la fera efdites 
tcrresSc biens quandil fera venu à la Couronnede France: Mais fe les terres. 
Seigneuries, rentes, & pofleflionsqui appartenoient aufdites perfonnes efdits 
Duchié &és lieux n’auoientefté données par noftredit fils, lefdites perfonnes 
feront reftituées à icelles fansdelay. 

13. Item, Que durantnoftre vie en tous les lieux à nous prefentement,ou 
pour le temps aduenir fubicts , les Lettres communes de luftice , de dons d’Offi- 
ccs , de Bénéfices, & d’autres donations , pardons , ou remiftions,&: priuileges 
deuront cftre eferites & procéder foubs noftre nom & feel : toutes voyes pour- 
ce que aucuns cas fingulierspourroient aduenir, qui par humain engin ne peu- 
uent pas tous eftre preueus , efquels pourra cftre neceftaire & conuenable , 
que noftredit fils le Roy Henry faflfe eferire fes Lettres en tel cas , fi aucunes en 
aduiennent,il feraloifiblc à noftredit fils pour le bien & feureté de nous, & 
du gouuernement à luy, comme dit eft appartenant. Etpour efuiter les périls 
& dommages qui autrement pourroientvray-femblablementauenir, eferire fes 
Lettres à nos fubiets, par lefqueiles il commandera , deffendra, & mandera de 
par nous, & de par luy comme Regent, félon la nature & qualité de la befon- 
gne. 

14. Item , Que de toute noftre vie noftredit fils le Roy Henry nefe nom- 
mera ou eferira aucunement, ou fera nommer ou eferire Roy de Fronce : mais 
de tous points fe abftiendra tant comme nous viuerons. 

23. Item, Eft accordé ,que nous durant noftre vie nommerons , appelle- 
rons, & eferirons noftredit fils le Roy Henry , en langue Françoife par cette 
maniéré, Noftre tres-chcr fils Henry Roy d' Angleterre , heritier de Fronce : Et en 
langue Latine par cette maniéré , Nofter procariftimm filius Henricus Rex An - 
glix , hores Francis. 

16. Item , Que noftredit fils ne impofera ou fera impofer aucunes impofi- 
tionsou exa&ions à nos fubiets fans caufe raifonnable & neceftaire, ne autre- 
ment , que pour le bien public dudit Royaume de France , & félon l'ordonnance 
& exigence des loix&couftumesraifonnablcs'&approuuécs dudit Royaume. 

Tttt ij 
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xj. Item , Et^fin que concorde , paix 6c tranquillité entre lefdits Royau- 
mes de Franceôc d’ Angleterre, foient pour le temps auenir perpétuellement 
obferuées,& que l’on obuie aux obftacles 6c commenccmensparlefquels en- 
tre lefdits Royaumes débats, diflenfions ou difeordes pourroient fourdre ou 
temps aduenir,que Dieu ncvcüille,ilcft accordé que noftredit fils labourera 
par effeâde fon pouuoir, que de l’aduis 6c confentement des trois Eftats des 
deux Royaumes, oftez les obftacles en cette partie, foit ordonné 6c pourueu, 
que du temps que noftredit fils fera venu à la Couronne de France, ou aucuns 
de fes hoirs, les deux Couronnes de France 6c d'Angleterre à toufiourfmais 
perpétuellement demourront enfemble , 6c feront en vne mefme perfonne} 
c'eft aflauoir en la perfonne de noftredit fils le Roy Henry tant qu’il viura,& de 
là en auantés perfonnes de fes hoirs qui fucccfliuement feront les vns après les 
autres ; 6c que les deux Royaumes feront gouuernez depuis ce temps que noftre- 
dit fils, ou aucun de fes hoirs peruendra ou peruendront aufdits Royaumes, 
nondiuifément foubs diuers Roys pourvnmefme temps, mais foubs vne mef- 
me perfonne ,qui fera pour le temps Roy & Seigneur Souuerain de l’vn & de 
l'autre Royaume , comme dit eft , en gardant toutes voyes en toutes autres cho- 
fes à Tvn 6c à l’autre Royaume fes droiâs, libertez ou couftumes ,vfages 6c loix, 
non foubfmettant en quelque maniéré l’vn defdits Royaumes à l’autre ; ne 
les droits, loix, couftumes, ou vfagede l’vn d’iccux Royaumes aux droiâs, 
loix , couftumes 6c vfa^es de l’autre. 

xi. Item , Que des maintenant , & à tout temps perpétuellement fe tai* 
ront , appaiferont , 6c de tout poinéfcs céderont toutes difTenfions,haynes,ran- 
cunes 6c inimitiez ,& guerre d’entre lefdits Royaumes de France & d'Angle- 
terre} 6c les peuples d’iceux Royaumes adherens à ladite concorde, 6c entre 
les Royaumes deffus dits, fera 6c aura vigueur dés maintenant éternellement, 
6c à toufiourfmais perpétuellement paix , tranquillité , concorde , affedion mu- 
tuelle, &amitiez Fermes 6c ftables : Et fe aideront lefdits deux Royaumes de 
leurs aydes , confeils 6c aftiftances mutuelles contre toutes perfonnes qui à 
eux, ou à l’vn d’eux s’efforccroient de faire donner violence , iniure , grief, 
ou dommage , 6c conuerferont 6c marchanderont enfemble les vns auec les 
autres franchement 6c feurement,en payant les couftumes, deuoirs deubs 6c 
accouftumez. 

x$. Item , Que tous les confederez& alliez de nous 6c dudit Royaume de 
France , 6c auffi les confedcrez de noftredit fils le Roy Henry duRoyau- 
* »i. vn me d’Angleterre qui dedans huiét^mois après le temps que cette prefente con- 
corde de paix leur fera notifiée , ils auront déclaré fe vouloir fermement ad- 
, herer à ladite concorde , 6c eftre compris foubs le traité 6c concorde d’icelle 
paix, foient compris foubs lesamitiezou confédérations , feureté 6c concorde 
d’icelle paix,fauf toutes voyes à l’vne& à l’autre defdites Couronnes, à nous 
& à nos Subiets, 6c aufli à noftredit fils le Roy Henry 6c à fes Subiets , fes a- 
ûions, droiûs , fcremedes quelconques conuenabies en cette partie, &:com- 
petens en quelque manière que ce foit,enuers lefdits alliez ou confédérée. 

30. Item , Eft accordé que noftredit fils le Roy Henry , auec le confeil de 
noftre tres-chier fils Philippe Duc de Bourgongne , 6c des autres Nobles du 
Royaume qu’il conuiendra 6c appartiendra pour ce eftre appeliez , pouruer- 
ra pour le gouuernement de noftre perfonne feurement 6c loüablement , 6c 
honneftement félon l’exigence de noftre cftat 6c dignité Royal , par telle 
maniéré que ce fera l’honneur de Dieu 6c de nous , 6c aufii du Royaume de 
France, & des Subiets d’iccluy , 6c que toutes perfonnes tant nobles comme 
autres, qui feront autour de nous pour noftre perfonne &domeftique feruice, 
non pas feulement en offices mais en autres minifteres, feront tels qu'ils auront 
efté nez au Royaume de France , ou des lieux de langage François , bonnes per- 
fonnes , fage s , loyales 6c idoines audit feruice. 
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31. Item } Que nous demeurerons &: refiderons perfonnellement en lieu 
nocable de noftre obeïflancc , & non ailleurs. 

3*. Item , Confiderez leshorribles& énormes crimes, deli&s perpétrez 
oudit Royaume de France, par Charles foy difant Dauphin de Vienne, il eft ac- 
corde que nous ne noftredit fils le Roy Henry , ne aufli noftre très- cher fils 
Philippe Duc de Bourgongnc ne traiteront aucunement de paix ou de concor- 
de auec ledit Charles , ne feront ou feront traiter fenon du confeil & aflente- 
ment de tous & chacun de nous trois , & des trois Eftats des deux Royaumes 
deftus dits. 



33. Item , Eft accorde que nous fur le chofes deffus dites , & chacunes d’i- 
celles , outre nos Lettres Patentes fcllées de noftre grand Scel , donnerons &c 
ferons donner & faire à noftredit fils le Roy Henry Lettres Patentes, approba- 
toires & confirmatoires , de noftredite compagne, & de noftredit fils Philippe 
Duc de Bourgongne , & des autres de noftre fang Royal , des grands Seigneurs, 
Barons, Cirez &: Villes à nous obeyflans ,defquels en cette partie noftredit fils 
le Roy Henry voudra auoir Lettres de nous. 

34. Item , Que fcmblablement noftredit fils leRoy Henry pour fapartie,ou- 
tre fes Lettres Patentes fur ces mefmes chofes , fcellées de fon grand Seel , nous 
fera donner & faire Lettres Patentes approbatoires &c confirmatoires de fes 
tres-chersfreres,& des autres de fon fang Royal, des grands Seigneurs, Ba- 
rons, Scdes Citez & villes à luy obeyflans, defquels encctte partie nous vou- 
drons auoir Lettres de noftredit fils le Roy Henryt Toutes lefquelles & chacunes 
chofes deftus eferites , Nous Charles Roy de France deftus dit , pour nous &C 
nos hoirs , entant que pourra toucher nous & nofdits hoirs , fans dol , fraude , ou 
mal -engin, auons promis & promettons , iuré &iuronsen paroles deRoy,aux 
fain&s Euangilcs de Dieu, par nous corporellement touchez, faire, accom- 
plir , & obferuer : Et qu’icelles ferons par nos Subiets faire , accomplir , 
& obferuer : Et aufli que nous , ne nos heritiers ne venrons iamais au con- 
traire des chofes deftus dites, ou d’aucunes d’icelles, en quelque manière, ou 
lugement, ou hors Iugement, directement ou par oblique, ou par quelconque 
couleur exquife. Et afin que ces chofes foient fermes & ftables perpétuelle- 
ment & à toufiours, nous auons fait mettre noftre Seel aces prefentes Lettres. 



Donné à Troyes le vingt -vnieftne iour du mois de <JMay l'an de grâce mille quatre 
cens & vingt i & de noftre Régné le quarantreftne. Ainfi figné , Par le Roy noftre 
Sire en fon Confeil , lean de Rinel *. 



* al. R itttl 



Collatipn de la copie du Traité cy-deflus, aefté faite & extraite d’vn Car - 
tulaire de l'Hoftel de Ville de Troyes , eftant iceluy Cartulaire en parchemin cou- 
uert de bazane verte , & ladite coppie tirée du foixante-deuxiefme fcüillet 
verfoy&c fuiuans, par moy Greffier en l’Hoftel de ladite Ville foubs- figné, le 
troifiefme iour de Iuin mil fix cens cinquante -deux , Blanchart. enuoyée Sc 
communiquée parMaiftre Pierre Deryfe ConfcillcrduRoy ,&Maircdc la vil- 
le de Troyes en la prefente année. Cette mefme piece a aufli efté conférée 
fur vn Exemplaire qui eft dans vn volume intitulé Titres depuis l’an 1400. Pays 
Eftrangers , marqué 1x3. des Manufcritsde M. Dupuy , où il fe voit de plus l’ac- 
quifition faite par le prétendu Regent Duc de Bethfort , de quelques terres 
pouraccroiftre les iardins de l’Hoftel des Tourncllcs à Paris ;& vneautreAc- 
quifition faite par le Preuoft des Marchands de ladite Ville, des Efgouftsdela 
rue Sainâ Antoine , l’an 1417. 



Tttt iij 
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Que les Roy s de France ne peuuent déshériter {0 déclarer incapables de leur 
fuccejfion à la Couronne , leurs fils , ou autres ‘Trinces du Sang ; (ffi par- 
tant que le Roy Charles V I. rien a peu 'vfer de la forte à la Juggefhon des 
^Anglais , enuers le Roy Charles VII. fon prefomptif nece f aire he- 

ritier. 



L E Greffier du Tillet au Recueil des Traitez, d'entre Us Roy s de France , & 
d'Angleterre , au Chapitre du Roy CharUs VI. Le fens faillit à tous eeux 
qui fe meflerent dudit Traité , par lequel la maladie dudit Roy CharUs V I. 
fut confeflee,confcqucmment fon inhabilité de traiter, ou contracter, mef- 
mement au dommage te totale euerfion de fa Couronne , de laquelle il n'e- 
ftoit qu’Adminiftratcur , non Seigneur, ou proprietaire: Et quand il euft eu le 
plus clair te fain entendement du monde , il n'en euft peu priuer ledit Sieur 
Dauphin fon fils, auquel par loy elle eftoir atfeûéc , ou deuoit efeheoir fans 
titre d’hoircrie : Parquoy exhérédation , confifcation ou indignité n’y pou- 
uoient auoir lieu , pour crime ou casque ccfuft : Car en France le Roy ne peut 
ofter à fon fils ou plus prochain ladite Couronne, s'il neluyofte la vie; cnco- 
res luy mort, elle viendra à fes defeendans malles , s’il en a. 

Page 384. ligne *3. Vn vaillant Efcuyer nommé Poton de SainCte Treille, &c. 
Page 350. fur la fin , Vn vaillant homme d'armes , hardy >/*ge , prudent , & fitbttl 
en fai fit de guerre , nommé Eftienne de Vignollcs , dit la Hire ,&c. Et page 437. 
ligne if. Et firent deux Capitaines de deux Gentilshommes , l'vn nommé Eftienne de 
Vignolles, dit la Hirc,<jr l'autre Poton de Xaintraillcs , &c. Ces deux Capi- 
taines acquirent vn grand renom és guerres du Roy CharUs V Tl. te l’aiderenc 
beaucoup à retirer Ion Royaume d’entre les mains des Anglois. Ce qui don- 
na fuict à Meffire Ottauian de S ai ntt Gelais Eucfque d’Angoulefme , de les pla- 
cer au Stiour a' Honneur ,aueclcs plus brauesCheualiers & Capitaines de leur 
temps : Car voicy comme il parle d’eux en ce lien Ocuure,compofé foubsle 
Régné du Roy CharUs VIII. 

Ksiprés luy yy deux nobles Conquérons . 

Qc fut là Hire & Pothon de Saintraillcs, 

Lefquels fouuent ont maintenu les rancs 
En fiers defiours crueufts batailles. 

France doit bien pleurer leurs funérailles , 

Et regretter deux fi nobles confort. 

Car eux njiuans n’ont effsxffié leurs corps 
r_Au bien public fans îafehett Commettre 
Enuers le Roy leur très -Souuerain Maifirt. 

Mais afin dénoter quelque chofe de plus particulier te de Tvn & de l’autre, il 
fe trouue en ptemiet lieu que la H ire fut pour fa valeur te fes bons feruices 
pourucudc grandes Sc honorables charges, quine font bien clairement expri- 
mées en aucun lieu des fufdites Hiftoires. Car les Maire Qc Pairs de Beauuais 
ont Lettres de luy , du dernier iour de Decembrel’an mille quatre cens trente- 
quatre , par lefquelles il prend les qualitez de Lieutenant du Roy , çr Capitaine ge- 
neral de fa la riuiere de Seine és pays de H fie de France, Picardie , Beauuaifin , Laon- 
nois dr Soijfonnoù > & Bailly de Vermandoü. Le Roy CharUs VII. luy donna 
auffi quelques terres te Seigneuries, nommément celle de Montmorillon en 
Poiâou,quivaloit lors au plus deux cens feizeliures quatorze fols tournois de. 
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rente, & fi mourut Bailly dEureux en Normandie, comme remarque Sebajhen 
de Mamemort Hiftorien du temps. Mais il rte ut iamaù , dit-il , du Roy , Us biens 
qu'il auoit mentez, : Car il mourut comblé de dtbtes ; tellement que tannée de fin de* 
ces il auoit emprunté D’Antoine Comte de Dampmartin cent efeus d‘or , pour ce 
qu’il auoit ejté fin Page. Et difiit teeluy Comte de Dampmartin que Udit la Hire 
ejloit U plus grand énormes qrtil auoit onquesveu. N onob fiant qu il loiioit moult Ama- 
dour de Vignollcs , qui fut tué deuant Creil par les i^Anglois. Quant à Pothon de 
Xaintr ailles ou de Sainfte-T retlle ( car ainfi l’appellent aucuns) il cftoit fans dou- 
te parent de ce Pierre de* Xaintr ailles Efcuycr de Gafcongnc , Capitaine pour* ? *r*4J«. 
le Roy Sc pour Monfcigneur d'Orléans en la ville Sc chaltel de Coucy , où * 47 ’ 
l’ Autheur Berry , Si ledit Mamerot efcriuent , qu’il fut tué par la trahifon d'vne 
chambrière qu'il auoit. Etonfçait au vray, qu’entre autres honneurs que luy 
fit le Roy CharUs VII. pour recompenfe de fes mérites Si vertus , il luy con- 
féra la dignité de c Marefihal de France. Car il y a Lettres du dix-neufiefme 
Auril mille quatre cens cinquante-cinq , par lefquelles Jean Comte d’ Arma- 
gnac vendit à Pothon de Sentraille Marefchal de France , la Vicomté de Broulles 
pour dix mille efeus d’or. Et d'autres de l’an mille quatre cens foixante-deux , 
par lefquelles elle fut retirée de Mandet de la Cajfatgne Seigneur de Sentraille , nc- 
ueu Sc heritier dudit Pothon. Ce que n’auo jt pas veu lean le Feron , qui ne le mec 
point au rang des UMarefibaux des France. 

Page 383. fur le milieu, Pierre de Marigny fi difant Aduocat,^ lean Hac- 
quenin Procureur du Roy prirent de grandes conclufions contre le Dauphin , & don- 
nèrent Uur Sentence inique ,& nulle de toute nudité , Sic. 

^ylrrefl contre cMefiire Charles de Valois Dauphin de Viennois. 

Du Parlement commençant le douziefine Nouembre mille quatre cens 1 4 1 °- 
vingt. 

Le troifiefme Ianuierfut adiourné à trois briefs iours, en cas de banni fle- 
ment , à fonde trompe fur la Table de marbre , Mefiire Charles de Valois Dau- 
phin de Viennois, Duc de Touraine, & feulfili du Roy , à larequefte duPro- 
curcur general du Roy , pour raifon de l’homicide fait àJa perfonne de lean 
pue de Bourgongne,& après toutes folcmnitez faites en tel cas, fut par Ar- 
reft conuainçu des cas à luy, impofez. Si comme tel, badny Si exilé à iatnais 
du Royaume , Si conlcquemment déclaré indigne de fiiccéder à toutes Sei- 
gneuries venues Si à venir,; duquel Arrefi ledit de Valois âppella tant pour foy 
que pour fes adherans , à la pointe de fon efpée,& fit vœu dereleuer&pour- 
fuiurc ladite Appellationtant enFraacequ’en Angleterre, & par tous lespays 
dudit Duc de Bourgongnc. 

Page 3 $6. ligne 3. K^iuçht an mille quatre cens vingt-deux , le vingtiefine Ottobre 1411. 
alla de vie a tnjpajjement le Roy Charles VI. dre. Nicolas Camuzat Chanoine de 
Sainâ Pierre de Troyes, parmy fes Mémoires ou Me/langes Htftoriques , impri- 
mez l’an 1619.. page 137. Sc fuiuantes, a mis lés Ceremonies des exeques dudit 
Roy Charles VI. qu'il dit cftre extraits d’vA ancien Liure eferit ctiuiron l’an mille 
quatre cens foixante, contenant P Ordre que l'on doit obferutr aux Ceremonies funèbres 
des Roys de France , lequel efioit auparauant incertain. Mais cette piece eft deftinée 
pour le troifiefme Tome du Cérémonial François , où elle fera mieux en fon lieu , 
citant notable Si particulière. Il fc voit en la Chambre des Comptes vn gros 
Regiftre eferit Si couucrt en parchemin , marqué 4. au dos, Sc intitulé Com- 
potus Rcginaldi Doriaç de edequiu , dr funeralibus dtfunfti domihi Regis Caroli 
Sexti , quiobtitin domoSanUi Pauli Partjiuszi. Qctob. 142.1. Item t Inuentarium 
bonorum ptobilium dttti domini repertorum poft eius decefium. où page vj xz v. Sc 
fuiuantes , font nommez les moindres Officiers Sc feruiceurs d’iceluy Roy ,a 
qui il fit par fon Tcftamcnt quelques legs de deniers , pour recompenfe de 
leurs bons feruices , ainfi qu’ils fuiuent. Pour la Panneterte Guillaume l'Eftcn- 
dart, Thirccoq, Pierre de Tulle. Varlets trenebans Rcgnaut le Chat , Pierre 
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Deftrée Efcuyer, Harlay auffi Efcuyer, Iean Adam , Ican Morel , Milec de Sargy, 
Guillaume de Beaumont, Ican Rouhault Sommelier de la Panneteric , Iean Go- 
dan:, Pierre Fortier Porte-chappe de la Panneterie , Geruaizot Iray Sommelier de 
la Panneterie, Iean Boudin Oubloyer , Dcnifoc Rappine , Carpencras Boulenger 
du pain de bouche. Pour f Efchançonnerie , Guillaume de l'Efpinace premier if- 
chançon , le Begue de Boifinmart Efcuyer Efehançon , Martin de Neauuille , le 
grand Galois de Giury, Guillaume de Fillencourt, Guillaume le Baueux, Co- 
lin Hardy Barillier de f Efchançonnerie , Bidaut le Blanc i^Ayde de l’ Efchançonmne, 
Iean le Flamcnt , Guillaume Paré, Geruaife Porteur d'icelle Efchançonnerte , Paf- 
quicr Thieflot Barillier de ladite Efchançonnerie , IolTet de Blé Aide d'icelle Ef 
chanconnerie , Iean Buffet, Simon Warmcr Huifiier de l’ Efchançonnerie, IeanTur- 
pin Ayde , Gilet le Nain Sommelier, Iean Cornet , Colin Blondot Garde-huihe 
(ficelle Efchançonnerie , Raulin Bernon Clerc de ladite Efchançonnerie , Perrin Blon- 
dot, Lyonnet le Bailly Barillier, Sifflet Maletcfte. Pour/4 Cuifine, Ican 

du Monfticr Efcuyer de Cuifine, Adam de la Roë, Colin Boiflelct , Iean lard 
Jjÿcux , Dcnifot de Chaumont, Thibaud Bernard Joyeux , Ican Dozereaux , Si- 
monnet la Ville Potager, Ymbelot de Lagny ,Iean de Bierme varlet feruant en 
cuifine, laquetde Marcilly , Iean Prieur Hafieur, Bertrand Souffleur de ladite cui- 
fine , le Grand -Picart, Bourdereau,Theuenin, Taflin Potager, Iean de Poi- 
tou , Iacob Blondeau Brayeur de mortier en la Saujferie , GuilleminBoyuin Huf- 
fier de Cuifine, Perrin BoifTy , Simon Regnart , Colin Moreau Porteur d’icelle cui- 
fine, Gilbert i’Eucfqu eSaufiier, Guillaume Cordier, Iaquet Germain, Hcnriet 
Michaut Ayde de la Saujferie , Colin le Clerc, Robin de Treues Ayde de la eu fi- 
ne , Adenet le Begue, IeanMacy. Fruifterie, Robinet Gobin FruUlter , Ber- 
nard Royer, Geruaifot Royer valet de frui&erie, Thomas Pofteau chaujfecire de 
la fruiftcrie , Iean Dogier,Iean de Foifly, François Gillet c Ayde de la fiuifterie, 
Quefneau le icunc, Pierre Pcliffon. Eficurie, Eftienne des Prez Efcuyer d' Eficurie , 
Girard d’Efçay , Huet de Corbic , Taflin de Frefnes Page , Robinet de Roifly , 
V illequin Mïorifec Pallefienier , Gouffaille varlet de pied, Pierre de Mante premier 
Marefchal, Denifot Huré Cheuaucheur , Iean Solcftrc Porteur de ladite Eficurie , 
Henry le Charruycc, Choppin delà Choff te varlet des chenaux du corps , Lienard 
du Bois, Chariot lcBigois,Chrcfticn du Mons, Robin Malart, Iean Hébert, 
Bcnoiftdc Sain&Paul, Colin du Bordel , Colartde la Pierre varlet de Sommiers, 
Ieannet Boin Cheuaucheur, Mahieu Ducy varlet de Sommiers, Hennotin D amont- 
la- ville, Gautier. Aubery, Raquemart Autrufchiers, Iean Monnart Cheuaucheur. 
GrandeEfcurie, Ican Robillart, Hennequin Soudaült j-RaoIet le Mercier , Ville- 
quin Poulart , Godefroy de Bafconne , Denifot Chaftelain , Iean le Bigois , Ro- 
gerinde Feuchieres, dit Gratien , Simon de Cotigny, Hcnriet Bacot , Ican Ma- 
hieu Charretiers , Thomas de Vilaines , Gilet Blondeau , Gilet Mery , Gilequin 
le Long, Martin HubeTt, Henry deChoify. i r 4 »rr/«rf,MeffirelaqucsdeTric 
Chcualier, Seigneur de Roleboife Chambellan du Roy , S ire de Pars au {^cham- 
bellan, Pierre de Guiry , dit le Petit Galois , Efcuyer ef honneur , Ican Defcutigny, 
Iean de Laualay , Guillaume Defprez grand Fauconnier , Denifot Galiot , Iaquet 
Chataut, Iean Lagny , Barbe de Fer , Sergent d'armes , Iaquet de Iarnicourt , Co- 
lin Langlois Procureur du Roy deuant les Maiftres d’Hofiel, Caries T rempette , Frè- 
re Eftienne ConfeJfiur du Commun , Ieand’Eftinoy Chappelain , Colin Darfonnal 
Fourrier , Martin Fleury, Iean du Bois Hui fier de Sale , Ican Andry Portier, 
Guillaume des Marais, Perrin Loubloycr , Maiftre Pierre Gautier Cér- 
rurgien Ancien l’aifné Roy des Mcntftrels , Facien le ieuiïc , Vincenot Iayet, Iean 
Dcfcoflc, Iean Milot <JMene(hters , Iaquet Treny varlet de Fourrière , Colin le 
Terrier, Iean du Bois Garde-hamou , Ic'an du Bois l’aifné,IeanPietre, Yuon- 
net le Clerc varlets de porte , Iean "Dore Sommelier de la Chambre aux deniers , 
Iean Guillaume Clerc du Contrt-roolleàr de la Charhbrê aux deniers , Iean de Bii- 
ly varlet d'Aumofne, Iean Charlet, Régnault Oliuo, Guillaume Dedon Aydes 
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de l’Aumofne, Pierre leCourtilier Fourrier de /' Aumofnc ,Maciot Archier, Phi- 
lippot de Donnes Mejfager de la Chambre aux deniers , Iean Doublet , Gilec 
Bonne Garde des Comptes , lean Ticflart , Iean GifFart, Milet de Bray ,Hen- 
riet Ponicot,Iean Gorre , lean Fromont Clercs des offices, Guillaume de Sau- 
tour premier Sommelier de la Chappelle du Roy , Iean de la Tour, Hierofme Bu- 
riden Clerc de ladite Chappelle , Melfires Iean Iozias , Iean Vaflal , Iean de 
Doüay , Guillaume Boiétepoix , Fourcy Malefieu , Iean Baflemain , laques 
Herebart, Iean Fifchet Chappelains ficelle Chappelle , Mcflirc Adam Maigret 
premier Chappelain , Mcflirc Pierre Malclyme loueur des orgues , Iean du Paflage , 
Thomas le Fort Teneurs de ladite chappelle , Eftienne Petaut , Iean Bymont Chap - 
pelains , Iaquet Bouart Clerc du Confejfeur, Clement Coffincau,& Iean Carré 
enfans de Choeur de la Saintle chappelle du Palais Royal à Paris , le Roy des Ribaus 
de la Cour du Roy. Autres petits officiers feruans continuellement , lefquels ne - 
Jl oient point en offices ordinaires , Iean Gobin Ayde de rofl, Cappe enfant de Cuijine , 
Robin de Laiftre , Bernard le Cauchois, Chriftofle Vcrdeuillc Gallopins de la 
Cuijine du .ff^ysHuguct Empoigneuin,Henrietde W znàctcz Aydes de laSaujfe - 
rie,, Thomas le Magdclcnier. Fauconniers , Hennequin le Noir , Pierre de Bre- 
ban, Achillcs de Gouflault, Gillet Campion.Guillcmin Hauart, Bcrthclot 
•varlet fauconnier , Colinet,de Torfy, IcanduPont, lean du Val Garde de laTa - 
pifferie du Roy, Y fore Poijfonnier d’eau douce , Iean de Waury Clerc des offices de 
l’HoJleldu Roy , Theueninle Fcvre, Colin le Portier. Supphans , Iean de Mau- 
regart Huifiierd' Armes, Iean du Bois, dit Mauuiflart,F4r/f#r, Pierre le Frcppier 
Sommelier des Armeurts , Guillaume Hurteuant Garde 'de la T apijjcrie. Autres * 
Supplions tant officiers ordinaires du Roy que autres , Iean Laloüe, Iaquet Pieret 
Aydes delà Fourrière, Guillaume de S. Germain, Guillaume Daniel, Oudinet de 
Hubert, Denifot Rauaut, Alain Guillaume, Heruy leleune,lean le Barbier, 
YmbellotPreud’hommc, Iean des Dormans, Gilet Rauine, Iean Alauoyfne, 
dit Royer, Mefureur de l’Efcurie du Roy , Guérin Moreau Ayde de la Panneterie, 
Iean Dixliurcs Chirurgien duCommun de la Cour, Iean Mauueneu Saucier , Rég- 
nault Blondot Charretier du Roy , Orry Theuenin Porteur de l' Ejchançonnerie , Iean 
Petit valet de forge. Prime Ioly Barbier du Commun de la Cour, Robin Trichet, 
Henry le Fevre, Iean Loret,Iean le Charpentier , dit Potemain, Perrin Aube 
Bourrelier, Gilet du Coq Voiturier, Simonet le Bourguignon , dit V eau , Iean le 
Bourficr , Theuenin le Ieune , Guillaume Chcron , Pierre Baudouin , Iean 
•Prcud’homme,Iean Iacob Portier, Iaquet Boron, Thibaut de la Barre, Girard 
Preuoft enfant de cuijine , Iean Bourée ^yde de L' Ejchançonnerie , Oliuicr de 
Moucy , Iean Folet , Bernard Barrois Patuier , Antoine le Blanc Trompette, 
Meflïrc Pierre Gamelot Prejhe Chappelain du Confejfeur du Roy, Thomas Denis, 
Bifcaye, Gilet Preuoft Sergens d’armes , Iean de Sainâan , Guillaume le Senef- 
chal, Denifot Bourgeois, Lucas Maciot, Theuenin de Han, Colin Pofteau 
K^iyde de la Saujferie , Legier Frefnoy Chajfi-chien de la Cour du Roy , Iean Ber- 
geron Souffleur de la cuifine du Roy , Iean Ogier Ayde delà cuijine d’iceluy Setgneur , 
Eftienne du Quarrel varlet de Gardcrobe , Iean Belin , Pierre Godet, Guillaume 
de laBruiere, tous officiers dr Jèruiteurs du Roy. 

O utre ce que deflus , fuiuent diuerfes pièces concernans l’Hiftoire en gene- 
ral de ce Roy, 
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Traité d’Âlliance entre Charles V I. Roy de France 3 & Wenccllas* 
Roy du Romains de Boheme , auec confirmation 
du precedentes alliances. 

I N nomine San&æ & indiuiduz Trinitatis , Amen, Vvencefiaus diuina fa- 
uente clementia Romanorum Rex, femper Auguftus, ac Bohemiæ Rex, 
Notum faeimus tenorc præfcntium vniucrfis tam prefeniibus quàm futuris, 
quod nos à Serentfitmo Principe domino Carolo Dei gratia Francorum Rege confan- 
guineo nojho charifitmo , dr cum illuftribus filin fuit Carolo eius primogenito, Delphi- 
no Viennenfi, & Ludouico Comité Valefij, neenon magntficis dr potentibus Ludo- 
uico Andegauenfi, Iohannc Bituricenfi ,& Philippo Burgnndi a Ducibus ipfius Fran- 
corum Régit germants confanguineü noftris dite ftù , tam ratione fangninü quant fer ai- 
da ajfettionà qua perfonas ipforum ex ajfcttu fincero profequimur , feedera , colltgatio - 
nés , promifiiones dr vnionem iniuimus in Dei Saluatoris nofhi nomine ,pro confola - 
tione Regnorum > & gr ata falute fubietforum nobis ex v traque parte fidelium ; & ficut 
ex pracedenttbus paftis inter clara memoria dominumquondam genitorem nofirum Im- 
per atorem Romanorum , (fi eundem Regem Francorum , feu pradecejfores fuos fattis & 
initis rit } teneri dinofeimur ,firmamus & corroboramus , de nouoque fecimus & faci- 
mus per pr a fentes Jùb modo forma , dr tenoribus injrafcriptis . 

In primis , Siquidem bona nofira fide promittimus fine omni dolo , dr Jùb virtute 
iuramenti , quod fuper hoc ad fantta Dei Euangelia praftitimus t pro nobis , haredibus 
dr JùcceJJoribus noftris Regibus Romanorum & Bohemia , neenon magnificis dr potenti- 
bus Sigifmundo Marchione Brandeburgenfi , (fi Iohannc Duce Iuliacenfi germants 
noftris ytorumque haredibus & JùcceJfortbus prafato Régi Francorum ,eiufque liberis& 
germanis fuperiùs exprejfatis ,ac haredibus dr JùcceJJoribus eorumdtm quocumque ftatu 
fuerint conflit uti, quod amodo in antea dr in perpetuum ipforum, dr cuiufitbet ex eis , boni , 
legales atque perfefti ami ci erimus , (fi honorem » vberem ftatum , commodum , profit ftum- 
que eorum femper procurabimus omnibus modis , adiutoriis, dr ingeniis ficut vnquam me - 
liùspotcrimus > ac vniuerjùm damnum ipforum , quod eis in per finis , honore , vel rebus 
irrogari poj/ct , dum ad noftri notitiam peruenerit , fi délit erautrtemus , ipfofque & eorum 
quemlibet , ac haredes dr fuccejfores fuos ad rtfiftendum omnibus eorum aduerfariis & 
hoftibus qui talia damna contra eos , vel eorum alterum , aut in praiudicium honoris , 
fiat us , dr conditions eorum quomodolibet molirentur , adiuuabimus (fi fortificabimus 
tôt a nofira potentia , auxilio , confilio , & alto modo quo pot erimus meliori , dr realiter 
ac ejfettiuc opponemus nos omnibus Regibus , Principibus , & aliis cuiufcumque fta- 
tus , eminentia aut dignitatis exiftant , qui ipforum chjjendium , iafturam feu vere- 
cundiam procurèrent, & honorem ac ftatum , (fi profcftum eorum euftodiemus légaliser 
iuxta pojfeidr ne poft amicabilis huiujmodi vnionis dr amicitia gratam concordiam , 
aliqua dubietatis inter nos vtrobique quacumque ratione confurgant , (fi vt futuris 
Jcandalis via feu materia pracludatur fjùpraditfi Regis Francorum de liber atio fitpra- 
Jcripta rit } promifit , videlicet quod ipfe fub fide dr iuramento quibus Jùpra , nos in 
pojjèfiione omnium dr fingularum Ciuttatum , terrarum , caftrorum , iurifdtftionum , do* 
minior um, pertinentiarum ,& iurium ad Regnum Romanorum quomodolibet JJeftan- 
tium , vbicumque talia fuerint conftituta, non impediet aut inuadet , fine de talibus 
praditlis iuribusdr pojjefiionibus ficut exprimant ur fuperiùs Je intromittet , vel inuadi y 
moleftari, aut fe de eis intromitti , conflit uet , patietur , feu alias quomodolibet fuftine - 
bit , verbo , faSto , vel fuggeftu, immo veriùs nos ad manutenendum pradifta, (F eo- 
rum quodlibet tota fua potentia fideliter promousbit. Ideoque nos prxdittus Roma- 
norum Rex pro nobis , haredibus , ac fuccejjoribus nojhis Regibus Romanorum dr Bo- 
hemia , ac germants nojhis pradittis , (fi eorum haredibus dr JùcceJJoribus vice verfk 
promittimus bona fide (fi iuramento , quibus fupra pradiftum Regem Francia , eiufque 
liber os (fi germanos fuperiùs nominatos, ac haredes (fi JùcceJJores eorum in quocumque 
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ftatn futr'tnt nn/Bsuti in omnibus cmtatibus , tapis, unis , mifdittiomhas , domi- 
niu, pertinentes , & qmbufitbet imbus ad tos fiu quauis ipfirum domina fiettantU 
bus , & in torttm fin earum poffifionc non impedtre , fia malt {bars , fin muadere , vci 
spfis moUftari > vtl inuadi conjhtuera immo vtr.ius promu ttmus fiât & sur ameute qui» 
bus fipra ipfis & eorum cnilibet ad manutenendum , pofidendum ,& obfiruandum 
pradtfta auxilio , fauore , confiUo,& modtsfuperius exprrjjatis fideltttr fibuemre , & 
pradiâtas vniones , confœderatianeS & coliigantias fitb omnibus cpndttiombus fiperius 
axprt/is inutolabilitcr obfiruare : Et vt hac omnia valitudine & robore perpetuis fili* 
dentur,has prafintes Lifteras figilli noftri ficimus appenfione muniri. Datutn & a- 
ûum Parifius vigcûma prima die Iulij,fub anno Domini millefimo trcccntc- 
fimo o&uagefimo, Regni.noftriiBohemix dccimo oûauo,Romanorum ycrà 
quarto.. , 

Quoddam Priuilcÿum pro Regno Francia >fuper adntdLttione fubfidtorum. . 

Extrait d'vn Regiftre de la Chambre des Comptes, efcrit & cou- 
uert en parchemin, eftant en la première Armoire de la Cham- 
bre d’Aniou , cotte xii. fol. iii. Communiqué par M. de Fyon 
S r d’Herouual Auditeur des Comptes. 

C Harlis par U grâce de pieu Poy de France , Sçsuoir frifins a tous prefins 16 . Nfo- 
& a venir, que Comme pour le faiét # occafion des guerres qui par long- uembre 
temps ont efte , & encore font en noftre Royaume , & pour les grands nais , mit x . g Q 4 
fions & defpens qu'il conuenoit faire à canfc d’icelles pour la deffenfe de no- * 
ftredit Royaume & des Subiets d’iceluy } # pour obuicr à la mauuaifc volonté 
& entreprife des ennemis de nous # de noftredit Royaume , lefquels frais , mif- 
fions,# defpens ne pouuoicnteftre faits du Domaine de noftredit Royaume, 
pluûcurs aides & fubfi des comme foüages , impofitions, gabelles, treizief- 
mcs,quatriefmes,& autres cuflênt pieça efte impofez,# depuis cueillis & lo- 
uez en noftredit Royaumc, ; &rfur les fubiets & peuples d’iceluy, dont iceux 
ont efté , # font moult greuçz , dommagez & appetiffiçz-de leur cheuancq 
pour caufe defdits aides,; qui patlong-tcmps ont eu cours cp poftredit Royau- 
me. Nous conliderans lagrande & parfaite; amour, la loyauté El vraye obeïf- 
faneeque nofdits fubiets & peuple ont toufiqurs eu à nos prcdeccfleursRoys 
de France }& Nous confider^nsauflï les grands griefs , pertes , dommages , op- 
preflions, tribulations, & mefçhès , efqucls nofdits fubiets ont efte, & qu*5s 
ont foufferts , fupportez , & fouftenus parnos ennemis, & que ceschofes nori- 
obftant,ilsonttoufiours voqlcntierspayczlcfdits aydes, comme nos vrays fub- 
iets & obeylfans. Et pour ce voulans & defirans iceux aucunement relouer# 
alegicr des pertes , # dommages , & opprdïions deflus dites , par aduis & meu- 
re deliberation de noftre grand Confeil, & pour le releuemenr #alegemenr de 
noftredit peuple , de noftre autorité Royale , pleine puiflance , certaine feien- 
ce,# grâce efpccial auons quitté, remis, anale,# par ccsprefcntes quittons, 
remettons & anulons , # mettons du tout au néant tous Aydes # fubfidcs quel- 
conques, qui pour le faiâdefdites guerres ont efté impofez, cueillis,# leuez 
depuis noftre predecefteurle Roy Phtltppes , que Dieuabfoile,iufques auiour r 
d’huy, foient foüages, impofitions, gabelles, treizicfmes , quatriefmes , # au- 
tres quelconques ils foient,# comment qu'ils foient dits ou nommez. Et vou- 
lons# ordonnons par ces mcfmes Lettres , quç defdits aydes# fubfides,# de 
chacun d’ieeux, nofdits fubiets foient# demeurent francs , qui très, & exempts 
dorefnauanc à toufiourfmais , comme ilseftoient parauant le temps de nçftre- 
dit prcdeceiÎ4ur le Roy Philippe ; Et aueç ce auons oûroyc & odroyons par ces 
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prcfcntcs à nofdits fubiets,que chofe qu’ils aycnt paye à caufe des defliisdits 
aydes , ne leur tourne à aucun preiudice , ne à leurs fuccefieurs , ne que il 
puifle eftre trait à aucune confequcnce,ores, ne ou temps à venir, si donnons 
en mandement par ces prefentes à tous les Iufticiers & Officiers de nous & de 
noftre Royaume, ou à leurs Lieutenans prefent$& à venir , & à chacun d’eux 
fi comme à luy appartiendra, que de noftre prefentc grâce Iailïent,fouftrcm, 
& falfentioüyr 6c vferpaifiblcment nofdits fubiets 6c peuple , en les tenantôc 
faifant tenir francs, quittes, exempts & paifibles de tous les aydes deflusnom- 
mex,& de chacun d’eux , fans lesmolefter, contraindre , ou trauailler en au- 
cune maniéré au contraire : Etpource que ce foit ferme chofe & ftable à touf- 
jours, nous auons fait mettre noftre Seel ordonné en l’abfence du grand, à ces 
prefentes, fauf en autres chofes noftre droid , 6c l’autruy en toutes. Donné 4 
Paris le feizàefme tour de Nouembre L'an de grâce mille trois cens quatre-vingt , & le 
premier de noftre Régné. 

Extrait du cinquiefme Littré du Memoriaux de la Chambre des Com- 
ptes, cotte E, commençant le fei^iejmc Septembre en mille trois cens quatre- 
vingt-vn, finijfant mille trois cens quatre-vingt quatorze, fol. c. ver- 
fo, communique par JM. de Vy on. 

C ’E s t l’Ordcnancc de Loftcl le Roy Charles , qui fut faite au Louure ou 
mois de Ianuier l’an mille trois cens quatre-vingt 6c fix ■> en la prefence 
du Roy , Meflcigncurs de Berry , Bourgongne , 6c Bourbon, le Cardinal de 
Laon, le Chancelier de France, l’Euefque d’Eurcux,Ic Vicomte de Chaftau- 
leraut Meffire Nicolas Bracque , Meffirc Pierre de Cheureufe , Meftire Jean le Mer- 
cier jhAcChrc Nicolas de Fontenay , François Chanteprime ,6c Eftienne du Monftier , 
6c y eftoientde Meilleurs lesMaiftres d'Hoftel , Moniteur de Coufent grand 
Maiftre d’Hoftcl , Meffire Jean Bracque , Meffire Philippe des Ejfars , 6c Meffire 
Cilles CMallet, 6c Maiftre Guillaume Ptrdrier Maiftre de la Chambre aux deniers, 
6C Meffire Làurens Bourdon Contrerolcur. 

Et premièrement, Banneres , LeComte de Dampmartin, Moniteur Jacques 
de Bourbon , qui feront à Cour quand il leur plaira , 6c auront bufehe , chan- 
delle , 6c vin de toucher. Jpuatre Banneres pour feruir le Roy aux feftes de l’an- 
née , Monfieur Raoul de Rtfheual , Pannetier de France ; Monficur HuiftaJJi do 
Campremy , Chtualier tranchant ; Monfieur Louys de Gyac , Efchançon de France ; 
Le Chaftelain de Beauues Jîÿeu de France , qui leruiront le Roy aux trois 
feftes de l’année, c’eft aflauoir Noël , Pafques , 6c Pentecojh ,6c auront chacun 
trente-deux liures pari fis à chacune fefte. 

Chambellans. Monfieur de la Riuiere premier, Monfieur Domont , Mon- 
iteur le Befgue,hors ordonnance; le Vicomte de Mclcun , Meilleurs de Cha- 
ftillon, de Refneual , de Garenciercs , Guillaume dis Bordes , Jean de Bueil, Enguet - 
ran de H edi n , Elyoh de Naillac , de Torcy , Dyury , Huë de Coich , Guillaume 
Martel y Adam de Gaiüonnel, Philippe de Callcttille , Philippe de Sauotjy , Iean la Pera 
forme ,6c Régnault Beftllc. De ces dix-fept derniers, en fetuiront deux par mois 
(ans plus , & auront vn Efcuyer mangeant en Salle , Vn varlet pour leur cham- 
bre à liuroifon hoftelages huitt fols fix deniers, foing 6c auene pour fix che- 
uaux; & prendront fix pains de commun pour le varlet qui garde la chambre, 
quatre caiers de chandelle , vn molle de bufehe, trois quartes de vin. Itemt 
Veut le Roy , que par Chaftelains , Fourriers, ne autres , ne foient bailles 
logis en fies Chafteaux 6c Maifons fors que aux quatre Chambellans qui deuront 
feruir en leur mois, auec le premier Chambellan , ofqucls feront compris les 
dèuxltors ordchance. < ; 

Maijlrts u'HcJlcl , Monfieur le GraHd-MaiJhrc hors ordenance , Monficur pin* 
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lippe Dauncy hors ordcnancc. Meffirc Nicolas Bracque , Monfieur dcCheureufe, 
Meffirc lean le Mercter vicndronc à laÇoi^r quand ils voudront. Meffieuts Ar~ 
pool de P ut feux t lean Bracque , Guillaume de Gai llonnel , Taupin de Chantemclle , 
Gauuain de Dreux , Robert de Boiffy, Philippe des Effars , Sc Gilles Malet : D e ces 
hui&deuxà Cour, &: feruiront trois mois continuellement, & auront foing & 
auene pour quatre cheuaux , fix fols neuf deniers par iour pour gaiges de varie ts , 
Sc Imltelages, bufehe vn mode, en hyuer chandelle quatre caiers, vn Efcuyer 
mangeanten Salle, vin de coucher, 5c n’auront les Maiftrcs d’Hoftel qui ne 
feruiront, nul commandement fur les O ffices ,ne n'y prendront pain , vin, foin* 
ne auene, ne autres chofcs quelconques; & auffi ceux qui feruiront n’y pren- 
drontfors leur liuroifon accouftumée. 

Matfires des Requefes.Vn Clerc Sc vn Lay feruans par trois mois , Sc aurale Lay 
trente fols par iour, Sc 1 cClerc vingt-quatre fols pour toutes chofes , & certi- 
fieront les Maiflres d'Hoflel en la Chambre aux deniers quants iours ils auront 
feruy , ou mois , Sc de celeur fera fait compte &c payement. Secrétaires. V n Clerc 
&c vnXajr raengeans en Salle à leurs gages ordonnez , 5c auront vn mode de buf- 
che pour tous par iour en hyuer , quand ils feront hors de Paris, 5c vne qu ar te de 
vinpour leur chambre, Sc à Paris, riens. 

Cheualiers d' honneur. Meilleurs Emart de Poitiers , Charles de Sauoijy , Guéri » 
de Leurs , Talcljart , le frère Boiflay , 5c Iulian des Effars , deux à Cour mangeai» 
en Salle, deux caiers de chandelle , foing Sc aucnepour trois cheuaux, chacun 
demy molle de bufchc,vnEfcuyer 5c vn varlet mangeans en Salle , feruiront 
pat trois mois. 

Mcffirc Enguerran Dargies Maiflre Fauconnier , aura foing & auene pour qua- 
tre cheuaux, demy molle de bufçhç, trois quaiers chandelle, vne quarte vin 
de coucher , deux poulies pour fesoifcaux,vn Efcuyer 5c yq varlet mengeans 
en Salle , fix folsncuf deniers dégagé^ par iour , 5c ne prendra riens au trefor. 
Claux Sc fon fils dix-huiû deniers par iour * pour eux-depx ync quarte de vin dç 
coucher , chacun yne poulie pour les oifeaux, deux caiprs, vn quart de mode 
chacun, foing chacumpour deux cheuaux chacun vn varlet mangeanten 

Salle, ... 

Le Confeffeur , fon compagnon , Sc Ces gens à liuroifon , c’eft adàuoirtroij 
douzaines de pain de commun, quatre pains de bouche , deux fetiers de vin, 
quatre pièces de chair, quatre poulies, pour gros roft demy longe d©veel,ou 
autre à la value , quafre caiers par iour, Sc torche quand bçfoin fera; & en hy- 
uer pour chambre 5c pour cuifinc vn mode de bufehe, & en efté pour facuifine 
à la value, foing 5c auene pour fix cheuaux, deux fols pariûs par iour pour ho- 
ftelages,& pour menues ncceffitez, par an vingt- huiàliurcsparifis. 

L' Aumofmer mangera en Salle, vn Clerc quileferuira, & aura vnvarjet à ga- 
ges , foing 5c auene pour trois cheuaux , demy mode de bufehe , chandelle , vin 
de coucher , hoftcllages pour iour fix fols fept deniers, 5c aura vn Varier à'aumof- 
ne , qui mangera en Salle , Sc mènera le fompnier d' Aumcfne , Sc aura dix liurcs pa- 
rifis par iour pour l’aumofne. Le Souks - Aumofmer mangera en Sallp) Sc ion 
Clerc pour luyferuir,& aura foin & auene pour deux.chçuaux, gages^npc vn 
varlet, bufehe vn quart, chandelle 5c vin de coucher quand l ’ Aumifnter îçra 
hors; 5c quand ÏAumofnicr fera à Cpur, il ne mangera ne, ne prends tiens* 
Maidre Régnault Freron Phyficitn fera à Cour,, vn Clerc , vn varlet à liuroifon , 
trois cheuaux à foing Sc auene , chandelle Sc vin de coucher , hoftelagc Sc for- 
ge dix-huiû deniers par iour,& pour gages hui£t fql$, demy mode de buf- 
ehe, 5c prend trois pièces de chair , deux poulies , cinq quarts de vin , cinq caiers 
de chandelle , deux pains de bouche , Sc douze pains de commun. Maiftre 
Dreux Chirurgie^ femblablemenc comme Maiftre Régnault . Maiftre Thomas de 
Boulongnc ainfi fembiablement comme Maiftre Dreux. 

Efcuyer s d honneur. Baudet le V crt , Guiot DefgreuiUe , Lacques Daumont, Dtnh 
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fit Boadart, Martdet du Mefntl; deux à Cour , foing & auene pour deux che- 
uaux, chacun vn varier mangeant en Salle, hoftellages douze deniers , chan- 
delle & vin de coucher , & vn quart de mofle de bufehe , & Terniront par trois 
mois. 

Chambre aux deniers. Maiftre Guillaume le Perdrier lüy , vn Clerc , trois Som- 
meliers mangeans en Salle , deux varlets à gages , vn varlct pour garder la cham- 
bre, qui aura liuroifon, foing & auene pour quatre cheuaüx & pour vn fom- 
mier qui va à l'argent, & porte bouges, bufehe , chandelle, Û vin de cou- 
cher, & liuroifon quand il ne mangera à Cour , & il a à befongner pour foh 
Office; &: pour gages de varlet, forge & hoftellages dix fols quatre deniers par 
iour, &cftpour luy tous ceux de la Chambre. Meffire Laurens Bourdon Contré- 
relieur deladite Chambre, luy ,vn Clerc & vn varlct mangeans en Salle, buf- 
ehe, chandelle, & vin de coucher, & liuroifon quand il ne mangera à Cour,& 
il aura à befongner pOur fon Office , foing & auene pour trois cheuaux, & pour 
gages de varier , forge & hoftellages quatre fols par iour. 

Varlets de chambre. Guillaume Vie forge , Guillaume de Fueilloy , PApotïcaire 
hors ordenance. le an Noble cfpicier ne prendra rien à Cour a Paris, & quand 
le Roy fera hors, comme les autres; Iacob Coufin , Petit Poupart, laque t M arca- 
de, Eftiennc Prefint , Gilet de Beaumont, K^drnoulet Boucher , & Perrinet de Rains : 
De Ces fept varlets de chambre, l’vn à Cour. Merlin Jolis , Coltnet dé Life , Ma- 
hiel Tortelle Barbiers s l’vn à Cour : & auront chacun foing & auene. pour deuk 
cheuaux j & pour gages d’vn varlct , forge &: hoftclagcs par iour deux fols fix de- 
niers ; & pour tous vn mofle de bufehe par iour ,fic feruiront par moi s. Sommeliers 
de chambre : laquer de Canlers Sommelier du corps , hors ordenance. Tuonnet le Bre- 
ton , Baudet loueli Tvn à Cour, aux gages dehui&deniers’par iour , & cent fols 
pour robe par an, & cheuaucheront le fommier. Bertaut de P aux , Iean Boue, 
Lorin du Buijfon, Hennequin de laLeue : Ces quatre feruiront à Cour, chcuaü- 
cheront leurs fommièrs , aux gages deflus dits , & feruiront par mois. Varlets & 
\yiydes de Garderobe ; Theuenin Troullart itarlet de Gardtrobe , mangera en Salle, 
trois deniers par iour jïoür hoftage. Perrin Iqffe, Vcrdelay Aydes, l’vn à Cour, 
mangera en Salle , trois deniers pour hoftelagc. Le Lauendier du corps feruira 
comme il eft accouftumc , &cn fin de mois feize fols , & aura la liuroifon ordi- 
naire. Maiftre Iehan le Fol mangera en Salle, & aura foing & auene pour vn 
cheual , & feize fols en fin de mois. 

HuifierscP armes. Defte Difque, Gallehaut de Senne, Lohier de Chantemclle, 
Buffautdes Planques, Hanart de Chambernart,Bruyent de Gaillonnel, Guillau- 
medeLaual,¥a.mcchon: Deux à Cour mangeans en Salle, chandelle & vin de 
coucher, & auront foing, auene pour deux cheuaux, & iarrontdeuantlcRoy, 
où ne prendront riens à Cour, feruiront par mois. Sergens d’armes : iehan Danois , 
Philippot deTrappes, Philippon Pelourde, Gournay, Gringnes , Pillon , pareillement 
tomme les Huijüers d'armes ; ils feront quatre. 

Bonneterie : Mahieu Boudarc premier , GafTot de Bouconuille , Pierre des 
Boises: Ces trois font pour la defpenfe hors ordenance; la Panntterie aura foing 
& auene pour deux cheuaux, chandelle, vin de coucher; & aura ledit premier 
Pannttier demy mofle de bufehe quand il feruira à Cour , & chacun des deux au- 
tres Vn quart ; pour gages d’vnvarler,pour forge & hoftelagc trois fols fix deniers 
pour chacun. Le an de Vtncy , Saùuage de Ieucourt , Iean du Mor , Régnault de G ail - 
lonnet: Vn à Cour de ces quatre , pour feruir la bouche par mois. Les trois Pan-r 
netiers deflus dits féru iront le Roy chacun trois mois; defquelsl’vn fera toufiours 
à Cour , feruira la Salle mangera empres le fac pour faire liuroifon , & aura la 
cognoiffancede toute la defpenfe qui fera pour Panneterie , fans ceque autre s'en 
méfie que luy : Et l’vn des autres Pannetiers qui fontretenus,feruiront le Roy par 
moisauecl'vn des trois deflus dits, & n’auront autre charge ne aucun comman- 
dement en l'office, qûb par l’vn des trois deflus dits , & comme il leur fêta com- 
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mandé parles Maiftres iHojtel qui feruiront, &: mangeront cous en Salle, fans 
tenir chambre ne autre affietc en Panneccric; Sc fe autres Pannetiers viennent 
qui ne foient en leur mois defleruir , ils ne prendront riens en Panneterie , ne en 
autres offices, ne n’y auront commandement; & le premier Pannetier auec les 
autres , qui font chargez de la defpenfe, c (liront par leurs fermens des autres Of- 
ficiers foubs eux les plus fouffifans pour feruir , lefqucls ils bailleront aux Lftfai- 
Jlres d'HoJlel pour ordener,iufquesau nombre de ce qu’il en faut, & n'auront 
pointdc Fourrier, mais vn varlet quiles logera, qui n’aura point de commiflion 
de prife, Sc prendra en Fourriespour fes Maiftres ce*qu'illcur faudra, ainfi pa- 
reillement des fix autres Offices. Varltts tranchons : Rcgnaut Dangennes Pre- 
mier , Robinet le Tirant, Iehan de Nantoillet,Iehannin Dcftouceuille, Hu- 
guenindeCheuenon, Thibault de Chantemelle; deux à Cour, donc le pre- 
mier feruira quand luy plaira , Sc auront hoftelages Sc gages corne les Pannetiers, 
Sc auront chacun le quart d’vn mofle de bufehe , Sc mangeront en Salle , & fer- 
uirontpar mois. Clercs de Panneterie: Gillot Eurarr,Ican le Bûcher, Geoffroy 
Raoul :vn à Cour mangera en Salle, foing&auene pour vn cheual, & pour ga- 
ges d’vn varlet , forge , SC hoftelagc deux (ois neuf deniers , bufehe demy quart 
de mofle , chandelle vn caier , Sc vnc quarte de vin de coucher , Sc Terniront par 
trois mois. Sommeliers : Guillot Bidart, Parepoc, laquet Adam; l’vn à Cour, 
mangera en Salle, hoftelages deux deniers, &menra le fommier des nappes par 
trois mois. Portechappes : Raoulin Garnier, Iourdfcin Auberon, Pollet; l’vn à 
Cour , mangera en Salle , Sc aura quatre deniers pour hoftelage ; & quand il ira 
aux blés il aura deux fols par iour, & ne mangera point en Salle par trois mois. 
Ayde & varlets de nappes: Le petit Parrepoc, Migneaux , Guillot de Bez, Guil- 
lemin Darcques, Robin Heurtault: Deux à Cour, par l'ordonnance des Pan- 
netiers , Sc mangeront en Salle par trois mois. Colin i^imbroife vnc garde pour la 
Salle des nappes > vn Oubloyer mangera en Salle , aura foing Sc auene pour cheual , 
Sc pour façon doublées, forge & hoftelages luy feront comptez en fin de mois 
vingt-quatre fols, 8cvn variée mangeant en Salle par trois mois. Vn Bafchonier 
mangera en Salle, & aura chacun iour crois fols quatre deniers pour deux che- 
uauxquimcnrontle pain és bafehoes. Vn Lauendter pour laucr les nappes au- 
ra fa liuroifon , Sc pour quérir bufehe Sc cendre à lauer lcfdites nappes , trois fols 
parifls par iour , auec les cendres des Salles. 

Efchanfonnerie. Ancel de Lille premier, hors ordenance, Sc prendra demy 
mofle de bufehe , Sc les autres chacun vnquart.Grauelle , Perrccon de Faignon, 
Huguenin du Bois, Robinet Defneual , Rafquin , Huguet de Guifcy, Sempy, 
laquinTroufleau: Ces trois premiers font pour la deipenfe,& fcruiront cha- 
cun trois mois; dont l’vn fera coufiours à Cour, mangera en Salle, & feruira Sc 
auralacognoiflancedetoutela defpenfe qui fefera pour l’Efchançonnerie; Sc 
l’vn des autres Efchançons feruira par mois auec l'vn des crois dcfliis dits , SC 
n'aura autre charge ne aucun commandement en l’office, fors ainfi qu'il luy fe- 
ra commandé parlesMaiftres d’Hoftel qui feruiront Sc mangeront en Salle, 
fans tenir chambre ne faire affiete en l’Efchançonnerie ; Sc autres Efchan- 
çons qui ne feruiront en leur mois defleruir , ne prendront rien en l’Ef- 
chançonnerie , ne en autres offices , ne n’y auront aucuns commàndemens. 
Et le premier Efchançon auec les autres , qui feront chargez pour la defpenfe, 
eflironc par leur ferment les autres O ffici ers foubs eux les pl us fouffifans Sc prou- 
fitablespour feruir , lefquels ils bailleront aux Maiftres d’Hoftel pour en or- 
donner , iufques au nombre de ce qu’il en faudra , Sc n'auront point de fourrier ; 
mais vn varlet qui les logera , Sc n'aura point de commiflion deprinfe , Sc prendra 
en fourrière ce qu’il faudra à fes Maiftres. Clercs d' Efchançonnerie : Simon Gri- 
mault, Martin de Poifly, Régnault Aubelct, François Ogier: Vn à Cour fer- 
uira Sc aura pareillement comme ceux de Panneterie. Sommeliers : Heraumont 
hors ordenance, à vn cheual pareil des autres. Iehan Huiftaflc, Iehan de Grant- 



Dig zed by LjOOQie 



yii Annotations svr l'Histoire 

rue, Hachette, Guillemin le Fcburc,Lacran, Enguerran de Rouuecs : l’vn à 
Cour, feruirontpar mois, mangeront en Salle, foing & auene pour vn cheual, 
forge & hoftcllagc fix deniers par iour , & aura demy quart de bufehe , vn 
caier , vnc quarte de vin. BariUiers d' Efehançonnerie : Remyot le Moine , 1 ehan 
Legier, Perrin Courtin : Vn à Cour , mangera en Salle , & pour hoftelages 
trois deniers par iour. Cauuille durant ce qu’il fera l’ypocras, ne prendra foing 
neauenc à Paris hors de Paris aura liuroifon pour vn cheual, & autres cho- 

fes, comme vnBarillier à Paris, & hors, & ne fera d’ypocrasfors ce qui luy en 
fera commandé parles Maiftresd’Hoftel,ou parl’Efchançon qui fera la defpen- 
fe. Carde-huches : Theuenot, Colin Foucquet, Bouciquaut î Vn à Cour, fer- 
uiront par trois mois , & aura fa liuroifon accoutumée , te feize fols en fin de 
mois. Aydesi Bauent,Huet Pollet, Potier, Merc, Iaquet Poitrine, Pieret, 
Flandres, Lohier, Gillebcrt le Tourneur, le Bourguignon Huifiier , Maiftrc 
Varier voitfurier: De ces douze quatre par trois mois. 

Cuifine . Eficuyers de Cuifinc: Tailleuant gouucrnera les garnifons, te garde- 
raies vailfeaux de cuifine pour fes gages qu’il a; te s’ilvenoitde dehors à Paris 
pour lcfdites garnifons aura foing te auene pour deux cheuaux. Oudin de Chan- 
diuers, Philippot de Bcauuiller,Henriet de Iaigny ; Seruir ont trois moischacun, 
vn à Cour,& aucc eux vn des fept cy-dclfous accouplez par vn mois, mangeront 
en Salle, auront chacun foing te auene pour deux chcuaux, vn quart de molle de 
bufehe, chandelle te vin de cpucher , te pour gages d’vn varier, forge te hoftelJa- 
gepour iour trois fols fix deniers. Didier Boilfelet ,Iaquin de Charnccel, Colin 
Boulart , Guillaume de Cuife , Guillaume d e Scnlis , Caniuet, Pierre Bracque : 
De ces fept, vn à Cour par trois mois, aucc l’vn des quatre delfus dits. .Queux > 
Poilfy premier , hors ordennance , Iehan du Train , Regnaut le Conte , Colinec 
Lcfpicier,Mengart, Huchon; Seruiront par trois mois fans partir, & en ferui- 
ront deux à Courauec Poilfy qui en fera, l’vn quand il voudra feruir; te aura 
Poilfy demy molle de bufehe quand il feruira , & chacun des autres comme vn 
Efcuyer ; te fuppofé que ledit Poilfy n’y fut , ils ne feruiront que deux. Clercs de 
Cuifine i Ican Neelle, Ican du Mes,Iean Tronchey ; Vn à Cour, feruira par 
trois mois , te aura comme les Clercs de Panneterie. Aydeurs ; Colin de Cau- 
chois , Iehan de la Ramée , Aubry le Bruyant : Vn à Cour, mangera en Salle, 
foing te auene pour vn cheual , forge te hoftellagc neuf deniers , auec leurs 
droits ; te defpeceront la chair chacun iour , te non pas les varlets des Bouchers, 
te feruiront par trois mois. Hafieurs ; Guillaume Ogier , Henriet Coquillon , 
M.Eftienne, Iehan Petit, Dcniïbt Morillon , Iaquemart. Deux à Cour, man- 
geront en Salle, te aurontleurs droits de cuifine par trois moi s.Potagiers ,• Iean- 
nin Leucfquc , Hcrbelot , Guillot Preuoft , Theuenin de Poifly : Deux à Cour , 
mangeront en Salle, & auront leurs droifts de cuifine par trois mois. Souffleurs * 
Iehan Gautier, Iehan de la Pierre, Nicaife de Laigny, Thomas de Senlis, Ca- 
det : Vn à Cour, aura fes droi&s de cuifine, & mangera en Salle par trois mois. 
Bûchers i Andriet&: Denifot: Vn à Cour, & ne mangera point en Salle, & au- 
ra feize deniers par iour pour toutes chofes. Enfans de Cuifine ; Theuenin A- 
mours, Iehan dcRongueux, Régnault de la Ramée , Yfembcrt , Iean Iart, 
Rayneual : Quatre à Cour, auront leurs droiâs de cuifine, & mangeront en 
Salle par trois mois. Huïfiiers de Cuifine i Vizible, Nicaife: L’vn à Cour, man- 
gera en Salle, trois deniers pour hoftellage. Vn Brayeur au mortier la vielle, ne 
mangera point en Salle, fix deniers par iour pour toutes chofes. Quatre Porteurs 
d’eaiïe en cuifine , te deux quand il en fera plus grand mefticr. Colet Paridot Poifi 
fonnieu quand il fera hors au poilfon quatre fols par iour pour toutes chofes. 
Colin de Combcrnon Furretien quand il cft aux connins dix-huiâ deniers, fie 
quand il eft à Cour il mange en Salle. Varlets fèruans de l'efcuelle ; More Dieu , 
Voifins,Dargilles, Petit Poilfy, Thibaut, Pictrequin , Iehan de Flauacourt: 
Deux à Cour, foing&auene pourvn cheual, forge & hoftellage neuf deniers 
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par iour , par trois mois. SauJJèrie. SduJJèurs : Pcrrinle Conte, laquelle Breton: 
Yn à Cour, mangera, & pour foing & auene il prendra deux fols par iour par 
trois mois. Varlets de SauJJèrie : Iehan Aubert, Prouins, Guillpmin Régnault* 
Regnaut de Crotes : Deux à Cour , & auront le pain de fel pour faire fauces par 
trois mois. Varlcts de chaudière : Michel & laguaut , Voiturier , Symonnet Jsÿeu , 
Colleçon R ecueiUeur d'efcueües , Czft.c\ garde de SauJJèrie. 

Fruiterie. F milliers >• Iehan Forticr premier, Iehan de Lyons , Guillaume 
Bat-les-haux, Perrin Huraut, Iehan Selle, Michelet de Launoy : L’vn à Cour 
feruira par trois mois , mangera en Salle, foing & auene pour deux cheuaux, 
bufehe vn quart , chandelle , & vne quarte de vin de coucher 2 & pour gaiges, vn 
variée, forge & hoftelages par iour deux fols quatre deniers. Clercs de Fruite- 
rie -, Iaquin le Clerc, Regnaut Gaugeny, Iehan Bourdon : Vn à Cour , & aura tel 
comme le Clerc de Panneterie , & feruira par trois mois 2 & pour gages d’vn varier 
& forge par iour deux fols deux de niers. Sommeliers de Fruiterie i Perrin D unflo , 
ThomaftinCriquo, Iehan le Pelé : Yn à Cour par mois, mangera en Salle, gaiges 
& hoftellages douze deniers par iour , pour trois mois. Chauffe-cires ; Perrin P re- 
uoft, Guillaume Qucfnoy: Vn à Cour, féru iront trois mois, douze deniers par 
iour, trois mois. Quelneau garde de fruitfz Cour, douze deniers par iour. Robinet 
Gobin, Perrin Pocquet;Vnà Cour par mois.àcueillir les plats.Syroonct Hom- 
bautqui porte lesgrofles torches, Philiponnct des Forges qui va auxvoitures. 

Ejcuric. Efcuyers du corps ; Colart de T anques Efcuyer de la grande E furie ne prend 
rien à Cour,pource qu'il afes gagesordennez : Le Borgne deRut,Chamborant, 
Iean Deftouteuille, le Borgne de Mont-doucet,Cordclier de Girefme, Moreau 
de Dify , Efticnnot de leurs maifons , Compagnon de loucourt : V n des Efcuyers 
ordonnez pour la defpenfe feruira à Cour trois mois continuels , & vn des autres 
Efcuyers feruira par mois, Scauecluy mangeront en Salle ,& auront les Efcuyers 
du corps foing & auene pour trois cheuaux, demy mode de bufehe, vne quarte de 
vin de coucher,& chandelle, & pour gages de deux varlets & hoftelages par iour 
iixfols fix deniers, & les Efcuyers d’efeurie auront foing & auene pour deux 
cheuaux , bufehe vn quart de mode, vne quarte de vin de coucher ,& chandelle i 
&pour gages d’vn varier & hoftel|gepour iour trois fols deux deniers. Clercs 
à'Efiunei Colin Bailler, Martin Piet, Iehan de Houler : Yn àCour comme dit 
cft és Clercs de Panneterie , & pour gaiges d’vn varlct & hoftcliages par iour deux 
fols fept deniers. Marefchauxi Maiftrc Iehan de Pidfclcu , dit le Bcfguc , premier 
Marejchal , aura Gx fols tournois pour iour pour fes gages à vie , cent fols pour fes 
robes par an. Des autres Marefchaux ,vn à Gour feruira par mois, & ne mangera 
point en Salle , foing &auenepourvncheual,&quatrefols par iour pour toutes 
choies, &: aura forge & clou es garnifons de l'Efcurie. Deux varlets de forge , ne 
mangeront point en Salie 2 & quand ils feruiront ils auront par iour deux lois Gx 
deniers pour toutes c ho fes . Palefreniers-, Guillaume de la Charité Palefrenier, man- 
gera en Salle, &: aura foing &auenepourvn cheual , & pour l’inucntairc des Pal* 
lefrois du Roy douze deniers par iour. Varlets de P allefrois & de Courfiers , tous par 
trois mois; Iehan Pepin,Laurens Hulem, Iehan Hauron, Alain le Breton, Perrin 
de Préaux , Iehan Defpaigne , Robin Rondel , Iehan de Treues 2 Gracien Y ar- 
lct du grand cheual , Iaquet Aufan varier de pied du Roy , Cheuillart le Bahu , 
Chaux C afin gardent hui& fommiers de chambre, Iehan Loubloyer garde des 
deux fommiers de Chappelle, Iehan de Chafteau- Regnaut garde des deux fom* 
miers des ar meures; lcBigois, Nifc, gardent trois fommiers de Chambre aux 
deniers , Robin le Dru garde deux fommiers de nappes : Huifte de Brebant , Sy- 
mon Pichcre, Guiart le Bourguignon, gardent cinq fommiers d’Efchançonnc- 
rie, Thibaut Martin garde deux fommiers de garde-manger, Guillemin Ar- 
taut garde vn fommier de frui&erie, Iehan Petit garde deux fommiers de forge, 
Iehan le Royer garde Scmeine le fommier delTfcurie,&mefurerauene: Mai- 
ftre Guillaume le Bourrelier, qui fait la bourrelerieaux cheuaux du Roy , Per* 
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tin de Troyes Conflier de l’Efcurie , Gilet Glaudon , 6c vn varlctauec luy , gar- 
de les cheuaux du Confcffeur j vn varlet qui gardeles Lcuricrs du Roy , Ichan 
le Normant , Iehan Hudeau chartiers de U grande Garderobe; Ichan de Cor- 
bueil, Guillaume Rogicr chartiers de U petite Garderobe ; Iehannot le Flament, 
Huet Bacoc Cbartiers des Joyaux ; Girardin, Perrin le Fcbure Chartiers de nap- 
pes -, Symon des Champs , Iehannin le Maçon chartiers de Cuifine ; Prepclu, 
Iehan Gingner Chartiers de l' Ffckançonnerie ; Friquet& Mautemc pauures var- 
ices quinefe peuucnc aidier, pourcc qu'ils ont elle blecicz des cheuaux du Roy 
en faifant leur befongne , auront gages comme les autres varices dcfTus dits. 
Cheuaucheurs i Iehan le Normant, Beauuais,Ichannon de Villctte, Iehan de la 
Ruelle, Guillemin Dacy, Simon Mcre-dicu,Taillebcrt, Iehan du Poins,Bi- 
dehouft, Iehan de Bruges, Follet, le Breton, Iehan Coufle, Perrin le Vou- 
ricr,Arnoulet,Thomin Deuran, 1 ehan Moreau, Gilet Fourgcmol : Ce nom- 
bre de dix-huid Cheuaucheurs ne croiftra plus , 6C à eux 6c à tous les autres 
feront oftées&rappellccs leurs Commiffions;& fera crié fur grand, peine, que 
tous ceux qui les ont les rapporteront deuers le grand Matjbre d' Ho fiel, on les 
autres Maiflrcs d’Hoflcl , 6c feront rcnouucllées les Commiffions pour les 
dix-huid cy-deffus accouplez , 6i féru iront deux à Paris & quatre hors par 
trois mois; & quatre Porteurs continuellement par trois mois aufli. 

Fourrière. Fourriers 5 Regnaut du Puis , Iehan le Texier , Iehan Ferry , 
Iehan Paillou , Iehan le Perdrier , Oudin Dandifer , Vilieneuue, Regnaut 
Paulart : Deux à Cour feruans par trois mois, mangeront en Salle , foing 6c 
auene pour deux cheuaux, chandelle 6c vin de coucher; & pour gaiges d’vn 
varlet 6c forge deux fols quatre deniers par iour. Et fe leRoy eftoit longue- 
ment à Paris, il n’en feruiroit qu’vn. Clercs de Fourrière ; Michelet le Prince, 
Iehan D au berme, Iehan le Beau : Vn à Cour feruant par trois mois , comme 
Clercs de Panneterte ,6c pour gages d’vn varlet 6c forge deux fols deux deniers 
par iour. Varlets de Fourrière i Iehan Ligier, Iaquet Amours, Iehan du Mans , 
Robin Paillou , Iehannin de Breteaumes, Gillet du Bois : Deux à Cour fer- 
uans par trois mois , mangeans en Salle, foing 6c auene pour vncheual,&en 
la fin dumois vingt-quatre fols. Theuenin # Bardot Ayde pour la chambre du 
Roy. Aydes de Fourrières i Guillemin du lardin, Iehannin Bouuet , Martin 
Pironnet, Iehannin de Bononuille, Gieffroy Iubc, Iehannin Goupil, Pierre- 
çon , Iehan Rineron , Colin Vnet : Trois feruans par trois mois , 6c chacun 
aeux fols par iour pour toutes chofes. Le Fourrier du grand Maifire, le Four- 
rier des Chambellans, le Fourrier des Maiftres d’Hoflcl,le Fourrier de la Cham- 
bre aUx deniers ; toufiours à Cour , 6c chacun deux fols parifispour toutes cho- 
fes. Sert-de-l’cauë mangera en Salle , trois deniers par iour pour hoflellage , 
6c en fin du mois feize fols , 6c pour fon varlet en fin du mois huid fols. Mauoc 
Porteur de l’orloge douze deniers par iour quand on va hors, mangeant en 
Salle. Vn varlet qui garde la Fourrière, qui a cinq fols enfin demois,& dix- 
huid deniers par iour quand l'en va hors. 

Huifiien de Salle ; Pilonncau , Iehannon de Thony, Colinet Lamy, Guil- 
lemin Prieur, Martineau, Guiterne, Roulet Alueil:Deux à Cour,feruironc 
par trois mois, foing 6c auene chacun pour vn cheual ; 6c pour forge 6c hb- 
flellages neuf deniers par iour. Portiers; Hannot, Iehan du Chair , Symonnet 
Bonyn , le Bourguignon : Deux à Cour , feruiront par trois mois , 6c auront 
comme les Huijûers de Salle. Varlets de porte ; Deux à Cour , mangeront en 
Salle pour toutes chofes. Guettes ; Guillemot Port , Iehannin Mulet : Vn à 
Cour par trois mois, mangera en Salle, foing 6c auene pour vn cheual pour 

forge 6c hoflellage fix deniers par iour. Maiflre Henry Cirurgien du Commun 
huid pains du commun, deux pains de 'bouche, quatre quartes de vin , deux 
pièces de chair , deux poulies , trois caiers de chandelle , bufehe vn quart , 6c 
pout hoflellage trois fols parifis par iour. Le ConfeJJeur du Commun 6c fon com- 
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pagnonfoing & auenc pour deux cheuaux, & pour forge & hoftellage fcizc 
deniers par iour , vn quart de mode de bufehe , deux pièces de chair , deux poul- 
ies , trois quartes de vin , douze pains de commun , deux pains de bouche , chan- 
delle trois caiers. 

Le Procureur de ÎHoftel foing & auene pour vn cheual , & pour toutes chofcs 
trois folspariour. Le Roy des Ribaux quatrefols parifis par iour quand il fera 
à Cour , pour toutes choies- La T rompette aura foing & auene pour deux che- 
uaux, douze deniers par iour, vnvarlet mangeant en Salle, vn caier,vne pinte 
de vin de coucher, aemy quart de bufehe de molle. Quatre c JMeJfagitrs de pié 
pour la Chambre aux deniers , & ont chacun dix-huid deniers par iour pour 
toutes chofes; & quand ils vont en niellage pour le Roy , ils ont quatre fols par 
iour. Six hauts Menejhiers & trois bas , qui ont foing & auene pour dix-huiâ 
cheuaux , & chacun neuf deniers par iour pour hoftellage , chacun vn caicr 
chandelle, &dcmy molle de bufehe enfemble,& chacun vue pinte de vin de 
coucher. 

Item , Il cft ordonné que aucuns des Officiers de la Pannettrie , Efchar, connerie , 
& Cuijine ne deliurent riens fans le commandement des CMaifires d'Hificl à 
perfonne qui viengne cnchambre,& par efpecialaux Officiers qui ont feruy 
le Roy à table &: nos Seigneurs, poureeque ils y portent lesviandes quideuf 
fenteftre à l’aumofnc, & données pour Dieu.. Item, Que Pannetiers ,Ejcban- 
çons , Huifiers d? armes , Serge ns d'armes , & Varlets de chambre n’auront deuant 
eux nuis varlets, excepté le varlet qui fera ordené pour les logier. item , Il 
plaiftau Roy que fa defpenfe foit payée premièrement & auant les gages des 
^Maifires des Requeftes , que ïaumojhe , les dtxmes , &: des gsiges & hoftcllagcs 
desPhyficiens, Cirurgiens,du Tailleur, de Merlin le Barbier, duTapicier , 
duMarefchal,duCordouennier,duRoydes Ribaux, ôc des autres. Le Roy 
veut que vnvarlet garde fes lévriers & chiens, & que il face ferment toutes- 
fois que il plaira aux Maiftres d’Hoftcl , que il ne prendra pain que pour fes 
chiens, & non pour autres. Et pareillement de Monfieutde Touraine , & feront 
veuspar les Maiftres d’Hoftcl ou les Commis; & à nuis autres ne foitfaite liurée. 
Item, Ileftordcnéque perfonne de quelque eftat qu’il foit, foit del’Hoftel, 
ou de hors, ne demande aucune chofefur les garnifons faites pour la defpenfe 
del’Hoftel , foient blés , auenes , foing , bufehe , ne autres garnifons quelcon- 
ques Et pareillement des garnifons des vins , de fufts , & de lies , & autrement ; 
& fe aucun don y eftoit fait par inauerrance , le Roy veut qu'il foie mis au néant 
par les Maiftres d’Hoftel , & par le Maiftre defdites garnifons. Et mande à fes 
gçns des Comptes à Paris, que tel don ne foit alloüé és comptes de celuy qui 
eneft chargié d’en rendre compte, pour mandement que il leur enuoye : Etfe 
demourans de garnifons ou prouifions auoit en aucuns lieux , en foit fait le 
profitdudit Seigneur par l’ordonnance des Maiftres d’Hoftel, fi comme il ap- 
partiendra: Et aufli que aucuns dons faits fur les Officiers deftus dits, ne foient 
alloüez en leurs comptes , fors feulement ce qu’ils auront payé des deppen- 
danceS de leurfdits Offices, & non autrement. Item, Que les Maiftresd'Ho- 
ftcl& tous les autres Officiers feront ferment quand ils viendront feruir à leur 
tour par ordenance, deuant le grand Maiftre d’Hoftel ,& les autres Maiftres 
d’Hoftel qui auront feruy, que ils tendront ces prefentes Ordcnances. Item, 
Que les-Maiftres d’Hoftel qui auront feruy, verront & feront aux comptes de 
gaiges, & ligneront de leurfeing manuel, ou deleurs féaux la fin duditcom- 
pte, afin que celuy qui eft chargié de faire venir l’argent pour la defpenfe , 
puifle mieux voir l’eftat du mois. Item, Q^ndle Roy mangera en Salle, les 
CheUaliers ÿ mangeront aulfi ; & quand il mangera en chambre, les Chcua- 
fiers mangeront en Salle, & les Efcuycrs , Officiers , & gens d’honneur auec 
eux, & non autres. Item , Eftordené que Meffire Iean le Mercier foie tous les 
àiois aux comptes de gaiges, & que le grand Maiftre, & les autres Maiftres 
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dHoftel luyfaccntle lieu & la iournée; te ou cas qu'il n'y pourroit cftrc , que 
lefdics Maiftrcs d’Hoftel luy enuoyenc coppie foubs leurs féaux , ou de l’vn 
d’eux, dudit compte de gaiges. Item, Nefera compté à l’efpicier que cent li- 
mes parifis par mois, l’vn portant l’autre, te de ce fera aduifé dans le premier 
jour de Fcurier » afin qu’il fe réglé félon ce. 

Dans ic mefmc Liure que dejfusdcs Memoriaux de laChambre des 
Comptes, cotte E , efl de fuite : 

L ’OrDENànce de l’Hoftel du Roy Charles , faite à Vernon * ou mois de 
Feuricr mille trois cens quatre-vingts &huiû, en la prefence du Roy, de 
Mefleigneursles Ducsde Touraine te de Bourbon,auec euxleConfeil, c'eft af- 
fauoirMonfieurdeClichon Conneftable, Monfieur l’Euefque de Laon, Mon- 
fieur l’Euefquc d’Àuccrre, Monfieur de Coucy , le Vicomte de Meleun , Mon- 
fieur Enguerran Deuditt , Monfieur Guillaume des Bordes , Monfieur de Nouyant, 
te Monfieur de Cheureufc. Premièrement , Meilleurs de Bourbon Chambrteràe 
France, d’Àlbret grand Chambe liant , de Clichon Conneftable , de Coucy Bou- 
te tller , de Reaeual Panne fier , Lojs de Gyac Efcbançon, Le Chaftclain de Beau- 
uais J$ucu , Diury Cheualier trenchant, de Coufant grand Matftre d’Hoftel, Loys 
de Sancerre Marelchalde France, Mouton de Blainuille Marefthal, de Ialigny 
Matftre des \ylrbaleftriers , des Bordes pour Lorifiambe » le a» de Vienne Ad- 
mirai. 

Chambellans . Monfieur de la Riuicre premier ; Et auec le premier feruiront 
cinq à la fois tels que le Roy voudra eflire, te aura chacun fon * * * * 

te aulfi chacun vn grand te fort Efcuyer * * * * * enfan s, te chacun lance, 
te mangera ledit * * * * en Salle , feruira fon mai lire , vn varie t pour cham- 
bre à liuroifon,hoftel hui&fols fix deniers, auoine pour fix cheuaux,& pren- 
dront * * * * pains de commun pour le varletqui gardera la chambre , qua- 
tre quaiers , vn molle de bufehe , deux quartes de vin de liuroifon , te vne quar- 
te de vin pour coucher. Item , Veut le Roy que enfes chafteaux te roaifons 
Fourriers neautresne baillent liâ: fors au premier Chambellan , te aux cinq qui 
feruiront par mois. Mémoire que Meilleurs du Confeil, c'eft aflauoir Mon- 
fieur le Vicomte de Meleun , Monfieur Guillaume des Bordes , te autres qui en 
font , demeureront Chambellans comme par deuant eftoient. Et auffi fait Mon- 
fieur de Sauoify grand Maiftre d’Hoftel delà Reync. 

Melfieurs Dq?mont,le Befgue , de Reneual,de Garençierçs, Elyonde Neil- 
hac, de Torcy, Diury, Guillaume Martel, Adam de Gaillonnel, Philippe de 
Cailleuille , Iean de Barguettes , Régnault de Roye , le Barroys , Sempy , Reg- 
gnault de Trye,Hagant de Hagucnouille, Melfire Pierre de Villainesylc Ga- 
loys Daunay , M eflire Charles de Chambly , M eflire lean Harpedane , Ch^flc- 
uicres , le Sire de Bcllangucs , les Sires de la, Roche-guyon, de Longroy, de 
Chaftillon , de Fontaines , Mcflire Perceual Defneual , Melfire Loys de Gyac , 
le Sire de Hangeft, Melfire François Daubifcourt,Ie Chaftclain de Beauues, 
Melfire Charles de Hangeft , Melfire Herué de Coich. Monfieur de Montmo- 
rency Chambrilhac, Melfircs Iacques de Montmor, Morçlet de Montmor, 
Hue de fioulay , Iehan de Vergy ,Ichan de Bucil, S aquccdeBlanu, Régnault 
de Bozille , Lyonnel de Chaumont , Charles de Sauoify. 

CMaiftres dHoftel. Monfieur de Coufant grand Matftre d Hoftel pareillement 
comme l'vndes chambellans , quand il luy plaira comme le premier Chambel- 
lan. Meflires Philippes des Eflars qui continuellement demourra à l’Hoftcl, 
te aura la charge principale de l’Hoftel,&aura à rendre au Roy du faid&de 
la charge de tous les Offices de l’Hoftel; Amoui de Puifeux , Ieha^u Braque, 
Guillaume de Gaillonnel, Taupin de Chantemelle, Gauuain de Drçux,Bqbcrt 
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de Boiffay,Giies Malet, le Borgne de la Queue: Et feruiront deux des Maijlrcs 
d'HoJlcl pat mois auec ledit MellirePhilippes, &aurontlcursharnois& lances; 
6c auront chacun vn Efcuyer auec eux qui Toit grand 6c fort , 6c armé femblable- 
xnent; & auront chacun foin& auoine pour quatre cheuaux, fix fols neuf de- 
niers par iour pour gai ges de varlets & ho tellages, bufehe vnmode en hyuer, 
chandelle quatre quayers ; ledit Efcuyer mangeant en Salle , vin de coucher : 6c 
n’auront les Maijbres d'Hoftel qui ne feruiront nul commandement fur les Of- 
fices, 6C n’y prendront pain, vin , foin , ne auoine, ne autres chofes quelconques ; 
6c auifi ceux qui feruiront n’y prendront fors leur liuroifon accoutumée. Mon- 
teur de Cheureufe , Meffire Ichan le Mercier , Meffire Philippe Daunoy 
feruiront quand il leur plaira. 

Maijlrcs des Requejles. Monteur Almaury Dorgcmont , Maître Ichan de Voi- 
tnes, Meffire Tri tan du Bois, Maitre Robert Cordelier,/,^/. Meffire Tho- 
mas Oetouteuille, Mai tre Pierre Frefnel, l’Archediacre de Diion , 6c le Chan- 
tre de Laon , C/mr* : Defquels aura à Cour vn Clerc & vn Lay feruans par mois, 
6c aura le Lay trente fplsparifis par iour, le Clerc vingt-quatre fols pour toutes 
chofes fera certifié par les Maîtres d’Hotcl,&cn la Chambre aux deniers 
quants iours ils auront feruy , & de ce leur fera fait compte 6c payement. 

Secrétaires Notaires. Mai tre Loys Blartchet , Mai très Y ucs Daricn , Monta- 
gu, Monhac, Maîtres T hiebautHoucic, Hugues Blanchet, Guillaume Dau- 
noy , Etienne de la Charité, Guillaume de la Fons, Ichan Huë, Iehan Ber- 
taut, Guillaume de Yitry,LegicrDangenncs, Charles duTemple, Iehan de 
Montereul , Iehan Bouticr, Raoul Boutin : Seruiront en ordenance , 6c n’au- 
ront en l'Hotel du Roy ne bufehe ne chandelle, fors vn Clerc 6c vn Lay; lef- 
quels Clercs 6c Lay auront vn mode de bufehe pour tout par iour en hyuct 
quand ils feront hors dcParis, &vnequartcde vin pour leur chambre ;&àPa- 
ris ne prendront riens. 

Cbeualiers d' honneur. Meffires Emart de Poidiers, Mahicu de Montmoren- 
cy , Pierre Sanglier , Iulien des Eflars , Régnault Burel , Iehan deBoiflfy , Lyon- 
nelDaraines,Gauuainnetde Bailleul,leSiredeRamburcs : Et feruiront deux 
à la fois parmois,mangeansen Salle, deux caiers de chandelle, foing& aue- 
nepotn trois cheuaux, chacun demy mode de bufehe en hyuer , vn Eicuyer 6C 
vn variée mangeans en Salle , 6c auront leurs harnois 6c lances. 

Le C on fejjîur , fon compagnon, & leurs gens à liuroifon , trois douzaines de 
pain de commun , quatre pains de bouche, deux fextiers de vin, quatre pièces 
de * v- * * quatre poullailles,pour gras rot demy longe de veau , ou autre 
choie à la value , quatre quayers par iour, 6c torche quand le * * * * * * 
fera; pour chambre 6c pour cuifinevn mode de bufehe en hyuer, en été pour 
fa cuifine à la value, foin & auoine pour cinq cheuaux, deux fols par iour pour 
hôtel , 6c pour menues neceffitez , par an vingt -huid liurcs pari fis. L' Au- 
mofnicr mangera en Salle, vn Clerc qui lé feruira, 6c aura vn varlct à gaiges, 
foing&auene pour trois cheuaux, demy mode de bufehe, chandelle, vin de 
couchier , hotellaige par iour fix fols fept deniers , 6c aura deux varlets d’aumofi 
ne, qui mangeront en Salle, icmenra le fommier d’aumofne , & aura dix liurcs 
par iour pour aumofne.Maitre Iehan Faffier Soubs-jiumofnitr mangera en Salle, 
6c fon Clerc pour le feruir , 6c aura foin 6c auoine pour deux cheuaux, bufehe 
çnhiuer demy mode , chandelle , vin de couchier quand l’Aumofnier fera hors ; 
6c quand l’Aumofnier fera à Cour, il n’y mangera ne n’y prendra riens. Les 
Chapelains & lesÇlercs auront leurs gaiges ordenez, mangeront en Salle au 
plat pays , 6c non en ville fermée. Les trois Sommeliers de la Chappetle au- 
ront leurs gaiges ordenez auec les Chappelains , 6c mangeront toufiours à 
Cour. 

- Meffire Etjguerran de Laigny Maijtrc Fauconniers Maître Regnaut Freron 
Fhyfiàen feça àCour, vn Clerc $C vn variée à liuroifon , trois cheuaux à foing 
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6c auoine, chandelle , vin de Couchicr , hoftelaige 6c forge par iour dix-huiâ 
deniers, 6c pour gages huiâfols, demy mode de bufche, & prend trois piè- 
ces de chair, deux poulies, cinq quartes de vin, cinq quayers de chandelle , 
deux pains de bouche , douze pains de commun. Maiftre Dreux de Bourc Ci- 
rurgien aura pareillement comme ledit Phyjicien. 

Efcujtrs ef honneur. Amé de Coufant , laques Domont , Marteler du Mefnil , 
lefrere Denifot Boudart, Baudet le Vert, Guiot Degreuille, Iehan de Bou- 
lainuiller , laques de Chaftillon, Raoulin de Beumartre : Deux à Cour , foin 
6c auoine pour deux cheuaux , chacun vn varier mangeant en Salle, hoftella- 
ge douze deniers , chandelle 6c vin de couchicr , 6c vn quart de bufche , 6c fcr- 
uironc par mois. 

Chambre aux deniers. Maiftre Guillaume Perdricr luy, 6c vn Clerc , trois Som- 
meliers mangcans en Salle , deux varlets à gages , vn varier pour garder la cham- 
bre, qui aura liuroifon,foin 6c auoine pour quatre cheuaux 6c pour vn fom- 
mier qui va à l’argent , 6c porte les bouges , bufche , chandelle , 6c vin décou- 
cher , 6c liuroifon quand il mangera à Cour , 6c qu'il aura à befongner pour fon 
O ffice ; 6c pour gaines de varlets , 6c pour forge 6c hoftellaige dix fols quatre de- 
niers par iour, &cft pour luy & pour tous ceux de fa Chambre. Meftire Lau- 
rens Bourdon Controlleur de ladite Chambre, luy , vn Clerc 6c vn varlet man- 
gcans en Salie, bufche , chandelle , vin de bouche , 6c liuroifon quand il ne 
mangera à Cour , 6c qu’il aura à befongner pour fon Office , foin 6c auoine 
pour trois cheuaux ,& pour gaiges de varlets, forge 6c hoftellaige quatre fols 
par iour. 

Varlets de chambre. Guillaume Vielzorge, Guillaume de Feulloy , PApoti»- 
cairc, Iaquet Coufui, Petit Poupart, Eftienne Prefent , Colinet le Barbier, 
Merlin Iolis : Et feruiront quatre enfemble , 6c le Barbier, Efpicier , Apoticai- 
rc : 6c auront chacun foing 6c auene pour deux cheuaux, 6c pour gaiges d’vn 
varier, forgeât hoftelagespar iour deux fols fix deniers. Mahiet Crotelle Bar- 
hier j taquet de Canlliers pour honneur; l’vn à Cour. 

Sommeliers de la chambre le Roy. Iaquet Marcade Sommelier du corfs , qui ne 
prendra riens fans leconfentement de L argentier, 6c qu'il foit certifié par le 
chambellan , qui aura icudeuantleRoy; Yuonnet le Breton , Bertaut des Paux, 
Iehan Done , Lorin du Buifton, Hannequfn des Armeures : Quatre à Cour 
auec Iaquet Mercade,aux gages de hui et deniers pariour , & cent fols pour ro- 
be par an, cheuaucheront les frmmitrs & feruiront par mois. 

Varlets & K^dydcs de Garderobbe : Iehan de Verdelay Varlet de G arderobe, man- 
gera en Salle, trois deniers par iour pour hoftelaige. Perrin Ioffe,Coiin Beau- 
gendre Aydes; l’vn à Cour, mangera en Salle, trois deniers pour hoftelaige. 
Le Lauendter du corps feruira comme ileft accouftumé , 6c ch fin de mois feize 
fols parifis , 6c aura la liuroifon ordinaire. Maiftre Iehan le Fol mangera en 
Salle, aura foin 6c auoine pour vncheual,& feize folsen fin de mois. 

H m^ters d'armes. Defrée Difquc , Hauarc de Chamberhart, Sauflet de Fre- 
tin, Loyer de Chantemelle, le Gallois des Prez, Mauregatd , Iehan le Cou* 
rant, Guillaume de Lâual,Mahieu Boudart, BruiantdeGaillonnel: Et que ils 
aycntleursharnois,lances,& gerrontdcuant le Roy,& ne feront que deux à 
Cour, mangeront en Salle auront foin &auoincpour deux cheuaux, chan- 

delle, vin de couchicr, 6c ne prendront nuis gages à Cour , 6c feruitonc par 
mois. 

‘ Serge ns a' armes : Iehan Dartoys , Phelippot de Trappes , Phelippon Pelour- 
de ,Gournay, Gourgnes, Pillon , Iaquet de BeaurnatChes, Guillemin Ferry, 
Guiot Breflon : Et auront harnois 6t. lances, & gettônt deuant le Roy ,feruirone 
quatre par mois , comme les Hutfiers d'armes. 

Panher.tr s : Sâuuagcdc leucourt fnmter, G a flot de BfoüConüiller, Pierre des 
fiouucs , Iehan de Viney , Iehan de Moy t Régnault de Gaillonnel ,' Denifot de 
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Montagu, Ichan Boudart : Pour la defpenfc ils auront leurs harnois fic lances » 
auront foin &auome pour deux cheuaux, chandelle, vin de coucher j 8c aura 
ledit premier P annetier demy moût de bufehe quand il fera à Cour, 8c chacun 
des autres vn quart; pour gaiges d’vn varlet , forge 8c hoftelaigc trois fols iix 
deniers pour chacun lour. Les trois Pannetiers defius dits feruiront le Roy par 
mois > defquelsl’vn fera toufiours a Cour, & feruira la Salle , mangera emprés 
le fert pour faire liuroifon , 8c aura la cognoifiance de toutes les dcfpenfes qui 
feront faites pour Panneterie, fans ce que autre s’en me Ae que luy , 8c 1* vn des au- 
tres Pannetiers qui feront retenus , feruiront le Roy par mois auec l'vn des de Ans 
dits , 8c n’auront autre charge ne aucun commandement en l’o fficc , que par l’vn 
des trois defius dits, & comme il leur fera commandé par les Maijtres dHoftel 
qui feruiront , 8c mangeront tous en Salle , fans tenir chambre ne autre aAïete en 
Panneterie; & fe autres Pannetiers viennent qui ne feront en leur mois defler- 
uir, ils ne prendront riens en Panneterie , ne en autres oAices, ne n'y auront 
commandement ; 8c le premier Pannetter auec les autres , qui feront chargiez 
de la dcfpenfe, eAiront par leurs fermens des autres Officiers foubs eux les plus 
fouffifans pour feruir , lefquels ils bailleront aux c Maijlres d'Hofid pour orde- 
ner,iufquesau nombre de ce qu’il en faudra, & n’auront point de Fourrier, 
maisvn varlet qui les logera, qui n’aura point de commiAiondc prife, & pren- 
dra en Fourrière pour fesMaiAres ce qu’il leur faudra, 8c ainfi pareillement les 
cinq autres Offices. 

Varias tranchait s Regnaut Dangcnnes Premier , Robinet le Tirant, Ichan 
de Nantoillet , Iehannin Deftouteuillc . Philippot de luilly , Huguenin de 
Cheuenon , Thibault de Chantemelle ; Auront leurs harnois 8c lances , chacun, 
deux à Cour auec \c Premier , qui y fera quand il luy plaira ; 8c auront ho Aelage 
8c gages comme les Pannetiers , & auront chacun vn quart d’vn mode de bufehe, 
& mangeront en Salle, & feruiront par mois. Clercs de Panneterie : Gillot E- 
urart.leanle Huchot,Gicffroy Raoul: l’vn à Cour mangera cnSallc,foin 8c 
auoinepourvn cheual,&: pour gaiges d’vn varlet, forge, fichoftelaige par iour 
deux folsneuf deniers, bufehe demy quart de mode, chandelle vn quayer, 8C 
vnc quarte de vin de couchier,& feruiront par mois. Sommeliers de Panneterie: 
Guillot Bidart, Pcrccpot, IaquctAdam;l’vn à Cour, mangera en Salle, ho- 
ftelaige quatre deniers, &mcnra le fommierde nappes, & feruiront par mois. 
Ptrttcbcppcs : Raoul Garouel , Iourdain Aubcron , Paulet ; L’vn à Cour , 
mangera en Salle, & aura quatre deniers pour hoftelaigc; 8c quand il ira aux 
blés il aura deux fols par iour,& ne mangera point en Salle, 8c feruiront par 
mois. K^/.ydes & varlets de nappes : Le petit Pcrccpot, Migncaux , Guillot du 
Bos.Guillemin Darquçs, Robin Hintenant : Deux à Cour, par l’ordenance 
des Pannetiers , mangeront en Salle , 8c feruiront par mois. Colin de Lambroi- 
fe garde de la chambre des nappes ,• vn Oubloyer mangera en Salle , 8c aura foin 
8c auoine pour vncheual ; 8c pour façon doublées, forge 8c hoftelaigc luy feront 
comptez en fin de mois vingt-quatre fols, &auravn varlet mangeant en Salle. 
Vn Bafch.yer mangera en Salle, 8c aura chacun iour trois fols quatre deniers 
pour deux cheuaux qui porteront le pain 8C bafchoües. Vn Lauendtcr pour laq- 
uer les nappes aura fa liuroifon, & pour quérir bufehe cendre à lauer lefdites 
nappes , trois fols par iour , auec les cendres des Salles. 

Ejchançons. Ancel de Lid c premier , Grauelle , PerrcAon de Faignon, Hu- 
guenin du Bois, Robin Dcfneual , Nafquin, Huguet de Guinfay , Ichan de 
Greuille,Chinq, Guillemindc Chantemelle , Sauuage de Villiers, Perrinet 
Haubcrgon : Le premier aura demymode de bufehe , 8c les autres trois chacun 
vn quart, 8c auront leurs harnois 8c leurs lances chacun ; Cestrois pour la def- 
pcnfc,& feruiront par mois; 8c y auratoufiours vn d’eux à Cour , qui mange- 
ra en Salle , 8c feruira , & aura cognoi fiance de toute ladefpenfe qui fc fera pour 
l’Efchançonnetic; &i’vn des autres Efchançont feruira : ledit Iean de Greuil- 
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le feruirapar mois auec l’vn des crois dcflus dits , 8c n’aura autre charge ne au- 
cun commandement en l'office , fors ainfi comme luy fera commandé par les 
Maifires d'Hofiel qui feruiront, êc mangeront en Salle, fans tenir chambre ne 
faire affiete en Efchançonnerie ; 8c autres Efchançons qui ne feront en leurs 
mois pourferuir,ne prendront riens en Efchançonnerie, ne en autres offices, 
ne n’y auront aucun commandement. Et le premier Efchançon auec les autres , 
qui feront chargiez pour la defpenfe,cfliront par leurs fermens les autres Offi- 
ciers foubs eux les plus fouffifans 8c proufi tables pour feruir , lefquels ils baille- 
ront aux Maifires d'Hofiel pour en ordenner, iufques au nombre de ce qu’il en 
faut , 8c n'auront point de fourrier -, mais vn variée quiles logera , 8c n’aura point 
de commiffion de prinfe , 5c prendra ce qu’il faudra pour fes Maifires en Fourre - 
rie , 8c fermera la garde-huche , l’huis de i’Efchançonnerie , viendra manger en 
Salle. Clercs £ Efchançonnerie : Simon Grimaulc, Martin de Poifly , François 
Ogier, Régnault Aubelec : Vn à Cour pareillement comme de la Pannete - 
rte. Sommeliers d’ Efchançonnerie : Heraumonc, Hachette, Enguerran de Rou- 
ures , Hermant , Latran , Guillemin le Febure , Ichan le Fer , Rennot ,Regnau- 
din Refneual , qui auront leurs harnois : L’vn à Cour , feruiront par mois, man- 
geront en Salle, foin 8c auoine, vn chcual, forge 8c hotellage fix deniers par 
iour, 8c aura demy quart de bufehe , vnquaycr.vnc quarte de vin. BartUurs 
lehan Legicr , Perrin Courcin : Vn à Cour , mangera en Salle, & pour l’ho- 
telage trois deniers par iour. Cauuille durant ce qu’il fera l’ypocras, ne pren- 
dra foinneauoine à Paris, ne hors de Paris aura liuroifon pour vn cheuai,5c 
autres chofcs, comme vn Barillier à Paris , 8c hors ne fera d’ypocras fors 
ce qui luy en fera commandé par les Maifires d'Hofiel , ou par \‘ Efchançon qui 
feraladcfpenfe. Garde-huches : Theuenot Huchot, Colin Foucquec, Bouci- 
quaut ; Vn à Cour, feruiront par mois, 8c aura fa liuroifon accoutumée , 8c 
feize fols en fin de mois. Aydts d' Efchançonnerie .-Bauent, Huet,Paulet, Por- 
tune, Ayore, Iaquet, Portier, Flandres, Picret,Hohier,Gillcbert le Tour- 
neur, le Bourguignon Huifiier , Maiftrc Varier voUturier : De ces douze qua- 
tre par mois. 

Efcuyers de Cuifine: Oudin de Chandiuers, lehan de la Neufuille , Philippot 
deBeauuiller,Henrietde Iaigny , Didier Boiflelet, Caniuet, qui auront har- 
nois 8c lance chacun , feruiront par mois ; deux à Cour , mangeront en Salle , au- 
ront foin 8c auoine chacun pour deux cheuaux , 8c vn quart de mode de bufehe, 
chandelle , vin de coucher, 8c pour gaiges d’vn varier, forge 8c hoftellaigc trois 
fols fix deniers par iour. Colin Boulart,qui ne fera point exempt de payer les 
Aydes à caufe de fes marchandifcs; 8c Pierre Bracque. Jpucuxi lAUnart premier, 
au lieu de Poifly, Regnautle Conte , Colinet Lefpicier, lehan Leuefque, Rouf- 
felet, lehan du Trahin, lehan de la Ramée : Auront harnois chacun s'ils veulent, 
feruiront par mois vn auec le Premier , 8c auront vn quart de raofle de bufehe s 8c 
au demourant chacun comme vn Efcuyer; 8c veut le Roy que fa viande foit ap- 
pareillée à part, 8c n'y entreront que ceux qui font ordonnez à ce faire. Clercs 
de Cuifine s Iean du Mes, lehan Marie, lehan Touchay : Vn à Cour, feruira 
par mois, 8c aura comme les Clercs de Panneterie. Aydeurss Aubcry le Bruiant, 
Henriet Coquillon : Vn à Cour , 8c defpeceront la chair. Hafleurs ,• lehan Gau- 
tier, lehan Petit, Maiftrc Etienne, Denifot Morillon, Iaquemars : Deux à 
Cour, mangeront en Salle, 8c auront leurs droiâs de cuifine, 8c feruiront par 
mois. Potaçiers ; Harbelot, Régnault de la Ramée , Guillot Preuot , Theue- 
nin de Poifly : Deux à Cour , mangeront en Salle , 8c auront leurs droits de cui- 
fine, 8c feruiront par mois. Souffleurs: lehan de la Pierre, Nicaife de Laigny, 
Thomas de Senlis, Sidot : L’vn à Cour, aura fes droiûs de cuifine, mangera 
en Salle, 8c feruira par mois. Buchters ; Andriet , Denifot : Vn à Cour, 8c ne 
mangera point en Salle, 8c aura feize deniers par iour pour toutes choies. En- 
fins de Cuifine ; Theuenin Amours , Iehannin de Roqucux , Régnault de la Ra- 
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mée, Yfcmbart , Ican Iart.Rayneual : Quatre à Cour, auront leurs droi&s 
de cuifine , mangeront en Salle , 6c fcruironc par mois. Hmfiters de Cuifine i 
Vifible, Nicaife: L’vn à Cour, mangera en Salle, 6c aura trois deniers pour 
hoftclaige. Yn Brayeur au mortier la vielle, ne mangera point en Salle, 6c aura 
fix deniers par iour pour toutes chofes. Trois Porteurs d'eaue en cuifine , 6c quand 
il en fera befoin deux de creuë. Colet Paridoc Poifionnien quand il fera hors 
au poifTon aura quatre fols par iour pour toutes chofes. lehandeCombernon 
Purretien quand il eft aux connins dix-huid deniers , &quand il fera à Cour il 
mangera en Salle. Varlets feruans de Cefcuelle -, Meredieu , Voifins, Dargies, Pe- 
tit PoifTy , Thiebaut, Petrequint, Iehanin de Flauacourt : Deux à Cour , 8c 
auoine pour vn cheual chacun, forge 6c hoftcllage neuf deniers par iour, 6c 
feruirontpar mois. Souliers ; Perrinle Court, laquet le Breton : Vn à Cour, 
mangera en Salle, & pour foin 6c auoine il prendra deux fols par iour,&fer- 
uira par mois. Varlets de chaudière i Michel Iagant, Voiturier, Symonnet Jgytu, 
Colichon pour recueillir lavaifTelle , Gaftel garde de Saufleric. 

Fruiclters ; lehannin de Lyons, Régnault Gauguin: L vn à Cour,fcruiront 
par mois , mangera en Salle , aura foin 6c auoine pour deux cheuaux , aura 
bufehevn quart, chandelle, &vne quarte de vin de couchier; 6c pour gaiges 
d’vn varlet , forge 6c hoftclaiges deux fols quatre deniers par iour. Clercs de 
Fruiftertc ; laquin le Clerc , lehannin Dore , lehannin Auuriot , Ichin Bordon : 
L’vn à Cour, & aura tel comme le Clerc de la Pannetcrte , 6c feruira par moisi 6C 
pour gaiges d’vn varlet, hoftelaige 6c forge deux fols deux deniers- üommelitrs de 
Fruùtenei Iehan le Pelé , ThomaffinCaquo , Theucnot Gobin : L’vn à Cour, 
feruirontpar mois, mangeraen Salle, & chacun douze deniers par iour. Var- 
lets de Fruiclerie y-IaquctBoquct , Robinet Goubin , Perrin Eude , Colin Mom- 
bart. Petit Huet, Gicfroy le Clerc, IcanPron: Quatre à Cour, feruiront par 
mois , mangeront en Salle t 6c chacun douze deniers par iour. Chauffe-cire s i Per- 
rin Preuoflt, Guillaume Qucfnoy : L’vn à Cour, douze deniers par iour, 6i fer- 
uiront par mois. Carcfheau garde - fruift à Cour , douze deniers par iour. 

Efcurtc. Efcuyers du corps } Colart de TanquesEfcuycrdela grande Efcurie ne 
prendra rien à Cour, pource qu’il a fes gages ordonnez. IehannetDcftouteuil- 
lc,le Borgne de Mont-doucet, Cordelier de Girefme , le Galoys de Guiry, 
Iehan de Vendofmc; 6c feront tenus d’auoirharnois 6c lances. Compagnon de 
leucourt : Eftiennot de leurs Maifons, Moreau de Dici;& quand il ne pourra 
fcruir,RaoletDauquetonuillc feruira pour luy:Guiot de Talay.Robin de Cref- 
fonnieres, Guillaume de Bureil : L’vn des Efcuyers ordenez pour la defpenfe fera 
àCour deux moiscontinuellement,&vndes autres Efcuyers feruira par mois 
auecluy, mangeront en Salle, 6c auront les Efcuyers du corps foin 6c auoine 
pour trois cheuaux, demy molle de bufche,vne quarte de vin de couchier, & 
çhandelle, pourgaiges de deux varlets & hoftelaige par iour cinq fols fix de- 
niers : 6c les Efcuyers d’efeurie foin 6c auoine pour deux cheuaux , bufehe 
vn quart de molle, vne quarte de vin de couchier, & chandelle; & pour gaiges 
d’vn varlet, forge & hoftelaige par iour trois fols deux deniers. Clercs a'Efiu - 
rie i ColinBaillet, Martin Piet, lehannin leHoullier : Vn à Cour comme dit 
eft des Clercs de Panneterie ,6c pour gaiges d’vn varlet & hoftelaige par iour deux 
fols fept deniers. Marefchaux > Maiftre Iehan de Sainû Yon premier Mare feh j( , 
fix fols tournois par iour pour fes gages à vie , 6c cent fols pour robe par an; 
Des autres Marefchaux , vn à Cour feruira par mois , 8c ne mangera point en 
Salle, foin 6c auoine pour vn cheual, 6c quatre fols par iour pour toutes chofes ; 
6c aura forge 6c clou des garnifons de l’Efcurie, deux varlets de forge, ne man- 
geront point en Salle quand ils féru iront ils auront par iour deux fols fix de- 

niers pour toutes chofes. Palefreniers i Guillaume de la Charité Palefrenier ran- 
gera en Salle, 6c aura foin 6c auoine pour vn cheual , 6c pour l’inuentaire des Pal- 
lefrois du Roy douze deniers par iour. Varlets de Pallefroù , & Courfiers , Iehan 
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Pépin, Laurens Huelin, Iehan Hamon, Alain le Breton , Perrin de Préaux, 
Ichan Defpaignc, Robin Rondel , lehan de Treues, Gracien varlet dm grand 
chenal y laquer Aufan varlet de fié du Roy , Cheuillart le Balin , Claux B afin gar- 
dent huift Pommiers de chambre , Iehan Loubloyer garde de deux fommiers de 
Chafpelle , Ichannin de Chafteau-Regnatft£4ft& des deux fommiers et armeures , 
le Bigois, Nifc, gardent trois Pommiers pour la Chambre aux deniers, Robin 
le Dru garde deux Pommiers de nappes , Huiflc de Brabant, Simon Pichere, 
Girart le Bourguignon , gardent cinq Pommiers d’Efchançonncrie , Thibaut 
Marin garde deux Pommiers de garde -mangier 6c de Sauflcric , Colin Rc- 
tautgardevnPommicrde fruiterie, Iehan Petit garde deux Pommiers de for- 
ge, Iehan le Royer garde 6c meine le Pommier d’Efcuric , & mefure l’auoinc ; 
Maiftre Guillaume le Bourrelier, qui Paie la bourrelerie aux cheuauxdu Roy, 
Perrin de Troyes Courtier de l’Efcuric, Gilet Glanbon,& vn varier aucc luy qui 
garde les cheuauxduConfeiTeur; Iehan le Normant, Iehan Hudeau Charturs 
de la grande Garderobe, Iehan de Corbueil, Guillaume Rogier Charetiers de la 
petite Garderobci HuetBaflot,Erardin Charetiers de loyaux, Perrin le Fe- 
ure Charetier de nappes, Symon des Champs Charetier de la Cuifine, Prepelu, 
Iehan Guiginier Charetiers de l'EPchançonnerie , Fricjuct 6c Mautanit pauures 
varices qui ne Pc peuuent aidier,pource qu'ils ont efte bleciezdes cheuauxdu 
Roy enfaiPant leurs bePongncs , auront gages corne les autres variets deflus dits. 

Chiuaucheurs ; Iehan le Normant ,Iean de Beauuais,Ichançon de Villctte, 
Ichan de la Ruelle, Guillemin Dacy , Simon Merc-dieu, Taillcbert, Bidehouft, 
Iehan de Bruges , Follet , le Breton , Iehan Courte , Perrin le Voiricr , Aumolet 
Gratain,Thcucnin Deuran , Philippot Martin, Gilet Forgcmol, Iehan Foua- 
cier : Ce nombre de dix-huiâ Cheuauchcurs ne croiftra plus , 6c à eux 6c à 
tous les autres Peront oftccs 6c rappcllces leurs Commiflîons ; & Pera crié Pur 
grande peine, que tous ceux qui les ont les rapportent deuers le grand Mai - 
fire , ou les autres Maiftres £ H oftel , 6c Peront renouuellées les autres Corn- 
millions pour les dix-hui& cy- deflus accouplez, 6c Peruiront deux à Paris 6C 
quatre dehors par mois; 6c quatre Porteurs continuellement par mois. 

Fourriers ; Iehan du Puis , Iehan le Texier ; Deux à Cour Peruans par mois, 
mangeront en Salle , foin & auoine pour deux cheuaux , chandelle , vin de 
couchicr;& pour gaiges d’vn varier 6C forge deux fols quatre deniers pariour: 
Et Pele Roy eftoit longuement à Paris à Peiour, il n'en feruira qu’vn à C our .clercs 
de Fourrerte ; Michelet le Prince , Iehan Dauberme , Iehan le Beau : Vn à Cour 
feruant par mois comme les Clercs de Panneterie, 6c pour gages d’vn varlet 6c 
forge par iour deux fols deux deniers. Variets de Fourrerte # Iehan Legier , Ia- 
quet Amours , Iehan duMans , Robin Paillou , Gillet du Bois , Henriet le Bon : 
Deux à Cour Peruans par mois , mangeans en Salle , foin 6c auoine pour vn 
cheual, & en fin du mois vingt-quatre Pois. Jydes de Fourrerte; Guillemin du 
Iardin, Ichannin Bouuet, Martin Pironnet, Iehannin de Boulonuille, Gic- 
froy Iube, Iehannin Goupil, Precon Richier, Iehannin Riueron, Colin Vi- 
rée : Qui Peruiront trois par mois, à deux Pois chacun pour toutes chofes. Le 
Fourrier du grand Maiftre d’Hoftel, le Fourrier des Chambellans, le Fourrier 
des Mairtres d’Hoftel , le Fourrier de la Chambre aux deniers ; toufioursà 
Cour, à chacun deux Pois par iour pour toutes chofes. Sert-de-lyauc mange- 
ra en Salie, trois deniers par iour , hoftellage,& en fin de mois Peize Pois ; 6c 
pour fon varlet enfindemoishuiâ Pois. Madot Porteur de l’horloge par iour 
douze deniers quand l’en ira hors ,& mangera en Salle. Vn varlet qui garde 
la Fourrer ic, aurxcinq (ois enfin de mois, &dix-huiâ deniers par iour quand 
il ira hors. 

Huijïiers de Sade ; Pilonneaux, Iehançon de Thony , Colinet Lamy, Guil- 
lemin Prieur, Martineau, Roulet Aleulg : Deux à Cour, Peruans par mois, 
foin 6c auoine chacun pour vn cheual; & pour forge 6c hoftcllagcs neuf de- 



Digitized by LjOOQ le 




dv Roy Charles VI. 715 

nicrs par iour. Portiers; Hcnnoc, Iehan du Chair , SymonnetBouyn , le Bour- 
guignon : Deux à Cour , feruans par mois , 8c auront comme les Huifiiers de 
Saüit Ver Ut s de forte; Deux à Cour , & mangeront en Salle pour toutes cho- 
fes. Guettes ; Guillemot Porte , Iehannin Mulet : Vn à Cour , mangera en 
Salle , foin & auoine pour vn cheual , & pour forge 8c hoftelaige fix deniers 
par iour. Maiftrc Henry Cirurgien du Commun, aura huiâ pains de commun, 
&deux pains de bouche, quatre quartes de vin ,8c deux pièces de chair, deux 
poulies , trois quayers de chandelle , bufehe vn quart , 8c pour hoftelaige trois 
lois par iour. Le Confejfeurdu Commun 8c fon compagnon , qui auront foin 8c auoir 
ne pour trois cheuaux, & pour for gc& hoftelaige dix-huiét deniers par iour, 
vn quart de mode de bufehe, deux pièces de chair, deux poulies, trois quartes de 
vin, douze pains de commun, deux pains de bouche , trois quayers de chandelle. 

Le Procureur de t Hofiel foin & auoine pour vn cheual , 8c pour toutes chofes 
trois fols par iour. Le Roy des Ribaux quatre fols par iour quand il fera à Cour, 
pour toutes chofes. La Trompette aura foin & auoine pour deux cheuaux, dou- 
ze deniers par iour, vn varier mangeant en Salle, vn quayer de chandelle, vne 
pinte de vin de couchicr, bufehe demy quart de mode. Quatre CMcjfagters de 
fié pour la Chambre aux deniers, 8c ont chacun dix-huiâ deniers par iour 
pour toutes chofes \8c quand ils vont hors pour le Roy, ils ont quatre fols par 
iour. Six hauts Menejbrtcrs 8c trois bas , qui ont foin 8c auoine pour dix-huiâ 
cheuaux , 8c chacun neuf deniers par iour pour hoftellage , vn quayer de 
chandelle, & demy mode de bufehe pour tous, 8C chacun pinte de vin débou- 
ché , 8c chacun vn varlet mangeant en Salle. 

Ilferoitproufitablepour la defpenfe de l’Hoftei du Roy, afin d’efeheuer les 
arrefts 8c empefehemens que font les Porte-chappes , 8c autres de l’office de la 
Panneterie , 8c auffi pour efpargner quatre fols parifis qui pour ce font comptez, 
que l’enaitvn ou deux Marchands pour le blé chacun an, & du blé tel qu’ils le 
vendront , on ait le tefmoing ; dont vne partie demourra feellée foubs le feel des 
(JMatftres et Hofiel, & l’autre partie baillée au BouUnger , afin qu’il rcçoiue tel 8c 
auffi bon ; &iurcra le Boulenger que il ne comptera de defpens fors ce qu’il en 
baillera de cuit en l’Office. Item , Le Pannetter , le C 1ère, 8c les autres qui li- 
meront le pain en l’Office, & qui le receuront, iureront qu'ils n’en receuronc 
poin t du Boulangier fors tel 8c fi bon , 8c du poids qu’il appartient , fans en fai ré 
le rabais au profit du Roy, 8c fansfaucur; 8c que auffi le defpenferont à ceux 
qui feruent en leurs mois par l’ordenance des c Maiftres d' Hofiel qui feruiront. 
Item , Les Efihançons , BariUiers , Clercs , 8c Garde s-huche iureront , qu’ils ne com- 
pteront vin , fors celuy qui fera defpenfe en l’Hoftcl du Roy , 8c à fon profit , 8c 
parle commandement des Maifires d‘ Hofiel qui feruiront ; 8c auffi feront cha- 
cun iour mention de l’cfcroëau vray des parts dont le vin aura creu. Item , Les 
Efcuyers de Cuifine , le Jjiueux , 8c les Clercs iureront, que chacun iour ne com- 
pteront fors ce qui fera apporté en la Cuifine du Roy pour la defpenfe de fon 
Hoftcl ; 8c ne fouffreront defpccicr la chair fors parles Aydes qui ont leurs fc- 
remens à ce faire; &nereccueront chairs, volaille, ne autre viande, qu’ils ne 
fçachenteftre bonne 8c conuenable. Item, Que au Bouchicr&Pollallierfoit 
deffendu fur cent liures parifis d’amende , qu'ils ne baillent ne ne comptent 
chair , poullaille , ne autre viande, fors ce qui fera liuré pour la defpenfe de 
l’HoftelduRoy. Item, Et pour efeheuer les dommages 8c empefehemens que 
font les Cheuauchcurs, on ait Marchands pour foin 8c auoine, comme de blé. 
Item, Iureront les Efcuyers 8C Clercs qu’ils ne compteront fors le foin & auoine 
qui fera defpenfe au grenier du Roy, & pour ceux qui feruiront en leur mois. 
& non autrement. Item, Et que l’en marchande auffi pour bufehe, & que les 
Fourriers 8c le Clerc iurent , 8c les Aydes qui liurent la bufehe, qu’ils n’en rece- 
uront bufehe autre que celle qui aura efté achetée parles Maifires et Hofiel, 86 
auffi la bailleront à compte qu’ils la receuront ; 8c fc à mains baillent , ils conuer- 
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{iront le furplus au profit du Roy ; ne aufli n’en deliureront à nul, fats à ceux 
à qui il leur fera commandé par les Uiïaiftres d' H oftel. Item , Et que à bailler 
les marchiez defliis dits , feront tous , ou la plus grand partie des Maiftres d’Ho- 
ftel , & aufli aux marchiez du Bouchier & du Poullailler. Et que à tenir les ch o- 
fesdeflus dites, onface chacun iureren fon Office , &: renouueller douane les 
Maiftres d' H oftel quand iis viendront feruir. Item , Et foi t pour u cru à grand de- 
liberation au fai£t du poiflbnd’eauë douce, pousce que l’vn Marchand prife le 
poiflon de l’autre; &: que fur ce ait deux pteudes hommes Prifeurs Iurez, les- 
quels priferont lefdits poifl’ons , & ne s’en méfieront plus lefdits Marchands 
quant au prix. Item, Et que le grand Maiftre d' H oftel, & les autres, ne facent 
feruir par faueur aucuns, mais ceux qu’ils fçaorontles plus proufitables. Item , 
Que Maiftre d’Hoftcl,ne autr es Officiers ne feruent hors d’ordcnance; car ce 
n’eft nulproufit,& aufli que tant d’Officiers ne mangeuflent à Cour fi conti- 
nuellement comme ils font. Item , Scroic bon , que le Dimanche quand on 
paye en la Chambre aux deniers , fuft prefent vn des Matftres d' H oftel, afin de 
fçauoir ce qui fe paye des feurres,couftcs, &: voitures ;& ce qui eft paye aux 
Maiftres des Requeftes qui riens ne doiucnt prendre fe ils ne feruent, & des dix 
iiures par iour pour aumofne,& aufli des dixmesquine fe payent pas en aucuns 
lieux, & pour les payemens des bonnes gens, & des trente liurés par iour,& 
certifieront des fautes Monficur lebanle Mercier qui eft chargiéde la dcfpenfe 
de l’Hoftel. Item , Et que N ofleigneurs les Conjetllers , les Eftranges , les Ban- 
neres & Chambellans Banneres fuflent ferais chacun par luy , par les Efcuyers , 
& les autres Chambellans deux à deux, par les Efcuyers de cuifine; car pource 
que chacun y a le ficn, eft vne partie de la viande perdue, car on demande pour 
ceux quin’y font pas, ou qui y ont difné. Item ,Sc il ferait bon de mettre var- 
lets à douze deniers de gaiges , afin d’efeheuer la noife de la Salle , & que ce 
n’eftpaschofe honorable de tels gens, car plus en y fiet les vns pour les autres, 
& tels quin’y doiuent pas eftte ; & fe l’en voit-en, en deux ou en trois mois que la 
defpenfe en foit autant maindre que les gaiges , on les pourrait remettre. Item , 
Que l’onmangeafle en Salle & non pas en chambre. Item , A efte aduifé que 
l’en prengne Fruiftiers & Fourriers des plus fouffifans de l’Hoftcl, & que en 
chacun defdits Offices aie vn Gentilhomme feruant , & vn autre pour lefaiét de 
la defpenfe. Item , Que l’Efcuyer & le Clerc de cuifine feront à prendre les 
cfpices pour le mois , &c auront chacun vne clef du garde-mangier comme le 
gueux. Item > Il n’y aura nul qui ait cheual s’il ne le doit tenir de droiâ ; & fe il 
en a aucun qui en ait, 6 c foit trouuc depuis le cry ,il fera forfait & acquis au 
Maiftre à' H oftel. Item , Eft ordonné que le Roy fera iurer les Chambellans , qu’ils 
tendront cefteprefenteOrdetiance. Item, L’en fera iurer tous Officiers quand 
ils viendront feruir, auantqu’ilsayent ne foin ne auoine, que dés que leur mois 
fera finy ils ne demeureront point à Cour podr feruir, ne ils né viendront point 
à Cour. Item , Eft ordonné que à nuis des varlets ne Sommeliers des cham- 
bres du Roy, ne de Monfieur de Touraine, l’en ne comptera aucuns defpens fe 
ce n’eft par certification du premier chambellan duRoy, ou de Monfieur deTou- 
rame,en quelconques lieux qu’ils voifent. Item, Qifil plaife au Roy, qu’il 
ne veuille riens donner, comme forfaitures ou argent, à ceux qui font la def- 
penfe , ne à ceux qui font deflous eux, fans la relation des Maiftres d’Hoftel : 
carfeilluy plaift à ce faire, ils en feruiront plus diligemment, & mettront pei- 
ne de bien feruir; & ainfi le faifoient le Roy Charles & le Roy îehan que Dieu ab- 
foile. Item , Semble à fon Confeil , que le Roy ne donne point les prefens qui 
luy font faits és bonnes villes quand il y pafle. item , Que aucune retenue ne 
foitfaite,ne enregiftrée , ne mife à execution, fi elle n’eft paffée par le Confeil. 

1388. Voyez cy-deflus page 363. ligne 31. la mefme Ordonnance de ce Roy, faite 

audit lieu de Vcrnon en Feurier au mefme an mille trois cens quatre-vingt 
huiék , par abrégé. 
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Nicolas Comment Chanoine de Sainéfc Pierre de Troyes, parmy Tes M (maires 
est Heflonges Historiques imprimez l’an mille fîx cens dix-neuf, page 14. a mferé 
au long vne pièce intitulée : Eftst (fi nombre des Officiers qui doutent eftre à la 
Cour du Roy,& en tonte Moi fin de Prince du Sang Royal , le/quels doinent finir ft* 

Ion tordre qui s’enfuit , &c. Et page z6. il fait faiure vne Déclaration du Roy 
Charles V I. fur la réduction du nombre des officiers tant de Iufiice que des Finan- 
ces. A Paris l'an mille quatre cens, le feptiefme Ianuier. Philippe Labbe Iefuite, 1400. 
dans fon Recueil Hifiorique de Pièces Anciennes , imprimé l’an 1651. a mis page 
L’Ordonnance de C Hofiel du Roy Charles VI. faite à Paris au mois de Septem- 
bre l'an mille quatre cens dix-kuttt , en la prtfince de Monfieur de Bourgengne , du 1418. 
Chancelier sic France ,& de plufteurs autres du grand Confetl. 

Lettres fort notables o&royccs par le Roy Charles VI. aux Gens te- 
nans le Parlement à Paris, à ce que dorefnauant ils n’ayent plus 
d’efgard aux Lettres de cachet, que par importunité & furprife 
on pourroit impetrer de luy foubs diuers prétextes , afin d’em- 
pefeher le libre Iugement des caufes, & accélération des procès ; 

& ce au preiudice de la Iufticc du Royaume. A Paris lcquinzief- 
me Aouft mille troiscens quatre-vingt neuf. Cette pièce eft pri- 
fc d’vn exemplaire eferit fur vne feüillc de parchemin \ clic m’a 
cfté communiquée par M. de Vyon. 

K Ar.olvs Dei gratiaFrancorum Rex , dile&is & fidelibus noftris gen- 
tibus prxfcns noftrum , & quat proximo futura tenebunt Parifius Parla* 
menca,falutem & dilc&ionem : Jpnia nobis innotuit ex multorum querimonia (fi 
relatione fi de digna,quod Ucet inantiquts ordtnationibus Regiisiuri (fi rationi con finis 
per pradcceffires noftros Francia Reges tnclytos édita ; (fi tam in noftra difti Parla - 
menti Curia , quam alibi , diu efi pro bono rei publics , (fi totius lufiitia Regni noftrifa- 
lubri regimine , quam alibi propalatù inter estera caueaturfi vobis inhibeatur exprefiè , 
ne Litteris iniuftis & in lafionem partium impetratis (fi obtentis , pareatis vel obtem- 
pérais , quinimmo , ipfis non obfianttbus, parti bus ad vos affiuentibus , luftitiam mini- 
firare nullatenus omittatis , (fi fisper hoc plures Lifteras Regias inhibitorias habutritü , 
vobifque fer nos (fi nonnullos ex pradecejjiribus noftris , verbo tenus (fiftgillatim ne- 
dum ftmelyfed pluries hoc idem praceptum fuerit, (fi iniunlhtm infuper in aliis ordi - 
nationibus , Procuratores generales ditti nofiri Parlamenti tangentibus , (fi quas ipfi annù 
quolibet in principio Parlamenti iurare confiteuerunt, (fi tenentur , inter plura alla con - 
tineatur quod ipfi Lifteras inivftas (fi iniques contra rationem & ftilum difta Curia 
non impetrabunt , nec fuient impetrari : nthilominus his temporibus modernis , & i 
quibufilam malts iam tranfaftis diebut citra fitptfitme contingit , quod nonnuüa partes 
in eadem Curia noftra litigantes , (fi caufas habentes , cauillationes & fubterfugia , ac 
caufarum prolixttatem ferquirentes ,/ùo/que aduerfirios fatigare , ac irnmenfts laboribus 
(fi expenfts afficere cupientes plures a nobis Litteras claufas (fi aper tas per importunité - 
tem , (fi quandoque per inaduertantiam obtinUerunt , (fi de die in diem obtintre (fi 
habere Jàtagunt t per quas via luftitia pratermiffa vobis mandari (fi inhiberi procurant , 
ne de eorum caufis in frsfata Curia , qux eft totius Iuftitiaediâi Regni noftri fpe- 
culum & origo , ptndentibus (fi introduisis cognofcatis ,fedeasvbicumque nos effeton - 
tingat remittatis , (fi pari ferma plures ex ipfts alias plerumque Litteras impetrare ce- 
nantur , (fi de fa&o obtinent , ad finem quod dilfa eorum caufa in fuftenfo fine ftatu , 
vfque ad longum tempus remaneant (fi teneantun nuda caufa , Jaltem légitima per 

C i fteri debeat in eijdem exprejfa , neenon (fi vt prifionartj in noftris carceri- 
ex dtlfa Curia ordinatione (fi pracepto 3 fuis exigentibus dtmeritis , & propter ex - 

Yyyy iij 
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cejfus , maleftcia , crimina per eos perpetrata & commijfa , manc'tpati & detenti delibe- 

rentur feu relaxentur , nulle Iuftitia & parti lafi fatisfaéfione faéla : dr quod déte- 
nus cjjc cenfetur , nonnulli ex diétis litigantibus in iudicio vel arrefto appunétati de 
iure fuo diftdentes , dr iudicium vel arreftum contra tpfos propter caufas iniufias quas 
vfque addiffinitiuam pertinaciter fuftinuerinttdrfuftineri facere prajùtnpferint, ineif- 
dem ferri & pronunciari verif militer formidantes , Litteras impetrare fatagunt , & 
iam quidam ex eis impetrauerunt ,vt diétorum Arreftorum &iudicatorum cum matura 
deliberatione confiltj digeftorum & confultorum pronunciatio différât ur , dr multotiens per 
altas litteras veritatejupprefiâ obtentas vobis mandari dr inhiberi frauda tenter & dc- 
lose aut alias fiétitie & minus iufte faciuntquod ad confultationem iudicatorum dr arre- 
fiorum in quitus fe fintiunt appunéiatos minime procédât is , nifi omnes confiliarij noftri 
carnet arum diéti Parlamenti ,dr Inqueft arum eiufdemac Requeft arum Palatq noftri Re - 
galis , neenon dr ahquotiens Magiftri Requeftarumhojpitif nojhri , cum aliquibusde nojlro 
magnoconflio ad hoc fuerint conuocati dr infimul congregati , vel faltem maxima fars 
eorumdem , quod vix Jeu nunquam fieri poffet , attentis eorum occupationibus ac officits dr 
negotüs multimodis quitus onerati exiflunt , & vbi eos infftere dr vacarenecejfartè opor - 
têts infuper accidit jrequenter quod arreftorum & iudicatorum in eadem Curia noftra 
prolatorum executio poftponitur & dijfertur pratextu talium vel conftmilium impetra- 
tionum , vnde iura partium qua diétis arreftis dr eorum ejjfeltibus potiri nequeunt , 
quamplurimum laduntur , dr indebite protelantun & vnd cum hoc intdleximus quod 
multi dr diuerft ferait or es dr officiarij noftri» vt pote Oftiarij & feruientes-armorum , 
dr quidam ali/ ad peiora&grauioraprorumpentesad vos fepiùs accédant, ajjèr entes fe à 
nobis mandat um fiue praceptum exprejfum & pracifum ore tenus ftbi faétum habere , dr 
vobis ad Juggeftionem partium , vel earum amicorum & affinium aufts temerario & 
prafumptuofo ab/que commiftione feu pracepto , vel mandato ex parte noftra référant & 
exponant , quod nobis p lacet & volumus , ac per ipfos vobis mandamus , vt in pluribus 
aétibus ,dr negotiis , cafibufque &c aufts in diéta Curia ventilât is dr émergent ibus tam 
in faéto remiponù feu aduocationis caufarum ad noftram prafintiam ipfirum conti- 
nuationis , confultatiomfquc & pronunciationis arreftorum ,quàm in expeditione feu re- 
laxation , aut elargatione perfonarum ,& cateris confimiUhus procéda fis, dr vos régu- 
lé fis modo & forma fuperius expreftis , vel aliis viis prameditatis dr adinuentis. Ex 
quibus prêta élis , dr eorum dependentiis nonnulla damna , fcandala , dr inconuenien - 
tia in laftonem Iuftitia , & rei perniciofa exemplum oriuntur , ac et iam générant ur in 
noftri & diéfa Curia opprobrium,& noftrorum fibditorum , ac aliorum extraneorum in 
diéta Curia iura Jùa profequentium praiudicium , ac totiüs rei publica diéli Regni inta - 
lerabile detrimentum , quod Deo odibile, & nobis defticibile non immeritb reput amm. 
Nos igitur tam grauibus dépendais & inconuenientibus occurrere , & fuper pramtftis 
prout noftra maieftati Régi a incumbit ,/àlubriter prouidere , noftri (que fubditis & aliis 
ad diélam Curiam affluentibus celeris Iuftitia folatium miniftrare totis viribus ex- 
pient es t matura confilij deliberatione pr a habit a volumus y ac vobis diftriélè pracipiendo 
mandamus , dr ferie prafentium inhibemus, quatenus deinceps talibus nec conftmiübus 
Litteris apertis feu claufts in laftonem iuris partium , Iuftitiaque feandalum dr retar- 
dationem , ac contra vfum , ftilum , & ordinationes diéfa noftra Curia conceftis dr ob- 
tenus , ac etiam concedendis dr obtinendis nulla tenus pareatis feu obtemperetïs , nifi 
forfan ha Liftera fuerint taies qua contineant ejfeétum rationis fuper quo confcientia s 
veftras penitus oneramus, diéftfque armorum Oftiariisdr Jêruientibus , dr aliis officiant s t 
dr nunciis ad vos , vt prafertur , pro pradiélis accedentibus , ac eorum diétis dr affertioni - 
bus minime credatis feu obediatis , nec propter hoc bonum iuftitia dr rei publica impedi - 
ri quomodolibet pemittatis ,immo potius diétis Litteris , fi ex qualitate &natura faéH 
cajùs exigent , nullas dr iniques , vel faltem furreptitiaspronuncietis , aut fi vobis magis 
expediens videatur fecundum naturam caufarum & qualitatem perfonarum nobis fùper 
hoc referibatis , dr noftram aduifetis confcientiam quod inde vobis videbitur , dr agere 
debeamus t aliter , quod ob deftéfum Iuftitia prafati noftri fubditi , dr alij in diéfa 
Curia litigantes iuftitiam poftulantes nullum incommodum in eifdem& ipfirum iu- 
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ribus de utero pariant ur , fartes ac confiliarij , & procurât ores buiufinodi Litteris vti, 

& eas fuftinere contra pràfentium & dUiarum noftrarum ordinationum tenorem fata - 
gentes , ac etiam diffos Oftiarios , firuientes , officier ios , <jr nunc'tos fi cafist expofcant , 
propter hoc de tali poena vel amenda puniendo , quod cateris tranfeat in exemplum, In 
cuius rei teftimonium prafenrihus figiüum nofirum duxïmus apponendum. Datum fie 
a&utn Pari fui s in caftro noftro de Luppara die quindccima Augufti , anno Do- 
mini millcfimo trcccntcfimo oûogefimo nono , &: Rcgni noftri nono. Ainfi fi- 
gné , Per Regem, y obis, & ntnnullts aliis de Confilio praféntibus , Gonticr. Publica- 
ta fuerunt prafintes Littera in Curia Parlamenti die vicefima feprima Augufti, anno 
Domini millcfimo trecentefimo oftogefimo nono , Iouucncc. Extra# à Regiltris Cu- 
rix Parlamenti, chenet eau. 

Extrait d'une Hijhirc du Roy Charles V I. touchant 'une Concubine qui luy 
fut donnée , à caujè que pendant fes fafeheufes maladies (Tejjrit la Reyne 
Ifabeau de Bauiere fa femme ne l’ofôit approcher , ny conuerfcr auec 
luy. 

Dans vn volume manuferit qu’a M r Tiupuy intitulé Diuers Difcours 
ft) Jtfemoim mejle cotte 488. fécondé picce dudit vol. 

r 

• * « 

Ex Hitoria vitx Caroli VI. MS. cap. vlcimo. 

Q V 1 K tamen occafione fit* infirmé t ai à (fcilicet Régis ) dubitabatur non modi- 
cum ne in perfonam Rtgina aliquid finiftrum commit ter et ,fecum dormir e non 
finebatur , fied fibi data fuit in concubinam quadam pulcemma de le H abi lis, & placent 
iuuenis , fi lia cuiujdam mercatoris e quorum , de confenfu tamen Regina , quod valde vi- 
debatur abfonum: fed confiderans mala qua fibi hnminebant propter verberationes , & 
opprefiiones quas fecum pertulerat etiam quod duobsss malts propofiris minus eft eh- 

gendum , illud tolerabat . Jpuaquidem filia compétentes fuit fcmuncrata , quia fibi fue- 
runt data duo maneria pulcbra cum fitis omnibus pertinent iis , fit nota vnum à Cré- 
teil , & aliud à Bagnoler , & ipfa vulganter vocabatur palam & public i Parua Re- 
gina , & fecum dittftetit ,/ûftepitque ab eo vnam filiam ,quam ipje Rtx matrimonia- 
les copulauit cuidam nuncupato Harpedenne,«tf dédit dominium de Belleuille in 
Tiftauia , fihaque vocabatur Domicella de Belleuille. 

Cette HitoireM S. appartient à Monficur lMoU Procureur general , depuis 
premier Prefident au Parlement de Paris, & Garde des Seaux. 

Catalogue des pièces contenues dans vn volume manuferit de Moniteur Du- 
puj , cotte 108. intitulé Diuers ^Aftes , Lettres Mémoires, touchant les grandes 

Jpvereües , f allions , & differents d'entre les Maifons des Ducs d? Orléans & de Rour - 
gongne , depuis l'an 140J. iufques à 1436. 

1. Remontrance faite au Roy Charles VI. par Iean Duc de Bourgongne, . 

Antoine Duc de Lembourg, 6 c phihppe Comte de Neuers, touchant les def- c^di 7 4 of. 
ordres qui etoient au gouuernement du Royaume , l’an 1 403. le vingt- fixicfmc 
Août. 

a . Publication de l’Accord entre les Ducs d’Orléans 6 c de Bourgongne , en 140$. 
Mars 1408. 

3. Lettres de pardon oâroyées par le Roy Charles VI.* Iean Duc de Bour- 
gongne, pour auoir fait tuer Loups Duc d’Orléans frere du Roy : Ce pardon 
porte vn Accord entre les Maifons de Bourgongne 6 c d'Orléans. Ledit Duc de 
Bourgongne demande pardon* de ce fai A au Roy en l’Eglife Cathédrale de <41, 
Chartres deuanc l’Image de Notre-Dame, accompagné de la Reyne , des Roys 
de Sicile 6 c de Nauarrc,&d’vn grand nombre de Princes 6 c Seigneurs. Il et 
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conoenu que le fécond fils dudit Duc d’Orléans efpoufera l’vne des filles dudit 
Duc de Bourgongne. Ne font compris en ce pardon ceux qui ont commis le 
meurtre dudit Duc d’Orléans. A Chartres le neufiefme Mars mille quatre cens 
huid. 

4. Lettres par lefquelles le Roy Charles VI. déclare * les Ducs d’Orléans , 
deBourbonnois,& Alençon, les Comtes d* Armagnac, te d’Albrct, te leurs 
adhcrans rebelles te defobcïflans à luy , te à la Couronne, & les abandonne 
corps & biens. A Paris le 3. Odobrci4ii. 

y. Lettres du Roy Charles VI. par lefquelles il veut cftre publié par tout le 
monde , que les Ducs de Berry , d’Orléans , de Bourbonnois , te Alençon , Char- 
les à'Albret , Bernard d' Armagnac , te leurs adhcrans ont entrepris de le defti- 
tuer , te faire vn nouueau Roy de France. A Paris le quatorzicfme Octobre mil* 
le quatre cens onze. 

6. Traité de paix entre le Duc d’Orléans te fes freres , & le Duc de Bour- 
gongne , faite à Auxerre * le vingt - deuxiefme iour d’Aouft mille quatre cens 
douze. 

7. Cequifepafia au Parlementfur le rapport fait par le premier Prefidenr, 
touchant ledit Traité de Paix d’entre les Ducs d’Orléans te de Bourgongne , le 
27.A0UH 1412. 

8. Sédition de Paris, pour la querelle entre les Ducs d’Orléans te de Bour- 
gongne, où furent arreftez plufieurs Seigneurs pris * dans la maifon de Mon* 
licur le D auphin , és mois d' Auril &: de May 1 4 13 . 

9. Execution * du S r Pierre des Ejfars fouuerain Gouuerneur ou Maiftre 
des Finances du Royaume, le Samcdy premier Iuilleti4i3. fur le midy, lequel 
fut décapité aux Halles de Paris. 

10. Rcftitution d’honneur * faite par le Roy Charles VI. auxDucsde Berry, 
d’Orléans , de Bourbon , te d’Alençon , Charles d’Albret , te Bernard d' Armagnac, 
auec reuocation des Lettres par lefquelles ils auoient efte abandonnez de corps 
te de biens comme criminels de leze - Maicfté. A Paris le cinquiefme Septem- 
bre 1413. 

11. T raité fait * entre le Roy Charles VI. te Iean Duc de Bourgongne à Pa- 
ris aumoisde Fcuricri4i4.cn fuite te confcquence des Traitez de Pontoife te 
& Arras. 

12. Articles baillez furleTraité fait&pafle à Pontoife en Aouft 1414.cn- 
trele Roy de France, le Dauphin , 1 c Duc de Bourgongne, te les Ducs d’Or- 
leans te de Berry. 

13 . Arreft contre vn nommé Pierre I tannin Curé , qui CQnlpiroit pour ledit 
Duc de Bourgongne, 26. Noucmbre 1417. 

14. Manifefte * de Iean Duc de Bourgongne , contre ceux qui auoient le 
Gouuemement du Royaume pendant la maladie du Roy Charles VI. lcfquels 
il accufe de rapine, &d'auoir tait empoifonner les deux fils dudit Roy Charles 
VI. A Hefdin l’an mille quatre cens dix*fcpt le vingt -cinquiefme d’Auril, 
ledit Iean promet de maintenir le peuple en fes anciennes frauchifes te libertez, 
te d’empefeher qu’il ne paye plus aucunes Tailles ne aurresimpofitions. 

ty. t Lettres du Roy Charles vi. par lefquelles il confirme le Traité de Paix 
faitentrefon fils le Dauphin de Viennois d’vnepart, &le Duc de Bourgongne 
d’autre, à Paris l’an mille quatre cens dix-huiû le feiziçfme Septembre. Il cft 
porté dans lefdites Lettres, que ledit Dauphin aura pour fon Appennage le 
Dauphiné , les Duchez de Touraine , te le Berry , te le Comté de Poiâtou. 

16. Lettres du Roy Charles VI. confirmant le Traité de Paix , fait de fon 
auûorité entre fon fils le Dauphin d’vnç part, te le Duc de Bourgongne d’autre; 
te donne Abolition generale à tous ceux qui ont efté d’vn party te d’autre : te 
veutquelesComtezd’Eftampes&deGienfoientdeliurczauditDuc de Bour- 
gongne ,&fereferuc à luyfeulladifpofitionde tous les Offices du Royaume, 

A Pon- 
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A Pontoifc l’an mille quatre cens dix-neuf le dix-neufiefmc Iuillet. 

I 7 * Traite du Ponceau , qui ell a vnelicuë de Melun, fur le droit chemin 
de Paris , prés de Poilly-le-fort * , entre Charles Dauphin 5c le Duc le an de 
Bourgongnc , par l’entremifc du Légat du Sainé* Siégé, iurc fur la vraye Croix 
manuellement touchée parl’vneôc l’autre des parties : Enfcmble fur les fainéts 
Euangilcs par leurs principaux adhcrans : Eftans nommez entre ceux dudit 
Dauphin Meffire Iacques de Bourbon Sire de Thury , M c Robert le Maçon fon 
Chancelier, M e Jean Louuet Prefidcnt de Proucnce,5c autres, du Mardy on- 
zicfme Juillet mille quatre cens dix-neuf. Regiftré au Parlement le 10. dudit 
mois de Iuillet. 

18. Lettre duRoy Charles VI.z ceux de la ville de Paris, à ce qu’ils n’aycnt 
à aflifter fon fils Charles VII. lequel auoit fait tuer le Duc de Bourgongne à 
Monftcreau où faut- Yonne , 5 c adioufta que le mariage de fa fille * auec le 
Roy d’Angleterre ne fera qu’vtile au Royaume. A Troyes l’an 1419. le dix- 
fepticfme lanuier. 

19. Confirmation ôc interprétation faite par le Roy Charles VI. de ladite 
Abolition generale , accordée peu auant la mort dudit Duc de Bourgongnc. En 
Septembre 1419. 

zo . Traité de Ligue 5 c Alliance entre Iean Duc de Bethfort ,fe qualifiant 
Gouuerneur& Regcnt du Royaume de France , Philippe le Bon Duc de Bourgongnc, 
5 c Iean Duc de Bretagne. A Amiens le dix-fepticfme Auril mille quatre cens 
vingt-trois. 

zi. Edi A du Roy Charles VII. donné à Compicgne le vingt- dcuxidmc 
Aouft mille quatrcccns vingt-neuf, pour le reftabhflement de ceux qui auoient 
fuiuyfonparty. 

ü . Extraiét du Regiftre intitulé Pitfauis , fol. vi xx vii. contenant les de- 
mandes faites au Roy Charles VII. par la Cour de Parlement de Paris, trans- 
férée* 5 c réfugiée à PoiéUers, auec les Refponfes faites par ledit Roy à icelle 
Cour, touchant fon retour 8c reftabliflement à Paris. A Bourges le huicfciçfmc 
Juin 1436. 
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Extrait d'vn Regijhr de la Chambre des Comptes , cotte F , commençant le, 
zo. May 139 J. finijfant l'an 1404 .fil. 117 . 

L E Samedy feiziefmc Septembre mille quatre cens deux, Hemon Raguier 140a. 

Argentier de laReyne,prefenta àMefficursau Burel vnc Ccdulc en pa- 
pier, figncc du feing manuel de Maiftre Iean de Sains , Notaire 8c Secrétaire 
du Roy noftre Sire, de laquelle la teneur enfuit: LederrainiourdeFeurier l’an 
dcgrace mille quatre cens 5 c vn, le Roy cftantenfon Confcilen fonHoftelde 
SainâPol z Paris, où eftoientNoflcigneursles Ducs de Berry, de Bourgon- 
gnc, 5 c d’Orlicns, le Comte de Mortaing, le Sire de Lebrct, le Patriarche 
d’Alexandrie, les Archeuefques de Sens, &d’ Aux, les Evefques de Noyon, 
de Tournay , de Meaux , de Chartres , ÔC de Poiâiers , Loys de Bourbon , dit de 
la Marche , Meffire Iacques de Bourbon, le grand Maiftre d’Hoftel , l’ Admi- 
rai, les Seigneurs de Bafqueuille, de HeugueuiIJe,ôc d’Aumont, plufieurs de 
Parlement, ôc de la Chambre des Comptes, les Trcforiers de France, ôc plu- 
iieursautres. Il émancipa 5 c aagaNofteigneursles Ducs de Guiennc fon ainf- 
né fils , 6c de Touraine fon fécond fils. Après il receut dudit Monficur de chariei vi. Z 
Guienne l’hommage duDuchié de Guiennc. Après il receut dudit Monfieur^'****- 
dc Touraine l’hommage du Duchié de Touraine. ****' 
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Vnion au Domaine des Places limitrophes . 

L Ettres Patences du Roy Charles Vl. à Paris , l’an mille quatre cens 
fept au mois d* Auril , par lefquelles il déclaré qu’il a droid , 6c luy eft loifi- 
blc par prerogatiue Royale de prendre 6c appliquer à fon Domaine les Cha- 
fteaux, 6c autres lieux eftansen la frontière des ennemis, en faifant recompenfc 
à ceux defquels il prendra lcfdits lieux; 6c que les Roys Tes predecefleurs au- 
raient iouy 6c vfc de ce Droid , quand la necefiir é 6c voûté de la chofe publique 
l'a requis. Et partant qu’il vnit à fon domaine la Ville , Port de mer, 6c Chapel- 
lenie de TatUehourg en Saintonge,aftis en pays de frontière. Ce qu’il dit faire 
pour le profit du pays , & à ce que ladite Ville & Port foient en plus feure garde. 
Et enceitd recompenfer en bref le Sieur de Harpedenne Acquereur, du prix 6c 
loyaux couds. 



C Harles par la grâce de Dieu Rey de France , Sfauoir faijùns à tous prefens é' 
aduenin Que comme pour le bien , tuition , & defenfe de noftrc peuple , 
&l’vtilité de la chofe publique de noftre Royaume, nous ayons droid,&nous 
foit loifible par puifiance Souueraine 6c efpeciale prerogatiue Royale , de pren- 
dre & appliquer à noftre Domaine les Terres , Chafteaux , Ports de mer , & au- 
tres lieux , eftans en frontière de nos ennemis , que nous vcons eftrc neccflaires à 
la generale garde, tuition, & defenfe de nosSubiets,&àlafeuretévniueifelle de 
nollrcdit Royaume, en faifant condignc recompenfation à ceux defquels nous 
prendrons leldits Lieux du loyal prix 8c iufte valeur cTiceux lieux , & des autres 
interdis & loyaux coullemens ; 6c de ce droiû ayent iouy 6c vfé nos deuanciers 
Roys de France , quand neceflité 8c expediente vtilité de ladite chofe publique 
de nollrcdit Royaume l'a requis, 6c y eft furuenuë. Et il foit ainfi que noftre amé 
& féal Cheualier, Chambellan , 6c Confeiller Iran Harpedenne , ait nagueres ac- 
quis par certains moyens la V die , T erres , 6c Chaftellenie de T aillebourg , tenuB 
en foy 6c hommage de nous,auec laTerre du Clufeau, tenue en foy des Religieux, 
Abbc , &Conucnt de Sain H le an <£ Angely , auec toutes leurs appartenances, 6c 
appendances quelconques ; lefquelles font alfifes en pays de frontière de nof- 
dits ennemis prés de Bordeaux , 6c ailleurs fur Ports de mer, par lefquels l’on pour- 
rait legerementdefccndre à grand nombre de nauiresfic de gens, pour greuer 
nous, noftre Royaume , noftre pays de Xainttonge , 6c nofdits Subiets , û garde 6C 
prouifion n’eftoient mifes fur lefdits Ports , & audit pays Et lefquelles Terres , 
Chaftellenie, 6c Port de mer , auec fes appartenances 6c appendances, nous 
font moult neceftaires à eftrc en noftre main , 6c appliquées à noftre Domaine, 
pour la tuition & defenfe de nofdits Subiets, & pour tout le bien public de 
noftredit Royaume. Et lefquelles Terres, Chaftellenie, 6c Port de met le elles fe 
. alicnoient , ou eftoient mifes hors de noftre main , és mains’de nofdits ennemis , 
par quelconque maniéré que ce fuft, par roauuaife garde, ou autrement, com- 
me par plufieurs fois depuis quarante ans eft aduenu, pourrait grandement dom- 
mager nous, noftredit Royaume, 6c nofdits Subiets audit pays de Xainftonge, 
noftre ville de la Rochelle ,6c d’ailleurs eauiron, fi remeden y eftoitmis. Etpourcc 
voulans aucunement pourueoir à la feureté dudit pays , lequel a efté durement 
traité par nofdits ennemis iufques à cy ; &auftidetoüsnos autres Subiets, pour 
aucunes grandes caufes & confiderations eues en noftre Confeil, 6C autres qui 
à ce nous on tmcuj&meuucnt: Voulans en ce vfer de noftrc droiû 6c preroga- 
tiue Royale , par pui fiance 6c Seigneurie Sbuuerainc,auons voulu & ordonné , 
voulons 6c ordonnons par ces prefentes , que icelles Ville , Terres , 6c Chaftelle- 
nie de T at lie bourg, & Port de mer; enfcmble ladite Ville de Clufeau , & toutes 
leurs appartenances & appendances quelconques, que l’on dit eftrc de nouuel 
acquifes par ledit Harpedenne en quelque maniéré, 6c pour quelconque caufe 
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que ce l'oit , foient Royaumenc mifes te appliquées à noftredit Domaine : Et dés 
maintenant par ces prelentes les y mettons & appliquons de noftreditepuiflan- 
cc &audorité Royale ,pour en iouyr déformais comme de noftre propre chofe 
te domaine , au profit te feureté de nous , de nofdits Subiets , te dudit pays , en 
recompcnfant te voulant recompenfer toutes voyes en argent comptant pour v- 
nefois iccluy Harpedenne du prix des couftemcns, frais, te millions raifonna- 
bles par luy faits , tant en l'acqucft dcfdites Terres te Chaftellcnie , comme au- 
tremenc deuëmcnt ; laquelle chofe nous entendons faire briefuement. Si don- 
nons en mandement à nosamez te féaux Confeillcrs les Genstenans noftre Par- 
lement, te qui les tiendront pour le temps aduenir, les Gens de nos Comptes,& 
Treforiers i Paris, & à chacun d’eux fi comme à luy appartiendra, que incon- 
tinent ces Lettres vcucs ils mettent Royaument en noftredite main lefdites 
Terres & Chaftellcnie de Taillebourg te du Clufeau , te les appliquent à noftro 
Domaine, comme dit eft,& icelles facent gouuerner en Iuftice, te en Rece- 
pte , te autrement dorefnauant de par nous , comme noftre propre Domaine. Et 
poureeque cefoit ferme chofe & ftable à toufiours, nous auons fait mettre à 
ces prefentes noftre Seel , fauf en autres chofes noftre droid, te l’autruy en tou- 
tes. Donné à Paris an mois d'Auril, l'an de grâce mille quatre cens & fept j & de 
noftre Régné le vingt- feptiefme. Signe fur le rcply , Par le Roy en fon Confcil , où 
le Roy de Sicile , Monfeigneur le Duc de Berry , V ous, l’ Archcucfque de Sens , 
l’EuefquedcNoyon, le grand Maiftre d’Hoftcl,le Maiftrc des Arbaleftricrs, 
te autresèftoient. Signé , Derian, te fecllc d’vn grand Seau de cire verte , pen- 
dant en cordon de foye rouge te verte. 

ExtraiÛ des Memoriaux de la Chambre des Comptes. 

N O M i N a Liberorum dominé Régit Caroli Sexti & Domine Ifabellis de Ba- 1 4 1 é. 

uaria confortés fue , atque dies & bore natiuitatum eorumdem , prout repertum 
ejl in quodam Mijfali in Capeüa dtfte Domine exeunte die fccunda Iulÿ anno Do- 
miné 1416. 

1 . Monfieur Charles premier te aifné fils du Roy , fu né au Bois de Vincieu- \ j g 6. 
nés, entre neuf te dix heures auantmidy, le vingt-cinquiefmciourde Septem- 
bre l’an 1586. 

1. Madame lehanne de France fu néeàSaindOüyn,àhuidheuresdeuant gg 

midy , le quacorzicfme iour de Iuin l’an 1388. En fuite l’on a eferit depuis : H ec 5 

bimatu tantum vixit , & fepulta efl in Ecclefta Beate Marie Regalis , difta Mau- 
buifton. f ' 

3. Madame Ifabel de France funée au Louure, deux heures après rainuid, 1389. 
le 9. dcNouembrei389. 

4. Madame lehanne de France fu née ou chaftel de Melun , entre fix te fept j.. 0i 
heures auantmidy, le vingt-quatriefmc iour de Ianuier 1390. L’on yaadioufté: 

Nupta fuit domino Iohanni de Monteforti Comiti flio domini Iohannis tuncBri - 
ternie Ducis , videlicet circa menfem Auguftum 1397. 

3. Monfieur Charles Dalphin de Vienne fécond fils, funé à Paris en l’Ho- 1391. 
ftcl de SaindPol entre fept &huid heures après midy, le fixiefme iour de Fe- 
urieri39i. 

6. Madame c Marie de France fu née ou Bois de Vincennes , à dix heures 139a. 
deuant minuid, le vin^t-deuxicfmc iour d’Aouft mille trois cens nonante- 
deux. L’on y a adioufte depuis : Mec in etate iuuenili pofita fuit & reclufa in 
Monafterio Pifiaci , videlicet in die Natiuitatis Beate Marie anno 1397. vt in 
Chronicis Francie. obiit autem in Palatio Regio Parif. die décima nona ^lugufti 
1438. 

7. Madame Michelle de France fiince à ParisenrHoftcldeSaindPol ,en- 1394. 
uironhuid heures après midy, le onzicfme ïanuier 1394. L’on a adioufté dc- 
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puis fur lçRegiftré : Jj>uinta Ma/ 1403. traftatum fuit de matrimonio indus Do- 
.... raine cum domino Philippo Burgundu primogenito domini Iohannis Burgund. tune 

* r*g. 100. & ernit. Niuernenf. qutquidem traitât us * e/Je dicitur in thefiuro char t arum ,futt etiam 
éo " dittum matrimomurn pçftea confummatum 1409. 

1)96. “ 8. Monfieur Loys tiers fils du Roy ,fu néenl'HoftcldcSainâ: Pol à Paris, 

" encre fepe & huiét heures après midy , le vingt-deuxicfmciour de lanuier mille 
trois cens nonance-fix. 

1398. 9. Monfieur lehan de France quart fils du Roy, fu ne en l’Hoftel de Sainû 

Pol à Paris , enuiron cinqheures apres midy , le dernier iour du mois d’Aouft 
1398. 

1401. 10. Madame Catherine deFrancefu née cnl’Hoftel de Sainéb Pol à Paris, 

enuiron fix heures apres minuiéfc, le vinge-feptiefroe iour d’Odobre l’an mille 
quatre cens &vn. 

140a. n. Monfieur ^Charles de France quinc fils du Roy, fii né en l’Hoftei de S. 
** C rû chlrîet * ^ ar * s » enuiron deux heures apres minuift , le vingt-deuxiefme iour de Fc- 

03 * r uriçr 140a. 

Du faid de la première deftroufle des Anglois, faite à Bauge * , 

mille quatre cens vingt. 

Extrait d'<vn ‘vieil Rcgiftrc de la Chambre des Comptes , cjlant 
en la Chambre d’Aniou 9 fil. 141. 

L E Samedy vingt-deuxiefme iour de Mars , veille des grands Pafques , l’an 
de grâce mille quatre cens vingt, ou cimetière du vieil Bauge , enuiron qua- 
tre heures après difncr , fut faite la defeonfiture du Duc de Clarence , & de pla- 
ceurs grands Seigneurs Anglois i lequel Duc eftoic frère du Roy Henry d’Angle- 
terre ,& eftoient en nombre félon le rapport fait par ceux qui furent à la befon- 
gne, enuiron mille cinq cens hommes «larmes de toute trié. Et des François y 
furent le SiredelaFayeteMarefchal de F rance de par Monfieur le Dalphin de 
Viennois , Regent le Royaume ,1e Sire de Fontaines, le Sire de TufiTé nommé 
Baudoüyn de Champagne , Mcflirc lehan de la Grexiüe , Meffire lehan des Croix > 
le Roncin , & pluficurs nobles Cheualiers & autres des pays d’Aniou & du Mai- 
ne , les Comtes de Bouchan & de V iûon , & autres Efcofîois en grand nombre \ 
& y furent morts Meffire Charles le BouteiUer , Guérin de Fontaines , McJfirc 
lehan * * * * * Cheualier , & Thiebault Bahoul Efcuyer , dre. 



vil. 

9°. 
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CONNOTATIONS SFR LA CHRON 1 QVE 
intitulée Hiftoire Chronologique du Roy Charles VI. 
commençant [ an i^ov. inférée page 411. & fumantes. 



« Pag.t6sl.it . T) Age 411. ligne y. Et fut tenu fur les Fons par Charles * Seigneur d'Albret 
1401. JL coufin germain du Roy Charles VI. dre. L’Exemplaire à la main , duquel 
on s’eft feruy pour la corre&ion de cette Hiftoire, & qui femble eferit & addi- 
tionné de la propre main de l’Autheur, appelle toufiours ce parrain du Roy 
Charles VII. Charles Seigneur de Lehret , & non d'Albret, Ce qu’obfcrucnt aul- 
fi quelques Efcriuains modernes , lefquels ont eferit en Latin. Signammenc Htr- 
uier de Berne en fon Panégyrique des Comtcsdc Dreux Sc d’Orual , qu’il adref- 
fe à Guy de Laual Comte d’Orual , imprime l’an m. nx L 1 1 1. à Paris chez. 
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y tuant Gautherot. Car il y nomme partout le an d'Albrct fils à' Arnaud <_ Amenion 
d'Albrtt , qui fut fils dç Charles Seigneur d’A lbret , & petit fils de Charles Conne- 
ftable de France , loanntm Lebreti, ou 4 Ltbretoi & la famille d’Albrct gènscm 
Lebretam. Mais les anciens tiltres fembient conuenir, Sc rapporter dauancage 
au mot d" A lbret> l'appel ans en Latin ^Aksbertum. Et en a cfté remarqué vn entre 
autres de plus de quatre cens cinquante ans , bien que fans datte , au Chartulai- 
re de laMaifon-Dicude Mommorillonen Poi&ou , qui porte ces termes : He- 
Itat domina* ^Alesberti dédit quatuor denarks pauperibus Dmus-Dei de (JMommorllo 
in viUartis Jüper domum Leproforum de F aidaient. Ce qui pourra feruir à ceux qui 
rechercheront l'antiquité & l’origine de celle Maifon plus haut, que ne la te *• 
prennent pas ceux qui la deriuent feulement d’^wwww» ou ^Arnanteu Sire d’Al- 
bret , mary de S aride fille de Di dague Vicomte de Tartas , enuiron l’an mille 
deux cens , & font ceftui-cy pere d’vn autre <. Amanteu , aufli Sire d'Albret , mary 
de Roze fille de Guitard fieur de Bourg i de laquelle il procréa Bernardet , Guitard, 
c, Arnaud , Berard , & Marthe. Adiouftans que Bernardet Sire d’Albret , & Vicom- 
te de Tartas , fut pere d ’ Arnaud 1 Amante» aufli Sire uAlbret , auquel le Roy 
Charles V. donna pour efpoufe Marguerite de Bourbon fœur de la Reyne Jeanne de 
Bourbon fa femme : Et de ce mariage vint Charles Sire d’Albret Conneflable de 
France, qui par ce moyen fut coufin germain du Roy Charles V I. dit le Bien - 
aimé, du codé des meres. On pourroit icy rapporter le relie de la genealogie 
d’vne tant célébré famille: mais ce n’eft pas le but d’employer ccu^dnnotattons 
en la dcdu&ion entière de telles pièces; ains feulement en tirer & remarquer 
ce qui appartient à l’intelligence & explication de la prefente Hiftoire. 
v - Mefme page ligne 13. <^Audit an mille quatre cens deux tnjpajfa * Louys de * Pai nt. 
Sancerre Conneflable de France , 6 cc. Par contrat paflé foubs le Secl du Chaftel- 
letjdcuanc Jean Seigneur de Folleuille Cheualicr, Confeillerdu Roy, Garde 
de la Prcuofté de Paris , le Ieudy vingt-feptiefme iour de Septembre l’an mille 
trois censnonante-fept,ce Seigneur, Louys de Sancerre Cheualier , Conntfiable 
de France . vendit > céda , & transporta à R eue rend I'cre en Dnu, Monfiigneur Gue- 
rart d* Athies Archeuefque de Befinçon , Confitiâer du Roy , achettur pour luy ,fis hoirs , 

& pour ceux qui de luy auraient caufe ou temps auentr , pour & parmy le prix &fiom - 
me de trois miUe hures tournois , vn efeu d*orà la couronne pour ' vingt-deux fols fix 
deniers tournois la piece , vue Maifon , H oftel , iarehns , & préaux * fiant à Parti outre le 
pont fai fiant le coin de la rue d’Arondelle, & de la ruë Guy le Comte; tvne des 
portes dudit H oftel fatfint yjfiue en ladite rué d'Arondelle , (b- l'autre en celle de Guy le 
Comte : Lequel H oftel il auoit , tenoit , iouyflbit , & paiftblement poffèdoit , & à luy fini 
& pour le tout competoit & appartenait. Il trefpafla IcMardy uxiefmc iour de F e- 
urier , & fut enterré dedans l'Abbaye de Sainû Denys ,en laChappelle du Roy 
Charles V. foubs vne tombe plate ; V oicy fon Te dament. 
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T cftament de Louys de Sancerre Conneftablc de France, le Diman- 
1401. che quatricfmc Fcuricr mille quatre cens deux : Pris d’vn Régi- 
ftre du Parlement, depuis fol. 66. iüfqucs à 70. qui a pour t titre 
Tefiamenta feu ordination es 'ultimarum voluntatum decedentium , Curia 
Parlamcntifubmijjd , ah anno 1400. Communique par M r de Vyon 
Sieur d’Hcrouml Auditeur des Comptes. 

Tcjlamentum domini Ludouici de Sacro-ccfarc, quondam militis 

& Conflabularij Francia. 

A Tous ceux qui, ces fre fentes Lettres verront, Guillaume Seigneu r de Tignonui Ce 
Cheuaüer , ConfetUcr, Chambellan du Roy nojlre Sire , & Garde de la Preuojlé 
de Para, Salut} Sçauoirfaifons,que pardeuant Richart de BaiCy 6c Nicolas Por- 
teclef Clercs Notaires Iurez du Roy noftredit Sire, de par luy eftablis en Ton 
Chaftellet de Paris i Fut perfonncllcmcnt eftably noble fie puiftant Seigneur, 
Monfieur Louys de Sancerre Conneftablc de France, ferme de corps , fain de 
penfée, 8e de bon fievray entendement, fi comme il difoit, fie comme de prime- 
face apparoir , attendant fagement,confiderant qu’il n'eft chofc plus certaine 
que la mort, ne moins certaine que l’heure d’icelle, fie que briefs font les iours 
de humaine créature cncefte mortelle vie s fie pource, non fans caufe penfant 
auxchofesfouueraines, & à fa fin, non voulant de cefiecle trefpaflcr tnujlat , 
mais tandis que en luy régné vigueur, fie raifon gouuerne fa penfée , voulant aux 
cas fortunez obuicr , & fur toutes chofes au falut fie remede de fon ame pour- 
ueoir &c remédier ; pour ce, il des biens temporels que noftre Seigneur Iefus- 
Chrift par là grâce luy a preftez en cefte mortelle vie, de fa certaine fcience fie 
ferme propos fift , difpofa fie ordonna en la prefence defdits Notaires fon Tefta- 
ment & ordonnance de dernicre volonté , Àu nom du Pere , du Fils , & du Sain& 
FJprit , en la forme fie maniéré qui s’enfuit. Premièrement, II, comme bon fie 
• vray Catholique, en rccognoiftant deuotement noftre Sauueur lefus-Chrift, 
recommanda moult humblement fon ame, quand de fon corps départira, en 
la garde de la benoifte Trinité , fie de la glorieufe Vierge Marie , de Monfieur S. 
Michel Archange , S. Pierre fi e S. Pol Apoftrcs , fie Moniteur Sainél Denys , fi c 
à toute la benoifte Cour de Paradis, fie Ion corps lai fla à la fepulture Ecclefia- 
ftique, laquelle il efleuten l’Eglifeparochiale de Noftrc-Dame de Sancerre, 
auec fon trcs-chcr fie crcs-amé frère feu Meftire Robert de Sancerre , dont Dieu 
ait famé. Item, Ledit Teftateur voulut fie ordonna toutes fes debtes eftre 
payées, fie fes torts faits amendez deuëment fie raifonnablement félon la difere- 
tion de (es Exécuteurs cy-aprés nommez ; Se ainfi , 8e par la manière qu'il appar- 
tiendra à faire par raifon. Item, Il voult fie ordonna que le iour que on mettra 
fon corps en terre , en attendant fon obfeque, foit mis vn drap noir fur fon corps, 
fie luminaire de quatre cierges, fie treize torches, chacun cierge fie torche pe- 
fant quatre liures de cire, ou plus ou moins, à l’ordonnance de fefdits Exécu- 
teurs; fie treize pauures tenans chacun vne dcfdites torches à l’entour de fon 
corps, fie donna fie lai (Ta à chacun defdits treize pauures deux aulnes de drap 
noir pour vne fois. Item, Ledit iour de fon enterrement voult fie ordonna eftre 
dites fie célébrées, fon corps prefent, trois Meftes à note, à Diacre fie Soubs- 
Diacre ; l’vne de Noftre- Dame , l’autre du Sainft Efprit , fie l'autre des Morts , 

Ç our le falut fie remede de fon ame. Item, 11 donna fie lai Ha à chacun des 
'reftres qui chanteront lefditcs trois Meftes cinq fols tournois pour vne fois, fie 
au Diacre , fie Soubs-Diacre pour chacune Meffe quinze deniers tournois. 
Item, 11 voultfie ordonna que à chacune dcfdites trois Meftes foit offert cinq 
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deniers tournois pour chacun qui la voudra offrir te porter -, & VôUlt ledit Té* 
ftateur fon corps eftre porté audit lieu de Sanccrrc, de quelque liéUqü'il aduint 
luy aller de vie à trefpaffement $ & ou cas que fondit corps apporté h’ÿ pourrait 
eltre , il voult ledit Seruice eftre fait en ladite Eglifede Sancerrepat rèpréféhta- 
tion. I tem , 11 voult te ordonna que le iour defîus dit , tous te chacun des Preftrcs 
qui en ladite Eglife voudront dire &cclebrerMefle pour le falut te remède de 
Ion amc , ayent deux fols fix deniers tournois pour vne fois i dcfquellés McfTes il 
voult auoirceluy iour en ladite Eglife , tant que celcbrer on en poürrà. Item, 
Voult & ordonna fon grand obfeque eftre fait pour luy en ladite Eglife, en la 
forme te manière qui s'enfuit : premièrement voult te ordonna le iour de fondit 
grand obfeque , auoir luminaire de deux mille liures de cire neufue, tant en 
cicrgcspour la chappelle, comme en torches, ou en circuitudc de l'Eglifè , à 
l’ordonnance de fefdits Exécuteurs ; te femblablement voult auoir des Pauutés 
portans lefdites torches à l’ordonnance de fefdits Exécuteurs, &: que chacun 
defdits Pauures aitdeux aulnes de drap noir. Item , Voult te ordonna ladite 
chappelle eftre parée te ordonnée, te bordée à l’ordonnance de fefdits Exe* 
cuteurs Itm, Voult te ordonna ledit iour eftre dites te célébrées en ladite 
Eglife , pour le faluc te remede de fon ame, trois MefTcs à notte à Diacre te 
Soubs-Diacrc, c’eft afîauoirrvnedc Noftre-Dame , l’autre du Sainû Efprit, 
& la tierce des Morts donna te Iaiffa à chacun des Preftres qui les chante- 

ront cinq fols tournois pour vne fois, & au Diacre te Soubs-Diacre de Chacu- 
ne defditcsMeffes quinze deniers tournois pour vne fois. Item , Voult te or* 
donna ledit iour eftre dites te célébrées en ladite Eglife des autres Méfies baf- 
fes, tant que dire s’en pourra pour le falut te remede de fon amés&! donna te 
laifla à Chacun Prcftre , qui ledit iour chantera pour luy en ladite Eglife , S'ils 
font du lieu ou des enuirons , deux fols fîx deniers tournois, te s’ils font fou- 
rains cinq fols todtnois pourvue fois , c’eft affauoir d’vne lieuë ou phis. Ittm , 
Voult te ordonna auoir le iour de fondit grand obféque quatre cheUauX,dorit 
les deux feront eouuerts, ç*cft affauoir vn pour la guerre couaert, & defîus vrt 
Efcayer armé à Cotte des armesdudit Tefrâteur , te l’Efcu de couftüre. Itm, 
L’autre chCual , & vn autre homme deffus par femblable maniéré , pour le tour* 
noy te facdttè , & tout de bateure, te deux heaumes garnis dé tymbres ; te fe- 
ront lefdiTS tymbres d’vne tefte de homme à barbe te chcücux gris ; &le lambe- 
quirr defdits tymbres amtoyé de fes armes , te deux couronnes d'or, 1* vne für la te- 
fte , 8c l’autre furie heaume-, te fur le florôn de la coronne qui fait le front , vne 
plume d'oftruchcblanche. Item , Deux Gentilshommes fur fes autres deux chc* 
uaux , lefquels Gentilshommes feront veftus de noir; te lesfelles defdits deux 
cheuaux, l’vne fera poar la guerre armoyéede coufture» te l’autre pour le tour- 
noy armoyée de bateure , te porteront lefdits deux Gentils hommes chacun vfie 
bannière, c'eft affauoir celuy à la felle de guerre, la bannière de guerre de coupu- 
re j te celüy à la felle de tournoy , la bannière de tournoy de bateure \ te fefontf 
lefdites bannières , c’eft affauoir celle de laguerre, de coufture i te celle durotxr- 
noy ,dc bateute comme dit eft. Item , voult te ordonna , que le iout de fortdrtf 
obfeque , l'Efcu de fes armes foit offert par fon tres-cher te tres-afrié nepuctf 
Mefïire Gaichàrt ] Ztauphin. Item , Voult & ordonna que l’Efcu dUtoUthoy foit 
offert par f^ariièi eouïins Meflîre Robert te Meffirc Philippe de Bonn*) , ou pat 
l’vn d’eux, Iréèn, Voult & ordonna auoir lendemain de fondit gfand obfcque , 
vne Donnée ob Charité criée à fix lieues à l’enuirondc Sanccrrc, & donna te 
hifla à chacune" perfonne qui y fera, vn blanc de cinq deniers tournois pouf 
vne fois. Item , Voult te ordonna que le demourant du luminaire de fondit 

f rand obféque , icelüy fait , foit te demeure aux Curez te Prieuré de ladite 
gifle ipour en faire leurs volontez ; te les draps de la chappelle & habilfcmcns 
des cheuauxfoientéc demeurent à ladite Eglife, à faire ornemens pour feruir 
Dieu, te ladite Eglife ; & les bannières , efeus , heaumes, te tymbres, il voult 
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6c ordonna qu’ils f uflcnt 6c foienc mis , & demeurent au deflusde fa fepulture ; 
&pourledroid defdits cheuaux 6c harnois,il donna 6c laifla aufdits Curé ôc 
Prieuré la fomme de fix vingts Hures tournois pour vne fois -,6c combien que le- 
dit Teftateur euft 6c ait ordonnée fa fepulture en ladite Eglife Noftre-Dame 
de Sancerre, comme defluseft faite mention: toutesfois pource qu’il a pieu à 
* Monfieur le Duc d’Orléans * de luy auoir dit , que il fuft 6c feroic bon que ice- 

luy Teftateur fuft enterré en l’Eglii'edeS. DenysenFranccenla Chappelle &: 
aux pieds de la fepulture du Roy Charles > dont Dieu ait l’ame , 6c prés de la fepul- 
ture de feu Me (Tire Bertrand du Guefdm iadis Conncftable de France , 6c que il- 
lccfuft par luy fondée vne Mefle chacun iour perpétuellement, pour l’ame de 
luy,& que de ce mondit Sieur le Duc fupplieroit le Roy noftre Sire j lcditTefta* 
teurde cefe foubfmit 6c foubfmet à l’ordonnance du Roy noftre Sire, dudit 
Monfieur le Duc , 6c de nos Seigneurs. Item , Ledit Teftateur voult 6c ordon- 
na queleTeftamentdcfeufontres-cher&amé oncle Meflire Jehan de Sancerre 
Seigneur de Sagonne,enfonviuantfils defeu Meflire Loys de Sancerre , hit en- 
tériné 6c accomply de poind en poinct, en & fur les terres à luy laiflees par luy, 
c’eft affauoir Sagonnc , Charpigny , Afligny , 6c V illaubon. Item , V ouït 6c or- 
donna que le Teftatnent de fon tres-cher 6c tres-amé frère Meflire Ejltenne de 
Sancerre ,que Dieu pardoint,foit accomply & entériné, en 6c fur les terres par 
luy audit Teftateur laiflees , c’eft affauoir Vailly, 6c appartenances d’iccluy. 
Item , V ouït 6c ordonna que vn Anniucrfaire fuft pour luy fait 6c célébré à not- 
re en ladite Eglife de Noftre-Dame de Sancerre , chacun an perpétuellement, 
pour le falut & remede de l’ame de fon tres-cher Seigneur &pere,& de fa tres- 
chere Dame 6c mere ; 6c pour ledit Anniuerfaire donna & laifla aux Curé , 
Prieur 6c Vicaires de ladite Eglife trente fols tournois de rente chacun an ; 6c 
pour ayder à admortir ladite rente , laifla aufdits Curé , Prieuré 6c Vicaire quin- 
ze liures tournois pour vne fois. ltem t II voult 6c ordonna eftre dite 6c celebrée 
en ladite Eglife cie Sancerre chacun iour perpétuellement vne Meffe baffe à 
heure de Prime, à l’autel delà Chappelle S. George, pour le falut & remede 
des âmes de fondit pere 6c mere, en laquelle chappelle de S. George gifent les 
corps deflus dits ; 6c pour ladite Mefle dire 6c auoir cnladite Eglife , ordonna 6c 
voult eftre payées au Vicaire ou Vicaires par luy ordonnez, qui la chanteront 
trente liures tournois de rente annuelle & perpétuelle ; & pour aidera admortir 
ladite rente, laifla aufdits Vicaires trois cens liures tournois pour vne fois. 
Item , Il voult 6c ordonna auoir 6c eftre fait& célébré en ladite Eglife chacup an 
perpétuellement vn Anniuerfaire, pour le falut 6c remede des aracs de fes tres- 
chers& tres-amez frères Meflire Robert 6c Meflire Eftienne de Sancerre , 6c pour 
l’ame de luy, & pour ce faire donna 6c laifla aux Curez, Prioré 6c Vicaires de 
ladite Eglife trente fols tournois de rente chacun an, 6c pour aider à admortir 
ladite rente quinze liures tournois pour vne fois. Item , Il voult & ordonna v- 
ne Mefle baffe eftre dite 6c celebrée en ladite Eglife 6c Chappelle chacun iour 
perpétuellement à heure de Tierce pour le falut 6c remede desames de luy 6c de 
fes freres ;& pour icelle dire voult 6c ordonna eftrepayées au Vicairc ou Vicai- 
res par luy ordonnez trenteliures tournois chacun^m de rente-, 6c pour l’aider à 
admortir trente liures tournois pour vne fois. Item » Il voult 6c ordonna que fur 
le corps de feue Madame Louyfc de Bcaumez, mere de fon tres-fhcr, Sei gneur ôc 
pere , foit fait vn tumbel enlcué , & fur le corps de feu fop très • cher Seigneur 6C 
pere foit fait vn tumbel enleué , 6c fur le corps de fon tres-cher Seigneur 6c pere 
fon fils, qui auoit nom Lo»ys , vn autre tumbel. Item , Il voult &: ordonna va 
autre tumbel eftre fait fur le corps de feue fa tres-chcre Dame 6c mere , laquelle 
auoit nom Bietrix de RouJJy , 6c aux pieds de ladite turobe de ladite feue fa tres- 
chere Dame 6c mere vn petit tumbel graué d’vne fillette, laquelle eftoit propre 
foeur dudit Teftateur, nommée Marguerite de Sancerre , qui. eftoit d’aaged’enui- 
ronhui&ou neuf ans. item , Il voult 6c ordonna yn tumbel eftre fait à Bour- 
ges, 
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ges , en l’Eglife des Prcfcheurs fur le corps de fieu Ton tfres-chcr Seigneur fie 
oncle te pàrrin Meffire Louys de Saacerre Sire de Sagonne , te fur le corps 
de feu fon très - cher Seigneur te oncle Meffire le ban de. Sauf erre Seigneur 
de Sagonne fils dudit Mellire Louys , te furie corps dç feu fon très -.cher & 
amc oncle Meffire Louys de S a narre , fils dudit feu Meffire Louys: , te frere 
dudit feu Meffire lehan ; lequel feu Meffire Louys fe nommoit Seigneur de 
Charpignon , te que ledit tumbel foit fait pour trois perfonnes enleuées de 
trois doigts de haut r te non plus , bu cas que lefdits tumbeaux ne foienc 
faits en fon viuant. Item , Il voult te chargea fefdits Exécuteurs de faire 
faire pour fefdits freres feus Meffire Robert te Meffire Efiiennt ,te pour luy 
vne tumbe , dont les trois perfonnes foient figurées te Cnlcuées , te de leurs 
noms nommées. Item ,11 donna te laifia perpetuellemeotà fon tres-chcr te 
tres-amé neueu Meffire Guichart Dauphin fes terres te Chaftcllcnies de Bornez 
te de Conde , auec leurs noblefles , forefts , garennes , Iuftices , te autres quel£- 
conqucs leurs droi&s , fonds, parties te appai tcnances i te auffi fa Baronnie* cha- 
itel te Chaftellenic de Lufy , auec fes droits , nobleffies te autres appartenances 
fieappeudances quelconques, & aux hoirs dudit Meffire Guichart defeendans 
de fon corps nez & procteez en loyal mariage; & ou cas que ledit Meffire Gui - 
c/Wr n’auroit hoir de fa propre chair, ne te procréé en loyal mariage , comme 
dit cft , ou que lefdits hoirs dudit Meffire Guichart mouroient fans hoir ou 
hoirs de leur propre chair, nez & procréez en loyal mariage; en iceluycas ledit 
Teftateur voult te ordonna que fefdites terres, Chafteaux te Chaftellcnies de 
Bornez * , Conde , te de Lufy , auec toutes te fingulieres leurs appartenances te * sl - Boum, 
appendanccs par luy audit Meffire Guichart données te laiflccs comme defius 
cft dit , vieignent te foient ; te en icelles , ou cas defius die , ledit Tefiateur voult 
te ordonna que fefdites terres te droits d’icelles reuieignene es mains de fefdits 
Exécuteurs , ou que par leur main ou mains foient vendues fieadenerées,fie l’ar- 
gent employé te conuerty par eux à l’entretenement te accomplificment de 
fon fien prefent Teftament , te autres piteux te charitables vfages , pour le falut 
te remededesames de feu fon tres-chcr te tres-amc frète, feu Meffire Robert de 
S ancêtre te de luy , comme fes autres biens meubles. Item , Il donna te laifia per- 
pétuellement à Louys fon baftard les lieux te terres que ledit Teftateur auoit à 
Barleu, à la Ferrière, & à Bcrouft, auecque leurs droiéts, luftices, te autres 
quelfconques leurs appartenances te appendances ainfi que elles fe comportent; 
&voult&ordonnaleditTeftateur,que ou cas que ledit baftard iroit de vie à 
trcfpaflement fans hoirs defeendans de fon propre corps te loyal mariage , lefdi- 
tes terres eftre vendues fieadencrécs, te l’argent cftre employé te conuerty à 
rentretenement & accomplificment de ce fien prefent Teftament , te autres 
piteux te charitables vfages , pour le falut te remede de l’ame de luy , par la main 
de fefdits Exécuteurs. Item, Il voult te ordonna que lehannette fa baftarde femme 
de lehandelaTeiliaye , ait pour toutes chofes tant paflees que aducnir,& tant 
pour caufe te raifon de fon mariage comme autrement , la fomme de deux mille 
francs pour vne fois. Item, Il voult & ordonna que ou cas que ladite lehannette 
iroit de vie à trcfpaflement auant ledit TeUaye fon mary , fans hoirs nez d'elle , 
que defdits deux mille francs defius dits, les mille (oient audit T eüaye fon mary, fie 
les autres mille foient rendus te reftituez audit Teftateur , ou à fes Exécuteurs , 
pour employer te conucrtiren piteux te charitables vfages, pour le falut fie re- 
mede de fon ame, fie de ladite lehannette >• fie ou cas que ledit TeUaye iroit de vie 
à trcfpaflement auant ladite lehannette , fans hoirs de ladite lehannette, comme 
defius, il voult que ladite fomme de deux mille francs baillée audit TeUaye te à 
ladite fafemme , foit te demeure àjcllc , fie en defautd'elle audit Teftateur , ou 
à fes Exécuteurs comme defius. Item, ou cas que ladite lehannette iroit de vie 
à trefpaflcmement, laiffiez hoir ou hoirs de fon corps , fie iceux hoirs ou hoir 
iroicntdevie à trcfpaflement fans hoir ou hoirs defeendans de leurs corps nez 
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cnmariage, comme deflus , ledit T ellaye furuiuant, ledit Teftaccur voult & or- 
donna que iccux deux mille francs foienc 8c demeurentaudit T etiayeit anchemét 
8c quitccmenc. item ,11 voult & ordonna que la Chappelle par luy ordonnée ia 
pieça à Sagonne , fe paye 8c preigne fur fa terre 8c eftaiig du Froiz 8c ccluy Da- 
ucurdre , 8c fur fes autres acquefts & conquefts par luy faits en ladite terre de Sa- 
gonne, frui&s , prou fies , 8c efmolumens d’iccux. Item, 11 voult 8c ordonna 
‘que fa Chappelle ordonnée à Saind Aubert en fa terre de Bourés , foit mainte- 
nue , faite , accomplie 8c payée de 8c fur ladite terre de Bourés 8c de Conde , 8c 
auilîla Méfié par luy ordonnée eftre celebtée chacun Dimanche en la Chap- 
pelle Sajnd Denyseftant en fondit chaftei de Bourés. Item, Il voult & ordon- 
na que fa Chappelle de Noftre- Dame de Labbadye de CarcafTonne foit aflife, 
payée, fondée & douée fur les terres 8c rentes par ledit Teftatcur achetées ou 
pays depar delà , c’cft affauoir en la Seigneurie 8c SenefchauiTée de Carcaifon- 
ne, excepté fonHoftel. Item , 11 donna 8c laifla à la Chappelle de S. Iehan 
ordonnée eftre fondée pour caufe de l’Ordre du Levrier , lafomme de cinq cens 
francs pour vne fois , pour employer 8c conuertir en rente pour icelle defleruir, 
8c en augmentation de la fondation 8c dotation de ladite Chappelle. Item , 
Quant à lafolution , paye , fondation , 8c dotation des Anniuerfàires , Vicaires , 
ou Méfiés , 8c admorti flemens d’icelles , par luy chacun iour ordonnées eftre di- 
tes & célébrées en ladite Eglife de Sancerrc ,par la forme 8c maniéré que cy- 
defius eft déclarée , par exprès 8c en efpecial ledit Teftatcur en a chargé 8c hypo- 
tcqué,& voult eftre chargez 8c hypotequez fa terre de Mont faucon, rentes, 
profits, & efmolumens d’icelle , par la meilleure forme 8C maniéré que faire fe 
pourra, au profit des Curé, Prieur, & Vicaires de ladite Eglife de Noftre-Da- 
me de Sancerre, qui chargez en feront, 8c de leurs fuccefieurs. item. Ledit 
Teftateur donna 8c laifla à fes feruiteurs,familiers, 8c autres perfonnes cy- 
aprés nommées, les fommes d’argent contenues & déclarées en la maniéré qui 
enfuit , c*cft aflauoir à le an Foucault l’aifné trois cens francs pour vne fois. Item , 
à Guillaume Foucault trois cens francs pour vne fois : Item au Moine Foucaut , tant 
pour don comme pource que ledit Teftatcur luy eftoittenu pour preftà luy fait 
du fien , treize cens francs pour vne fois : Item à Iean Foucaut le ieune cent francs 
pour vne fois: Item à Bonnor Foucaut cent francs pour vne fois: Item à Pierre de 
Fleury deux cens francs pour vne fois : Item , à Arm de Langon deux cens francs 
pour vne fois : Item , à Efiienne LoreJJè deux cens francs pour vne fois : Item à Ar- 
chambault de V illare mille francs pour vne fois: Item, à Maiftrc Robert de la Bu - 
xie cent francs pour vne fois : Item , à Mcffirc Gilles UWorart fon Chappelain cent 
francs pour vne fois : Item , à Pierre Baudre fon Clerc trois cens francs pour vne 
fois: Item à Perrinet Porchier fon varier de chambre deux cens francs pour vne 
fois : Item , à laquiet du Mont fon Armurier cent francs pour vne fois : Item, à Be- 
noijl le Noir fon Barbier cent francs pour vne fois : Item, à Jean du FalCotx varier 
de chambre, fix vingt francs pour vne fois : Item, à cl Michelet fon Clerc cent 
franespour vne fois : Item, zGuiot Haguenaue trente francs pour vne fois : Item , à 
Oudinet P y on fon Queux deux cens francs pour vne fois : item , à Chrefiien fon 
varlet de cuifine trente francs pour vne fois : Item ^.Thibaut quarante francs pour 
vne fois : / tem , à Ernoulet de la Cuifine vingt francs pour vne rois : Item , à P lançon 
cent francs pour vne fois : Item à Raoulet <^Amtre fon Fourrier, foixante francs 
pour vne fois : Item, à Iehan le Minier , dit le Begue , quarante francs pour vne fois : 
Item, à Iehan de la Minier vingt francs pour vne fois : Item ,à Iehan Buifibn cou- 
fin de (eu Robinet fon Marefchal, vingt francs pour vne fois: Item, h Iehan Cam - 
pion vingt francs pour vne fois , 8c fon cheual 8c oyfeaux : Item , à Gilet Campion 
quinze francs, 8c fon cheual ,& oyfeaux : Item , à ffennequin vingt francs, 6c 
fon cheual & oyfcaux : Item , à laquer Corneille trente francs : Item , à Martin Ro - 
fe trente francs : Item , à Bleu-levrier deux cens francs : Item , au grand Chat bnf- 
lé trente francs : Item , à Perrinet U Patifiier trente francs : Item , à Robin le Large 
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trcn te francs : Item , à BuiJJin veneur trente francs : Item, à Robinet vingt-cinq 
francs, le leurs cheuaux, chiens, le harnois, fauf les Limiers le les Lévriers: 
Item, à B audition varier de chiens dix francs pour vne fois: Item, à Pierre quin- 
ze francs pour vne fois ,le l’vn des Limiers : Item , au Gaugon douze francs : Item, 
à Tritiart douze francs , le à eux deux l’autre Limier, fi tant en y a : Item , à 
Jehan le Leu fon Concierge à Paris vingt francs : Item , aux enfans de Hennequtn 
Vannel, qui fouloit porter fonpenon, cent francs. Item , Ledit Teftateur tailla 
le donna à Frere Guillaume de Buynille de l'Ordre des Auguftins , foixante francs: 
le à Frere Robert Auijfe fon compagnon quarante francs : Item , à Bernard de The- 
mencourt , le fon fils , le à Creftesa chacun cent francs : Item , à. Marguerite la Lin- 
giere foixante francs : Item , à Pennier fix vingt francs : Item , au Bourguignon 
cent francs : Item , à F or ton quarante francs. Item, Laifla le donna à toufiours 
perpétuellement à la femme TelIaye(on¥ioi\e\ de Carcaflonne , aucc fes appar- 
tenances : Item , Donna le lailfa à lehan de Cheuenon la fomme de dix* hui 6k cens 
francs, que le feu Sire de Coucyàfon viuantluy deuoit;& voult ledit Tefta- 
teur, que ou cas que ledit Cheuenon n’en pourrait eftre payé, que ladite fomme 
luy foit payée fur fes meubles le conqucfts. Item , 11 voult le ordonna que cous 
fes familiers le feruiteursfoient payez fcfatisfaits chacun endroit foy, à la vo- 
lonté le ordonnance de fefdits Exécuteurs. Item, Il voult le ordonna que fef- 
dits Exécuteurs puiflentouyr les comptes de tous les Receueurs, & autres per- 
fonnes qui fe font méfiées le entremifes tant de faiék de recepte, comme de fes fi- 
nances , le autrement pour fes befongnes , le temps pafie iufques à huy , le de rb- 
ceuoirtout ce que iceux Receueurs, le autres defifus dits pourraient eftre te- 
nus par la fin de leurs comptes , le autrement : le (ur tout , leur donner quittan- 
ces le defeharges particuliers , efpeciaux , ou generaux , félon ce le par lamanie* 
re qu'il plaira à fefdits Exécuteurs. Item , Ledit Teftateur voult le ordonna 
que tousfes autres biens meubles & conqucfts, defquels cy- deflus autrement 
n’a ordonné , quelconques qu’ils foienc , le en quelconque lieu , le par quelcon^ 
que nom dits, nommez & appeliez, & par cfpecial fes terres le appartenances 
de Cudoc le Prccy qu’il auoit de fonconqtwft,fufifcnjt&foient par la main dé 
fefdits Exécuteurs vendues le adencrécs : &par eux données le diftribuées tant 
es admortiftemens des Anniuerfaircs le Méfiés par luy cy-defiiis ordonnées 
eftre diiesen ladite Eglife de Noftre- Dame de Sancerre, à pauures pucelles, 
mariées , comme és réparations des pauures Eglifes , Maifons-Dicu , le Hofpi- 
taux ,le autrement en piteux &J charitables vfages , pour le falut le remede des 
âmes dudit feu fon très- cher & tres-amé frere Meffire Robert le de l’amed’ice- 
luy T cftatcur , connue bon fcmblcra à fefdits Exécuteurs; pour toutes léfquelr 
les chofes defifus dites, le chacune d’icelles, faire, entériner 3c mettre ù fin le 
execution deuë de poinâ en point! félon leur forme & teneur , ledit Teftateur 
fift , nomma le efleut , le par ces prefentes fait , nomme Se efiit lés Exécuteurs le 
féaux Commiflfaires très- haut, très noble, & tres-cxccllent Prince , Monfieur 
Loys Duc d'Orléans, noble le puiflfant Seigneur yLonkcucArnauldde Corbie Chan- 
celier de France , Rcucrends Pères en Dieu fon tres-cher Sieur &coufin, Moh- 
ficut lehan de Rou(fy Euefqucde Laon , Monfieur Philippe de Moulin Eucfque dé 
Noyon,Me(fire Guillaume de Meleun Comte de Tancaruille , Meffire/r/;«*» Sire 
de Mo»tag*%cuxià Maiftre d’Hoftel du R oy noftre Sire, fon très- cher le tres-amé 
frere Médire Guitiart Dauphin Maiftre des Arbaleftriers du Roy noftre Siré, 
Meifire Guitiart Dauphin le ieune fon tres-cher le tres-amé neueu , fon tres- 
cher le tres-amé coufin Meffire Robert de Bonnay , le Seigneur de Heugueuille , 
le Sire Dtury , Mcflire lehan S tre de Montenay Cheualier, lehan de Cheuenon, 
Bernard deThemericourt , lehan Foucault , Archambault de V tSars , Artut de Langon , 
jehan /4 Efcuyets, fes tres-chers & bien amez Maiftre Henry de Marie 

Prefident en Parlement, Maiftre lehan louuenel Aduocat& Confeiller du Roy 
noftre Sire en fon Parlement à Paris , Robert de la Buxie Chanoine de Bourges, 
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Pierre RatierChxaxxc de Bourges } Aufquels enfembie , ou les quarte , ou trois , 
d’iceux, dont ledit Monfîcur^ Duc d'Orleaas Toit le principal , & toufiours l’vn ; 
lequel fcul 6c pour le tout, pourra de fonditprefent Teftament 6c du contenuen 
iccluy , ordonner, modérer, interpréter, 6c déclarer ,accroiftre ou diminuer à 
fa pure 6c pleine volonté , ledit Tcftatcur donna plein pouuoir 6c authorité de 
ce fien prefent Teftament, & tous les lais & ordonnances contenues en iceluy 
accomplir & entériner. Ec donna 6c lai (Ta à Meflire Robert de Bonnay , Maiftrc 
Henry de OHarle , Maiftre Jehan Iouuenel, Robert de la Buxie , Pierre Ratter , Jehan 
de Cheuenon, Jehan Foucault , r/us de Langon , Ârchambaut de Villars , 6c Jehan 
de là Te Haye fefdits Exécuteurs, à chacun d’eux la fomme de cent francs pour 
leurs peines & diligences de vaquer à l’execution de cefienprefcntTeftamcnc. 
Et en ayde de droid ledit Te dateur pour luy 6c tous fes Exécuteurs de flfus nom- 
mez, rcquift inftamment le Parlement du Roy noftre Sire, qu’il luy plaife Co y 
adioindre 6c adhérer auecques fefdits Exécuteurs , pour l’enterinement 6c ac- 
compli ffement de ce fien prefent Teftament & ordonnance de derniere volon- 
téj&en defaut de fefdits Exécuteurs, fift & ordonna ledit Parlement fon Exé- 
cuteur auec les defius nommez les Exécuteurs, qui méfier 6c charger s’en vou- 
dront (auquel Parlement en tout & par tout , quant es chofes demis dites fai- 
re , entériner 6c accomplir , ledit Tcftatcur foubfimft , 6c par ces prefentes foubf- 
met tous fes biens meubles 6c immeubles prefens 6c à venir ; 6c d’iceux dés 
maintenant comme dés lors , &c dés lors comme dés maintenant, il fe defaifit 
6c deueftit , 6c en faifit 6c veftit,& voult eftrc faifis 6c veftus fes defius nom- 
mez Exécuteurs, & chacun d'eux parauant fes heritiers, nonobftant la genera- 
le Couftume du pays de Berry, & autres quelfconques pays derogeansà ce fien 
prefent vouloir , difatit que le mort faifit le vif fon plus prochain 6c loyal heri- 
tier, & quelfconques autres droi&s , vs, ftiles, ou couftume de pays, par les- 
quels on pourrait propofer ou dire alencontrede fondit vouloir & intention, 
fefdits heritiers eftrd veftus 6c faifis defêfdits biens auant que fefdits Exécuteurs; 
& en déclarant plus à plain fur ce fon vouloir 6c intendon , 6c en interdifant à 
fes heritiers , 6c autres quelfconques perfonnes qui voudroient ou s’efforce- 
roient de venir encontre de ce fien prefent Teftament 6c ordonnance , le 
droid 6c bcnefice de ladite Couftume que le mort faifit le vif, 6c autres droids, 
vs î ftiles , 6c couftumes de pays defius déclarez , voult& ordonna que fef- 
dits heritiers, 6C ayans caufe d’eux , de ladite couftume , 6c autres droits defius 
dits, pour lcfquels ils fevoudroieüroù pourraient aidier 6c venir contre fon- 
dit vouloir 6c intendon , ne fe puifient iouyr , ne eux aidier , ne en la faifine 6c 
poftefiipo.defdif3 biens, ne d’aucuns d’iceux eux faire maintenir &rgarder par 
pas dç ripuucllctc, faune-garde, ne autrement ; 6c que ladite maintenue, & 
toute autre aide ou entrée de Iugcmcnt de luges, &: bénéfices d’iceux , foient 
forclos 6c interdttskfefdits heritiers ,& autres quelfconques perfonnes qui vou- 
draient ou s'efforceraient venir contre l’ordonnance de ce fien prefent Tefta- 
ment 6c derniere volonté delayerou différer en aucune maniéré l’enterinement 
6c accompli fie ment d’iceluy , 6c ledit Teftateur defrauder de fondit prefent 
vouloir 6c intention! 6c dés mainteriaht ledit Teftateur. recognut 6c confeflà 
toqsfcfditsbiens meubles 6c conqucfts tenir & pofieder pour 6c ou nom de fes 
Exécuteurs defius nommez , 6c chacun df eux ; 6c d’iCcux quant à l’entérinement 
& accomplifledienfc de ce fien prefent Teftament, ledit Teftateur les confti- 
tua Procureurs comme en leur propre chofe, pour 1 en prendre 6c adipifeer la 
pofleflion rcaletnent 6c defaidés noms que defius , routesfois 6c quantesfois 
que bon leur fera blç ça ,& qu’il fera allé de vie à trefpaflomc'nt , & foubfmit 6c 
foubfmet fondit Teftament & reddition du compte d’iceluy, à la iurifdidion 
6c contrainte do ladite Cour de Parlement', & de toutes autres Iuftices foubs 
qui iurifdidion crcmoécs feront, pour ce ûenpreicnt Teftament entériner, item , 
Etafin.quefcfdirs Exécuteurs puifient mieux fçauoir foa vaillant, 6c iccluy di* 
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ftribuer parla maniéré que cy-dcflus l’a ordonné, &c pour certaines autre s iuft es 
caufes qui à ce l’auoient 6c ont meu 6c meuuent , lefquelles il voult cy auoir pour 
exprimées : Il voult 6c ordonna que lès Receueurs, Seruiteurs, 6c Officiers foient 
de fefdits Exécuteurs ou autres , qui le temps palfé fc font entremis , 6c dorefna- 
uant s'entremettront dufaiâ de Tes finances, receptes, gouuernemens,ou autres 
adminiflrations de Tes terres, rentes, reuenus, 6c autres befoignes quelconques, 
tant ordinaires comme extraordinaires , foient tenus de rendre compte 6c raifon 
de leurs receptes 6C gouuernement à fefdit Exécuteurs, comme veftus 6c faifis de 
tous fefdits biens , 6c non à autres ; 6c à fefdits Exécuteurs enfemble ; les quatre 
ou trois d’iceux,dont ledit M r le Duc foit rvn,comme dit cft,il donna plain pou- 
uoir , authorité 6c mandement efpecial de contraindre 6c faire contraindrepar 
toutes les meilleures voy es & maniérés que faire fe pourra, fefdits Receueurs, 
Exécuteurs, Seruiteurs 6c O fficiers à leur rendre leurfdits comptes, & raifon de 
leur dit gouuernement & adminiftration,deouyr,clorre & affiner les comptes 
de fefdits Receueurs, Exécuteurs, Familiers & Officiers, 6c chacun d’eux, 6c 
de bailler la faifine 6c poffelfion reelle 6c corporelle és perfonnes, des lais , & des 
chofes parluy cy-dcflus ordonnées, 6c voult 6c ordonna que iceux fesRecc- 
ueurs , Exécuteurs 6c Officiers foient & demeurent quittes & defehargez enuers 
fes heritiers, & tous autres qu’il appartiendra, félon la fin& conclu fion de leurs 
comptes. Item, Ledit Teftatcur fupplie tres-humblement le Roy noflredit 
Sire , 6c fes tres-redoutez Seigneurs , Mefleigneurs les Ducs de Berry , de Bour- 
gongne, d’Orléans, & Bourbon, 6c tres-Rcuerends Peres en Dieu, Meflëi- « 
gneursles Archeuefques de Bourges & de Sens,& Euefques de Carcaflonnc, 
Magalohne , Orléans , 6c deNeuers;& à chacun d’eux, 6c à tous autres à qui 
il appartiendra foubs les iurifdiûions defqucls fes terres & biens font 6c feront 
fituez 6c aflifes , qu'il leur plaife en aide de droiâ 6c de toute bonne iufiiee 
donner confeil, confort 6c aide à fefdits Exécuteurs, 6c à chacun d’eux pour 
l’cnterinement 6c accompliflèment de cefienprefentTeftament 6c ordonnan- 
ce de derniere volonté en tous cas, & toutes & quantes fois que pat fefdits E- 
xecuteurs , ou aucuns d’eux en feront requis , 6c compellez 6c contrains , ou 
faire corapcller& contraindre par leurs Sergens &c Officiers les delayans, con- 
tredifans , refufans 6c empefehans l’enterinement 6c accQmpliflement de ce 
fien prefent Teflament & ordonnance de derniere volonté : Auquel il s’arre- 
fta 6c arrefle du tout ,>& lequel il voult valoir 6c fortir fon plain effeâ: , tant par 
droiék de teflament , de codicille, vs,couftume, comme autrement, en & par 
la meilleure forme 6c maniéré que mieux valoir pourra 6c deura, en rappellant 6c 
reiioquanttousautresTeftamens&Codicillespar luy faits 6c ordonnez auant 
la datte de cefluy fien prefent Teflament. En tefmoing de ce, nous à la rela- 
tion defdits Notaires lurez,auons mis à ces Lettres le Seelde ladite Preuofté 
de Paris, l’an de grâce mille quatrecens 6c deux, le Dimanche quatre iour de 
Feurier. R. de Baiüy N. Porte-clef. CoUatio fatta fuit in Parlamento cum originali, 
frout fuperius continetur , regifbrato die quinta Marti/ anno Domini 1401 . 

. Mefxne page 41 t. ligne 17 . K^fuec Bertrand du Guefclin ^ fin predcctjfiur , * f . & 7h 

6cc. Il n’y a parauenture aucun furnom de famille en ce Royaume, plus diucr- 
fement eferit 6c corrompu par les Hifloriens,qu’efl ccluy de ce fameux 6c cé- 
lébré Gheualiet Breton, Conneflable de France, 6c Comte de Longueuilie : 

Car il y en a qui l’appellent K e filin , Claiquin , ou cUfqmn ; d’autr csGlc/quin ,6c 
Guefijutn ; $C quelqucs-vns Glaiequin, ou Gueaquin. Mais il efl à croire que fon 
droit & vray furnom efl du Gue/clin i au moins il fe trouue exprimé de la forte 
en Ton Epitaphe , qui éft dedans l’Eglife de Sainft Denysj 6c en l’Hifloire de 
fes geftes imprimée l’an mil fixeens dix-huiâ,page 3 . qui le fait fils de Renaud 
du Guefclin Gheualicr , Seigneur de la Mote de Bron , à fix lieuës de Rennes ; 6C 
luy donne pour frcics Guillaume 6c Oliuier du Guefclin. Il fe voie quelques Let- 
tres , par lcfquelksil efl clairement nommé Bertrand du Guefclin , non pas Glrfi 
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quin, ny C taquin, ou Gueaquim notamment vnc , paffee foubs le fccl de la Vi- 
comté d’Auranches , du vingt-cinquiefme iour de Septembre lan mille trois 
cens feptantc-neuf, portant que ledit Meflïrc Bertrand du Guefelin bailla à Mon* 
fieur le Comte d’ Alençon & duPerche la terre fie Seigneurie de Thuitt , fur fie 
en dedu&ion de l’affiete de treize cens liures de terre ou rente , qu’il eftoit 
tenu bailler pourrefehangede la Seigneurie de la Guierche en Bretagne. Et vnc 
autre de Dame CMane de Bretagne Duchefle d’Alençon , Comtcflc duPerche, 
fie Dame de Fougères, du dernieriour d’Aouft mille quatre cens feize, par la- 
quelle elle odroye à Dame Typhaine du Guefelin , que vingt liures tournois 
de rente qu’elle prenoit fur la Preuoftc delà Guierche, fuffent employées à la 
fondation d’vne Chappclle,cn l’autier dcNoftre-Dame, en la nef de l’Egli- 
fe Collegiale deNoftre-Dame de la Guierche. Aufurplus, il fit le ferment de 
Conneftable és mains du Roy Charles V. le deuxiefme iour d’Odobre mille 
trois cens feptante , fie lemitle Roy en poffeffion de celle charge fie dignité , 
luy baillant vneefpée entre fes mains, laquelle il dégaina en prelence du grand 
Confeilj proteftant qu’il l’employeroit pourlefcruicc du Roy fie de fa Couron- 
ne. Ce qu'il fit auec tant de valeur fie de proüe(Te,que les années qui empor- 
tent tout, n’en effaceront iamais la gloire ny la renommée : Car tous les Hi- 
ftoriens defonfiecle tefraoignent fie la grandeur defesaâions,fi£ lesmerueil- 
lesde fes armes. C’efl pourquoy, fans en parler icydauantage, fuffira de rap- 
porter l’Eloge que luy donne Medire Ottouien de Sainft Gelait . Euefque d’An- 
goulefme, en fon Seiour d'honneur, imprimé par la vefue Jean Trepperel fie le an 
Jeannot,cnccs termes: 



Je yy bruire parmy celle fore fl 
F'n Cbeualier de digne remembrance , 

L’cflée au poing, comme foigneux ft) prvft 
De combatre pour publique dejtnfe. 

Cefluy iodés fifl moult beaux faiéls en France , 
Jaçoit quil fufl de Bretaignefailly -, 

Et maint rebelle a fouuent ajjailly. 

Chacun Bertrand du Glefquin file nomme, 
Hardy, prudent, & tret-liberal homme* 



Et fera ioint d’ailleurs vne remarque finguliere, que fait encor de luy ^dlain 
Chartier en fon Jüÿadnlogue inueciif, donné au public l’an 1617. par Ksindre du 
Chefne .page 4 yi. quand il dit : Et le meur adrejfement & haut efgart du Roy Char- 
les le Quint derrenier mort (car ainfi faut* il lire, effaçant & Charles fin fils ) fit 
le ^wïBertran de Claiquin/4»/ir fois vaincre les ennemu glorieufiment ,& U Royau- 
me de grief malheur foy rejjourdre en paifible bieneureté. Cefiuy Bertran laijfa de fon 
temps vne telle remonfitance , en mémoire de difcipline & de Cheualerie , que quicon- 
que homme noble fie forfaifoit reprouchablement en fon tftat, on luy venoit au manger 
trancher la nappe douant foy. Et cefie efirotte garde d honneur & de fiureté fifi le large 
chemin de proeffe és gens cheualeureux , qui lors viuoient : & cefie ouuerture de •ven- 
geance rigoureufe forcloit toute voye aux faitts deshonorables. 

1403. Mcfme page 4 1 1. derniere ligne , iMefire Guillaume le Bouteiller Senefihal 
A. du chefne de Limofin ,8ec. c’eftoit Guillaume JF. de ce nom , qui portoit le fumom de 
Mtîfin 5 //, 1 * B° ute *dtr de Senlù ,car Senlü eftoit le fumom de fa famille, comme tirant fon 
Boureiliersde origine des Comtes de Senlù. Et le nom de Bouteiller fut adioufté à leurfurnom 
Senhs. à caufe de la charge de grand Bouteiller de F tance, Tvn des cinq principaux Of- 

fices de la Couronne, poflede parles Seigneursde cefteMaifon vne fbrtlon* 
gue fuite d’années. Le premier d’eux dont on trouue tiltre , cft Genfelin dr 
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Sentis , cn vnc Chartrc du Roy Hué Capet , pour certains droi&s qu'il entend 
que les Ecciefiaftiques de France poftedent* 6c apres le feing du Roy& celuy : 
de fon fils, encre autres il y a S. Genfelmi Stluaneàenjis Buticularij. Datum ad a- 
ram beatorum Apojlolorum Panjius ( c’eft à prefent l’Eglifc Sain&c Geneuiefue. ) 

Guy de Senti* , fils de Guy Seigneur de Chantilly 6c de Rerthe fa femme , eficué 1 1 o 8 . 
icunc auprès de Louys le Gros , fut le fécond Bouteiller de France de ceftc Maifon. . 

Louys de Senti s frere de Guy , troiiiefme Bouteiller de France. Guillaume I.de Senti* 1 1 1 &. 
freres des deux fufdits, fut BouteïUer foubs Louys U Gros , 6c Louys le Ieune , de- 1131 » 
puis mille cent trente-vn , iufques en mille cent quarante- fept. Et pour mar- 
que il prit fur le champ de gueulles de fes armes, fix couppes d’or, trois, deux, 
vne. Etau voyagedclaTerre-Saindeil lesreduifità cinq,&les miften forme 1 1 47* 
de croix , au lieu des anciennes de la Mai/in de Senti* , qui cftoient efcartclées 
d’or 6c de gueulles , comme fes defeendans les portent maintenant. Guy de Sent» * 1 J 0 * 
II. du nom , Sieur de Chantilly , fils de Guillaume 1 . 6c d'Adelute foubs Louys le Jeu- 
ne 6c P ht hppe s Augujle , pricie nom de Bouteiller à caufe de fa Charge : Il ef- 
poufa Marguerite de clatrmont , d’où vint Guy de Sentis troifiefme du nom, Sei- 1 1 7 
gneur de Chantilly , Bouteiller de France , lequel efpoufa Elizabeth de T rie,àcC- 1188 . 
quels les defeendants furent Raoul le Bouteiller de Sentis Sieur de Luzarches 6C 1 1 1 
d’Ermenonuille , mary de Marguerite de Milly , 6c pere de Raoul le Bouteiller de 
Senlis , deuxiefme du nom , Sieur d’Ermenonuille , efpoux de Marguerite de Lijle- 
adann 6c pere de Guillaume II. le Bouteiller de Senlis , fieur d’Ermenonuille , ma- 
ry de Marguerite de la Chappelle , fille de Geoffroy de la Chappclle Panncticr de 
France } de laquelle il eut Guy le Bouteiller de Senlis quatriefme du nom, Sieur 
d’Ermenonuille , qui efpoufa Blanche de Chauu'tgny > d’où vint GuiUaumme J 1 1. 
le Bouteiller de Senltt , Sieur de Sainû Chartier , mary de Ieanne de Meudon, 6C 
pere du fufdit Guillaume IV. du nom le Bouteiller de Senlis Sieur de Sain& Char- 
tier , Saintines , Moucy , &c. lequel prit à femme Marie de Sermotfis. 

Ilcftoic Senefchal 6c Capitaine , c’eft à dire Gouuerneur du pays 6c de la ville 
d 'Angoulefme. Ce fut l’vn des Chefs , qui après vn long fiege reprirent le fort 1 ? 8 f*. 
Chafteau de Vantadour fur les Anglois , honoré par Frotffart du tiltre de gentil 
Cheualier , c’eft à dire Vaillant & Courageux. Le Roy Charles FI . Finftitua en ‘ 

fuite Senefchal des pays deLimoufin 6c d’Auuergnet 6c en cefte qualité l’en- H 'ft- L ™"' et 
uoya l’an mille trois cens nonante- hui Gt dans la Comté de Perigort, auec lean d f^ MS . ar ” 
le Maingre, dit Bouctquault , Marcfchal de F rance ,pour reprimer l’audace & la 139 g. 
rébellion du Comte Archambault. Il accompagna auffil’an mille quatre cens 1403 ; 
trois Charles Sire d'Albret Conneftablede France en Guyenne, contre les en- Hiit.dnnoy 
nemis de la Couronne de F rance. l*' 

Aufli voit-on dans l’Hiftoire Latine manuferite du Roy Charles VI. que l’an n,r**i *erry , 
mille quatre cens onze , lean de Dreux , lean Seigneur de Hangeft Maiftre ^' 4 ’ 1 
des Arbaleftriers' de France, Geoffroy le Maingre ,dic Bouçicault , Guillaume le Beu- 1 4 1 r * 
teiller , Hugues d’Amboife Seigneur de Chaulmont,& autres Cheualiers , en- 
uoyerent des Lettres feelléesde leurs Seaux audit Roy Charles VI. 6c au Duc 
de Guyenne fon fils aifné,pour exeufer 6c defeharger Charles Duc d’Orlean* , 
de ce que Vinet Defpineufe gentilhomme Picart , condamné pour crime de leze- 
Maiefté,auoit dit au fupplice ; Jpue l'intention des Princes confédérée auec le Duc, 
eftott de Cejleuer au trofne Royal, & partager entre eux, le s Prouincts de France, 

L’an mille quatre cens douze il donna fon fils puifné Guillaume le Bouteiller de 
Senlis. portant mefme nom que luy , en oftage aux Anglois, auec lean * Corn- r/, 0 " 7 ./o/.if<. 
te d’ Angoulefme puifné d’Orléans , où il fuc vingt 6c huid ans prifon-™-/*. ^ ^ 

® l ® r * N Vrfins,^.i 4 f- 

Il accompagna l’an mille quatre cens dix-neuf le Dauphin , 6c fe trouua a Monftrelec 

Montereau- faut- Yonne , à la mort de lean Duc de Bourgongne , arriuée 
dixicfmc Septembre d’icelle année. Finalement il mourut l’an mille quatre/,/ , 0 t. 
censvingt. 14 x 0 . 
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Charles le Bouteiller de Senlù Ton fils aifné , fut tué à la Bataille de Baugé l’an 
mille quatre cens vingt 6c vn , lequel eut à femme Jeanne de UMoucy &fut pè- 
re de lean I .le Bouteiller de Senlis Sieur de Moucy, Vineuil, Saintincs y &c. mort 
mille quatre cens cinquante-fix ; Pafqutjtt deMouy Dame deMeflyfa femme; 
d’oùeftvenu Jean //. lcBouceillerde Senlis Sieur de Moucy , &c. décédé mil- 
le cinq Cens onze , marié à Oudcttc de Harlay >• dont eft né lean III. le Bouteiller 
de Senlis Sieur de Moucy, mort mille cinq cens quarante-fept, qui efpoufa 
Perrcte Daunoy ; doncillailfa lean IV. le Bouteiller de Senlis Sieur de Moucy, 
trefpalïe mille cinq cens quatre- vingt-quatre ,efpoux à’ Antoinette de Piedefer ; 
&pere de Pbtüppes le Bouteiller de Senlis Sieur de Moucy, décédé mille fix 
cens vingt-fept , mary à' Anne Dauuet ; d’où nafquit lean V. le Bouteiller de 
Senlis Comte de Moucy , viuant à prefent , auec ifabelle de Prunelay fa fem- 
me ; d’où font venus François le Bouteiller de Senlis, aagé de dix ans en lapre- 
fente année ; Marie le Bouteiller de Senlis vefue de Charles de Brichanteau 
Marquis de Nangis. Catherine fœur dudit lean V. mariée à Philippes de Bethu- 
nes Comte de Selles & de Charroft;d’oùfontfortis //«ré de Bethune premiè- 
re femme du Marefchal d’Eftrée, Hippolite Comte de Bethune 6c de Celles, 
Henry Archeucfque de Bordeaux, 6c Louys de Bethune Comte de Charrofts , 
Capitaine des Gardes du corps , & Gouuerneur des Ville , & Citadelle de 
Calais , 6c Pays reconquis. 

Quant à Guillaume le Bouteiller de Senlis fécond fils du fufmentionné Guillau- 
me IV. & frere puifné dudit Charles >• il fut donné, comme dit eft, pleige aux 
Anglois,auec le Comte d'Angoulefme frere puifné du Duc d'Orléans, pour 
lescent mille efeus reftans , deubs aux T rouppes Angloifes, par l’Accord qui fut 
fait aueceux après la Paix d’Auxerre, I*an mille quatre cens douze. Il fut en 
Angleterre près de vingt-huiâ: ans , n'en eftant forty qu'enuiron l’an mille qua- 
tre cens quarante: Six ans après fonarriuée en Angleterre il futatteint d’vnefi 
griefue maladie en la ville de W inceftre , qu*cl le penfa l’emporter : lors il fift 
Ion tcftamentlcquatorziefme Auril mille quatre cens dix-huiû,par lequel en- 
tre autres chofes.il efleutfafepultureenl’Eglifis Collegiale de Noftre-Dame 
prés la Cité de W inceftre , 6c nomme pour Exécuteurs de fonteftamentMef- 
fire Marcelle Borgne , ÔC Mcflirc lean de Saueufes , quoy que prifonniers comme 
luy ; il retourna enconualefcence, perdit trois ans après Charles le Bouteiller de 
Senlis fon frere aifné , tué à la Bataille de Baugé l’an mille quatre cens vingt 
6c vn,puis Marie Sormoifes famere, qui mourut l’an mille quatre cens trentc- 
vn; laquelle nonobftant laprifon de fondit fils Guillaume , le nomma pour l'vn 
des exécuteurs du Teftament qu'elle fit à Iftbudun en Berry Jevingt-quatrief- 
me May de ladite année. 

Cependant prefque toutes les terres de fa Maifon furent occupées par les 
Anglois, lefquels y firent de grands degafts; 6c luy de fon cofté créa de gref- 
fes debtes , tant pour fubuenir aux neccflitez de fa prifon , que pour moyenner 
fa deliurance, laquelle enfin il impetra -, retourna en ce Royaume, & fe por- 
tant heritier en partie de Guillaume le Bouteiller de Senlis fon pere , rendit ad- 
ueu le premier Iuillctmillc quatre cens quarante- vn à Guy deChauuigny Sei- 
gneur de Chafteauroux , pour les Seigneuries de Saint Chartier, Villedieu, 
Neuui-palioux,& Preueranches. Il entra aufli en la fucceffiondefa mere Ma- 
rie de Sermoifes^ qui luy fift adioufter à fes tiltres ceux des Seigneuriesde Sain- 
tines 6c de Moucy le neuf, lefquelles toutesfois il laiflfa depuis à Jean le Bou- 
teiller de Senlis f«m neucu, auec celles de Moucy le vieil , Vineuil, & autres: 
Mais quant aux terres de Berry elles furent vendues pour fatisfaire aux créan- 
ciers , tant de fa Maifon que des fiens particuliers , fçauoir Ncuui-paliouxi 
Guy de Chauuigny , pour la fomraede fix mille fepteens efeus d’or vieils, à di- 
uers payemens , dont il receut l’vn le troifiefme Oâobre mille quatre cens 
quarante- quatre : Marguerite de Chauuigny femme de lean de Bretagne //.du 

nom 
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nom, Comte de Poutieuure& de Perigort, Vicomte de Limoges, fa coufine, 
acheta Sainâ Chartier quinze mille efeus d’or , defqucls Guy de Chauuigny Sei- 
gneur de Chaftcauroux, 6 c c André de Chauuigny Tes frétés s'obligèrent de luy 
payer huiâ: mille efeus, par Lettres du quinziefme Ianuier mille quatre cens 
cinquante- vn , referué à luy l’vfufruiâ: de ladite terre fa vie durant ; au lieu 
duquel ladite Marguerite promit par après de luy payer cinq cens cinquante 
liures tournois par chacun an , à prendre fur la terre 6 c Seigneurie de Recu- 
lât , fuiuant le contrat du Mercredy feptiefme May mille quatre cens cin- 
quante-cinq. 

Or comme ce Guillaume le Btuteiller de Sentis eftoit défia fur l’aage quand i! 
reuint d’Angleterre , il ne voulut point fe marier sains pafla le refie de fa vie au 
feruice du Duc d’Orleans,qui le fit fon Confciller & C harobellan ; enfin il mou- 
rut fort vieil & fans lignée , le vingtiefme Aoufi mille quatre cens foixante-vn , 
ayant efieufafepulture au Cimetière des Innocens à Paris, où l’on voit enco- 
res à prefent cét Epitaphe graué ,auecfes armoiries en ces mots : Cygifi noble 
homme Guillaume le Bouteiller Efcuyer, en fon i /tuant Seigneur de S ainft Char- 
tier , de Monttjpilloüer , de BraJJèufe , de Moucy le vieux , de Moucy le neuf , & de 
yineutl, qui trtjpajfa Pan 1461. le 10. \_Aouft , priez. Dieu & N oftre-Dame quel fa- 
ce meny à fon ami . Et plus bas eft aufii elcric ce qui enfuit : Les Armes dudit le 
Bouteiller cy-dejfut grauées font Us Armes des Comtes de Senlis, dont ledit Bou- 
teiller eftoit dfeendu. Mais depuis la mefme croix, fur laquelle eft graué cét 
Epitaphe eftant tombée, a donné fubiet à Meflire Iean le Bouteiller de Senlis à 
prefent Comte de Moucy , iflù de CharUs le Bouteiller frere aifné dudit Guil- 
laume , de prefenter Rcquefteà Meilleurs les Doyen, Chanoines, 6 c Chapitre 
deSaind Germain de l'Auxerrois, tendante à ce qu’il luy fùft permis de faire 
reftablir ladite croix ; 6 C de plus, d’y faire ^rauer fur le reuers d’icelle , 6 c Ht 
l’oppofite de l’Epitaphe cy-dcflùs mentionne , le iour du reftabliflement , fes 
Armoiries, & l’intereft qu’il y as ce que que lefdits Sieurs, apres defeente fut 
les lieux préalablement faite par deux de leur compagnie à ce députez , ayant 
recognu eftre véritable, luy ont odroyé ladite permiifion, en datte du vingt- 
quatriefme Auril mille fix cens quarante Et depuis le reftabh fie ment en ayant 
efté fait, lefdits Sieurs Doyen 6 c Chanoines luy en ont octroyé A de le trei- 
ziefme luillet audit an ,ainfi qu’il fe voit amplement tranferit fur le Regiftre 
du Chapitre de ladite Eglife , 6 c aux Preuues de l’Hiftoire MS. defdits Bou- 
teillers de Senlis. 

Ce que defiuseft extraiû de la Généalogie de la Maifon des Bouteillers de Sen- 
tis, non encor imprimée , iuftifiée par Titres dôme (tiques & autres Preuues , pat 
teindre du Chefnt Hiftoriographe du Roy, en 16 ) 6 . 

De plus, en font mention Sceuole 6 c Louys de SainÜc-Marthe , Liure 10. de 
X H iftotre Généalogique de la Maifon de France , page 389. 

Du TtUet en fon Recueil des Roy s de France , au chapitre du Grand Bouteiller 
ou Efchançon de France . Et Chnftofte Iuftel dans fon H 1 foire Généalogique de la 
Maifon d' Auuergne , pag. 74. 119. X47. 

Page 413. ligne 6 . L'an mille quatre cens & quatre fut le combat des fèpt François 
auec fept Anglots , deuant la place de Montandre en Guyenne, &c. Le fufmen- 
t ion né O&ouian de Sainft Gelais Euefque d’AngoulefmeJ parle aufii de cefte 
bataille en fon Stiour d' Honneur: 

%j 4 frts (dit-il) te yy fept nobles preux François 
is 4 me% à blanc, ayant au poing la hache ê 
Qui deffirent fept arrogant tsdnglois. 

Où pas vn (T cube fine fe monflra lafehe : 

Nul tTiceux n'eut pour lors pie à l'atache, 

Bbbbb 
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Car fi trcs-bien firent fans efiargner, 

Qtéajfe^en peut Montandre tcfmoigncr> 

Chafieau cognai , où fut lemprinfe faite t 
Et des <^ 4 nglois honteufe la dejfaite. 

Mefmc page ligne 4 7. Or s' efioit fait ledit Henry nouuellement Roy d' Angle- 
terre > far la mort du Roy Richard , lequel il auoit fatt mourir. Berry Hérault du 
Roy Charles VU . efleu à Roy dermes des François , a fort particulièrement 
deferit ladepofition & mort de ce Richard Roy d’ Angleterre, foubs letiltrc de 
Mémoires du faicl & defirutfion d' Englet erre en partie. Mais le rapport en feroit 
trop long,& peut-eftre hors de propos en cct endroit $ vne autre occafion luy 
pourra donner lieu quelque part: Car c’eft vne pièce digne de lumière, 8c qui 
contient beaucoup de circonftances obmifes par lean FrotJJard , & autres Hi- 
ftoriens du temps. 

Page 414. ligne z . Et en cét an fut deliuré Chiercbourg , que tenoit le Roy de 
Nauarre , par appointement que on luy deuottliurer certaines terres en recompenfe delà 
Comté ^’Eureux , & du pays de Conftanrin , où il difioit quil auoit droiff. Les Let* 
très du Roy Charles VI. données à Paris le neufîefme iour de Iuin l’an mille 
4 ° quatre cens 8c quatre fur cét appointement 8c recompenfe , portent : £3 en 
confideratton que Charles Roy de Nauarre y pour luy y fis hoirs , dr ayant caufe .dtlaifi- 
fioit a toujîours perpétuellement au proft du Roy de France , & de Jes hoirs ,fuccejjèurs 
dr ayant caufe , tout le droitt & attion qu'il auoit , & pouuoit auoir dr demander à 
caufe de F hoirie & fuccefiion du Roy de Nauarre fin pere , de la Reyne de Nauarre fit 
mere, ou autres , tant en la Comté de Champagne dr fies appartenances , comme és Com- 
té , Citez. , Villes , & Chafiellenies , Terres & Seigneuries d’Eureux , Auranches, 
Pontaudemet , Pafïy , N onancour , Efy, Beaumont le Roger, Conches, Bre- 
teul, Orbec, Carenten, Chaloignes, Mortaing , Gauuray, Nogent le Roy, 
Arinet, Breual, Monfchauuet, Mante 8c Meulant, Chcrebourg , dr autres gé- 
néralement quelconques ; ledit Roy Charles VI. luy donna céda dr transporta pour 
luy , fies hoirs , dr fiucceffeurs , douze mille liures de rente és Chafiellenies , Terres dr 
Seigneuries qui s'enfiuiuent > fçauoir efi, Beaufort en Champagne, Soulaynes, No- 
gent rÂrtaiilt , Largicourt , Nogent fur Seine , Pons fur S cy ne , Sainét Flo- 
rentin, Bray fur Seine , Colomiers en Bric , Pons fur Yonne , Voux , Flagy, 
Lorriz, Grez, la ville, chaflel 8c Chaftellenie de Nemours , Mez le Mare£> 
chai , les Granches , Dymon , 8c Chafteaulandon , pour les tenir , & en iouyr 
à héritage pour luy -, fies hoirs , & fiucceffieurs. Et furent lefdites Lettres vérifiées 
. & enregistrées au Parlement le vingt -fepeiefine iour du fufdit mois de Iuin, 
en la mefmeannée. 

Page 419. ligne 43. Mefiire Ican Boucicaut Marefichal de France , 8cc. Antoi- 
ne de la Salle en 1 ' Hiftoireou chronique du petit lean de Saintré y depuis Chambel- 
lan du Roy lean , dediée à lean d’Aniou Duc de Calabre 8c de Lorraine, 
Marquis du Pont, chap. 47. dit que Mefiire lean le Maingre ,pere de ce lean 
Marefchal de France , 8c de Mefiire Geoffroy le Maingre fon frété, fut le pre- 
mier furnommé Bouciquault , 8c en parle ainfi : En celuy temps cfioit en la Cour 
•un tres-ieune Eficuyer , tres-gracieux , de la Duché de Touraine , qui par eshatement 
fut nommé Bouciquault, grand pere des Bouciquaults qui font autour à' huy ; tres- 
fiaige, fùbtil , & aduenant Eficuyer y dr qui ajfiz auant en la grâce du Roy efioit . Ce- 
luy Boilciquault voyant Saintré y qui fi auant en la grâce du Roy efioit , dr plue que 
les autres , s'en accointa. Saintré , qui ieune efioit , le voyant fi homme de bien , aufii 
four l'amour du pays , tres-voulentiers s en accointa ; dr tellement fie accompagneront 
dr aymerent , que deux freres ne s'euffientfeeu plus entraymer. Et peu après : Et ia- 
foit ce que Bouciquault fufi puis tres-vaiUant ChtUalier , outre plus eftott-il ' fùbtil & 
attrempé plus que Saintré n efioit: & aufii au faiél d'armes Saintré efioit tenu le plus 
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VA iüant. Et fourcc les Heraux, & les Roy $■ à' armes en firent vn commun pwuerbt, 
en difant : 

Quant 'vient à vn ajptulr , 

Jteteux 'vaut Saintré que Bouciquaulc : 

Mais quant 'vient à vn traité . , 

Mieux vault Bouciquaulc que Saintré. 

C'cft à fçauoir l'vn pour les armes, & l’autre pour le confcil. T. Godefroy M. P. 
a mis en lumière l’an mille fix cens vingt, l 'H frotte particul iere dudit lean de Bou- 
cuaut Marcfchal de France , Gouuemeur de Gennes : Et de Tes mémorables 
fai&s en France, Italie, &: autres lieux, du Régné des Roys Charles V . U Char- 
les VI. iufqucs en l’an mille quatre cens &hutâ, eferite du viuant dudit Ma- 
rcfchal. 

Page 411. ligne i. &: page 649. ligne 19. Et firent coupper la ttfie an Grand 
Maiftre d’Hoftcl de France , nommé Montagu ,pour auoir fin threfor , & aufii le 
goauernement de France , &CC. Iean de Montagu Vidame de Lanois, & Seigneur 
de MarcoulTy , Cheualier , Confeiller du Roy , grand Maiftre de France , & 
Sur-Intendant des Finances foubs Charles VI. fut fils de Me dire Girard de Mon- 
tagu Cheualier, Secrétaire, Confeiller, & Chambellan dudit Seigneur Roy, 

& de Dame Biette de Cafiinel, de l’illuftrc Maifon des Seigneurs de Laques en 
Italie , fes pere & mere , comme il fe voit dans l’EgÜfe de SainEle Croix de la Bre- 
tonntrte fur leur tombeau , qui cy-deuant eftoit dans vne chappelle qu'ils auoienc 
fondée 8c. erigée ,ainfi qu'il appert par leurs Armes qui y font encore auiour- 
d’huy; ledi tGtrard mourut le dix- fepciefme Septembre 1380. &£ ladite de Cafii- 
pel l’an 1394. 

. lceluy Iean de Montagu. efyorf* Jacqueline de la Grange fille deMelfire Efiien- 
ne de la Grange Prefident en Parlement, 6c de Marie du Bois , & niepee du co> 
fté paternel de Iean de la Grange * l’vn des plus excellens hommes de fon 
cio, qui preniierement fut Abbé de Fefcamp en Normandie, puis Collègue du 
Cardinal Guy de B ou longue , qu'innocent Sixiefine enuoya Légat en Efpagne : À /*'' •* l « 01 * 
fonretour en France il fut premièrement Confeiller du Roy Charles cinquüf- ltliAHr,t ' 
me, en fuite fon premier Miniftre,& Sur-Intendant des Finances, puis pour- 
ueu à l’Euefchc d’Amiens, al’ Abbaye de Sainû Denys, Sc finalement à la di- 

Î jnitc de Cardinal ; en laquelle qualité il fut deux fois Légat pour Grégoire X /. 
çauoir vne fois à Luqucs ,& l’autre en Bearn : Mais la mort dudit Roy arri- 
uant, il appréhenda fon fuccelTeur Charles V I. qu’il auoit a fiez mal-traité du 
viuant dufeu Roy, ce qui luy fit prendre la fuite*auectoutcsfcsrichefles;& #p- i* / ^ ^* 
mourut en Auignon foubs Clcment Septiefine , où il fut enterré dans FEglife S. 

Martial , fes cendres furent puis après transférées dans fon Eglife d’Amiens. On 
a icy inféré cette Hiftoire,pour faire voir que la fortune de Iean de Montagu, 
quoyque tres-grande, n'eftoittoutesfois point tout i fait au deflus de fa naif- 
fance; mais que c’cftoit pluftoft vne légitimé recompenfe tant de fes feruices, 
que de ceux de fes anceftres. Il eut de ladite Iacqueline fa femme trois enfanl 
malles & quatre filles ; le premier nommé Charles de Montagu , lut marié à Cathe- 
rine d'Albret fille du Conneftable de ce nom , coufi n germain du Roy Charles vit 
dont les nopces furent tres-magnifiques , comme eiians faites aux defpens du 
Roy , qui auoit fait ce mariage -, ce ieune Seigneur de grande efperancè , mourut! 
gençteufcment à la Bataille d'Azàncourt au mois d’Oûobre mille quatre cens 
quinze. Les deux autres enfans malles moururent fort jeunes. L’aifnée des 
quatre filles, nommée Eltfaheth, fut mariée en premières nopces à Melfîte leati 
élu Moulin Comte de Roulfy & de Brenne ; & en fécondés à Meffire Pierre do 
Bourbon Seigneur de Prcaulx. La féconde ,en premières nopCesà/™» de C'taoto 

Bb bbb ij 



Digitized by LjOOQie 





74 # Annotations svr-l’Histoire 

Seigneur de Monebafon , 6c en fécondes à le*» de Grouille, dont eftiflii Lmys 
de Grouille Admirai de France, foubs le Roy Louys Douùcfmti dont là pofterité 
dure auiourd’huy dans la c. Maifon d' Entragues , en la perfonne de Leon d'1 Hiers 
Seigneur de Marcoufly, Malzerbc,Chantemeflc-, Gié, Vaupiilob, 6c autres 
lieux» duquel la haute naiflanceeftconfiderable, par l’alliance que Ta Maifon a 
eu auec les plus puiflantes, non feulement de France, mais mefme celle des 
Stuarts du fang Royal d’Efcoflcfic d'Angleterre ; de laqucllcalliance font iflus 
I acquis Stuart Y ) uc de Lenos& de Richemont, Grand Maiftre d’Angleterre, 
6c Gouucrneur des Cinq- Ports, te Ludouic Stuart de Lenos Seigneur d'Aubigny, 
à prefent en France. 

La troifiefme fille de CMontagu , nommée I tanne , fut premièrement fiancée 
à lion de Meleun Seigneur d’Antoin, de Carmis , 6c d’Efpinoy , dont mariage 
pourtant ne s'enfuiuit point , à caufe de la difgrace dudit Montagu fon perej 
mais fon honneur ayant enfin efté reftitué à fa mémoire , 6c fes heritiers c- 
ftansremis&reftablisenla pofleflion de leurs biens, à la diligence des Cele- 
Rins, comme il fera dit cy-aprés, elle fut mariée encor plus aduantageufement 
qu’elle n’auoit efté promife, fçauoir à l acquis dt Bourbon Seigneur 6c Baron de 
Thury: Cette Dame mourut à Valere en Touraine en mille quatre censvingt, 
apres auoir fait les Ccleftins fes heritiers , en recognoifiance de la generofité 
qu'ilsauoienttefmoignée enuers leur Fondateur, 6c fes enfans ; mais ils n'en 
iouyrent pas -, ce Teftament ayant efte difputé. La quatriefme de ces filles mou- 
rut en ieunefie. 



Le mefme lien de Montagu eut deux freres, dont l’vn nommé Girard de Mon- 
tagu , ayant efté premièrement Euefque dePoiâiers,fut après Euefque de Pa- 
ris, & Prefident dans la Chambre des Comptes : Il mourut à Valere en Tou- 
• UAuthtur raine, où il s'eftoit retiré auec fa niepee. L’autre frere, nommé Jean * de Mon- 
iet Vrfin* '/- tagu , fut premièrement Euefque de Chartres , puis Archeucfquc de Sens, où il 
*tHi mourut , 6c eft enterré dans l’Eglife Métropolitaine. Jean F non le fait Chance - 

d'Aiin- Uer , maisnousne l’afieuronspas, parce que nos Titres n’en difent rien. 
7ws&**s L’authoritcdu fufdic Jean de Montagu grand Maiftre de France, & Sur-In* 
tendant des Finances , puilfamment fouftenu de fes alliances 61 de fes pareils , 
donnoit beaucoup de ialoufie aux Grands du Royaume qui n'aymoient pas l’E- 
ftat»mais particulièrement à Jean Duc de Bourgongne, lequel profitant de la 
maladie du Roy , pour faire aflaflincrlcDuc d’Orléans frere du Roy ,creutn’a- 
uoir pas a fiez fait, pour s'eftablir entièrement, s’il n’abbatoit encore le an de 
Montagu , qui maintenoit toufiours l’Authqrité Royale contre fon vfurpation 
&fes violences» 6c qui ayant efté tres-fidelle feruiteur du defunâ Duc d’Or* 
lcans , fouftenoit la iuft icc de la caufe de fes enfans : 11 n’en falioit pas dauanta- 
gc pour le perdre. Le Bourguignon concerte cette affaire auec le Comte de la 
Marche , de Sainâ Paul , 6c autres » le deflein en eft pris , 6c pour l’executer plus 
facilement , ils oftent par violence 1» Charge de Preuoft de Paris à Mcffire 
Guillaume de TignonuiUe , 6c la donnent à Pierre des Ejfars digne infiniment 
d’vne fi criminelle a&ion , homme arrogant , ambitieux ,6c propre pour de fèm- 
blables entreprifes: 11 fe charge en cffcft , 6c mefme auec ioye,de la commit 
fiond’arrefter Montagu , efpcrant auoir fa Charge de Grand Maiftre ( citant défia 
Maiftre d H oftel du Roy) pour recompenfe d’vn fi grand feruice qu’il rendoit 
au Bourguignon: il aborde Montagu , qu’il rencontre dans le fauxbourgde S. 
Viétor, allant à la Méfié à l’Abbaye dudit Saincl Viftor, fefaifit de fa perfon- 
ne ,& le fait lier comme vn homme de néant, le traite d’iniures,& le fait con- 



duire aux prifons du petit Chaftelet , auec toutes les indignitez imaginables , 6c 
1409 . ce le feptiefmc Oftobrc mille quatre cens 6c neuf. Le Duc de Bourgongne luy 
nomme des Commiftaires , pour auec ledit des Ejjars , non faire iuftice , mais 
pour le condemncr » qui furent les Sieurs Heüy , Cauckn des Huppes , 6c Roland 
de Figuier , tous gens affidez au Bourguignon , par l’efperance des Charges qu'ils 
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enacreiidoicntiauec encore Meflire Rujfo de la parc du Roy de Nluarrc, allié 
depuis peu au Bourguignon , auquel il ne cedoic rien en mefchanceté. Les 
Commiflàircs ainfi cftablis , & feans dans la Chambre, mandent Montagu , luy 
demandent ou font Us trtfors qtfil auoit defeobe au Roy ? 11 refpond -, JguU n'a ta - 
mais abusé des deniers du Roy , qtfil ejl vray qu'ayant ejté employé à faire certain Ac- 
cordentttUs Flamens &U Roy t il auoit eu certaine Jônrne de deniers des F Urne ns , 
pour recumpenfe du firuice y* U leur aurait rendu , qu'il aurait receué fouis U bon plaifir 
du Roy , kqueüe femme il auoit employée au baftment d’vn Monaftere de Celeftins à 
Marcoufly , que c éftoit tous fes trejors , & tien auoit £ autres. Cefte refponfe vé- 
ritable , mais non pas telle que la defiroient ces luges d’iniquité , les mit en cel- 
le colere, qu’ils ordonnèrent qu’ilferoit appliqué à la gefne, pour tirer par les 
tourmens ce qu'ils ne pouooientauoir parles voyes ordinaires: 11 la fouirrit en 
effed. par trois fois , & fi long temps , qu’aymant mieux mourir que tant fouffrir, 
il confcfla ce .quils voulurent, & figna, quoy que contre la vérité, comme 
en effed il le retrada à là mort, & protefta qu’il n’auoic ligné que pour éui- 
ter ia rigueur de la torture i ce fut neanemoins aflez pour porter ces iniuftes 
Commiflàircs à donner Sentence le Ieudy dix-fepciefmc d’Ôdobrc mille qua- 
tre cens & neuf , par laquelle Montagu cft déclaré criminel de lezx-Maiefec, de pin - 
fteurs crimes , forfaits , & maléfices (n’ozanspasmefine inférer dans leur Senten- 
ce le crime de peculat pour le peu d’apparence qu'ils y voyoient) & pour ce 
condemné a tjbre décapité dans Us Halles de Paris , fon corps mis à Mont faucon , & fa 
ttfie au bout d'vue lance fur Us pilliers des Haües , fes Charges données aux partifans 
du Bourguignon fis biens , terres & Seigneuries confifquées au. Roy , qui bien-toft 

après furent données au Duc de Bauiere , frere de la Reyne IJabeau de Bauie- 
rc. La Seotence fut exécutée le mcfroc iour, en prefence mefme du Duc de 
Bourgctngne , & de plufieurs autres grands Seigneurs tant de France que de 
Brabant ,& Flandres, que ce Duc auoit mandez pour eftrc fpedateurs d'vne fi 
noire adion, & cognoiftrc par vn coup fi hardy l’authorité qu’il auoit en France. 
Or ce n’eft pas vn mal peu confiderabie cnFrance , que nos Roys donnent fi faci- 
lement des Commiflaires aux perfonnes qui ont commis quelque prétendu cri- 
me d’Eftat , puifquc d’ordinaire ces fortes de gens ne font que exécuter aueugle- 
mentles pallions de ceux qui les employent : C'eft pourquoy François Premier e- 
ftant vn iour au Monaftere des Celeftins de Marcoufly, & difant (porté de com- 
paflSon) que cejloit dommage quvn Ji grand homme comme Montagu fu(l mort pat 
Jufticei vndecesPeresluyfit cette genereufe reparti c , Pardonncz-moy , Sire , ce 
n’a point efte par lufttee , mais par Commijfaires : Ce que le Roy trouua fi vérita- 
blement dit, que s’approchant du grand autel, & pofantlamain defliis iura fo- 
lemnellement , qu'il ne f croit iamau mourir perfonne par Commijfaires. La veufue 
de Montagu, (es enfans, fes deux freres l’Éuefque de Paris, & l’Archcuefque 
de Sens s’enfuirent en Touraine , de crainte d’eftre enueloppez dans la perfecu- 
tion i de forte que perfonne n’ozant remonftrer l’iniuftice commife dans cette 
mort, les Religieux de Marcouffy ,qui peu auparauânt auoient efté fon- 

dez par ledit Montagu, entreprirent genereufement la deffenfe de leur Fonda- 
teur , iugeans par la fànté du Roy (qui pourtant ne dura guercs) qu’il pour- 
roientauoir quelque raifon contre vne iniuftice fi haute & fi manifefte; cette 
aâion de rccognoiffance commença par le foin qu’ils eurent que fon corps qui 
eftoit à Mont faucon , ne fut ny changé ny gafté , donnans tous les moisau Bour- 
reau vne fomme de deniers pour cét cffeéfc , puis après penferent à faire reuoir le 
procès }& comme la Iuftice ne fait rien pour rien, les pauures Religieux s’e- 
ftans confommcz en fraiz , & youlans pourtant acheuer cét ceuure de charité, 
aufli bien que de recognoiflance , vendirent deux Images d’or maflif enrichies 
de plufieurs grofles perles & pierres precieufes, auec le piedd’vne grande croix 
d’or qu’ils ont encore auiourd’huy, dont le piedeft à prefent d’argent vermeil 
doré ; aufli pourfuiuircnt-ils fi pui!Tammcntraffaire } qu’aprés vn an ils obtindrenc 
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Arrcft , par lequel la Sentence donnée contre lea» dtMonHgu fut declarce ht- 
tujle y fin honneur reftably^fes biens, terrei» Seigneuries re/htfues a fis heritiers , & 
ample fournir eux Religieux de Marcoujjy d'inhumer fin corps aûec tout l'honneur deu 
à fin innocence . Les, Celeftins de Marçauflÿ glorieux d’auoir £ henreufement 
trauaillé,achcuent de couronner cette belle a&ion , ilsyont aux. Halles aucc 
vn Preftre reueftu d’vn furpelis Sc d’vne eftolle, quireçoitla telle de leur Fonda- 
teur dans vn beau Suaire; delà vont àMontfaucon,où le Bourreau ayant def- 
pendu le corps ils y ioignent la telle , & l’enfermant dans vne bicre , le portent 
premièrement à Saind Paul fa Parroifle , d’où après vn feruice folemnel dit 
pour le repos de fon ame , on le porta aux Celeftins de Paris, qui auec les Celc- 
ftins de MarcoulTy le vindrent quérir procclïionnellcmcnt ; & finalement fut 
tranfporté audit lieu de Marcoufiy mis dans la cauequ’il auoit fait faire, fur 

laquelle cesReligieuxfirentfaircvn tombeau fort confiderable pour le temps. 
Cette adion fi genereufe, & peut-eftre fi extraordinaire à des Religieux en- 
uers leurs bien-fadeurs ,n'a pas demeuré fans recognoilfancc des fuccelfeurs 
de Montagu , qui prefque tous fucceifiuement ont laific dans le Monaltcre de 
CMarcoufiy des marques de leur pieté par les pieufes liberalitez qu'ils y ont fai- 
tes, & dont les principaux, apres le Fondateur , font Louys Malet de GrauiUe Ad- 
mirai de F rance , &: Meflire Charles de Balfic Euefquc & Comte de Noyon. 

La pièce quedeflus , drefléc comme elle cil ,a efté enuoyée de Marcoujjy par 
léR.P.Frere Gabriel Gautier Prieur du Monaftere des Celeftins dudit lieu. 

Voyez en outre ce qui cil cité cy-dcflùs d'iceluy le an de Montagu, page 69. 
ligne 2.3. page zoi. ligne 6. page 14 6. ligne 7. page 404. ligne 37. & 47-P a g« 
419. ligne 19 . page 41 1. ligne 3. page 449. ligne 41. page 497.pcnultiefinc ligne, 
page 649. Iignei7.pagc66y.ligne39. page 669. Iignc7- 13. 1 9.^x9. page 676. 
ligne 13.0 n/ean Duc de Berry en fait mention dans fon Tcftament l'an mille 
quatre cens feize. Et page 739. ligne 43. où ledit Jean Sire de c Montagu grand 
Maiftre d’Hoftel du Roy , eft nommé l’vn des Exécuteurs du Tcftament de 
Louys de Sancerre Conneftable de France l'an 1401. 

1413. Page 430. ligne 41. & page 313. precedente , ligne 10. Les Ducs à' Orléans & 
de Bourbon , &c. demeurèrent prifinniers du Roy d' Angleterre , ou ils furent menez, & 
conduits , &c. Maiftre Pierre Nefton Officier du Duc Jean de Bourbon en fa Com- 
té de Montpenfier, aduerty que ledit Duc fon maiftre auoit efté pris à la Ba- 
taille d’Azincourt,&£ mené prifonnicr en Angleterre , efcriuit vn gentil Poë- 
me intitulé le Lay de la guerre , où il reprefente la plufparc des- miferes & cala- 
mitez,que ce fléau diuin auoit caufécs de fon temps au Royaume de France, 
& le luyenuoya pour adoucir lesennuis de fapnfon. Ce qu'il tcfmoignc fur la 
fin, en ces termes: 

Et apres ce que guerre ot fait fin cry, 
le retins ce que te peux , (fip fofiry. 

Pour tenuoyer au bon Duc de Bourbon 
Cheualeureux , afin qu’en fa prifin , 

Là où ne puis autrement luy ayder. 

Je le peujfi un peu definnuyer ; 

enfant enmoy , qu’il en obliera 
De fis regrets , tandis qu’il en lira. 

^Autrement , las ! ne le puis - ie feruir. 

Dont me dcfplaijt que ne puis dejferuir 
L’honneur que fait nia la noble Princeffc, 

Luy efiant pris , Madame la Duchejfe t 



Digitized by ^oooie 




dv Roy Charles V I. 7;i 

De moy auoir tenu fin Officier , 

En fa bonne Comté de Montpenfier. 

Et l'y fupply peigne en pèle prefent , 

Comme celuy qui cognoifi dés s enfance 
Mon pou de Jèns , ma grand ignorance. 

Mais d’autant que cc Poème n'cft pas en lumière , il ne fera pas peut-eftre trôü- 
uémauuais,fi l’on rapporte pareillement icy , ce qu'il y fait dire à lu Grâce de 
Dieu y touchant la valeur & pnfondecebon Duc Iean, & les regrets qu’en a- 
uoit Marie de Berry fa femme. C’cft vers le milieu de la piece , ou il introduit 
ladite Grâce , parlant ainfi au frereduDuc : 

Helas ! mon fils , penfiz la grand plaifance 
Quà tous Jera vojhre bonne venue, 

Que fi long ternes ont plufieurs attendue. 

Helas ! venez a ceux qui vous attendent. 

Car riens fors vous ne quierent ne demandent 
Trcfious la bons , qui tant la paix défirent ; 

Dont entre ceux , qui onc faute ne firent , 
ëfi le vaillant , cheuallereux , (fÿ bon , 

V fire frété Ican Duc de Bourbon, 

Du droit efire du noble Sang de France . 

Et pourchajfez pour Dieu fa deliurance. 

Que le monde requiert tant (fÿ defire. 

Qui fira-ce , qui au Roy pourra nuire, 

S ’il a o luy vous & vofiredit firere ? 

Or ne pouuez en ce monde plus faire. 

De vofirc honneur , helas ! ie vous requier. 

Penfiz comment il fut prins prifonnier. 

En fqy monftrant hardy plus quvn Lyon, 

Et de fon Roy vray leal champion , 

Habandonnant fon corps fa perfonne : 

Dont la belle, deuotc, noble f0 bonne. 

Sa compagne Marie la Ducheffe, 

Depuis luy pris , neuf que dueil & trifieffe, 

Et en l'abit de dueil & de vefuage. 

En pleurs, en plains, {0 doloreux courage, 

Paffe fes iours, regrettant fon feigneur. 

De qui pitié eft, {0 d'elle greigneur. 

Car il la plaint, f0 fa douleur regretta 
Et elle meurt , tant defire f0 fiuhaitte 
Son bon retour , (ÿr ioyeufè venue 
Et plus bas , faifant parler Noftrc-Damc 1 ila Grâce: 

Et après fut fa demiere parole: 

N’oubliez pas le faiélde ma fillole, 
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Faites quelle ait à ioye fan mary. 

Ata belle çjy bonne Marie de Berry. 

Mcfme page ligne 41. &: page jiy precedente ligne ai. Le Comte et Eu, Stc. 
C’eftoit Charles d’Artois fils vnique de Philippe d’Artois, Comte d’Eu , St de 
Madame Marie de Berry , laquelle efpoufa depuis le an Duc de Bourbon, me- 
né prisonnier auec ledit Comte Charles en Angleterre. Etportent les Chroni- 
ques des Comtes d’Eu , qu'il fut fris a l'a âge de vingt & vu an, & demeura prtfon- 
nier vingt -trois ans , au bout de/quels en fin il obtint fa delwrance , ffauoir eft F an- 
née delà grande famine, qui fut l'année midequatre cens trente-huift ,par le moyen du 
Comte de Sembrejfet, que tenoit frifinnier le Duc de Bourbon. Ceftuy Charles après 
fa deliurance, efpoufa en premières nopces Dame Jeanne de Saueufis, & en fé- 
condés Dame Ht Inné de Melun , defquelles il n’eut point de génération. Par- 
quoy la Comté d’Eu efeheut à Jean de Bourgongne Comte de Neuers fou 
nepueu. 

1418. Page 434. tout à la fin. L'an 1418. au mois de May , lean de Villiers S 1 de 
Lille- Adam entra dedans Paris , Stc. 

Extrait î des Regftres du Confeil, du 'vingt- neufcjme de May 
mille quatre cens dix - huift. 

M E s s 1 R e s Claude chattelus , Guy de Bar, St I. de Villiers Sire de Life- 
K_sJdam Cheualiers , ferai t eu rs St officiers du Duc de Bourgongne, ac- 
compagnez de cent hommes d'armes ou enuiron, entre vne St deux heures a- 
prés minuiâ, entrèrent en la ville de Paris, par la porte Sainâ Germain des Prez, 
qu'aucuns iufques au nombre de neuf ou dix perlonnesdcpetit eftat, à l’cntre- 
prife dudit Sieur de Lille- Adam, auoient fecrettémenr ouuertc j St s'adrelfa 
vne partie defdites gens à l’Hoftel du Roy à Sainâ Paul , St là demeurèrent 
pour la garde du Roy , les autres allèrent en la ruë Sainâ Honoré , pour prendre 
St arrefter pcrfonncllement le Comte d'Armignac, les autres allèrent en plufieurs 
St diuerfes parties de la ville pour prendre St arrefter plufieurs Officiers du Roy, 
deMonfieur le Dauphin , dudit Comte d'Armignac, St autres qui s'eftoient en- 
tremis &entremettoientdu gouuernemcnt de ce Royaume, defquels plufieurs 
furent pris St arreftez , les autres fe deftournerent , dont les aucuns emmenerent 
dedans la Baftille Sainâ Antoine Moniteur le Dauphin , les autres n'curcntl’ef- 
pacenyloifir d’y entrer, St furent ce iour& les iours enfuiuans plufieurs pris SC 
arreftez à part, & entre les autres les Comtes d ’ Armagnac lors Conneftable de 
France , le Vicomte de Narbonne , le Sieur de Paine , le Sieur de iHoJpiat , Raymon - 
net de Guerre , St autres Capitaines St Officiers dudit d' Armignac, Meifire Hen- 
ry de Marie Chancelier de France , l’Euefque de Conftance fils dudit Chance- 
lier , les Arche uefqucs de Rheims St de Tours, les Euefques de Laon , Lifieux, 
Eureux, l’Abbé de Sainâ Denys, & plufieurs autres Officiers St Confeillers 
du Roy. A la venue defquels gens d'armes plufieurs du peuple de Paris s’efle- 
uerent,& conduifoicntlcfdits gens d’armes parleshoftels St maifons de plu- 
fieurs defdits Officiers, Confeillers, St Bourgeois, qu’on foubçonnoit d'auoir 
fauorifé ledit d'Armignac: Et en plufieurs d’icelles maifons arreftoient prison- 
niers, prenoient St emportoient fans Commiffion St Inuentaire tout ce qu’ils 
trouuoient dedans les maifons d’aucuns qui s'eftoient entremis du gouuerne- 
ment de ce Royaume , en fauorifant audit d'Armignac , St depuis pour refrain- 
dre&obuier aufditesprifes,fut défendu fur peine delahart par cry public, SC 
à fonde trompe, que nul ne prift ou emportait aucuns biens par la maniéré que 
deflus,& que nul fans licence ou authorité de Iuftice arreftaft aucuns prifon- 
niers.ncfift prifonspriuées. 

Ce 
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Ce iour ledit Mefllre Guy de. Bar fut commis par le Roy à la Preuofté de Pa- 
ris, 8c, ne furent feeilées les Lettres que du Seel du Roy , pource que les Seaux de 
la Chancellerie eftoient perdus ,8c n'en fçauoit dire nouuelles le Chancelier, 
qui cftoitprifonnier i & allez toft apres l’entrée & venue dcfdits gens d’armes 
tous les gens de l’Hoftcl du Roy 8c des Sieurs quieftoient dcmoürans à Paris, 
prirent & portèrent l’Enfcignc du Duc de Bourgongne , & la Croix Sainâ An- 
dré ,8c pareillement tous les autres bourgeois 8c habitans, femmes fcenfans de 
la ville de Paris, aufquels pour la plus grande part, ladite entrée 8c venue fut 
moult ioyeufe 8c agréable , 8c ne trouuerent ce iour lefdits gens d’armes aucune 
refiftance , 8c n’y eutquedeux ou trois perfonnes tuées ledit iour és rues de Pa- 
ris, lefquelsauoient , fi comme on difoit, voulu fouftemr le faiéfc dudit d’Armi- 
gnac. Des Sieursqui cftûicnt à Paris demeurèrent entre les autres les Cardi- 
naux de Bar ,8c de Sainft Marc ,U Comte de Tripoli , CharUs Monficur Bourbon, 

Iehan Monfieur de Harcourt , le Comte Ant. de Milan, 8c plufieurs autres Che- 
ualiets 8c Nobles de ce Royaume, auec les dcfiufdits Prélats, 8c autres perfon- 
nes arfeltées à Paris. 

PagC4j 6. ligne jy . ’JMfi r e Iean de Torfay Maiflre des^ArbaUfriers de France, 
l’ Autheur l’a cy deuant appellé G y , pag e 4 jz. ligne y o . mais il eft à croire qu’il 1 4 1 8. 
y a faute, car auparauant , 8c désla page 411. penultiefme ligne, il auoitfait 
mention de Melfire Iean de Torfy Sencfchalde Poiftou,qui eft ccluy mefmes 
qui fut aufli par après Maiftre des Arbaleftriers de France. 

Mcfmc page ligne 56. 8c page 441. ligne y. Vn Cheualier nommé Mefire Iean 
des Croix, &c. Les Barons de plamy difcntqu’ils fontiiïusdece Iean desCroix, 
ou de la croix , 8c par luy de la race de Saintt Roch. Car il y a dans la Chappelie 
defainâ Roch, au Conuent des Cordeliers de Paris, vn Epitaphe fur cuiure qui 
le tefmoigne , en ces mots : Cy gtft noble Seigneur Claude de la Croix Seigneur & 

Baron de Plancy , Vicomte de Semoyne , Seigneur de Cherny le Bafchot , Lon gueuiUe , 
Champfhury , Sain 61 Vitré, le Mefnil , Fré de Parcy , Vvars ,Sai>;6f Sajurny , Faluy, 
la Salponthteu , & de Vaux : duquel le quatnefme ayeul nommé Mefire Iean de la 
Croix Cheudier , dont tfl fût mention aux Chroniques en P an mille quatre cens vingt 
& vn, au chapitre de la Bataille de Bauge , a exposé pi vie au recouurement de ce- 1 4 1 1. 
Jte Couronne fur Us <_ Anglais > & ejloit ijfù de la race de Sainék Roch. Lequel cjl 
dectdé U quinziefme iour de Décembre l'an mille cinq cens fixante & d x. Priez, 

Dieu pour fon ame. Et en la mefme Chappelie fevoitencorvn autre Epitaphe de 
Geojroy de la Croix Seigneur de Plamy , qui viuoit foubs les Roys CharUs VIII* 

8c Louys X II. lequel eft inféré pareillement en cét endroit par occafion : cy- 
deuant gifi nobU homme Gcoftroy de la Croix natif de Montpellier , Seigneur de 
Plancy & de Villeneufue foubs D immarttn , Confeiller & Trefirter des guerres des 
Roys Charles VIII. Louys X 1 1. & François le Premier, qui trejpajfa le neufief- 
me iour de Mars l'an mille etnq cens & quinze. Priez Dieu qu'il luy face pardon i 
l'ame . Amen. 
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AT>T> IT ION S AVX ANNOTATIONS 

PRECEDENTES. 



P A g E y. ligne y. Le principal , comme on difoit , qui auoit trouvé & confeiUc a 
mettre Cycles fus , cfloit le Cardinal d’Amiens, lequel efloit moult hay du 
peuple, 6 cc. Et pages 533. & y 34. Voicy le Teftamentquc ce Cardinal fit le dou- 
ziefme Auril mille quatre cens deux , conferué dans vn Regtftre de Parlement , 
tel qu'il cft circonftantié cy-deflus page 631. ligne 3. 6 c page 734. ligne 1. 
Depuis fol. 70. verfo, iufques à 78. 

Teftamcntum domini Johannis de Grangia quondam San6tæ Roma 1 - 
næ Ecclefiæ Cardinalis t^Ambianenjis , vulgariter nuncupati. 

I N nomine Domini , Amen. Per hoc pnfens puhlicum Inftrumentum cunftis 
pateat euidtnter quod anno à Natiuitate Domini millefimo quadringentefmo fleun- 
do , Indtflione décima , die duodecima menfis i^Aprilü , ah tliflione Domini Benedi&i 
vltimo in Papam clefti,anno oflauo ,tn noflrorum Notar'torum publicorum ,& teflium 
injrafcriptorum praflntia ,perfonaliter conjhtutus Reuerendiflimus in Chnjlo pat erdr do- 
minus , dominm Iohannes de Grangia miferatione diuina Epifcopus T ufculanenfis , 
S an fl x R. E clef a Cardinalis Amhtanenfs vulgariter nuncupatus , in hona mernoria ér* 
fana mentis dijpoftione , per Deigratiam exiflens , nobis pradiflis Notariù & teflihtu 
injrafcriptis ,praflntibus , vident i bus ,auchentibus ,& intelligentibus dixit & ajflruit , 
quodquamuis pnmis temporib us retroaflis aliquo tiens Janus exiflens , aliquo tiens inflr- 
mitate grauatus ,plura fleerit & condiderit te fl amen ta ,plurefque etiam codicillos f e éc- 
rit i quia tamen plura de content is in diflis teflamentis & codic illis , per Dei gratiam 
fuerunt adimple ta , aliqua verb mutationem receperunt ,dr fùper pluribus etiam volant a- 
tem fltam mutauerat , & aliter volebat dijponere , quod tune dtjpofuijfet : idetreo qua- 
cumque teft amenta & codicillos alios peripjum fa fia , & faflos , ac omnia & flngula con- 
tenta ineifdem quoad ilia duntaxat qua facienda reflabant ,circa iam fa fl a & or dîna - 
ta,ac compléta nolens & non intendens aliquid immature, eu fouit, reuocaait , & od- 
nullauit ,cajfat , reuocat , & adnullat : fuamque T eflamentum , feu vit imam volant atem 
condidit , fecit & ordinauit , prout & quemadmodum in quodam ciflerno papireo qaem 
per me Guillclmum inflaferiptum N otorium , tune legi ér pablicari volait , & man- 
dauit , dixit <jr offrait continent ténor cuius fequitur ,&efi talis. 

In nomine SanÔx & indiuiduz Trinitatis, Patris, 6 c Filij, 6 c Spiritus San- 
âi , Amen. Ego Ioannes miferatione diuina Epifcopus Tufculanus , S an fi a Roman a 
Eccleflx Cardinalis > Ambianenfis vulgariter nuncupatus fflia immenfa clementia cor- 
de dr onimo fanus , probabilt ratione conjpiciens quod labtlù'efl prxfentis vit a condi- 
tio , quodque habet flatum inflabilem , & ta qua viflbilem habent ejflntiam tendant vc- 
rif militer ad non efle , humanaque flagilitas mortu imminentis , cuius hora nihtl mife- 
rius pracipui confiderotione tarbata ne qui t cunfla proficere ,& flngula nectjfaria me- 
moria commendare i ac confiderans quod dum corpus fanitatts gratia roboratur, vit inné 
volant atis iudiciam,in quo tranquilla mentis & placida rationis exigitur vfus : falu- 
brius ordinatur pradtfla ratione préméditons , ac diem mex peregnnationis extremum , 
dum in me corporea & mental* fanitate vigentibus prompt ius fubfunt michi ratio- 
nis vigor & difleretionis iudicium , defiderans peruemre ad laudtm Cmnipotentis 
Dei, & Beatiflima Virginie Maria matris eius , ac Beatiflimorutfi Iohannis Euange - 
lifla , Iohannis Bapùftx , Pétri & Pauli , & Bartholomai Apoftolorum , Dionyflj Areo - 
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f agit a , Mtneüi f ope (fi Firmini UWartyrum , Nicolai , Clauàtj , Bencditli , Anthontj 
Confcjforum, Beafarum M. Magdalena , Catherin* , Margarita virginum , omnium San - 
{forum, & anima mta faluttm frafins Tefiamentum meum ,fiu vit imam voluntatem 
tncam pleut dclibcratus & c on fuît us modis omnibus (fi viù melioribus quibus pojfum ton - 
do , facto , (fi ordino in hune tnodum. Inprimis, £)uidcmconfitear fi mp lui ter , recçgnof- 
co , & credo finmter fanttam (fi catholicam fidem , tndiuiduam Trimtatem , Pat, rem , (fi 
F ilium, & Spiritum fanÛum, omnejque articules eiufdem fidei orthodox* ,fecunium quod 
facro-fantta & Romane vniuerfalis Ecclefia profitetur ,pradicat ,atque docet ; humilités 
fupplicans Domino noflro I. Chrifio, vtperfiuam gratiam infini tam pofiprafentis vite 
curfium animammeam de loco poenarum digne tur eripere ,t aliter quod peccatorum meorum 
vincults abfoluta , quietis ac lucis aterna beatitudine perfrui , (fi inter fanttos (fi cletfes 
fitos in refitrrettionù gloria coUocari pérennités mereatur. Simili modo jùppUco eidem ptif- 
fma (fi glor'tofiflima V. Mariaeiufdem D* nofiri I. Chrifii gemtrici , nec non Santtis glo- 
siofiflimis fupra dittis , ac tott curia fupernorum , vt in mortis miebi afi fiant atticulo , & 
pro memifericoràiter intercédante Deo, quod vtrus Catholicus in fidei Catholica veritate, 
confiant ia (fi vnitate diemmeum claudam extremum , animamque meam reddam altif • 
fimo fi délit er & deuoti. Item, Eligo fipulturam meam in Ecclefia Cathédral i Ara- 
bian. a parte finifiramaioris altaris , rettè ad oppnfitum cathedra inqua fedent inMtf- 
fa Presbyter , Diaconus (fi Subdtaconus ,(fivolo (fi ordino quod ibidem ponatur, afiidea - 
tur, (fi collocetur fipultura quamego feci fieri Parifiis diu eft, (fi que iam funt pluret 
anni fuit portata Ambian. v loque (fi ordino quod fi contingatme decederein o iuinion . 
vel prope per vnam Die tam, quod corpus meum integrum porte tur & deponatur in Ecclefia 
Collcgij S. Martial» Auinioncnûs , (fi, in eadem fiant extquia folemnes , ficundum 
decentiam fiat us mei, ad ordinationem execu forum meorum , & fattis exequiis diuidatur 
feu paretur corpus meum , iuxta concefitonem Apofiolicam fuper hoc mihi fa clam , (fi ojfa 
portentur Ambiau. fiecreti , ad ordinationem Reuerendorum P atrum Dominer um Iohan- 
nis de Boifyaco Ambian. & Iohannis Filheti Apten. Epifioporum , nepotum meo - 
mm infrafiriptorum , vel altermseorumdem i de quibus in omnibus & fingulis corpus (fi 
animam,(fi potifiimè exeeutionem prafenüsmei Tefiamenti tangentsbusfpra cateris fin- 
gulariflimt fum confifus , refiduum verb cor port s remaneattn d tt i i- cclefia Collegq Santti 
(Martialis , in fipultura per mé ibidem ordinata , cum reprafentay ione aliquorum ftfio - 
rumB. Maria. Si verb contingatme decedere magis longe ab Autan ne , volo & ordino 
quod ojfa mta diuidantur à urne , (fi vna pars portetur fecreti Ambianenf. (fi alia pars 
ad Ecclefiam ditti Collegij,& caro & inteflina ponantur in Ecclefia folemniori loci in 
que contigerit cafus , (fi dtcantur ibidem Vigtlia & Mijfit folemnes , & den/ur vigin- 
ti fièrent ipfi Ecclefia ,fintque in dittis Vigiliis (fi Mijfit decem tort ici a quodlibet de 
quinque libris cera , (fi in Ecclefiis ^Ambianenfis , & Collcgij S an fit Martialis fiant 
exequia folemnes per modum fitperius in prafenti meo Tefiamento declaratum , ad ordi- 
nationem pradtilorum duorum Epifioporum , vel alterius ip forum qui prafins fuerit. 
Item , Volo & ordtno quod die exequiarum mearum , qua fient in dicta Ecclefia 
Collcgij San&i Martialis fiat eleemojyna generalis in ctuitate ^Amnioncnfî , in qua 
diila die , vel die bus continuant dentur trecenti fl or t ni currentes ; ita quod cuilibet 
pauperi dentur fi x denarij moneta Auinionenfis. Item, V olo ,& ordino , pracipio , at - 
que mando , ac Jpectaliter dijpono , quod reparationes beneficiorum meorum quorum cum- 
que , qua culpamea obuenerunt , & ad quas fteiendas execu tio me a tenebitur, bene & 
débité , ac realiter fiant t ita tamen quod ilia qua pro dtlfis nparationibus 'traden- 
tur de bonit executionù mea ,expendantur realiter & ver aciter in reparationibus ficien- 
dis advtilitatem beneficiorum , & non veniant ad commodum vel imburfattonem tllorum 
qui bénéficia obtinebunt , fuper quo onero confcienùam executorum meorum, & tllorum 
fiecialiter qui iftud negotium trallabunt; &infitper quod omnibus creditortbus meis h veJ 
alits quibufeumque pn finis quibus inaliquo exaliqua légitima caufa débit or ero, & le - 
gittmb tenebor,,tempore mortis mea fie et aliter, (fi omnibus de me iufie querelantibus^ 
généralités per pradtttos Epifiepos de bonis meis propriis folutio débita fujftctcns , emenâa 
& congrue fatisfaftioimpendatur. Item , Volo , pracipio & mando quod die exequiarum 
mearum qua fient Ambian. vélin craftmum fiat eleemofina generalis in ciuitate Ambiàn.jfi 
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dcntur 4 . denarif Par'tfienfes cuilibet pauperi,& exponantur in dittaeleemofinain vna die 
•vel plurtbus continus & fitccefiiuis 3 co.franci auri cugniD. mti Regis. Item, Volo & or- 
dino quodpo fi dtttum obitum meüpraàiOi Epifc.executores met quatotiuspotuerintsfi o o. 
Mijjos dcdcfunftis faciantcelebrari proftlute animarum bon * memori* R . Caroli V . 
D. mei, me*, & omnium fidelium dcfuntforum , cum orat. Inclina , &c.pro dtffoRege, 
Dcus qui inter Apoft. dre. pro me,& F idclium , &c. pro omnibus fidelibus defuntiis , 
ro quibusquide Mtfiis dicendis lego & ordino /\oo.fiorenos auri, dr quod celebrenturdiSt* 
*Mitf* ad ordinationem ditforumi. Epifcop. vel aliorumde meisexecutoribus quiditlum 
ntgotiam tratfabunt ,per Presbyteros, Religiofos , velScholares iutjuod cuilibet Presbyte - 
rorwn celebrantidetur vnus gro fus, quorum i y . valeant vnumfrancum . Item ,Do&lego 
pecano & Canonicis Ambun. y o.francosauri femel , quos folui & difirtbut volo inter C a- 
nonicos tiufdem Ecclefi* , qui Prabendas & Semi-pr*bendas , quittas , vel alias quafeum- 
que obtinebunt protuncinditta Ecclejia,qui prafintes fuerunt,&mets exequiis interfé- 
rant fupradittis . Item , Do , lego & difiribui volo die exequiarumpradittarum jo.francos 
auri int erC ope II an os habentes capedanias tempore obitus mei in di£fa Eccl.Ambian .qui Ec- 
clejix in exequiis huiufmodi habueruntperfonaliterintereffe. Item, Omnibus alns Presby- 
teris tam di£l * Ecclefi * quam quibufeumque aliis vndecumque fuerint, qui interfuerint in 
dulismeis exequiis Ambian.faciendis, volo quod dentur cuilibet duofolidi Partf ita ta- 
men quod quiltbetteneaturida die, vel alia infra menfem dicerevnam MifamdedefunPlis 
pro animabus , dr cum orattonibus fupradictis . Item , Diaconis, Subdiaconis, dp Acolytis , 
& aliis Clericis officiantibus in Ecclefiis ,qni in exequiis mets intereruntperfenaliter, cuili- 
bet n.denarij Partf I tem, gfria in nonnuüis aliis tefiamentisper méfia Plis, volui & or- 
dinaui quod in EccUfsa Amb.perDecanum & Capitulumfierentperpetuo quolibet anno 1 i. 
Anniuerfaria folemntacum Vigil.ct Miffa pro animabus inc lit* recor dations R. Caroli 
V. D. mei, me* poft obitum meum & omnium fdelium defunilorum , & pro eifdem Anni - 
uerf. faciendis , emen tarde bonis mois vilmeaexecutionis 6o.lib. Partf. annui eir perpe- 
iuiredditus,& praditt* 60 .lib. in î. partibus de bonis mets fueruntempr* a Io.de Sance- 
liers , ditfo Blaffart , & Alexandre eius filio 3 6Mb. Partf. fuper omnibus eorumdem red- 
ditibus de Sancelicrs , Cr altx 14 Mb.ab aliis venditoribus empt*,prout confiât perlitterua 
penes C apitulum Amb . exifientes s & quia Decanus et Càpitulum pradiPlt iam diüefi ha- 
biter unt pojfeponcm pacificam pradiftarum 60 Mb. terr * , &ipfis tenent &poftdentpaci- 
fcc & quitté ,&ïn fe affumpferunt onut pro curandi admortifitionem à D.meo Rege me - 
diantibus y oo.Jràniis'fbi pro dtfta admortifatione promifis nomine meo per R. P. D. Io. 
Amb. Ep .nepotem meum , volo e& ordino quod fi fibinoh fuit fàtisfaffum de diltis yoo. 
franc, quod fibi de eifdem fatisfiat , vel procutetur quod ipfi habeant diftam admortifationt 
à ditto D. Rege de fua gratia,fine financiaquacumqne, &quodipfide utero teneanturfa- 
cere in dtfta Eccl.folemniterditla i 1 . Anniuerf.videlicetqùolibet menfe vnum, & die 1 6 , 
cuiuflibet menfis fiant Vigil. & die 17. celebretur Miffa > efad hoc moueor, quia pra diffus 
P, meus R.CzxoXnsV .die 16. menfis Sept;drem fuumclaüfiiextrmum,éin di&is Miffi 
fr rigil. dicanturme viuente orat. Inclina, drc.pro ditfo D. meo Rege, & Fideliurt, dre. 
pro omnibus fidelibus defunttis , &pofl obitum mettm addaiur proantma mea , Deus qui 
inter Apoft. &c. de diclis verb 6 o . lib. dififtbuantur 1 o ô .folidi Par. pro quolibet Anniu. 
dr fiat diftributio Canonicis duntaxai qnifuer u ntpr*fehtes in diftis exequiii , & intere- 
erunt per extenfùm in Choro dur antibus Miffa et V ig‘ fupradiifis. Item , Do, lego etrelin- 
quo Capellanù omnibus capellantas obtinentibus in diÜf a Ecch f.Amb.fu vniuerfitati Cd— 
pedanorum eiufdem includendo 4. Gappellanosnouitcr per R. P.jD. Iohan. Amb.Ep./rr- 
potem meum in duabUs cape Uu per me conftruBis çjr fundatisi 60. lib. P arif. annui reddi - 
tus, in valore & non in afiifia,pro difiributiontbus y . tntnfium, & duab.Mifiisqualibetdie 
àîternls vicibus & diebus dicendis in pradtiïis cape II ü , yidelicetvna die de Beatü J o. Rapt. 
& loi Êuang. & alU die dé dèfuntfis pro anmabiu, et cum or at. fuper iuodectaratù, vide • 
hcetprp qualïbet Miffa 3 o . lib. P arif & alias centtim lib. pro diffû difiributionibuo fiend» 
folttm,dr duntaxai inter /dos qui omnibus bord canonicis, Murnis & notfurnü interfuerint 
in Ècclefià JupradiÏÏa aprincipio vffùe adfinèm, &qui cantduérîntin librü ffihabeant , 
yel corde tenus , continue , & non inter dlïos, àuutn éfiribùiiohem volbfreri fit y. menfibm 
per trie, velpcrmeos (xecutores eligendà , 'id quorum aïïqtio non Mfiribuentur^aMb. quàt 
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habent attnuatim difti Capellani ab Epifc. Decano fi Capitula Ami. quas 40 .lit. confie-- 
uerunt difirtbuere in f. . mtnfibus y fi fie habebunt difti Cappeüani difiributiones pr 0 7 .m en- 
fi bus; fi fi per aliumvel altos daretur aliquid difiribuendumpro future tempore pro y. men*- 
fibus y vole quoquomodo quod Ma etntum lib. quas eis difirtbuendas in j. mtnfibus legaui t 
difiribnantur in iUu men fibus , in qui bus difiributiones habebunt pro tempore future ; Im- 
tno fi aliquiSyVtl aliqui pro tempere futur» legauerint aliquid difiribuendum in ^snenfibm 
per mtyvel per exécutons mets eleftu,volo quoddifiributio 100 Mb. per me légat arum /nu- 
tetur in aliis J. mtnfibus , in quibus nullas difiributiones habebunt ; fi voit fi ordino quod 
pradtfta i6oltb. terra admorti futur expenfis mets y fi de bonis executionis mea. Item, 
V0I0& ordino quoi difta 160. lib. tenu difiribnantur inter Capellanos refidente s Amb. 
pr a fentes fi déferai ente s in Eccl. Ambian. fi diftas Mifiàs célébrantes , ac horis canonids 
inter ejfentes , vt diftum efiin eadem , ita quod abfintes vel prafintes non defermentes in 
Ecclef.nihilhabeantvel percipiant , de eifilem etiam v'tgore quorumeumque priuilegiorum 
concejjorum auftoritate Apofl. velalia ,feu Ucentiarum vel gratiarum quarumeumquefien - 
darum velimpetrandarum fuper nonrefidentiis in difta Eccl. facitndis , vel feuftibus in 
abfintia percip tendis. Item, Vole fi ordino quod ait aria diftarum duarum Cape darum mu - 
niantur beneficompetenterde mappis pro ait ari , calice ,patena , Mifia li , vefiimentis dm- 
plictbus yVidtlicet pro viuis fi defunftis femel, in principio duntaxat cum fumptibus meis 
vel executionis mea,pofimodum ver'o Capedani pradifti difta vefiimenta fi ornamenta ma - 
nutenentur,fi alia dum neceffkrium extiterit de fut emere tentant ur. Item, j Quod cum ego 
dederimfi legauerim Abbaci & Conu. Fifcannenfi 300 . lib. tenu , quas emi fi acqui- 
fui à D.Lud. deFifcanno,0tf non 60. quas emi a D. Guill.de BeureuilIe,<f:to.« 
Pet. Clementis , 10. etiam a Sim. Parui, fi to. a Io.Rouflclli de Fifcanno,^** fa- 
ciunt in fitmma 410 . lib. tenu annui redditus , fi voluerim fi ordinauerim quod in eodtm 
Monafi. in cape lia eiufetem y qua Virg. communiternuncupatur, celebrentur perpétua quali- 
betdie du a Mifia circa ortum Soit s , vna 'videlicet cum nota de gloriofjf. M. Magdalena^B. 
Marthe fi Lazarofiatre fi fororibus ,fi alia fine nota de indtuidua Trinitate , quodque 
pantin perpetuum quolibet anno 6.Anniuerf.cum Mifia fi Vig.foUmmbus, videlicet vau 
quolibet bimefiri pro falute anima D. mes R. Caroli V . pradifti y «nimaq; me a /fi omnium 
fdeliumdefunftorum , ita quod de diftis 410. lib. terra , PriorfiConu.habeant 40. lib. 
fiptem veroMonachi Presbyteri qui Mifiàs huiufinodi celebrabuntquilibetxo. lib. Prier 
claufiralis ï 00. félidés, Sacrifea.Thefeurarius, Ancelarius, ij. lib. qua faciuntin fitmma 
130. lib. annui (fi perpetui redditus ; alia vero 170 . lib.pertineant admenfam Abbatis,pro 
comunibus omnibus tpfius Monafi.fepportandis y qaaomnia péri volofiexecutioni mandat» 
iuxta feeriemfi tenoremlitteramm qua fiuper pramifiis inter pradïftos Abbatem (fi Conu. 
(fi me faite fiunt (fi concefiàifivolofi ordino quod cum Abbas (fi Conu .fupradifti ipfos 
redditus habeant, tentant fi pofiideant y fi habuerint y tenùerintfipofiederintiam per plû- 
tes annos , fi ego credam verijimiliterquod pradiftas Mifiàs dici fadant , fi Anniutrfar. 
péri y prout promifirunt fi obligati exifiunt , quod executores met cum expenfis executionis 
me a faciant bonam diligentiam adhiberi/ptod pradifta pro tempore futuro bene fi diligen- 
ter fiant. Item , Jpuod cùm Conu. Prioratus ae Amberta Clun. Ord.Lugd. Diœc. 
dederim dornnrn du V \%cu\ cum omnibus iuribus (fipertinentits eiufdtm , ac terram (fi ha * 
reditates exitus , redditus (fi prouentus omnes (fi fingulos y quos emi à Guill. de Mafiliis 
(fi eius vxore , nec non à di fto Chauderony?» eim haredibus quaquidem domus (fi terra , 
pro maiori parte fituata exifiunt in Parochia S. Laur. en Briennoiss voluerimque & 
ordinauirim quod Conu. dMH Prioratus vnam Mifiàm de Requiem , &c. pro filme ani- 
ma R . Caroli V .D. mtipradüH , & amicorum prafentium meorum , atque mea , dum de 
hoc ficulo me migrare contigerit , qualibet Se debeant &teneântur perpetub celebrare , & 
xi.Anniuerfaria etiam fingulis annis facere , prout de aliis Anniuerf. Eccl. Ambian. fi- 
periusefiaéum; &infiper quod didta domus cum pertinente ac redditus cateri ad Conu • 
dilfi Prioratus filum (fi infilidumpertineant abfq; hoc quod Prier ditti ioci qui pro tempore 
fueritineifdem aliquid petere pofitt,fed commit tantur exitus (fiprouentus invfisproprios 
litt't Cornent us ,cr nonmatiosquofeumquepr» difta Mifia qualibet die , fin. Anmuer- 
firiis perpétua y vt fiprà promifiitm ejl, celebramdis fi faciendù, fi vnà cum pramifiis fee» 
rim t de bonis mets teparari Ecole f. à parte cimiterij fi drnus Sacrifia qua pafafueratibi • 
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dem magnam ruinam , & édifie ari vnam capeüam de nouo in honore R, lÆgtdsj ,proutibi- 
démolie cape lia ejfe folebat , dr reparatio Ecclefia & adficatio capella per Det gratiam fini 
compléta, dederimquead vfum Reltgioforum ditti loci , vnamcapellam de panno aureo fit - 
fer campe nigro ,cafislam develutorubeo ,& 10. vet il. plumait fe u cappas de diuerjit 
pannis,& diuerjorum colorum , vélo , & ordino quoi ad diftamcapellarn apporttnturojjà 
patrie , matris ffratrum dr fororum meorum , que funt in capella B. Marti in ditto loco, & 
aw?/«r Capella de Grangia, & quedi» ipfa dicatur Mijfa de que fuperius fit mentioquar 
libet diecircaortum Solis ,quodque fiant dittaiz. Anntutrfarta die 1 6. mtnjis ,pro ani- 
mabut,& CMttt orationibus fipradittù , & nibilominus quod de catero pofi quamltbet horam 
canonicam P fil. De profundis, dre. cum orationibus pramtfits ,pro rtmifiione pecca forum 
ditti D. mei Régis , meorum dr omnium fidelium defunttorum in choro dicere teneant un 
volo etiam dr ordino qttod dttta cappella muniatur fimelveftimentis , calice ,patena,m*p- 
pitj & aliis necejfiriis bene dr bonifie de bonis mets vel executionis me*, & pro futuro tem- 
péré Conuentus ditti loci praditta manutenere , & quando erit ncctjji de fio prouidtre , te- 
neantuti volo infuper dr ordino quod fepultura praditta qua inccepta funt compte antur , dr 
fiat tranflatio corporum pradtttorum bene dr bon fie de bonis meis pradittis. I tetn, Priora- 
tui B.M.de Elincourt, Clun. Ord. Beluac. Dioecc fut Prior ,dr fuitprimu* 

Prioratus quemhabui ,do& lego^oo. francos conuert endos in reparationibus adificiorum 
Prt or at us , vel entendis reddttibus ad vtilitatem Priori s ipfitts Prioratus , tuxta dijpofitio - 
nempradittorum Epifcop. ita tamen quod illi , vel illis qui pecuniam nomine meo tradi - 
derint, reddatur ratio de diftributione pétunia, prout fuperius promijjum. Ice ra,Lego Con - 
uentui ditti Prioratus j o o . francos pro reddttibus entendis ,&tn fuos propries vfus con - 
uertendts , abfque hoc quod Prior pofiitaliquidin ipfis repetere > vel haberes & volo & ordi- 
no , ac requiro quod Religtofi ditti Conuentus fingulis diebus pro falute animarum pradi- 
ttarum , dreum orationibus pradittis , vnam Mijfam de Requiem , dre. <£• quolibet anno 
I a. Anniuerfaria inchoanda , vt fupra , & continue celebranda , ad ordinationem Epifcop. 
pradittorum teneantur. perpétués temporibus f acere celebrari . Item, Cum ego dederim Con - 
uentui Prioratus Gigniaci Cluniacenfis Ord. Lugdun. Diœccfis , cuius etiam fui 
Prior, ^oo. francos pro reddttibus entendis ad vfus propr'tos Conuentus , abfque hoc quod 
Prier in ipfis aliquidpetere pofiiti&de dittis joo. froncis ipfiiam certam partem cutufi- 
dam fiagni emerint , quam tenent & pofiident , & voluerim & ordinanerimquod Religiofi 
ditti Conuentus il. Anniuerfaria cûm Vigiliü & Mijfa quolibet anno, temporibus fiuperiua 
defignatis , ac etiam vnam Mijfam de Requiem , &c. pro falute animarum fitpra fin - 
ptarum,& cum orationibus fiprafiriptù omnidie in perpetuum debeant celebrare ,per mo~ 
dum fuperius de aliis Anniuer finis tattum , volo dr ordino quod pradifti duo Epifc . dr alÿ 
exécutons mei pofi obitum meurn faciant diligentiam de produits quod diÜaMiJfa dicatur , 
drprodi&a Anniuerfaria fiant. Item , Cum dederim erre aliter perfoluerim Conuentibus 
Monaft.Benediûioni$>Dei*Cifterc. Ord. Lugd. Diœccfis, Prioratuumquc de 
Paredo & de Cariloco * Clun. Ord. cuilibet Conuentui loo. franco s ,pro redditibm 
entendis ad vfitm & commodum diltorum Conuentuum , abfque bec quod Abbas di£ti loci , 
vel Prions Prior atuum pradittorum in dittis fitmmis pecuniarum aliquid petere pofiint , 
velhaben i& voluerim dr ordinauerim quod in quolibet locorum pradittorum , pradifti 
Conuentus teneantur f acere quolibet anno in perpetuum i z . Annntuerfiria folemnia , cum 
Figiliis dr Mijfa filemnibus permodum fipradittum >dr tum orationibus pradittis > & 
ipfi pramijfa promiferunt fiat diligentia per exécutons meos , & Jpecialittr perpradittos 
Ambian.dr Aptenfim Epi fi* quoi Anninerfiria praditta in pradittis locis fiant. Item , 
Cttm dederim fimilittr, legauerim dr perfoluerim Conuentui Monialium Belli-loci 
Ord. S. Bcncdiûi Lugd. Diœccfis, à Monaft. Fontis-Eurardi dependentiaoo. 
francos , & voluerim dr ordinauerim quod duodecim Anniuerfaria anno quolibet , vt 
pramijfum efl,f acere teneantur, dr nihilominus pofi quamlibet horam dicere Pfalmum 
De profundis , &c. cum orationibus fiupradittis , quodque ducenti fran ci conuert entur 
in reddttibus entendis, vel in rep orationibus Ecclefia , prout Fratnbus Adz quondam 
Abbati Athanatcnû * Lugduni nuper defuntto , & Stephano Taconis tune de 
Arabcrta , nunc verbdc Clari-loco Priori , habita deliberatione Jùper hoc ,vi- 
fum foret, pro mtHori fiiatur per dittos Epifiopos ,dr alios exécutons meos > fi ditti 
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redditus Junt empti ,vel quidfattum efidedittu ducentis froncis ,vt mea intentio corn- 
fU 4 tur , fi nthilommus fiat diÜgentia quod pradttta Anntuerfaria fiant bene fi dcbr 
te. Item , Cum dedenm fi legauerim , 4 c realiter perfioluenm Curato fi Pnsbyteris 
prxfinttbu, fi futur, s , facienubus refitdentum continuant in villaS. Habundicaftri 
prædictae Lugduncnfis Diœcefis , fi deftruienttbus in dminis EccUJia parochiali 
dutiloci quadrmgentos francos pro reddtttbus emendis ad vfium pradtttorumCuraii fi 
Presbyterorum ahorum dtuidendis fi dfrnbuendts inter tes pro qualibet portion, - 
bus,cr voluertm fi ordinauerim quod pradttti Curât us fi Presbyter, vnam Miffam de 
Requiem , fie. cum nota qualibet die in perpttuum pro animabus , fi cum orationibus 
jupradittts ceUbrareteneanturin EccUfia parocbiah praditta , quodque redditus emen- 
di de pecuma pradttta fieu prouentus eorumdem difrribuantur per Curatum fi vnum a- 
hum Presbytcrum per omnes alios communier e letton quolibet mente inter om nés Pre- 
sbytères , qui Mijfiam humfimodi ceUbrauerint fi interfuertnt tn ccUbratione eiufdem , 

& ettam tn Mtjfia maton fi Horts canonicis in Ecclefia fiupradtttai quodque qualibet 
Septtmana , tn perpetuum f sciant vnum Anniuerfiartum fioUmne dicendo Offictum Mor . 

ÎSTT ** cra fi tnttm fiolemniter per modum fiupenus defignatum , 

& tpfi dittosdiu efl ,habutr tnt quadrmgentos francos , fi UMtJfam incepcrmt celekrare , 

& Anntuerfaria facere , quod per pradtttos Epficopos , fi ficelait, er Ambianenfiis , adht- 
beatur bona ai lige ni ta , quod pramijfia bene fi débité fiant i (fi quod tpfi Epifcopi , vel 
aller eorumdem pradtttam pecuniam quam recepit fi tradidit Frater Scephanus Ta- 
choms , recuperan factant , enfin quo pradittt Curatus (fi Presbyter non comptèrent, 
fiaient & cum effettu attendent qua prafinti articula fiupenus fiunt contenta. 

Item , Camper trattatum fattum inter me fi o tbbatem (fi Conuentum Monafterii 
Achanatenfis Lugduncnfis,/» Abbas (fi Conuentus teneantur in perpetuum quali- 
bet Septtmana fiacere vnum Anniuerfiartum fioUmne tro animabus, & cum orationibus 
fiupradtttis prout tn httera fiuper hoc confettis pUntits continetur , fi tpfi pUné habue- 
tint, tUa qua babere debebant ,fi inapnnt iam diu dttta A nniuerfiar ta facere , quod 
per pradtttos Epi (topos fiat diligentia , quodque promifierint , attendant. Item , 

Cum prxdittum trfitum fecerim mter me fi Prionffiam , (fi Conuentum Prioratus 
Mon.aI.um Vallis-Saiu* * Ordinis Sandi Bened.ai, Vticenfis Diœcefis di-* S«*«e-1». 
tta CMontaUs trneantur ad fictendum Suffrages infra fcnpta, videlicet qualibet die Benift * 
dteere Pf.lmum De profund.s, cf,. ^ orattone Inclina , ffic. pro anima pradttti 
Regis Karoli, çr Fidehum, fic.pro animabus omnium fidelium defunttorum , fi 
quolibet annodie décima- fiexta menfis Septembris , qua obiit dittus Rcx Karolus fa- 
eere Anniuerfiartum cum Vigiliis nouem Lcttonum , fi Mtjfia pro defunttts. Item Pro 
bono/htu meo dtetre roulis diebus Veni Creator, fie. cum orattone de Santto Spi- 
ritu ,fi Pfalmum M.rereremei Deus, fie. cum orationibus Deus cui proprium, 
fie. fi Pretende Domine famulo tûo, fie. fi qualibet Septimana vnam Mijfiam 
de Santto fpmt»* vel de Resta Maria Virgine , fi fiemper in ditta MiJJa Inclina, 
fie. pro anima ditti Regis Karoli, fi pojl obitum meum in die obttus met vnum An - 
muer fart um fioUmne pro anima mea , cum orationibus Deus qui inter Apoftolicos 
fie. Inclina fic.pro anima dittt Régi s Karoli, ^ Fidelium , fie. pro animabus 
omnium fidelium defunttorum, fi al, qua alla fiuffragia , prout in inJbJmento publies 
fiuper hoc confetto plemus conttnetur ; volo fi ordino ,quod per pradtttos Epifcopos, fi 
altos Exécutons mros fi ,t diligentia , quod praditta compUantur. Item , Quia dum fui 
perfinaliter in maiori domo Cartufiæ, dedi P non fi Conuentui ditta domus quin- 
gentos Jlorenos currentes , videlicet quamlibet de viginti quatuor fol, dis moneu Aui- 
monenfis, conuertendos in redditibus emendis , vel in adijiciis de nouo f attendis m 
ditto Mena fleru,, voie , mando fiord, no quod pradttti quingenti florent fitbi fioluantur, 
fi eofdemfibi debert confiteor ex bona fi pura donatione fibt fitta , fi roro eosfi requi- 
ro quod veltnt Deum orare continué pro anima ditti Regis Karoli domini moi, fi 
pro falute anima mea , tam m vita quam pofi mortem meam , fi ordinare fi dtfbonere 
de orationibus fi fuffragiis ftecixlibus fiecundbm afftttionem quam fictunt prxdittum 
Regem Karolum ad ipfios in vita fiua habuifi/e,& deuotionem Jpecialem quam ad *p- 
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forum oriinem Monafterium dr perfonas fingulares habui magno tempore, & habto ac 
tntendo habere tôt 0 tempore 1 nta me*. Item , Le go Conuentibus Monialium San- 
dæ Praxedis & Sandx Cacharinx Aucnioncnüs cuilibet Conuentui [ex florenos , 
& rogo quod inapte ndo à die exequtarum mearum ,per fex dits continues , quolibet die 
dtcant in quolibet Conue niu Vigilias ,& in crafttnum fuient dici Miflam folemnem 
de Defundis pro anime me a. Item , Conuentibus Monialium S. Laurentij, de Fur- 
nis , Sandx Clarx , Sandi Gerani , de Malogdio & Repentitarum Auenioncn- 
fium, cuilibet quinque florenos ,i ta quod in quolibet Moneflerio perquinque dtes, inci - 
piendo a die exequtarum pradiBarum dicantur Vigilte & Mijfe de Defundis ,*1/* Jû- 
perius efl dtclum. Item, Hofpicali domini Bernardi Rafcatij Ugo quinque flore- 
nos ,& rogo quod Rtligiofl dicant per quinque dus pradiBas Vigtlies , Cf vnam M/f- 
fem de Defundis. Item , Volo , & ordinoquod quinqueginte fioreni diuidentur in- 
ter peuper es hojpitaltum Ctuitatts ^iutnionenfls , dr fuburbiorum eiufdem , fecundum 
dijpofitionem pradiBorum Epifcoporum. Item , Conuentibus Pradicatorum , Minorum, 
dr H er émit arum SanBi ^Auguflint Ambianenfis , vide licet cuilibet trium Conutntuum 
pradtBorum exiftentium inciuitate Ambianenfvel fuburbiis eiufdem ,/ego dectm jran- 
cos,dr rogo & requtro , ac volo & ordino quod dum fient exequie mee in Eccltfla Am- 
bienenf interfint proccflionaliter in ipfe , quodque quilibet Conutntuum eorumdem quin- 
quaginte Mijfas ae Defundis injre menfem , extunc immédiate fcquentem dteere in 
fua Ecclefia teneentur pro animabus ,dr cum Commemorationibus fiperius déclarai is. 
Item , Conuentibus Minorum , Auguftinenfium , Carme la arum Auinionenflum , cuilibet 
Conuentui decem florenos ,& rogo quod interfint in exequiü mets , prout efl confut tum, 
dr quod qualibet die Nouenx dicatur in quolibet Conuentu ipforum vna Mtjfa de 
Requiem folemnis pro anima mea , cum orationibus fuperius defignatù. Item , Ltgo 
Conuentui Sandi Eugendi Iurcnfis, Ordinis Sandi Benedidi, Lugdunenfîs 
Diœccfis , trecentos florenos currentes , vide licet quemlibet de viginti quatuor foltdis 
■me ne ta Auenionenfis , conuertendos in redditibus emendis ad vtilitatem diBi Conuen- 
fus , vel expendendos in reparationem Ecclefia diBi MonafteriJ ,_ fi plus placuerit diBo 
Conuentui , quia iflud fua optioni relinquo ,& rogo &requiro quod in altari Beati C lun- 
di/ fit 0 in dUlo Monafterio velint perpetub qualibet Septimana très Mijfas celebrare , & 
facere dici de Beato Claudio, cum orationibus Inclina, Fidelium, &c. dr Deus qui 
inter Apoftolicos , dre. cum orationibus , dr pro animabus, & per modum fuperius dé- 
clarât um. Item , Cum ego dederim , iam diu efl , Priori & Conuentui Fratrum Pré- 
dicat or um Auinionenflum trecentos francos ,qui fuerunt conuerfi in reparationem teBi 
Ecclefia fua,& ipfi conctjfirunt generose dicere perpetuo in maiori altari Ecclefia pra - 
diBa vnam Mijfam de Beato Iacobo , & facere fex Anniuerfaria quolibet anno , dr 
poflmodum in Capitulo generali Ordinis fui , quod fuit vltimato in Auinionenfi ce le - 
bratum , dederim etiam eifdem domum meam communiter vocatam dé Canylliaco % 
quam emi ab Executoribus bona memoria domini Cardinalis de Canilhaco , cum 
curtibuo , hortis , & pertinentiis fuis ; dr infltper hortum exeuntem rétro tinellum do- 
mùs quam tnhabito , quem feci plantari in quadam platea quam emi ab eifdem , dr 
requifluerim , dr rogauerim diBos Priorem dr Conuentum quod pro perpetuo tempore di- 
cerent omni die très Mijfu , videlicet vnam de Sando Spiritu , & aliam de B caca 
Maria , dr aliam de Defundis facerentque fex Anniuerfaria pro animabus , dr cum 
orationibus flupra diBis > dr etiam facerent perpetuo vnum de diBù ^Inniuerfariis die 
décima fexta menfis Septembris quolibet anno folemnios , quam a lia , videlicet pro Re- 
gc Karolo domino meo pradiBo , dr eadem die dicerent feu facerent dici in diBa Ec- 
clefia centum Mijfas de Defundis , me viuente , & poft obitum meum facerent aliud de 
pradiBis Anniuerfariis folemnius etiam pro anima mea , dr extunç in Anniuerfario 
Regis tenerentur flolum ad dicendum quinquaginta Mijfas , Crin Anniuerfario meo a- 
lias quinquaginta > dr donationem huiujmodi , nec non promifltonem de quinquaginta 
florenis currentibus Jibi flluendis anno quolibet , quam diu pro me dr •vflt ,feu habita- 
tions mets retinerem domum & hortos huiujmodi , vel donec dr quouflque pro ipfis ego , 
vel h are des, feu exécutons mei femel , eifdem mille ducentos florenos foluijfmus , fece- 
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rim fub rnodiz & conditiombus in quodam inftrumento Jùper hoc per Magijhos Ste- 
phanum de Lineriis & Guilleltnuna. de Beligneyo N otaries pullicos Secrétariat 
meos confetto liquidités decUratis, dederimque vel fecerim dari extunc dittis Priori & 
Contient ui anno quolibet valorem pradittorum quinquaginta fl or en or um ,dr étiquetions 
fumma maioris ab/que hoc quod fecerint , compleuerint , vel attenderint ilia , ad qua 
vigore prxditti inflrumenti tenehantur ,hinc eft quod de nouo & ex abondant i donnent, 
curtes , pertinentias & hortos prxfato Priori & Contient ni prxdittù fub eifdem condt- 
tionibua lego , & volo , & ordino quod Prier & Conuentus prxditti rations , occaftone , 
vel caufa quorumeumque aliorum legatorum feue donationum fibi rétro attü tomforibus 
fub quacumque forma , vel exprefltone verborum , de quibufuis bonis mets mobilibut & 
immobilibus per me fattorum, aliud a me , vel meis hxredibus Jeu executoribus petite 
non poflinti quin imo ipfis donationibus & légat U , ac cuicumque iuri fibi forfan pro- 
plerea in ipfis competenti exprefie & Jpecialiter renunciare ,& de quibufiumquf arréra- 
giez qua occaftone donation a vel promiflionis pradittorum fibi pro praterito tempere fo- 
re deberi prxtendercnt , me, & executionem eandem quittare totale ter teneantur , quod* 
que fe obligent & per exprefium recognofcant fe teneri ad dietndum Mijfas , & facitn- 
dum Anniuorfitna in forma & per meidum fuperius in prafenti articalo dedaratum, & 
fi (quod abfit) prxditta facerc recujàrent , zlonatio fine legatum huiufmodi ,ac fi nun- 
quam ftttum faijfet , nulliuz penitus fit moments , & donnes , cartes , pertinente & hor- 
ti prafati adhxredes & exécutons meos ipfo tare Itberï reuer teneur. Item , J$ft}a ne - 
pos meus dominez* Hymbemu de Boyfiaco fecit miche plura magna feruitia , & fie- 
ra quod faciet in futurum , lego fibi quingentos Jrancos de bouts meis tantum perfolûtn- 
dos ,& rogo & deprecor ipfum quod in flattez meis me viuente ,& executionts mexpofl 
obitum meum velit tanquam bonus nepos , cum bona diligentia laborare taliter quod 
executio me a valeatplene adimpleri. Item, Jjfiqoad ftttum familiarium meorum , Ô" 
Jèlutionem ftipendiorum fuorum fibi fiendam , volo quod fietur ordinationi pradittorum 
Epifcoporum ^Ambianenf & Aptenf feu Hliusex ipfis qui ejjet prxfins poffztinten- 

dere circa ijlud de hoc onero confcientias ipforum. Itéra, ci»* ego in pluribez* allés 
Teftamentis mets fieri mandauerim , & ordinauerim complété esput Ecclefix Collcgij 
San&i Martialis Auinionenfis , Cluniacenfis Ordinis, ibidem tune per me ince* 
ptum , & Rettor ac Religiofi ditti CoUegq propterea Jpecialiter ,& collégialités çongrega- 
ti pro Je & fuis fuccejforibus in futurum mihi gener ose concejferint & promijerint déce - 
re certae Mijfas , & facere nonnulla Anniucrfaria , & alia finritualia fuffragia in quo- 
dam publico Infirumento , fumpto fiper hoc & recepto per Magiftros Stephanum de 
Lineriis & Guillelmum Galereti Notarios publiées Secretarios meos , in quo ifla a- 
lia promijfa liquidius declarantur , qua etiam per Abbatem, & Conuentum Cluntacen* 
Jim ratifient a fuerunt & approbata , & etiam confirmata , & ficuti dijpofutram , volo 
& ordino quod poft obitum meum fiat bona diligentia quod prxmijfa bene& débité ex* 
pleantur. Item , Volo & ordino quod Capella capitis huiufmodi ,nec non Jêpultura quam 
ibi xdifican , & confirai feci tatnde opéré lapideo quam vitre o de bonis executionis mex, 
f ante obitum meum non fuerunt adimpleta ,bene & decenter compleantur, (fi quod al* 
tare ditta capella muniatur femel bene & bon eft e paramentis , mappis , calice , patena , 
duabus buretis pro vino & aqua , & duobus candelabris argentas ponderit duodecim 
marcharum , & quod fuper dittum Altare ponatur vna Imago Beatx Maria Jblemnis 
dr notabilis de alabajho. Item , Lego prxfato Coüegio maguam vineam quam kabeo 
prope portais Miraculorum 'Ciuit. o / uinionenf quam iamdudum per partes emi, tam 
À Bartholomaeo Ceruelle mercatore Auimonerf. quam nonnuUis aliis , nec non do* 
mos y hortos , oliueta , vineas , pojfefliones , & quacumque alia qua habeo , & pofiideo in 
villis , territorüs , & difirittibus Ponciflorgix , & de Genacio Auinionenfis Diott- 
cefis, & rogo (jr requiro Rettorem & Rehgiofos ditti Collegij ,ac volo & ordino quod 
vitra ^Mijfas & alia ad qua tenentur vigore prxditti Inflrumenti , quolibet die in al- 
tari Capella per me in dttto Collegio fie , vt dtttum ett conftruttx , duos Mijfas , vnam 
videlicet de Defun&is , & aliam pro Vniuafitate Studq Auinionenfis , ad ordinatio* 
nem Frimiccry qui fuertt pro tempore, quamdiu Vniuerfitas ipfa fuerit in ditto loco f 
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& ScbfiU in vico in quo ftnt fuerint , dtcereperpetuo fint afiriâH ,• é" fi Vniucrfitat 
huiufinodi ccjfaret vel mutaretur in ali» loc 'o , quod tune ditta Mijfa oràinata pro ftu- 
dio de Beato Martiali dicatur in ait art per me ,vt di&um efi , ibidem adtficato & con - 
ftrutto , & vole & ordino tjuod in executione huiufinodi legati , cmntbufque a lut per 
me fitperius faftis , pratcrque Ecclefiam Ambjaner.fi tangent Uns ipfum Cotlegium pra~ 
feratur, Item , Volo & ordino quod fiatm pofi obitummeum bona me a vniuerfa & 
fingula cum Jnuentario fiub manu publics faèlo recolligantur , & in tuto loco fié f da 
cufiodta rcponanwr per Reuerendos Pâtre j dominos loannem de Boyfiaco Ambian. & 
loannem Filheci Aptenf. Epifcopos. Item, Nolo , immo veto & prohibe», ne pofi 
obitummenm fiataftimatio quacumque bonorum meorumper Iudaos, vel per quofeumque 
altos ad hoc deputandos , fid folitm vbi fuerint legata dijbribuantur . Huiujmodi autem 
Tefiamentum rneum fieu vltimam voluntatem fado , conflit ut, & ordino omni modo , 
iure , & forma quibus melius valeo , & quibus melius valere pot efi. Item , Et cum be- 
stignitate & gratis Regis Karoli , bon* mémorisé , domini mei fupradidi , & 
ex concefiionc ipfius ego fuerim, tune cxiilens t Albbas Fifcanntnf de folemni de 
Grands EUgts honorabili Collegio Parlamcnti Regis Parif. & ipfum continuauerim per plu- 
Parîement de res annosindiebus deputatis ad lires feu quaeftiones audiendas, de confilia te- 
Patis par u nenda: Et poftquam fui Cardinalis fuerim & federim pluricscumaliisDominis 
C ien« n * l t/V# in C amera Parlamenti , de in litibus audiendis , de confiliis tenendis , meque re- 
ullTfortbo. putaucrim , &rcputem fuifl'e de cfle , ac permanere de dido Collegio qùamdiu 
n ,r* d'tftr* d, viuam , de fira certus quod per Curiam ipfius Parlamcnti abfque acccptionc per- 
7M C î%Ày g P° narum tammagnisquàmparuisiuftitiam indiferenter omnibus miniftrari , de 
per didum Parlamcntum quod fuprema Curia Regis cxiftic omnes indifferen- 
ter, quantum tenentibus ipfum fuerit poffibile à grauaminibus de oppreffioni- 
bus defenduntur , de prxfcrucntur ; &: fi grauaci de oppreflî Fuerint ab eifdem re- 
leuantur,quodquc continué domini Cancellarij Franciae , Prxfidcntcs , de alij 
domini tenentes didum Parlamentummeinfua bona gratia tenuerunt, de re- 
putarunttanquamfcruitorem de Confiliarium Regis .fociumqucfuum , de ami- 
cumcarilfimum ,& michi fauorem, de gratiam rationabilem impenderunt , de 
inceffanter cafibusfe impendunt offerentibus. Attendent etiam quod longe maior 
pars Beneficiorum meoram,& illorum que mihi debentur fiunt in Regno Francia , Del- 
phinatu , & Vicariatu Importait aliis terris , turifidichonibus , dominés ,& potefia - 

n Es mnitl te dttti domini mei Regis , & quod propter remotionem * obedientia fattam domino Bc- 
1598. ! 4 °J. nct jj^Q * vJtifjjQ in Papam eletfo in fattis Cardinalium pro execuiioneTefiamentorum 
* rayez, f.in.fitorum depraefcntiadfupcrioremnonpotcfthaberi recurfu s.nec tenetur, exerce - 
'tiu& 'liu tHr ’ ve * objeruatur tuftitia in Romana Curia prout Rcïpubltca expediret : V erifimiliter 
lig. 17. etiam dubito quod propter fauorem dtfii Benedidi , inuidiam , & aliquas alias confit - 

derationes fingulas , maxime pofl obitum rneum occupentur per ali quos bona me a vel 
. executioni mea indebite & iniufte , feu aliqua fieront de fa£lo in impedimentum , dilen- 
tionem t vel praiudicium executionis eiufdem , vel aliqua fraudes feu malitia fièrent cir- 
capradiftami Ego qui feruitor Régis & Confiliarius , ac cum firuitoribus & fa- 
miliaribus & bonis mets quibufeumque in fita falua-gardia & proteEhone (beciali exé 
LefHfditCu-fi°> pr*didum Tefiamentum rneum de executioncm ipfius, ac omnia de fingu- 
dinai d’ Amies l a contenta in eo , de bona mea quaecumque mobilia & immobilia , prxfcntia de 
trefinlTéa. ^ utura fubmitto protedioni , cognirioni , ordinationi , decifioni , de determina- 
mentk Uceg- tioni pracdid* Curi* Parlamenti : Supplicans & requirent quod banc Requtftam , 
"ehm & fitbnifiionem in dittam Curiam admittere & recipere dtgnetur , & loco & tempore 
dudit parle- ud uqueftam executorum meorum , vel aliquorum ex ipfis habentium fiuper hoc potefta- 
«nem. tem eamdem executioni débita facere demandari taliter quod per bonam infritiam ip - 
fins pradtttum Tefiamentum & vltima voluntas mea qua pro maiori parte fiujfragia 
cont inet pro anima diBi Regis Caroli domini mei .abfque impedimentis .fraudibus , 
&malitiis quibufeumque valeat adimpleri , Item , Confiituo & ordino Reuerendos Pa- 
tres dominos loannem de Boyfiaco Ambiancnf. loannem Silheti Aptenf. nepo- 
tes meos, & Pctrum Beauble Vticcn. Epifcopos , & quemltbet ip forum infolidum 
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Procuratores meos , & nuncios Jpeciales , dam (fi concédons ipfis (fi cuilibet eorumdcm 
plenanam potefiatem , & mandatant Jptctalc præfens Teftamentum meum , & om- 
nia fie fingula in co contenta prxfentandi prxdidæ Curia: Parlaipenci > fi£ 
Domini5jpfumtcnentibus,prxfentibus&fururis,fupplicandique,petendi r 
fie requircndi ipfam facere in dida Curia rcgifirari & loco fie tempore exc-r 
cutioni débita: demanda» , prxdidamquc executionem meam, fie omnia ip- 
fam tangentia in przdida Curia Parlarnenti profequendi , (fi omnia (fi fingula 
faciendi qua circa p ramifia fuerint nccejfaria , fia etiam opportunia. Item , Volo &or- 
dino quod omnibus dtbitis.meis pcrfilutù , ac legatis , (fi aliü contentés in prafenti meo 
T efiamento complet is ,(fiexecutioni débita demandât u , in domo me a vocata de Regio, 
fit a in Ciuitate Auinionen. de bonis meü refiantibus fundetur & infiituaturvnumCol- 
legtum Scbolarum fiue Studentium facularium de Dicecefi Lugdunenfi in facultate fine 
ficientia & de numéro de quibus diclu ^dmbianerf (fi Apterfi Epifcopü videbitur fa- 
ciendum , (fi bac de ciufa lego pradtcium hofiitium cum fins pertinentiù , (fi hortum 
meum commuai ter 'vocatum Hortum de placentia, quem babeo extra muros praditla 
Ciuitatis prope portait S. Mtchaelts , (fi pro ipfo fundando recipiant dtÛi Fptfiopi de aliü 
bonis mets mobtltbus (fi immobihbus vfque ad fummam , numerum (fi valorem de quibu* 
ipfis vifium fuerit } cuiu fquidem Collegij Burfarum colla tioac perfionarum ponendarum in 
eodem infiitutio , ad eofdem quamdtu vixerint communiter fie filet , ipfis vero duobus fiub- 
lotis de medio ad Refitorem Collegij S .iMartialis Auinionen. cum màioris Prions Mona- 
fterij Cluciijcen. qui fuerit pro tempore confilio , collât io & inftitutio huiufmodi pertinebit. 

In cxteris autem bonis mets mobilibus , & immobihbus ,prafentibus (fi fut uns , acquifitis , 

(fi acquirendis quibuficumque , infiituo haredem meam vniuerfalem dtlefilam neptcm meam 
Iaquelinamde Grangiavxorem domini Ioannis de Monte-acuto* militis, Vi- ****■ 
cecoooitis Laudunenfis , fie raagni Magiftri Hofpitij Regis , cum tare inftttuttonts 747 ' 

huiufmodi do , concéda , (fi relinquo omnia & fingula bona me a mobilia (fi immobtlia , 
iura& a filtones ,ac débita prafintia & futuraqua extabunt , fiupererunt & remanebunt, 
debitts meis , ac legatis , dijpofitts (fi ordinatis per me fiuperius , in prafenti T efiamento 
meo folutis (fi completis , nolens quinimmo exprefe inhibent eidem ne iure fiue occafio- 
ne infiitutionis huiufinodt de legatis pradi&ts ,tam piis quam aliis quibufuis quartam 
Trebellianicam , vcl Falcidiam detrahat. Et fi ipfam ante me migrare conttngat , 
vel n elle t meus hares ejfc , vel hareditatem huiufinodt adiré ,fibi Jùbfiituo fi hum fuum 
mafculum primogenitum ,(fi ipfi déficiente aliosfihos fuos mafiulos ,& eis deficientibus 
filias fit as légitimas >fiu legitimos , ac ex fuo proprio corpore , (fi de legitimo matrtmonio 
poocrtatos(fi procreandos ; (fi fi ,quod abfit , fine liberis de fuo corpore & legitimo ma- 
trimonio procréât is eamdem mort conttngat , vel tpfa feu fui liberi nollent hareditatem 
huiufmodi acceptare , tfio cafiu Jùbfiituo Collegium Sanfifi c Martialts fiuperius nomina- 
tum. Pro execu trône vero prafentis mei T efiamenti obhgata ejfi volo omnia (fi fingula 
bona mea pradifila Ecdefiajhca (fi mundana. Executores autem meos (fi prafentis Tc- 
ftamenti ac vltima voluntatis mea , facto (fi ordino Reuerendifimos in Chrifio Pa- 
tres (fi Dominos meos , Dominos meos Petrum tituli Sandæ Sufannz de Thu-, 
reyo, Ioannem tituli Sandæ Anaftafiæ Viuarien. Petrum tituli Sandi Pétri 
ad Vincula Anicien. Guillelmum tituli Sandæ Ceciliæ de Vergcyo , & Pe- 
trum Sandz Marizde Verhuio vulgariter nuncupatos Sandæ Romanæ £c- 
clcfiæ Cardinales ; nec non Dominos Francifcum Archiepifcopum Narbonenf. 

Ioannem de Boyûaco Ambianenf. Ioannem Silheti Aptenf. Ioannem de 
Monte-acuto Carnotenf. & Petrum Beaublc Vticenf. Epifcopos 3 Dominos 
Ioannem Veruini Abbatem Monafterij Aremaren. TrècenfisDicecefis,Ioan* 
nem de Monte-acuto Vicedominum Laudunenfem , Ymbertum de Boyfia- 
co Parifius in Parlamento Prxfidentem , Ioannem dominum de Rouffayo ne- 
potes meos , Laurentium de Albello Decanum , lacobum de Monfogui- 
chardo, Petrum Alays Canonicos Ambianenf. (fi Guillelmum Maioris Pro- 
motorem caufarum Curiz Epifcopalis Ambianenf antiquum feruitorem , fie 
farailiarem meum , nec non Decanum (fi Cantorem Ecclefia ^imbianenfis , Priorem 
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maiorem Mené fier if cluniacenfis Matificonenfi Biœcefis , & Rettorem Coüegij Santti 
Marti élit Auiniontnfts qui nurse fiunt , & pro tempore fiuerim. Item , Cum ego duttus 
boa a intentione , de iufto & fiantto propofito ob obi tu felieis recordationis dora tnt Gre- 
*PMg.iul.4. gorij * Papa: Vndecimi plus a dixertm ,fecerim , procurautrim , é» trotta uerim fieri 
fag.160. in fatto Ecclefi '*■ ,ficuti mibi videbatur fore expédions ipfius vniont , prout nuhi me a 

conficientia dittabat , & dittat , ne , quod abfit, per oliquos émules , vel altos mibi 
impofierum impingatur quod mata intentione hoc fecerim , fentiens me adeo dtbilem & 
graui infirmitate detentum ,quod nifi B eus aliter difiofuerit ab ipfia etudere non posera, 
quinirno mort cm potiits inde quam conualefientiam expetto de hora in horam , être* fa - 
Hum huiufimdi , & iUa que in ipfo per me , vt dittum eft , ditta & fatta funt , ac 
fieri procurata , mentem meam , & iUud quod fitper hoc habeo in confiientia mea décla- 
rons ,fub periculo anima mea attefior , & tare bona fi de, quod iUa qua in fatto pradi- 
tto dtei ,feci, trattaui & procurant fieri , non dixi ,feci , trattaui , vel procurant 
fieri odio , machin atione , dolo , inuidia , vel r encore alicuius perfina , fin alia mala 
intentione vel voluntate quacumque ,fid fiolum & duntaxat ad delendum , & fidan- 
dum ifiud pefiifcrum Schifima , & vt cittus vnttus Romanus , & indubitatus Ponti- 
fex inBei Ecclefia haberetur , protefians quod paratus fum obedire iUi,qui Ecclefi a Ca- 
tholica , & fiacrum Collegium fore decreuerint obediendum , & omnia qua in hoc fatto 
dixi ,feci, trattaui > & fieri procuraui ,Jùbmitto déterminât ioni& correttioni fixer e-fan- 

* c» cardinal tta Roman a * Ecclefia , in cuius fi de & vnitate tanquam ver us Catholicus voie vu- 
'dïnMitn™ uere ^ mort > aC De0 JP tritum teddere y fi cuti quilibet bonus Chrifiiantu de necefiitate 
f*t *& fit- ftkttis facere tenetur, & debet. Hac autem mea fitprema voluntas quam valere vélo , 

& tenere iurc Teftamcnti ; & fi non valeat iure Teftamcnti valent & teste at , & 
eam valere dr tenere volo iurc Codicillotum , fieu cumjübet alterius vltima velus - 
tatis y &cc. A&a fuerunt hxc Auinionenf. in domo habicacioms di&idomi- 
ni Cardinalis, & in caméra fua,fub anno, mdidione,die,ménlc,& Ele&io- 
nis anno quibus fuprajdr. 

* Cttu rtmar ^ a § c 37 * Üg nc jj. page 1 14. ligne 1 8. page 116. ligne première. Mafiire Guy de 
qui tfimuf- de la TremoiUe vaillant cheualier ,&CC. C'effoit Guy y . * Sire de la Tremoiüe , de 
t 0iit - & Sully , & de Craon, grand Chambellan de Bourgongne, garde de l’Oriflamme 
eftémîfimfin France mille trois cens quatre-vingt trois. Ce Seigneur cftoit chef de la 
rang.fag.fd. tres-noble & ancienne famille de la T remaille en Poi&ou, &afliftaaux plus me - 

morables expéditions de guerre du Régné du Roy Charles VI. le Duc de 
Bourgongne ayant en vnc haute eftime fa vertu, voulut qu'il accompagnai le 
0 Comte de Neuers fon fils aifné au voyage de Hongrie contre les Turcs , où fut 

Pag.1t4.n6. donné la célébré Bataille* de Nicopolis mille trois cens nonante-fix. De fon 
efpoufe Marte heritierc delaMaifonde Sully , veuf ùe d’vn Prince du Sang de 
France, eft fortie vne fécondé pofterité, des Seigneurs de la TremoiUe Ducs de 
Thoüars ; dont l'Hiftoire Genealogiquo , & des anciens Vicomtes de Thotiars, 
fcautres familles, exa&ement traitée & compofée fur les Tiltrcs, eft attendue 
du public par les foins des Sieurs de Saintte-Marthe freresIumeaux,ConfeilIers 
du Roy , & Hiftoriographes de France. 

Page 44. ligne 15. Le Roy Louys de courroux & defitlaifiance mourut U xi. Se- 
138 j. ptembre 13 8y. &c. Voicyle Teftament de ce Prince Louys I. de ce nom Duc 
d’ Aniou , qui paroiftra au Ledeur vne piece fi excellente & notable, qu’il iuge- 
rafans doute d'abord, qu’elle meritoit trop d’eftre inférée toute entière parmy 
ces Preuuts , pour cftre obmife : La communication en vient de Moniteur do 
Vyon tant de fois cy-deffus allégué, lequel l’a tirée d’vnRegiftre de la Cham- 
bre des Comptes, en parchemin, qui a pour titre Te s lamenta & vltima volun- 
tates xij c . xvij. de la vij me c Armoire de Caméra Andeg. 
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TeJiamentHtn Ludouici nati Francorum Regis, datum annoDomini 
nùlLefimo treccntefîmo oJlogefimo tertio . 

I N nomine Domini , Amen. Ludouicus Regis Francorum natus , Scrcniffima: 1583. 

Principiffæ dominz Johann a Dei gracia Rcginx Ierufalcm & Siciliae , Duca- 
tus Apuliz , Principatus Capux , Comicaçuumque Prouincix , & Forcalquerij , 
ac Pcdimontis Comitiffx filius adopciuus , & ipfius domina: Reginx marris no- 
ftrz rcucrcndx fucurus hères &vniuerfalis fucceflor , DuxCalabriz, Andcga- 
uiz Turonix , ac ComcsCenomancnf. vniuerfis prxfèntcs Licceras , feu hoc 
prxfenspubljcumlnftrumentuminfpe&uris, falutcm-.Nocum facimus : £>uod 
nos intra mtntem nojlram Jèdulis medïtat'tonibüs reuoluentes ex humana natura origt- 
n*lt pondéré pragrauata in hoc fitculo nequaquàm fufficiens exijlit perpétuant ducerevi- 
tam,& quia Deus ftatuic homincmfemel mori , quoniam fuoproprio filio non pe~ 
partit , mimique certtus morte , nihilque incertius hora mortü : omnes hommes- itaqué 
ntariis affltfii pafienibut cum mortu hutufmodi txtermtnium patiuntur , nihil ejh 
quoi eu mugis refio Jtylo compitat quant quoi restant dtjpojiïtohcm de bonis & rébus 
fuis à Deo Jibi collât is obferuata. vltimo dedarationts tempore ad fuos dirïgant fucçejji - 
res , vt quemadmodum ipji •vint nt es fèipfos ,&bena fua cum refit tudi ne gubernarunt , 

Jic quomodo Jint ad eorum pofieros tranjitura , & ne ad altos deuetitant quam ipji dum 
ni uerent noluijfent ,eifdem refiam facUnt ,& et iam tradant normam. Nos tgttur pra- 
mijfbram animaduerjione follictti & perptexi , ne inopinata mortu hora repente nojhum 
rapiat Jpïritum , qualiter res bona nofira régi ér gubernart debcant : ^uia huius fa~ 

culs luce priuati dijponendt Jpaùum nobù fubtrahitur , (F Jic ab inteftato decederemus, 
propter quoi iurgiorum mater ta nejhorum occaftone bonorum tnttr nojlros pojleros ortre- 
tur , cor p or u fifpitatem , animi claritatcm , mentis & int elle fias perftfiionem ,faciente 
i^yjlt'tjsmo, ad plénum habentes: Primo nofiram animam eum à corpore iuxta natura 
debitum feparata fuerit , Summo Creatori , Beat a Virgini Maria eiufdem gcnitrici , Mi- 
chaeli <Sirchangelo , Petro & Paulo Apojlolis , Beatis , ac omnibus Sanfiis humiliter 
commandantes ,quatenus in Jinu patrie Abraha per beatos Angelos collocetur. Primitus 
namque ,harum ferie cajjàntes , irritantes, adnullantes , & ctiam reuocantes omnia & 

Jingula T efiamenta , codicillos , donattones caufa mortis , & omnis ultime voluntatù 
dijpofitioncs per nos hafienus fub quacumque forma & ienore verborum fafia , condi- 
ta,& et iam ordinal ai etiamji in eis , vel in eorum altquo vlterius non tejlandi , vel 
ipfam non reuocandi nobù legem exprefe impofuijjtmus , aut verba aliqua derogatoria 
qualiacumque Jint, in eis , vel eorum altero appofuiffimus , quam legtm vlterius non te- 
fiandi,& verba derogatoria ex certa nofira Jcientta tollimus , & ctiam reuocamus ,no- 
Jhum Tcjlamentum Jeu vltimam voluntatem fecimus , condtdimus , & ordinauimus , 
facimus , condimus , & etiam ordinamus prout in quodam papiri quatemo in nofiri , & 
tcjhum injrajcriptorum prafentia per Notarium hic fubjeriptum , de vtrbo ad verbum , 
ac totaliter in vulgari nojlro ait a voce lefio , & etiam inteUefio plenius confine tur, 
cutus quaterni ténor inferius ejl deferiptus , quoi quidem Tcjlamentum , & omnia & 
Jingula in eo contenta valere , ttneri ac roboris firmitatem habere , & objèruari debtre 
iure Tcftamenti nuncupatum voluimus & iufimus, volumus & iubemus ; & Ji non 
valet iurcTeftamcnti nuncupatum ,valeat iure codicillorum; & Ji non valet iuro 
côdicillorum , valeat & teneat iure donacionis caufa mortis , feu difpoGtio- 
nis vlcimz voluntatis , & omni alio modo iure atque forma quibus valtre habiri po- 
tertt , & tentri. Ténor autem difii papiri quaterni fequitur in hac verba . Ce 
font les chofcs que nous auons aduifées fur l'ordonnance de noftrc Tefta- 
ment : Premièrement , N ous eflifons noftrc fepulcure pour noftre corps en la baffe 
Chappelle ,de(Tous la Sainâe-Chappelle du Palais à Paris , derrière l’autel , & 
noftre cœur en l’Eglifc d’Angiers ,& nos entrailles en l’Eglife Monficur Saindk 
Martin de Tours. Item, Que pour la fondation 6 c dotation que nous enten- 
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dons à faire en ladi ce Sain&e- Chappelie du Palais à Paris, où il y aura quatre 
Chanoines, quatre Chappellains ,8c quatre Clercs, outre ceux qui y font de 
prefent, nous voulons y cftreconuercy Remployé iufques à la fommc de trois 
mille liures de rente; 8c des Prebendes qui en feront fondées, les deux feront à 
la donation & collation de Monfieur le Roy,& les autres deux à lanoftre, & 
denos hoirs &fuccefleurs Ducs d’Aniou ; 8c aufli ordonnons , que duaoftréfe- 
ront faites & édifiées lesmaifons bonnes 8c fouffifantes pour les habitations .8c. 
demeures defdics Chanoines , Chappellains, 8c Clercs en certaines places 8c ; 
lieux, qui font prés de l’hoftel deMelfir cGtty de Champdiuers , c'eft aflauoir en- ; 
tre lcsmursdulardindelapoinéfcc, & les murs de la nuiere. J/em, Et en cha- 
cune des Eglifes Cathédraux d’ An giers, Tours, & le Mans,& aujfi à Samft 
Martin de Tours vneChappellc de cent liures tournois de rente, pour y auoir 
a tout temps perpétuellement vne Meffc chacun iour,& chacun an vn Anni- 
uerfaire folemnel. Item , En l’Eglife de la Magdeleine de Bedelay * vne autre 
Chappelie de cent liures tournois de rente , pour y auoir vne Mefle chacun 
iour, ^chacun an vnAnniucrfairc folemnel, lequelfe fera le lendemain de la 
fefte de la Magdeleine. Item , Enl’Eglife de l’Abbaye de laBoyfliere vne au- 
tre Chappelie de cent liures tournois de rente, pour y auoir chacun iour vne 
Méfié, & chacun an vn Anniucrfairc folemnel le lendemain de Sainâe Croix 
dcMay. Item , En l’Eglife de Sainte Marthe de Tarafcon vne autre Chappel- 
lc de cent liures tournois de rente , pour y auoir vne Méfié chacun iour , 8c cha- 
cun an vn Anniuerfaire folemnel. Ittm , A Sainét Denys en France vne autre 
Chappelie de cent liures tournois de rente , pour y auoir vne Mefle chacun io ur 
& chacun an vn Anniuerfaire folemnel le lendemain de la Sainâ Denys. Item , 
A Saind Maximin vne autre C happellc de cent liures tournois de rente ,pour y 
auoir vne Méfié chacun iour 8c chacun an vn Anniuerfaire, lequel fe fera le iour 
dclaMagdelainc.//«w,Vne Chappelie à laBalinedecinquanteliuresderence. 
Item y En quatre autres Eglifes, telles comme nous voudrons nommer, quatre 
Chappelles de pareilles fondations 8c dotations comme les autres, dontraen* 
tion cil faite cy-deuant, c’eft aflauoir de cent liures tournois de rente, &de an- 
nuelle charge de Méfiés & de A nniuerfaires , dont 1 * vne fera en l’Eglife de No- 
ftre-Dame de Chartres. Item , Voulons que ài’oétauc du iour que lefdits An- 
niuerfaires feront cclebrez, le Chappclain qui tiendra aucune defdites Chap- 
pelles , ait à faire V efprcs 8c Méfié folcmnclles du Sainâ où lefdites Chappelles 
feront fondées;& que pour ce faire ledit Chappellain gangne quarante liuresdes 
cent liures deflus dites, 8c les foixantefoient pour T Anniuerfaire, &c. Item , Et a- 
fin quenoftre ame pu ifte &: doye mieux eftre defehargée de la guerre que nous fif- 
mes ia pieçaoupaysde Proucnce, nous voulons que oudit pays foie donné & di- 
ftribué du noftre iufqu’à. la fommc de cinquante mille francs, tant aux Eglifes, 
Hofpitaux,Maladeries,pouresgcns,& peuple d’icelle, 8c principalement à 
ceux qui perdirent pour ladite guerre, tant Bourgeois, Laboureurs, 8c autres, 
comme autrement, tout ainfi qu’il cherraen la diftinâion de nos Exécuteurs, ' 
8c par efpecial ou territoire de Arles , 8c de T arafeon , 8c aufli en II fie de Carma- 
gucs , 8c vers Noftre- Dame de la mer. Item , Au pays des Senefchauflees de 
Beaucaire,deTouloufe,&: de Carca (Tonne autres cinquante mille francs, qui 
feront donnez& diftribuez en la maniéré que dit eft , en retour des pertes 8c 
dommages que le peuple y afouftenu 8c eu , tant comme nous en auons eu le 
gouuernement, tant par les gens d’armes que nous y auons tenus, comme au- 
trement ; 8c aufli pour executions rigoureufes fur leraiâ: des Aydes 8c Subfides, 
que nous y auons fait lors, pour le falut des âmes de ceux qui morts y ont efté, 
ou deferts, 8c rendus fui tifs de leurs pays , 8c dont nouspourrions auoir e fté cau- 
fe. Item, Ennos paysd’Aniou, de Touraine, 8c du Maync vingt mille francs, 
quiparnofdits Exécuteurs feront diftribuez, ainfi que la Duchcflc principale- 
ment, 8c nos autres Exécuteurs verrontquc il fera bien employé, en retour des 
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charges 6c oppreflions que nous y auons donné , tant à caufedes fubfidès & tail- 
les que nous y auons leupes 6c fait leuer, comme autrement. Item, Voulons 
que -iufques à lafomme de quatre-vingt irnlk francs foit donnée & Départie 
ainfi que nous l’ordonnerons , à nos feruiteurs. lient. Voulons que nos Chap- 
peilcs loienc données , quatre à la Sain&e Chappelle dü Palais à Paris -, C’èft àf- 
lauoir vne vermeille , vnc blanche, vne verte, & vne noire toutes complètes,- 
6c quatre Calices aucç les buretes. Item , Auxpauurcs Hofpitaux 6c Maifohs- 
Dieu de nofdits pays , 6c aufli à la Maifon-Dieu de Paris, foicnt donnez dé nôs 

tappis pour couurir les panures, de ceux qui leur feront plus heceflaires, chacun 

du prix de douze francs, ou enuiron ; 6c s'il y en a aucuns grands , qui fuffent 

de grand prix, nous voalonsqu’ils foicnt vendus pour donner aux pauures Hôf- 

pitaux , referué pour la Duché (Te 6c nos enfans ce qui leur en fera neceflaire pour 
leurs eftats. Item , Voulons que pour accroiftrc les rentes de ladite Maifon- 
Dieu.dc Paris, enla fubftantation des Pauures, ils ayent cent liures de rente. 

Item , Scmblablementvoulons que nos linges, pris premièrement ce quene- 
ceflàircenfera pour les eftats de la Duchcïre,& de nofdits enfans, foicnt ven- 
dus ,6c l’argent qui en reliera , foit donne Ardiftribué aux Hofpitaux , Maladé- 
ries , 6c autres lieux de nofdits pays , par 1 ordonnance de nos Exécuteurs , pour 
le falut 6c remede de noftre arae , 6c de tout ce qui fera neccflaire pour la Du- 
chelfe^ nofdits enfans , tant de tappis , comme linges deflùs nommez , voulons 
que la Duchcffe en foit creuc tant feulement, 6c non autre, 6c queelle’enprei- 

gne ce qui pour fa necelfité &: de nofdits enfans, en fa cqnfcicnce, luyfemblera. 

Item, Et aufli voulons que de nos draps d’or & de foyefoientfaitcsdéschappel- 
les,ô£ icelles données &diftribuées aux Eglifesdc nofdits pays, ou ailleurs, où 
laDuchcfle& nos Exécuteurs verront qu’il fera bien employé , 6c tant qu’il fèm- 
blcra à laDuchelfe, 6c les autres vendus comme dés tappis & linges fufdits. 

Item, Voulons que pour le preft que nous fi fines pieça à noftre S. Pere le Pape 
Grégoire Ar/.*&àl’Eglife,foit demandé à noftre S. Pere prefent 6c à ladite E- * p» s . } , 0 . 
glifefoixante cinq mille francs, en quoy pour ledit prèft noftre S. Pere & ladite 
Egiife nous pcuuentcftre tenus. Item .Comme noftre S. Pere le Pape Clément 
VU. nous ait promis, que ce que nous mettrions au faiét de noftre emprifc,il 
nous rendroit, ou cas quenous ne pourrions accomplir, nous voulons que ou cas 
deflus dits,luy foicnt pour ce demandez quatre cens mille francs,que nous auons 
bien mis du noftre pour ladite entreprife : Et quantau Doüaire de la Duchelfe , 
pour caufe duquel luy appartient la tierce partie de toutes nos terres , nous le luy 
afleonsen ccfte manière , c’cft aflauoir qu’elle aura 6c tiendra les Chaftcaux, 

Terres, Villes & Chaftellenics de Saumur , de la Rochc-fur-yon , & du Cha- 
fteau du Loir, aucc leurs appartenances i 6c ou cas qu’ils ne vaudroient la tier- 
ce partie de nos terres, nous voulons que il luy foit aflisau plus prés de chacu- 
ne defdites Terres &Chaftellenies, en luy faifant bonne afliete 6c large. Item, 

Aufli déclarons 6c voulons, que les conqueftes quenous auons faites, elle tiei- 
gne 6c ait fa vie durant , excepté la Roche-au-Duc,que nous auons donné à vie 
à Pierre Dauoir , 6c Mirebeau auec fes appartenances, que nous auons aufli 
donné à vie à Meflire Iehan de Bueil , en telle maniéré 6c conditions comme il 
eft contenu en nos Lettres de ladite donation : mais après leur mort elle les tien- 
dra fi elle furuit. Cy - épris senfuiuent les conqueftes que nous auons faites , Pre- 
mièrement les Comtez à’Efiampes 6c de Gyen , la Comté de Roufy , la terre Hc ^ r . 
Lunel, le chaftel, terre &Chaftellcniede Sablé ,\c chaftcl, terre 6c Chaftclle- 
nie de Mirebeau , les. chafteaux 6c terres de Champigny , la Rat ace , le Coudray , com- 
pris auec ce la tierce partie de toute la terre de la Dame de Bauçay , qui eft enco- 
rcs à afleoir , la Roche-au-D*c , le peage de toutes les rentes 6c maifons que le 
Duc de Ray nouai y auoit, & la rente fur lepeage de Langes, 6c aufli la terre de 
ChaRemont * , laquelle nous ne voudrions pas que nos hoirs teinflent, ou pofle- 
daffcnr, finonquepar grand confeil fuft veu que nous y euflions bon droiét. ScTU f“i‘ <*• 
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ttnfcitnce fur item , Auffi voulons? no, us.quc U Duchtftc aie le gouuernement de Louys noftre 
d’vufhnl ti. aifné fils., iufqpes à. tant qu'il foie eoJ’aage de vin gt-fepe ans accomplis , fans ce 
ue douteux. ’ que à nul autre en appartienne l’adminiftracion ou gouuernement ; 8c auffi 
voulons que la Ducheflcfoit toufiours confeillée par les gens de noftre pays, 
& non par nul autre i.lefquels Confeillers dés maintenant nous déclarons &Ury 
Ordre dénué baillons , &L premièrement pour les plus cfpccials Confctllcrs , & auffi le premier 
tourURegen- pUrrcDtaotr Sire de chafteau-jrorhont noftre Chambellan, & Scncfchal en nof- 
ajmSTSt% dits pays, Meffire Jehan Euejquede Chartres noftre Chancelier , Mclïire Uarduyn 
quuupr/,' de Buyeil Euefquc d’Angers, les Ahbez de Sainék Aubin d’Angicrs, 8c de la 
^°Us Conit lu.tr * Coufturc du Mans, Mcflire P terre de Cheureufe , Mcflîrc Jehan de Butyl, Mefli- 
uSt, a fa te Guillaume de Mâche félon ,1c Sire de Montaltys , Melfire Pierre de Bueil, Mcffi- 
vtufue. t ç Jehan Pèlerin > Maiftrc Jehan JJanctpie , Maiftre Jehan le Begue , 8c Denys de 
Brueil , Jterp, S'enfuiucnt les noms de nos Exécuteurs , la Duchcfle première 8c 
principale , Pierre Dauoir Sire de Chafteaufromont , Meffire Jehan Eucfque de 
Chirçre?» Meffire Harduyn de Bucyl Euefquc d’Angicrs, Meffire Philippe de 
Sawyfi, Meffire Pierre deÇheureuJè, Meffire Jehan de Butyl, Meffire Guillaume 
de hlaçhegfclon ,1c Sire de Montalays , Meffire Pierre de Bueyl, Meffire Jehan Pe - 
lerin , Maiftre Jehan H ancepie ,Maiftre Jehan le Begue,Vtctc Jehan Lermttenoüxc 
Confeffiçur , Guy en Mannçyfin , 8c Penys du Brueil » 8c voulons que quatre ou trois 
au moins des deflufdirs, en quoy fera toufiours la Duchcfle principale, & puis 
Turtap tntn içxlit Sire de Chafteaufromont , puilfent vacqucr au faiéb de ladite execution. 

K -f utrt ordonnance fur Us partages de Loys & Charles nés enfans , c’eft afiauoir -, 
Que Loys noftre aifné fils aura pour fon partage les Duchez d’Aniou 8c de Tou- 
raine, 8c la Comté du Mans, auec les Coincez d’Eftampes&: de Gy en» & auffi 
la terre de Thalamonr,oucasqucnous y aurions bon titre, comme deflus , 5e 
les Hoftels que nous auonsçn la ville 4c Paris; 8c femblablemcnt nos Hoftels 
de Vinctfire 8c de Cachant . Et Charles noftre fécond fils aura pour fon par tage la 
Comté de Rouffy ,1a terre de Guyfe,& de Chailly ;Ôe feil auenoit que nous 
puiffions conquérir, ce que Dieu veuille, le Royaume de Sicile, 5e les autres 
terres qui y appartiennent:, Loys noftre aifné fils fera Roy 5e Comte dcProuencc, 
8ç auec ce Duc d’Aniou U de Touraine, Se Comte du Maine; afin que s'il aue- 
noit befoin en fon Royaume, Monfieur le Roy de qui il tiendroit les Duchez 
$e Comtes deftus dits , Iqy deuft plus cftre enclin à luy ayder , puis qu’il fe- 
roitfon homme de telles terres , 5e auffi fes Subiets defdites Duchez 5 e Coincez : 
Êtnoftreditaifné fils venu à laCouronnc dudit Royaume de Sicile, nous voulons 
que CharUs noftre fécond fils, ?it en augmentation de fon partage les Comcez 
d’Eftampes Se de Gycn , auecques la terre de Rochefort , fi nous l’acquérons ; 
5e outre voulons que noftred>t fécond fils ait la Duché de Duras 5e la Comté 
d'Albc, ou cas que nous pourrions tant faire que noftre coufine la Ducheflfe 
s'en voulfic démettre, ou l’en ferons heritier après fon décos. Item , Voulons 
que accomplies les chofes deftus dites, de noftre execution, ôe pourueu à l’c- 
Ûat delà Duehcftc 8c de nos enfans , reglément 8c fans excès, 8c refaites les 
réparations neceftaircs à faire en nos Chafteaux de nofdics pays conuenablc- 
R,p»r*thn\ menc # pjycz les gages des Officiers , 8c Confeillers de ce qui aeuleur fera ; le 
tpprtjficns pur furplus dcce qui fe leucra de nofdits pays , foit conuerty 8c diftribué en fatisfa- 
luy fuit*! fur dion desoppreffionsSe charges que nous y auons donné, 8c pour le defeharge- 
fissubutt. mcnt rjQftre ame, fans rien mettre en crefor , ne en efpargne, iufques à ce que 
nos enfans foient en aage de leur gouuernement; & donné pour Dieu à pauures 
orfelins, pauures filles à marier, 8c Eglifes reparer parmy le Royaume de France. 
Item, Qqcla rente que nous auons enNqrmandie fur les Halles 5e la Vicomté 
del’eauë de Roüen, en foie conuertie au faift de la fondation des Chanoines 
deftus dits en la Sain&e Chappelle : Et ou cas qu'il plaira à la Duchcfle la terra 
que nous 8c elle auons à Bonne- Ville la Loete, à Leigle,5e à la Roche- Mabi. 
le, y foie auffi conuertie; 5£qucdeiaRoche-Mabile,& delà terre de Lcigle 
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l’on fine \ noftre tance de Choliart pour fon viage que elle y a. V «lentes itaque quoi 
pramtfia ornai a & fingula fuumdebitum habeant ejfcftum ,& etiam fortiantur ,pr*fin- 
tibujque nofiris litteris certior detur fides , & ad maiorem certitudinem , ac tefismo- 
nium pariter & cautelam omnium & fingulorum prafcriptorum , huiufmodi prafintes 
no [Iras litteras , fi u hoc profitas publicum J nfirumentum , per Ainulphum la Caille 
Notarium publicum &: Sccretarium noftrum , fieri ,fubfirtbt , & publicari man- 
dauimus , nofirique magni figtlli , quo Reuerendus Pater Epifcopus Carnotenfis ca- 
riftimus noftcr Cancellarius, ex noftra Commiffionc vtitur, iufitmus appenfione mu- 
nir i. Datum & album in quadam parua caméra inferiori Cafiri ficretiTalczins Diarcefi 
anno Domini miâefimo trecentefimo oftuagefimo tertio , indttttone fixta , menfis Decan- 
bris die vicefimo jexto , Pontificatus fanlitfitmi in Chrtfio Patris & domini nofiri, do- 
mini démentis * Dei prouidcncia Papz Septimi , anno quinto , prafinti- 
bus fpettabilibus , nobilibus & difiretis viris domini s Pctro de Credonio, Iohanne 
de Bece, Raymundo de Vallibus , Iohanne Sonnain , Mil/t/bus & CambeUanis , 
Guillelmo de Maurro Scutifero , Scutifcriz noftrz , Magifirù Guillelmo Galte- 
ri, & Oliuerio de Solerio, Secretariis noftris dilc&is tefiibus ad pramiffa voca- 
tis Jpec 'uhtcr , efr rogatis. Et plus bas en la marge , e ft efcricce qui s’enfuit. Et ego 
Arnulphus la Caille Siluaneftenfis , publient Apofioltca & Imptriali autforitate N o- 
tarius ,ac prafati Serenifiimi Principis domini Ducis Secrétariat , quia fitpradiftis om- 
nibus & fingulis , dum fie vt pramittitur , per eundem Serentfitmum Principem fièrent, 
& agerentur, ac etiam ordinarentur ,vnà cum pranominatis trfiibus prafins interfui, 
taque fie fieri , vidi , & audiui : ideo hoc prafins publicum Infirumentum , & per altum 
fideliter feriptum, in hanc publicum formam redegi, hic me manu propria Jubfiripfi, 
& fignum meum fiolitum appofiui,de mandato fitpe di fit Seront fit mt Principis ,vna cum 
ipfius appenfione figiUi , in teflimonium pramijjbrum. Sic fignatum la Caille. Colla- 
tio faÙa. 

Page 49. ligne J. Mefiire Iean dcVienne admirai de France parla aux Efcofi- 
fois, en leur pnant & requérant , que par vertu des militances que les Roy s de France 
& d'EfcoJfe , & leurs pays auoient enfimble , qu\ls les voulnffint ayder & confor- 
ter, ôcc. 



Data 1383. 



40. 



1383. 



Ratification faite par le Roy Charles VI. tan mille trois cens nonantenjn, du 
Traité a Æiance pafé entre lu Roy s Charles V- de France fon porc, 

& Robert IL d'EfcoJfe, l'an mille trois cens feptante-'vn. 

C Harles par la grâce de Dieu Roy de France , Sfauoir faifins à tour prefins , x . r 
Or auenir; Que au iour de la confection de ces prefentes Lettres en noftre i 
grand Confcil tenu à Paris en noftre Hoftcl, lez SaindPol, en laprefencede 
Maiftr cDonguen Petit, & Robert Grand Efcuycr, Embaftaceurs & Meftagers de 
trcs-exccllcnt Prince Robert parla grâce de Dieu Roy d'Efcofte , noftre cres- 
cher &amécoufin & allie , furent monftrées & Ieuës deuanc nous les Lettres 
de noftre très- cher Seigneur &: pere de bonne mémoire , Charles parlagracc.de 
Dieu Roy de France, que Dieu abfoille, faites fur les amitiez , alliances , & 
confédérations prifes & accordées entre trcs-excellent Prince de bonne mé- 
moire Robert par la grâce de Dieu Roy d’Efcofte pere denoftredit coufin le Roy 
d’Efcofte à prefent régnant , & noftredic Seigneur & pere , pour eux , leurs 
Royaumes , leurs hoirs , fuccefteurs , & Communautez ; defquclles la teneur eft 
telle : Charles par la grâce de Dieu Roy de France, fiauoir faifins à tous prefins & 
auenir. Que comme entre les autres chofes par lefquelles Roys rognent , &: 
Royaumes font gouuerncz , conucnable choie foit neceflaire, que Princes 
s’allient cnfemble par lien d’amitié & de bien- veü illance, pour les grcuances 
de ceux qui grcuer les veulent plus cfforciemcntrefraindre,&la paix& tran- 
quillité d’eux & de leurs Subiets plus paisiblement pourchacier & maintenir. 
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Nous confiderans les amiticz, alliances , confédérations 5c bien-veüillanecs, 
quidetres-long-tempsont efté contra&ées , gardées & maintenues entre nos 
prcdccefleurs Roys de France 6C noftre Royaume , 6c les Roys, Royaume, & 
Communautez d'Efcofle , vucillans icelles eftre renouuellées , tenues , gar- 
* mL décs & fortifiées, auons auec noftre bien amé l’Euefquc de GhCfru*<^Archembaut 

de Douglas Cheualier 6c coufin dudit Roy d’Efcofle , & Maiftre A dam de Tyrryng- 
*mI Abcrdan ^ anc Doyen dé l’Eglife de Aberdon * comme Procureurs 6c Meflagers de no- 
ftre trcs-chcr& amé coufin le Roy id’Efeofle, ayans auftorité , pouuoir& man- 
dement efpecial à ce faire denoftredit coufin, par la forme qui s'enfuit. Ro- 
be k T V s Dei gratia Rcx Scotorum , Notum facimus vniucrfis. £>uod cumqux- 
dam confederatio amicitix inter iUufhres Reges F ranci* & auum nojiru m , ac nos ,po- 
pulumque ipforum , & no/trum ai o{tm facta fuerit , & inuiolabtliter dtuttus obfruata. 
Nos cup tentes eatn futur it tmporibus f miter perjîfiere t damut & concedimus per prx- 
Jèntes dileltis & fideltbus Confiliariis , Nunciis & K^imbafîatoribus noftris , vtddicet 
Ventrabili Patri "W altero Epifcopo Clafguenfi , Archebaldo de Douglas con/angui - 
neo noftro,& Izcobo âcD oxsgus miJittbus ,necnon Magtjho AdadeTynynghane 
Decano Ëcclefa Kyibtrdonenjis prxfendum exhïbitoribus , & trtbus aut duobus eerum- 
dem , de quorum circum/peltione & fidelitate plenam habemus fduciam ,pottftatem plé- 
num , liber am & generalem , ac mandatum Jpeciale , diltam confederationcm pro nobis 
Pralatù , Proceribus , & Commun itate Regni Scotia , renouandi ,ampltandi , & ad ipfius 
meliorationem & obferuationem firmiorem punîtes & articulas addendt. Nofque , di- 
llos Pralatos , Proceres , & Commuai tatem Regni noftri ad obferuationem tpfiut re- 
nouationis & ampliationis punltorum & articulorum additorum ,tam per iuramenta in 
animam nojbram prajland* , qudm aliter obligandi , etiamfi mandatum exigant /pédale. 
Ita tamenquod prxfatus Rex Franda ,vel aliquis alius , vel alq poteftatem fufficitn - 
tem ab eodem ad hoc habens , vel habentes , con/imilem renouationem , ampliationem 
punit or um articulorum additionem , per omnia & in omnibus nobis fadat vel fa - 

ciant , é" ad con/imilem ip forum /imam ob/eruantiam fe nobis obligent per omnem modum 
frpradiltum ,ratum& gratum habentes , & habituri quicquid dilti Epifc. Archcbal- 
dus , Iacobus , & Adam , vel eorum très aut duo fecerint in pramtfù & quolibet prx- 
mij/orum. In cuius rei tejlimonium prxjèntibus Lttteris nofirum fecimus apponi ftgil - 
lum. Datum apud Sconum vltimo die menfis Martij , anno Domini roille- 
71 . fimo trccentefimo feptuagefimo primo. Et Regni noftri anno primo. Trai- 
£tié 6c accordé par la maniéré qui s’enfuit : C'eft a/fauoir , Que nous , nos hoirs 
6c fuccefleurs Roys de France , 6c ledit Roy d’Efcofle , (es hoirs 6c fuccef- 
feurs Roys d’Efcofle , les Communautez & Subiets defdits Royaumes de Fran- 
ce 6c d’Efcofle , fommes dés maintenant , 6c ferons pour le temps auenir par lien 
de vnion& d’amitié en bonnefoy liez 6c obligiez enfcmble, &: dorefnauant fe- 
rons, deurons,& procurerons amour, ayde,confeil 6c confort de toutquan- 
que nous pourrons, comme loyaux alliez les vns aux autres. Etpource que le 
Roy d’Angleterre 6c fes predeceffeurs fe font fouuentefois efforciez 6c penez de 
greuer&dommagier de tout leur pouuoirlefdits Royaumes de France 6c d’Ef- 
côfle i Nous , nos hoirs 6c fuccefleurs , & ledit Roy d’Efcofle , fes hoirs 6c fuc- 
cefleurs fommes & ferons enfemble liez 6c obligez, pour refraindre 6c empef- 
cherles greuances deflus dites par telle maniéré, que toutes fois que le Roy 
d’Efcofle , fes hoirs 6C fuccefleurs deflus dits , auront affaire d’ayde ou de con- 
feil en temps de paix ou de guerre, contre le Roy d'Angleterre, fes hoirs, ou 
fuccefleursdeflus dits , 6c leurs Subiets , Nous, nos hoirs, 6c fuccefleurs deflus 
ditsayderons& confeillerons en quanque nous pourrons , comme loyaux al- 
liez , ledit Roy d’Efcofle , fes hoirs 6c fuccefleurs , 6c fes Communautez : Et aufli 
fcmblablemcnt toutes fois que nous, nos hoirs 6C fuccefleurs Roys de France 
aurons affaire d’ayde ou de confeil en temps de paix ou de guerre, contre le 
Roy d'Angleterre , fes hoirs 6c fuccefleurs , le Roy d’Efcofle , les hoirs Ôtfuccef- 
feurs deflus dits ayderont 6c confeilleront en quanque ils pourront comme 
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loyaux alliez , Nous , nos hoirs & fuccefleurs , noftreRoyaumc , &nos Commu- 
naucez. Item, Si guerre cftoitmeuë ou mouuoit entre ledit Royd’Efcofl'e, (es 
hoirs 8c fuccefleurs deflus dits , 8c le Roy d’Angleterre , fes hoirs 8c fuccefleurs , 
Nous, nos hoirs & fuccefleurs deflus dits ferons tenus 8c obligiez à faire guerre 
de toute noftrepuiflance audit Roy d’Angleterre, fes hoirs &: fuccefleurs, ou 
Royaume d’ Angleterre , fi toft comme de ladite guerre efmcuë nous , nos hoirs , 
& fuccefleurs en ferons certifiez par efeript fouffifamment , foit par relation cer- 
taine, ou par renommée commune , les Trieues, toutes voyes prifes 8c pendans à 
prefent entre ledit Roy d’Efcofle & le Roy d’Angleterre finées,ou par quel- 
conque maniéré annullées ou rompues pour le faiefc des Anglois. Et aufli le 
Roy d’Efcofle, 8c fes hoirs 5c fuccefleurs Roys d’Efcofle deflus dits, feront tenus 
femblablement à faire guerre de toute leur puiflance audit Roy d’Angleterre, 
fes hoirs & fuccefleurs , ou Royaume d’Angleterre, fi toft comme il fera certifié 
audit Roy d’Efcoflc, fes hoirs 8c fuccefleurs , que guerre foit efmeuë entre 
nous, nos hoirs & fuccefleurs , & le Roy d’Angleterre, ou fes hoirs 8c fuccef- 
feurs, comme dit eft, les Trieues toutes voyes deflus dites finécs,oupar quel- 
que maniéré annullées ou rompues pour le faiâ: des Anglois, comme dit eft. 
Item , Que ledit Roy d’Efcofle , fes hoirs , 8c fuccefleurs Roys d’Efcoflc ne laifc 
feront ,fouffreront,ou foufténdront par aucune voye, aucuns de leurs Subiets 
faire ou donner aucun ayde, confeil, ou faueur audit Roy d’Angleterre, fes 
hoirs ou fuccefleurs, fes alliez ou aydans, ne autres, ou eftre en ayde à ga- 
ges ou fans gages par quelque voye que ce foit, auec luy ou autre perfonne 
quelconque qui foit ennemy , aduerfaire , ou rebelle de Nous , nos hoirs ou fuc J 
cefleurs , noftre Royaume , ou nos Communautez , ou grief preiudice ou dom- 
mage de nous, de nos hoirs & fuccefleurs, ou de nos Subiets, &c de nos Com- 
munautez: Et femblablement nous, nos hoirs & fuccefleurs ne laiderons, fouf- 
frerons,oufouftendrons par aucune voye ,aucunsdenos Subiets faire ou don- 
ner aucun ayde, confeil, ou faueur audit Roy d’Angleterre, fes hoirs, ou fuc- 
cefleurs , fes alliez ou aydans , ne autre , ou eftre en ayde à gages , ou fans 
gages , par quelque voye que ce foit, auec luy ou autre perfonne quelconque 
que ce loit, ennemy , aduerfaire, ou rebelle dudit Roy d’Efcofle, fes hoirs, 
ou fuccefleurs , fon Royaume ou fes Communautez , ou grief preiudice ou 
dommage dudit Roy d’Efcofle , fes hoirs 8c fuccefleurs , ou de fes fub- 
icts , Sc de fes Communautez. Et fi après inhibitions ou deffenfes généra- 
lement fur ce faites , aucun defdits Royaumes de France 8c d’Efcoüe peut 
eftre trouué qui ait fait ou fafle le contraire , il fera pris & puny comme trai- 
ftre 8c rebelle contre fon Prince 8c fon pays , fans en auoir grâce , faueur, 
ou remiflion aucune. Item , Que les aduerfaires , 8c notoirement rebelles du- 
dit Roy d’Efcofle , de fes hoirs 8c fuccefleurs, 8c de nous , nos hoirs & fuc- 
ccfleurSjOU de nos Royaumes , ne feront aucunement reccus ou receptez en 
appert ou en repoft dedans le Royaume ou les Seigneuries l’vn de l'autre; fi 
toft 8c deflorsenauantqucrvnenfera requis de l’autre: Mais que donrons 8c 
procurerons les vns aux autres, Nous 8c ledit Roy d’Efcoflc , 8c nos hoirs 8c 
fuccefleurs l’honneur, prouffir, droiét, priuilcgc , 8c franchifc l’vn de l’autre, 
8c de nofdits hoirs 8c fuccefleurs , 8c induirons 8c attraierons de tout no- 
ftre pouuoirnos amis , alliez 8c adherans à l’amour 8c à l’ayde I’vn de l’autre, 
& de nos hoirs 8c fuccefleurs , nos Royaumes 8c Communautez. Et le vitupè- 
re , deshonneur , villenie 8c dommage l’vn de l’autre empefeherons à no- 
ftre pouuoir. Item , Que nous , nos hoirs ou fuccefleurs ne pourrons prendre 
Trieues au Roy d’Angleterre, fes hoirs ou fuccefleurs, fans le confentement 
dudit Roy d’Efcofle , de fes hoirs ou fuccefleurs , ou fans ce que il ou fon 
Royaume 8c frs Communautez y foient compris , fe ainfi n’eftoit que il n’y 
voulfiflent mie eftre compris. Et pareillement ledit Roy d’Efcofle, fes hoirs 
oufuccefleurs ne pourront prendre Trieues au Roy d'Angleterre, fes hoirs ou 
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fuccefleurs fans le confentementde nous, de nos hoirs ou fuccefleurs,ou fans 
ce que nous, noftre Royaume te nos Communautcz y foyons compris, fe ainfi 
n’eftoit que nous , nos hoirs te fuccefleurs , te Communautcz n'y voulfiflions 
mie cftrc compris. Item , Que ledit Roy d’Efcofle , fes hoirs te fuccefleurs , ne 
pourront faire paix auec le Roy d’Angleterre , fes hoirs ou fuccefleurs , fans 
exprès contentement de nous , de nos hoirs te fuccefleurs , ou fans ce que nous, 
noftre Royaume ,te nos Communautez y foyons compris entièrement. Etaufi 
fi nous, nos hoirs ou fuccefleurs ne pourrons faire paix auec le Roy d'Angle- 
terre, fes hoirs ou fuccefleurs, fans exprès confentemcnt dudit Roy d’Efcoflc, 
de fes hoirs ou fuccefleurs, ou que il &fon Royaume, &fcs Communautez y 
foient compris entièrement. Item , Que fe ilauenoit que ledit Roy d’Efcoflc 
allaftdevie à trefpafl'ementfanslignce procréée de fon corps, te que débat fuft 
entre aucuns fur le droiét de la fucceflion de l’heritage dudit Royaume d’Ef- 
coflc ; en ce cas nous, nos hoirs ou fuccefleurs deflus dits, ne ayderons aucuns 
d’iceux,ne parlcsnoftresnefouffrerons aydier comment que ce foit: Maisfe- 
roitfaite la decifion dcce débat par les Prélats Vautres grands dudit Royaume 
d’Efcofle, félon les Loix, Droits & Statuts d’iceluy. Etceluy qui la plus grande 
&plus faine partie approuucroit pour Roy, nous, nos hoirs te fuccefleurs le 
tendrons auffi pour Roy &pour noftre allié te confédéré. Etfe aucuns de fes 
aduerfaires par lapuiflancedu Roy d’Angleterre , de fes hoirsoufuccefTeurs fai- 
foient guerre contre iccluy ainfi approuué pour Roy , N ous , nos hoirs te fucccf- 
feurs de toute noftre puiflance le fou tiendrons &deffendrons contre fondit ad- 
uerfaire te contre fes adherans te aydans, félon la forme de l’Alliance defluf- 
ditc. Item, Que celle alliance fera ratifiée te confirmée de noftre fainû Pe- 
rde Pape, te que ledit Roy d*Efcofl’e,fes hoirs ou fuccefleurs; nous, nos hoirs 
ou fuccefleurs ne ferons ou procurerons en appert ou en repoli, par nous ou pat 
autre , Nous , nos hoirs te fuccefleurs , les Royaumes de F rance te d’Efcofle , ou 
nosSubietseftreabfolt du ferment fait ou à faire fur celle Alliance, tenir, gar- 
der & parfaire. Item , Que fe le fainû Pcre de fa voulenté te de fon propre 
mouuement,ou par induction d’aucunes perfonnes quelconques, vouloir ab- 
foudre nous , nos hoirs & fuccefleurs, le Roy d’Efcoflc, fes hoirs te fuccefleurs 
deflus dits , te lefdits Royaumes ou Subiets du ferment deflus dit ; ou iceluy fer- 
ment annuller, Nous, ne nos hoirs & fuccefleurs, ne ledit Roy d’Efcofle, fes 
hoirs ou fuccefleurs , nevferons , pourrons , ou deurons vfer par aucune voye de 
bénéfice de telle abfolution : Mais tendrons te garderons loyaument& entière- 
ment celle alliance en tous points, fans fraude te fans mal engin , te fans iamais 
faire ou dire aucune chofe au contraire, tout ainfi comme le celle abfolution 
ou annulation ne fuft oneques faite ou donnée. Et toutes ces chofes deflus di- 
tes, te chacunes d’icelles , entant comme elles peuuent toucher, Nous, nos 
hoirs ^fuccefleurs nous auons promis & promettons en bonne foy tenir, gar- 
der te accomplir ; te ainfi l’auons faitiurcr en noftre prcfence par noftre amé te 
féal Confeiller Simon Comte de Brayne en noftre ame , aux fain&s Euangiles 
denoftre Seigneur pour ce corporellement touchiez. En tefmoing de laquelle 
chofe nous auons fait mettre noftre Seel à ces prefentes. Donné en noftre Chaftel 
1371 , du Bois de Fincennes lez, Paris le derrenier iour du mois de Iuin l'an de grâce ms lie 
trois cens fiixante & onze , & de noftre Régné le huiftiefine. Lefquclles alliances 
te confédérations , en toutes les chofes deflus dites , te chacune d’icelles en for- 
me te en effeCt , entant que elles peuuent toucher nous , nos hoirs te fuccefleurs, 
Subiets te Communautez, nous ratifions te approuuons,& les auons promisse 
promettons en bonne foy garder, tenir te accomplir : te ainfi l’auons iuré en 
propre perlonne , en noftre ame , te aux fain&s Euangiles de noftre Seigneur 
pour ce corporellement touchiez , en la’prefence des Ambaflateu rs te Meflages 
deuantdits. En tefmoing de laquelle choie nous auons fait mettre noftre Seel 
à ces prefentes Lettres. Donné à Paris en noftre Hoftel lez Saintt Paul , le pcnul- 
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t'tefme tour de Utfars après Pafques , L'an de graee mille trois: cens quatre-vingt & ' ' 

aux*, Sc le onziefme de noftre Règne. Ainfi ligné , Par le Roy en fon Con- 
feil , Dannoy. Vifa. Collatio prafentis copia facla ejl cum origtnali-in thefauroCar - 
tarum extjlentium Pariftus. Mallicur. 

Page 69. ligne a. Le Roy remercia fis oncles , le/quels prirent congé , & s’en allè- 
rent, Sic. Et le Roy de fon mouucmcnt aduifa quelles gentil voulait auoir prés de luy, Scc. 

L’an mille crois cens quatre-vingt Sc hui£k le Roy Charles le sixiefme eftant j j 8 8. 
fenfibic Sc en bonne fanté prit fon Gouuernetnenc , Sc enuoya Tes deux oncles le ri, c , ,/crii **• 
Duc de Berry Sc le Duc de Bourgongne en leurs maifons Sc en leurs charges , Sc “ 
les appointa tres-bien. 

Item , Et print entour luy le Conneftable de Clichon , Meffire de Bureau de la 
Riuiere .Meffire Jean le Mercier , Sc le Begue de Vtllaines , lefquels quatre curent 
le principal gouuernement du Roy , Sc de Tes affaires ; Sc defappointa le Roy 
Meffire Pierre de Gyac quieftoit fon Chancelier, Sc cftoit au Duc de Berry, & 
fit ïAettiïc Arnaud de Corhie lors.premicr Prefident de Parlement,fon Chancelier, 

Item , Et eut fon Confeil bien Sc grandement fourny de notables gens , tant 
Prélats, Cheualicrs, Clercs, que autres, Sc mcfmes de ceux qui auoient elle 
principalement de la nourriture du Roy Charles le £>uint fon perc. 

Item , Etau regard des Seigneurs du Sang , le D uc Louys d' Orléans frère dudit 
Roy Charles le VI. le Duc Louys de Bourbon ,\eD uede Bar, le Duc de Bauie- 
res, Iean Comte de Clermont fils du Duc Louys de Bourbon, Charles Comte 
du Perche fils du Comte Pierre d’Alençon , le Comte de Foix, le Comte de 
Sancerrc,&plufieurs autres grands Seigneurs, eftoient continuellement en la 
compagnie dudit Roy Charles VI. 

Item , Et dura ledit gouuernement quatre ans , pendant lequel temps ne cou- 
roitaucunes Taillcsau Royaume de France, Iuftice& Police y eftoient fi bien 
gardez, que le Royaume fleurifioit plus que iamais au precedent n’auoit faits 
Sc tellement que les Eftrangers du Royaume , Sc mcfmes les Infidelles , fe foub- 
mectoient à la Iuftice du Roy & à fa Cour de Parlement. 

7/^m, Et l’an mille trois cens quatre- vingt Sc onze, par enhortement du Duc 139 x. 
Jehan de Bretagne, nommé Meflîre Iehande Mont fort , Sc du confcntement des 
Ducs de Bar Sc de Bourgongne , Meffire Antoine * de Craen bâtit en celle vil- * AtUturj ù 
le de Paris , Sc cuida tuer en la rue Sain& Anthoinc ledit Conneftable Clichon, «.j 
& le blelTa cres-énormemcnt, &fe n’eu ft elle vn degré que ledit Conneftable 
trouua , là où il fe retray t Sc monta en haut en la chambre , il cftoit mort s mais 
quand on cria au meurtre chacun de la ville & des paftans allèrent à l’ayde, Sc 
s’enfouyt ledit Meffire Anthoine de Craen. 

Item , Et pource qu’il ne peut eftrc appréhendé à fa perfonne, ledit Roy 
Charles tenant fon liÂ de Iuftice en la Chambre de Parlement, fit adiourner 
par trois Ediâs ledit Meffire Antoine de Craen s Sc pource qu'il ne comparut aux 
iours à luy affignez, Arreft fut donné contre luy par contumaces , par lequel il 
fut déclaré crimineux de crime leze-Maiefté& auoir forfait, dcconfifqué tous 
fes biens meubles Sc immeubles , banny du Royaume à toufiours, & toutes les 
folemnitez en tels cas requifes , confiderées Sc obfcruées. 

Item, Et combien qu'on n’euft pas allez éuidentes preuues contre ledit Duc 
de Bretagne pour faire aucune déclaration contre luy: mais toutesfois il y auoit 
des apparences , & des informations Sc confeffions de pluficurs crimineux, Sc 
autres véhémentes prefomptions, il fut appointé qu'il ferait adiourné à com- 
paroir en perfonne deuant le Roy tenant fon lift de Iuftice. 
f&Item , Et pource qu’il fembla qu’il y auoit allez matière pour mettre la Du- 
ché de Bretagne en la main du Roy, Sc que la chofe fembloit difficile de faire , 
linon qu'il euft grande puiftance pour mettre la chofe à execution, ledit Roy 
Charles VI. deliberade y aller en perfonne l’anmille trois cens quatre-vingt Sc 1 3 , 
douze, & mena auecques luy fix mille hommes d’armes, & beaucoup d’autres 
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•■Prff.ji. gens,& alla iufques au Mans* là où la maladie le prie, qui luy dura iufques 
à la mort. 

Item, Et lequel cas aduenu, on ramena le Roy Charles à Paris ,& le Conne- 
ftablc deClichons'enallaen Bretagne là oùilauoit beaucoup de bellesplaces 
& de grands parens , & auoit marié les deux filles, l’vne au Comte de Penticu- 
rc , te l’autre au Vicomte de Roüen , te fe défendit contre le Duc de Bretagne , 
tellement que ledit Duc ne gagna riens fur luy. 

Item , Et le Roy ramené à Paris , les Ducs de Bar & de Bourgongne retour- 
nèrent ternirent fus à ceux qui gouuernoient ledit Roy Charles, qu'ils eftoient 
traiftres, te qu’ils auoient deferuy mort, te eftre punis capitalement. 

Item, Et firent prendre VlcSuc Guillaume de la Rtuiere & Melfire Iean le Mer- 
cier , te furent misen procès deuant le Roy tenant fon lift de Iuftice comme 
dçuant, lequel aucunes fois reuenoit en fon fens , te n’eftoit adoneques furieux 
fi ce n'eftoit par interualle : quand ledit lid de Iuftice fut tenu il auoit du fens te 
de la cognoilfance allez. 

Item, Et au regard du Conntjlable qui fut , il ne fut point pris, pource qu’il s*en 
eftoit allé en Bretagne en la maniéré deflusdite. Quant au Begue de Viüatnes il 
eftoit fort ancien, te auoit fait de grands feruices en plufieurs lieux auecques 
Melfire Berthram de Claquin , te à cefte caufe on ne toucha à luy. 

Item, Et à retourner au propos defdits de la Riuiere & le Mercier, le procès 
fut fait, & de quatre-vingt & feizeoppinans, les quatre-vingt, &fix furent d'o- 
pinion qu'ils deuotent mourir ,& qu'ils auotent deferuy mort . 

//;>», Et lefquelles opinions dites, on demanda audit Roy Charles {on plai- 
fir , lequel refpondit qu’il auoit ouy toutes les opinions, mais qu'il luy fem- 
bloit , J&il en y auoit fix ou huift des plue fages du Royaume , qui eftotent a opinion 
tu ils ne mourujfent point , & qu'ils ne l'auoient point deferuy , & qu'il ejloit de leur 
opinion, & ne vouloir point qu'ils mourujfent : Donc à cefte caufe le Duc 
P ht lippes de Bourgongne qui pourchalfoit la mort, dit adoneques de groftes pa- 
roles qu’il n’eft ia befoin de reciter. 

Item , Et veu la conclufion , il fut aduifé pour fauuer les opinions de ceux 
quiiugeoienc qu'ils deuotent mourir, èc. qu’ils eftoient en fi grand nombre , que 
lefdits de ia Riuiere te le Mercier feroient enuoyez en exil en Dauphiné , fans 
rien perdre du leur en ce Royaume, te leur fut baillé pour leur demeurance , c'eft 
**/.Duxaux aflauoir à Melfire Guillaume de la Riuiere la Tour du * Pauz de Dauphiné , & à 
Melfire Iean le Mercier Saind George d’Efperance,là où ils fe tindrent long- 
temps, te puis après furentrappellez. 

Item, Et entant que touche le Duc de Bretagne, la chofe demeura en l’eftac 
enquoy elle eftoit, pource que les Ducs de Berry & de Bourgongne le por- 
tèrent , te que de leur confentcment l’excès delTus dit auoit efté fait. 

Item, Et qui voudra regarder ésRcgiftres delà Cour de Parlement, de l’an 
mille trois cens quatre-vingt - dix, quatrevingt- onze, & quatre-vingt douze, 
teenefpecial des années 1391. & 139 a. on trouuera les chofesdeflus dites. 

Gard* du Tte- 11 eft vray que au trefor des Chartres aucune chofe de ces matières y fut mife, 
ÏJSJ- mais vn nommé Maiftre Robert Maliere garde defdites Chartres , eut vne grand 
fomme d'argent du Duc Iean de Bretagne , pourueu qu'il fouffrift que les 
gens dudit DuccharchalTent ou coffre & és layettes de Bretagne, & qu’ils y 
pnnlTent ce qu’ils voudraient , & y prindrent beaucoup de chofes qui tou- 
choient fortle faidduRoy , mais ils ne prinrent pas tout-, car encor en temps te 
en lieu on en monftrcra leseuidenccs quand befoin fera. 

Page i4o.ligne3i . Les ^yiUemans eurent en aucune dtjplaifance leur Empereur ,fi le 
* ? 9 9. defappotnterent , & en mirent vn autre , tec. C’eftoit Vuencefam fils de l’Empereur 
Charles IV. aulfi après fon pere Empereur & Roy de Boheme, qui fut dcfmis de 
la dignité Impériale, & Robert Comte Palatin du Rhinefteu en fa place. Voicy 
vn ade dece qui fe paftafur ce fuiet. 
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Rcicttion de l’ Empereur W enccfaüs par les ëleéïettrs de l’Empire. 

N Os Iohannes Àrchiepifcopus Moguntinus facri Romani lmperij per j 4 or>. 

Germaniam Archicancellarius , nomine didorum Dominorum Princi- 
pum Eledorum facri Romani lmperij , atque nomine noftro ^pr opter multos 
p rognantes c tuf as nos 'urgentes , & intolérables exorbitationes amouemns te depont- 
mns bac noftra Sententia dominant Wenceflaum, ceu inutilem , ignauum , & peni- 
tus ineptum ad Romanum Imperium , ab ipfo Romano Imperio , atque ab omni fibi dé- 
bita gloria , honore & Maieftate : denunciantes omnibus Principibm , Proceribus, 

Domines & ferais , Comitatibus , Regionibm & Populû r facto Romano Imperio fisbieffù , 
quod deinceps penitus abfolssentur , & abfolutos pronunciamns ab omni bomagio & in- 
ramento Wcnceflao nomine facri Impery profit o ,mommufque & requirimus eos per 
iuramentum quo adftriffi fient facro Imperio , ne pefibac fitpediffo Wenceflao vUo pa - 
ffo obediant , aut obfequantur , nequt illi ius vllum , obfequium , cenfum , redditmn , aut 
vUam obuenttonem quamcumqne , qnocumque nomine tandem appelletur , tanquam Ro- 
mano Régi prabeant , exhibeant , aut permittant exhiberi , féd omnia bac referuent 
pro illo quem Dei gratta ceu vtilem & idoneum in Romanorum Regem eligi contin- 
get. 

Page 160. il eftfait mention que Charles de Sauoify fut condamné par Arreft 
à afleoir cent liures de rente amortie en faneur de l'Vniuerfité de Paris , pour re- 1404. 
paration d’vn outrage fait à icelle par fes gens. Voicy les Lettres d' Admorttffi- 
ment données fur celuiet au mois d’Aouft mille quatre cens& quatre , efcrites 
fur parchemin. 

K A r o l v s Dei gratia Francorum Rex , Dominorum domino famulamen ae- 
ceptum impendere arbitrantes ,dum & quotiens pro ipfius potiftime reuerentia & 
honore ad ea qua fisi cuit us augmenta concernant nofiros dirigimus méditât us , pi is lau- 
dandtfque affibus intendentes ,vt demum afiequi valeamus brauium rétributions ater- 
na , atque recordationis , in cellula reuoluentes grandes & notables famulatm , quos di- 
leffus & fidelis Confiliarius & Cambeüanm nofier Carolus de Sauoifeyo miles , fui- 
que progenitores longs temporibus nobis & nofiris effeffualiter ,plerifque modis prabue- 
re , vti Carolus ip/è continuare non ce fiat tvnde , atque nonnutlis aliis confiderationibue 
non immérité excttamur annaere fauore benigno nobis per eundem fupplicationi porre - 
ffa continenti , vt cism pro certi paffatione & fedatione debati coram nobis de nouo 
inter dilcdam filiam noftram Parifienfem Vniuerfitatem, ex parte vna , & 
militem iam diffum ex altéra , moti occafione certorum excejjùum , delifforumque per- 
petro forum , prout dida no (Ira filia pratendebat aduerfus nonnullos eiufdem Scho - 
lares, feu Suppofita per quofdam qui fispradiffi militis familiares dicebantur, aut fi in 
domo fit a retraxifie ,nos duxerimus inter cetera ordinandum , quod fitpe diffus mi- 
les prsefatac Vniuerfitàti centum libres Partfienfes annui & perpetui redditus ad- 
mortifati traders t, & re aliter aftignaret,in & pro quinqueCappeüarum fin Capedania- 
rum fundatione & dotatione perpetuis conuertendas , eofdem redditus ad opus huiuf- 
modt admet tifate dignaremur. Notum facimus vniuerfis prafentibus ac fut uris , quod 
nos qua infieruntur Juperius recenfentes ,pralibatas centum libres Parifienfes annui & 
perpetui redditus per iamdtffam Confiliarium & Cambetlanum noftrum vbilibet in Re- 
gno noftro , in ftodo , & cum alta , media , vel baftà luftitia , vel alter acquifitas feu 
acquirendas ad opus & vfus prêt altos , ex nofiris certa fiientia , gratia J$sci ali, au - 
fforitateque ae plenitudine Regia pottftatis admortifauimus , (jr admortifamus prafien- 
tium feerie Litterarum : Nichilominus concedendo quod prafatus Cambeüanus nofier di- 
ffus centum libres annui & perpetui redditus ad & perexpreftbs vfus , & opéra dimittere, 
af ignare ■, & aftidere valent, fine poftit ; atque dida noflira filia , nec non Captllani 
prafintes,& pofteri ,& eorumquilibet , prout tpfùm tanget ,quibus ipfa noftra filial/- 
ffas quinque Cape lias feu CapiUanias pro dturno fefuitio in eifdem fiendo & ctlebran - 
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dû conftrre duxerit, fiue fecerit , aut confcnferit , de eis canonice prouideri , ac eorum 
fuccejfoyes , eafdem centum libres tamquam admortifatas , i» manuque mort ha ex fien- 
tes, ac facto dédît as ,vfiui habere , tenere , leuare, dr percipere valeantjpcr eam ,veleos, 
& eorum quemlibet,prcut ad eundem pertinuerit, perpetuis temporibus quitte ac pactfià 
pofidendas , ab/que eo qubd ipfas , ahquidvc ex eis vendere , a lien arc , difirahere , aut 
extra manus fuas ponerc fine nobis , aut fuccejforibus noftris ,caufamquc à nabis & ip - 
fs noflris fuccejforibus habentibus vel habituris exinde qualemcumque fnanciam pro 
nunc vel impofierum preftare , foluere > vel afiignare nobis , vel domanio nojho in red- 
ditibus perpetuis fummam * * * * * ad quant afcendit tertia pars pradifïarum 
centum librarum Parifienfium ,vtcauetur in orslinationibus fuperhis fattis, tentant ur, 
fut ad hoc valeant aliqualiter coerceri : Eandem quippe fnanciam fiu tertiam partent 
propter hoc debitam , vel debendam , feu afiignandam. Nos ex vberiori gratin nofira 
donoy ex dittis certa fcientia ,Jpeciali gratia, dr Regia auftoritate , ipfi Cambellano nojho 
exnunc Litteris prffentibus donamus , remit timus penitus dr quittamus dileffis dr fi- 
delibus Gentibus Compotorum nojhorum , ac Thefaurariis Partf. caterifque Iufticiariis 
dr Offciariis nojhis , aut eorum Locatenentibus prafntibus dr pofteris ,& ip forum cui- 
libet prout Jpctfauerit , ad eundem dantes tenore prxfcntium in mandatis,quatinus an- 
te dt clos fliam dr Cambellanum noftros , ac etiam Capellanos pr ata h os prajcntes dr po- 
fieros ,& fingulos eorumdem inquantum ipfos tanget } feu tangere poterit quomodolibet 
in futurum ditfis centum libris Parif annui dr perpétua redditus , nojhifque prafenti- 
bus concefione , admortifatione ,& gratia vti dr gau dere faciant,& libéré patiantur , 
non faciendo aut finende ,vt contra prafntium continentiam eis , aut eorum alicui fiat 
fiue detur compulfio , mpeâïmentum , perturbatio ,aut aliquod aliud molefiamen > Non- 
obft antibus dittis ordinationibus ,dr aliis quibufcumque.Etvt hac omnia fiabtlitate per- 
pétua folidentur , noflrum his prafentibus fecimus apponi figillum , noftro in reliquis 
dr aliéna in omnibus iure faluo. Darum Parifius menjc Augùfti anno B mini millefi - 
mo quadringentefimo quarto , Regnique noftri vicefimo quarto. Et plus basfur le reply 
cft eferit, Per Regem,in fuo magno Conjilio ,inquo Rex N au an a , Bomini Duces Bi- 
turia , Aureltanenfis , dr Burgundia , Bominis Petrus Nauarra, Epifcopi Atrebaterf. & 
Carnotenf. Magnus Magifier Hojpitij , dominas Gui lier mu s M art élis , demi nus O hue - 
riusde Mauny ,dr nonnulli aly erant. Etàcofté ,Vifa, Contentor. N. F RE RO N. 

Pag* i6j: l’Hiftorien eferit qu'en l’année mille quatre cens 8c cinq, le Duc 
d’Orléans s’eftoit retiré mefeontent à Melun aucc la Reync; Voicyvne lettre 
eferite lors par ce Duc au Roy de Sicile , pour l’attirer à fon parry , prife fur l'o- 
riginal mefme en papier, dont l’adreffe cft telle très-haut dr puijfant Prin- 
ce mon tres-cher dr tres-amé coufin le Roy de lerufakmdr de Secile. Puis elle com- 
mence ainfi : Très-haut & puijfant Prince , tres-cher & tres-amé coufin , pour la 
neccftité 8c befoin qu’il cft de voftre venue , ainfi que ie vous ay efçric , derechief 
ic vous prie 8c requiers tant ôt fi auant que plus puis, qu'il * * * * vous plaife 
vous auancier, 8c venir tout droit en celle ville de Meleun fans aller première- 
ment à Paris , ainfi que Madame la Reync vous eferit , qui a à parler à vous , 8c 
moy aufli, d’auCunes chofcs que maditc Dame 8c moy vous dirons de bouche , 
8c de ce ne veuillez aucunement faillir : car en vousay finguliere confiance. 
Très-haut 8c puiflant Prince, tres-cher 8c tres-amé coufin, i’ay chargé à Beau- 
ual vous dire aucunes chôfes de par moy , fi vous prie que à luy il vous pkilè ad- 
ioufter foy 8c creance en tout ce qu'il vous dira de ma part. Et fe chofe vous 
plaife que faire puifie, mandez la moy, 8c ie laferay detres-boncucr. le prie à 
nollre Seigneur qu'il vous ait en fa garde, 8c vous donne bonne vie 8C longue. 
Eferit à Meleun le vingt-cinquiefme iour d'Aoufl : Voftre coufin le Due d’Oriiens , 
Comte de Valois, de Blois, 8c de Beaumont, 8c Seigneur de Coucy, Loys. qui 
cft eferit de la main mefme dudit Duc, aucc ce qui fuit : Beau Coufin , derechef 
ie vous requiers que vos auençiez le piuftoft que vous pourrez de venir, quelque 
chofe qu’on vous ait eferit ou mandé au contraire, comme Madame le vous ef- 
erit 8c comme i’aÿdit à Beauual. Eferit de ma main. 
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Page i 68 . 1 ’Autheurmct quele Duc de Bourgongnel'an mille quatre cens A: 140;. 
cinq .lorsque la diuifion auecle Duc d’Orléans commença principalement à 
efclater,appellaafon fecours dans Paris des gens du Duc d' Auftriche , du Comte 
de Vuirtemberg, àuDucdeSauoye , du Prince d'Orenge , te autres, qui vindrent au 
mandement au Bourguignon. Et page 207. il dit, qu’en mille quatre cens dix 1410. 
ce mefme Duc , qui eftoit lors à Paris te auoit en Tes mains le Roy te le Dauphin, 
feferuoit&prcualoit de leurs noms en plufieurs lettres, te qu’il manda gens 
d’armes de toutes parts ; te entre les autres le Duc de Brabant fon frere. V oicy la 
copie d’vne de ces Lettres de cette nature, efcrite à la fufdite fin au Comte de 
Montbchart.CAtfr/w par la grâce de Dieu Roy de France , à noftrt amédr féal Chevalier 
le Comte de Montbelltart falut & dtleftion. Nous pour certaines caufes te tres-vr- 
gentes bcfongncs qui nagueres nous font auenuës , touchans grandement le 
bien , honneur , te prouffit de nous, te de noftre Royaume; & parl’aduis, confeil 
te deliberation de plufieurs de noftre Sang te lignage , te autres de noftre grand 
Confeil, vous mandons, commandons, te emoignons exprefiement fur toute 
la loyauté, feruice &obeïfTance que nous deuez, que incontinent ces Lettres 
veuës , toutes exeufations ce (Tan s , te autres chofes arriéré mifes , vous veniez de 
uers nous pour nous feruir quelque pare que nous foyons, accompagné de tantfic 
de tel nombre de gens d’armes te de traid que vous pourrez bonnement recou- 
urer, montez, armez te ordonnez fouffifamment. Et gardez fur quanque vous 
pouuezmefprendrecnuersnous,queen ce n’ait nulle faute ou delay, te nous 
ferons fouldoyer te contenter vous te ceux de voftre dite compagnie du iourde- 
voftrc par rement iufqucs à voftre caffement ainfi qu’il appartiendra, te eft ac- 
couftumc de faire en tel cas. Et nous parcesroefmes Lettres mandons te com- 
mandons expreffément à tous les Iufticiers &: Officiers de noftre Royaume, ou 
à leurs Lieutenans,& à chacun d’eux fi comme à luy appartiendra, que en ce 
faifant& venant deuers nous comme dit eft , vous obeïflent te foufirenc paffet 
par leurs lieux & Iuriffiittiorçs paifiblemcnt, fans empefehement aucun : Car 
ainfi le voulons te nous plaift feftre fait ; nonobftant les Lettres de deffenfe par 
nous dernièrement enuoyées à plufieurs de nos Iufticiers, te autres Lettres , Or- 
donnances , mandemens te defenfes à ce contraires , lcfquelles ne voulons auoir 
lieu , ou eftre entendu en ce qui touchera nos befongnes te affaires. Donné à Pa- 
ru le douxÀeJm'e tour d' Aoujl l'an de grâce mille quatre cens& dix , & de nojtre Régné u 
le trentiefme. Et font foubCçrices en marge deflbubs , Par le Roy en fon Confeil , 1 4 1 °‘ 
où le Roy de Nauarre, Meilleurs les Ducs de Guyenne te de Bourgongne,lc 
Comte de Mortaing , V ous , te autres eftiez. Et figné , E. UMavregard. 

Du Seigneur de Gaucourt. 

P Age I96.1igneif.millequatrecens&huiû,pagei28. ligne 7. page 23;. 

ligne 17. (nommé Raoul tk Gaucourt mille quatre cens onze) page 2 40. li- 
gne 13. mille quatre cens douze, page 242. ligne 28. page 284. ligne 6. mille 
quatre cens quatorze, page 303. ligne 43. page 327. ligne première, page 336. 
ligne 23. mille quatre cens dix-fept. page 417. clerniere ligne (le Sire de Gau- 
court) pagC4ij. ligne 19. te jo. mille quatre cens neuf, page 422. ligne jx. pa- 
ge 4x4- ligne 38. page 432. ligne 43. Raoul de Gaucourt qui eftoit Seigneur de bien, 
fiaillif de Roücn,cuida remédier à vnefedition arriuéeen icelle ville, mais il 
y futtuémauuaifementl’anmillc quatre cens dix-fept. L’Authcur de l’Hiftoi- 141 y, 
re manuferite du Roy Charles VI. fous l'an mille quatre cens feize , le qualifie 
eJMiles injignis ,& ex genero/t s proauis duce ns onginem . En effet, il cftoit vn des 
plus vaillants Chcualiers de fon temps, &: tiroir fon origine en ligne mafeuline 
de Iean de Clermon t Seigneur du Pltfu te de Gaucourt, fils puifné de Si- 
mon de Clermont Seigneur d’Ailly , qui auoit pour pere Renavd Comte de 
Clermont en Beauuoifis, pour mere Clémence de Bar , pour frere Raoul //. du 
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nom, Comte de Clermont , Conrreftablede F rance , S£ pour fceur Marguerite de 
Clermont, femdpede Charles de Dannemarc , & de Thierry d'Alface Comte de 
Flandres. - Le méfine Jean de Clermont dont la Pofterité prit le furnom de 
G aucûurt i itioit pour frère aifné Raculdc Clermont Seigneur d'Ailly, quiefpou- 
fa Gertrude de Ne elle , & quifutperede Simon deCIcrmont Sire de Neelle Re- 
gent du Royaume de France pendant le fécond voyage du Roy SainétLouys con- 
tre les Infidèles ;& lequel de Beatrix deMontfort euedeux fils, quife rendirent fi 
Célébrés pârvn grand nombre d’ A&ions Militaires , qu’ils méritèrent d’efire ef- 
leuez aux premières charges du Royaume , l’aifrté eftarit mort Conutftable , & 
l’autre Marefchal de France ; le fils , & le petit fils du dernier luy ayant lue cédé eh 
fa Charge: Si bien que cette branche a produit deux Conneftables , vn Regenc* 
& trois Marefchaùx de France. Celle de Gaucourt a efté auffi fouuent honorée des 
grandes Charges de la Couronne, Scilluftrce par la valeur & le mérite de ceux 
qui l’ont continuée : Car parmy le nombre de ceux qui fe font fignalez dans les 
Combars , on en remarque plufieurs dont le courage a produit des A étions tour- 
tes extraordinaires, & particulièrement Raoul Sire de Gaucourt , fils du fufdit 
Baillif de Roiicn, lequel acftévndes plus grands Héros de fon fiecle, & des 
plus redoutez des Ennemis de l‘Eftat,ainfi qu’on apprend d’vn Plaidoyé tiré 
d’vn ancien Regiftrc du Parlement, où Artaud Aduocat plaidant pour Charles 
Sire de Gaucourt fils d’iceluy Raoul , contre Jean de Melun Vicomte de Gattd, 
le quatorziefme Auril mille quatre cens feptante-fept.dit : <pue feu Gaucourt 
pere de Gaucourt a prefint , a fait moult de firuices aux Roy s , & à la Couronne de 
France. Et dés qu'il n auoit que treize ans , Charles V I. le prit en fin feruice , & 
voulut qu’il fujl fon Valet tranchant; Etpource qu'il efioit petite le Roy fit faire vn 
fius-pied ou il fi tenoit quand il le firuoit à table ,& après qu'il auoit di fine on l'ofloit % 
Or quand il deuint en aage , il fut fort Cheualereux , & fut fait Cheualier à la Sa» 
* ijjf. ij9 e. taille * de Hongrie contre les Uefireans ,& fit fis faitts d’armes en dtuers Roy au - 
*1417.^.191. mes. Et quand le Roy d'Angleterre mit le Siégé deuant H ar fleur * , Gaucourt fut 
417.194. fieu pour y aller ïefifter, & y alla libéralement , combien que plufieurs refufijjènt d'y 
aile J : Et fit par fi vaillance que le Roy d' Angleterre > fis troü fieres , & toute fort Ar- 
mée , ou il y auoit bien trente-fin mille Archers , fins les Hommes et Armes , fut deuant 
H ar fleur l’ejpace de hui H mots , fins ce qu'il y peuft entrer , tellement qu'vne partie de 
fin t^Arméey fut dejfaite. Et quand Gaucourt n’en peut plus , & que leans ils n eu- 
rent plus que manger , le manda au Roy ,afin qu‘tl eufl ficoUrs : Et luy fut mandé qu'il 
prenfit compofition. Si fit vne compofition ,par laquelle luy & Ceux de fa compagnie 
s’en deuoient aller leurs vies fauüeà , & leurs bagages auflï ; & fous ombre de ce fut 
la ville rendue . Or le Roy d’Angleterre quand il fut en la ville , il dit qu'il auoit turé 
dr promis à ceux d’Angleterre , quand II en partit , Qmil ne feroit riens qui fuft 
preiudiciable à la Couronne, ne au pays d’Angleterre , & fit voeu qu’il ne dcli- 
ureroit Gaucourt tant qu’il viuroit , ou que la guerre fuft faillie : Et difoit que 
s'il l’cuft deliuré , & il euft cfté en vne autre Ville, qu’il luy euft autant fait de 
mal, &tefiftéainfi qu’il auoit fait, &c que c’euft cfté vn grand dommage à 1 2 
laCouronne&au pays d’Angleterre. Et au regard de l’appointement que a- 
uoientfaitfesfreres à Gaucourt, dit qu’il ne le ciendroit point touchant la pet- 
fonne dudit Gaucourt , veu ledit ferment qu’il auoit fait en Angleterre , mais tou-» 
tesfoisletiendroit bien aife. Or par la refifianct qu'il fit , Us Nobles fi habituèrent 
én armes , & les Places furent fortifiées , tellement que depuis y eut de grandes refifian - 
*1411 p t cei n t fi vn P ef * f f tru ice : Et fut ledit Gaucourt doute ans prifinnier. Dit 
Bg\o. &p* t . qu'à laloürnée du Puyfet * en Beauflejedit Gaucourt Barbazan deftroujftrent lt 
4 *î» 4 r h- Roy laques , drles Anglois dr Bourguignons qui eftoient bien huitl mille , & prit ledit 
Gaucourt le Roy laques prifinnier de fi main , tellement qu ils le reculèrent delà la ri- 
uiere de Loire s aufli eftoit-il chef de l'Armée. En l’autre Iournée nommée d’Anthon, 
» laques it 9 Uan( ^ ^ Prince d'orenge fut defionfit , il fit la defeonfiture. Pareillement il fut au 
StHrbt h 1 1. Siégé d' Orléans & de Montargù , de Laigny , & au ficours du Roy ,& a tflé en moult 
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dAmbaJfades , fut pr'tfinnier ficoniement , & a payé pour fis rançons bien fix-wjngt ** ** m • 
quatorze mille efitu , dont il n'a pas tftc récompensé : Car il rfefi pas mort riche comme de* 

chacun fçait, & J*f u * bance f erc * f ar tûUt **. travers du corps , qui font tons Siriie a» par 
grands jeruices. Dît que des firuices de Gaucourt , qui ejl huy , il a fait plufiçufs ^/^îean'nç 
firuices i car il firrnt le Roy , dr efioit Ton premier Chambellan , & a fa mort , <Jr u.pq, ff9 . 
long-temps deuant, és dtmfions qui ont depuis efté , a efié auec le Roy fans varier , aefte 
a C Amiens oh il a fait de grands firuices , en <_ Ambajfade à Milan , deuers la Roy 
d’EJparne , (jr autres Jeruices , Sic. Ce Raoul fut pouruçudc la Charge de Grand 
iMaijrre de France parle Roy Charles VU. Si ou Gouvernement de Dauphiné, SC 
Fuftacbe Confrère delà Charge de Grand Fauconnier. Charles Sire de Gaucourt Mî- 
refchal de F rance Ton fils , eue le Gouqcrnemcnt de Paris Si de l’Iflc de France», 

& en fuite la Charge de Grand Chambellan , par Lctercs de l’an mille quatre cens 
cinquante-quatre, pour suoir remis à Ces defpcns fous l’obeïflancc du Roy la 
ville de Roüen Si celle de Chinon : de luy eft defeendu par diuers degrez de gft- 
neratton Charles- Iofiph\ prçfenc Comtek Gaucourt ,Si Charles de Gaucaurt Sei- 
gneur de Cluis , Si Guillaume de Gaucourt Abbé de Cluis. 

Pages }34.& 431.il eft parlé de la more du Duc Jean de Berry l’an mille quatre x 
cens leizc,lequinziefme luin. Et page 67 4. Ce voit fon TeJlamentSi Codicille 
des vingt-cinquiefme May &fepciefme luin de la mefme année. Voicy vn ex- 
trait de la Dtjpenfe faite à fis Obfeques & funérailles , ainfi qu'elle Ce crouue dans 
vngros Rtgifire delà Chambre des Comptes en parchemin , eferit de ce cçmps-là, 
fol. ix 11 vj. Si fuiuans , Si fol. ii c lix. mentionné cy-dcfTus page $7$. li- 
gne jz. ' 

Draps de laine noirs, liurez par Ejtienne Fournier Si Pierre de la Barre Drajv- 
piers demeurans à Paris , du commandement de Meilleurs les Exécuteurs du 
Tcftamcntdu Duc de Berry, pour faire robbesde dcüil à cauCe du trcfpalfc- 
ment de feu ledit Sieur ,à Meilleurs Ces enfans, fon Chancelier , Si autres Ces 
feruiteurs , le Lundy quinziefme luin mille quatre cens Ceize. Premièrement \ 

Charles Moniteur de Bourbon dix aulnes de fin drap noir, pour fairerobbe , man- 
teau , Si chapperon , à Coixance Si dix fols tournois l’aune , valent trente-cinq li- 
ures tournois. A Bernard Monfieur d’Armagnac femhlablement pour ladite 
caufe. A Monfcigncurl’Archeuefquedc Bourges , nommé Guillaume Boïfra- 
tier. Chancelier de feu mondic Sieur, pour faire robbe, puntel , cloche Si chap- 
per on vingt aulnes audit prix. A Maiftrc Arnoul Btltu Treforicr de la Sain&c 
Chappclle de Bourges, pour robbe Si chapperon dix aulnes, à Coixance fols 
tournois l’aulne. A Monfieur de Salebrù , nommé Robinet d’Eftampes , femblar 
blemenc. Autres robbes pour les Chambellans , Mai (1res d’Hoftel , Phyficiens , 

Secrétaires , Chappelains , Si autres Chefs d'Offices , pour chacun neuf aulnes , 
dont il y en a cinq aulnes pour robbe & chapperon, chacune aulne de 40. fols i Si 
quatre aulnes pour doubleure,chacune aulne de zo. fols .Premièrement Cham- 
bellans, Meifires Jean de Roche-Choüart,/i4*de Leniac,/i4» de Murol,7W*rr 
de Grofléc,G# llaume Lorin, Fauconnet Dacre,G ocUJroy Dupuis, ditMonin,^ de 
Peftel, u an à'Ottcgncs,Chatart de Violct,ou Rochedagon,7'A«w»« de Montw 
; ny , Simon T ayonne Treforicr du defunft. Maiftrcs d'Hoftel , M res Galeran de 
Montigny ^Thierry le Conte, Martin le Roy , Pierre Fournier. Efcuyers d’efcuric 
Bernard de Santon, Fr \qon,Guillaume de la Hay c,Jean Mefpin, Karehoc, Bernard 
le Mire. Maiftrcs des Requcftes, Phyficiens , Si Secrétaires à femblablcs prix. 

A Maiftrc Jean Ancier Maiftre des Requeftes , au Confejfur Si à fon compa* 
gnon Frère Jean Bruncls,à X Aumofnier Jean Lommc-dicu, Ejtienne Brun Phy- 
sicien , le an H ermanc.au Maiftre de la Chambre aux deniers , Jean le Bourne 
Concrolleur , Pierre de Gines , Erart Morifet , Jean Vignault , Jean Flamel , 

Guillaume Fauerot , Régnault de Ruilly , Jean Mathion , Pierre de Neffon , Jean a 

de Plancy, Huguet de Sainâ Mor , Jean Simon. Jean Langlade , Guillaume Lin- 
tier, Sccfcuixcs, Jacques le Riche Chirurgien, Pierre Donffin Controlleur de 
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l’Audience, P/VmrConftan Chappelaindu commun. Chappelains, Pierre Belott, 
Robinet de Hugueuille , Bernard de Montigny , T afin Pochon , Simonnet Arnoul , 
laïques Caricc , Pierre Eftienne, Colinet Pinçon, Pierre Donffin, Percy Malcnficux. 
Chefs d’offices,& autres , Guillaume Barbier Panneticr, Perrin Sathcnat Efchan- 
çon , le an Harpin , Pierre, de Monccfpcdon , Jean Duprc , Robin de Serigny. Au- 
tres robes de fept aulnes , dont quatre aulnes au prix de trente fols pour robbe 8c 
chapperon, 8c trois aulnes pour doubleurc, du prix chacune d’vn franc, ainfi 
pour robbe 8c chapperon neuf liures tournois. Premièrement pannetiers , Pierre 
de la Chaftre , Guillaume Gillier , Remonnet Berangon , Pierre Baftard , le an Mai* 
naît de Poi&ou , Remonnet Renoüart , Colin des Dedins. Efchançons, le an de 
Graçay , Thomas de Rançon , Huguet de Montfoucault, Henry du Chaftcl Ef- 
cuyer de fale , Guyonnet de Videau , ndry Bonnas , Bertran de Cardillac. Ef- 
cuyers tranchans , le an Harpin , Iean de la More , dit Guimbelet , Heliot la Flû- 
te, Odet Rabeau , Guillaume Souches. Efcuyers de cuifinc , Laurens Vernon, Iean 
Broillart , Pierre Rabeau , Jean Louuet, 8c Michelet le Parementier. Queux, Jean 
Rouer, 8c André Gormon Clercs de cuifinc. Fruiûiers, Fourriers, 8c Sergens 
d’armes , Bon Iournal , Jourdain Amaulry ,Thomaftin Befançon , Henry Borre , Si- 
monnet le Noir , Raoulin Blondeau , Pierre Iardin , Pierre Boifleau , Pierre des 
• Dedins , Iean Noël , Girardin Rofier. Varlets de chambre 8c Sommeliers, The- 

uenin de Rodes , Iean du Vtb,Geruaifot Merlin Barbier, Guillaume Wafcenar, 
Martin Rame , Perrin le Fort , P erre net harpeur, Guillaume Paillart Tailleur de 
robbes , Eftienne Lorfeure , Guillaume Brouffin , Pierre de Montefpedon , Iean le 
Picar t,Ican Morpain , Iean de Bicourt , Iojfe Dannemarque , Iean Guerar x,Iean 
Iardin dit C taquin, Iean Félix dit le Prieur , Guillaume Leuefque Barbier , Geruai- 
fit Langlois, Iean du Bois , Philippot Coquin , Gieffroy Manelîîer , Iran Bizet dit 
Petit Iean , Simonnet Prcuoft dit Huhinet , Eftienne Bizet, Emery de Manne , Co- 
lin Stellin , Iean de Paris. Clercs d'offices 8c Chappelains , Gaucher Clerc des 
loyaux , Iean Rouer , Iean Saligot, Iean de Gaudebert , Iean Periou , Iean Trin- 
quetier , Gautier de Vieuxfort , Guillaume W anchies enfant de Sale. Suiuent les 
Hérauts , Meneftriers , 8c les Fols , les Marchands ,Clcrcs de Chappclle , Som- 
meliers de Chappelle ,& de la Chambre, Palefreniers, & Varlets de pied. Pa- 
ges , Varlets de corps .Charretiers , Enfans 8c Huifficrs de Salle, Sommeliers de 
Pannetcrie ,8c autres gens d’Efchançonnerie, Souffleurs de cuifinc , Haftcurs , 
Potagers , Saulciers ,& Bufchers , Sommeliers de Frui&eric, Varlets de Som- 
miers , Cheuaucheurs , Varlets de Fourrière, & Portiers, Varlets de fruift 8c 
de torches, Efcuric,Fourreric,& autres y dénommez: d’où fe peut conie&u- 
rer la grande magnificence 8c opulence de laMaifondeceDuc Iean de Berry. 
14x1. Pagejÿtf. Il eft parlé en mille quatre cens vingt-deux de la mort du Roy 
1} 9%. Charles V I. dont voicy la fubflance du T eftament,fait des l’année mille trois cens 
nonante- deux, qui fetrouue dans le T refirdes chartes du Roy , gardé à laSainde 
Chappelle de Paris, fuiuant 1 ’lnuentaire quienaefté fait, auquel ont trauaillc 
les Sieurs Dupuy 8c Godefroy , foubs le titre de Meftanges , dans l’Article de Tefta - 
mens de Roy s , Reynes , & autres grands Seigneurs , marque page zo8. numéro 40. 
en ces termes. 



En Ianuier 
i$*z. 






T Estament du Roy Charles VI. par lequel ayant ordonné de fa fepul- 
ture à Saind Denys , il fait plufieurs Fondations pour faire prier Dieu 
pour luy, comme à la Sainde Chappelle de Paris, au Bois de Vincennes,au 
College de Nauarre, 8c autres legs pieux, donne trois cens liures pour faire prier 
Dieu pour feu Bertrand du Guefclin Conneftable de France; fait quelques legs 
à fes Officiers domeftiques les plus pauures, donne à fes Valets de chambre les 
robbes, fors celles fourrées d’hermines , nomme fes Exécuteurs les Ducs de 
Berry 8c de Bourgongne fes oncles, le Duc d’Orléans fon frere, le Duc de 
Bourbonnois fon oncle , Arnaud de Corbte Chancelier, l’Euefque d’Auxerre 
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Ton Confeffeur, M. Jean Canard Eucfqùc d’Arras , le Vicomte de Melun , Guil- 
Unmt dtsBordes , Philippe s Sauoijy Cheualiers , fes Chambellans i -M re> Pier- 
re d'Atlly fon Àumofnier, M. Jean Crete , & Régnault de Coulons , Maiftre des 
Comptes , & Mathieu de Liniere fonTreforier. Ordonne que les Loix faites 
par le Roy Charles V. fon pere , fur laagemcnt , & gouuerncmcnt de l'affiné fils 
de France ; Bg. iur le Doüairc de la Reyne , & fur l’Apanage des autres enfans de 
France, fcrontexccutces& entretenues. A Paris en Ianuier mille trois cens 
nonante-deux, fcellc. 

Le Greffier^» Ttlùu en fon Recueil des Roy s de France Jeur Couronne , & Mai- 
fin , page 3 y 8. fait mention de ce Tejlament, qu’il dit eftre dans vne layette cottce 
7 eft ameuta Regun* & Reginarum , &c. numéro 16p. 

— i ; -.U. i — 1 : 

Suivent diuers Extraits du Memoriaux , Comptes & Rcgiftrcs de la 
Chambre des Comptes, concernons- iHiftoirc en general du Roy Char- 
les V L & contenons plufteurs noms de Famillu illuflru , dont on voit les 
principaux employs , (gjr pins belles Charges durant les quarante- deux années 
du Régné de ce r Prince , ce jl à dire depuis l'an mille trois cens quatre-vingt 
iufques a mille quatre cens vingt-trois : Recueillis & communique % par M x 
de V yon S 1 d'Herouual Auditeur des Comptes ; 

P Iïçrr.1 de VilliersCountxùn Maiftre de l’Hoftel duRoy. Aux Comptes 
de Guillaume Perdrier M'.de la Chambre aux deniers, depuis le premier 
Oâobr&i|8ô. iufques au premier Iuiliet 1386. 

Guy S ire de Cou/an grand Maiftre d’Hoftcl du Roy apres Pierre de Fi Hier s , par 
le treizieûne compte de Guillaume Perdrier M e de la C hàmbre aux deniers , de- 
puis le premier Ianuier iufques au premier Iuiliet enfuiuant. 

M cffiie Guichard Dauphin Sire de Ialigny , Efchançon de France , par le com- 
pte de Guillaume Perdrier Maiftre de la Chambre aux deniers , depuis le premier 
O&obre 1380. iufques au premier Iuiliet 1381. 

Meffirc Guillaume ChafteHain de Beauuais Que ux de France, par le compte 
dudit Guillaume Perdrier,dcpxns le premier Oâobre 1380 .iufques au premier Iuil- 
let 1381. 

Meffirc Jehan de Montagu Cheualier bachelier, & quinze Efcuyers de fa 
compagnie receus à Falaifc le 14. Odobrc 1380. foubs le Duc de Bourgon- 
gne. 

Meffirc Jean de Montagu Seigneur de Sombrenon Cheualier, deux autres 
Cheualiers , & fept Efcuyers receus à Troycs le 18. Iuiliet 1380. foubs le Duc de 
Bourgongne. 

Meffire Philehert de Montagu Cheualier , & quatorze Efcuyers receus à Cor- 
Lie le 1. Aouft 1380. foubs le Duc de Bourgongne. 

Meffirc Gauuain de Dreux Cheualier, Capitaine du Chaftel de Dreux, rete- 
nu au nombre de douze hommes d’armes à pie pour la garde & feuretc dudit 
Chaftel, aux gaiges de fept francs & demy pour chacun homme d'armes par 
mois ,& vingt francs par mois pour l’eftat de la perfonne dudit Meffire Gauuain , 
outre & par deftus fes gages ordinaires , iufques à fon caftement , par Lettres du 
Roy données au Bois deVincennes le 13. Aouft 1380. 

Dominas Robertus dominus de Fienncs miles , quondam Conftabularius Fran- 
ciar , confirmatto gratis ftht per domtnum Regem Carolum vltimb defunltum per Lit. 
faut datas die i). Maij 1380. Jpuatinw idem dominus de Ficnnes, vel tins ban- 
des non te néant ur de catero computare de quihufeumque denariis per eum captis ,vel ré- 
ceptif quouifmodo toto tempore tranfatto yfiue ad dittam tj. dietn Maij ,&c . per Lit , 
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Pierre i» Vil • 
/ trs grand 
Mat fin dt lu 
Mai fin dm 
R*y, i;to. & 
i)M. 

Guy dt Cen- 
fan grand M. 
data Mai fi» 
duRcy. 
Guichard 
Dauphin £f- 
cbanftn,mo. 
Guillaume 
C ha fit Bai» dé 
B tannait, 
ÿntnx , 1 jlo. 

Iean dt M en- 
tagn , 15S®. 



Philebert dt 
Mttagn, i)lo, 

Gauuain dt 
Drinx ,ljfO. 



Robert dt 
B liant), i)|o. 
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confirmât oriao Regis datas ntcnfc ^Mprili 1380. ante P afiha. fol • fat v°. du li- 

urc i . des Chartes dp la Chambre des Comptes , commençant 1 $ 6 t. te finiffan* 

1387. *' : 

CêfmtjMUic Dominm de Cliçon inftttutm in officie Confiahulari/ Francia perJLtf.Reg. défi 
CliCon,i)lo. 1 g t Noutpii. 1380. • 

Bnguenan ' Mcfatc Engucrran Dargies Cheualier ,M c Fauconnier duRoyi,par le cornpw 
de G m lia hw Perdricr , M e de la Chambre aux dçnjçrs,depuis le premier Oâobr é 
* Ï381. iufques au premier Iuillct 1381. .1,1 < 1 

Itcqnes rsm - Jacques Lempereur Maiftrc te Enquçfteur des Fotefts te Garennes du Roy , 
fmur, X3* 1 - partoutfon Royaume, l’an 1381. • n. . ’ 

Vimtdi vu - À Mônfieur Pierre de Villiers Cheualier, grand Mai fixe de l’Hofteldu Roy, 

tiers. i]*u " te Maiftrc Eut art de Tromagon Doyen de Chartres, Maiftre des Rcqucflcs de 
rHoftel&ConfeillersduRoy,enuoyczpourlefaiâde l’Aydemisfusen Nor- 
mandie , te pour autres befongnes , aufquels a elle tauxé par. le Ray , fçauoir 
audîtMonfieur J’«rrrhui£tfran'csc,& audit Doyen fix francs chacun iour,c$r. 
par Lettres données à Senlis le l7.»Oftobre i|8ri<. du compte premier dp Guillau- 
me Danfrcnet T reforicr dcsgu erres , comm. premier .Mars 1381. fiuifÜnt le der- 
nier Fcuricr cnfuiuanc. 

Ganuiin i* Meffirc Gauuatn de Dreux Cheualier , te neuf Efcuycrs receus à Saint? Ger - 
z>fw«x. xj*t. P!## en Lape le 9 .May 138a. fbubslc Sire de Coücy: 

Extrait? d* t. Lixre des Chartes de la Chambre des Comptes commençant en 
cbïjïiBU) Si. 1 i 6l ‘ à- fin. 1 387. Dominé* Hugpdc Caftellionc Magtfier Arbaüfiarmum .miles , 
anno 138a. fol. ix xx xj. 

Raoul de Ber- Ex fecundo Regifiro Cartarum Caméra Computorum , inàf .1361. Magtfier Raduf- 
b' 1 )*»* phus de Berry ^duocatm , 1381. fol. ix ** xiij.v 9 . 

Raoul de k Monficur Raoul de Rayneual Cheualier , Sire de Pierrepons , Paonecicr dé 
France 19. Odobre *361. il auoit encor cette Charge le ai. Septembre 1383. 
qu’il fut en la guerre de Flandres , Rfgifi> de la Chambre des Comptes , au einquiejme 
compte de le an le FlamencTreforier desguerrcs,df/<* 1383. 

Extrait? du compte 3 . de Guillaume Dapfrcnct Treforier des guerres , connu. 
Mars 138a. fin. dernier Feurier 1383, 

Defpenfe faite pour lefaid de Bourbourg, pour Cheualiers bachdiers qui 
ont compte & eues cedules, te ont feruyle Roy au pays de Flandres foubs le 
gouuemement de MefCeurs les Ducs de Berry , Bourgongne , te Bourbon. 

Pierre de art- Monfeigneur Pierre de Montagu Seigneur de Mallain , Cheualier , quatre au- 
'*** ,M * 5 ' très Cheualiers , te trente-quatre Efcuycrs de facompagnie du vj. Iuillct 1383. 

qu’il fit fa Monftrc a Chaalons en Champagne , iufqucs au tt. Septembre en- 
fuiuanc que le caflcmcnc fut, par cinquante-cinq iours vingt-deux liures par 
iour , valent douze cens dix 1 iuces tournois. 

Efcuyers qui ont feruyle Roy en ladite cbeuauchee. 
lean Bs/i *rd Jean dit le Bafiard de Montagu Efcuyer , te neuf autres Efcuyers receus à Or- 

deAiemagM, Icanslcii. Aouft 1383. iufquesau zz. Septembre iour du cafTement, à cent fols 
par iour, deux cens cinq liures tournois. 

Pierre de Monfçigncur Pierre de Courtenay Cheualier bachelier , te neuf Efcuyers de 
courtenay, & chambre , receus à O rlçans lc7. Aouft 1383. 

lande Me». Monfeigneur lean de Montagu Seigneur de Sombemon , Cheualier, te qua- 
3*). torze Efcuyers de (à compagnie, receus à Chaalons en Champagne le tj. de 
Iuilleti383. 

CoBch* r de Monfeigneur de Couches bachelier , vn autre bachelier , te huiâ: Efcuyers de 

ris" **’ fa compagnie, receus à Chaalons en Champagne le 17. Iuillct 1383. 

Mienne de Monfeigneur Eftienne deTanlaj C heualier , vn autre Cheualier bachelier , te 
f C p t Ef CU y C rs de fa compagnie, receus à Chaalons en Champagne le 2,7. Iuillec 
138 3. A luy en preft fur les gages de luy& de fes compagnons, parfes quittances 
des zy. Aouft te y. Septembre 1383. cent dix liures tournois. 
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X v x Annotations. 

Tbeobaldiis de Hifpaoia S cuti fier films domini Càfoli dé Hifpania & Charles Te. 
domina Ceciliæ de Leuis gratta fiibi fiafta de legitimattone perjbna pradiEH Ce- 

baldi per Litttrat EegJs tn füo fcnct é'cera vtridt figillatas menfie Ottobtt 1384 . L ***‘ 
Extraiû ctyn Regiftre de la Ghambredès Comptés, commençant au pfèmiÇr 
JanuieriySy. 8c fimauitf. Mars 1408. 

Robinet le Maiftre Efcuycr,Pannetierdc Monfieur lé Duc de Berry , 1384. Robinet u 

Extrait du Regiftré exstté lornalc l; commençant en 1384. 8c fin. 1386-. fh£"?cÈ£. 

Monfieur de Cbaftillon Cheualier, Chambellan du Roy , fouuerain Maiftre ftillon, 1384, 
& Reformateur des Eauë*8C Foreftsde France ,1384. fiol.y. 

Meflire Enruerran de Laigny Cheualier , Maiftre Fauconnier du Roy , l’ah EnguernmV# 

X38Ç. Fol. vij * x : 

Meflire Guy de Confiant grand Efchançonde France , retenu pat Lcttfé§ dû Guy d* co«- 
Roy données à Parideij.May 1383. comme il eft porté par l’onziefme conppte ^TuS^Si 
doGuilliume Pcrdricr M e delà Chambre aux deniers. ’ 

Maiftre. Michel de Crcnay Autnefnier du Roy l'an 138 y. II auoic efté Maiftre Aumo&lrtrf* 
d'Ejcole dudit Roy lors qu’il eftoit Dauphin, l’an 1378. Extr.dü compte fié haû Rojf ,ll%s \ 
Chantepritoe Reccueur général des Aydes , pour la guerre , du premier Feurtçr 
1 3 8 y . tufiquis au dernier Juillet 1386. 

Monfieûr Atnault Antcnion Seigneur d’ Albrét , & grand G h.ambellan de Fran- Atnauk Am*. 

<> o, - niond'Albrtt 

ce, 1 an 138?. « ,,1^. •• 

Monfeigneur Guillaume Euefquc de Bethléem Confé'flcÙT du Roy , deux ConfegèarX* 

cens liures pour fa penfion de l'année 1383. R»y.itff. 

Monfeigneur Lyon Roy d’Armeûie cinq cens francs paf moys pour fa pçn- Leon R ey 

Con , l'an .385. , . . ' 

Monfeigneur oliuier SircdcCliçon 8cde BéHeuilléConncftble deFrance , ùhmctJecü. 
deux mille francs d’eftat par mois , ainfi que fon predecêfleur Conhcftable lés /«*• »j»j- 
prenoit. 

Monfeigneur Enguerran fi Argis Cheualier , Maiftre Fauconnier du Roy qua- Enguerran 
rante-cinq francs de gages par mois , 1382.. 1 383. 1384. & 138 J. D * r s u ii\*s- 

Monfeigneur clément Petit premier Chapelain du Roy cent liures, 1383. remit* cha. 
Louys de Gyac Efchançonde France, par le douziefme compte dudit GuillaU- f*,"" 4 ‘ iRoJt ‘ 
me Perdrier du premier Iuillct 138^. iufques au premier Ianuierfuiuant. Et parle Louyt* GUc 
17. compte depuis le premier Ianuicr 1388 . iufques au premier Iuillet 13 851. Efihfdon.^u. 

Monfeigneur Robert Daunoy , dit leGaloys, Cheualier, Chambellan du Roy 
Capitaine de la Cité 8c Marché de Meaux , au lieu de Meflire Pierre Daunoy fon ”oyI , [[îs, * 
oncle, par Lettres du Roy du z6.Aurilr38^. aux gages d’vn franc par iour, 8c 
cent cinquante liures par an. 

Monfieur Guillaume de Fayet , dit le Befigue , Cheualier , Chambellan du Roy, Guillaume * 

‘ Fayet, dit h 

1386. Befgue, 138». 

RegiftrecotteE,comm. 1381. fin. 1394. /«. c. 

x^inno itfé.mcnjts lanuarÿ die prima , Dominus Carolus de Ebroicis R ex Na-^^har- 
uarrac , vntgemta Regis dudam Francia Ludouici Hutin fi lia , vir vttcjue fitmma HydtN»uar- 
indufiria , ab bac luce fiubftraftus efi, fato cutus , Francia non condoluit , quamuis de r*. 1386. 
fiirpe Regia fie viuens gloriaretur emanajfie , quod fibi fiemper infieftum reperit. 

Extraitt du fixiefme compte de Guillaume Danfrenet Treforier des guerres, 
comm. le 1. Mars \fà.& fin. le dernier Feurter 138 6, 

Monfieur Guillaume des Bordes Cheualier banneret, 8c Baron, Garde de Guillaume 
Lauriflambe du Roy , à luy compté de gages de luy 8c de la greigneur partie des o^JTuta^ 
gens d’armes qu’il a eus 8c tenus en fa compagnie 8C foubs fon gouuernement és rijiamb* du 
guerresdudit Seigneur, en la cheuauchée qu’il fit ou pays de Flandres, en en- R V‘ l}lt ’ 
tentiondepalfer en Angleterre l’an 1386. vii) c vj liures. 

Au chapitre intitulé Autre dcfpcnfe pour deniers payez 8c baillez enpreftsaux 
Ducs , Comtes , Barons , &c. que le Roy auôi c mandez , & par cfpecial les Ducs 
de Berry, Bourgongnc, 8c Bourbon , par fes Lettres données à l'Efclufe en 
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Addition s 



Guichard 
Dauphin , 
Chambellan 



de France , 
1J8«. 

Raoul Sire de 

Ray menai, 
i }tt. 



tîtij Sire de 



Flandreslcy.Nouembrc 1586. pour lacheuauchéeiqu'ilentendoitfâire ou pays 
d’Angleterre >font nommez.» 

Monficur Guichard Dauphin Chambellan du Roy, & Maiftre des Arbalé- 
triers de France B anneret, vn autre Bànneret, fix Bacheliers , 6c fcptantc-cinq 
S^JCfa'Êfcuycb , 6c Qucu , Trompette , 6c Marefchalcomptcz pour vne paye , receus a 
ArbsUftritrs Troyes Je 3. Septembre 1386. Ledit Banneret,vn autre Bànneret , cinq Bache- 
liers , fcpcantc-crois Efcuyers , 6c Qucii , Trompette & Marefchal comptez 
pour vne paye ,reueus à NcufuiroliesprésdeDoüaylen.Oâobrei386. 

Moniteur Raoul Sire de Rayneual Bànneret , vn Bachelier , 6c treize Efcuyers 
de fa compagnie, receus à Amiens le it. Septembre 138*. Ledit Bànneret, vn 
autre Bachelier, 6c quinze Efcuyers de fa compagnie , reueus à Lille en Flan- 
dres le 7. Octobre enfumant. 

Monficur Guy Sire de Coufant 6c de la Pcrriere, Bànneret, grand Maiftre 
^buiflre’lHa- d’Hoftcl du Roy , hui& Cheualiers Bacheliers , 6c fix vingt Efcuyers , receus à 
fiel. i } 8<. Lille le 13. O&obrc 1386. Ledit Bànneret, fix Bacheliers, fix vingt- vn Efcuyers 

reueus à l’Efclufe le 6. Nouembre enfuiuant. 
pierre deiton- Mpnfieur Pierre de Montagu Sire de Maulain Cheualier Bachelier, 6c fepe 
taf*,i)U. Ef CU y e rs de fa compagnie , receus à Troycs le premier Septembre 1386. 
lean de Mm. Monûcur Iehan de Montagu Cheualier Bachelier, Sire de Sombcrnon, 6c 
fept Efcuyers de fa compagnie receus à Troycs le t. Septembre 138*. 

Oudet de Montagu Efcuyer, 6c douze autres Efcuyers de là compagnie re- 
ceus à Lille en Flandres foubs le Sire de Malain ,1c iz. iour d’O&obrc 138 6. 

Au fie gifire des Adueus du Bailliage de Caux en la Chambre des Comptes , 

fol. 6.v°. 

Ami en Ame - Sçachent tuit que nous Amey Comte de Sauoye aueuons tenir en foy 6c hom- 

mage de Moniteur le Roy noftre Comté 6c terre de Mauleurier, alfis en Nor- 
mandie au Bailliage de Caux , auec toutes les appartenances 6c appendances de 
icelle. Et en tefmoin de ce certes prefentes Lettres auons feellc de noftre Seel» 
Donné à Paris le zz. iour de Ianuier 1387. félon le vfage de Rome. 

CMagifier Radulphusde Vicinis, M agi fier Requefiarum Hofiitq Regis , nobili- 
tatus per Lit. Rcg. dar. Gornaij menfe Septemb. 1387. fol. ii c xxiiij. 

Monficur Arnaud A menton Sire de Laberet^Sc grand Chambellan de France, 

1387. & 1396. 

Melfire Guy Sire de Coufant Cheualier , grand Maiftre de l’Hoftel du Roy 

1388. Extrait du compte de Iehan le Flamenc Treforier des guerres, du 1. Se- 
ptembre 1387. iufques au 1. Mars 1388. Entre ceux qui firent le voyage d’Alle- 
magne auec le Roy font nommez . 

A Melfire Guichard Dauphin Sire de laligny , Cheualier , Maiftre des Arba- 
leftriers de France , Bànneret , dix-huift Efcuyers , Qucu , Trompette 6c Maref- 
chal, 6c trois Meneftrels , par certification dudit Melfire Guichard des 4. Aouft , 
1. Septembre , 8. Oûobrc 1388 . cinq cens quatorze liurcs dix fols. 

A VLc&tcGuillaume des Bordes C\\c\uA\cv y Gïxàcàc Loriflambe du Roy, pour 
luy Bànneret, cinq autres Cheualiers Bacheliers, 6c vingt-fix Efcuyers qui ont 
feruy audit voyage depuis le 15. Aouft 138 8. iufques au 1. Septembre exclus ,&c. 
^Arnaud Amant eu d’Albret grand Chambellan de France, 1388. 

1388 ‘ i Albr,t ' Au compte de Macé Héron Receueur general des Aydes pour le faiû de la 
Iea nie Noble, guerre, l'an 1388. 

I J 8 »* A Iehan le Noble Efpicier, varier de chambredu Roy , pour certaine quanti- 

té de torches 6C de cierges éualuez à deux mille liures de cire, employez à l’ob- 
feque de feu Melfire Bertrand du G ue filin Conneftable de France , que ledit Sei- 
gneur fit faire à S. Denysen France les fix & feptiefmeiourde May 1389. 
Confeffeur de A Iehan Popelin de l’Ordre des Freres Mineurs, ConfelTeur de la Reync, 
la Reyne , i j 8 9 . cens Francs pour luy 6c fon compagnon , pour fes gages de l’année 1389 . 

AuRegiftre intitulé, Liure des Ftefs de la Rcctpte de Tropes , cotte C.fol.lxx" 

cft 



*afk , l)8« 

Octiei de Mo. 
SM£H . 1)8*. 



dée VII. Cite 
te de Saneye 
1 î 8 7 - 



Raoul de Vei- 
pnt, 1587. 

Arnaud Ame. 
etien d'Albret. 

Gu J de Ce H. 
faut , i}88. 
13*7. 



Guichard 
Dauphin de 
laliyny , 1388. 



Guillaume 
des Verdes 
Garde de CO- 
rifiâme , 1388. 
Arnaud Ama. 
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A V X A N N O T AT I Ô N S. 

eftradùcu du Comté de loigny , baillé au Roy par Jean de Noyers Comte d^è. . 

Ioigny,dui6. Aouft i389.duqueleftextrâïtcequichfuit,yâA ïxxiij.v<*. ItetÜ\ \ 

Souloit encore teniVde m'oy Philippe* S ire de LignierWy les éhofes ey-dfcflbus * , ; 

nommées, lefquellesM r *jS#rM# de la RiuiereChcualier tient à préréncjcefl 

à fçauoir la Chatte llenie<& la Fer té de ta Lopptere , ainficémme ellc-’fe comporte ' 
delong&de large, &-toutes les appartenances &c dépendances d’icelle , ! '&ci 
fol. Ixxiiif. v°. Item , le fié M IC le an de Courtenay , & M re Pierre de Courtenay fcati«l Iean * CtMrfl 
à Nùilly , qui peut bien valoir de rente entairon cinquante liures par zw.fol. Pic «e*co»r* 
Ixxvtij . v°. Item, Six arpens&dcmy de terre ou enuiron , tcriaüS aux bois ■ 

fleur Pierre de Courtenay Seigneur de Nuiliy.c^r. /à/, tiij xx uf Item , Tiennent Pierre seig». ' 
dudit Seigneur {Bureau delà Riuiere) en fié, & il les tient de moy, lesperfon-^"'^- 
nés qui enfuiuentjc’eft à fçauoir le Seigneur dcGarchy,lcs hoirs feu Meffiré 
Jean de la Riuiere , les hoirs feu Meflire Guillaume de Dicy , Meflire Pierre de 
Courtenay , àcc.fol. vitj xx vij. v 0 . Item, Meflire Pierre'de Courtenay Cheualièï 
Sire de Nuilly, tient de moyen fié ce que fouloit tenir / m» de Saint- Verain. Et 
fol.-viij xx 'vtij • Item , Iean.de Courtenay SircdelaFcrté de la Louppiçre fl com- iean seigneur 
me il fe Comporte , enfemble la C haftellcnic de ladite Férié-, dre. ~ ,r,idt 

Dorninus GuillelmusMàrtelli miles &Cambellanus 7 >tfwr» Regis, ac Sauua- Guillaume 
giusde Ieucourt Scutifer & Primus Panetatws difti Domini , donum eifdem fa- 
ilum ad h ar éditât cm de tneentis lib. terra vel redditus ànnui fup. bonis defunlfi 
Guillelmi Cambellani Scutiferi propter fu a démérita iufiitiati pir Lit. Reg. dat. 8. 

Decemb. 1390* . , . 

A c Main Budes Efcuyer d’efeurie de Monficur le Duc de Touraine quatre Alain Ht du. ’ 
cens francs d’or par Lettres du Roy, 11. Feurier 1391. pour les bons & agréables us*, 
feruices qu’il a faits au Roy , nonobftant tous autres dons à luy faits autres fois par 
ledit Seigneur , &c. A luy autre don de cinq cens francs d’or par Lettres du Roy , 
du zj .Mars 1 39i.pour fes bons & agréables feruices. Compte dudit Louys Hemon'. 

A Maiftres Régnault Breton premier Phyficicn du Roy , Eurart de Coucy , G a- M edecin$ , . 
1 er an de Pendret , Thomas deSaind Pierre, Guillaume Boucher, le an de Beau- JS» 
moni , Raoul de Herbes , CMartin Gazcl, Pierre Dauflon , Mathieu Regriaulc » du Rcy. Ijyj. 
Reçnier de C hafteaux , Guillaume de la Chambre , Iean Durant , Simon Alegrct, 

Enruerran deSainét Fuflîcn, Pierre Dareth, Iehan Vaignon ,^Aubry le Riche, 
/M»Pumyon , Honoré de Pucheuillicr , Iean le Lieurc, & Maiftre Guillaume le 
Pelletier Phyficïens , & Maiftres Iean Adam te Pierre Gaultier Chirurgiens dudit 
Seigneur , & Theuenïn de Marie Apothicaire d’iceluy Seigneur , aufqucls le Roy 
parfesLetresdonnéesauBoisdeVincennesle 19. Iuillec 1393- adonné degra- 
ce fpeciale la fomme de deux mille cinq cens francs pour vne fois: Au Compte 
de I acquis Hemon Receueur general és Aydcs , 139 3* 

Au compte de Iacques Hemon Receueur general des Ay des , ordonnées pour 
lefaiét de la guerre , pour l’année 1393. 

Le Rov a fait bailler au Sire de Gaucourt , qui s’en va outre mer , cent francs. Le $i rt de 

' Gaucourt, 

^Dorninus IacobusdeBorbonio miles , dorninus de Préaux , cognatus domini Re- li’ques* 
gis , inflitutus magnus Buticularius F ranci æ , per Lit. Reg. dat. Par if 16. Iulij Bo„rben.i W . 
1397. & 1 6. diei^dugufii fequentts praftitit in Caméra Computorum Parf. foUtum 
iuramentum pro Officio primi Præfidentis laïci in Caméra prxdi&a , quod Off- 
cium Jpeftarc dicebatur magno Buticulario Francia quicumque Jtt , licet in Literie Re- 
mis pradilfis de hoc nulla fiat mentio . 

, A Monfieur Guy Siredela Roche* guyon Cheualicr , Confoiller te Cham- Guy*/* r«- 
bellan du Roy , & grand Pannetier de France 1396. 1399* & 1480. Comte/ Ale - 
xand. le Bout fier , Receueur general des Aydes. iw*/« 

Pctrus de la T rcmoille Scuttftr gardiator Abbatiae de Luxeu , in Comttatu Bur- Trtmai p, t 
gundia , per Lit. Reg. dat . Parf 7. Iultj 1 397* 

* Robertus de Mondoucet , ditfue le Borgne , Scutifer corporis domini Regis in - Robert * 

Ggggg 
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Additions 



Iean dt Gnu- 
court. i)99. 

Iacques dt 



M onia tut t , (litutus , primas S cuti fer corporis , é" marnas Mari ( 1 er marna S cuti fer U dornjni mûri 
*” 7 - pegis , pereius Lit. dat. z 7 . Auguftt 1397. 

Louys a s-*. de S a h cerr fi fait au Roy la foy & hommage de lg Charge de Çonncfta- 

ctrrti ) 9 7 . ble de France le vingt-deuxiefme Septembre raille trois cens nonante-fept. 

ie*n*R/#« x , Dominas Iohannes dominus de R ieux ic de Rupeforti miles , inftttutus Maref- 
çallus Francise loço domint Ludouici de Sacrocefare , Conjtabularij Francia , 
per Lit. Reg. dot. 19. Decembris . 

Ie»n itGnm- Dominas Iohannes de Gaucourt miles, inftitutus Mafcifter aquarum 4 c fpre- 
«/, ucriqut, itarum /off Pétri de la Crique, tn patrtfs Francia , Campante , Brtaque, per Lit . 
*»*• ^.^.15.0^,1398. 

Engueron dt Monfeigneur Fngœrran de Laigny Choualier , Maiftrc Fauconnier du Roy, 

Lagnj.1^%. 

Dominas Iohannes de Gaucourt miles , Magiftçr aquarum & forcftarum Rc- 
gni, per Lit. Reg. dut. 2.0. ^Augujh 1398. quadrtngentt (ranci pro vadiis Jais. Ex- 
traiftduRcgift. Composas Bailliaorum Francia , anno 1399. 

lacquçs de Bourbon Sire d’Argigs , Préaux, d’Angu, 8 c Thury, grand Bou- 
aur 0 , 1400 ce j n er de France, afaitau Roy la foy & hommage de la terre d’Argies,mouuanc 
dudit Seigneur à caufedeBeauuais,duz6.Feuneri4o o. 

Le Patriarche d’Alexandrie , les Archeucfqucs de Sens , & d’Aux, les Eucf- 
ques de N oyon , de Tournay , de Meaux , dç Chartres 4 c de Poiftiers , (ouys de 
Bourbon , dit de la Marche, MclTire Iacques de Bourbon , le grand Maiftrc 
d’Hoftel,!' Admirai, les Seigneurs de Bafqueuille, de Heugueuille, 4 c d’Au- 
zmantiftion mont, plufieurs de Parlement, &: de la Chambre des Comptes, les Trcforiers 
I '* de France , 8 c plufieurs autres , il émancipa 8 c aagça N offeigneurs les Ducs de 
vi.dtfiîdï»* Guyenne fon aifnc fils , Sc de Touraine fon fécond fils. Apres il receut dudit 
tnfatu. Monficur de Guyenne l'hommage du Duchié de Guyenne- Après il receut du- 
ditMonfieur de Touraine l'hommage du Duchié de Touraine. 
mtun T”* a CeiourMonfieurlcDuc de Berry refigna es mains du Roy les Duchié de 

71 fin de"u “ Berry , Comté de Poitou , referué à luy fon viage efdits Duchié 4 c Comté , du- 
frtctditt 719. quel j| vfera comme proprietaire j 4c aqffi referué à luy , que fe il auoithoir roaf- 
I+0I ‘ le de fon corps procréé en mariage , ladite refignation fera de nulle, valeur. 

Apréscele Roy receut ledit Monficur deTouraine en hommage defdits Duché 
de Berry 8 c Comté de Poitou, lefquelsauffi il luy auoit donnez paraqanç à les 
auoir après la mort dudit Monfieur de Berry. Aufti rcceut-il ce iour ledit Mon- 
iteur de Berry en hommage du viage qu’il a retenu és Duchié 8 c Comté delfus 
dites. Ainfi ligné, I. de San Bis. Et rcquift ledit Argentier de par la Reyne à 
xnefdits Seigneurs, que ils ne voulfilfentconfentir que aucune chofe fuft alié- 
née comment que ce foit , des domaines du Duchié de Berry 8 c Comté de Poi- 
tou, appartenans à Monfieur de Touraine en propriété , félon ce qu’il cft cy- 
delfus déclaré , &c offrit à faire foy des Lettres dont çy-deffus eft faite men- 
tion, quand befoin en fera , 8 c fi meftier eftoit fe y oppofoit. 

A Meffire Guy Sire de Coufant 8 c de la Perricrc Cheualier , Confeillçr du 
Roy , 8 c grand Chambellan de France , deux mille liures de penfion pour vn an , 
par Lettres du Roy du 4. 0&obrci4or. idem 1401. 1403. 1404. 

Dominus Guillelmus de Meleduno Cornes Tancaruillx, tnflttutus magnus 
Mtlun. 1401. Buticula,rius Francia :>per Lit. Reg. dat. Pari/, penultima die Aprilis 1401. & y. 

die menfis Maij fequentis prajlitit in Caméra Compotorum iur amont am folitum. 
châties d’au Charles Seigneur de Lebret & de Sully Conneftable de France , par Lettres 
h bu. ZI*- données à Paris le y. iourdeFeurier 1401. il cnfitla foy 4 c l’hommage au Roy 
le. ai . dudi t mois de Feurier enfuiuant 1 40 z. 

siturdt h*u- Dominus de Heugueuille retentas Magifter Balifteriorum , loco domini Gui- 

chardD**-" chvdi Dauphin naper defuntfi , virtute Lifter arum Regis dot. Pari/. 7. die Decem- 
phin , 14Ç». bris 1 403 . 

Aunaofoier & A Meffire le ban Maireffe Aumofnier 8 c premier Chapelain de la Reyne, quatre 
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cens quatre-vingt francs , que le Roy a ordonné luy eftrc baillez , pour cm- premier cha- 
ployerau faiét de l’aumofne de la Reync, pour l’année commencée le i.Odo-^^* 
bre 1 40 4 . fçauoir pour cluc un mois quarante francs. 

A Meffire Charles * Sire de Lebret Conncftablc de France, deux mille francs * D * ns le Fc - 
par mois pour fon Office de Conneftable , 1404. ainfi que fes prcdccefTeurs ch^/d'Ai. 
Conneftablcs. , btet,i 4 o 4 . 

Extrait du compte premier de laques Lempcrcur Efcuycr , Efchançon du Roy 
& garde des deniersde fes coffres, rwww./r/rftw/rr .3/^71404.^ fin. U ij. Septem- 
bre enfiutuant. 

A Meffire Iehan Seigneur de Montagu, Vidame de Laonnois, Concilier & 
fouuerain Maiftrc d’Hoftcl du Roy , pour fa penfion fur les coffres du Roy , deux Map"* 

mille quatre cens francs par an. 1404. 

A Meffire Iehan Seigneur de Hangcft Seigneur de Hcugucuille,Confciller ieanrf«H*o- 
& Chambellan du Roy, &: Mailtrcdes Arbalellricrsde France, pour fa pen- 
fion par an furies coffres du Roy deux mille quatre cens francs. SnArbaU- 

Meifire lean de Hangcfi Sire de Heugueuillc ,Confciller &: Chambellan à\x^ r “ r, ‘ l4 ° 4 * 
Roy jMaiftrcdes Arbaleftriers de France, Capitaine de la ville Sc chaftel du 
Crotoy, auquel le Roy donne par an la fommede deux mille liures, pour tenir 
en ladite ville journellement trente Arbaleftriers pour la garde d’icelle, par Let- 
tres données à Paris le ix. May 1404. Extr. du compte de Macé Héron I reforier 
des guerres , pour l'an 1404. ill’efloit encor ij>. Aouft 1410. 

Dominas Petrus de Breban , diffus Cligner , Admiraldus maris , loco domini picrr edeijr*. 
Reginaldi de Try c,per Lit. Regts dat. P art fi. prima dte i _, dprilis I40J. ^n« iicniud 

Idem dominas Petrus Capitaneus caftr i Rothomagi, per Lit. R* g. dat. vt fitpra. sTtt„ *1401. 

A Madame Jeanne de Pefichtn Dame de Brion , veufue de feu Meffire Loups de 
Cyac Chcualier , deux mille francs pour luy ayder à payer les frais qu'elle auoit gJ*c, ho*. * 
faits, à marier deux de fes filles, 1405. 

NcuEeCmccompce d’ Alexandre le BoacherRcceucur general des Aydes, 1406. Guy <u cou- 

A Monfieur Guy Seigneur de Confiant &c de la Perricre, grand Chambellan ^‘ n,,l4 ° 7 ‘ 
de France , 1 407. & fouuerain Maiftre d’Hoftcl du Roy , 1 3 96. 

Extraiff du compte de Guillaume Barbery Efcuyer d’cfcuric du Roy , & na- 
guieres garde 6c gouuerneur de la reuenuë des deniers de fes coffres, 1407. 
après Pafqucs. 

A Monfcîgneur P ht lippes Seigneur de Linicres Confciller& Chambellan du 
Roy , Sc grand Queux de France , la fommede vingt-cinq francs fur fa penfion , 
quiefl de deux cens francs par an, fuiuant le roollcûgné delà main du Roy, le Queux, 1407. 
z ô . Auril 1 4 07 . après P afques. 

Dominas Iohannes de Hangeft miles , dominas diffi loci , infiitutus Magifter lean * H»*~ 
Baliflcriorum domini Regis , vtrtute Literarum Regiarum , dat. Par fi. 8. dte St- V ^‘ l4, ° 7 ' 
pttmb. 1407. 

Dominas IacobusdcCaftcllione infiitutus Admiraldus maris , loco domini Pe- lacquci d, 
tri de Breban t per Lit. Reg. dat. Par fi. 13 .^Iprilù 1408. ca/hn». i 4 o«. 

Extrait d’vn vieil Regiftrc de la Chambre des Comptes , cftant en la Cham- 
bre d’Anioa , fol. iiij “ xv. 

Die 16. menfis Ianuarij 1408. Andegaaia in cafiro ibidem circa horam tertiam 
pofi mediam noffem ,inclita domina Iolens Ierufialem & S t eût a Regina t ac i^Andtga- 
uia Ducijfia , confiors tUufirifiimi Principts Ludouici Regis Regnorum pradifforum , 

Ducifique , Scc.peperit filium , qui Renatus nomme bapttfimatis fiuit denominatus in 
Ecclefia ndegauenfi , Compatrefique fiuerunt Rtuerendus Pater in Chrtfio dominas d , 

T. Abbas Sanâi Albini, & egregius vir Iohannes Cornes Aquilæ ,filtus quon - René i' An- 
dam Comitts de Perche , & dominas Guillelmus de Rupibus Miles , vnà cum Ab- 
batijfia Beau Maria Andegauen/Is ,6cc.& quamplures altj Nobiles prafiintes , 6CC. cum 
cereis centum ardenttbus , &CC. fieu torchis , &c. 

Meffire Louys de Bourbon Comte de Vcndofmc, grand Chambellan de Fran- 

G gggg >> 
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çe fur la foui me de trois mille francs, que le Roy luy a ordonné deprendrepar 
an fur fes coffres , a reccu la fomme de miliefrancs par vn roolle ligne de la main 
du Roy , du zz. Iuin 1 408 . Extrait d» troijùfm. t & dernier compte de laques Lem- 
pereyr Efcuyer , Efchançon du Roy ,6c garde des deniers de fes coffres , comm. 
lt premier Avril 1405. atteint Pafijues , & fin. le dernier tiouemb. 1408.1410. 14U. 
ie»« ydtMtn. Mcflirc lehan Seigneur de Montage » , Vidame de Laonnois * Confciüer 6c 

tag*. 140*. f QU uç ra j n JM a iftr C d’Hofteldu Roy , a deux mille liures pour fa penfion fur les 
coffres du Roy , fuiuancledir roole. ibid. 

ican M*Btur- Mcflirc le an de Bourbon Chambellan du Roy, a douze cens liures de pen- 

h»», 149s. f ur j cs C pffrcs du Roy { c'cft à dire l'EJpargne) fuiuanc ledit roole , du zz. 

Iuin 1408. ibid. 

Extraitt du onxàefme compte d’Alexandre le Bourfiçr Receueur general des 
Aydcs,flirlcfai£k de la guerre, pour vnan, comm. le premier Octobre , & fin. le 
%ais,sî&i«d* dernier Septembre 1409. 

premier cb*- Meflire lehan OMaireJfi Aumofnier & premier Chapelain de la Reyne, 1408. 

H l’çffpitdési'an 1404. 

Confeffeur & A Maiftre Jehan Darconual Çonfcflcur 6c Maiftre d’efcolc de Monfeigncur 
Précepteur in Dycdc Guyenne , pour Ces gages ou penfion de Maifire ctefcole , & Cenfrjjinr , 

* de l’anpéc commencée le premier iour d’O&obrc 1408. deux cens liures par 
mandement du Roy du z8. Mars 1408. 

Aumofnier du A Maifire Guillaume Ltutfijus Aumofnier de Mopûçur le Duc de Guyenne, 

* Dauphin de V iennois , trois ccqs liures pour conuertir en aumofnes , 1408. 

Robert d-»*- Floridas Dalphini films naturalt s dominé Roberti Daiphini milites, ex proki- 
fhiH.i+o*. gtnitus yvidelicet ex dette Roberto consugato & Ifabella Rofeta comu- 

gatfl , légitimais per Lit feras Regis datas i). Innij 141 6. médian te financia fixdecim 
Uhrerum Partfienf ExRegift, Carrarum,incip. 16. die Marti) 1408. fol. lxxv. 
Arnaud d» e»- Arnaldus de Lauedan Armiger SeneficaUus Bigorra , infietntus Capicaneus ca- 
Htd *» ,1408. ^ r j L our çJ c Sencfiallia Tolofit , neniter récupérait e mandas domini Iohannisdc 
Piene des e/- Béarn, dus fiiij tenentium partes Anglia, per Lit. Regis dat. 7. Innij 1408. 
f*u . GuiUau- Dominas Petrqs de Effartis miles , infinis Prxpoficus Parifienffs leco domini 
Guillelmi dcTignonuillc, per Ht. Reg. dot. vlttma die Aprilis 1408. 
lean C»urtt- A Maifire Iran Ççmecmjfe Do&eur en Théologie, Confeillcr& Aumofnier 

wri^».i4o>. du Roy , par Lettres duRoy du 18. Mars 1409. la fomme de hui& francs par 
iour, pour aller & deroourer par deuers noftrc Sainû Pere le Pape , 6c retourner 
1408. vers iccJuy Seigneur. Le Roy par fes Lettres Patences données à Paris le tt. 
Juin 1408- auoit retenu ledit Maifire Jean Courtecuijji Maiftre en Théologie, 
pourfonConfcillercnfon grand Confeil, aux gages de cinq cens liures cour- 
noisparpn. 

Extrficf du compte d'Antoine des Effars Efcuyer, Confciller, Varier tran- 
chant, & garde des deniers de l’Efpargne du Roy, depuis le x6. Oâobce 14*9, 
iyfques au dernier Septembre enfuiuant 1410. 

«Miaûn dt A Gauuain de Dreux Efcuyer , Varier tranchant du Roy le zz. Décembre 
Drtxx, 140 y. j 4 0 £ , cent liures tournois que ledit Seigneur luy a données de fa graee, pour 
vne fois, des deniers defon Efpargne, pour confédération des bons Se agréables 
feruices&plaifirs qu'il luy a faits. 

Louys dtBtar- ^ Monfeigncur Loys de Bourbon Comte de Vendofme, Seigneur de Mont- 

h »» , 1409. doubleau , 6c grand Chambellan de France le zz. Ianuier 1409. mille liures que 
le Roy luy a donnez des deniers de fi>n Efpargne , tant en copfideration des 
grands frais qu'il luy conuienc faire chacun iour en fon feruice , ouquel il eft 
continuellement ,8c auffi des feruices qu’il luy tuoitfaics en fondit Office. 

Vsjags d» Die iz. menfis Marti/ 1409. Ludouicus Rex Sicilia , Dux <_ Andrgav . hcc.recefiit 
dtSuiU s» tJ> Bt*ti M aurit/ Andtgaa. pro eundo apad Romam & Italtam , & ilia die 
ùaL, 14*9. erat fefium Beati Gregorij ,& dittus domines Rex vna cum conforte fua Yolenda per- 
gèrent apud Salmurum- 
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Dominus Guichardus Dauphin miles , dominus de laligny , de nouo ordi notas & 
infiitutus Magnus & fupcnor Magifter Hofpitij Regis , loco dtfunfti domini Phi- p* üfppcdt, 
lippi de Monce-acuto t per Literas Reg. daté vltima dte OffoL 1499. Mom* £ u , 

Dominus Pecrus de Effartis miles , Confiliarius & Magifler Hofintij Regis ordtna- p^ e d „ E p, 
tus & fiabilitus in officia magni Buticulatons F fane ta, & primt Caméra Compot. do - fait. U Comte 
mini Regis Partf. Praftdentïs loco domini Comitis de Tancaruilla , qui de dictis *j T “” c * tuil ' 
officiis feu de ditto officia fe exonérants in manibus domini Régis , prout per eius Lit. ‘ ’ l4 ' 0 ' 
confiât , dat. Panf. zi . Iulij 1410 . 

Philippus Cornes Ntuernenfis & Retbel. fiabilitus in officie magni Camerarÿ FraH- 
CM , per Ltt.Reg. dat. Panf xy.Auguft. 1410. ’ 

Gaiuanus de Drocis Varlctusfcindens Regis , infiitutus Capitancus 8c cuites Gauuain i*^ 
caftri Baiocenfis loco domini Yonisdc Yeccriponte militis , per Lit. M/g . dut, W- 
ttma die Augufh 1410. 

Dominus Walcranus Cornes de Lineo&San&i Pauli, fummus Magifter & Vuaienm c*.-f 
reformator gcncralis aquarum 8c foreftarum Regis, ordinatus & failliras in effi- ,* 10 4 
eus magni Buticularij Francia , Carnet ssque Compotoram Regis Partf. primi Prafiàen- 
tis , loco domini Pétri de Effartis militis , Confilianique & Magifiri Hofiitÿ Régit , 
qui de dtftts officiis fe exonetauit in manibus domini Regis , prout patet de tins Lite- 
ris défis Parif 19. die Ottob. 1410. 

Dominus Guilleimus de Gamachiis miles , Cambcllanus domini Regis, ordi- Guifiaumê i» 
natus & fiabilitus Magiftcr Venator & GuberhatorVcnerix Regis, AwRoberti «?*»**«. 
de Francouilla , vacant per eius refignattomm , per Lit. Rcgts dat. 19. Decerub, 1410. , 

A Gauuain de Dreux Efcuyer, Varier tranchant du Roy, le iy. Auril 1410. > 4 io. 
cent liures que ledit Seigneur luy a donnez des deniers de Ton Efpargne ,pour 
confideration des bons & agréables fermées qu'il luy a faits en fon Office, 8c 
autrement. 

Le Roy par fes Lettres du 19. Auril 1410. a donné à aucuns de fes Officiers 
la fomme de cinq mille liures , qu'il a ordonné leur eftre diftribuée par le- 
dit Antoine des EJjars , fuiuant le roolc fait par Monfeigncur le Comte de Ven- Antoine^ 
dofme grand Chambellan, entre lefquels font nommez: uf»n, 1410. 

Monfeigncur Guichard Dalphin Cheualier, Confcillcr&fouuerainMaiftre Gukhardnw- 
d’Hoftel du Roy par fa quittance du z6. Auril 1410. deux cens liures. /<w*.i 4 io. 

Pierre de Guiry , dit le Galoys , Efcuyer du corps du Roy ,par fa quittance du pierre/* c*- 
zj.May 1410. vingt-cinq liures. ry.iuUG^ 

Robinet le Tirant premier Varlet tranchant du Roy, par fa quittance du ij. Robin«£x<‘ 
May , cent liures. ram. 

Le Roy par fefditesLettr.es du 19. Auril 1410. a encore donné à fes Cham- 
bellans 8c autres Officiers la fomme de feize mille liures , qui leur ont efté diftri- 
buez par ledit Antoine des F.JJàrs , fuiuant vnroole de Monfeigneur leComtede 
Vcndofme grand Chambellan , entre lefquels font nommez : 

Ledit Monfeigneur le Comte de V endofme , par fa quittance du z8. Septem- 
bre 1410. deux mille deux cens liures. 

Monfeigneur leban de Bourbon Cheualicr Chambellan du Roy par fa quittan- i»n d, . 

cedu 19. Septembre 14x0. cinq cens liures. ton. 1^0. 

Meffire Guichard Dalphin Cheualier , Confeilier , & fouuerain Maiftre d’Ho- Guich»rdn*f 
ftcl du Roy, par fa quittance du z8. Septembre 1410. quatre cens limes, &e. t hin - 1 
Meffire Fufèache de Gauceurt Cheualier , Chambellan 8c grand Faocûimier Euftache d» 
du Roy, par fa quittance du zi. Septembre 1410. deux cens liures. 

Meffire Gadifer de la Salle Cheualier , Chambellan duRoy par fà quittance Gadifer d, la 
duz£. Décembre 1410. centliures. s*a,, 1410. 

pierre de Guiry , dit le Galoys , Efcuyer du corps du Roy, par fa quittance du piene* c*tv 
10 Décembre 1410. quatre-vingt liures. n.dhh Gt- 

C bar lot de l*l fie premier Efchançon du Roy , par fa quittance du dernier Se- chl t ’iô 4 !*' 
ptembre 1410. quatre-vingt liurc6. xv/*, »4>o. 

Ggggg ‘U 
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Gauuain de Dreux Variée tranchant du Roy , par fa quittance du 13. O&obrc" 
1410. cent liures. 

Dans le Regiftre cotte G , les droi&s appartenans au Chambrier de France, 
au fol. vi xx xvii. 

Dominus Brunellus de Sanéfco Claro miles , commijfn & ordinatus Cuftos Prz- 
pofiturx Parifienfis quandiu Régi placuerit , loco domini Pétri de Eflartis exonéra- 
it ex eadem Prxpoftura ,per Literas Regis datas P an fus xi,. Ottobris 1410. CeMef- 
fire Bruneau de Saincl Cler s'appellent Iean de Saintt Cler , dit Bruneau , il eftoit 
Maiftre d’Hoftel du Roy , Seigneur du Pleffis , & Capitaine de la ville de Man- 
te (c’en: à dire Gouuerneur) des l’an 1384. 11 fut defehargé de cette charge de 
Capitaine de Mante parLcttrcsduRoyduio. Ianuieri4i3. &en fon lieu fut 
eftably Meffire Iean de la Heuz,e , dit le Baudrain Chcualier , par Lettres du 
Roy dui3.Ianuieri4t3. Ledits la Heuza eftant décédé en 1413. Iean de Sainft 
Cler eut encore cette charge, qu’il exerça iufques au Ieudy ti. May I4itf.qu’il 
décéda ; & fut eftably Capitaine de Mante après luy Meffire Iean de Tournebu 
Cheualier , par Lettres du Roy données le 16. Iuillet 1416. comme il s’apprend 
des Comptes du Domaine de Mante & de M eu lent. 

L’hommage rendu au Roy par Comte de Sauoye , pour la Vicomte & 
terre de Mauleurier en N ormandie. A Paris le 17. N ouembre 1 410 .fol. vii xx ij. 
Meffire Simon de Dreux Chcualier, &: fix Efcuycrsde fa compagnie , du nom- 
ortKx, 1410 bre des gens d’armes del’Hoftcl du Roy, receus à Parislci8. Septembre 1410. 

foubs le gouuerncment de Monfieur Guichart Dalphm grand Maiftre d’Hoftei 
du Roy. 

d/t Ibid. fol. iiii xx xviii v°. Die 16. menfs Iunij ,Eleftio Papalis fitta fuit Pifs , 
r. Alexandre vide h cet in perfina venerandifirni Patris domini Pétri de Candia , nations Grxca 
V. 1410. natus, in facro -fantta Synodo ibi exifente , eut nomen impoftum fuit inde ratione 
Papatus & totius vnionü Ecclefa Alexander Papa quintus y prout prxdicatum e x ti- 
nt per fatrem lo. Danire Ordinis Fratrum Minorum Andegau. in prxfntia incli- 
t.e & excellent, domina Yolcndis Regina Ierufalem & Sicilia t , Ductjfitquc ^Ande- 
gauer.f. 

Damoifelle Chrifiine de Piz,an veufue de M. Efienne du Caflel iadis Clerc, 
N otaire & Secrétaire du Roy , fille de Thomas de Boulogne Confeiller & Aftrolo- 
giendufeuRoy Charles ,13. May 1411. 

A Meffire Eufache de Gaucourt Cheualier, Chambellan & grand Fauconnier 
du Roy, du z.iourdeMay 1 41 1. cinquante liures que le Roy luy a donnez de 
fon Efpargne. 

iean dtK»tr- Ioannes dcKaernien S cuti fer , re tentas in offîcio primi Scutiferi de corpore Regis , 

n dtGir,[mVn à" magni Magtfri fua Satt/fria ,loco Philippi de Gireüne dttti Cordelier , certis 
Ctrdtlitr , caufs exonerati , per Lit. Rey. dut. 17. Decemb. 1411. 

141,1 Dominus Ludouicus de Loingny miles , Confliarius & Cambeüanus Regis , com- 

Louys dtioin- rn ijf ts £ ordmat us per rnodum prout/ionis ad exercitium officij Marefcalli Francia , lo- 
co domini de Rieux Marefcalli Franciæ, qui propter antiquitatem & debilitatem 
amp lias ad diffum officij exercitium vacare nequibat , pro defiruiendo officio praliba- 
to per diifum de Loingny ad priuilegia ,franchtfas , hbertates çfi emolumenta confue- 
ta, & ad vadia feu penfonem ,fbi per alias Litteras Regis ordinanda durante vit a di- 
tti de Rieux. Et hoc virtute Liter arum Reg. dat. 4. Februarij 1411. Sic fignat. Par 
le Roy en fon Confeil , ouquel le Roy de Cecile , Meilleurs les Ducs de Guien- 
ne & de Bourgongne ,les Comtes de Mortaing & de Neucrs, Loups Duc en Ba- 
uiere , &C autres eftoient , G. Barrau. Et ix.menfs prxditti prxflitit in Caméra Par- 
lame nti , & in tus filitum iuramentum. 

Dauid de Rambures Confeiller & Chambellan du Roy, fait Maiftre des Ar- 
buret . iean d, baleftriers de France, en la place de Iehan de Hangefy<\wi tenoitle party des 
Hangtft, 1411, Orleannois, par Lettres du Roy données à Parisle ao. Fcurier 1411. Ihcnprc- 
ftale ferment au Parlement le 16. dudit mois de Feuricr 1411. 
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A Meflire Guillaume dé Gamaches Cheualier , Chambellan du Roy , Si maiftre Gmllaume 4* 
Veneur de fa Venerie deux cens francs, par Lettres du Roy du 10. Mars 1411. G *ma*bts. 
pour employer en chiens; pour le faid de fa Venerie. l4 ”’ 

Meflire Iean Seigneur de Ronjfay Chcualier , Confeiller Si Chambellan du Ican d * 



/«r.i+u. 



Guj de Ntele. 
1411. 

Confcflear/A* 
Roy, 14(1. 
Chriftine dt 



Roy , Si grand Maiftre d’Hoftel de la Reyne l’an 141 1 

Meflirç Gy/, de Neefe Cheualier , Seigneur dOffemont , Confeiller Si Cham- 
bellan duRoy , Si grand Maiftre d’Hoftel de la Reyne l’an 141 1 . 

Maiftre Iean Manchon C onfejfeur duRoy l’an 14 ir. 

A Damoifelle ChrifHnc de Pifan veufuedefeu Maiftre Efiienne du Caftel ia. 
dis Clerc , N otaire Sc Secrétaire du Roy , pour confideration des bons Si agréa» t, f* n » I+I1 * 
blés feruices que feu Maiftre Thomas de Boulogne en fon viuant Confeiller Si 
Aftrologien du feu Roy Charles , que Dieu par doint , Si dudit Seigneur , Si auffi 
pere d’elle, auoit faits ,6i pour certaines autres caufes Si considérations , deux 
cens liures , par Lettres du Roy du 13 . May 141 1 . Extraid du quatricfme Si der- 
nier compte d ’ Alexandre le Bourfeer Receueur general des Aydes pour le faid 
delaguerre 1411. 

Antoine de Craon Sieur de Beauuerger, retenu en la charge de Paneticr de Antoine dt 
France, au lieu du feu Sieur de la Roche-guyon, par Lettres de l*an 1411. c™>* p«». 

Dominas PetrusdcEflartis miles , receptus zz. Septemb. 1411. in officio Prapofi- pierre 
tura Parifeenfes , virtute Literarum Regtarum z8. Offob.1410. l* r> * U». 

Dominas Cornes N iuernenfes pro conciergeria domus feu bojpitij Regis de Beauté, Comte de Ni. 
loco domini Caroli de Lebreto ,certis caufes exonerati per Lit, Reg.dat. Parifeus 30. utrs 14,11 
Ottob. 1411. 

Dominas Petrusde Eflartis Confiliarius & Cambellanus Regis, Si Prxpofi- 
tus Parifienfis , retentas & mJHtutus fummus Magifter Si gencralis reformator cJ^RMai» 
aquarum Si foreftarum totius Regni , loco domini Comitts Santti Pauli de noua s! 7 *ui. 14* 
Confeabularif Francia ,virtute Lit. Reg. dat. Partf. y. die Marttj 1411. 

Il eft cy-deuant Boutciller de France , dre. en 1410. 

Dominas Iohannes dominusde Croyaco miles , Confiliatius & Cambellanus Re~ iean de 
gis , ordmatus & ftabilitus magnus Buticularius Francix ,/<>« domini Comitis San- Croy * ( ‘ T4 "‘ 
Bit Pauli de nouo Confeabulartj , virtute Lit. Reg. dat. 9. Febr. I411. prafeitit tara- 
mentum in manibus domini CanceUarij 10. Marttj 1411. 

Dominas \ 7 aleranus de Lucemburgcnfi Cornes Sandi Pauli, Si de Lineyo, v*ier»n de 
per deliberationem magni Confelij , & elttttonem ibi fattam retentas Conftabula- châties^/’ 
rius Franci x,loco domini Caroli de Lebreto , caufes in Lit. Reg. contentis exone- 
rati , ditis y. Martij 1411. L’ade delafoy Si hommage lige qu'il fit au Roy, à 
caufe de cette charge , eft en vn Regiftre de la Chambre des Comptes , cotte O, 
fol. xj. En la Chambre de France. 

Decimo nono Martij 1411. Iohannes Virgile Procurator domini Iohannis de landtcroy. 
Croy &de Rcnty militis , magni Buticularij Francix fee oppofuit dono ,quod dtd - imndecraen. 
tur faftum futjfe per Regem domino Iohanni de Credonio domino de Sufa, & cui- * 4ir * 
cumque altert de diffo officio feu ftatu magni Buticularij Francix, & etiam expédi- 
tion! Literarum donorum praditforum. 

Dominas MilodeThoüarsdominus de Poufauges, ordinatus Capitaneus vil- MiIe * dt 
IxSi caftri de Fontaneto-comitis , per Lit. Reg. dat. 30. lanuartj 1411. rbomar,, i 4 n. 

Extrait du deuxiefme compte de IchandePrefly Trcforierdes guerres , comm. 
le premier Mars X410.& fin. le dernier Feurier 1411. 

Gens d’armes Si de ttaid foubs Monfeigneur le Duc de Bourgongne , Mefli- 
re Iean deMontagu Seigneur de Couches , Chcualier bannerct, deux autres Iean d,Àitn - 
Chcualiers bacheliers , foixantc-huid Efcuyers , Si vnc couple de Trompettes 
Si Meneftrcls rcceus à Paris le 17 Odobre 1411. 

Philippus de Girefmes dtcius Cordelier , refhtutus ad officium primi Scutiferi de 
corpore ,dr Magtftri Scutiferia Régit, Awloannis de Kaernien nuper de f un fit , vir- Corddiér,^ 
tute Literarum Reriarum dat. Meleduni 18. Augufei 1411. laadt Kœr- 

0 tiitn, 141*. 
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Dominas Carolus dominas ér Baro de Yuriaco miles , Conjtliarius & CambeBa- 
nns iomtni Regis , ordinatus & Jtabilitus ex de liber atione & fer elebîionem Conjilïj 
fupremus & gcneralis Reformate* aquarum & forcftarum tonus Rcgni , loço dû 
mtni Pétri de Eflartis milttis vacant, fer etus refgnationem Jtmplicem tn manibus 
domini Regis ,virtute Lit.Reg. dot. Meleduni l^.Septemb. 14IZ. 

Fol. ix xx xii v°. Sttmemoria quod die Veneris 19. lulij 1411. dominus deNa- 
uarra filins defunffi Caroli Regis Nauarrae,cf fia ter domini Caroli nunc in di- 
&o Regno regnantis , cutqmdtm domino Petro dominus Rex dederat , feu largitus 
crut Comitatum Mauritonij in Bailliui a Conftantienfi , cum tribus mille libris an- 
■nui redditus , pro fe & haredtbm fuis de corpore fuo , in legitimo matrtmonio pro- 

créât is , ex boc manda tranjiuit ad Dominurn apud Sacrum-Catfaris,/>er cuim decef- 
fum , quiaftbi flius non extabat , dtéius Comitatus cum fuis pertinent iis rediit ad ma- 
num Regis. 

Domina Ifabella Regina F ranci* ordinata ConCiergeria feu euftos PaJatij Re- 
beau doBauie - g â ^ s p a rifius } l oce Antonij de Eflartis , in de per Lit. Régis certis caufts ad hoc eum 
mouentibus exoneratt , datas zj. Februarif 141Z. 

k^/îh compte troijitjme de lean de PreflyTreforier des guerres 141a. 

Gauuain de Dreux Efcuycr,& onze autres Efcuyersdefa compagnie receus à 
Yernon fur Seine le 8. Auril 141a. apres Pafqucs, foubsle gouuernement de 
Monfeigneur Vvaleran de Luxembourg Comte de Liney &deS. Paul, ôc Sei- 
gneur de Fiennes , Conneftabic de France. 

Meflîre Iehan de Montagu Seigneur de Couches, Cheualier banneret, & 
neufEfcuyers de fa compagnie, receus à la Charité le zz. May 141a. foubs le 
gouuernement de Monfeigneur le Duc de Bourgongne. 

Dauid* Rd- A Meflîre Dauid Seigneur de Rambures Cheualier , Confeiller & Chambel- 
bures , i 4 n. j an d„ R 0 y ^ & Maiftre defes Arbalcftriers, du iz. Iuin 14IZ. cent liurcs que le 
Roy luy a donnez des deniers de fon Efpargne. 

A Meflîre Eujlache de Gaucourt Cheualier, Chambellan & grand Fauconnier 
du Roy, par fa quittance du j.May 1411. quarante liutes. Il auoit cette charge 
de grand Fauconnier en 1408. qu'il eut deux cens liurcs pour la mue des oi- 
feaux. 

Guillaume do A Meflîre Guillaume Seigneur de Gamaches Cheualier, Chambellan &: Mai- 
camxthos . ft rc fe Gouuerneur de la V enerie du Roy, par fa quittance du mois de May 141 z. 
quarante liures. 

A Meflîre Simon de Dreux Cheualier & Maiftre d’Hoftel du Roy , par fa 
dtohx. 14U, q U i tcance du mois de May Ï41Z. quarante liures. 

Gauuain do A Gauuain de Dreux Varier tranchant du Roy , par fa quittance du 6. May 
!SgÎ£. «4>»- quarante liurcs. . 

141t. A /rAw </* EfchançonduRoy,pariaquittancedu7.May 14.1z.qum- 

f^-^ze liures. * 

un. Monfieur de Ligniercs grand Queux de France , retenu pour & au lieu de feu 
Picne de j £/ Monfieur de Lignieres fonpere , par Lettres duRoy de l'an 1411. 

Fcroi \*ni iuy A Meflîre Pierre des FjJ'ars Cheualier , Confeiller , Chambellan du Roy , Pre- 

donne cotte ùoft de Paris , &: fouuerain Maiftre & general Reformateur des eauës & forefts 
unainMaiftré dccc Royaume , le 1 3. May 141Z. deux mille liurcs que leRoy luy a donnez fur 
& general Re fon Efpargne. 

eau^&fo-” cxxv î • T raicc de mariage de Madame Toland fécondé fille de Loup s Roy 

reft* de ce de Sicile Ducd’Aniou,auec lean d’Alençon fécond fils du Comte d’Alençon, 
Yo P ar l C£ î ue ^ ledit R°y donne à fa fille la Terre deSaind Laurent des Mors,& 
lan! Ad’xmoH foixante mi lie francs , & le Comte donne à fon fils la Vicomte de Beaumont. 
MutcUid'A. p a {fc à Sablé le premier Mars 141Z. 

Loup’otr^/- Dominas Ludouicus Dorgeflin magnus Venator domini Regis , loco domini 
fin . Guillau- Guillelmi de Gamaches , inde exonerati per Lit. Reg. dut. penult. Ottob. 1413. 

Dominus de Rieux & de Rupcfôrti miles , décima menjis Nouernb. prajêntari & 
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«fâwTTSî **• ° M - Vm-foJfr*"-. Par le Roy en a. w * 

Ion iConlçiljOa Meilleurs les Ducs de Beiry 8c d'Orléans, les Comtes d’Eu & &■«««$•* 

dcVcndorme :/,j» de Bat , 1 c Sire de Boiflay, le Borgne de la Heuzc,Meffire 
Co l ar> de Calleuillc , Maiftrc Pterre de Lcfclat , 8c autres , <7. de Scepeaulx flü “cicaut, 
£$* rHm **»«*■ *** ^Uuit&adnulUuit compitfiiohem fiu potefiatem per eu», 4 ri- ^ 
bruary 1411. datam domino de Loingny , pro exercendo perdiffnm de Loingny ofn- 
Ctum Marefiçadt Funcu.Uco prxfati de Rieux , tune propter tins debilitatem créai d 
vacarenon volent", vna cumfigtUo comment propur hoc fatlo inter Marefcallum Bou- 
Osmài& dtOnm de Loingny, w/r», idem dominus Rex quod prfiatus de Rieux 
eodom officie LMarefcallt , vadtis , iunbus & penfionibus ad ipfitm fietlamibus vtatttr 
& gaudeat , prout ante dt&am quorum diem Februarÿ 1411. vtehatur & gaudtbai , 
vtatur marnfigiûo commun i pradifo inter dittum Marefcallum Boucicaut & ipr um 
de ; Rieux, pro folio dtlhofficij fafto. Et quod fi deinetps continuât dicîum de Rieux 
tnfirman,Vtl alto quouts modo legittmo impediri , valeat atque pofiit eo cafu , a hum 
fufficientem , tamen in fui Locumtenentem committere , prout hoc Ut tu s in dittis Lite- 
rie contint pur. . 

Dominas Arnaldqs dcCotbcya miks napcf, & ftT m „l u tmfm Cancella- *„, n j j, 
nus Franc.* , fini, mnli, confiants, die Sabbati 14. Marti, 14.5 ..n, e dit, anro- crndT.,,,, 
ram , diemjuum cLufit extremum. us'dtuù 

Monficur de Montbazaon retenu gfand Efchançon de France au lieu de Mef blzon s^‘ 
fire Charles de Sauoijy , par Lettres du Roy de l’an 1413. chÎEst 

Jean ^MaletSeigncux de Grouille > retenu en la charge de Panetier de France l +u- 
au lieu de Meffire Antoine de Craon, par Lettres du Roy données l’an i 4 n. d ‘ 

DominusC corg i us de la Tremoile dominus de Sulltaco miles , ordtnatus fupre- Georges’* u 
jnusMagüter&generalis Reforma toraquarum «cforeftarum cotiusRegni lo- 
co domini de Y unaco , exonerati per L,t. Reg. dot. Par fi 18. Mai i 1413 . ’ ,4M ' 

Burellus de Dyciaea S eut fier R eut fier u Regis , retentus '& ordinatus primus Scu- Bureau * dû. 
tirer de cor pore , & M ag îlter magnx Scuciferiæ Regis loco Philippi de Giref- cr ' ,4, 5- 
tacs,ditft Cordcher, exonerati per Lit. Reg. dat. Parfit 3. luhij 1413. 

Dominup Henricusde Maria miles, primus in Parlaroento Prxfidens el<ff„s, HenrvJ .. 
creatus & retentus Cancellarius Regis , vacante nuper Canceüana , per Lit. Reg. dat. .41,. 

3. Augufiiiw.- r s 

Dminus Carolus de Yuriaco miles , iterum ordinatus fupremus Magifter & chatles , 7 
generahs Rcformator aquarum 8c foreftarum totius Regni , nonobfiante quod dt- î 
üum officium futjjet aboli tum per ordtnattones nouifime fait as , & hoc virtute Ltte- 
rarum Regis dat. 17. Augufti 1413. 

' Vendredy fixicfme iour d’Oftobrc 1413 . Après ce que Meflire Charles de Le - 
wtf Conneuable de France a dit de par le Roy, que ledit Sieur leur mandoit 8c 
vouloir qu ils receuiient Monficur Robert de Bar Comte de Marie en premier Robert*** 
PrcfidentLay delà Chambredcs Comptes dudit Seigneur, 8c grand Boutcil-S^ * 
lcr de France , ledit Mefiire Robert a efté receu 8c fait le ferment en tel cas ac- 
couftumc ; 1 oppofition faite des Offices deflfufdites par le Sire de Croy ou fon 

Procureur parauant ladite réception, demourant en la force & vertu par la ma* 

oierequ elle cft eferiteau Liure des Platdoyeries de la Chambre dfidits Comptes. 

Extrait du compte de Régnault Doriac Treforier des guerres, depuis le pre- 
mier Juillet 1413. iufques au dernier Septembre futuant. r 

- Monfcigneur de Longny Marefchal de France .retenu aucc trois cens hom- Lou »i,u- 
mes ci armes, & cent cinquante hommes de traièt. pour feruir le Roy es parties rv 
dc la Comte de Dreux, Chartres, Bonneual, Nogcntle Roy, & Eureux : £ t rW ' ,4, >* 
pour luy ayder a fupporcer les frais , millions & delpens que en ce luy conuicnt 
faire & foultenir , le Roy luy a tauxé «cordonné pourl’eftatdc fa perfonne la 
fomme de trois cens francs par mois , outre & par deffiis les gages de luy Cheua* 
lier Banneret, & autres gaigcsâcpenfions qu'il puet prendre dudit Seigneur, 
par fes Lettres données le ij . Iuillcc 14 13 . 

Hhhhh 
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Ledit Monfcigncur de Longny retenu auec deux cens hommes d'armes St 
cinquante hommes de traid, auec Trompette , Queus, Marefchal 8 c Menc- 
ftrcls pour deux payes , pour ia garde des perfonnes , du Roy , dcMonfcignenrle 
Duc de Guyenne, & de la ville de Paris , à cinq cens liures par mois pat defïus (es 
autres gages, pour luy aydier à fupporter les grands frais , &c. par Lettres du 
Royduy. Aouft 14x3. 

Le Roy par fes Lettres du 13. luillet 1413. a retenu cinquante hommes d’ar- 
mes , & vingt hommes de traid , pour cftre 8 c demourer en la garde de là ville 
St chaftel de D reux ,foubs en la compagnie 8 c gouuerncmcnt de Monfcigncur 
Louys Seigneur de Longny Marcfchal de France, Capitaine 8 c Garde des ville St 
chaftel de Dreux, aux gages dudit Seigneur, c’cft à fçauoir Cheualier Bache- 
lier trente francs , Efcuyer quinze francs , Arbalcftricrshuid francs , St Archers 
fept francs & demy par mois. 

Dominas Cornes Vindocincnfis Jùpremus Hojpitij Régis , Adminiftrator om- 
nium fînanciarum,pro expenfis Hofpitij prxdidx , ntenon Hoftittorum domina 
Régna & liberorum eorumdem ,per Lit Reg. dat. Parif. iy .Noaemb. 1413. 

Meffire Robert de la Heafe àlvole Borgne , Confeillèr& Chambellan du Roy, 



*4»! 



Au lieu de P. 
de Br eb an dit 
Clignet , dans 



Monfeigneur lean Seigneur de Croy St de Rcnty, grand Bouteilier de Fran- 
ce, Confeiller ficChambcllandu Roy 1413. 

tiettor baftard de Bourbon Efcuyer, St neuf autres Efcuyers de fa compagnie 
receus à Tours le ta. Odobrc 1413. foubs Moniteur le Duc de Bourbon Capitai- 
ne general de mille hommes d’armes, St de cinq cens hommes de traid, par tout 
le Duché de Guyenne. An compte de Macé Héron Treforier des guerres 1413. 

Extrait du ftxiefme compte de Hemon Raguier Treforier des guerres pour Ut 
années 14*3. &1414. 

de Dreux , Meffire lean de Dreux Cheualier bachelier , vn autre Cheualier bachelier , 
&huid Efcuyers receus à Paris le onziefme Feurier 1413. foubs Monfeigneur 
le Duc d’Alençon Capitaine de cent hommes d’armes, St cinquante hommes 
de traid , pour le feruicc du R oy St la garde de la ville de Paris, contre la fadion 
du Ducde Bourgongne. 

Moniteur Pierre de Breban dit Clignet Cheualier , Confeiller St Chambellan 
du Roy , Admirai de France, Capitaine de cinq cens hommes d'armes, St de 
u feron «fl ccnt cinquante hommes de traid , par Lettres du Roy , zx . Ianuier 1413 . pour la 
employé cli- fadion d’Orléans. 

«ïff- Monfeigneur Guy de N telle Cheualier, Seigneur d’Offcmont St de Merlo , 
Guy 'detteBe , Confeiller du Roy ,& grand Maiftre d’Hoftcl de la Reyne , 1 ’an 1413. 

Robert* Monfcigncur Robert de Bar Comte de Marie, grand Bouteilier de France, 

1^,1414. l’an 1414* 

lean *' oTü Dominas Iohannes de Grauille ordinatas magnus Falconarius Regis , loco de- 

’deoauceuri? fnnéti domini Euftachij de Gaucurte ex on. & ab inde Guillelmi de Ordeo- 
Gmiiaume monte , & RobinctoTiranni, per Lit. Reg. dat. 18. Ianuarii 1413. 

Roi \ymetTj- Dominas Iohannes de Torfay miles , Confiliarias & CambeUanas Regis ,per eU- 

ran, 141 f. ftionem in Conjilio Reg. Franc U ordinatas Magifter Baliftariorum Francix , loco 

defnaffi domini Dauid de Ramburcs , per Lit. Reg. dat. 8. Ianuarii 1415. 

Ramburet. Dominus Iohannes de Eftouteuilla (captiuus in Anglia) dominas de Hautoc 
St de Logiis ^flabilitus & fattus magnus Buticularius Francix , loco domini Ro- 
tnüUe . Robert berti de BarroComitis de Maria, per Lit. Reg. dat. Rotbomagi 10. Noaemb. 1413. 
d« Bar , i 4 if. sit mtmoria quod hoc anno 1413. dit 18. menjis Decembrü illuftris Princeps 

Daxfb^i+vi dominus Ludouicus filius Régis Francia domini Caroli V I. nanc Dei gratin reg - 
nantis , Dax fciücet t^dquitania, & Dalphinus Vienna , febre quotidiana correptus , 
diem Jùum claujtt extremam , anno atatis fua decimo nono , parcat Deus anima fan, 
cuius corpus tune fuit in EccUJîa Beata c , Maria Parijienf. ad latus altaris maioris rt- 
pojîtum. 
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Dominas Iohannes Dalphinus Vienne , obtit die Lun* j. menjîs Aprilù , horafere Mm dt îe»a 
décima ante meridiem , anno 141$. ante Pafcha apud Compendium. Dauphin , 

Illufiris Princeps dominas Iohannes Dux Bituricenfts , vit a fu * diem Pari fi es in d, j ea n 

Ho/pitio de Nigetla claujît extremum, die Lun a hora fere quint* poft Pheebi defien - D dt 
fum, ij. Iunif 1416. atatù 7 6. huim quem ad ortum vltima Nouembrü 1340* na~ l4 '*' 
tara rerum apud Vicenas adduxerat. 

Dominas Petrus de Bourbon miles , ordinatus Gapitaneus caftri de Neaufle pierre d, 
prope Gifortium , per La. Reg. dat. 13. Ottob. 141 6. itcurbi ,141t. 

Nicolaus de Bruneual ordinatus magnus Falconarius Regis, loco domini Io- Niçois d , 
bannis de Grauilla militis , domini de Monte-acuto , dtfti officÿ vltimi detentoris ,per orumuai. 
Lit. Reg. dat. iz. Augufti 1416. 

Medire Robertde Braquemont Chcualicr , Chambellan 8c Confciller du Roy, Robert V 
ordonné Admirai de France , en defchargeanc tous autres y pretendans auoir Br *‘i ulmonl • 
aucun droiéfc, par Lettres du Roy données le zz. Auril 1417. 

Pierre de Rocbefort Efcuyer, retenu Marefchal de France au lieu de Médire pierre d, r». 
7 m* Sire de Rieux 8c de Rochefort , qui à fafupplication 8c rcquefte a efté def* ie*«* 
chargé dudit Office, par Lettres du Roy données à Paris le douziefme Aouft , \^* x ’ 

I4I7 ‘ ■ , , 

Extrait ef vn vieil Regtftre de 1 * Chambre des Comptes , efiant en la Chambre MmAtonjo 
d’Aniou , fol. cxxxviij. Le Ieudy penultiefme iour d’Auril 1 417. le Roy de Si- 
cile , que Dieu abfoille , alla de vie à trefpas au chaftel d’Angers , & le lende- 
main dernier dudit mois fut porté en l’Eglife de monfieur Sain â; Morice d’An- 
gers ; &c illec enterré le Samedy premier iour de May enfuiuant. 

Médire Charles de Lens Seigneur de Caftinieres , Cheualier , commis & efta- Ch*rl« d , 
bly Admirai de France, pour 8c au lieu de Médire Robert de Braquemont Che- 
ualier, lequel a efté defchargé par Lettres du Roy du 3. Iuin 1418. &c autres 
Lettres du 10. Iuillctfuiuant 1418. 

Médire lean Seigneur de Cohan&deMarguilliers Cheualier, eftably par lean d» Ct- 
maniere de prouifion grand Veneur de France, au lieu de Medire Guillaume de 
Gamaches Cheualier ; lequel Medire Guillaume , 1 e Roy pour certaines caufes af» U m TdiclS 
defchargé, comme il appert parfes Lettres données à Paris le z. Iuin 1418 . Et m * chts > 141»» 
par Lettres données le dernier iour d’ Aouft fuiuant a efté confirmé audit O fficc. 

Medire Claude de Beauuoir Seigneur de Chaftelus Cheualier , ordonné 8c Claude d* 
commis Marefchal de France , ou lieu de Medire Pierre de Montfort dit de Rieux , jj 
lequel le Roy a defchargé, par fes Lettres donnés à Paris le z. Iuin 1418. 8c f^d, ru*x‘, 
confirmé enceftc charge par autres Lettres du Roy, du vingt-feptiefme Aouft h»*- 
fuiuant 14x8. 

Magtfttr. Euftachius de Atrio rejhtutus & ordinatus Cancellarius Francis , Eaftache d» 
amoto ab inde domino Henrico de Marie , per Lifteras Regis datas quarto lu- 
nij 1418. 

Dominas Iohannes deNouo-caftrodominus de Monte-acuto , ordinatus ma- Iein ie Stu ^ 
gnus Buticularius Francis , per Lifteras Reg. dat. 30. lùlij 1418. renouants in chaft*i, i 4 i«, 
difie joffcio per Litteras Regts , & ex aduifamento domini Ducis Bedfordia dàt.Parif. 
z. Nouemb. 142.4. ' r 

CMagifier Philippus dcMoruillicr primus Prxfidens Parlamcnti Reg. Philippe 4# 

dat. ZIi luüj IOt\%. MormO,", ■ 

Dominas Iohannes deVillaribus dominus Infulz , eonjSrmatm & de rtouo ordi - j. v.tturï 

natus in effet 0 MarefcaUi Francia , loto domini Iohannis le Mengre di£fi Bouti- dt i'ifl*-Adi % 
caur, cents caufis ad hoc Regem mouenttbus exoneratt , per Lit, Reg. dat. zy. >^Au- 
gu/h 1418. caut.r+rs. 

’ Iacobusde la Baulme dominus Montisfortis, ordinatus Magifter Baliftario- iacque* d*u. 
rum Francis, domini deTorfay abinde .caufis in Lit. contentis exoneratt, da- *4*». 
Sis Pruutnt z6. Ianuarit 1418. 

. cbarles de Bourbon Efcuyer banneret , vn Cheualier banneret , 8c dix au- Charles d« . 

Hhhhh i) 
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très Efcuyers , cinq Archets , & vn Eftendart de fa compagnie , dû nombre & 
retenue de cinquante hommes d’armes & cinquante hommes de traid, ordon- 
nez audit Charles par le Roy pourlcferuir contre les Anglois , receus à Croccs 
te a4.Iuin 1418. foubs le gouuernemcnt de Monfieur le Dauphin Regent. Ex - 
traift du compte de Regnier deBoulegnyTreforier des guerres, pourl’an 1418. 

A Charles deBourbonpour Tes grands & notables fennecs cent liures, par 
Lettres de Monfieur leRegent du iS.Feuricr 1418. 

Meflire Eftienne de Montmoret Aumofnier de Monfieur le Regenr 1419. 

Meflire Tanneguy du Chaftel Cheualicr , Prcuoft de Paris, Marefchal des 
guerres do Monfieur le Dauphin Regent 141 8 . 141 9 . 

A Meflire Jehan deTorfay Cheualier, Maiftre des Arbaleftricrs de France, 
auquel Monfieur le Regent, par fes Lettres données le 14. O&obrc 1419. a 
donné là fomme de mille liures , pour les grands , notables, loyaux & agréables 
fcruices qu’il luy a rendus , & aufli à caufe des mifes & dcfpenfes qu’il luy a 
conuenu faire és Sieges des Villes de Tours ( peut-eftre Thoars ) & de Par- 
thenay. \ 

of* compte premier de Guillaume Charrier Receueur general de toutes fi- 
nances ftntjfant le dernier Décembre 1419. 

A Pierre de Rochcfort Efcuyer Seigneur d’Aflcrac, I’vn des Marefchaux de 
France , auquel Monfeigncur le Dauphin Regent a donné deux mille liures 
pourfa penfionde l'année 1419. à caufe de fon Office de Marefchal, comme 
l’ont accouftumé d’auoir les Marefchaux de France. 

À Meflire Jacques de Bourbon Cheualier, Seigneur de Thury , lequel Mo«- 
feigneur le Regent a retenu de fon Hoftel pour eftre en fa compagnie, &: en 
fon feruice , à caufe que les Anglois luy occupent au pays de Normandie la 
plufpart de fes terres, luy a donné Iafommedecentliuresparmois, 1419. 

A laques de Bourbon pourfupporter fon eftat, par Lettres de Monfieur le 
Regent du ay. Auril 1419. cinquante liures. 

Audit Monfieur laques de Bourbon cinquante liures, pour luy ayder à ache- 
ter vnhaubcrgeon > i4i9. 

Dominas Rolandus de Dunquerque miles , dominiDucis Burgundia CambelUntu, 
ordinatus magnus Panne tarius Francia: , leco deffuncli domtni Roberti de Maillia- 
co yper Lit. Reg. dat.Trecis aj. Maii 1419. 

Extrait du deuxiefme compte de Guillaume Charrier , 1410. 

A Meflire Guillaume Coujinot Confeillcr du Roy &de Monfieur lé Regenr, 
& Chancelier de Monfieur le Duc d’Orléans , auquel Monfieur le Regent par 
fes Lettres dur a. Nouembre 1419. a donné par an fix cens liures de penfion/ 

A Maiftrcs Jehan Iarfon Chancelier de Noftre-Dame de Paris , &c Girart 
Machet Chanoine d’icelle Eglife, Doâreurs en Théologie, aufquels Monfieur 
le Regent, par fes Lettres du ay. Ianuier 1419. a donné , fçauoir audit Iarfon 
deux cens liures» & audit 3/4^/ cent liures, tant en confideration des bons 
& grands fcruices. qu'ils luy ontdéslong-tcmps faits , comme pour leur ayder 
à fupporter les pertes Sc dommages en quoy ils (ont encourus dernièrement en 
la ville de Paris, par la rébellion aduenuë en icelle. 

A Sebille le Veytr Dame de Lcftoet , femme de Meflire Tanneguy du Chaftel 
Cheualier , Confciller & Chambellan de Monfieur le Regent, r & Marefchal 
de fes guerres, deux mille liures pour fouftenir fon eftat , le a. Iuillet 1 410. 

La Regencedu Roy Henry d’Angleterre commença le ai. May 1410. 

Exttid’vn Regift, des Chart. cotte Premier,/*/. 1. 

Fol. xliiii. Petrus des Eflars deffuntlus miles , & Maria de Ruillîaço eius 
vxor, 1410. 

dominas GerardusdeMontc-acuto Epifcopus Pariftenfts , obiit ay . die septem- 
bris anno 1410. _ r 

M dgifter Iofaannci Cktici Conftliarius & primas Praftiens Heqttèfhmm Hefti- 
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tii Regis , elellus & ordinatus Çancdjarius Francia',^ Lit. Rag. datas in- sicit 
ante Meledunumi6. Noumb. 1410. ^ 

Dominas Hugo de Launoy miles , Confiliarius & Cambtllanus Regis , arSna- Hugues* 
/«j-Magifter Bahftariorum Francia: , a moto abinde quolibet alto difti offrit deten y L**»oy. i+u. 
tore , per Lit. Reg. datas apud Santtum pharonem prope Meldas 22. lanuarii 1421. 

Dominas Anthoniusde Vcrgy dominusde Rieux , te fohannes de la Baume Antoine * 
dominusde Valfin milites , Confiliani & Cambellani Régis , & eorum quihbet ordi- Vcr v » * 

nati Marefcalli Francise, amotis abinde quibujlibet aliis dittorum officiorum deten- ’ 

toribus , per Lit. Reg. dat. apud Santfum Pharonem prope Meldas > 22. lanuarii 
14*1. , . ' 

compte de Macé Héron Treforier general de toutes finances de Mon* • 
fieur le Regcnt Dauphin 14x1. . 

A Me (Tire Ejlienne de Montmoret Preftrc, Aumofnier de Monfeigneur lq Aotnofhier/* 
Regent trois mille liures , par Lettres dudit Seigneur du 7. lanuier ^ii.pour^w»^ 1 - 
conuertir au fait ordinaire de fa charge. 

A Meffirc Ejlienne de Montmoret P relire Aumofnier du Roy, auquel ledit 
Seigneur a voulu te ordonne ellre baillé par ledit Treforier la fbmrae de fix 
cens liures par an, à quatre termes ; fçauoir la Chandeleur , l’Afccnfion , la 
My- Aouft, te laTouUainûs,pour par ledit Aumofnier employer te çonuertir 
en aumofnes , par fes Lettres du zo. Nouembrc 14ZZ. 

Meffire Ejlienne de Montmoret Preftrc, Aumofnier du Roy l’an 14x4* te 
14 29. . 

A Maiftre Girart Machet ConfefTcur de Monfieur le Regent Dauphin, coaf«ffinir4* 
mille liures de gages; te ce, outre te par deflus les gages, hoftellages, liuroi- a « - v* , + M * 
fons,& autres chofes qu'il a accouftumé de prendre & auoir à caufede fondit 
Office, par Lettres dudit Seigneur du 17. lanuier 1421. 11 l’cftoit encor en 
1428. 

Wlcfaïc Robert le * Maçon Confeiller du Roy , Seigneur de Treues, te fon * Robert u 
Chancelier au temps de fa Regence, auquel le Roy apres qu'il l’eut defeharge 
dudit Office de Chancelier , a donné fa vie durant par maniéré de penfion , la foin- Feron « /?«/-.- 
me de quatre mille liures , pour pareils gages qu'il auoit accouftumé d’auoir , par 4 “ 

fes Lettres données le zz. de Iuillet 14ZZ. Extrait du ctnquiejme compte de Guil- "" u 
laume Charrier Receueur general des finances 1425. 

Pour don fait à ceux qui fonnerent à Sainét Efticnne de Bourses quand on 1 4»*- 
chrefticnnoit Monfieur le Dauphin dix fols. <^4u compte de Mace Héron Recc- 
ueur general des finances 1422- 

Dominas Iohanncs Baftardus deThien miles , •villa SiluaneBenJîs Capitanetts, I e »* 1 
donum hojpitÿ nuncupatt Moucy le V ielx , quod fuit & pertinuit dejfunttu domino Gaüiaome/* 
Guillelmo le Boutciller militi , & Maria: de Sermoifes au* vxort , tec. Dat. boumH". 
Stluanettt menjè luho 14 zz. Extrait d’vn Regift. des Chartres expédiées à 4 ?a- I+l1- 
ris depuis l’an 1418. iufques en l’an 1425. desRoys Charles v J. te Henry d’ An- 
gleterre, cotté. Premier, fol. xl. 

Extrait du ctnquiejme compte de M e Guillaume Charrier Receueur general 
de toutes finances, remw. en 1422. & fin. en 1413* 

A Reuerend Pcrecn Dieu Monfieur l’Euefque de Clairmont Chancelier Martin * 
de F rance , auquel le Roy, par fes Lettres du temps de fa Regence , données le c Jj t ' 
21 . Fcuriçr 1421. auoit tau*c te ordonné pour fes gages dudit Office de Chan- ch»nc*.ur. 
çelier ,lafomme décroisai)* efeys d’or. par an, ou quatre mille liures quand I+l1 - 
la bonnemqnnoyc ferojtmifefus en ce Royaume. Cy quatre mille liures pouf 
l’année 1422. 

A Meffire lehan deTorfay Cheualier, Confeiller du Roy te Maiftre des* etn4*T»rfsy 
Arbaleftricrs de France , deux mille liures pour fa penfion de l’année 1422.^"^'*** 
idem en 1423. 

A Maiftre Gérard CMachct Confejfeur du Roy, auquel le Roy par fes Lettres tt». 

Hhhhh iij 
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thet&ftjftur données le 2.t. Noucmbrc 1411. a ordonné cinquante liures de penfion pat 
***<>r,i4**. c h acU n mois, pour 6c en recompenfacion des liuraifons que ledit CohfeJJèur , 
à caufe de fondit office, auoit accoutumé de prendre en i’Hoftel dudit Sei- 
gneur, tant pour fa perfonne, que pour le Chapelain qui chante la fécondé Mef- 
fe du Roy ; lequel Chapelain doit eftre aux defpens dudit Conf jfiur. 

Tsmneguy du Meffire T anneguy du Chaftel grand Maiftre d’Hoftel du Roy en mille qua- 
^'Æ^trc cens vingt-deux. 

lacques dt A Frere Jacques de Bourbon, de l'Ordre des Celeftins, vingt efcusd’or,que 
Bourbon c*lt- j e R 0 v luy adonnez pour luy ayder à viure & auoir fes neceffite2,au voyage 
P», 141». jfajjfoit i ors d e Li on f ur l c Rhofne en Auignon , pour voir & vifiter les 

Prieurez dudit Ordre , eftans efdits lieux 1421. 

Conftjfeur du A Maiftre Pierre de Chante lie Confejjcur du feu Roy Charles , ÔC du Roy à 
Bojr. utt. prefent noftrcdit Seigneur, lequel luy a donne deux censliures. 
chuffoUindu A Meffire Pierre Hutin Chapelain du Roy , la fomme de quarante liures, la- 
Boy. 141a. q UC ne ledit Seigneur par fes Lettres données le 16. Noucmbre 1411. a ordon- 
né luy eftre baillée 6c deliurée pour cefte fois , des deniers de fes finances, 
pour & en recompenfation des baffins d’argent qui furent portez au baptife- 
mentdcMonfieur le Dauphin de Viennois, lefquels baffins ledit Hutin deuoit 
auoir , comme il difoit , par les Statuts 6c Couftumes Royaux, à caufe de ce 
qu'il fut chapelain , &ayaa au Prélat à faire ledit baptifement. 
ifabeau d t A Madame ifabeau de Vendofme , Dame de Farcheuille , la fomme de 
vondofmo , deux cens liures , 1422. 

Hugues do Dominas Hugo de Lannoy miles , Magifter Baliftarioruro F ranci æ , donum Jt- 
Lunnoy, 141». bi fatfum per Lit. domini Regu 14. Nouemb. vltimo prateriti ,Jignat. Par le Roy ,à 
la relation deMonfeigneur le Regcntlc Royaume de France Duc de Bedford, 
capiend. femel in thefauro ,conjsderattone bonorum & gratuitorum feruitiorum Jùorum , 
quadringent. libr. Extraiû du compte d’André d’Efpernon Changeur du Trc- 
for, 1422. 

Nicolaus Nicolaus Bourdet Armiger , magnus Buticularius Normannix , donum fibi 
Bourde ,1411. fattum de terra & dotninio de Dampierre, in Balliuiatu Caleti , quz fuit domino 
de Rambures. Datum Rothomagi 14. Martÿ 1422. 

Extrait} (tvn Regifîre de la Chambre des Comptes intitule : Prisées infor- 
mations de plusieurs héritages , terres cir reuenus ejeheuës au Roy nojire Sire 
( cejl Henry V I. Roy £ Angleterre ) par canfijcation , l’an mille quatre 
cens vingt- quatre. 

1421. T E t.t r. es du Roy Charles V J. par lefquelles il donne à Guy de la Tri- 
JL/ mouille Gomtedeloigny, les Ville, Chaftfcau.&Chàftellenic: de Cefy, 
quf fouloit appartenir à Charles de la Riuiere iadis Comte de Dammartin, le 
Chaftel, Ville, &Chaftellenic de laFertéde la Loupiere, lefquieux Ville 6c 
Çhaftel fonede prifent en ruine, qui fouloit appartenir à Jean de Courtenay 
Efcuyer,& audit Charles de la Riuiere , &c. Toutes lefquelles Seigneuries font 
fçituces audit Comté de Ioigny , à nous acquifes & cônfifquées , efeheues SC 
fqrfaicesparlesperfoànescy-deffitsnommées,quiont commis contre nous ré- 
bellion & defobei fiance ; Sc porté , aidié , fauoriffi , conforté 6c feruy a rencon- 
tre de nous celuy qui fe dit Dauphin, & les complices & alliez, &c. Donné à 
SaindPharondeMeauxle24. Ianuier 142t. Parle Roy , à la relation duRoy 
heritier 6c Rcgent de France. 



/ 
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•; J.uthèurs qui ont CHARLES VL 

. . ; 

l;Vir E Fraijfart , Monflrelet * les Grandes Annales de France, 8C Jean J»- Froiffart.Mft- 
_ I nenai desVrJins quielLdonnéprefentemcnt, Damoi Telle Chrifitnede f’izsan 
Elle de Thomas de Boulogne ConfeiMer & Aftrologicn du Roy Charles V. &fem- I Iuucnaldcs 
me d ' Efiienne du Cafiel Clerc, Notaire &c Secrétaire du Roy Charles VI. dans ^hriitine de 
vne H iftoire par elle compoféc, intitulée: Le Liure des f Mets & bonnes meurs du p^an. 

Jage Roy Charles V. quelle acheua le dernier Nouembre 1404. dans la fé- 
conde Partie de fon Liurç, chapitres iy. 8c 16. fait les Eloges dudit Roy Charles 
VI. 8c de Làuys Duc d’Orléans Ion frere .-mais comme on a deffein de mettre 
en lumière cette H iftoiretoutç entière, quin’apoint encore paru au iour, On 
referue cette partie pour la 1 aider jointe à fort tout.' 

Et pour defeendre aux Autheurs modernes , la Vie de ce Prince a efte deferi- Papire Maf- 
te en abrégé , mais iudicieufemcnt 8c élégamment, fer Papirium Majfonum An- loa - 
naltum hbro quarto, imprimé à Paris l’an 1578. in 4 0 . pag. 493. 

Sceuole 8c Louys de S j mâle -Marthe freres iumeaux,Confcillers > & H ftorio- deSainae- 
graphes ordinaires du Roy , Tome I. de V H tfiotre Généalogique de la Matfon de Marthe. 
France , imprimée l’an 1647. troifiefme édition, page 617. ont fait l’Eloge de 
ce mefme Roy. 

Déplus, Nicolas Vigner DoûeurenMedecine,& Hiftoriographe du Roy, Nicolas vu 
dans fon Hiftoire de la Matfon de Luxembourg , imprimée à Pans 1617. in 8 0 cha- gncr ' 
pitre 34. parle amplement d’vn Vvaleran de Luxembourg Comte de Ligny& de 
Sainéfc Paul , qui fut fort employé foubs ledit Prince. Et page 447. parmy les ob- 
feruations , font mifes au long des Lettres de ce Roy , donnnés à Paris l’an 1396. le 
penultiefme Décembre, inftituant ledit Vvaleran fon Gouuerneur 8c Lieute- 
nant general en la Cité de £**0» ,dont la Seigneurie luyauoitefté peudeuant 
tranfportée * pour luy 8 c fes fucceffeurs au Royaume de France. * 

En outre, Nicolas Camuzat Chanoine de Sainft Pierre de Troyes, dans fes Nicolas Ca- 
Memotres ou Mejlanges H ijloriques , imprimezl’an 1619. pag. 1 8. 33. 39. 44. 8c fui- muMC - 
uantes , outre diuerfes autres Pièces alléguées cy-deuant de luy , parmy les fuf- 
dites Annotations * , a de plus inféré les fuiuantes ,feruans à 1* Hiftoire du mef- * f* 8 - 

me Roy. 

Traiéké d’ Alliance & Confédération entre le Roy Charles V J. 8c Jacques 
Roydc Hierufalem, de Cypre,& Arménie, à Paris Vitii^yAey. Ianuier. 

Pouuoir donné par ledit Roy pour Geojroy le Meingre dit Roucicaut , Gouuer- 
neur du Dauphiné de Viennois, de faire leuer vn Ayde audit pays, pour l’a- 
chapt de la Comté de Valentinoù au profit du Roy ,& du Royaume, à Paris , 
l’an 1403. 

Traité du mariage de Madame Catherine de France auec moniteur Jean de 
Clermont filsaifné du Duc de Bourbon , l’an 1403. 

Lettres du mariage accordé de Moniteur Charles de France auec la fille du 
Comte d’Oftreuant. 

Formulaire ou Protocole pour les Notaires & Secrétaires du Roy , Mai fon & 

Couronne de France : Et des Lettres de creances. 

Et Philippe Labbt lefuite dans fes Eloges Hiftoriques des Boys de France , imprimez Philippe i*&* 
l’an \ 6 ji.tn 4 0 page 163. a inféré celuy dcChar/esVI. après lequel page 167. il be * 
fait future l’Hiftoire des chanceliers de ce Roy. Et plus auant du mefme Liure, 
parmy vn autre Recueil intitulé , M'flange curieux de plufieurs Titres anciens ,8cc. 
pag. 686. & 688- ilmerr<.-llc£tionfaitede M. Henry Mark Acmnt ledit Roy, . 

prife des Rcgiftrcs du Parlement en l’an 1413. Page 694. il donne quelques 
Extraits d’vne chronique manujcrtte dudit Charles VJ. depuis l’an 1380. iufques 



f p.t6i.*eu 



Digitized by LjOOQie 



$ 0 o Additions mx Annotations. 

enl’an^iy. compofée par quelques Religieux de SainûDenys, de Tordre de 
Guy de Monceaux , &c Philippe de Vtllette Abbez dudit lieu. Pag. 699. fc Toit 1 a 
Commiflion ad relTante au Parlement Air le retranchement des Procureurs , du 
13. Noùembre 1403. laquelle fe trou de au fcüillet 174. du Regiftre des Ordon- 
nances ,cftan tau Parlement. Et pag. 700. & 701. il y a des notables Extraits 
des Regiftres delà. Cour. Et pag. 691. & 703. d’autres Extraich des Mémo- 
riaux & Regiftres de là Chambre des Comptes , donc aucuns font infctcï cy- 
deflus. ' 

Fin de* AmotationsforTHiftoire du Roy 
Char les VI, 
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GENEALOGIE DE LA MAISON 

ARCHEVESQVE DE RHEIMS, AVTHEVR DE 

T “trie des ‘Tiltres & C 

desVrsins portent 

Bande d argent & de ^ p, errE I v venaldesVrsins Cheualier, efpoufa la fille du Vico 
Jixftecis , ■ f u[ vail f ln[ chcualicr , fc qi 

au chef d’argent char- 



cney joujren» auja a or vte , M A G D E I E N E DE V I T R Y tut la tcmmc. Il gllt à IM oltrc- 

àvne anguille d'azjtr . p 0ur j a pofterité de fon nom & des femmes./^. 564. 661. 66t. 66 4. 



3. IEAN IVVENAL DESVRSINS J. GvïLLAVME IVVENAL DES Vr- 
Euefque de Beauuais , puis sins Baron de Trainel, Vicomte 

de Troycs , Chancelier de France, 
pourueu de cette charge le 6. Iuin 
1446. eut de très- beaux emplois en 
la première charge de Iuftice de ce 
Royaume, mourut le 13. Iuin 147a. 
Geneviefve Héron fa fem- 



de Laon, enfin Archeucfque 
&DucdcRheims,mort 14. 
luillet 1473. gift en fon E- 
glife . C’cft luy qui a eferit 
l’Hiftoirc des chofes adue- 
nuësfousle régné de Char- 
les VI. Voyez, pag. 661. 



me. 



r ' ■> 

4. Iean Ivvenal des Vrsins 4. Iaq^veline des Vrsins 
1 1 . du nom Baron de Trainel, femme de Iacques de Beauieu, 
mort fans hoirs. Seigneur d’Amplepuis& de Li> 

nieres. 



3. Michel Ivvenal des 
sins Bailly de Troyes 
netier de France , il de 
i47o.&eft inhumé aux 
deliers de Troyes au 
femme I o land de Mi 
beron fille de Françc 
Montberon & de Loy 
Clermont. 

r A 

4. Evstache Vi- 4. Iea 

dame de l’Eglifc Vrs 
de Rheims,mort Seig 
1483. gift à Rome pelle 
en l’Eglife fainâe poufi 
Marie des mira- . Var 
clés. de l’I 



y. François Ivvenal y. IeanE- j.Antoi- y. Baptiste y. Lovis Sieur d’Armentieres pere ( 
des Vrsins I. du nom ucfquedc ne Vi- Abbéd'Au- S r d’Armentieres, qui d’Anne d'A 
Seianeur de la ChaD- Trevuier comte male prand — A_ 



:d< 

, qui d Anne cl’Arl 

Seigneur de la Chap- Treguier comte male grand , 

pelle, Cheu.de l’Ordre enBreta- de Beau- Pricurd'A- 6. Gilles S r d’Armentiercs 6 Chai 
du Roy. AnneLor- gnemort ieu. quitaine. mort fans hoirs de Mar- Euftac 
fe v r e fa femme. iy 66. guérite des Vrfins. Vicora 



6. Christophle des Vrsins Marquis de Trainel, S r de la Capellc, Doue, &Armenonuille, 6. Ie 
C heualier des Ordres , Gouuerneur de Paris, & Lieutenant du Roy en l’Ifie de France, mort S iet 
iy88.ayantbreuetdcMarefchaldc France, efpoufa Madelene de Lvxembovrc moi 

fille d’Anthoinede Luxembourg, Comte de Brienne, & de Marguerite de Sauoye. 

■ — 1 — 1 1 1 — — 1 ■ '■ 

7. François des Vrsins II. Marquis de Trainel, Baron de Neuilly, Cheualier dcsOrdres, 7. Ph 

Ambauadeur à Rome fous le Pontificat du Pape Paul V, Marefchalde Camp es Armées du pes 
R oy, mort à Doue en Brie aagéde 81. an, le 9. O&obreifijo. efpoufa Gvillemette Vri 
d’Orgemont fille deClaude d’Orgemont S r dc Mery,& de Marguerite d'Auaugoifr. Abbi 

1 — — ■ . -I ■ I ■ —A H .l I - «.!■■■ ■■ ■ ■■ | I— — — — — - ^|j]j 

8. Charlotte des V r s 1 n s deccdée en ieunefte. 

Cette Généalogie Je met a la fin des Annotations fur l'Hifoire 
du Roy Charles VI. au deuant de ) a Table Alphabétique. 
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onde iean ivvenaldes vrsins, 

^DEl'HISTOIRE DE CHARLES VI. ROY DE FRANCE. 

ns $ Mémoires de cette Famille. 

^eiuVicoatc de Troyes, de la Maifon d’Aflenay. Les Mémoires de cette famille des Vrfins difenc que ce Pierre 
J al ] cr,&qutl pafla en Afrique contre les Mores. Voyez, pag. 673. 

ac du ç H A kles VI. au Parlement de Paris, fut efleu Preuoft des Marchands fous lemefme Prince 1388. 
ùfujtya e l a Ville > & recouttra les j/riuileges des Marchands, & s' oppofa aux tnfoleuces des grands iufques au danger de fa 

hc-Djoct Paris. L’Hoftcl de Ville luy donna l'Hofttl dit des Vrfins , & le Clergé la fepulture à Noftre-Dame, 
564. | 



vesuduV'r- 3. 
I de Ttoyn Pa- 
«nce.il feeda 
nhuméiE^or- 
Troyes asc fa 

•AND DElItNT- 

: de Prançcs de 
& de Loè de 



Iacqves Ivvenal des Vrsins 
Prelidenc en la Chambre des Com- 
ptes à Paris, Patriarche d’Antioche, 
Euefquc de Poitiers , & Ambaffa- 
deur de Charles VL pour ap- 
paifer le fchifme , fut prcdecefleur 
de fon frere Iean Ivvenal en 
l’Archeuefché de Rhcims,& mou- 
rut à Rome 1477. 



3. Lovis Ivvenal des Vrsins. pag. 378. 

3. t e an ne I v v e n al des Vrsins femme de Pierre 
de Chailly, puis de Guichard d’Appcluoifin. 

3. Evde cfpoufa Denis des Marais. 

3. Marie Religieufe au Monafterc de Poifly prés Paris. 
3. Isabeav Ivvenal desVrsins mariée à Ni- 
cole Brulart Confeillcr du Roy. 

3. Denis Ivvenal des Vrsins. 

3. Pierre Ivvenal des Vrsins. 
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j.Char- y.lAQVES y. I eanne desVrsins 
les des desVk- cfpoufa Alpin de Bethv- 
n e Baron de Baye , d’où 
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ly , les Comtes d'Orual , 
de Celles , & de Charrots. 
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y. C aterine fem.du Bar.de Rëty. 
y. Ioland cfp. le S r d'Efpcnfc. 
y. Charlote femme du Sieur 
de S. Quentin. 

y. Marie & Cl avd e des Vr- 
sins Religieufesà Poifly. 



îille, 6 I an d es Vrsins 6 . Iacqves 6 . Anne des Vrsins efpoufa en 6 . Valentine des 

des V r- premières nopces Guillaume de Lanoy Vrsins efpoufa Fran- 
s i n s. S r de la Boifiiere , en fécondés Charles çois de Hangeft fieur 

d’Ongnies Comte de Chaunes. de Gcnlis. 
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7. Catherine des Vrsins 7. Margve- 
efpoufa Claude Haruille Sieur de rite ef- 
Paloifeau , Cheualier de l’Ordre , poufa Gil- 
Gouuerneur de Compiegne. les des Vr- 

fins Sieur 
d'Armen- 
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8. Antoine de Haruille Marquis de 
Paloifeau , dont le fils a hérité des 
biens de la Maifon des Vrsins. 



tieres. 



7. Cathe- 7 Isabel desVrsins 
ri ne Al- efpoufa Mercure de fain et 
fonfine Chamant , Sieur du Pcf- 
Abbeflc ché , puis Louys de la 
d’Hierc. Marck Marquis de Mau- 
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enuoye fecours au Roy de Hongrie con- 
tre les T urcs, 114. a vn fils nommé Louys, 
118. deux Auguftins le veulent guérir , 
130. il renient en fanté,i3i. fe void auec 
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deffy des enfans de LoUys Duc d’Or- 
lcans,iaa. eft allie des Anglois aS9. 3321 
jj}. $$9. 584. fes Lettres au Roy, 197 ne 
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le Dauphin à Monftreau où faut Yonne. 
371. cft à Troyes , 349. entre i Paris, 351. 
eftcaufcquela paix ne fefait , 362. eft en 
Brie 8c en France , 431. en l’Abbaye de 
Meremon(Her,434. cft tûé à Monftreau 
oùfautYonne, 37t. 373. 438 

lean de Bourbon, 432 

IcanV. Duc de Bretagne fait mettre en pri- 
fon Oliaier de Cliflon Conneftable de 
France, 6i.adiourné à comparoir en per- 
fonnepardeuantle Roy Charles VI. 64. 
vient à Paris, 65.8 7 

IeandeBauiere, 418 

lean Bigot, 3 69 

lean le Clerc, 384 

lean Roy d’Efpagne, 25 

lean de la Haye, 394 

Ieanlarfon, 177.255.164.284 

lean Iuuenal des Vrfins, extrait des Vrlins 
dedeuers Naples ,8c de Rome, du Mont 
, Iourdain, 7©. fonpere Pierre Iuuenal des 
Vrfins, ibid. Aduocat en Parlement , ibid. 
Garde de la Preuofté des Marchands de 
Paris, pour le Roy, ibid. fait ofter fur la 
riuiere de Marne ce qui empefehoit le ha- 
uigage , ibid. efpoufc la niepee du Sei- 
gneur deNouiant, 91. a l’amour du Roy 
8c de tout le peuple, ibid. cft parent du 
Seigneur de la Riuiere ,93. follicitelade- 
liuranccdes Seigneurs.de NoUiant 8 C de 
la Riuiere , ibid. 98. retenu du Confeil du 
Duc d’Orléans, 96. l’aduertitde fes fau- 
tes ,r£ùi. eft accule fauflement, 98. 99. fe 
iuftifie contre fes accufateùrs , ibid. eft dé- 
claré abfous par le Roy, 100. pardonne à 
ceux qui auoientdcpofé fauflement con- 
tre luy , 104. accorde Louys Duc d’Or- 
leans 8c Philippes le Hardy Duc de Bour- 
gongne. 135. eft Aduocat du Roy au Par* 
lement de Paris , 144. 177. 184. appaife les 
difeords entreles Seigneurs 1 , 144. prend 
conclufions contre 1 ” Vniuerfité de Tbou- 
louze , 179. fouftient en l’Aflemblée des 
Prélats de France , que le Roy peut aftem- 
blerles perfonnes Ecclefiaftiques de fon 
Royaume , touchant lefaift de l’Egiife, 
pour auoir confeil } 8c en iceluy prefider 
comme chef, 8c conclure & faire exécu- 
ter cequi auraefte conclu, 184. conclud 
à ce que la Reyne,leRoy eftant malade, 
prefidéen Confeil, 8c aye le Gouucrn*- 



ment du Royaume, ^95. requiert le Roy 
Charles VI. qu’il fade iuftice de Charles 
Premier Dyc de Lorraine .247. remonftre 
à lean Ducde Bourgongne les fautes qu’il 
faifoit , 240. a des parens au Diichc 8c ati 
Comté de Bourgongne , ibid. monftte dé 
fon poüuoir auoir amour au Roy , 251. fbn 
aduis touchant la paix entré les Seigneurs, 
252. mirenprif&naii petit Chafteiet, 155. 
on exigé de luy'âcux milite efeus , ibid. 
gouuerne la ville de Paris douze ou treize 
ans , 258. a onze enfans , ib-d. parle pour la 
Paix, 8c à ce qaë les offenfes faites d’vn 
cofté 8c d’autre foient oubliées, 260. re- 
monftre au Roy que la paix eft nccefïâirc , 
ibid. Ce qu’il dit au Duc de Berry , 261. cft 
d’aduis qu’on laide les portes de Paris ou- 
uertes aux Bourguignons qui s’en vou- 
droient aller, 262. afleure le Duc de Bour- 
gongne qu’on ne luy fera aucun dcfplaifir 
de fa perfenne , ibid. parle en l’Hoftel de 
viliede Paris au nom du Dauphin, ibid. 
ramené le Roy Charles VI. à Paris, 263. 
Chancelier du Dauphin, 264. eft d’aduis 
qu’on entende à accord auec le Duc de 
Bourgongne , 283. 284. fait faire le fer- 
ment à ceux d’Arras, 283. eft dcfappoinré 
de i’eftat de Chancelier duDuc de Guyen- 
ne, 285. eft d’vnmefme nom 8c armesque 
fiertold des Vrfins grand Comte de Hon- 
grie, 329.2 vne matfon i Rueil , 340. pa- 
rent de lean de Neufchaftel Seigneur de 
Montagu , ibid. fàuue la vie au beau de 
Bar , 349 . a des places 8c maifons en Fran- 
ce, B rie 8c Champagne, 359. a onze en- 
fan s, ibid. eft grandement enligfiagé , 8c 
auÛorifé cnla ville de Paris , 426. cfpou- 
fe la niepee du Seigneur deNouiant grand 
Maiftre d’Hoftel du Roy , 564. a la Garde 
. de la Preuofté des Marchands de Paris , 
ibid. on dépofe fauflement contre luy , 
577. l’information luy eft miraculeufê- 
ment rauelcc , ibid. eft adiourné à compa- 
roir deuant le Roy ,ibid. eft déclaré ab- 
fous , ibid. on le veut faire mourir aux 
Halles, ibid. eft mis en prifon , 661. fes 
enfans , ibid. eft Chancelier du Duc de 
Guyenne, 8c Prefident de Languedoc, 
664.665 

lean Iuuenal des Vrfins, fils de lean Iuuenal 
des Vrfins Aduocat du Roy , 262. Euef- 
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